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INTRODUCTION 


Avec  le  présent  volume  commence  l'analyse  des  deux  importantes  séries  G  et  H  des  Archives 
du  département  de  la  Somme.  Elles  comprennent,  on  le  sait,  tous  les  fonds  ecclésiastiques. 
Importantes,  elles  le  sont  par  le  nombre  des  pièces,  leur  antiquité  et  par  les  renseignements  de 
toutes  sortes  qu'elles  renferment.  Ce  volume  est  consacré  a  peu  près  tout  entier  au  fonds  de 
l'évêché  d'Amiens  et  à  la  première  partie  de  celui  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Nous  ne  parlons  pas  de  deux  petits  groupes  de  pièces  démembrés,  l'un  du  fonds  du  chapitre 
métropolitain  de  Paris,  concernant  la  terre  d'Outrebois,  l'autre,  de  celui  du  chapitre  métropolitain 
de  Reims,  relatif  à  celle  d'Ennemain.  Au  mépris  du  principe  aujourd'hui  universellement 
observé  que  les  fonds  d'archives  doivent  toujours  demeurer  dans  leur  intégrité,  ces  deux 
groupes  de  pièces  ont  été,  à  une  époque  déjà  ancienne,  envoyés  aux  archives  de  la  Somme,  sous 
prétexte  que  les  localités  qu'ils  intéressent  principalement  se  trouvent  sur  le  territoire  de  ce 
département  (  1  ). 

L'ancien  diocèse  d'Amiens  comprenait  à  peu  près  tout  le  département  actuel  de  la 
Somme,  sauf  Péronne  et  la  plus  grande  partie  de  son  arrondissement,  qui  appartenaient  au 
diocèse  de  Noyon,  et  quelques  localités  au  nord-est  d'Aumale,  qui  dépendaient  du  diocèse  de 
Rouen.  11  s'étendait  en  revanche  sur  le  département  du  Pas-de-Calais  vers  Montreuil,  et  sur 
celui  de  l'Oise,  vers  Grandvilliers.  Il  comprenait  deux  archidiaconés,  Amiens  et  Ponthieu, 
subdivisés  en  doyennés. 

La  division  des  doyennés  a  subi  peu  de  modiiicalions  dans  le  cours  des  âges.  La  voici 
telle  qu'elle  était  en  1789  : 

Ville  d'Amiens. 

Archidiaconé  d'Amiens.  —   Doyennés  d'Albert,    Conly,    Davenescourt  (2),    Doullens 


(1)  Les  titres  relatifs  il  Euiiemain  ont  été   envoyés  aux  .Vrchives  de  la  Somme  en   1824.  On  ignore   quand  les 
autres  y  sont  venus. 

(2)  Démembrement  de  celui  de  Monldidier. 

Somme.  —  Série  G,  introd.  i. 
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Fouilloy,  GrandvilUers  (1),  Lihons,  Mailly,  Monididier,  Moreuil.  Picquigny,  Poix,    Rouvroy, 
Vignacourt. 

Archidiaconé  de  Ponthièu.  —  Doyennés  d'Abbeville,  Airaines,  Auxy-le-Château  (2), 
Gamaches,  Hornoy  (3),  Labroye,  Mons  (4),  Monlreuil,  Oisemonl,  Rue,  Saint-Riquier, 
Saint-Valery  (5). 

Les  armes  de  Tévêché  d'Amiens  étaient  (Targent  à  la  croix  de  gueules. 

Au  XII'  siècle,  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  se  composait  de  trente-huit 
prébendes.  Des  dédoublements  faits  en  1190  i6),  1279  et  1297  i7),  portèrent  ce  nombre  à 
quarante-quatre.  L'ordonnance  d'Orléans  (1560)  amena  la  réunion  d'une  prébende  au  collège 
d'Amiens.  Deux  prébendes  ticariales  furent  en  outre  créées  par  la  suite,  l'une  au  XIV  siècle, 
par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Raoul  d'Ailly,  archidiacre  de  Cambrai  et  clerc  de  la 
chambre  apostolique,  l'autre  en  1420,  par  ceux  de  Laurent  de  Laubel,  doyen  du  chapitre.  Leurs 
titulaires  portaient  l'habit  canonial,  mais  ils  prenaient  rang  après  les  autres  chanoines  et 
n'avaient  pas  voix  au  chapitre  (8).  Il  y  avait  en  outre  un  certain  nombre  de  dignités.  A  la  fin  de 
l'ancien  régime,  elles  étaient  au  nombre  de  neuf  :  le  doyeimé,  les  deux  archidiaconés  (Amiens 
et  Ponlhieu),  la  prik'ôlé,  la  chancellerie,  la  préchanlrerie,]a  chantrerie,  Vécoldtrie,  la  pénitencerie. 
La  préchanlrerie,   Yéculdlrie  et  la  pénitencerie  avaient  été  créées  en  1218,  v.  s.,  par  l'évêque 

Evrard  de  Fouilloy. 

Il  y  avait  aussi  primitivement  la  trésorerie  qui,  en  1149,  fut  unie  à  l'évêché. 

Le  chapitre  portait  dans  ses  armoiries  d'argent  à  ta  croix  de  sablt  (9). 

Comme  la  plupart  des  fonds  ecclésiastiques  que  possède  le  dépôt,  ceux  de  l'évêché  et  du 
chapitre  d'Amiens  ne  nous  sont  pas  parvenus  au  complet,  et  leurs  anciens  inventaires  permettent 
de  constater  de  nombreuses  lacunes  (10) .  On  ne  connaît  pas  exactement  la  cause  de  ces  dispari- 
tions ;  il  faut  sans  doute  l'attribuer  aux  destructions  de  titres  féodaux  qui  durent  avoir  lieu  Ion 
de  la  Révolution,  et  à  des  déprédations  durant  cette  période  et  celle  qui  suivit.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  presque  partout. 


Le  seul  ancien  inventaire  du  fonds  de  l'évêché  d'Amiens  que  nous  possédons,  a  été 
exécuté,  on  ne  sait  par  qui,  de  1744  à  1746.  Il  n'est  ni  très  méthodique  ni  très  clair  et  son 


(1)  Démembremeut  de  celui  de  Poix. 

(2)  Démembrement  de  celui  de  Labroye. 

(3)  Démembrement  de  celui  d' Airaines. 

(4)  Démembrement  de  celui  d'Oisemont. 

(5)  Démembrement  de  celui  de  Gamaches, 


(5)  Démembrement  ue  cciui  ub  uamai^iio^. 

(6)  Par  l'évêque  Thibaut  d'Heilly.  Les  prébendes  ainsi  dédoublées  prirent  le  nom  de  prébendes  Théohaldiennes. 

(7)  Par  l'évêque  Guillaume  de  Màcon,  d'où  le  nom  de  prébendes   GuUlelmincs  qui   fut  donné  aux  prébendes 
ainsi  dédoublées. 

(8)  Du  nom  de  leurs  fondateurs,  on  les  appelait  prébendes  de  AiUiaco  et  de  Albello. 

(9)  Sur  l'organisation  et  sur  les  biens  de  l'évêché  et  du  cliapitie  d'Amiens,  voy.  I.  Darsy,  Bénéfices  de  Véglite 
\miem,  tome  I,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antùjuaires  de  Picardie,  in-4",  tome  VII. 

flO)  Des  récolements  minutieux,  ont  été  faits  par  M.  Dorbis,  qui  fut  archiviste  du  département  de  183P  à  1850. 
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système  de  cotes  est  assez  défectueux.  Le  cadre  de  classement  qu'on  y  a  adopté  n'est  pourtant 
pas  tellement  mauvais  qu'il  ait  paru  nécessaire  de  le  modifier,  et  le  nouveau  système  de  cotes 
corrige  ce  que  l'ancien  avait  d'incommode. 

En  voici  les  principales  divisions  : 

Rouvroy.  —  Bouveresse.  —  Pierregot  et  Mirvault.  —  Pernois.  -«  Halloy.  —  Montièr» 
et  Hem.  —  Hem.  —  Pissy. 

Fiefs  mouvant  de  l'évéché. 

Dîmes , 

Banalités. 

Censives  et  droits  tant  sur  des  maisons  à  Amiens  et  dans  la  banlieue  que  sur  des  terres 
situées  dans  ladite  banlieue  et  ailleurs  mouvant  de  l'évêché  d'Amiens. 

Pêche  dans  la  Somme  et  autres  rivières. 

Droits  sur  le  sel. 

Droits  dans  l'étendue  de  la  ville. 

Arrêts,  accords  et  transactions  avec  les  maire  et  échevins  d'Amiens, 

Maladreries,  léproseries,  hôpitaux  et  hôtels-Dieu. 

Abbaye  de  Saint-Martin-aux-Jumeaux  réunie  à  l'évêché. 

Chapelles. 

Donations,  fondations  de  messes  et  d'obits  ;  présentations  aux  cures. 

Traités,  accords  et  transactions  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Aliénations  des  biens  d'Église. 

Amortissements. 

Privilèges  accordés  aux  évêques  et  aux  ecclésiastiques. 

Synode  d'Amiens. 

Régale. 

Oblations  de  cierges  auxquels  certains  seigneurs  sont  obligés  au  jour  de  la  Saint-Firmin. 

Fondations  et  établissements  de  maisons  religieuses. 

Droit  de  visite  par  l'évêque  dans  son  diocèse. 

Tonlieu  ou  Répit  Saint-Firmin. 

Dénombrements,  déclarations  et  cueilloirs. 

Titres  pour  prouver  la  juridiction  de  l'évoque  dans  tous  les  lieux  de  son  diocèse. 

Picquigny. 

Titres  concernant  différents  droits  pour  la  juridiction. 

Comptes  tant  du  temporel  de  l'évêché  que  de  la  trésorerie  de  la  cathédrale  unie 
audit  évêché. 

Plumitifs  et  registres  d'audiences. 

Registres  aux  saisines. 

Inventaires,  actes  de  tutelle  et  aulres. 

Sacs  et  liasses  de  procédures. 
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Addition  d'inventaire. 

Trésorerie. 

Procédures. 

Processions  générales,  synodes,  etc. 

Reddition  des  comptes  des  fabriques. 

Juridiction  sur  les  curés  et  autres  ecclésiastiques. 

Chapelles. 

Annales. 

Titres  concernant  le  clergé. 

Statuts,  bulles  et  autres  pièces  de  procédure. 

Revenus  de  l'évêché  ;  baux  et  quittances. 

Procès-verbaux,  ordonnances,  sentences,  etc.,  concernant  la  juridiction  temporelle. 

Procédures,  sentences  et  arrêts  entre  Tévêque  et  les  maire  et  échevins  dWmiens,  le 
bailliage  et  présidial,  etc.,  pour  fait  de  juridiction. 

Fiefs. 

Dîmes. 

Banalités. 

Montières  et  Hem. 

Informations  et  procédures. 

Plumitifs  et  autres  registres  concernant  le  greffe  du  temporel  de  l'évêché. 

Titres  et  procédures. 

Ces  différentes  matières  représentent  six  cent  vingt-deux  articles  du  classement  actuel 


Le  fonds  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  est  beaucoup  plus  considérable. 

On  sait  que  la  cathédrale  d'Amiens,  encore  inachevée,  subit  en  1258  un  incendie  dans 
lequel  les  archives  du  chapitre  auraient  péri.  Un  arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  l'arrestation 
des  auteurs  présumés  de  l'incendie,  ne  dit  pas  que  les  titres  auraient  été  brûlés,  mais  seulement 
que  «  ea  nocte  qua  ecclesia  fuit  combusta,  quedam  arca  posita  infra  raurum  ipsius  ecclesie,  in 
qua  erant  sigilla  et  privilégia  eorumdem,  fuit  de  eodem  loco  amota  et  fracta,  et  inde  asportata 
fuerunt  et  furtim  substracta  sigillum  et  privilégia  antedicta  »  (  1  ).  Des  titres  et  des  manuscrits 
durent  toutefois  être  la  proie  des  flammes,  car  le  préambule  du  Roman  d'ÂUadane  parle  d'un 
livre  «  qui  fu  ars  au  derrain  fu  de  Nostre-Dame  d'Amiens  en  l'an  de  gràc3  MCCLVIII  »  '  2i.  D'un 
autre  côté,  une  bulle  d'Urbain  IV,  du  18  juillet  1202,  rappelle  que  «  cum  privilégia,  instru- 
menta, litière  ac  alia  munimenta  ejusdem  ecclesie,  una  cum  ipsa  ecclesia.  peccatis  exigentibus, 
sint  combusta  »,  et  charge  Gilles  de  Vitri,  doyen  du  chapitre  de  Novon,  d'examiner  les  livres 
anciens,  les  registres  et  les  actes  dans  lesquels  les  titres  du  chapitre  ont  pu  être  transcrits,  de 

(1)  f.  les  0/i;M,  pabl.  par  Beugnct,  t.  l,p.  "1;  dans  la  collection  des  Dociim.  inédits. 

(2)  Uist.  littér.  de  la  France,  t.  XXIII,  p.  '\i. 
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les  soumettre,  sous  la  foi  du  serment,  aux  plus  anciens  de  l'église,  pour  en  vérifier  la  véracité  et 
l'identité  avec  les  originaux  détruits,  et  de  les  faire  transcrire  en  la  forme  d'actes  publics  et 
authentiques.  Ce  qui  fut  fait. 

Nous  possédons  de  ces  archives  un  premier  inventaire  très  détaillé  en  deux  volumes  in- 
folio, dressé  en  1533  par  Robert  Langlès  (Robertus  .\nglicy),  prêtre,  tabellion  apostolique, 
notaire  et  scribe  juré  du  chapitre  et  eu  la  cour  spirituelle  d'Amiens,  chapelain  de  la  cathédrale. 
Vers  la  fin  du  XVll'  siècle,  le  chartrier  du  chapitre  fut  entièrement  classé  par  Alexandre 
Le  Scellier  de  Riencourt,  encore  fort  jeune  lorsqu'il  entreprit  ce  travail,  et  qui  devint 
plus  tard  doyen  du  chapitre  (1).  «  11  vint  à  bout  d'y  mettre  un  ordre  admirable,  pour  trouver 
commodément  et  presque  sur-le-champ  ce  dont  on  a  besoin,  suivant  l'occurrence  des  affaires. 
11  n'y  a  ni  titre  ni  acte  de  si  pilite  conséquence,  parmi  ce  nombre  infini  de  papiers,  que  pour 
cela  il  n'ait  été  obligé  de  lire  et  de  relire  plus  d'une  fois,  de  sorte  qu'il  se  les  estoit  imprimez  si 
fortement,  que,  dans  le  besoin,  il  les  citoit  tous  comme  s'il  les  eût  eus  actuellement  sous  ses 
yeux,  sans  s'abuser  d'une  seule  année  ni  d'un  seul  jour  en  alléguant  tant  de  dates  différentes  »  (2). 
Il  y  a  là  sans  doute  quelque  hyperbole;  c'était  la  mode  du  temps.  Elle  n'était  pas  nécessaire 
pour  nous  convaincre  de  l'érudition  du  doyen  de  Riencourt, 

Le  dernier  inventaire  des  archives  du  chapitre,  qui  date  de  1775  à  1777,  est  l'œuvre  de 
l'auteur  bien  connu  de  la  Diplomatique  pratique,  Pierre-Camille  Le  Moine,  qui  jouit  à  cette 
époque  d'une  assez  grande  notoriété  et  qui  fut  chargé  de  classer  et  d'inventorier  plusieurs  fonds 
d'archives  importants.  Le  nom  de  son  auteur  dit  assez  que  cet  inventaire  vaut  infiniment  mieux 
que  celui  de  l'évêché,  qui  est,  il  faut  le  dire,  de  trente  ans  plus  ancien.  Il  n'est  pourtant  pas 
exempt  d'imperfections.  Elles  sont  dues  surtout  à  la  rapidité  avec  laquelle  le  travail  a  été  mené 
et  à  l'impossibilité  où  fut  Le  Moine  de  se  familiariser  en  aussi  peu  de  temps  avec  les  affaires  du 
chapitre  et  avec  l'histoire  particulière  du  pays. 

Suivant  sa  méthode  habituelle.  Le  Moine  a  établi  dans  le  fonds  entier  sept  grandes 
divisions  auxquelles  il  donne  le  nom  d'armoires,  et  dont  chacune  correspond  à  un  volume 
d'inventaire.  Dans  l'armoire  I,  il  a  fait  entrer  les  pièces  concernant  le  spirituel  ;  dans  l'armoire  II, 
celles  qui  sont  relatives  au  temporel  du  chapitre  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue  d'Amiens  ;  les 
quatre  suivantes  sont  consacrées  aux  titres  de  propriété  du  chapitre  dans  les  locahtés  autres 
qu'Amiens,  classées  par  ordre  alphabétique  des  noms  de  lieux  ;  une  septième  armoire  forme  le 
supplément. 

Chaque  armoire  est  divisée  en  un  certain  nombre  de  liasses,  subdivisées  elles-mêmes 
en  numéros. 

Voici  l'indication  sommaire  des  principaux  titres  de  l'armoire  I,  qui  seule  rentre  dans  le 
présent  volume,  et  qui  correspond  à  cinq  cent  dix-neuf  articles  de  l'inventaire  actuel. 


(1)  Alexandre  Le  Scellier,  seigneur  de  Riencourt,  naquità  Amiens  le  9  octobre  IGôO.  Après  avoir  été  curé  deSaint- 
Pirmiu-en-Castillon  à  Amiens,  il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale  le  27  avril  1G71.  Était  commissaire  do  la  juridiction 
spirituelle  du  chapitre  et  vicaire  général  durant  la  vacance  du  siège,  lorsqu'il  fut  élu  doyen  le  11  juillet  1(591.  Le 
8  septembre  suivant,  il  reçut  l'abbaye  de  Forestmontiers.  Il  acquit  dans  Amiens  une  grande  célébrité  par  sa  piété, 
s»  charité  et  son  érudition,  et  fut  l'ami  intime  de  Du  Cange  et  de  Mabillon.  Il  mourut  le  (î  décembre  1716. 

(2)  Notice  nécrologique  impr.  sur  Alex.  Le  Scellier  de  Riencourt.  Arch.  de  la  Somme,  G.  671. 


VI  INTRODUCTION. 

Liasse  1.  —  Bulles  des  papes,  matières  générales,  privilèges,  indulgences. 

Liasse  2.  —  Procès  et  transactions  avec  les  évoques  sur  la  juridiction  et  autres  objets. 
Titres  du  XIII'  au  XV'  siècles. 

Liasse  3.  —  Procès  et  transactions  avec  les  évê([ues,  etc.  Titres  du  XVI°  siècle. 

Liasse  4.  —  Procès  et  transactions  avec  les  évêques,  etc.  Titres  du  XVII"  siècle. 

Liasse  5.  —  Procès  et  transactions  avec  les  évêques,  etc.  Titres  du  XVIU' siècle. 

Liasse  6.  —  Statuts,  cérémonies,  fêtes,  usages,  préséance  au  cliœur. 

Liasse  7.  —  Administration  de  l'évêché,  le  siège  vacant. 

Liasse  8.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur  les  membres  de  l'église. 

Liasse  9.  —  Cures  de  la  ville.  Juridiction,  extrême-onction,  offrandes,  etc. 

Liasse  10.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Michel  à  .Amiens. 

Liasse  11.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Firmin-le-Confesseur,  à  Amiens. 

Liasse  12.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Remi,  à  Amiens. 

Liasse  13.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Jacques,  à  Amiens. 

Liasse  14.  —  Juridiction.  Paroisses  Saint-Firmin-à-la-Porte  et  Sainl-Firmin-en-Castillon. 
à  Amiens. 

Liasse  15.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Germain,  à  Amiens. 

Liasse  16.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Sulpice,  à  Amiens. 

Liasse  17.  —  Juridiction.  Paroisse  Saint-Maurice  (banlieue  d'AniiensV 

Liasse  18.  —  Commissariat.  Juridiction  sur  les  paroisses  de  la  campagne. 

Liasse  19. — Juridiction  sur  les  abbayes  de  Saint-Acheul  et  de  Saint-.Martin-aux- 
Jumeaus. 

Liasse  20.  —  Juridiction  sur  l'abbaye  de  Saint-Acheul. 

Liasse  21.  —  Juridiction  sur  l'abbaye  de  Saint-Martin-aux-Jumeaux. 

Liasse  22.  —  Annates  des  prébendes  vacantes  dues  à  l'évêque  comme  abbé  de  Saint- 
Martin-aux-Jumeaux. 

Liasse  â3.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  et  couvents  de  la  ville  d'Amiens. 

Liasse  24.  —  Collations  de  bénéfices. 

Liasse  25.  —  Doyenné. 

Liasse  26.  —  Dignités  en  général. 

Liasse  27.  —  Dignités  en  particulier,  prévôt,  chancelier,  archidiacres,  préchantre, 
chantre,   écolâtre. 

Liasse  28.  —  Chanoines  Théobaldiens. 

Liasse  29,  —  Chanoines  Guillelmins. 

Liasse  30.  —  Chanoines  vicariaux  de  Alliaco  et  de  Albello. 

Liasse  31.  —  Prébende  de  Alliaco.  Vaussoire. 

Liasse  32.  —  Chanoines  privilégiés,  diacres,  sous-diacres  et  clercs. 

Liasse  33.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 

Liasse  34.  —  Chapelains  vicariaux. 

Liasse  3.5.  —  Chapelles.  Titres  des  XlIIe  et  XIV  siècles. 

Liasse  36.  —  Chapelles.  Titres  des  XV  et  XVIP  siècles. 
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Liasse  37.  —  Chapelle  Saint-Jacques  en  la  cathédrale. 
Liasse  38.  —  Chapelle  Saint-Jacques  au  cimetière  Saint-Denis. 
Liasse  39.  —  Chapelle  Saint-Nicaise  en  la  cathédrale. 
Liasse  40.  —  Chapelle  de  Bonneville  en  l'église  Saint-Rerai  d'Amiens, 
Liasse  41.  —  Chapelle  du  Pilier  Rouge  en  la  cathédrale. 
Liasse  42.  —  Chapelle  Saint-Nicolas  en  la  cathédrale. 
Liasse  43.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
Liasse  44.  —  Donations,  testaments  et  fondations  (1232-1650). 
Liasse  45.  —  Donations,  testaments  et  fondations  (1651-1748). 
Liasse  46.  —  Obituaires  et  nécrologes. 
Liasse  47.  —  Exemption  de  la  régale. 
Liasse  48.  —  Collège  Saint-Nicolas  à  Amiens. 

Liasse  49.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  Hôtel-Dieu  et  hôpital  des  Enfants-Bleus  à 
Amiens.  Clergé.  Chambre  diocésaine.  Croisade  (1516-1518). 
Liasse  50.  —  Trésor  de  la  cathédrale. 

Liasse  51 .  —  Luminaire  de  la  cathédrale,  à  la  charge  de  l'évêque. 
Liasse  52.  —  Orgues  et  organistes  de  la  cathédrale. 
Liasse  53.  —  Officiers  et  serviteurs  de  l'église. 

Liasse  54.  —  Fabrique  de  la  cathédrale.  Réparations  et  autres  travaux. 
Liasse  55.  —  Feuilles  de  distributions,  de  manquements,  etc. 
Liasse  56,  —  Droit  de  chape  à  la  réception  des  chanoines. 
Liasse  57.  —  Fabrique.  Baux  des  chaises  pour  les  offices. 
Liasse  58.  —  Fabrique.  Cens  et  renies  en  ville. 
Liasse  59.  —  Fabrique.  Saint-Maurice. 
Liasse  60.  —  Fabrique.  Bellanconrt. 
Liasse  61.  —  Fabrique.  Salouel. 
Liasse  62.  —  Fabrique.  Villers-Bretonneux. 
Comptes  de  la  fabrique. 


Comme  l'évêque,  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  avait  plusieurs  paroisses  sous 
sa  juridiction,  et  notamment  beaucoup  de  celles  d'Amiens.  Les  titres  qui  composent 
l'armoire  première  du  fonds  du  chapitre  se  trouvent  donc  souvent  de  même  nature  que  ceux 
du  fonds  de  l'cvêché.  Au  surplus,  la  plupart  des  contestations  entre  l'évêque  et  le  chapitre 
se  retrouvent  dans  les  deux  fonds.   Le  présent  volume  en   a  reçu  une  certaine  homogénéité. 

On  peut  ranger  sous  plusieurs  chefs  les  principales  matières  sur  lesquelles  ce  volume 
peut  fournir  des  renseignements. 
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ÉVÊQUE   ET   CHAPITHE. 

Les  évoques  d'Amiens  faisaient  leur  première  entrée  dans  leur  ville  épiscopale  suivant 
un  cérémonial  dont  le  programme  était  toujours  à  peu  près  le  même.  Celle  d'Antoine  de 
Créquy  eut  lieu  le  1"  janvier  J565,  avec  un  éclat  tout  particulier.  Les  détails  que  nous 
possédons  sur  cette  cérémonie  dans  le  fonds  du  chapitre  pourront  être  complétés  par 
d'autres  qui  se  trouvent  aux  archives  de  la  ville  d'Amiens. 

L'évêque  jouissait  de  quelques  droits  singuliers,  comme  il  en  existait  tant  au  moyen- 
âge.  Tel  le  répit  Saint-Firmin,  redevance  de  trois  deniers  parisis  que  devait  chaque  bourgeois 
marié  ou]  veuf,  le  jour  de  la  Saint-Firmin  ;  tel  surtout  le  cierge  <\ue,  le  même  jour,  le  sire  de 
Beaugency  devait  présenter  à  la  grand'mesgede  la  cathédrale,  en  mémoire,  disait-on,  du  miracle 
advenu  à  l'un  de  ses  prédécesseurs  qui  aurait  été  guéri  d'une  lèpre  par  la  bonne  odeur  qui  sortit 
du  tombeau  de  saint  Firmin,  lorsqu'il  fut  découvert.  Des  cierges  étaient  aussi  offerts  dans  la 
même  circonstance  par  le  Roi  et  par  d'autres  seigneurs.  A  l'offrande  du  cierge  de  Beaugency  se 
rattachaient  quelques  usages  pratiqués  par  les  écoliers  de  la  nation  de  Picardie  en  l'université 
d'Orléans.  Il  s'éleva  ii  l'occasion  de  ces  redevances  des  contestations  et  des  procès,  peu 
importants  en  eux-mêmes,  mais  qui  ont  emprunté  à  des  incidents  accessoires  un  certain 
intérêt.  Plusieurs  personnages  historiques  y  sont  intervenus,  et  ils  ont  donné  lieu  à  des 
mémoires  signés  de  divers  érudits,  et  notamment  à  une  lettre   autographe  de  Ducange. 

Ne  passons  pas  sous  silence  un  dénombrement  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  de 
1390,  fort  connu  d'ailleurs. 

Certains  traits  biographiques  sur  les  évêques  d'Amiens  nous  sont  révélés  surtout  par  les 
interminables  contestations  qu'ils  eurent  avec  leur  chapitre.  Jean  Avantage  (1437-1456)  parait 
être  un  de  ceux  qui  furent  le  plus  souvent  en  lutte  avec  celui-ci.  Il  s'en  vengeait  en  réservant 
ses  faveurs  pour  les  chapelains.  François  de  Halluin  (1503-1538)  fut  peut-être  encore  en  plus 
mauvais  termes  avec  lui.  On  l'accusait,  entre  autres  choses,  de  dilapider  le  trésor  de  la  cathédrale. 

Le  testament  de  Pierre  Versé,  mort  en  1500,  cousin  germain  (1  )  du  médecin  de  Louis  XI 
Jacques  Collier,  et  élevé  par  l'influence  de  celui  à  l'évêché  d'Amiens  en  1482,  nous  renseigne 
sur  les  biens  que  ce  prélat  possédait  à  Poligny,  en  Franche-Comté,  berceau  de  sa  famille.  Il 
laissa,  entre  autres  choses,  mille  livres  pour  l'achèvement  du  clocher  de  l'église  paroissiale  de 
cette  ville,  et  cinq  cents,  pour  la  réfection  et  l'entretien  de  la  vieille  église  Notre-Dame 
hors  dudit  lieu.  Son  héritier  et  exécuteur  testamentaire  fut  <(  messire  Jaque  de  Coitier, 
chevalier,  mon  cousin  germain  et  plus  proche  parent,  viprésident  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris  », 

Les  documents  officiels  trahissent  chez  François  Faure,  qui  occupa  le  siège  épiscopal 
d'Amiens  de  1653  à  1687,  à  côté  de  grandes  qualités  et  surtout  d'un  grand  talent  oratoire,  une 
àpreté  singulière  à  défendre  ses  droits  utiles  envers  et  contre  tous.  11  poursuivit  avec  une 
opiniâtreté  extrême  un  procès  qu'il  eut  avec  l'échevinage  d'Amiens,  au  sujet  d'un  certain  droit 


(1)  El  non  pas  neveu,  comme  on  le  dit  habituellement. 
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de  travers,  el  qui  dura  plusieurs  années  (I  ),  ne  reculant  devant  aucune  démarche  personnelle,  ni 
même  devant  l'injure.  Les  échevins  supprimèrent  les  visites  et  les  présents  que  la  municipalité 
était  dans  l'usage  de  faire  à  l'évrque,  et  il  fallut  un  arrêt  du  Parlement  pour  les  contraindre  à 
les  rétablir.  François  Faure  n'agit  point  autrement  avec  les  curés  de  sa  ville  épiscopale.  Ceux-ci 
l'accusaient  de  s'approprier  la  cire  des  cierges  que  les  fidèles  présentaient  dans  certaines 
cérémonies,  de  vendre  les  dispenses,  de  faire  des  économies  sur  les  frais  de  chancellerie,  de 
payer  son  personnel  avec  des  bénéfices,  de  ne  pas  payer  ses  fournisseurs,  etc. 

Citons  en  passant  un  recueil  de  tous  les  actes  imprimés  de  l'administration  de  Pierre 
Sabatier,  évoque  d'Amiens,  de  1706  à  1733,  contenant  un  récit  abrégé  de  la  vie  du  prélat  par 
l'abbé  Dargnies,  l'un  de  ses  vicaires  généraux. 

Il  serait  trop  long  de  s'étendre  sur  tous  les  renseignements  que  renferment  les  deux 
fonds  relativement  à  l'organisation  du  chapitre,  à  l'administration  du  diocèse  par  celui-ci,  le 
siège  vacant,  et  à  l'exemption  de  la  régale  prétendue  par  l'église  d'Amiens. 

L'évéque  et  le  chapitre  furent  parfois  en  conflit  avec  la  justice  civile  au  sujet  de  la 
juridiction  temporelle,  mais  ces  différends  furent  en  général  de  peu  d'importance  et  presque 
toujours  réglés  par  des  transactions. 

JuamiCTlON    ECCLÉSIASTIQUE. 

La  juridiction  spirituelle  dans  le  diocèse  appartenait  à  l'évéque.  Quelques  paroisses 
cependant  dépendaient  de  celle  de  certains  établissements  ecclésiastiques,  et  surtout  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  Celui-ei  fut  plusieurs  fois  en  contestation  à  ce  sujet  avec  l'évéque. 

Guillaume  de  Màcon  (1278-1308)  opposa  une  énergique  résistance  aux  empiétements 
du  chapitre,  au  point  que  celui-ci  cessa  l'office  religieux  dans  la  cathédrale.  Il  fallut  une  bulle 
de  Boniface  VIII  pour  mettre  les  parties  d'accord,  en  condamnant  l'une  et  l'autre,  en  réparation 
du  scandale,  à  faire  faire  une  statue  d'argent  d'une  valeur  de  1000  livres  parisis,  pour 
être  placée  sur  l'autel  de  la  cathédrale.  Jean  de  la  Grange  (1373-1375)  obligea  le  chapitre  à 
abandonner  sa  prétention  d'avoir  un  officiai  et  à  se  contenter  d'exercer  sa  juridiction  en  son 
propre  nom  ou  en  celui  de  son  commissaire.  Plusieurs  fois  l'évéque  et  les  chanoines  se 
disputèrent  la  juridiction  sur  la  cathédrale  et  les  cloîtres. 

Les  archives  de  l'officialité  diocésaine  el  celles  du.  commissariat  du  chapitre  ont 
malheureusement  disparu.  Il  nous  en  est  pourtant  parvenu  quelques  dossiers  que  l'évoque 
et  le  chapitre  gardaient  par  devers  eux  comme  preuves  de  leurs  droits. 

Les  tribunaux  ecclésiastiques  furent  souvent  en  conflit  avec  la  justice  séculière  au  sujet 
des  clercs.  Tous  les  historiens  d'Amiens  ont  rapporté  avec  plus  ou  moins  de  détails  la  sentence 
portée  par  l'évéque  Arnould  de  la  Pierre  en  1243  contre  le  bailli  Geoffroy  de  llilly,  coupable 
d'avoir  fait  pendre  cinq  clercs  pour  une  faute  légère.  D'autres  faits  du  même  genre,  mais  moins 
connus  sont  accompagnés  de  circonstances  peut-être  encore  plus  piquantes  et  plus  originales. 
Plusieurs  procès  intentés  à  des  ecclésiastiques  séculiers  ou  réguliers  pour  incontinence 
ou  inconduite  ont  des  détails  qui  ne  manquent  pas  de  pittoresque,  mais  tous  les  fonds 
d'officialités  contiennent  des  faits  analogues. 

(1)  On  trouvera  les  détails  de  ce  procès  dans  les  Archives  de  la  ville  d'Amiens, 

Somme.  —  Série  G.  introd.  ir. 
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A  la  juriJiclion  spirituelle  se  rattachait  le  droit  de  visite  et  de  procuration.  Il  paraît  qu'à 
la  fin  du  XIII*  siècle,  le  cliafilre  de  la  cathédrale  ahusait  quelque  peu  de  ce  dernier.  L'évêque 
Guillaume  de  Màcon  lui  en  faisait  du  moins  le  reproche.  11  ne  nous  reste  qu'un  très  petit 
nombre  de  procès-verbaux  de  visites  tant  de  la  juridiction  de  l'évêque  que  de  celle  du 
chapitre,  encore  sont-ils  d'époques  très  modernes.  Ils  contiennent  toutefois  une  foule  de 
renseignements  très  précieux  pour  l'histoire  des  paroisses  rurales  et  font  vivement  regretter 
qu'il  n'y  en  ait  pas  davantage. 

Le  peu  que  nous  possédons  sur  la  tenue  du  synode  diocésain  ne  concerne  guère  que  la 
manière  dont  les  convocations  étaient  faites  et  le  cérémonial  qui  y  était  observé.  Le  chapitre 
lui  aussi,  prétendait  tenir  synode  pour  le  clergé  dépendant  de  sa  juridiction,  et  il  le  tint  en 
effet  pendant  longtemps.  Les  évêques  du  XVll"  siècle,  Lefèvre  de  Caumartin,  Faure  et  Feydeau 
de  Brou,  y  mirent  une  vigoureuse  opposition  et  finirent  par  obtenir  un  arrêt  du  Parlement  qui 
leur  donna  gain  de  cause. 

CÉnÉMONIAL. 

Le  cérémonial  et  les  questions  de  préséance  avaient,  on  le  sait,  une  très  grande  im- 
portance aux  yeux  de  nos  pères.  Rien  d'étonnant  que  le  fonds  de  l'évéché  d'Amiens  et  la 
première  partie  de  celui  du  chapitre  soient  abondamment  pourvus  de  documents  —  il  en  est 
de  fort  drôles  —  rentrant  dans  un  ordre  d'jdées  qui  nous  laisse  plus  indifférents.  Le  cérémonial 
et  le  service  intérieur  de  la  cathédrale,  les  processions,  les  questions  de  liturgie,  y  tiennent 
naturellement  une  large  place. 

Affaires  religieuses. 

Quelques  affaires  d'ordre  purement  religieux,  auxquelles  ont  été  mêlés  l'évêque  et  le 
chripitre,  ont  laissé  des  traces  dans  leurs  archives.  Ils  eurent  surtout  à  lutter  contre  les 
réguliers,  en  réagissant  contre  des  idées  par  trop  hardies  émises  dans  des  prédications  ou 
contre  certaines  dévotions  particulières,  et  en  lâchant  de  calmer  les  esprits  surexcités  par  de 
prétendus  miracles. 

L'évêque  François  Lefèvre  de  Caumartin  eut  de  vifs  démêlés  avec  les  Jésuites, 
notamment  au  sujet  de  prédications  faites  à  Amiens  sous  sa  protection  en  1G14  par  le  célèbre 
Labadie,   et  qui  divisèrent  la  ville  en  deux  camps. 

Quelques  menus  faits  se  rattachent  aux  affaires  du  Jansénisme:  la  rétraction  par  sœur 
Anne  de  Sainte-Cécile,  religieuse  de  Port-Royal  des  Champs,  décédée  en  1709  à  l'hôpital 
Sl-Julien  d'Amiens;  l'appel  comme  d'abus  interjeté  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  contre  un 
mandement  de  l'évêque  Pierre  Sabatier  qui  ordonnait  la  soumission  à  la  constitution 
Unirjenitus  (1718)  :  une  lettre  imprimée  du  même  évêque  sur  l'état  du  diocèse  de  Boulogne  sous 
l'épiscopat  de  l'évêque  janséniste  Pierre  de  Langle  (1723);  des  assemblées  faites  à  Abbeville 
en  1732  en  l'honneur   du  diacre  Paris. 

A  l'histoire  du  Protestantisme  appartiennent  la  longue  sentence  de  condamnation  du 
chanoine  Jean  Morand  et  sa  rétractation  (1542),  et  quelques  procès-verbaux  de  visites  du 
commissaire  du  chapitre  durant  les  années  qui  précédèrent  et  qui  suivirent  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes. 
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Histoire  cénérale  et  locale. 

Il  n'y  a  sur  l'histoire  géii'irale  que  quelques  détails  presque  insignifianls.  Les  documents 
abondent  au  contraire  sur  Thisloire  locale. 

En  première  ligne  il  faut  menlionner  la  ville  d'Amiens.  L'évêque  y  avait  de  nombreux 
droits  utiles  et  de  grandes  propriétés.  Il  était  seigneur  de  tout  un  quartier.  Les  diiïérends  qu'il 
eut  avec  l'échevinage  donnèrent  lieu  à  une  série  de  transactions  dont  les  plus  anciennes 
remontent  au  X1II°  siècle. 

N'oublions  pas   à  propos  d'Amiens,  à  la  commune  de  laquelle  elles  sont  actuellement 
annexées,   les  terres   tt  seigneuries  de  Monlières    et  de  Hem,  qui   étaient    du   domaine  de 
l'évêque.    Celui-ci  avait  fait  du  château   de   Monlières  une  de  ses  habitations  de    plaisance 
Il  en  avait  une  autre  à  Pernois. 

Parmi  les  autres  localités,  à  l'histoire  desquelles  le  présent  inventaire  pourra  ser\ir, 
nous  pouvons  citer  :  Abbeville,  Agenvillers,  Ailly-sur-Somme,  Hehen,  Bellancouit.  Berny 
sur  Noyé,  Biencourt  en  Vimeux,  Blangy,  Bonneuil-les-Eaux  (aujourd'hui  Bonneleau,  Oi^e), 
Bourdon,  Bouvresse  (Oise),  Calheux  (Oise),  Choqueuse  (Oise),  CouUemelle,  Creuse,  Croissy 
(Oise),  Dargies  (Oise),  Domeliers  (Oise),  Dourier,  Dury,  Ferrières,  Folie  en  Santerrc, 
Fontaine  sous  Calheux  (aujourd'hui  Fontaine-Bonneleau,  Oise),  Frohen,  Gallet  (Oise),  Guesdiait, 
Hangest  sur  Somme,  Hargicourl,  Heuzecourt,  Ligny  snr  Canche  (Pas-de-Calais),  Liomcr, 
Longueau,  Mametz,  Méricourt  sur  Somme,  Mesnil,  Montdidier,  Monlreuil  (Pas-de-Calais), 
Moreuil,  Morlancourt,  Neuville-sous-Lœuilly,  Pernois,  Picquigny,  Pierregot,  Pont-de-Melz, 
Puchevillers,  Rouvroy  en  SantcFre,  Rozoy  (^Oise),  Rumaisnil,  Saint- Hilaire  lès  Domart, 
Senarpont,  Serevillers  (Oise),  Treux,  la  Vacquerie  (Oise),  Vaux  en  Amiénois,  Vers,  Villers- 
Bretonneux,  etc. 

Histoire  des  établissemeiNTs  religieux. 

Les  archives  de  l'illustre  collégiale  de  Saint-Vulfran  d'Abbeville  n'existent  plus:  les 
quelques  dossiers  qui  la  concernent  dans  le  fonds  de  l'évêché  n'en  acquièrent  que  plus 
d'imporlance.  Ils  ne  roulent  guère,  malheureusement,  que  sur  des  dissensions  parfois  violentes 
qui  se  sont  élevées  dans  la  première  moitié  du  \.VIl°  siècle  parmi  les  membres  de  cette 
compagnie. 

Le  chapitre  de  Saint-Florent  de  Roye  ne  ménagea  rien  pour  se  donner  de  Fimporlance. 
Il  revendiquait  la  juridiction  spirituelle  sur  la  ville  de  Roye  et  le  droit  de  cho'sir  les  prédicateurs 
non  seulement  pour  son  église,  mais  pour  toutes  les  autres  de  la  ville. 

L'abbaye  de  Saint-Acheul  est  un  exemple  frappant  du  degré  de  décadence  où  la 
commende  a  pu  faire  descendre  un  monastère.  Vainement  le  chapitre  de  la  cathédrale,  (|iii 
l'avait  sous  sa  juridiction,  essaya-t-il  à  maintes  reprises  d"y  introduire  la  réforme:  ses 
commissaires  furent  presque  toujours  éconduils,  lorsqu'ils  ne  recevaient  pas  de  réponses 
insolentes. 

L'histoire  des  établissements  religieux  tient  d'ailleurs,  on  le  comjrend,  une  très  grande 
place  dans  le  fonds  de  l'évêché  et  dans  la  première  partie  de  celui  du  chapitre.  Parmi  les 
établissements  qui  y  sont  le  mieux  représentés  on  peut  compter,  outre  ceux  dont  nous  venins 
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(]e  parler  :  les  collégiales  Saint-Firmin-le-Confesseur  et  Saint-Nicolas  à  Amiens;  celles  de 
Novelle  sur  Mer  et  de  Vignacourt  ;  l'alibaye  de  Villancourt,  à  Abbeville  ;  celles  de  Saint- 
Jean,  de  Saint-Marlin-aux-Jumeaux,  du  Paraclet  à  Amiens;  cel'es  de  Saint-Sauve  et  Sainte- 
An^treberte  à  Monlreuil  ;  celles  de  Morcuil,  de  Saint-Riquier,  de  Saint-Yaiery,  de  Valoire, 
de  Bertaiicourt-les-Dames  ;  le  prieuré  d'Airaines  ;  les  Carmes  d'Abbeville  ;  les  Auguslins, 
les  Céleslins,  les  Feuillants,  les  Frères  Prêcheurs,  les  Minimes,  les  Béguines,  les  Carmélites, 
les  Clarisses,  les  Filles  de  Sainle-Geneviève,  les  religieuses  de  Moreaucourt,  les  Ursulines, 
les  Visitandines  d'Amiens;  les  capucins  et  les  Sœurs  Grises  de  Monlreuil,  elc. 

Assistance  piblique. 

Entre  autres  documents  sur  rhôtel-Dieu  d'Amiens,  on  ne  lira  pas  sans  intérêt  les 
les  statuts  qui  lui  furent  donnés  en  1233  par  Tcvêque  GeolTroy  d'Eu,  bien  qu'ils  ne  soient  que 
la  copie  de  ceux  que  l'hôtel-Dieu  de  Montdidier  avait  reçus  vingt- cinq  ans  auparavant.  Non 
moins  curieux  dans  leur  genre  sont  les  actes  de  fondation  des  hôpitaux  ruraux  de  Bouttencourl 
près  de  Blangy  sur  Bresle  (1203)  et  de  Rivière  (1343i. 

L'hôpital  de  Doulleiis  fut  reformé  vers  le  milieu  du  XVII'  siècle  par  Sébastienne  et 
.Anne  Lamicque,  sœurs  germaines.  Par  leur  industrie,  les  édifices  ont  été  réparés,  la  salle 
meublée  de  lits,  la  chapelle  pourvue  d'ornements  et  les  pauvres  «  receus  et  traites  avec  toute 
la  charité  qu'on  sçauroit  souhaitter  ».  En  1650,  elles  furent  autorisées  à  recevoir  l'habit  de 
Saint-Augustin^  à  ces  conditions,  entre  autres  «  que  lesdittes  relligieuses  seront  tenues  de 
recevoir  les  pauvres  passans,..  .  qu'elles  iront  assister  les  personnes  malades  dans  la  ville  », 
etc. 

Dès  1533,  suivant  l'initiative  prise  par  les  villes  flamandes  contre  les  progrès  de  la 
mendicité,  l'échevinage  d'Amiens  avait  rendu  une  ordonnance  pour  centraliser  toutes  les 
aumônes  des  particuliers  et  en  assurer  une  intelligente  répartition  (1).  Ce  fut  l'origine  de  la 
«  Communauté  des  pauvres  delà  charité  »  et  du  «  Bureau  des  pauvres  »  de  cette  ville.  Les 
documents  que  renferme  le  fonds  de  l'évéché  combinés  avec  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
archives  communales  et  hospitalières  d'.Amiens  fourniraient  la  matière  d'un  livre  fort  instructif 
sur  les  \icissiludes  de  cette  intéreèsante  institution  jusqu'à  sa  fusion  avec  l'hôpital  général.  En 
1636,  le  Bureau  des  pauvres  avait  établi  une  sorte  d'hospice  dans  la  maison  de  la  demoiselle 
Feuquier  et  lui  avait  donné  un  règlement.  Cet  établissement  donna-t-il  tous  les  bons  résultats 
qu'on  en  attendait?  Nous  l'ignorons,  toujours  est-il  que,  cinq  anj  plus  tard  (1641),  Antoine 
Louvel,  curé  de  Saint-Remi,  acquit  deux  maisons  dans  la  rue  de  Beauvais.  Il  voulait  y  fonder 
un  hôpital  sous  le  vocable  de  Saint-Charles-Borromée  et  de  Sainte-.\nne  ;  on  y  recevrait  les  petits 
enfants  et  les  pauvres  de  la  ville,  et  on  pourrait,  lorsqu'il  plairait  aux  magistrats,  y  renfermer  les 
indigents,  afin  d'éteindre  la  mendicité.  Une  ordonnance  de  Louis  XIV  de  juin  1659  érigea  cet 
hôpital  en  hôpital  général  pour  le  renfermement  de*  pauvres.  11  fut  par  la  suite  considérablement 
agrandi.  C'est  aujourd'hui  l'hospice  Saint-Charles. 

Un  hôpital  général  fut  aussi  érigé  à  Montdidier  en  ITOO. 


(1)  .■Vrch,  de  la  ville  d'Amiens,  XA.  12,  fol.  l'I  v». 
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11  faut  ajouter  à  cela  des  documents  sur  les  hôpitaux  du  Saint-Esprit,  à  Al)beville, 
Saint-Julien  à  Amiens,  de  Blangy,  des  Orphelins  de  Montreuil,  de  Rouvroy  en  Santerre,  de 
Saint-Riquier,  de  Senarpont;  sur  les  maladreries  de  Beauval,  de  Moreuil,  du  Quesne,  etc. 

Avant  d'en  finir  avec  l'assistance  publique,  ne  passons  pas  sous  silence  des  pièces  peu 
nombreuses  à  la  vérité,  relatives  aux  mesures  prises  en  temps  de  peste  ou  d'épidémie,  non  plus 
que  des  lettres  de  l'évêque  Pierre  Sabalier  pour  la  surveillance  des  nourrices. 

Instruction   publique. 

Le  collège  des  Gholels  en  l'université  de  Paris  fut  fondé  en  1206,  en  vertu  du  testament 
de  Jean  Cholet,  cardinal  piètre  du  litre  de  Sainte-Cécile,  qui  avait  élé  chanoine  de  Beauvais, 
puis  légat  en  France  et  en  Espagne.  Destiné  5  recevoir  des  écoliers  des  diocèses  de  Beauvais 
et  d'Amiens,  il  était  placé  sous  la  dépendance  des  chapitres  cathédraux  de  ces  deux  villes. 
En  1301,  Jean,  cardinal  du  litre  de  Saints  Marcellin  et  Pierre,  lui  donna  un  règlement  qui  fut 
complété  peu  après.  Un  procès-verbal  de  visite  nous  donne  la  physionomie  de  cet  établissement 
au  commencement  du  XVlll"  siècle. 

L'histoire  des  grandes  écoles,  derenues  plus  lard  le  collège  d'Amiens,  mériterait  d'êlre 
étudiée  et  connue.  Quelques  dossiers  du  fonds  du  Chapitre  viendront  se  joindre  avantageusement 
au  fonds  du  Collège  que  possèdent  les  Archives  de  la  Somme  et  aux  nombreux  renseignements 
épars  dans  les  Archives  de  la  ville. 

Au  droit  pour  l'écolàtre  du  chapitre  d'avoir  sous  sa  dépendance  toutes  les  écoles  d'Amiens 
se  rattachent  quelques  affaires  intéressant  les  petites  écoles  des  deux  sexes  de  cette  ville. 
Ajoulons-y  quelques  documents  sur  les  écoles  rurales  et  sur  l'ôlablisseraent  des  frères  des  Ecoles 
chrétiennes. 

Moeurs  &t  usages. 

Maintes  affaires  contiennent  des  détails  pouvant  servir  à  l'histoire  des  mœurs  et  des 
idées.  Un  coup  d'œil  sur  l'inventaire  en  donnera  un  aperçu. 

Archéologie  et  histoire  de  l'art. 

Les  comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale,  qui  eassenl  été  si  précieux,  sont 
perdus  (1),  et  les  documents  pouvant  être  utiles  à  l'archéologie  sont  relativement  peu 
nombreux.  On  peut,  malgré  cela,  signaler  quelques  particularités  de  l'histoire  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  les  inventaires  du  trésor  de  celle  église,  dont  le  plus  ancien  est  de  1347,  v.  s., 
une  donation  faite  en  1370  par  l'évt^que  Jean  de  Cherchemonl  de  tous  ses  ornements 
pontificaux,  dont  la  longue  énuméralion  est  très  instructive  pour  l'histoire  des  tissus  et 
de  la  broderie. 


(1)  Il  ne  subsiste  qu'un  seul  compte  du  XIV' siècle  (1358)  et  quelques-uns  du  XVIII' 
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L'histoire  do  la  musique  et  des  musiciens  pourra  enfin  s'enrichir  dans  les  dossiers  du 
fonds  du  chapitre  quF  concernent  la  maîtrise  de  la  cathédrale. 


La  pièce  originale  la  plus  ancienne  qui  se  soit  rencontrée  dans  les  deux  principaux  fonds 
analysés  est  de  1137.  Parmi  les  quelques  pièces  en  français  du  XIII'  siècle  —  il  n'y  en  a  pas 
plus  d'une  vingtaine  —  celle  qui  porte  la  date  la  plus  reculée  est  de  1256.  Celles-ci  ont  été 
presque  toujours  transcrites  intégralement  dans  l'inventaire.  La  langue  dans  laquelle  les  pièfes 
sont  rédigées  n'a  été  indiquée  que  pour  celles  qui  ne  sont  pas  en  français. 

Le  style  de  Pâques  n'est  pas  le  seul  qui  ait  été  usité  en  Picardie  :  l'administration 
municipale  d'Amiens,  par  exemple,  suivait  celui  du  25  mars;  d'autres  chancelleries  devaient 
encore  renouveler  la  date  à  d'autres  époques.  Pour  éviter  toute  erreur,  nous  avons  pris  le  parti 
de  laisser  toutes  les  dates  dans  la  forme  où  elles  se  présentent  dans  les  actes,  en  les  faisant 
suivre,  le  cas  échéant,  de  la  mention  u.  s.  {vieux  style). 

Tout  en  respectant  les  anciens  classements,  il  a  été  nécessaire  de  suivre  un  système  de 
cotes  uniforme.  Pour  ne  pas  rendre  inutiles  les  références  prises  d'après  les  anciennes,  celles-ci 
ont  toujours  été  répétées  entre  parenthèîes  à  côté  des  nouvelles. 

La  plupart  des  sceaux  des  Archives  de  la  Somme  ont  été  décrits  dans  V Inventaire  des 
sceaux  de  Picardie,  de  G.  Itemay.  Nous  n'avons  pourtant  pas  cru  inutile  de  mentionner  et  de 
décrire  à  nouveau  les  sceaux  du  moyen  âge,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  présentaient  dans 
l'inventaire. 


Georges  DUR.\ND. 


DÉPARTEMENT    DE    LA   SOMME, 
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ARCHIVES     DÊPAKTEHE^TALES     AÎXTÉRIELRES     A     1790. 


SÉRIE    G. 


(Clerg'é  sérulier  :  Arrhct£clié«  Chapitrcw  Mélropulilaing,  omcjalitésoKHropolKaines  ot  aatrc*  jarlilioHona 
relcTantdci  arcbcT^eliés,  Ktècbéa,  Cliapitrea  épisoopaux,  Ofncialiléii  épisoopale»  et  antres  juridictionti 
relevant  fle«  étècbés.  Siémiii^ii-cs,  Égli'<es  collégriales,  Églises  paroiMîales  ot  leurs  fttbriqaes.  nénéflces, 
Chapelles,  Aiiniôuerics,  etc.). 


Chapitre  de  la  cathédrale  de  Parls. 

G.  1.  (Registre.)  —  Pet.  iu-fol.,  113  feuillets,  papier. 

tOàS-tBTCi.  —  Outreboisi.(Inv.,  n^lO).  —  «  Cœuil- 
loir  des  censives  de  la  terre  et  seigneurie  d'Outrebois 
pour  commencher  en  Tanné  mil  six  cens  quaranle-cinq, 
et  pour  finir  en  l'anné  mil  six  cens  cinquatile-trois, 
receuillies  par  Chrislofle  Le  Mor,  deineuiaiil  aiulil 
Outrebois.  » 

G.  2.  (Registre.)  —  In-4«,  278  feuillets,  papier. 

fl«1S-1680.  —  Outrebois.  (Inv.,  n°  15).  —  Regis- 
tre aux  aveux  de  la  seigneurie  d'duli'ebiiis. 

G.  3.  (Registre.)  —  In-fol.,  64  psiges,  papier. 

I«l3-t68».  — Outrebois.  (Inv., n'^  1(3).  —  «  Extrait 
des  déclarations  passées  en  faveur  de  Mes.^ieurs  du  chapi- 
tre de  l'église  do  Paris,  à  cause  de  leur  seigneurie  d'Ou- 
trebois,   près   Doullens,  depuis  1(313  jusqu'en  1(380.  » 

G.  4.  (Registre.)—  In-fol.,  G3  feuillets,  papier. 

iei3-ie89.  —  Outrebois.  (Inv.,  n"  17).—  «  Extrait 
des  déclarations  passées  en  faveur  de  MM.  du  chapitre 

Somme.  —  Série  G. 


de  l'église  de  Paris  h  cause  de  leur  seigneurie  d'Outre- 
bois  près  Doullens,  depuis  1613  jusqu'en  1(389.  » 

G.  5.  (Registre.)  —  Petit  in-fol.,  118  feuillets,  papier. 

161!«-1635  — Ûutrebois.  (  Inv.,n"  20).  —  (.  Registre 
atix  liipothèquos,  dessaisines  et  saisines  de  la  terre  et 
seigneurie  d'(;)utreboys,  pour  MM.  doien,  chanoines  et 
chapitre  de  l'église  de  Paris,  tenu  par  M^  Anthoine  Pe- 
zé,  bailly.  commenceant  en  l'an  mil  VI^  XVIII  »,  etc. 

G.  6.  (Registre.)  —  Pet.  in-fol.,  63  feuillets,  papier. 

1C49-1664.  —  Outrebois.  (Inv.,  n°  2.5).  —  «  Registre 
aux  saisines  d'Outrebois,  commençant  au  7"  juillet  mil 
six  cens  quarante-neuf,  et  finissant  au  vingt-deuxiesnie 
décembre  mil  six  cens  soixante-quatre  ».  etc. 

G.  1.  (Liasse.)  —1  pièce,  papier. 

1703.  —  Outrebois.  (Inv.,  n°  67).  —  Bail  de  la  ferme 
d'()utrebois.  14  novembre. 

G.  8.  (Liasse.)  —  45  pièces,  papier. 

ie60-174tt.  —  Outrebois.  (Inv..  n«  83).  —  AvQux. 
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G.  9.  (Liasse.)  -  2  pièces,  papier.  }  <"i-  H-  (Hesistiv.)  —  In-fol.,  90  feuillols,  papier. 


1737-1773.  —  Oulrebois.  (Inv.,  n"' 8-4  et  87).  — 
Aveu  par  Louis-Alexaudre  Fournel,  chevalier,  seigneur 
de  Courceiles  et  autres  lieux,  et  commissaire  provincial 
d'artillerie  à  la  résidence  deBouchain,  des  quatre  fiefs 
de  Beauregard,  autrefois  nommés  de  Biencourl  ou 
d'Offinicourt,  de  Cornebotte,  de  Rignaviville  dit  la 
Boissière,  et  du  ûef  dit  d'Anselme  Petit,  sis  à  Outre- 
bois et  tenus  du  cbapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  à 
cause  de  sa  seigneurie  dudit  Outrebois.  Paris,  21 
juin  1737.  —  «  Meuse  capilulaire;  office  des  anniver- 
saires ;  seigneurie  d'Outrebois  en  Picardie,  près  la 
ville  de  Dourlens,  coutume  générale  d'Amiens,  cou- 
tume particulière  de  la  prévôté  dudit  Dourlens,  regar- 
dée comme  locale  à  cet  égard;  usances  dudit  lieu 
d'Outrebois.  Mémoire  fait  en  1772  sur  deux  objets  : 
renouvellement  de  bail  et  nouveau  terrier  pour  faire 
reconnoitre  non  seulement  les  censives  et  les  mou- 
vances, même  le  champart  imprescriptible.  » 

G.  10.  (Liasse.)—  M  plans,  papier. 

1CS4<-I7âS.  —  Outrebois.  (Inv.,  n"  101).  —  «  Ou- 
trebois en  1G81.  Ce  plan  a  été  copié  sur  un  autre  plan 
quia  esté  levé  en  1684  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ou- 
trebois par  P.  Lacour,  suivant  l'inscription  qui  y  est, 
portant  qu'il  contient  l,830journaus,  07  verges  1  2,  et 
que  tuul  le  terroir  est  enfermé  par  une  ligne  rouge.,  et 
le  chumpail  de  M.  le  baron  de  Courcelle  par  une  ligne 
jaune  ;  la  présente  inscriplicn  faite  en  1737,  pour  l'in- 
telligence du  contenu  en  ce  plan,  par  Bliniond  Petit, 
officier  de  MM.  du  cbapitre  de  l'igl.se  de  Paris,  sei- 
gneurs de  ladite  terre  et  seigneurie  d'Outrebois.  »  — 
«  Pian  contenant  toutes  les  maisons  du  village  d'Outre- 
bois avec  plusieurs  autres  héritages  du  terroir  dudit 
lieu,  et  parliculièremenlles  pièces  de  terres  labourables 
et  autres  qui  se  trouvent  sur  les  desrends  ou  lignes  de 
séparations  des  champarts  de  MM.  du  cbapitre  de 
l'église  de  Paris,  seigneurs  dudit  Outrebois,  et  de  M. 
de  Courcelle,  à  cause  de  ses  fiefs  de  Beauregard,  Corne- 
botte  et  Rignauville  relevants  de  mcsdits  sieurs  du 
chapitre,  à  cause  de  leur  terre  et  seigneurie  dudit 
Oulrebois  ;  levé  et  dressé  en  l'année  1737  par  Blimond 
Petit,  officier  de  mesdits  sieurs  du  chapitre  préposé  à 
la  levée  des  plans  et  à  la  confection  des  papiers  terriers 
de  leurs  terres  et  seigneuries.  »  —  Plan  d'Outrebois 
en  0  feuilles.  1788.  —  Trois  plans  partiels  d'Outrebois 
XVIIl"  s. 


<7S0-1790.  — Outrebois.  —  «Indice  et  rcperloir  de 
la  terre  et  seigneurie  d'Outrebois  et  des  fiefs  qui  en 
dépendent,  circonstances  et  dépendances,  appartenant 
à  MM.  du  chapitre  de  Paris,  fait  par  ordre  de  numéros 
relevés  sur  le  plan  visuel  de  laditte  terre  et  seigneurie, 
au  commencement  duquel  indice  est  la  table  alphabi- 
liquo  de  tous  les  noms  des  propriétaires  repris  en 
icelui,  avec  tous  les  n^"  appartenants  au  même  particu- 
lier ;...  le  tout  fait  pour  parvenir  à  faire  fournir  les 
aveux  et  reliefs  dus  à  laditte  seigneurie,  et  ce,  en  vertu 
des  ordres  données  par  MM.  dudit  chapitre  de  Paris, 
tant  au  sieur  Sainncville  qu'au  sieur  Jolj,  tous  deux 
feudistes  demeurants  Amiens,  1789  et  1790.  n 

G.  12.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

I<i26-I773.  —  Outrebois.  —  Saisine  de  terres  à 
Outrebois.  2  avril  1620.  —  «  Outrebois.  Fiefs  mou- 
vans  de  ladite  seigneurie,  dont  il  est  fait  mention  dans 
un  registre  servant  de  ceuilloir  commencé  en  104.5, 
contenant  90  rolles,  fol.  93.  »  XVIII»  3.  —  «  Noblesse 
d'Abbeville  ;  capitation.  Etat  des  décharges  ou  modé- 
rations accordées  à  plusieurs  gentilshommes  de  l'élec- 
tion de  Ponthieu  sur  leur  capitation  de  1743.  »  — 
Acte  de  partage  entre  Jean-François  de  Louvencourt, 
chevalier,  seigneur  de  Béthencourt,  Rivière,  Cour- 
chon,  Beaupré  et  le  Rilleux,  héritier  partiaire  de  Marie- 
Joachim-Rose  Gougier,  veuve  de  Nicolas-Barthélémy 
de  Louvencourt,  chevalier,  seigneur  de  Béthencourt, 
Rivière,  Courchon,  Beaupré  et  le  Rilleux,  ses  père  et 
mère,  et  encore  héritier  féodal  de  Firmin-Honoré  de 
Louvencourt,  chevalier,  seigneur  desdits  lieux  de  Bé- 
thencourt, etc.,  sous-lieutenant  au  régiment  des  gardes 
françaises,  à  son  décès  fils  aîné  et  héritier  féodal  de 
ladite  dame  Gougier,  et  ledit  sieur  François  de  Lou- 
vencourt encore  héritier  d'Edouard-Marie-Edmé  de 
Louvencourt,  chevalier,  lieutenant  au  régiment  du 
Roi-Infanterie,  d'une  part,  et  Marie-Joacbim-Élisabeth 
de  Louvencourt,  demoiselle  et  dame  de  la  Court  de 
Fiefs  de  Flixocourt.  héritière  partiaire  et  héritière  de 
ladite  dame  de  Louvencourt,  sa  mère,  et  encore  héri- 
tière partiaire  desdits  Firmin-Honoré  de  Louvencourt 
et  Édouard-Marie-Edmé  de  Louvencourt,  ses  frères, 
d'autre  part.  Amiens,  18  juillet  1772. 

0.13.  (Kei-'istrc.)  —  In-fol..  12  feuillets,  papier. 
17S8. Outreljois.  —  «  Inventaire  général  de  tous 
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les  titres  de  la  terre  et  seigneurie  d'Oulrebois   et  fiefs 
en  dépendant,    fait   par  ordre  chronologique  par  les 
sieurs  Sainneville  et  Joly,  tous  deux  feudistes  demeu- 
rants Amiens.  » 

Chapitre  de  l\  cathédrale  iie  Ri;ims. 

G.  11.  {Liasse.}  —  12  pièces,  parchemin.  21,  papier 
(2  plans,  4  sceaux). 

1193-f770.  —  Ennemain.  (Inv.,  liasse  1).  —  Acte 
de  Guillaume  aux  Blanches  Mains,  archevêque  de 
Reiras,  cardinal  du  titre  de  S'-Sabinc,  légnt  du  siège 
apostolique,  qui  confirme  la  renonciation  faite  par 
Roger,  maire  d'Ennemain  («  Anemans  »),  près  Saint- 
Quentin,  à  tout  ce  qu'il  a  vendu  à  l'église  de  Reims,  et 
qu'il  tenait  d'elle  en  fief  par  droit  héréditaire,  et  ce,  en 
présence  de  sa  femme  et  de  son  fils  Thomas.  «  Asscruit 
enim  se  quitas-se  quicquid  juris  habebat  in  tracta 
majoris  décime  et  in  requirenda  minuta  décima  :  quic- 
quid etiam  juris  habebat  in  donatione  culturarum  et 
medielatem  stipularum  earumdem  octo  f  aslus  quos  ei 
debebat  Remensis  ecclesia.  Eadem  autem  ecclesia  a 
quodam  pastu  quem  ipse  major  eidem  ecdesie  debebat 
eum  absolvit.  Renuntiavit  etiam  omnibus  querelis  que 
■vertebantur  inter  prefataniecclesiamet  ipsum,  videlicet 
in  molendinoj  quia  dicebat  quod  quibuscumque  annis 
et  quandûcumque  ei  placeret,  sub  certa  pensione 
annone  deberet  illud  habcre  cl  quandocumque  vellet, 
pensioni  illi  posset  renuntijre,et  hocjuiisuo  compelere 
asserebat.  Recognovit  etiam  se  renuntiasse  omni  jtiri 
quod  habebat  in  apponendis  pro  voluntalô  sua  tritura- 
toribus  annone,  et  hec  omnia  resignasse  in  manu  Bul- 
duini  preposili  Remensis,  Radulfo  decano,  Pliilippo 
vicedomino,  multisque  aliis  canouicis  Remensibus 
presentibus,  seque  hec  omnia  observaturum  et  adver- 
sus  omncs  super  omnibus  prescriptis  quantum  juslitiix 
diclaverit  garandiam  laturnm,  lide  interposila,  lir- 
masse...  Anno  Incarnationis  Dominicc  millesinio  cen- 
tesimo  nonagesimo  secundo.  Daluni  vacante  cancella- 
ria.  »  Sceau  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims, 
en  amande,  de  120  millim.,  cire  blanche,  sur  dou- 
ble queue  de  parchemin  :  un  archevêque  debout  et 
bénissant,  portant  les  pontificalia  au  complet,  y  compris 
le  palliua  ,  la  crosse  et  la  mitre,  les  cornes  de  celle-ci 
posées  à  droite  et  à  gauche  de  la  tête  ;  lég.  :  sigillvm 
wiLEMi  REMENSIS  ARCiiiEPiscOPi.  Contre-scBau,  ovale  : 
un  buste  fruste  ;  lég.  :  secretvn  mevx  michi.  —  Confir- 
mation par  le  même  archevêque  de  ce  que  «  cum  Rogo- 
rus,  major  de  Anement,  capitalicia  et  forismaritagia 
homiuum  ecclesie  Remensis  cd  poteslatem  de  \nen.ent 
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pertinenliuin  sub  annua  pensione  VI  solidorum  ab 
eadem  ecclesia  teneret,  eadem  capitalicia  et  forismari- 
tagia pro  XX  libris  et  tria  bovaria  et  dimidium  terre 
sue  pro  XXX  libris  parisiensis  monete  prefate  ecclesie 
vendidit  cum  omnibus  justiciis  et  proventibus  que  vel 
de  capitaliciis,veldeforismarilagiispoteruntprovenirc, 
ita  tamen  quod  a  solutione  jiredicte  pensionis  decetcro 
penitus  absolvetnr,  et  summa  census  vel  redditus 
quam  singnlis  annis  pro  terris  suis  tenetur  exsolvere, 
pro  eadem  venditione  nulla  tenus  minuetur  ;  predictus 
vero  Rogerus  domum  suam  in  qua  manet  cum  omnibus 
oppendiciis  ejusdem  domus  in  obsidione  posuit,  ne 
aliquid  dampnum  vel  gravamen  indebiturn  possit 
ecclesie  jamdiete  super  eadem  venditione  in  posterum 
evenire.  Hec  etiam  Agnes,  uxor,  Ada  et  Eramburgis, 
filie,  Thomas,  Gervasius,  Drogo,  Simon,  .lohannes  et 
Guido,  filii  ejusdem  Rogeri,  laudaverunt,  et  Gde  inter- 
posila adversus  omnes  qui  juri  stare  voluerunt  super 
his  plenariam  g-arendiam  portare  promiserunt...  Actura 
anno  Verbi  Inearnati  M"C°LXXXX"Vo  ;  datum  per 
manum  Malhei  caneellarii  noslri.  »  Traces  de 
sceau.  —  Donation  par  Renaud  de  Nanleuil,  doyen 
de  Bcauvais,  à  l'église  de  Reims,  de  la  mairie  et  du 
four  d'Ennemain  («  Anemangn  »\.  qu'il  avait  achetés 
de  feu  .Jean,  maire  d'Ennemain,  fils  do  Roger,  les- 
dits  mairie  et  four  tenus  de  l'église  de  Reims,  pour 
entrer  en  possession  après  son  décès,  à  la  charge  de 
services  religieux  après  son  décès  et  celui  d'.\dam 
Pateuil,  («  Ade'dicti  Patolii  »),  son  sergent,  et  de  servir 
à  ce  dernier,  sa  vie  durant,  et  après  le  décès  du  donateur, 
une  somme  annuelle  de  12  1.  p.  (Latin.)  Au  chapitre 
dj  Reims,  août,  vcn  Iredi  après  la  St-Barthélemy  (26 
août)  1261.  Sceau  de  Renaud  de  Nanteuil,  en  amande, 
de  48  mill.,  cire  verte,  sur  double  queue  de  parche- 
min :  un  prêtre  debout,  en  aube  et  chape  tenant  un  livre 
fermé  (la  tête  manque),  se  détachant  sur  un  semis 
de  clefs  et  do  Heurs  de  lis  ;  lég.  :...  nai.di  de...  deca- 
Ni  p.EL....  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Sentence  de 
Pierre  de  Byaumont,  bailli  de  Vermandois,  sur  ce  que, 
((  comme  questions  et  débat  fussent  piécha  meus  entre 
honorables  hommes  et  discrez  le  doyan  et  le  chapitre 
de  l'église  Nostre-Damc  de  Reins,  d'une  part,  et  noble 
homme  Mous.  Jehan,  seigneur  de  Falevy,  chevalier, 
ou  temps  que  il  esloii  escuier,  d'autre  part,  seur  un  cas 
(le  nouvelelé  ]!0ur  cause  d'une  maison  qui  fu  .Tehan  le 
Slaieur  et  sîs  enfans,  d'.Vnemaing,  à  cause  de  laqucle 
lesdiz  doyan  et  chapitre  disoient  à  euls  appartenir  à 
cause  d'estraeric,  iceuls  doyan  et  chapitre  se  disoient 
cslre  empceschiés  en  leur  saisine  iudeuement  et  de 
nouvel  par  le  dessus  dit   Mons.   Jehan,   ou   ses  genz 
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de^uiex  il  avoit  le  fait  aggréable,  par  lequel  tourble 
pl  einpepchemeat  opposition  eust  esté  faite  par  lesdites 
parties  seur  ladite  maison,  et  par  icelle  opposition  eust 
esté  ladite  maison  prise  en  la  main  du  Roy,  et  eust  esté 
seur  ce  jour  assigné  aus  parties  en  assise,  pour  aler 
avant  seur  ladite  ojiposition,  si  comme  raison  donroit: 
et  es  assises  eussent  esté  par  lesdites  parties  phiseurs 
fais  et  raisons  contraires,  chascuns  à  s'entention,  afln 
(le  possession  et  de  saisine,  seurlesquiex  fais  et  articles 
auditeurs  eussent  esté  donnez  et  commis  pour  enquerre 
seur  iceuls  la  vérité,  par  lesquiex  auditeurs  eust  esté 
seur  iceuls  articles  enqueste  faite  et  parfaite  et  aportée 
à  court  pour  estre  jug-iée  ;  sachent  tuit  que,  en  nos 
assises  à  Péronne  tenues  par  nous  bailli  dessus  dit  le 
samedi  devant  la  feste  Saint-Aubin  l'an  mil  CGC  vint 
et  deus,  se  comparurent  lesdiz  doyan  et  chapitre  d'une 
part,  et  ledit  Mons.  Jehan  de  Falevy  d'autre  part,  par 
procureurs  souffisaument  fondez,  et  requislrent  à  grant 
instance  que  icelle  enqueste  fust  veue  et  jugiée,  et  que 
seur  icelle  leur  fust  fait  droit  ;  et  seur  ce  veue  ladite 
enqueste  au  conseil  et  diligamment  leue,  entendue  et 
regardée,  dit  fu  par  droit  et  rendu  par  arrest  des 
hommes  du  Roy  jugans  en  ladite  court  que  lesdiz 
do^'an  et  chapitre  avoient  miex  prouvé  leur  entente 
que  fait  n'avoit  ledit  chevalier,  et  par  icelui  jugement 
fu  adjugiée  ausdiz  doyan  el  chapitre  la  saisine  et  pos- 
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èsdites  assises,  c'est  assavoir  maistres  Jehan  de  Troyes, 
doyen  de  St-Foursy,  Mons.  Aubert  de  Longueval, 
Mous.  Jehan  de  Harmilli,  Mons.  Mauvoisin  de  Doing, 
clievaliers,  Herlins  d'Escaencourt,  Gryffons  de  Clary, 
Colard  Byons,  Thumas  Hurlevin,  Pierre  MauUart, 
Raoul  de  Vojenne,  Pierre  Le  Marchant  le  père,  Symon 
Cerquenier,  Symons  Foursys,  Symons  Li  Blons,  Gillc 
de  Lihons,  JehansLi  Carbonniers,  JeLansdis  Merllins, 
de  Biaich,  Jehan  deSormont.  Jehan  Buridans,  Bridous 
deRaencour,  Oribles  deRaencourt,  li  Borgnes  de  Haen- 
court,  Julien  de  Froismantel,  Jehans  Vaast,  Symons  du 
du  Flus,  Symons  de  Roye,  Mikiel  C'auet,  Willaumes 
Germer,  Jehan  de  Basincourt,  Jehans  de  Houssoy,  et 
Pierres  de  Le  Fontaine.  »  2  mars  1H43  v.  s.  Traces  de  20 
sceaux. —  Homologation  par  le  Parlement  d'une  transac- 
tion y  transcrite  et  ainsi  conçue  :  <  A  tous  ceulsquices 
présentes  lettres  verront  et  orront,  prévost,  doyens, 
chantres  et  chapitres  de  l'église  Nostre-Dame  de  Reins, 
et  nous  Hues  de  Meleun,  chevaliers,  sire  d'Anloing  et 
d'Espinoy  et  chastellains  de  Gand,  et  Marguerite  de 
Pinquegny,  dame  desdiz  lieux  et  de  Falvi,  femme  el 
espeuse  de  nostre  très  chier  seigneur  Mons.  d'Antoing 
dessusnommés,  salut.  Comme  procès  feussent  meu  ou 
espéré  à  mouvoir  entre  nous,  prévosl.  doyen,  chantre  et 
chapitre  d'une  part,  et  nous,  Marguerite  de  Pinquegni, 
dessus  nommée,  pour  le  tamps  desliée  de  mary,  d'autre 


session   de  ladite  maison.   Et   furent  audit  jugement  |  part,  pour  raison  delà  garesne  que  nous,  sires  et  dame, 


faire  et  le  tirent  hommes  du  Roy,  c'est  assavoir  Mons. 
Gilles  seingneur  de  Clari,  Mons.  Herlin,  seingneur  de 
Wasiers,  Mons.  Phelippe  de  Happlaincourt,  Mons.  Le 
Brun  de  Sailli,  Mons.  Arnoul  de  Lyerraumont,  Mons. 
Phelippe  de  Sainte-Arragon,  Mons.  Pierre  dit  Maubue 
de  Boucli,  Mons.  Pierre  de  Longueval,  chevaliers.  Hue 
de  Miraumont,  Jehan  Bethoncourt,  Guillaume  Quentin, 
Guillaume  Martin,  Pierre  de  Lihons,  Colart  Byon, 
Jehan  Foursy,  Gille  de  Roye,  Foursy  Le  Bionc,  et 
Guillaume  de  Byaich.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
mis  à  ces  présentes  lettres  le  seel  de  la  baillie  de  "Ver- 
mendois,  avecques  les  seauls  des  hommes  dessus  nom- 
més. »  Sceau  d'Arnould  de  Lyerraumont.  circulaire,  de 
23  millim.,  cire  blanche,  sur  double  queue  de  parche- 
min :  écu  à  deus  léopards,  à  un  lambel  en  chef  ;  lég.:... 
RNOvi.  DE  LIRA...  Traces  de  dix  autres  sceaux  —  Sen- 
tence de  Guillaume  d'Ossoire,  chevalier  du  Roi.  bailli 
de  Vermandois,  rendue  contre  Bcatrix  de  St-Pol,  dame 
de  Nesle,  ayant  le  bail  de  ses  enfants,  et  reconnaissant 
au  chapitre  de  Reims  et  aux  habitants  de  sa  maison 
d'Enneraain  (a  Anemaing  »),  l'exemption  de  péage  sur 
le  pont  de  la  Daulée  et  à  Athies.  o  A  che  jugement 
faire  furent  el  le  Orent,  comme  homme  du  Roy  j  ugeans 


disions  à  nous  aparlenir  en  la  ville  et  terroir  d'Enne- 
maing,  appartenant  auxdiz  de  chapitre,  ouquel  cas 
nous,  Marguerite  dessus  dite,  ou  tamps  devant  dit, 
aviens  eu  jugement  pour  nous  es  assises  de  Péronne, 
dont  nous  de  chapitre  aviens  appelle,  et  pendoit  la 
cause  ou  parlement  du  Roi  nostre  sire  à  Paris,  et  pour 
toute  le  justice  et  seigneurie  de  tous  les  bois  plantés  ou 
vignes  p'antées  es  terres  tenues  de  nous  de  chapitre, 
ou  que  sont  leissies  après  par  les  tenansd'icelles  terres, 
que  nous,  sires  et  dame,  disions  à  nous  appartenir  avec 
toutes  estraières  et  fourfaitures  en  yceuls  bos,  vin- 
gnes  et  prés,  nous  faisons  savoir  à  tous  que  de  el 
sur  les  débas  et  descors  dessus  diz,  il  a  esté  et  est  traic- 
tiés  et  accordé  entre  nous  parties  dessus  dites,  en  la 
manière  qui  s'eiissuit: C'est  assavoir  queladittegaresne 
sera,  demourra  et  appartenra  à  nous,  sire  et  dame,  en 
ladicte  ville  et  terroir,  et  la  justice  et  scigneurieà  cause 
de  garesne,  et  nous  de  chapitre  serons  tenus  de  pour- 
chassier  devers  la  court  à  noz  fraiz  à  passer  ledit  accort 
et  de  paier  l'amende  se  elle  y  est,  par  telle  condition 
que  les  habilans,  de  laditte  ville  d'Enncmaing,  ne 
aucuns  d'eulz  ne  pourront  tenir  aucuns  chiens  grans 
ne  petis  qui  n'aient  billon  ou  piet  couppé,  excepté  mas- 
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tins  qui  seront  tenus  pour  iiler  aux  camps  warder  les 
brebis,  lesquels  mastins  li  paistres  sera  tenus  de  mener 
et  leuir  accoplés  ou  en  laisse.  El  se  en  cachent   le  leu, 
ou  d'aventure lidiz  mastins,  sans  fraude,  caehoit  lièvre, 
connin-ou  autre  beste  de  garesne,  lidiz  paislres  seroil 
tenus  de  le  reprendre  au  plus  losl qu'il  porroit,  et  pour 
ladille  cache  ainssi  faite,  pour  tel  cas  nedeveroil  estre 
prise  ne  paie  amende,  sauf  que  se  licj^z   maslin    prea- 
doienl  lièvre,  conin  ou  autre  beste  de  garesne,  chiz  qui 
lesdiz  mastins  menrroit  seroit  tenus  de   apporter   à    le 
justice    de    Falvi,    che  que    boinement  en   pourroit 
rescourre  asdiz  mastins  ;  et  est  assavoir  que  se  aucuns 
des  canoinnes  dudit  chapitre  -venoil  es  parties  d'Enne- 
maing  en  passent,  il  pourroit  cachier   as   lièvres,  sans 
(îllé  ne  autre  harnas  (jue  as  lévriés.  Et  quant   est   du 
débat  desdiz  bos,  vingnes  et  prés  plantés  et  à  planter, 
pratés  ou  à  prater,  trailiet  est  que  nous,  sires  et  dames, 
aTons  en  yceulx  toute  justice  et  seigneurie,  tant  à  cause 
de  garesne  comme  autrement;  et  chil   qui  losdiz  bos, 
vingnes   ou   prés   tiennent   ou   tenront,  paieront   dès 
lioremais  les  ehens  et  les  rentes  que  il   dévoient   par 
avant  leplanlis  uu  l'apratissement  à  nous  de   chapitre 
et  des  arriérages  de    tout    tamps    passé   demourront 
quittes,  et  se  d'ieeulz  bos,    vingnes   ou   prés  convient 
faire  entrées  ou  issues,  la  justice  de  Falvi,  et  la  justice 
de  nous  de  chaiiilre  se  feront  de  main  commune,  sans 
ce  que  pour  ce  nous  de  chapitre  y  puissions   aucun 
autre  droit  acquerre  ou  préjudice  desdiz   seigneur   et 
dame  ;  ei  se  aucuns  veult  [danter  ou  faire  planter  bos, 
vingnes  ou  laissier  après  èsdittes  terres  tenues  de  nous 
de  chapitre,  faire  le  porront,  et  k  nous  de   chai  ilre  ^^ 
paieront  aucuns  cens  [lour  lesdiz  bos  plantés  jusques  à 
sept  ans   après  ledit  plan  lis  et  des  vingnes  et  des  prés 
jusques  à  deux  ans,  et  yceuls  termes  venus,  il  paieront 
puis  là  en  avant  les  cens  et  redevences  deus  à  nous  de 
chapitre  ;    et  se  lidit  bos^  vingnes  ou  prés  chéoient  en 
fourlaiture,    laditte   fourfailure   appartenrroit  à  nous 
parties  dessus  diltes,  à  chascun  le  moitié,  et  nous  sire 
et  dame,  ro  hoir  et  no  successeur,  tenrriens   tout   ce 
qui  nous  en   escherroit,   sens  paier  asdiz  de  chapitre 
aucun  chens  ne  autre  redevance,  tant  qu'il  seroil  en  le 
main   de  nous   sire   et   dame,   de  noz  hoirs  ou  de  noz 
successeurs  et  ou  domaine  du  chastel  de  Falvi,    et  se 
nous,  no  hoir  ou  no  successeur  les   mestiens   liors   de 
nioslre  main,  li  possesseur  paieront  auxdiz  de  chapitre 
chascun  an  les  redevances  que  lesdiUes  terres,  vinguf  s 
ou  prés  aroient  deu  avant   ladille   fourfailure  :   et   se 
auscuiis  des   tenans  d'yceulx   bos,    vingnes   ou   prés 
fisloienten  defFaulede  paier  lesdis  cens,  la  juslice   de 
Falvi  et  la  justice  d'Ennemaing  saisiroient  de  main 


commune,  à  la  requeste   de   nous   de  chapitre   ou   de 
nostre   fermier,    lesdiz    lieux    pour    chens   et     pour 
redevences  non  paies  ;  et  est  assavoir  que,  des  terres  qui 
à  nous  sire  et  dame  doivent  boiteles,   se   elles   doivent 
aucunes  redevances   auxdiz  de    chapitre,  ychilz  de 
chapitre  n'en   pourront   faire  entrées   ne  issues  sanz 
appeller  leprévosl,  le  justice  de  Falvi,  et  le   feront   de 
main  commune,   et  pareillement  les  saisiront  s'il  y  a 
deffaut  de  paiement  pour  nous,  sire  et  dame,  comme  le 
bos,  ving-nes  ou  prés  dessus  diz,  sans  porter    préjudice 
en   aucune   manière   à  aucun   de   nous  parlies  dessus 
diles,  en  aulro  cas...  qui  turent  faites  le  novième  jour 
du  mois  de  jenvier  l'an  de  g-râce  mil  CGC  soixante  et 
un.  »    IG  juin    1362  (vidimusdu    10  décembre  13(55). 
Traces  de  sceau.    —  Senlence   de  Baudoin  Cardon.s, 
prévôt   de    Péronne,    qui   maintient  le    chapitre    de 
Reims  en   possession   d'une  pièce  de  terre  sise   à  Eu- 
nemain,   et   dans   laquelle  il    avait   été    troublé    par 
un  nommé  Mathieu  Choquars.  19   mai   1375.    Traces 
de   sceau.  —  Homologation    par   Gobars  de  la  Bove, 
bailli  de   Vermandois,  d'un    accord  y  transcrit  entre 
le   chapitre  de   Reims  et  Hue  de    Melun,    chevalier, 
seigneur  d'Anlhoing,   d'Épinay  et  de  Falvy,  comme 
ayant  le  bail  de  Hue  do  Melun,   son  fils  mineur,  sur 
divers  objets,  et  notamment  la   justice   sur  un  che- 
min   allant    de    Fourques   à    Croix    lès   Alhies.    18 
avril  1379,   après  Pâques.  Traces  de  sceau.  —    Sen- 
tence   de    Jean    Hennon,   écuyer,    licencié    es    lois, 
lieutenant  à   Péronne   du    gouverneur   et  bailli   des 
villes,  prévôtés  et  chàtellenies  de   Péronne,   Monuli- 
dier  et  Roye,  portant  mainlevée  de  la  saisie  féodale, 
faute  d'amortissement,  de  la   seigneurie  d'Ennemain 
appurlenantauchatiitrede  Reims,  et  dénombrement  des 
terres,  cens,  rentes  et  autres  droits  dépendant  de  ladite 
seigneurie.    19  juillet  1522.   Sceau  de  .Jean  Hennon, 
lieutenant  du  bailliage  de  Péronne,  etc.,  circulaire,  de 
34niillim.,  cire  rouge,  sur  double  queue  de  parchemin  : 
écu  au  chevron  accompagné  de  trois  hénons,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe  ;  lég.  :  seel  jehan  hknnox.  — 
Dénombrement  de  la  seigneurie  d'Ennemain.  17  avril 
1562.  —  Arrêt  d'homologation  de  la  transaction  y  trans- 
crite passée  le  19  novembre  1724  entre  le  chapitre  de 
Reims  et  les  habitants  d'Ennemain  et  de  Fourques.  2i( 
aoûll725.  —  Procès-verbal  de  bcinage  de  la  seigneu- 
rie d'Ennemain.  1" septembre  1731.  —  «  CarledEnne- 
main  et  de  ses  environs.  »  v.  1731.  —    «   .Mémoire  au 
sujet  du  prétendu  bornage  sur  les  terroirs  d'Ennemain 
Alhies,  Fourques  et  Croix,  et  servant  de  réponse  à   la 
lettre  du  chapitre  de  Kheims  du  23  février  dernier,   et 
au  mémoire  y  attaché,  addressés  à  Mgr.  le  marquis  de 
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Noëlle.  »  Nesle,  6  octobre  17.'-!5.  —  «  Mémoire  du  cha- 
pitre de  Rheims  présenté  par  ses  dépuli'S  h  M.  le  mar- 
quis de  Ncelle  le  8  octobre  1785,  servant  de  réponse  à 
celui  qu'il  a  eu  la  bonté  de  leurs  remettre  au  sujet  du 
bornage  d'Ennemain,  Fourques,  Athies  et  Croix.  » 
Nesle,  6  octobre  1735.  —  Traité  entre  le  chapitre  de 
Reims  et  le  sieur  Witasse,  curé  d'Ennemain,  pour 
mettre  en  règle  ce  qui  concerne  la  seigneurie  dudit  lieu. 
6  mai  1746.  —  «  Compte  des  droits  extraordinaires  de 
la  terre  d'Ennemain,  depuis  IIW  jusques  fin  de  17G!), 
par  M.  Witasse.  le  8"  may  1770.  »  —  Procès-verbal  de 
la  levée  du  cadavre  d'un  je\me  homme  mort  sur  le  ter- 
ritoire de  Fourques.  17  septembre  1728.  —  Id  ,  de 
Thomas  Boinet,  lieutenant.  15  février  1713.  —  Id.,  de 
Louis  Gonticr,  sur  le  territoire  d'Ennemain.  15  février 
1754.  —  Plan  partiel  d'Ennemain.  v.  1755.  —  «  Mé- 
moire des  frais  fai'.s  et  avances  par  le  seigneur  enga- 
giste  du  domaine  de  Péronne  dans  l'affaire  criminelle 
instruite  par  les  officiers  du  baillage  de  Péronne,  à  la 
requette  du  procureur  du  Roy  audit  baillage,  seule 
partie  contre  le  nomméLouis  Waringol,  accusé  d'avoir 
incendié  une  maison  à  Ennemain,  haute  justice  et  sei- 
gneurie appartenante  à  Messieurs  du  chapitre  de 
Rheims.  et  deux  maisons  au  villag-e  de  Matigny,  dans 
la  haute  justice  et  seigneurie  appartenante  audit  lieu  à 
Messieurs  du  cho[)itre  de  Noyon.  «  13  mars  1762.  — 
Quittance  du  rachat  des  droits  d'échange  à  Ennemain. 
2  octobre  17G4.  —  Procédure  criminelle  contre  un  men- 
diant accusé  d'incendie  ;\  Ennemain.  1707-17(38.  — 
Transaction  portant  nouvelle  division  des  seigneuries 
de  Falvy  et  d'Ennemain  entre  le  chapitre  de  Reims  et 
Balthazar-Henri  de  St-Simon,  comte  de  St-Simon,  sei- 
gneur de  Falvy,  ete.  23  octobre  1778.  —  Procès-verbal 
de  nouveau  bornage  pour  séparer  les  terres  de  Fal\y 
et  d'Ennemain.  11  avril  1779,  —  etc. 

G.  15.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

1370-169;.  —  Ennemain.  (Inv.,  liasse  2).— Acqui- 
liun  par-devant  Guillaume  de  Sommevàle,  chanoine  de 
Péronne,  garde  du  scel  de  la  bailliede  Vermandois, 
établi  à  Péronne,  par  le  chapitre  de  Reims,  de  plusieurs 
héritages  à  Ennemain.  27  février  l.i7'.)  v.  s.  Traces  de 
sceau.  —  Sentence  des  requêtes  du  palais  condamnant 
le  fermier  d'Ennemain  à  exécuter  toutes  les  charges  de 
son  bail.  25  mai  1608,  —  Bail  de  la  terre  d'Ennemain 
à  Claude  du  Plac'juel,  laboureur.  7  mars  1677,  —  etc. 
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G.  16.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  4,  papier  (1  plan). 

1277-1797.  —  Ennemain.  (Inv.,  lias^eS). —  Acqui- 
sition du  moulin  d'Ennemain  par  le  chapitre  de  Reims. 
Novembre  1277.  Latin.  Tracesde  sceau. —  Bail  du  mou- 
lin banal  d'Ennemain  à. lean  Insur)aux,pourseptannées. 
1 1  novembre  1650.  —  Sentence  des  requêtes  du  palais 
I>our  la  banalité  du  moulin  d'Ennemain,  la  dîme  elles 
cliapons,  et  ordonnant  pour  les  deux  derniers  objets  une 
preuve  et  une  mise  en  cause.  8  mar.s  1714.  —  Saisie 
sur  un  nommé  Goguet,  fermier  du  moulin  d'Épenan- 
court,  qui  amenait  de  la  farine  à  Ennemain.  31  octobre 
1744.  —  Transaction  entre  ledit  Goguet  et  le  chapitre 
de  Reims.  2  novembre  1744.  —  Arpentage  et  plan  du 
terrain  du  moulin  d'Ennemain.  31  décembre  1787. 

G.  17.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin,  11,  papier. 

1575-1760.  — Ennemain.  (Inv.,  liasse  4).  —  Sen- 
tence de  l'officialité  de  Reims  infirmant  celle  de  Noyon 
et  adjugeant  îi  Claude  Lardier.  curé  d'Ennemain,  un 
supplément  de  portion  congrue.  1='  juillet  1575.  — 
Cession  par  Jacob  Coumin,  curé  d'Ennemain,  à  l'ab- 
baye de  St-Thierry  lès  Reims  du  droit  qu'il  avait  sur 
Athies,  moyennant  une  prestation  annuelle  de  12  setiers 
de  blé.  21  septembre  1617.  —  Traité  entre  le  chapitre 
de  Reiras  et  ledit  curé  d'Ennemain,  augmentant  la  por- 
tion congrue  de  celui-ci.  29  juin  1623.  —  Sentence  des 
requêtes  du  palais,  condamnant  par  défaut  Jean  Du- 
plaquet,  laboureur  demeurant  à  Ennemain,  à  payer 
lu  dîme  au  chapitre  de  Reims.  4  juillet  1678.  —  Traite 
entre  le  chapitre  de  Reims  et  JI^  Antoine  Delaporte, 
curé  d'Ennemain,  relativement  à  la  portion  congrue.  9 
juin  1690.  —  Arrêt  du  Parlement  ordonnant  la  main- 
levée de  la  saisie  ordonnée  par  le  bailli  de  Péronne  sur 
les  biens  du  chapitre  de  Reims  qui  se  refusait  à  sub- 
venir aux  réparations  du  chœur  de  l'église  d'Enne- 
main, et  à  la  fourniture  des  objets  du  culte,  en  qualité 
de  gros  décimateur.  12  décembre  1690.  —  Acte  de  non 
préjudice  et  lemerciemenl  des  curé,  marguilliers  et 
paroissiens  d'Ennemain  au  chapitre  de  Reims,  pour  le 
don  de  deux  chapes  de  damas  que  celui-ci  a  fait  à  leur 
église.  15  mai  1707.  —  Bail  par  le  chapitre  de  Reims  à 
Jean  Mollet,  lalxmreur  à  Ennemain,  des  diraes  et  cens 
du  chapitre  sur  les  terres  de  M.  de  la  Neuville  à  Enne- 
main. 21  juillet  1695.  —  Requête  d'.\ntoine  Dela- 
porte, curé  d'Ennemain  i-elativement  ù  la  dîme.  12 
septembre  1731.  —  Sentence  du  bailliage  de  IV- 
ronne  maintenant  le  curé  d'Ennemain  dans  lu  per- 
cention  des  dîmes.  28  mars   1732.    —   Traité   entre 
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le  chapitre  de  Reims  et  Hlienne  Wilasse,  curé  d'En- 
nernain  relativement  aux  droits  curianx.  II  mai 
1T3G.  — Sentence  arbitrale  entre  ie  chapitre  de  Reims, 
décima teur  d'Enncmain,  et  l'abbaye  de  St- Thierry  lès 
Reims,  décimateur  d'Alhie^,  pour  déterminer  les  limi- 
tes des  deux  dîmeries.  18, 19,  20  juin  1750.  —  Mémoire 
présenté  au  chapitre  de  Reims  par  T  Houssart,  curé 
d'Enncmain  :  1"  sur  l'exemption  des  terres  du  domaine 
du  chapitre  pour  le  tiers  des  dîmes  ;  2°  sur  l'indivisibi- 
lité du  tiers  du  curé.  81  mars  1760.  —  Réponse  audit 
mémoire.  7  mai  17(30,  —  etc. 

G.  18.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin,  10,  papier. 

13S0-173%.  —  Ennemaio.  (Inv.,  liasse  5).  —  Bail 
pour  9  années  parle  chapitre  de  Reims,  ;\  Michel  Tar- 
dieu  demeurant  à  Falvy,  des  terres,  maison,  moulin 
et  four  d'Ennemain  et  Fourqucs,  avec  retenue  de  îa 
haute  justice,  hommages,  biens  vacants  et  estraières 
moyennant  120  1.  parisis,  «  telle  monnoie  et  pour  tel 
pris  qu'il  courra  chascun  an  ou  royaume  de  France  »  ; 
plus  7  journaux  de  prés  et  20  journaux  de  terres  arables 
sis  audit  Ennemain,  «  lesquelz  vint-six  journeux  de 
terre  dessus  dis  ont  esté  en  ceste  présente  année  gar- 
nis de  mars,  labourés  bien  et  sonffisaument  »,  poui-  le 
prix  annuel  de  12  1.  p.  ;  ledit  Michel  reconnaissant 
'(  que  il  doit  et  est  tenus  de  retenir  bien  et  souffisau- 
menl  de  pel,  de  verge,  de  torche,  de  couverture,  de 
elaux  et  de  lattes  toutes  nosdittes  maisons,  Ibur,  mo- 
lin,  murailles  et  appartenances  d'icellez  maison,  avec 
le  chancel  de  l'église  dudit  Ennemaing,  et  aussi  toute? 
noz  murailles  de  terre  de  toutes  choses  quelconquez. 
Item  recognut  encore  ledit  Michiel  qu'il  a  trouvé  à 
l'entrée  de  nostre  dite  censé,  noz  terres  cy  après  dé- 
clairices,  labourées,  chargiées  et  semenciéez  bien  et 
souffisaument  par  la  manière  qui  s'ensuit  :  C'est  assa- 
voir une  couture  de  terre  contenant  environ  einc- 
quanle-six  journeux,  séant  en  lieu  que  on  dit  au  che- 
min qui  va  de  Falvy  à  Monchi,  tenant  à  Pierre  du 
Plaissiet  et  à  Platel  de  Bours,  d'une  pr.rt,  et  au  tonibel 
devei's  Monchi,  d'autre  part.  Item,  une  autre  pièce 
contenant  quatre  journeux,  tenant  à  Platiau  de  Bours, 
d'une  part,  et  aus  enfans  de  feu  Jehan  Le  Saige,  d'autre 
.part.  Item  une  autre  pièce  de  terre  contenant  environ 
onze  quartiers,  séant  ou  lieu  que  on  dit  ii  la  voie  qui 
va  de  Falvy  à  Moncy.  Item,  une  autre  pièce  de  terre 
contenant  environ  sept  quartiers,  séaul  oudit  lieu,  te- 
nant à  .Jaquemart  Coumiu,  d'une  part,  et  à  son  frère, 
d'autre  part.  Item,  une  autre  pièce  séant  en  lieu  que  on 
dit  au  Gibbot  de  Falvy,  tenant  à  Madame  de  Maucuurt, 


d'une  part,  et  Mons.  d'Antoing,  d'autre  part,  contenant 
environ  onze  journeux  ;  lesquelles  terres  sont  labourées, 
chargiées  et  semencées  de  blés   bien  et  souflS.saument. 
-Item,  une    pièce  de  terre    contenant  soixante-douze 
journeux  ou  environ,  séant  en  lieu  que  on  dit  au  che- 
min de  Falvy  à  Monchi,  tenant  à  nous,  d'une  part,  et  à 
.Tehan  Gambarl,  d'autre  part,  dont  il  y  en  a    six  jour- 
neux chargiés  de  vesses  et  deux  journeux  chargiez   de 
pois,    et   le   scurplus   à  aveine.  Item,  une  autre  pièce 
contenant  environ  nuef  quartiers,  séant  oudit  lieu,  te- 
nant à  Tassart  de   lien,   d'une   part,    et  à  Pierre   du 
Plaissiet,  d'autre  part,  lesquelles  terres  sont  labourées, 
chargiées  et  seraenciées  bien  et   souffisaument,    tant 
d'aveine  comme  de  pois  et  de  vesses.  Item,  une  pièce  de 
terre  contenant   environ    cincquante-deux    journex, 
séant  au  chemin  qui  va  de  Falvy  à   Monchi,  tenant  à 
Platiau  de  Boux,  d'une  part.  Item,  une  autre  pièce   de 
terre  apelée  les  Coutureles,  contenant  nuef  journeux, 
tenant   à    Symon    Quemin   d'une  part,  lesquelles  sont 
vcrsi'es  et  binées  bien  et  souffisaument,  et  dix-sept  jour- 
neux de  terre  ou  environ,  séans  dessoubz   la   Crois  la 
Contesse,  lesquelz  sont  versés  bien  et  souflîsaument,  et 
lesquelles  estoient  naguères  en    ries.   »    1"  septembre 
1380.  Traces  de  sceau.  —  Bail  pour  9  ans  des   terres, 
maison,  four,  etc.  d'Ennemain  et  lieux  voisins,  à   Jean 
du  Basgodet,  d'Ennemain,  et  à  Pierre  d'Estrée  dilCàr- 
bonnel,    moyennant   !»0 1.    p.   par  an.    7    août  1420. 
Traces  de  sceau.  —  Id..  audit  Pierre  d'Estrée  et  à  Jean 
du    Pont,   d'Ennemain,    moyennant  061.  p.  24   avril 
1439.  Traces   de    sceau.    —   Id.,   à    Gille   Dazingant, 
pour  12  ans.  60  1.  p.  10  janvier  1456.  Traces  de  sceau. 
—  Bail  à  vie  de  toute  la  terre,  ville,  seigneurie,   etc., 
d'Ennemain  à  Antoine  Desirez,  chevalier,  seigneur  de 
Boulant,  maître  d'hôtel  du  maréchal  d'Esquerdes  :  60 
1.  p.  19  septembre  1487.  Traces  de  sceau.  —  Id.,  pour 
12  ans  à  Pierre  Manuoury,  laboureur  à  Ennemain.  100 
1.  p.  13  septembre  1527.  Traces  de  sceau.  — Id.,  120  1. 
p.  5  juin  1538.  Traces  de  sceau. —  Bail  pour   12   ans 
des  mêmes  terres  et  seigneurie,  moyennant  120  1.  p., 
à  Robert  Manuoury,  laboureur  à   Falvy,   et   Thomas 
(lorin,  laboureur  à  St-Crist,  tuteurs  et  curateurs  d'Her- 
cule, Simon,  Pierre,  Charles  et  Antoinette  Mannoury, 
enfants  mineurs  et  héritiers  de  feu  Pierre  Mannoury, 
à  Golaie  Gorin,  veuve  dudil,  leur  mère,    et  à  Antoine 
Mannoury,    ûls  dudit  Pierre  Mannoury  et  de  défunte 
Barbe  GérauU,  autorisé  de  Louis  Géraull,  son  curateur 
aux  causes.  13  septembre  1540.   Traces  de  sceau.  — 
Bail  pour  12  ans  de  ladite  terre  et  seigneurie  à  Claude 
Lefèvre,  greffier  de  la  ville  de  Péronne,    et  à   Charles 
l  Bruhicr,  laboureur  demeurant  à    Ennemain  :  200  1.  t. 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME    —  SÉRIE  G. 


18  avril  15G2.  —  Bail  à  ferme  pour  12  ans  de  ladite 
terre  et  seigneurie  à  damoiselle  Marguerite  Sacquespoe, 
veuve  de  Jean  Flory,  en  son  vivant  receveur  du 
domaine  de  Péronne,  et  à  Charles  Bruhier,  laboureur 
demeurant  à  Knnemain  :  230  1.  t.  Ojuin  1573.  Traces 
de  sceau.  —  Bail  à  ferme  pour  12  ans  de  ladite  terre  et 
seigneurie  à  François  Laffilé,  liomnie  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi  sous  la  charge  du  comte  de 
Chaunes,  demeurant  à  Crécy  sur  Gère  :  100  écus  d'or 
soleil.  31  mars  1583.  —  Adjudication  pour  9  ans  de 
ladite  terre  et  seigneurie  à  Leblaneq,  marchand  à 
Roje  :  700  1.  29  juin  l(i23.  —  Bail  pour  9  ans  desdites 
terre  et  seigneurie  à  Guillain  de  Driaucourl,  et  François 
Parvillier,  marchands  à  Péronne  :  750  1.  t.  Reims,  28 
juillet  1647.  —  Adjudication  et  bail  pour  0  ans  desdites 
terre  et  seigneurie  à  Claude  Throy,  marchand  demeu- 
rant à  Péronne  :  605  1.  Pcronne,  hôtellerie  de  la  Fleur 
de  Lys,  27  octobre  1656.  —  Bail  pour  9  ans  desdites 
terre  et  seigneurie  à  Jean  Deshoies,  laboureur  à  Enne- 
main  :  8001.  t.  Reims,  19  mai  1604.  —  Bail  pour  9  ans 
desdites  terre  et  seigneurie  à  Claude  Vinchon,  labou- 
reur à  Vervignes  :  650  1.  t.  22  juillet  1669.  —  Id.,  à 
Barbe  Massé,  veuve  dudit  Claude  Vinchon.  24  mars 
1673.  — Adjudication  pour  9  ans  desdites  terre  et  sei- 
gneurie à  Guy  Gambart,  demeurant  à  Péronne  :  1,140 
1.  Reims  27  novembre  1677.  —  Bail  pourO  ansdesdite? 
terre  et  seigneurie  à  Jean  Dequan,  bourgeois  de  Péronne: 
800  1.  t.  :  Reims  22  mars  IGSO  (copie  du  24  novem- 
bre 1706).  —  Id.,  à  Charles  Dequan,  avocat  en  Parle- 
mentdemeurant  à  Péronne.  14 juin  1687  (copie  du  24  no- 
vembre 1706).  —  Id.  :  900  1.  4  mars  1G96.  —  Adjudica- 
tion pour  9  ans  desdites  terre  et  seigneurie  à  l'abbé 
de  Sugny  :  1660  1.  25  novembre  1714.  —  Adjudication 
pour  0  ans  desdites  terre  et  seigneurie  au  sieur  Jean  de 
Losse,  chanoine  de  Reims  :  1,700  1.  27  février  1724.  — 
Bail  pour  9  ans  desdites  terres  et  seigneurie  à  Jean- 
Louis  Thiery,  marchand,  laboureur  à  Athies  :  1,2001. 
28  octobre  1732,  —  etc. 

G.  19.  (Liasse.)  —5  pièces,  parchemin,   131,  papier. 

fdSS-IÏSS. — Ennemain.  (Inv.,  liasse  6).  —  Re- 
connaissance par  plusieurs  habitants  d"Ennemain  de 
ce  qu'au  moyen  que  le  chapitre  a  aboli  la  b.inalito  du 
four  d"Eunemain  et  a  permis  à  chaque  habitantd'avoir 
un  four  chez  lui,  lesiits  habitants  paieront  12  deniers 
par  ménage  chaque  année  à  Noël.  23  avril  1458.  Traces 
de  sceau.  — Déclaration  des  cens,  renies  et  héritages 
de  l'église  Saint-Martin  d'Ennemain.  13  décembre 
1547  (copie  du  7  avril  1710).  —  Déclaration   des  biens 


que  la  communauté  de  Croix  tient  en  censire  du  cha- 
pitre à  cause  de  la  seigneurie  d'Ennemain  et  Fourques. 
1625  (extrait  d'un  registre  contenant  la  déclaration 
de  la  seigneurie  d'Ennemain,  du  10  juin  1721).  — 
Agrément  par  le  chapitre  de  Reims  de  Mathieu  Gorin 
comme  homme  vivant,  mourant  et  non  conûscanlpour 
le  bien  de  la  communauté  d'Athies  à  Ennemain  et  aux 
environs.  4  tnars  1652.  —  Relief  par  les  habitants  de 
Falvy  pour  les  biens  que  leur  communauté  tient  de  la 
seigneurie  d'Ennemain,  à  l'occasion  du  décès  de 
M.  Morelle,  curé  dudit  Falvy,  et  acceptation  par  le 
chapitre  de  Nicolas  Gaudefroy  comme  homme  vivant, 
mourant  et  non  coafiscant  pour  la  communauté  de 
Falvy,  en  remplacement  dudit  M.  Morelle.  12  novembre 
1676.  —  Acceptation  par  le  chapitre  de  Philippe  Mo- 
relle, curé  de  Falvy  comme  homme  vivant,  mourant 
et  non  confiscant  pour  les  biens  que  la  communauté  de 
Falvy  tient  de  la  seigneurie  d'Ennemain,  en  remplace- 
ment de  maître  Jacques  de  Hailier,  décédé.  2!»  octobre 
16118.  —  Relief  par  les  habitants  de  Falvy  des  biens 
que  leur  communauté  tient  de  la  seigneurie  d'Enne- 
main, et  acceptation  par  le  chapitre  de  Jacques  de 
Halié,  curé  dudit  Falvy,  comme  homme  vivant,  mou- 
rant et  non  conQscant  pour  ladite  communauté.  7 
septembre  1652.  —  Relief  par  la  fabrique  de  Falvy 
des  terres  que  cette  église  tient  delà  seigneurie  d'Enne- 
main, et  acceptation  par  le  chapitre  de  Jacques  Pottier, 
curé  de  Falvy,  comme  homme  vivant,  mourant  et  non 
confiscant  pour  lesdites  terres.  8  février  1677.  — 
Relief  par  la  fabrique  d'Ennemain  pour  les  terres  que 
cette  église  tient  de  la  seigneurie  d'Ennemain,  et 
acceptation  par  le  chapitre  de  maître  Antoine  de  la 
Porte,  curé  dudit  Ennemain,  comme  homme  vivant, 
mourant  et  non  confiscant,  avec  la  déclaration  desdites 
lèvres.  19  septembre  1678.  —  Relief  par  les  habitants 
d'Ennemain  pour  les  biens  que  leur  communauté  tenait 
de  la  seigneurie  d'Ennemain  et  acceptation  par  le  cha- 
pitre de  Jehan  Biss&tte,  boulanger,  demeurant  à  Enne- 
main, comme  homme  vivant,  mourant  et  non  confis- 
cant, avec  la  déclaration  desdites  terres.  19  seplembrB 
IQ-JS.  —  Déclaration  des  terres  tenues  du  chapitre  par 
l;i  collégiale  S'-Pecine  de  Sl-Quentin  sur  la  seigneurie 
d'Ennemain.  14  septembre  1685.  —  Déclaration  par 
Claude-François  du  BouUct,  chevalier,  seigneur  de 
Labroue,  Locq  et  autres  lieux,  tant  pour  lui  que  pour 
dameLouise-RenéeDubouUel  de  Labroue,  sa  sœur, 
épouse  de  M.  de  Monchy,  au  chapitre  de  Reime,  de 
toutes  les  terres  qui  leur  appartiennent  de  la  succes- 
sion de  feu  M.  de  la  Neuville,  leur  oncle,  sises  au  terroir 
d'Ennemain^  tenues  et  mouvantes  de  ladite  seigneurie. 


CHAPITRE  DE  LA  CATHEDRALE  DE  REIMS. 


Péronne,  17  mai  1704.  —  Accord  entre  le  chapitre  et 
les  habitants  d'Ennemain  et  Fourques,  au  sujet  des 
cens  et  redevances  dus  par  ceux-ci  au  chapitre.  18 
octobre  1728.  —  Sentence  du  baillage  de  Péronne  coii- 
ûrmative  d"un  accord  entre  le  chapitre  et  les  habitants 
d'Ennemain  et  FourqueSj  tendant  à  réduire  les  cens  et 
redevances  payés  par  ceu.x-ci  audit  chapitra.  10  mai 
1733.  —  Sentence  du  bailliage  de  Péronne  exécutoire 
des  lettres  de  terrier  accordées  au  chapitre  de  Reims 
pour  confection  du  terrier  de  la  seigneurie  d'Ennemain 
et  Fourques.  Péronne,  21  février  1725.  —  Procès-ver- 
baux de  publication  de  ladite  sentence  par  Louis  de 
Beaumont,  sergent  au  baillage  de  Péronne  à  St-Christ 
et  Falvy,  25  février,  4  mars,  11  mars  1725.  —  Id.,  par 
Jean-Baptiste  Hennebert,  premier  huissier  audiencier 
audit  baillage  ;i  Athies,  Eunemain  et  Croix.  25  fé- 
vrier, 4  mars,  11  mars  1725.  —  Certificat  par  le  curé 
d'Ennemain  d'avoir  lu  ladite  sentence  au  prone  de  sa 
paroisse.  25  février  1725.  —  Quittance  par  J.-B.  Hen- 
nebert de  la  somme  de  16  1.  10  s.  6  d.  reçus  par  lui  du 
chapitre  de  Reims  pour  les  frais  de  publication  de 
ladite  sentence  par  Louis  de  Beaumont  et  lui.  28  fé- 
vrier 1725.  — Lettres  de  surannation  des  lettres  de  ter- 
rier accordées  au  chapitre  de  Reims  l'année  précédente 
pour  la  seigneurie  d'Ennemain  et  Fourques,  afin  de 
permettre  déterminer  ledit  terrier.  5  janvier  1726.  — 
Procès-verbal  de  publication  par  Jean-Baptiste  Henne- 
bert, huissier-audieucier  au  bailliage  de  Péronne,  des 
lettres  de  commission  pour  la  confection  du  terrier 
d'Ennemain  à  Athies,  Ennemain,  Croix,  Falvy  et  St- 
Christ.  2)  juin  1726.  —  Procuration  donnée  par  les 
habitants  d'Ennemain  à  plusieurs  d'entre  eux  pour 
entendre  la  lecture  des  lettres  de  terrier  et  de  suranna- 
tion accordées  au  chapitre  pour  la  seigneurie  d'Enne- 
main. 30  juin  1726.  —  Nouvelles  lettres  de  suran- 
nation accordées  audit  chapitre  pour  le  même  objet. 
2  octobre  1728.  —  Nouvelles  lettres  de  surannation.  20 
décembre  1732.  —  Sentence  du  bailliage  de  Péronne 
portant  nomination  de  M"  François  le  Tellier,  notaii'eà 
Péronne,  pour  procéder  à  la  continuation  du  terrier 
d'Ennemain,  en  remplacement  de  M'^  Jacques  Bellot, 
décédé.  23  décembre  1732.  —  Requête  du  chapitre  de 
Reims  tendant  à  faire  assigner  au  bailliage  de  Péronne 
les  nommés  Charles-Antoine  Vinchon,  Jean  Lalanne, 
Hubert  (  azier,  et  Thomas  Boinet,  principaux  habi- 
tants d'Ennemain,  comme  responsables  du  refus  par 
les  habitants  dudit  village  de  faire  les  déclarations 
ordonnées  pour  la  confection  du  terrier  de  la  seigneu- 
rie d'Ennemain  Péroiine,  7  mars  1733.  — Assignation 
de   Charles-Antoine  Vinchon,   Jean   Lalanne,  Hubert 

Sommé.  —  Série  G. 


Cazier  et  Thomas  Boinet  au  bailliage  de  Péronne.  f> 
mars  1733.  —  Reçu  par  le  sieur  'Vinchon  procureur  au 
bailliage  de  Péronne,  dudit  exploit  d'assignation  qu'il  a 
reçu  en  sa  qualité  de  procureur  de  Charles-Antoine 
Vinchon,  Hubert  Cazier  et  Thomas  Boinet,  signifié  à 
M'  Clément  Letellier,  procureur  du  chapitre  de  Reims. 
14  mars  1733.  —  Requête  du  chapitre  de  Reims  au 
bailliage  de  Péronne,  tendant  à  la  ratification  de  la 
réduction  qu'ils  ont  faite  des  cens  à  eux  dus  par  les 
habilauts  d'Ennemain.  13  mai  1733.  —  Transaction 
après  arbitrage  entre  le  chapitre  de  Reims  et  le  sieur 
Jean-Louis  Théry,  son  fermier  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Ennemain,  sur  les  indemnités  que  celui-ci  réclamait 
pour  la  non-jouissance  de  certains  droits  seigneuriaux 
diminués  depuis  la  transaction  faite  avec  les  habitants 
d'Ennemain  et  de  Fourques  le  19  novembre  1724.  20 
septembre  1735,  —  etc. 

G.  20.  (Registre.)  —  In-4".  llo  feuillets,  parchemin. 

1736-1334.  —  Ennemain.  (Inv.,  liasse  G,  n«  14).  — 
«  Terrier  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ennemain  passé 
devant  'SI"  François  Le  Tellier,  notaire  royal  à  Péronne, 
commencé  le  24  may  1733,  fini  le  27  septembre  1734, 
clos  et  arrêté  le  19  octobre  17,34.  » 

G.  21.  (Liasse.)  —  57  pièces,  papier  (-2  imprimées,  7  plans). 

1628-1730.  —  Ennemain.  —  Cahier  contenant: 
Mémoire  pour  la  seigneurie  d'Ennemain  ;  Déclaration 
du  dlmage  dudit  Eunemain  appartenant  au  cha- 
pitre de  Reims  ;  Déclaration  du  terroir  et  limite  du 
pâturage  d'Ennemain  et  Fourques  ;  Revenu  de  la  cure; 
Id.,  de  la  fabriqua  d'Ennemain  ;  Fiefs  dépendant  et 
relevant  du  chapitre  de  Reims  à  cause  de  la  seigneurie 
d'Ennemain  ;  Terres  qui  doivent  homme  vivant  et  mou- 
rant; Mémoire  sur  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Joie 
fondée  en  1535  par  Antoine  d'Estréeet  Jeanne  Boulan, 
sa  femme,  qui  avaient  le  château  d'Ennemain. XVIU'  s. 
—  «  Déclaration  du  terroir  et  limites  des  pâturages  ou 
lieux  diots  d'Ennemain  et  Fourque  en  partie,  avec  des 
remarques  sur  les  changements  qu'il  faut  faire.  » 
XVII[«  s.  —  «  Déclaration  des  limites  du  terroir  d'En- 
nemain et  Fourque  en  partie  apartenant  au  c'.iapilre  de 
l'église  métropolitaine  de  Reiras,  avec  des  remarques 
sur  lesdites  limites.  »  XVIII«  s.  —  «  Déclaration  des 
héritages  en  propre  de  M.  Vinchon.  »  XVIH"  s.  — 
Saisine  à  Louis  de  Brecq,  marchand  demeurant  à 
Falvy,  et  Charles-Antoine  Vinchon,  laboureur  demeu- 
rant à  Ennemain,  de  plusieurs  terres  de  la  seigneurie 


Il) 
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d'Ennemain.  Extrait  du  registre  aux  reliefs  elsaisiaes 
de  ladite  seigneurie.  8  avril  1733,  14  janvier  1731.  — 
Carte  des  environs  d'Ennemain.  XVIII"  s.  —  Carte 
comprenant  Péronne,  Mons  en  Chaussée,  Athiea,  De- 
vise, Fourques  et  Ennemain.  XVIII'  s.  —  «  Cœuillerelz 
déclaratif  des  cens  deubt  à  Messeigneurs  les  prévost, 
doyen,  chanoesno,  cliantre,  chappitre  de  l'église  métro- 
politaine Notre-Dame  de  Reims,  en  leurs  terres  et  sei- 
gneurie d'Ennemaing,  tant  en  grains,  chappons  que 
auttrcment  »,  etc.  1623.  —  «  Extraict  du  bien  et  reve- 
nu de  la  terre  et  seigneurie  d'Ennemain  et  Fourques, 
appartenant  à  MM.  les  vénérables  doien.  prévost,  cha- 
noines et  chappitre  Nostre-Dame  de  Reims.  »  1670.  — 
Déclaration  des  limites  du  terroir,  de  la  censive,  du 
dlmago  et  du  revenu,  tant  de  la  terre  et  seigneurie  que 
de  la  cure  d'Ennemain.  Revu  et  corrigé  en  1728, 
1679,  1685.  —  Consultation  de  MM.  Secousse  et  de 
Blaru  au  sujet  de  certains  droits  du  chapitre  de 
Reims  sur  la  seigneurie  d'Ennemain.  Paris,  28  février 
1711.—  Id.,24  février  1720.—  Id.,  16  février  1727.  — 
Id.,  29  décembre  1727.  —  Id.,29  mai  1729.  —  Id.,20 
avril  1733. —  Carte  du  domaine  d'Ennemain.  Mai  1725. 
—  «  De  l'amortissement  des  terres  et  de  la  seigneurie 

d'Ennemain Ébornementde  lacensive  d'Ennemain.» 

1726.  —  «  Table  des  noms  des  particuliers  qui  ont  des 
maisons,  jardins,  terres,  prez,  bois,  marais   et   savarts 
sur  la  seigneurie  et  terroir  d'Ennemain  et  Fourque  en 
partie,  et  de  la  contenance  de   ce   qu'ils   en   possèdent 
relativement  à    la  carte  figurative  faite  en  1726  par 
ordre  de  MM.  du  chapitre  de  Reims.   "   1726.    —    Mé- 
moire tendant  à  prouver  que  le  chapitre  de  Reims  est 
seul    seigneur  d'Ennemain    et  de  Fourques  en  partie, 
mai   1726.    —    «   Résumé  de   tout  ce  qui  s'est  passé  à 
l'occasiou  du  bornage  de  la    terre    d'Ennemain    et 
Fourques  en  partie,  appartenantes  aux  vénérables  pré- 
vôt, doyen,  chantre,  chanoines  et  chapitre  de   l'église 
métropolitaine  de  Nostre-Dame   de   Reims,  commencé 
le  1  septembre  i~34,  etfiny  le  5  octobre  ensuivant.  » 
-  «  Mémoire  sur  le  fief  de   Ronquerolle,   pour  Enne- 
main. »  Péronne,  13  décembre  1738.  —  Procès-verbal 
non  signé  d'une  enquête  faite  à   Ennemain,   accompa- 
gné de  deux  cartes.  19  septembre  1741.  —  Extrait  d'un 
li'aité  passé  entre  M.  Vitasse,  curé  d'Ennemain,   et   le 
chapitre  de  Reims,  accompagné  d'observations.  6  mai 
1746.  —  Carte  comprenant  Mons  en  Chaussée,  Athies, 
Devise,  Fourques  et  Ennemain.  XVIII'  s. —  Carte  d'une 
portion  du  territoire  d'Ennemain  XVIII'  s.  —  Carte  du 
territoire  d'Knnemaiu.  1751.—  Observations  sur  un 
projet  d'accomodement  adressé  à  M.  le  duc  de  Chaunes, 
accompagnées  d'un  plan.  Mai  1755.  —  Mémoire  sur  le 


droit  d'échange  dans  la  seigneurie  d'Ennemain.  1763. 
—  .Vrrêt  du  conseil  d'État  qui  permet  aux  sous-fer- 
miers du  domaine  de  percevoir  à  leur  profit  les  droit? 
dus  aux  mutations  par  échange,  dans  toutes  les  pa- 
roisses dont  les  acquéreurs,  par  province  ou  généralité, 
n'ont  pas  exécuté  la  déclaration  du  16  février  1715,  et 
dans  les  paroisses  dont  les  acquéreurs  partie  iliers, 
autres  que  les  seigneurs,  n'ont  pas  payé  le  doublement 
ordonné  par  la  déclaration  du  11  août  1705.  22  octobre 
1737  (impr.,  4  p.  in-4"',  Paris,  1737).  —  Lettre  du  sieur 
Houssart,  curé  d'Ennemain,  au  chapitre,  lui  envoyant 
un  mémoire  sur  sa  situation  et  les  moyens  de  l'amé- 
liorer. 31  mars  1760.  —  Observations  sur  leditm'-- 
moire.  —  Réponse  du  curé  d'Ennemain  auxdiles 
observations.  12  septembre  1760.  —  État  estimatif  des 
ouvrages  de  maçonnerie  et  réparations  à  faire  aux 
murs  du  chœur  et  chapelle  de  l'église  d'Ennemain,  ;i  la 
charge  du  chapitre  de  Reims,  gros  décima teur.  25  juil- 
let 1759.  —  Quittance  de  paiement  d'ouvrages  dans 
ladite  église,  aux  fenêtres.  21  décembre  1769.  —  Id.,  à 
la  couverture.  20  octobre  1769.  —  Mémoire  de  maçon- 
nerie à  ladite  église.  17  juin  1761.  —  Pièces  justifi- 
catives du  compte  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ennemain, 
rendu  par  l'abbé  Witasse.  Mai  1770,  —  etc. 

G.  2?.  i.^tlas.)  —  lu-fol.  max.,   papier. 

1178.  —Ennemain.  —  Plan  en  13  cartes  du  do 
maine  d'Ennemain:  1"  Première  idée  du  teroir  d'Enne- 
main :  2*>  SoUes  et  lieux  dits  du  terroir  d'Ennemain,  en 
1751  ;  3°  Biens  de  mainmorte,  biens  du  sieur  Vinchon 
et  consorts,  biens  des  seigneurs  de  Falvy  et  ayant- 
cause  des  sieurs  Neveu,  en  1751  ;  4"  Mouvancesd'Enne- 
maiu  et  mouvances  étrangères  dans  Ennemain  ;  5" 
Parties  volantes  d'Ennemain  dans  les  terroirs  voisins  : 
6''  Village  d'Ennemain  et  hameau  de  Fourques  en  1751 
(3  feuilles)  ;  7"  Partage  des  s  eurs  Vinchon  en  1728 
(2  feuilles):  8'  Partage  des  sieurs  Vinchon,  Char- 
pentier et  Lenglet  en  1717  (2  feuilles)  ;  9"  Carte 
muette  ;  10°  Partage  entre  les  sieurs  de  Buguy,  de 
Bernes  et  de  Bellevallée  en  1614  (2  feuilles)  ;  Pos- 
sessions de  Charles  de  Bovelles  et  d'Antoinette  de  Hen- 
nin, son  épouse  en  1500  (2  feuilles!  :  1"J'  Ennemain 
en  1771   (2  feuilles). 


G.  23.  ;negistic  )—  In-fol.XKKIV 
XV1II<  s.  —  Ennemain. 


415  pages,  papio^^'). 
Sommier  d'iMmemain, 
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en  quatre  volumes,  lome  I-  8  cartes.  —  P.  2.  Idée 
générale  des  opérations  faites  en  la  terre  d'Enne- 
main  depuis  1734.  —  P.  12.  Table  d'un  registre 
\n-i°  inl\tn\é  :  Observations  sur  Ennemain.  —  P.  00. 
Notions  généalogiques.  —  P.  78.  Tableau  d'Enne- 
main  en  1755.  —  P.  120.  Inventaire  des  titres  de  la 
seigneurie.  —  P.  1G8.  Observations  relatives  aux  pré- 
tentions des  seig-neurs  de  Chaunes,  Falvy  etNesIe.  — 
P.  294.  Mémoire  historique  des  biens  des  sieurs  Vin- 
chon  et  consorts  à  Ennemain  depuis  1410. 

G.  2i.  (Registre.)  —  In-fol.,  186  feuiUels,  papier. 

XYIlIe  S.  —  Ennemain.  —  Sommier  d'Ennemain 
en  4  volumes.  Tome  II.  Répertoire  du  plan,  cartes  1, 
2,  3. 

G.  25.  (Registre.)  —  lu-fol.,  182  feuillets,  papier. 

WIII»  s.  —  Ennemain.  —  Sommier  d'Eunemain 
en  4  volumes.  Tome  III.  Répertoire  du  plan,  cartes  4, 
5,  0,  7. 

G.  26.  (Registre.)  —  In-fol.,  187  feuillets,  papier. 

XVIII';  s.  —  Ennemain.  —  Sommier  d'Ennemain 
en  4  volumes.  Tome  IV.  Répertoire  du  plan,  cartes  7. 
8,  9,  10,  11,  12,  13. 

G.  27.  (Registre.)  — In-fol.,  662  pages,  papier. 

I725-I'7es.  —  Ennemain.  — •  Gueillerets  ou  décla- 
rations des  terres  et  seigneuries  d'Ennemain,  affirmés 
véritables  par  les  fermiers,  receveurs  et  régisseurs  de 
cette  terre. 

EvÈCHÉ  d'Amiens. 
G.  28.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

1%â1-1294.  —  Rouvroy  en  Santerre.  (Inv.,  fol.  1. 
A,  B,  c,  D.)  —  Charte  de  Gérard  de  Gonchj,  évêque 
d'Amiens,  sur  ce  que  «  in  villa  de  Roboreto  quoddam 
hospitale  ad  recipiendum  et  hospitandum  peregrinos, 
pauperes  et  imbecilles  ibidem  advenientes  institufum 
fuisse  de  novo,  quod  continet  duo  managia,  que  censum 

annuum    nobis   lanqiiam    domino   loci  debebant 

Preterea  scire  vulumus  universos  provisores  dicli  lios- 
[lilalis  émisse  a  Petro  dicto  Carete  et  Agneleejus  u.xore, 
pro  ([uatuordecim  libris  et  deccm  solidis  p.    eisdem   P. 


et  A.  jam  solutis,  duo  jornalia  et  trigintaduas  virgas 
terre  site  in  territorio  de  Roboreto  in  loco  qui  dicilur 
subtus  Furcas,  ad  opus  hospitalis  predicti,  que  terra 
per  censum  annuum  prius  videlicetquindecimdenario- 
rum  teuebatur  a  nobis  ■>■>,  approuvant  ledit  achat  moy- 
ennant 2  s.  p.  de  cens  annuel  et  G  s.  p.  de  relief  à 
l'avènement  de  chaque  évêque  d'Amiens.  Mars  12.31 
v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Charte  de  Guillaume  de 
Maçon,  évêque  d'Amiens,  faisant  savoir  «  quod  nos, 
pensata  nostra  et  ecclesie  nostre  utilitate,  tradidimus 
et  concessimus  Perreto  dicto  Duflot  et  Ysabelli  et  Per- 
rine,  sororibus  ejusdem  unumquarterium  terre  arabilis 
site  in  territorio  de  Roboreto  in  via  de  .Maueeourt 
contigue  terre  Gobcrti  Houchart  exuna  parte,  et  terre 
.Jobannis  de  Plessejo  ex  altéra,  quod  quidem  quarte- 
rium  terre  uobis  obvenit  diu  est,  per  hoc  quod  Jaquetus, 
frater  eoruradam,  cujus  eratdictum  quarterium  terre, 
quoddam  homicidium  perpetravit,  pro  uno  sextario 
bladi  de  maagio  nobis  et  uostris  successoribus  Ambia- 
nensibus  episcopis  annis  singulis  in  festo  beati  Reraigii 
in  posterum  ab  eisdem  vel  ab  ipiis  eausam  habentibus 
persolvendo.»  Vendredi,  fête  de  St  Philippe  et  StJacques 
(l"niai)  1282.  Traces  de  sceau.  —  «  A  tous  chiaus 
qui  ches  présentes  lettres  verront  ou  orront,  maistres 
Jehans  de  Caumenchon,  canoines  de  l'église  'Soslre- 
Dame  de  Noion,  salut.  Sachent  tout  ke  je  ai  vendu  bien 
et  loiaumant  hyrctaulement  et  à  tous  jours  à  révèrent 
père  et  men  kier  segneur  mo»  segneurGuilliaume,  par 
le  grâce  de  Diu,  vesque  d'Amiens,  pour  trois  chens  et 
cbuinqttante  livres  de  paresis  dont  je  me  tieng  plaine- 
ment  a  paies  en  bone  monnoie  seke,  loial,  bien  contée  et 
justement  nombrée,  ehesl  assavoir  tout  le  flef  lequel  je 
avoie  à  Rouvroy  en  Saaters  et  el  teroir  entour,  ensi 
comme  il  s'estent  en  teres  araules,  en  boumages,  en 
hûslises,  en  débites,  en  clie?is,  en  rentes,  en  redevan- 
ches  et  en  toutes  coses  ke  je  i  pooie  avoir  pour  le  raison 
du  fief  vendu  devant  dit,  lequel  ûefje  tenoie  de  mon 
segneur  le  vesque  devant  nommé,  el  me  suy  dessaisis 
du  fief  et  des  appendaiiches  devant  dis  et  de  tout  le 
droit  que  je  i  avoie  en  le  main  tlu  devant  dit  mon 
seo^neur  le  vesque  comme  de  me  vente.  Et  me  sires  li 
vesques  l'a  retenu  en  se  main  comme  de  sen  acat, 
sauve  se  droiture  et  l'autrui.  Et  ai  créante  et  fian- 
cliie  que  jamais  contre  chesle  vente  devant  dite  je  ne 
verrai  jiar  mi  ne  par  autruy,  anchois  le  sui  tenus  à 
warandir  comme  loiaus  venderres  au  devant  dit  mon 
segneur  le  vesque  et  à  ses  suscesseurs,  contre  tous 
chiaus  qui  a  droit  et  a  loy  en  vaurroient  venir  on  le 
court  mon  segneur  le  vesque  dessus  dit.  Et  est  tenus 
me  sires  li  vesques  et  si  suscesseur  deseur  dit  de  rendre 
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cascun  an  au  prieus  de  Sainl-Taurin  un  muydebleà  le 
mesure  de  Rouvroj,  pour  le  fief  devant  dit.  Acbetenir 
ferinomeiit  el  sans  v?nir  encontre,  ai  je  obligie  mi  et 
mes  lioirs  envers  le  devant  dit  mon  segneur  et  ses  sus- 
cesseurs  ;  et  ai  renonchie  tant  comme  a  che  a  toutes 
cavillalions  et  a  toutes  eseptions  et  actions  mondaines, 
et  closoment  à  toutes  coses  ke  je  porroie  mètre  avant  en 
dit  ne  en  fait  qui  aidier  me  porroient  a  alerconl;-echeste 
vente,  et  au  devant  dit  mon  segneur  le  vesque  ou  ses 
suscesseurs  nuire.  A  chaste  vente  reconnoistre  et  à  le 
dessaisine  faire  furent  présent  Maihix  Broustaine  et 
Esteules  Broustaine,  franc  home  mon  segm'ur  dessus 
dit  et  pluiseur  autre.  En  témoignage  desquels  coses, 
je,  maistre  Jehans  de  Caumenchon  devant  nommés  ai 
ches  présentes  lettres  seelees  de  men  propre  seel  el 
baillies  seelees  au  devant  dit  mon  segneur  le  vesque 
d'Amiens.  Chefu  fait  pn  l'an  de  grâce  l^ostve  Segneur 
.'heiu-Crist  MGG  gwatre  vins  et  quatorze  el  mois  de 
jule.  »  Traces  de  sceau.  —  Homologation  de  ladite 
vente  par  rofRcialité  d'Amiens.  Lundi  avant  la  Saint 
Pierre  aux  liens  (:?0  juillet)  1204.  Traces  de  sceau. 

G.  29.  (Liasse.)  —  22  pièces,  parcliemin  (2  sceaux). 

1ST4-1391.  —  Rouvroy  en  Sanlerre.dnv.,  fol.  1  e.  ) 
—  Aveux  et  dénombrements  de  plusieurs  fiefs  sis  à  Rou- 
vroy :  par  Jean  Guérard.  1  janvier  1374  v.  s.  Traces  de 
sceau. —  Par  Jean  d'Hangest.  24  janvier  1374.  v.  s. 
Traces  de  sceau.  —  Par  Firmin  de  Caisnel.  24  janvier 
1374  V.  s.  Seeau  de  Firmin  de  Caisnel  ;  circul  j  de  15 
millim.;  cire  verte,  sur  simple  queue  de  parchemin  :  un 
oiseau  à  long  bec  ;  lég.  détruite.  —  Par  Philippe  de 
Cbilly.  24  janvier  1374  v.s.  Traces  de  sceau.  —  Par 
Simon  Lang-lôs.  25  janvier  1374  v.  s.  Traces  de  sceau. 
— Par  Jean  Lermites, changeur,  bjurgeoisd'Amiens.l'^'' 
février  1374  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Par  Thomas  Hap- 
parl,  écuyer.  5  février  1374  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Par  Simon  Happars  le  jeune,  écuyer.  5  février  1374  v. 
s.  Traces  de  sceau. —  Par  Jean  Happars,  écuyer,  sire  de 
le  Vegnies.  2  mars  1374  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Par  Régnant  de  la  Chapelle,  demeurant  à  Noyon.  l""' 
m.ai  1375.  Traces  de  sceau.  —  Par  Jean  Lermile,  bour- 
geois d' .Amiens.  17  octobre  1379.  Traces  de  sceau.  — 
Par  Martine  Gamelone,  veuve  de  Jean  Franchois.  8 
juin  1384.  Traces  de  sceau.  —Par  Philippe  Happart. 
9  juin  1384.  Traces  de  sceau.—  Par  Pierre  Le  Tonnelier. 
4  août  1384.  Traces  de  sceau.  —  Par  Thomas  Happart 
4  août  1384.  Traces  de  sceau.  —  Par  Jean  L-rmile, 
bourgeois  d'Amiens.  18  septembre  1384.  Traces  de 
sceaQ.  —  Par  Jean  de  Wailly,    bourgeois  d'Amiens, 


mari  el  bail  de  Guilleraine  Lermite,  sa  femme,  et  à 
cause  d'elle.  18  septembre  1381.  Traces  de  scea  i. 
—  Par  Jean  Happart,  sire  de  le  Vegaie.  3  avril  138") 
Traces  de  sceau.  —  Par  Jean  d'Hangest.  25  juillet 
1385.  Traces  de  sceau.  —  Par  Firmin  du  Qaesnel.  5 
mai  1391.  Traces  de  sceau.  —  Par  Jean  Lermile  et 
Jean  de  Wailly,  à  cause  de  Guillemine  Lermilesse, 
femme  dudit  de  Wailly.  7  juin  1391.  Sceau  de  Jean 
Lermite,  circulaire,  de  20  millim.  ;  cire  verte,  sur  simple 
queue  de  parchemin  :  écu  à  une  lête  d'homme  barbu 
et  coiffé  du  chaperon.  —  Par  Philippe  Vairon,  de- 
meurant à  Grivillers.  1491.  Traces  de  sceau. 

G.  30.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

ICOO-loea.  —  Rouvroy  en  ."^anterre.  (Inv.,  fol.  2, 
j,  o).  —  Pièces  de  procédure  entre  l'évAque  d'Amiens 
et  damoiselle  Claude  Legay,  veuve  en  secondes  noces 
de  Charles  du  Passage,  écuj'er,  seigneur  de  Rouvroy, 
concernant  le  moulin  de  Rouvroy.  1G60.  —  Accord 
entie  François  Faure,  évêque  d'Amiens,  el  Robert  de 
Ville,  commissaire  en  la  maréchaussée  de  Picardie, 
pour  le  paiement  de  la  reconstruction  du  moulin  de 
Rouvroy.  24  décembre  1G63. 

G.  3L  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

iGST-fSOâ.  —  Rouvroy  en  Santerre.  —  Lettre  du 
sieur  Tincourt  à  Tévêque  d'Amiens,  sur  je  rembourse- 
ment des  bois  l'Evêque  à  Rouvroy  engagés  dans  sa 
famille  depuis  soixante  ans.  La  Chavatte,  21  décembre 
1G37.  —  Lettre  du  sieur  de  Mannianville  à  Fiivéque 
d'Amiens  concernant  le  bois  Semé.  XVII*s.  ^Ren- 
seignements concernant  Rouvro}'.  XVIII«  s.  —  Projet 
de  délibération  des  habitants  de  Rouvroy  pour  des  tra- 
vaux de  réparations  à  faire  à  la  nef  et  au  clocher  de 
leur  église.  17(38. — Projet  de  traité  entre  le  curé  de 
Rouvroy,  André  Lemaire,  lieutenant,  et  la  communauté 
dudit  Rouvroy  d'uue  part,  et  Noël  Isnard, entrepreneur 
de  Ijàliments  ù  Amiens,  de  l'autre,  pour  lesdits  Irivaux. 
Rouvroy,  29  février  1768,  —  etc. 

G.  32   (Liasse. 1  —  10  pièces,  papier,  (1  imprimée). 

I5ï?-l?*.il.  —  Rouvroy  en  Santerre.  —  «  Extrait 
des  procès-verbeaux  des  alliénations  faites  parles  béné- 
ficiers  du  diocèze  d'.Amyens  du  bien  temporel  de  leurs 
bénéfices  pour  la  subvention  accordée  au  Roy  de  leurs 
bénéfices  en  les  années  1575,  157G  et  l.)77,  par-devanl 
Messieurs  les  commissaires  aubdélégués  pour  procedder 
auxdites  alliénations.  »  Adjudication  dans  ce  but  du 
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bois  l'Évêque  à  Rouvroy.  Amiens,  11  mai  1577  (cdpie  j 
du2juin  1076).  — Partage  fait   par  Jacques  d'Auxy, 
écujer,  seigneur  de  Beauffort,  Méharicourl  et  la  Cha- 
vatte,  de  tous  ses  biens,  entre  ses   filles,    demoiselles 
Claude  d'Auxj  épouse  de  Florimont  le  Frérot,   écuyer 
seigneur  de  Guyencourt,  et  Suzanne  d'Auxy,  épouse  de 
Gallois  de  Blécourt   écuyer,    seigneur   de  Nœufville, 
Tincourt  et  autres  lieux  ;  dans  lequel  partage,  le  grand 
et  le  petit  bois  l'Évêque  à  Rouvroy  échéent  à  ladite  Su- 
zanne  d'Auxy.   Château   de   Beaufort,    1"  avril  1002 
(copie  du  5  juin  lt)09).  —  Requête  par  Gallois  de  Blé- 
court,  donataire  du  grand  et  du  petit  bois  l'Evêque  à 
Rouvroy,  au  bailli  du  temporel   de  l'évêque  d'Amiens, 
afin  d'être  reçu  à  remplir  les  devoirs  de  foi  et  hommage 
et  payer  les  droits  de  reliefs  et  autres  par  lui  dus  à 
cause  dudit  fief.  4  juin  100"2.  —    Requête  par-devant 
Antoine  Bourbiei-,  lieutenant  du  bailli  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Rouvroy,  par  Antoine  de  Blécourt,  écuyer 
seigneur  de  Tincourt,   comme  procureur  de  son  frère, 
Louis  de  Blécourt,  écuyer,  seigneur  de  Mébaricourt,  la 
Chavatte  et  Rumecourl,  lieutenant  pour  le  Roi  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  de  pied  français  au   régi- 
ment de  Monsieur,  afin  d'être  reçu  à  relever  le  fief  du 
bois  l'Évêque  à  Rouvroy,  échu  auJit  Louis  de  Blécourt 
par  la  succession  de  feue  Suzanne  d'Auxy,  sa  mère,  et 
à  payer  les  droits  de  relief  et  autres.  ISjuiilet  1029.  — 
Requête  par-devant  Louis  Cordier,  conseiller  du  Roi, 
assesseur  en  l'hôtel-de-ville  de  Roye,   notaire  royal  et 
procureur  audit  lieu,  baillif  garde-justice  de  la  terre  et 
seigneurie   de  Rouvroy,  par  Jeau  Denis  de  Blécourt, 
chevalier,   seigneur   de    la    Chavatte,    brigadier    des 
armées  du  Roi,  lieutenant-colonel  du  régiment    de  la 
Couronne,  fils  et  héritier  de  feu  Louis  de  Blécourt,  afin 
de  relever  le  fief  du  bois  l'Evêque  à  Rouvroy  qu'il  tient 
de  la  succession  de  son  père,  et  d'en  payer  les  droits.  7 
février    1096.  —    Saisie  féodale"  au  nom  de    l'évêque 
d'Amiens,   seigneur    de   Rouvroy,    du    fief    du    bois 
l'Evêque,  faute  d'homme,  de  foi  et  hommage,  droits  et 
devoirs  seigneuriaux  non  faits  et  non  payés,   aveu   et 
dénombrement  non  baillés,  comme  aussi  faute  d'avoir 
exhibé  et  montré  tous  et  chacuns  litres  et  contrats  con- 
cernant la  propriété  dudit  fief  .  0  mai  1721.  —  «  Mé- 
moire signifié    pour    M.    l'évêque    d'Amiens    contre 
messire  Alexandre  du  Fay,  chevalier,   seigneur  comte 
de  Vis,   de  Guillaueourt  et  autres  lieux,  défendeur», 
dans  une  contestation  relative  au  fief  du  bois  l'Évêque 
il  Rouvroy  (impr.  8  p.  in-foL),  XVIII"  s.,  —  etc. 

G.  33.  (Liasse.)  —  24  pièces,  papier. 
1674-I3!{0 —  Rorovroy  en  Santerre.  —Saisie  féodale 


de  9  journaux  de  terre  appartenant  à  la  cure  de  Rou- 
vroy au  nom  de  l'évêque  d'Amiens,  fauted'homme, droit 
et  devoirs  non  faits,  cens  non  payés,  aveu  et  dénombre- 
ment non  baillé.  2  juin  1074.  —  Relief  par  maître  Cor— 
nille.Jacquet,curédeKouvroy,desdits  biens,  appartenant 
à  l'église  deRouvroj'.  9  juillet  1074. — Relief  par  Jacques 
Lamy  d'un  fief  sis  à  Rouvroy,  à  lui  échu  par  la  succes- 
sion de   feu   André  Lamy,    son  père.  26  juin  1690 
Saisine  donnée  à  André  Lemaire  de  20  verges  d'héri- 
tage sis  à  Rouvroy  à  lui  vendues  par  Nicolas  Fouache, 
Nicolas  et  Martin  Baudouin.  10  avril  1692.  —  Relief 
par  André  Lamy,  frère  et  héritier  de  Jacques,  de  2 
verges  d'héritage  sis  à  Rouvroy.  15  juin  1705. —  Id., 
par  Florent  Villemont,  laboureur,  d'un  fief  sis  à  Rou- 
vroy, à  lui  échu  par  la  succession  de  feu  François  Ville- 
mont,   son  père.  27  octobre  1707.  —  Saisine  donnée  à 
Michel  Lemaire  d'un  journal  de  terre  sis  à  Rouvroy,  à 
lui  vendu  par  Marie  Baudhuin  veuve  de  Pierre  Tonnel- 
lier.  8  juillet  1709. —  Id.,  à  Simon  Gadiffert,  de  3  jour- 
naux, 42  verges  de  terre  sis  à  Rouvroy,  à  lui  vendus 
par  André  Douville,  François  Fanssurt,  Pierre  de  Bains, 
Firmin  de  Bains,    Florent  Vdlemont  et  Joseph  Dou- 
ville. 3  septembre  1709. —  Id.,  à  Quentin  MoreL  "  mar- 
chand holtelliers,  où  l'on  pend  pour  enseigne  le  Cheval 
Blanc.  Amiens  »,  de  trois  journaux  de  terre  sis  à  Rou- 
vroy à  lui  vendus  par  Pierre  Mourier.  23  décembre  1709. 
-   Id  ,  à  mailre  Charles  Hérissier,  procureur  et  notaire 
au  bailliage  et  gouvernement  de  Roj'e  et  substitut  du 
procureur  du  Roi  audit  bailliage,  de  trois  journaux, 
29  verges  de  terre  sis  à  Rouvroy,  à  lui  vendus  par  Louis 
Lemaire,  laboureur  demeurant  à  Folie.  4  février  1712  ; 
Saisine  donnée  à  Pierre  Behurelle  d'un  journal  de  terre 
sis   à    Rouvroy,   à   lui  vendu   par  Charles  Milieux.  6 
juiUet  1712.  —  Relief  par  Florent  Villemont  d'un  fief 
sis  à  Rouvroy  par  lui  acquis  de  Louis  Caron.  7  décembre 
1712.  —  Acte  d'homme  vivant  et  mourant  par  maître 
Adrien  Philippe,  curé  de  Rouvroy,  et  Simon  Gadiffert, 
marguiUier,  pour  un  quartier!  2 de  terre  appartenant 
la  fabrique.  21  novembre  1713;  Id.,  par  maître  Adrien 
Philippe,  curé  et  Florent  Douville,  marguiUier  de  la 
fabrique  et  quette  des  trépassés  à  Rouvroy,  pour  un  1  2 
journal  de  terre  sis  k  Rouvroy,  appartenant  à  ladite  fa- 
brique. 21  novembre  1713;  Id.,  par  Adrien  Philippe  , 
curé,etSimonGadiffert,  marguiUier,  pour  un  journal  de 
terre  donné  à  la  fabrique  par  feu  André  Lemaire.  25 
juin  1714.  —  Id.,  par  maître  Adrien  Philippe,  curé  de 
Rouvroy,  pour  9  journaux  de  terre.  20  janvier  1714.  — 
Relief  par  Charles  Tuilleux,  d'un  fief  sis  à  Rouvroy, 
à  lui  échu  par  la  succession  de  feu  Charles  Tuilleux, 
son  père.  11  février  1715  ;  Id.,  par  NicolasMil,d'un  fief 
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sis  à  Rouvro3'à  lui  donné  par  André  Mil,  son  père,  on 
faveur  de  son   mariage.  30  mai    1717  ;  Acte  d'homme 
vivant  et  mourant    par   Louis  Clément,  procureur  de 
l'hôtcl-Dieu  de  Monldidier  pour  la  maladrerie  de  Rou- 
vroj  appartenant  audit  hôtel-Dieu.  20juillet  1710  ;  Pro- 
curation donnée  à  Louis  Cl'^mont,  en  vue  dudit  acte,  par 
sœur  Jeanne  Bosquillon,    mère   supérieure,  et  sœurs 
Françoise  Desmoulins,  Gabrielle  Pucelle,  Barthélemy 
et  Marie-Anne  BouUé,  religieuses  audit  hôtel-Dieu.  18 
juillet  1716.  —  Saisine  donnée  à   maître  Le  Queux, 
grefBin  au  baillage  de  Roye,  de  3  journaux  de  terre  sis 
à  Rouvroy.  o  juillet  1715.  —  Relief  par  Pierre  Meri  d'un 
fief  sis  à  Rouvroy,  à  lui  donné  par  contrat  de  mariage. 
16  mai  1716  ;  Id.,  par  Pierre  Caron  d'un  fief  si  s  ;i  Rou- 
vroy, à  lui  échu  par  succession  de  feue  Sébastienne 
Ledoux.  sa  mère.  23  mai  1716;  Acte   d'homme  vivant 
et  mourant  par  Pierre  du  Flos,  curé,  et  Jean  deRumi- 
nils  marguillierde  Bouchoir,  pour  un  demi  journal  de 
terre  sis  à  Rouvroy  et  appartenant  à  l'église  de  Bou- 
choir. 20 juin  1716.  —  Acte  d'homme  vivant  et  mou- 
rant par  maître  Charles  Mouache,  curé,  et  Robert  Por- 
tefaise,   marguillier    de    Fouquescourt  pour  un   demi 
journal  de  terre  sis  à  Rouvroy  et  appartenant  à  l'église 
de  Fouquescourt.  3  août  171(5  ;  Relief  par  Françoise  de 
Vuillé  d'un  fief  sis  à  Rouvroy,  à  elle  échu  par  succes- 
sion de  feu  Florent  de  Vuillé,  son  aieul.  3  octobre  1716  ; 
Saisine  donnée  à  Jean-Nicolas  Oyon  de  trois  quartiers 
de  terre  sis  à  Rouvroy,  ii  lui  vendus  par  Marie  Péchon, 
veuve  d'André  Lomere.  28  octobre  1716.   —  Relief  par 
Pierre  Vuatellet,  Martin  Boienval  et  Anne  Vuatellet, 
d'un  fief  sis  à  Rouvroy  à  eux  échu  par  la  succession  de 
feu  Antoine  Vuatillet,  leur  père.  6  juin   1716  ;  Acte 
d'homme  vivant  et  mourant  par  Nicolas  Coulon,  cha- 
noine, procureur  du  chapitre  de  Roye,  pour  huit  jour- 
naux  12  de  terre  sis  à  Rouvroy  et  appartenant  audit 
chapitre. —  Saisine  donnée  à  Jean-Nicolas  Oyon,  arpen- 
teur à  Fouquescourt,  procureur  de  Louis  Leroy,  faiseur 
de  basa  Fouquescourt,  de  trois  quartiers  de  terre  ven- 
dus audit  Leroy  par  Pierre  Dumay.  2.5  mai  1717.  — 
Saisine  donnée  à  Adrien  Goût,   boulanger  à   Rouvroy, 
des  trois  quarts  d'une  maison  et  héritage  sis  à  Rouvroy 
à  lui  vendus  par  Jacques  Baudhuin,  Anne  Reboul,  veuve 
de  Florent-Pierre  Baudhuin  et  Jean  Baudhuin,  son  fils. 
14  novembre  1717. —  Relief  par  messire  Louis-Antoine 
deGroulard  de  Singly,  procureur  de  dame  Catherine- 
Geneviève  du  Fay  d'Alhies,  d'un  fief  sis  à  Rouvroy  à 
eux  échu  par  succession  de  feu  messire  François  d'Og-ny. 
8  novembi-e  1718;  Saisine  donnée  à  Antoine  d'Encre, 
charpeniierà  Marquivillers,   de  6  verges  de  terre  sises 
à  Rouvmy  à  l\ii  vendues  parCharlotte  de  La  port, veuve 


de  Claude  Breujain.  8  novembre  1718  ;  Id.,  à  Nicolas 
du  Frénoy,  maréchal  à  Fouquescourt,  de  60  verges  de 
terre  sises  à  Rouvroy,  à  lui  vendues  par  Pierre  de 
Bonne,  maréchal  à  Rouvroy.  :{ janvier  1720.  —  Id.,  à 
Louis  Mourier,  laboureur,  de  68  verges  de  terres  sises  à 
Rouvroy,  à  lui  vendues  par  .Jacques  Tronquest.  13  mai 
1719.  —  Relief  par  Marie  Turpin,  veuve  de  Louis  Tur- 
pin,  conseiller  du  Roi  et  son  procureur  aux  sièges 
royaux  de  Roye,  d'un  fief  de  5  journaux  12  de  terre 
sis  à  Rouvroy  à  elle  échu  par  la  succession  de  feu 
Éloy  Turpin,  son  père.  Juillet  1719,  — etc. 

G.  34.  (Liasse.)  —  3  pièces,  pjpier. 

ttTÎ.  —  Rouvroy  en  Santerre.  —  Relief  par  .lean- 
François-Nicolas  Bernard,  procureur  au  bailliage. 
d'Amiens,  fondé  de  pouvoirs  de  Louis-Armand  de 
Seiglière  de  Belleforière,  marquis  de  Soyécourt,  Roye, 
Maisons  et  Poissy,  comte  de  Tilloloy,  seigneur  de  Cra- 
peaumesnil,  Amy,  Haussu  et  autres  lieux,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi,  demeurant  à  Paris  en  son 
hôtel,  rue  de  'Vaugirard,  d'un  fief  de  16  journaux,  75 
verges,  sis  à  Rouvroy,  échu  audit  sieur  de  Seiglière  par 
la  succession  de  feue  dame  Marie-Reuée  de  Belleforière, 
son  aieule,  veuve  de  Timoléon-Gilbert  de  Seiglière, 
chevalier,  seigaeur  de  Boisfranc,  conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel, 
chancelier  garde  des  sceaux  du  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV.  27  juin  1772,  —  etc. 

G.  35.  (Registre.)  —  In-fol.,  57J  p.,  papier. 

XVSII«  s.  —  lloiivrny  en  Santerre.  —  Terrier  delà 
seigneurie  de  Rouvroy. 

G.  36.  (Registre.)  —  In-fol.,  210  feuillets,  papier. 

XVII|(>  .«.  —  Rouvroy  en  Santerre.  -    Cueilloirdes 

censives  de  la  seigneurie  île  Rouvroy. 

G.  37.  (Registre.)  —  In-fol.,  33<.i  fouillets,  papier. 

XV'III''  s.  —  Rouvroy  en  Santerre.   —   Indice  des 
censives  de  la  seigneurie  de  Rouvroy. 

(i.  38.  (Liass  ■.)— .")  pièces,  papier. 
I633-I78'î.  —  Rouvrov  en  Santerre.  —  Relief  d'un 
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fief  sis  à  Rou\roy  mouvant  de  la  seigneurie  duJit  Rou- 
vroy.  5 juillet  1677.  —Relief  du  fie T  Gou melon  rele- 
vant de  ladite  seigneurie.  8  juillet  1684.  —  Id.,  13 
juillet  1782,  —  etc. 

G.  39.  (Regislre.)  —   In-1»,  120  feu  :iets,  papier. 

lîït.  —  Rouvroy  en  Santerre.  —  Bau.xde  la  terre 
et  seigneurie  de  Rouvroy. 

G.  40.  (Registre.)  —  lu-j",  119  pages,  parchemin. 

1775-1783.  —  Rouvroy  en  Sautrrre.  —  Baux  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Rouvroy. 

G.  41.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1Ï85.  —  Rouvroy  en  Santerre.  —  Signification  du 
bail  passé  au  profit  d'André  DouviUé,  à  Rouvroy.  15 
janvier  1785. 

G.  42.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin,  (2  sceaux). 

I3I5-I3I9.  —  Bouverosse.  (Inv.,  fol.  4,  a  3»).  — 
Procuration  générale  donnée  par  Erart  de  Montmoren- 
cy, sire  de  Confians,  échanson  de  France,  et  par  Clé- 
mence de  Muret,  (lame  de  Beausant,à  Jeand'Aufeignies 
(Offignies?),  écuyer.  Dimanche  après  la  St  Martin  d'hi- 
ver (16  novembre)  1315.  Sceau  de  Clémence  de  Muret, 
en  amande,  de  45  millim.  ;  cire  blanche,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  une  femme  debout,  vêtue  d'une 
cotte  hardie  sans  ceinture,  coiffée  d'un  court  voile, 
un  faucon  au  poing,  sous  une  arcade  d'architecture 
trilobée  et  portée  par  deux  colonnctte.^  à  chacune 
desquelles  est  attaché   un  écu  l'un  :i  un  lion,  l'autre 

effacé  ;  lég.  : clul^nce Traces  d'un  autre 

sceau.  —  Acte  de  Robert  de  Fouilloy,  évêque  d'.\- 
miens,  faisant  savoir  «  que  du  débat  pendant  en  le 
court  le  Roy  entre  nous  pour  raison  de  noslre  éveschiet, 
d'une  part,  et  noble  homme  me  sire  Hérart  de  Montmo- 
renchi,  chevalier,  et  medame  Climence,  se  femme, 
d'autre  part,  pour  raison  de  le  justiidie  de  le  vile  de 
Bouvereches,  nous  avons  volu,  volons  et  assenions  que 
nos  chiers  cousins  me  sire  Baudins,  chevaliers,  sires  de 
Raimbertpré,  esleus  de  par  nous,  puist  avec  me  sire 
Phelippe  de  Sonjons,  chevalier,  esle^v  de  par  me  sire 
Hérart  dessus  dit,  enquerre  du  déb:it  de  le  jusliche 
dessus  dite  et  de  tout  che  de  quoy  débas  est  en  ledite 
court  le  Roy  pour  ledite  vile  de  Bouvereches  entre  nous 
et  ledit  me  sire  Hérart,  et  avons  donné  et  donnons  au- 
dit signeur  de  Raimbertpré  plain   pooir  que  il,  avœc 


ledit  me  sire  Phelippe  oent  et  puissent  oïr  tesmoins  et 
voir  leltreset  instrumens  »,  etc.  Vendredi  après  l'Épi- 
phauie  (9  janvier)  1315  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Re- 
connaissance  par   lesdit5   élus   de  Jean  de  Fontaines 
comme  procureur  de  l'évêque,  et  de  Jean  d'Aufegnies 
comme  procureur  d'Érart   de  Montmorency.  Octave 
de  la  Purification  (9  février)  1315  v.  s.  Traces  de  deux 
sceaux.  —  Pouvoir  auxdits  Baudoin,  sire  de  Ramberl- 
pré,  et    Philippe  de    Songeons    d'enquérir  sur  ladite 
affaire    Octave   de   la    Purification    (9  février)   1315. 
Traces  de  deux  sceaux.  —  «  L'an   de  grâce  mil  trois 
chens  et  quinze,  le  lundi,  jour  des  octaves  de  le  Purifi- 
cation Xostre-Dame,  nous  Bauduins,  sires  deRambert- 
pré  et  Phelippes  do  Songons,   chevalier,   venismes  à 
Sarcus  et  assanlames  en  l'église  de  Sarcus,  et  par-devant 
nous  se  comparurent  .Tehans  de  Fontaines,  procurères 
de  révèrent   père  en  Jhésu-Crist  filons.  Robert,  par  le 
grâce  de  Dieu  évesque  d'Amiens,  d'une  part,  et  Jelians 
d'Aufegnies,  escuers,    procurères  de  nobles   personnes 
Mons.  Érartde  Montmorency  et  de  medame  Climeuche, 
se  feme,  d'autre  part,  de  par  lequel  procureur  de  Mons. 
l'évesque  fondé  soufBsamenl  par  lettres  seelées  du  seel 
dudit  Mons.  l'évesque,  lesqueles  sont  u  sac  aveecchest 
proches,  nous  fu  baillies  uns  pooirs  ou  uns  arbitrages 
d'oïr  et  de  reporter,  li  ques  estudit  sac  seelés  du  seel 
dudit  Mons. l'évesque, avœques  une  addiction  qui  adonc 
fu  faite  [lar-devant  nous  de  sen   procureur  dessus  dit, 
seur  lequele  lettres  furent  faites  seelées  de  uos  seaus 
et  annexées  audit  arbitrage,  et  pour  che  que  lidis  pro- 
cureur d';3dis  congoius  n'avoit   mie  aporté  arbitrage 
seelé  des  seaus  de  ses  segneurs,  par  le  vertu  de  se  pro- 
curation, lequele  est  udil  sac,  nous  feismes  un  arbi- 
trage à  le  simili tudité  dudit  Mous,  l'évesque,  seelé  de 
nos  seaus,  lequel  il  reconnut  par-devant  nous  comme 
procurères,  et  lequel  nous  avons   mis  u  sac  avec  chest 
proches.  Et  le  mardi  que  nous  assemblasmes  en  ledite 
ecclise,  nous  présentèrent  tesmoins  lidit  procureur,  as 
ques  nous  entendîmes  à  o'ir  seur  leur  artiqueles  que  il 
nous  avoient  baillié,  seelés  des  seaus  desdis  procureui-s 
tout  le  jour  et  journée,  et  l'endemain,  chest  asavoir  le 
merquedi,ausitant  pour  l'une  partie  comme  pour  l'autre 
et  pour  relever  le  procureur  dudit  Mons.   l'évesque  de 
prueve  de  che  qui  esloit  assés   notoire,   li  procurères 
desdis  Mous.  Erart  et  me  dame  se  feme  confessa  chele 
journée  par-devant  nous  que  il  créoit  que  le  vile  de 
Bouvereches  et  les  appartenanches  que  il  avoient  en 
ledite  vile  appartinrent  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Char- 
rot,  sauf  che  dont  débas  est,    et  que  il  vendirent  à 
Mons.  l'évesque  d'Amiens  Guillame,  qui  fu,  tou  che 
que  il  avoient  en  ledite  vile  et  es  appendanches,  u  non 
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et  au  pourfil  de  l'évesquiet,  el  que  il  transporlèrent  en 
le  personne  dudit  évesque  tout  le  droit  qu'il  i  avoient 
par  troc  d'acat,  et  que  dudit  évesque  Guillame,  qui 
fu,  mesire  li  évesques  Robers,  qui  ore  est,  est  succes- 
serres  effectueusement.  Et  puis  entendisraes  à  faire 
noslre  audicion  as  tesmoins  dusquesau  vespre.  Et  n'est 
mie  à  oublier  que  lidit  procureur  firent  protestation 
par-devant  nous  de  dire  contre  les  tesmoins,  mais  il 
s'accordèrent  le  mardi  dessus  dit  que  on  peust  aussi 
bien  dire  contre  les  tesmoins  en  le  fin  de  toute  noslre 
audition  comme  au  commenchement,  et  que  nous  pcus- 
sièmes  faire  jurer  les  tesmoins  que  chascuns  amenroit 
en  absence  de  partie,  sans  préjudice  ne  à  l'une  partie 
ne  à  l'autre.  Et  l'endemain,  qu'il  fujoisdis,  nous oïsmes 
tesmoins,  tant  que  de  chascune  partie  nous  avons  oy 
XII  tesmoins,  des  ques  les  dépositions  sont  escrites  et 
seelés  et  encloses  sous  nos  seaus  et  mises  dedens  le  sac 
avœc  chest  pr<?senl  proches  ;  et  che  fait,  nous  nous'par- 
times  du  lieu  dessus  dit,  seur  espéranche  de  représenter 
che  que  nous  aviemes  fait,  et  de  savoir  le  volenté  de  nos 
seigneurs.  »  Sceau  circulaire  _de  21  millim.  ;  cire 
blanche,  sur  simple  queue  de  parchemin;  écu  à  si.x 
burelles.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Sentence  arbi- 
trale prononcée  par  lesdits  de  Raimbertpré  et  de  Son- 
geons entre  l'évêque  d'Amiens  et  les  conjoints  de 
Montmorency,  et  dans  laquelle  il  est  reconnu  entre 
autres  choses  ausdits  conjoints  «  le  warde  de  le  feste 
qui  est  en  ledito  vile  acoustumée  à  faire  le  vegille  et  le 
jour  de  la  Trinité,  el  donront  ou  feront  donner  le  rose 
se  il  leur  plaist.  Item  il  aront  le  tonlieu,  le  forage  el  le 
droit  d'espaeler  mesures  el  tels  amendes  comme  il  s'en 
porroit  ensievir  le  vegille  de  ledite  Teste  depuis  nonne, 
el  l'endemain  dusques  en  le  fin  du  jour  ensiévant.  » 
Vendredi  avant  la  Nativité  de  St  Jean-Baptiste  (22 
juin)  1319.  Traces  de  cinq  sceaux. 

G.  43.  (Liasse.)—  l  pièce,  papier. 

lïOT.  —  Bouveresse.  —  Bail  par  François  Carou^ 
chanoine  d'Amiens,  fondé  de  pouvoirs  de  Louis- 
François-Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  évêque  d'.\- 
miens,  de  la  ferme  de  Bouveresse  appartenant  audit 
évêque,  à  Jean  Vasseur.  .5  août  1767. 

G.  44.  (Liasse.)  —  "  pièces,  parchemin,  1  papier,  (l  sceau). 

1324-I5<10.  —  Pierregot  et  Mirvaus.  (Inv.,  !"ol.  ô 
A  4*',  B  4°,  c  4e,  F  4«,  G  4').  —  Vente  par  Régnant 
d'Amiens,  seigneur  de  Vignacourt,  à  Geoffroy  d'Eu, 
évêque  d'Amiens,  delà  moitié  de  Mirvaux,  «  meJieta- 


tem  ville  de  Mirowaut  quam  de  ipso  lenebam,  ita  quod 
nichil  michi  ibi  retinui.  Tum  quia  limebam  ne  contra 
salutem  anime  mee  illud  tenerem,  eo  quod  de  corpore 
ipsius  episeopatus  fuisse  diceretur,  tum  quia,  neeessi- 
tate  compulsus,  nisi  hanc  vendilioncm  fecissem,  dealia 
terr-a  mea  tanlumdem  cogerel  distrahere,  vendidi  au- 
tem  pro  quadringentis  et  quinquaginta  libris  parisien- 
sium,  de  qua  videlicet  summa  michi  satisfecil  idem 
episcopus  de  trecentis  et  osloginta  libris  in  pecunia  nu- 
merata  :  de  residuo  vero  in  vasis  argenleis  michi  salis- 
faclum  fuit  ad  plénum.  Hec  autem  venditio  facta  fuit 
de  vpluntale  el  assensu  fratrum  meorum,  videlicet 
Theobaldi  domini  de  Canapés,  Adami  dominide  Stella, 
et  Bei-nardi  domini  de  Renaldivilla,  qui  litteras  suas 
patentes  dicto  episcopo  confecerunt  de  non  redimendo 
nec  procuraudo  quod  rediraatur  ralione  cujuscumque 
propinquitalis.  Hoc  eliam  faclum  fuit  de  assensa 
Marie  uxoris  mee,  et  de  assensu  Johannis,  heredismei, 
scd  quia  adhuc  erat,  infra  annos  discretionis,  obligavi 
me,  sub  prestilo  juramento,  quod  si  vixero  cum  idem 
Juhannes  ad  annos  discrelionis  venerit,  inducam  eum 
bona  Qde  ad  hoc  ut  dictam  vendilionemgralainhabeal 
el  rata  m  :  quod  si  ad  hoc  induci  nequiverit  et  redire 
voluerit  ad  eandem  venditionem,  ipse  lotam  dictam 
sumuiam  quadringenlarum  videlicet  et  quinquaginta 
librarum  eidem  episcopo  vel  ejus  successori  lenebitur 
refundere,  et  sumptus  quos  posuerit  ibi  sivein  edificiis 
sive  in  aliis  de  quibus  sumptibuscredetur  episcopo per 
simplicem  asserlionem  suani  usque  ad  dueentaslibras  ; 
el  si  sumptus  majores  fuerint,  de  residuo  credelur 
episcopo  per  juramentum  suum,  si  volueritjurare.  Con- 
cesserunt  eliam  hanc  venditionem  filiemeeMargarela, 
Adelina  el  Beatrix.  Dictam  autem  medietatem  ville  a 
me  venditam,  présente  capilulo  Ambianensis  ecclesie, 
resignavi  in  manu  dicli  domini  mei  episcopi,  el  juravi 
quod  bona  fide  eam  ipsi  garandizarom  pro  posse  meo 
contra  omnes  qui  inde  ad  jus  venire  voluerint,  et  ad  hoc 
meum  obligavi  heredem.  »  Avril  1224.  Traces  de  sceau. 
—  Vente  par  Drieux  de  Buiercourt,  chevalier,  à  Guil- 
laume de  Maçon,  évêque  d'Amiens,  pour  la  somme  de 
1,300  1.  t.,  de  toute  la  terre  de  Pierregot  <i  lotam  villam 
noslram  do  Pierrogort, a  quo  dictam  villa  m  cum  om- 
nibus [iremissis  immédiate  tenebamus  in  feodum,  de 
quo  nos  eramus  homo  ligius  dicti  reverendi  palris.  n 
Jour  des  Cendres  (15  février)  12U0  v.  s.  Sceau  de  Drieux 
de  Buiercourt  ;  circulaire,  de  40  millim.;  cire  blanche, 
sur  double  queue  de  parchemin   :    écu  losange;  lég.  : 

....    DBiEvs —    Acte    par   lequel    Baudoin    Bu- 

ridans,  seigneur  de  Daours,  chevalier,  autorise  Drieux 
de  Buiercourt,    chevalier,  son   cousin,  à  aliéner  sa 
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terre  de  Pierregot  que  celui-c-i  lient  en  fief  de  lui,  et  de 
rendre  liommage  pour  ladite  terre  à  l'évêque  d'Amiens 
dont  elle  est  tenue  comme  tiers  seigneur.  Lundi  avant 
la   Chaire  de   St  Pierre  (17  février)  1280,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  sceau,  —  «  Je  Jehansescuierset  sires  de  Fer- 
ehencourt  fais  savoir  à  tous  chiaus  qui   ches  présentes 
letres  verront  et  orront  que,  comme  débas  fusl  enti-e 
lionneraule  père  Guillaume  par  le  grâce  de  Dieu  evesquc 
d'Amiens  et  ses  honmes  de  Pierregot  d'une  part,  et  moi 
d'autre  pari,  seur  clie  ke  je  disoie  ke  li    houme    de 
Pierregot  qui  sonlhonme  inonsegneurl'evesqMe devant 
ilit  estoient  mi  banier  et  tenu  par  ban  de  venir  maure 
a  mes  molins  de  Ferchencourt  et  mesires  li  evesques  et 
si  honmes  devant  dit,  dautrepa?"t,  disoient  par  pluiseurs 
raisons  quil  ni  fuissent  mie  tenu  a  aler  maure  a  mes 
molins  par  ban,  espeeialmenl  pour  cbeste  raison  ke  il 
ne  tenoient  riens  de  mi,  ne  il  naparoil  ne  pur  don  ne 
par  retenue  de  mes  anchestres  ne  en  autre  manière 
souffisanl   ke  je  eusse  tel  droiture  esdis   honmes  de 
Pierregiil.  A  le  partefin  nous  sonmes  açorde  ensi  par 
consscl   de  b  ne    gent   et    pour   bien  de  pais,  et  pour 
esquiever  plais  et  despens,  ke  je,   pour  le  révérence 
monsegneur  levesque,  et  pour  che  ke  je  ne  voloie  avoir 
plait  a  li,et  pour  faire  se  volente.aicuitieet  cuite  bone- 
nient  et  yretablement  a  louz  jours  au  devant  dit  mou- 
segneur  levesque  et  a  ses  boames  devant  dis  et  a  leurs 
successeurs  toute  le  droiture  ke  javoie  ou  avoir  i  pooie, 
saucune  en  i  avoie,  en  le  banee  devant  dite,  sans  riens 
retenir  a  mi  et  a  mes  hoirs.   Et  me  sires  li  evesques 
devant  dis, pour  touz  despens  et  damageske  javoie  fais, 
eus  et  souffers  pour  le  poursieute  du  débat  devant  dit 
n)a  donne  chent  livres  de  parwi's  desquiex  je  me  tieng 
a  paies.  Et  n'est  mie  a  oblier  ke  li  howme  do  Pierregot 
(levant  dit  sont  et  seront  aus  et  leur  hoir  et  leur  succes- 
seur a  tous  jours  franc  de  rouage  et  de  cauchie  en  me 
\ilede  Ferchencourt.  Et  a  toutes  ches  choses  dessus 
mises  et  chascimes  deles  tenir  et  waraudir  fermement 
uije  obligie  et  oblige  mi   cl   mes   hoirs   et   tous   mes 
1  iens  rauebles  et  non  muebles  presens  et  a  venir.  El 
quant  a  chest  fait  aije  renonchie   a   toutes  bares  et  a 
toutes  exceptions  de  fait  et  de  droit  qui  poiroientaidier 
a  mi  et  a  mes  hoirs  et  au  devant  dit  evesque  et  a  ses 
howmes  dessus  dis  et  a  leurs  successeurs  nuire.  Et  ai 
requis  et  prie  a  noble  hû«me  mon  segneur  Jehan,  vi- 
dume  d'Amiens  et  segneur  de  Pinkegny,  uien  segneur, 
ke  il  lacorl  desseurdit  welle  gréer,  otrier,  approuver, 
cunfermer  et  melre  sen  seel  avecques  le  mien^kejai  mis 
en  ches  présentes  letres  eltesmoignage  des  coses  dessus 
dites.  Et  je,  Jehans,  ^■i(lanles  d'Amiens  cl  sires  de  Piii- 
kegni,  a  le  prière  dudit  monsegneur  levesque  et  Jehan 
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de  Ferchencourt,    men    honme.    l'acort  et   les   conve- 
nanches  dessus  dites  well,  grée  et  otroie  tant  conme  a 
moi  en  appa?-lient,  sauf  le  droit  d'autrui.  En  tesmoi- 
gnage  des  choses  dessus  dites  et  a  gregneurseurte,  jai 
mis  men  seel  a  ches  présentes  letres,  aveuc  le  seel  du 
devant  dit  Jehan  de  Ferchencourt,  men  honme.  Che  fu 
fait  en  lan  de  lincarnation  Xostre  Segneur  mill  deus 
chens  qualrevins  etwil,  el  mois  de  aoust.  »  Traces  de 
de  deux  sceaux.  —  Sentence  de  Jean   de  Dours,  bailli 
de  Daours  pour  noble   et  puissant   seigneur  Jean  de 
Chàtillon,  seigneur  dudit  lieu,  sur  ce  que  «  comme  par 
les  gens  et  officiers  de  nostredit   segrneur,  Jaqucz  de  le 
Viscongne,  sergent  de  révérend  père   en    Dieu   Mons. 
l'évesque  d'Amiens  en  se  terre  el  segnerie  de  Mirewaut 
el  de  Piergot,  en  gardant  et  poursievant  le  choUe  qui 
se  fait  et  commenche  cascun  an  anchiennenient  le  jour 
des  Brandons  à  une  cappelle  emmy  les  camps  appellée 
le  Mère  Dieu  d'Ouppi  séant  ou  terroir  de  Mirewaut,  en 
le  juridicion   dudit   révèrent  père,  eusl   esté  prins,  à 
requesle  de  Adam  du  Busguedet,  escuier,  pour  certain 
deu  en  quoy  il  le  disoil  estre  tenu  à  lui  sur  une  pièche 
de  terrequi  est  des  fiefs  et  segnerie  de  nostredit  segneur 
et   du    rcssoi  t  de   se   terre    et  chastellerie  de  Dours, 
lequel  Jaque  fu  illec  par  nostre  lieutenant,  ou  autrez 
gens  de  nostredit  segneur,recreus  jusquesaudiemence 
enssuivant,   IX''   jour  de   mars  l'an   mil    CCCLXXV 
prochain  venant,  pannyce  que  il  secomprinsl  etobliga 
de,  audit  jour  de  diemence,  rendre  son  corps  prisonnier 
de  nostredit  segneur  en  son  chaslel  de  Dours,  pendant 
lequel  jour  et  assignation,  le  bailli,  procureur,  et  gens 
dudit  révérend  père,  se  sont  trais  par   deverz  nous,  di- 
sant ledit  Jaque  leursergenteslreleurhommecouchanl 
et  levant  à  Mirewaut,  subget  el  justichable  eu  corps  el 
en  biens,  el  ycelli  avoir  esté  prins  par  les  gens  et  ser- 
gens  de  nostredit  segneur,  sans  cas  de  présent  meffail 
et  meesmez  en  poursievant  ledite  cliolle,  dont  le  garde 
et  poursieute  conipète  et  appartient  audit  révèrent  père 
et  à  ses  gens,  sergens  el  officiers   »,  annulant  ladite 
prise.  6  mars  1375,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Vérifica- 
tion du  sceau  du  bailli  de  Daours  appeodu  à  la  pièce 
précédente,  par  Jean  de  la  Tuille,  bailli  d'Amiens.  23 
juin   137G.  Traces  de  sceau.  —  Report    au  profil  du 
cardinal  de  Givry,  évêque  d'Amiens,  du  bail  de  9  an- 
nées passé  par  le  cardinal  de  Maçon,  son  prédécesseur, 
à  Christophe  Fourinent,le  i?  décembre  1538,des  dîmes, 
rentes  et  champurts  de  Mirvaux,avec  21  à  27  journaux 
de   terres   audil   lieu.    Amiens,  17  janvier  1510,  v.  s. 
Traces  de  sceau,  —  etc. 
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G.  45.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  ",  papier.  censives  de  Pierregol  et  Mirvaux. 


1501-ISttl.  —  Pierre,?ol  cl  Mirvaiix.  (Inv  .fol. ."  v". 
K-i.').  —Arrêt  de  défenses  obtenu  par.Ieande  Riancoint. 
chevalier,sur  la  saisie  faite  par  Charles  d'Ailly,  clieva- 
lier,  seigneur  et  baron  de  Picquiguy,  Raineval  et  la 
Broyé,  de  deux  fiefs  sis,  l'un  au  travers  de  Riancourl 
et  l'autre  à  St-Léger,  appartenant  audit  de  Riancourt,  et 
que  ledit  baron  de  Picquigny  prétendait  être  de  sa 
mouvance  Paris,  IG  août  1501.  Latin.  Traces  de  sceau. 
—  Bail  par  l'évêque  Nicolas  de  Pellevé  à  Jean  Boute- 
carettc  des  bois  de  Mirvaux  contenant  13  journaux, 
avec  la  prévôté,  fourage  et  afforage  desdits  Mirvaux 
et  Pierregot.  Amiens,  26  février  1557,  v.  s.  Traces  de 
sceau.  —  Bail  desdits  bois  à  Jean  Caignarl  et  Jean  Ou  i- 
gnon.  Amiens,  25  février  1563,  v.  s.  —  Bail  du  moulin 
à  vent  de  Mirvaux  et  Pierregot,  moyennant  9  muidsde 
blé.  Amiens,  8  novembre  1.563.  —  Id.,  moyennant  8 
muids  de  blé.  Amiens,  12  juillet  1564,  —  etc. 

G.  46.  (Liasse.)  —  1  pièce,  p.:icheinia. 

8557.  —  Pierregot  et  .Mirvaux.  dnv.,  fol.  G,  l  4'). 

—  Bail  par  l'évêque  d'Amiens  à  Jean  Boulecarette  des 
droits  de  lerrage  et  de  champart  de  Mirviiux.  plus  de 
sept  à  huit  journaux  de  terre  à  la  solle,  audit  terroir, 
moyennant  huit  muids  de  Lié  et  quatre  d'avoine,  la 
guerre  durant,  et  dix  muids  de  blé  et  cinq  d'avoine,  la 
guerre  terminée  par  trêve,  abstinence  de  guerre  ou 
paix.  Amiens,  23  juillet  1.557.  Traces  de  sceau. 

G.  47.  (Regisire.)  —  In-fol.,  35  feuillets,  papier. 

ICOS.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  (Inv.,  fol.  6  v", q  -l»). 

—  Aveux  servis  par  les  vassaux  de  Mirvaux  et  Pierre- 
got en  1693. 

G.  48.  (Regisire.)  —  In-fol.,  146  feuillets,  papier. 

S.'VIlIe  s.  — Pierregot  et  Mirvaux.  —  Cueilloir  des 
censives   de  Mirvaux. 

G.  49.  (Registre.)  —  In-fol.,  S53  feuillets,  papier. 

XVllIe  s.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  —  Cueilloir  des 
censives  de  Mirvaux. 

G.  50.  (Registre.)—  lu-fol.,  61-';~  feuillets,  papier. 

X.VIIl'  s.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  —  Cueilloir  des 


G.  51.  'Registre)  —  In. fol.,  140  feuillets,  papier. 

XVIir  s.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  —  Cueilloir  des 
censives  de  Pierregot. 

G.  52.  (Registre.)  —  In-ful..  335  feuillets,  papier. 

X.VIII'  !s.  — Pierregot  et  Mirvaux.  —  Indice  des 
censives  de  Pierregol. 

G.  53.  'Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

f  Î^O.  —  Pierregol  et  Mirvaux.  (Inv.,  foi.  7,  r  i'). 
—  Aveux,  dénombrements  etdéclarations  d'immeubles. 

G.  54.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1743-1772.  —  Pierregol  el  Mirvaux.  —  \'enle  par 
Jean-Baiitiste  Tatograin  à  Françoi.s-Léonard  Froment, 
de  terres  à  Pierregot,  Rubempré  et  Mirvaux.  Amiens, 
23  décembre  1743.  —  Vente  par  Jean-Baptiste  Dela- 
ruelle  et  Marie-Anne-Gabrielle  Taltegrain,  sa  femme, 
à  Jean  Cozetle,  boupier  à  Pierregot,  de  terres  à  Pierre- 
got et  Mirvaux.  Amiens,  28  avril  1744.  —  Aveu  par 
l'université  des  chapelains  de  la  catliédrjle  d'Amiens  à 
l'évêchè,  par-devant  Louis-Joseph  Morel  d'Hérival, 
avocat  en  Parlement,  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amiens  et  Ijailli  général  du  temporel  de  l'évêehé 
d'Amiens,  de  terres  sises  ;i  Pierregot  et  Mirvaux.  11 
juillet  1772,  — etc. 

G.  55.  (Liasse.)  —  48  pièces,  papier. 

1660-17  75.  —  Pierregol  el  Mirvaux.  —  Aveux. 

G.  56.  (Liasse.)  —  6"  pièces,  papier. 

175S-1789.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  — Aveux. 

G.  57.  i,.\Uas.)  —  f;r.  in-fol.,  5  feuillets,  papier. 

1759.  —  Pierregot  et  Mirvaux.  —  «  Plan  géomé- 
trique de  la  terre  el  seigneurie  de  MirvauU  apparte- 
nant à  l'évêehé  d'Amiens fait   el   levé   par  Denis 

Boucher,  arpenteur  royal  à  Acheux.  » 

G.  58.  (Registre.)  —  Infol.,  18  feuillets,  papier. 

X.V1II''  s.  —  Pierregot  et  Mirvaux   —  «  Répertoire 
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G.  59.  (Allas.)  —  Gr..in-fol.,  9  f.Miillcls,    papicîr. 

1959.  —  Pierrogot  et  Mirvaux.  —  «  Plan  géomc- 
Irique  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pierregost  apparte- 
nant à  l'évêché  d'Amiens,,....  fait  et  levé  par  Denis 
Boucher,  arpenteur  royal  ;ï  Adieux.  » 

G.  60.  (Registre.)  —  In-fol..  20  feuillets,  papier. 

XVIII' s.  —  Picrregot  el  Mirvaux.  —  «  Réperloire 
reiatiCau  plan  de  la  .-seigneurie  de  Pierregost.  » 

G.  61.  (Liasse.)  —  1   plan,  papier. 

1759.  —  Pierregol  et  Mirvaux.  —  «  Plan  géomé- 
trique de  la  terre  et  seigneurie  de  Pierregost  apparte- 
nant  à    l'évêché  d'Amiens f;iil  et  levé  par  Denis 

Boucher,  arpenteur  royal  à  Achoux.  » 

G.  62.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1S90-1293.  —  Pernois.  (Inv.  fol.  7,  a  5).  —  Bulle 
de  Nicolas  IV  à  GuillaumedeMacon,  évêqued'.Vmiens, 
lui  marquant  que  «  exposuisti  nobis  quod  in  tuadiocesi 
quedam  domus  constituta  dinoscitur  que  Petronosum 
vuiigariter  nuncupatur,  et  que  cum  omnibus  bonis  el 
juiibus  ac  perlinenliis  suis  ad  mensam  Ambianensis 
episcopi  pleno  jure  pertinuit  ab  antique,  licet  bone 
memorie  Theobaldus,  episcopus  Ambianeusi>,  prede- 
cessor  tuus,aliquos  canonicos  regulares  in  eastaLuerit, 
servitcres  assignata  eis  pro  victu  suo  de  ipsius  domus 
reddilibus  aliqua  portione  adminislrationem  spirilu;i- 
lium  et  temporalium  ac  personarum  institulioneni  iii 
ea  sibi  suisque  successoribus  retinendo,  ita  quod  si 
memorati  canonici  cédèrent  vel  décédèrent,  aut  proptrr 
ipsorum  defeelum  seu  culpas  eos  de  dicta  donio  coi.ti:  - 
geret  amoveri,  redditus  pro  illorum  victu  as.-5ignBU 
eisdem  libère  ac  pleno  jure  ad  mensam  redirent  eandem 
quodque  prefatus  episcopus  per  singulares  pre^bileros 
posset  in  ecclesia  infrasepla  domus  memorateconslruc- 
la  facere  deserviri.  Cum  auiem,  ut  asseris,  omnes 
canonici  supradicti  jam  cesserint,vel  decesseriut,aut  a 
domo  ipsa  et  causis  legitimis  sint  amoti,  providere 
super  hoc  ne  mensa  predicta  suis  juribus  defraudetur, 
de  benignitate  solita  curaremus  »,  confirmant  ladite 
maison  à  la  mense  épiscopale  S°-Marie  Majeure,  10 
des  kal.  d'avril  {2:i  mars!,  an  III  du  pontificat (1:^90). 
—  Charte  de  Guillaume  de  Maçon,  évèque  d'Amiens, 


rappelant  que,  «  cum  domus  uoslra  de  Petronoso  cum 
suis  pertinenciis,possessionihus  et  juribus  universisaJ 
jus  et  proprietalem  episcopi  Ambianensis  pertineat  et 
pertinueritab  anliquo et  licet  per  canonicos  regula- 
res quo.s^pro  sua  vol untate, episcopus  instiluebal, ibidem 
servireturparrochiali  ecclesie  dicti  loci,  adminislratio- 
nem tamen  spiritualium  et  temporalium  episcopus  sem- 

per  habuit  el  habere  dinoscitur  iu  eadem Cum  igi tur 

dicti  canonici  decesserint  vel  sponte  deloco  recesserint 
supradiclo,  nos  possessiones  prediclas  retraximus  et  ad 
episcopalem  mensam  eas  duximus  applicandas....  Nos 
autem  mandatis  apostolicis,  ut  lenemur,  obedientcs, 
omnino  necnon  dietam  ecclesiam  oliiciari  sul'ficienler, 
sicut  ad  nostrum  spécial  ofûcium  affectantes,  duos  ca- 
pellanos  seculares  instituimus  in  ecclesia  memorala, 
qui  residebunt  et  residere  tenebuntur  conlinue  iu 
eadem,  et  die  nocluque  ofticiabunt  ipsam  ecclesiam,  ita 
ut  seniper  malutinum,  missam  et  vesperos  dicent  cum 
nota  in  ecclesia  prelibata,  cèleras  autem  horas  cum 
nola  vel  sine  nota,  prouleis  Dominus  ministrabit.  Ilem 
qualibet  die  ad  minus  una  missa  cantabitur  in  eadem  ; 
unus  vero  capellanorum  curam  habebit  totius  parro- 
chie,  et  pro  victu  suo  omnes  minutas  décimas  totius 
parroehie,  necnon  oblatioues  que  fient  in  ipsa  ecclesia 
eidem  duximus  assignandas  ac  sepulturas  cliam  mor- 
tuorum,  et  cum  hoc  pcrcipiet  duos  modios  bladi  in 
grangia  dicli  loci  ad  mensuram  de  Domno  Medardo, 
nec  de  melioii  nec  de  pejori,  annis  singulis....  Alius 
vero  capcllanus  habebit  pro  viclu  suo  ....  Insuper  ca- 
pellani  predicti  sempererunl  de  mcnsa  episcopi  quan- 
diu  episcopus  qui  Cuerit  pro  tempore  in  domo  commo- 
raverit  supradicla,episcopo  vero  absente,  dicli  capellani 
victum  el  vestitum  de  suo  sibi  acquirere  leneanlur,  et 
simul  in  eadem  domo  comedere  et  dormirc  quam  eisdem 
assignavimus,  elcuilibet  lectum  etsciphumargenteum 
et   mirreum,  quos   tamen  lectos   et  sciphos  debent  in 

statu  relinere  et  dimitlere  successoribus  suis Non 

polerunt  autem  dicte  parrochia  et  capeliania  aliquibus 
conferri,  nisi  in  sacerdolium  jam  promolis,  qui  sciant 
bene  légère  el  canlare  et  qui  velint  et  possint  in  ipso 
loco  conlinue  et  personaliler  residere.  «Jeudi  après  la 
St-Andrc  (3  décembre)  1293.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  63.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (1  bu. le). 

XBS'  s.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  7  V,  b  .")•).  —  Bulle 
d'Alexandre  III  à  Tbibaul  d'Hcilly,  évoque  d'Amiens, 
lui  confirmant  «  locum  de  l'irreneo  cum  perlinenliis 
suis,  qucmadmulum  in  prcsenliarum  pacifiée  [lossides 
el  bone  memorie  R.,  predecessor  luus,  de  manu  funda- 
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toris  eumlem  locum  nopcitur  rationabiliter  récépissé.  » 
Yeroli,  8  des  kal.  dejuin  (1170?). 

G.  61.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin. 

1I5«.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  7  v«,  b  5''  bis).  —  Bulle 
d'Eugène  III  à  Evrard,  prieur  de  St-Martin  de  Pernois, 
et  à  ses  frères,  prenant  leur  église  sous  sa  protection  et 
leur  confirmant  leurs  biens:  «  jus  quod  habelis  in  al- 
tari  de  Vinarcurt,  allare  Sancli  Audoeni,  altareSanct'- 
Marie  de  Vaccaria  in  terri  lorio  de  Dumaart,  lerliam 
partem  décime  de  Finviler.nemus  et  territorium  deRu- 
necurle, prêter  quartam  partem,  apud  Dummartmedie- 
tatem  cujusdam  culture  et  quartam  paitem  alterius 
medietatis,  et  molendinum  de  Arundel.  Sane  Tiova- 
lium  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  siimptibus 
colitis,  sive  de  nutrimentisvestrorura  animalinni,  nul- 
lus  a  vobis  décimas  présumât  exigerc.  »  Latran,  2  des 
ides  de  mars  (14  mars)  11.52,  an  IX  du  pontificat. 

G.  65.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1175.  —  Pernois.  (  Inv.,  fol.  7  v%  c  5'). —  Cbii-o- 
graphe  de  Pierre,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S'-Cliry- 
sogono,  légat  du  siège  apostolique,  contenant  sentence 
arbitrale  entre  Thibaut  d'Heilly,  évèque  d'Amiens,  ol 
Guillaume  abbé  de  Sl-Lucien  de  Beauvais^  décidant 
que  ladite  abbaj^e  rendra  à  l'évèque  l'église  do  Pernois 
avec  toutes  ses  dépendances,  sauf  son  droit  sui-  la 
grosse  dîme,  moyennant  que  l'évèque  lai  paiera  60  s., 
y  compris  10  s.  «  quosab  antique  fratres  BeaLi  TiUciani, 
nomine  pensionis,singuIis  annis  pro  minuta  décima  et 
reddilu  altaris  ipsius  ecclesie  recipere  consueverant, 
ipsis  de  cetero  annuatim  in  festo  beali  Dyonisii  ipse 

videlicet  et  successores  ejus   episcopi   persolvent 

Actum  est  hoc  Ambianis,  anno  incarnati  Yeri)i  MC" 
LXXoY",  et  deinceps  in  capitule  Beati  Luci.mi  reco- 
gnitum  et  ab  omnibus  bona  fide  concessum,  et  in  capi- 
tule Ambianensi  similiter  ;  et  de atroque capitule  testes 
subscripli  sunt;  Warinus,  lag-elranum  archidiaconus, 
Robertus  cancellarius,  magister  Robertus  Polez. 
Richardus  de  Gelborredo,  Symon  de  Mondisderio,  ma- 
gister Laurentius,  Balduinus  de  Pas,  Gerai-dus  de 
Beeloi,  .Johannes  de  Pinchonio  ;  de  monacliis  :  Herme- 
rus  subprior,  lagelrannus  canlor,  Ingelrannus  de 
Belvaco,  Wale.rannus,  Walterus,  Gaufrodus,  Henricus, 
Bartholomeus,  Oilanlus,  Hugo  de  Sorenc.  »  Traces  de 
cinq  sceaux. 
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G.  66.  (Liasse.;  —  3  pièces,  parcliemin. 


119l-l%95.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  7  v,  p  S"].  — 
Cbirograplie  de  Thibaut  d'Heilly.  évêquo  d'.Vmiens, 
faisant  savoir  que  «  nos  et  Alelraum  de  Ruemont  ita 
conv'^nisse  quod  quecumque  ad  se  jure  hcredilario  per- 
tinere  dicebat  apud  Peernois.  scilicet  quatuor  gallinas 
et  quatuor  denarios  et  quatur  panes  de  paribus,  cl  duos 
sextarios  avene,  et  duos  dimidios  curlillos,  sicut  itur 
ad  aquam,  et  octavam  partem  territorii  de  Peernois 
optinebimus  et  percipiemus  nos  et  successores  noslri, 
pro  qiiindccim  solidis  monele  Pontivensis  singulis  an- 
II is  in  festo  sancli  Remigii  per.-olvendis  predicto  Alel- 
mo  et  successoribus  ejus.  Acla  sunt  bec  presentibus 
Geremaro,  decano  de  .\bbnlisvilla,  et  Bodino,  et  magis- 
tro  XicholaOjCauonifis  Ambianensibus,  Radulfo  Sancti 
Remigii  et  Radulfo  Sancti  Sulpicii  presbiteris,  Rjdulfg 
Gincturer  clerico.  v  .\niiens,  7  des  ides  de  mai  (9  mai) 
lliil.  Traces  de  sceau.  —  Commission  par  l'ofûcial 
d'Amiens  à  maître  Bernard  de  Roye,  chanoine  de 
Noire-Dame  de  Noyelle  sur  Mer,  pour  entendre  les 
conventions  entre  Guillaume  de  Maçon,  évèque 
d'Amiens,  d'une  part,  et  .Jean  de  Nouvion,  seigneur  de 
Thièvre,  chevalier,  et  Colaie  de  Mailly,  sa  femme, 
de  l'aulre,  pour  lui  en  rapporter.  .Jeudi  avant  la  Trinité 
(  20  mai  )  1295.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Vente 
sous  le  sceau  de  l'officialilé  d'Amiens  par  ledit  Jeau 
de  Nouvion  et  sa  femme  à  l'évèque  d'Amiens,  moyen- 
nant 700  1.  t.,  de  tout  le  fief  qu'ils  avaient  à  Pissy,  et 
des  pâturage?  sis  à  Pernois  entre  la  rivière  dudit  lieu 
et  la  roule  de  Bertaucouit  à  Halloy.  Mercredi  après 
la  Trinité  (  1"  juin)  1295.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  67.  (Liasse.) —   3  pièces,  parchemin. 

IIO3-I900.  —  Pernois.  (Inv..  fol.  7  v",  e  5«).  — 
Charte  de  Thibaut  d'Heilly,  évèque  d'Amiens,  faisant 
savoir  «  quod  eum  Frodo  de  Genlella.  quondam  asserens 
possessiones  ecclesie  de  Peernois  ad  se  pertinere  eam 
lillibus  ol  injuriis  muUis  vesarelur,  demum  ad  se 
re  lien*,  remisil  univcrsum  jus  quod  in  illis  se  habere 
dicebat,  verum  ecclesia  illa,  intuilu  pacis,et  ad  lirraau- 
dum  inler  eos  pacis  el  concordie  fedus,  concessit  de 
assensu  nostro  Petro,  clerico,  filio  ejus,  fruclus  ilecime 
que  coUigitur  apud  Fieuvilor  que  ad  eandam  ccelesiam 
spécial  percipiendos.fructus  autem  illi  postobitum  ejus, 
velad  si  ad  religionem  Iransierit,  vel  si  a  nobis  aliud 
equivalens  beneûcium  ei  collatum  fuerit,  revertentur 
libère  el  sine  conlradiclione  ad  eandem  ecclesiam.  Et 
licel  hoc   in  uostra   presenlia  jam  mullis  annorum 
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elapsis  curriculis.fuerit  appiobatum  et  facLum  ne  con- 
tra hoc  posset  posterilas  malignari,  predicius  Pelrus 

hoc  in   multorum  presenlia  recofînovit, Hujus  rei 

lestes  simt  magister  Nicholaus,  Roberlus  de  Cella, 
Manasserus,  canonici Ambianenses,  Geremarusdecaïuis 
Sancti  Wlfranni  de  Abbatisvilla,  Rugerus  presbiter, 
Clarus,  clericus.  »  Amiens,  1193.  Traces  de  sceau.  — 
Chirographe  de  Thibaut  d'Heilly,  évêque  d'Amiens, 
observant  que  «  cum  ecclesia  de  Perenois  pridem 
defraudata  esset  divino  servitio  ",  y  établissant  :<  de 
indulgentia  summi  pontificis,  de  consilio  viri  vene- 
rabilis  P[etri],  Dei  gratia  Sancle  Marie  in  Via  lala 
diaconi  cardinalis,tunc  Aposlolicesedis  legati,  commu- 
nicalo  etiain  nobiscum  uostre  inatris  Ambianensis 
ecclesie  consilio,  necnon  ot  aliorum  multorum  », 
quatre  religieux  de  St-Laurent  au  Bois,  pour  la  desser- 
vir, et  les  dotant.  «  Actum  est  hoc  astantibus  et 
aprobantibus  viris  venerabilibus  R.,  tune  Ambia- 
nensis ecclesie  decano,  Th.  archidiaeouo.  Th.  preposito, 
E.  cantore,  PI.  capellano,  Bodino,canonicis  Ambianen- 
sibus,  astantibus  etiam  W.  tune  priore  Sancti  Lau- 
rentii  de  Nemore,  Stephano  capellano,  magistro 
.Johanne  de  Augo,  Glaro  clerico  ;  de  canonicis  Sancti 
Laurentii  :  Matheo,  Rumaldo,  Maugero.  »  Amiens, 
1200.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Contre  partie  dudit 
chirographe. 

G.  G8.  (Liasse.)  -  1  pièce,  parchemin. 

1205.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8,  F  5").  —  Chiro- 
graphe faisant  savoir  «  quod  cum  Sancti  Laurentii  in 
Nemore  et  sancti  Nicholai  de  Regniaco  ecclesie, proviso- 
rum  suorum  incuria  et  inhabiiatorum  peccatis  exi- 
gentibus,  ad  tam  miserabilera  devenissenl  inopiani, 
quod  eai'uniileui  ecclesiarum  fratres  sub  intolerabiii 
pondère  creditorum  niendicantes  divinis  officiis  vacare 
non  po3S(Mil,  tandem  inspirante divina  gratia,  ad  vile 
arlioris  frugeni  se  iransferre  disponentes,  habiluni  et 
ordiiicm  Cluniaceuses  sub  domo  de  Lihons  suscipere 
decreverunt.  Yerum  cum  hec  mulalio  sine  assensu 
episcopi  in  cujus  erant  diocesi  et  capituli  Ambianensis 
robur  obliuere  non  posset,  et  ob  hoc  dictorum episcopi 
et  canonicorum  requisilus  fiiisset  assensus,  quibusdam 
de  capitule  assentientibus,  decanus  et  quidam  alii  Am- 
bianensis ecclesie  canonici  non  tam  faclum  quam  facti 
modum  inculpantes  aliquamdiu  reclamarunl  ;  post- 
moduni  vero  cum  venerabilis  paler  11.  Cluniaeensis 
abbas  propter  hoc  Ambianos  venisset,  tam  ipse  quam 
capitulum  Ambianense  venerabilcm  dominum  R.,quon- 
dam   decanum,  tune    ecclesie  Ambianensis  electum. 
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hujus  ei  coguiloremet  arlntrumelegerunt, ut  in  bisqua 
corrigenda  essent  correclio  et  in  approbandis  approba- 
tio  per  manum  ejus  amicabiliter  proveniret.  Diclus 
igitur  electus  non  inveniens  quomodo  desolalioni dicta- 
ru  m  ecclesiarum  posset  melius  in  spirilualibus  et 
tomporalibus  subvenir!,  habita  deliberatione  et  inqui- 
sita  super  inquirendis  plenius  veritute,  supradictain 
mutationem  approbaus  bénigne  concessil  ut  prefate 
Sancti  Laurentii  in  Nemore  et  Sancti  Nicholai  de 
Regniaco  ecclesie  cum  appendiciis  suis  Ciuniacensi 
ecclesie  et  domui  de  Lihons  perpetuo  essent  subjecte  et 
fratres  in  eisdem  Deo  deservicntes  Cluniacensera  dein- 
ceps  ordiuem  obscrvarent.  Domum  aulem  de  Peernois 
cum  appendiciis  suis  que  ad  dictas  ecclesias  antiquitus 
non  pertinebat  in  manu  sua  et  successorum  suorum  de 
assensu  et  voluntate  fratrum  dictarum  ecclesiarum 
rctiuuit  et  ab  eodem  et  successoi-ibus  suis  libère  el 
pacifiée  de  cetero  possidendam.  Frater  vero  Asso^  tune 
temporis  prier  de  Lihons,  cura  dictarum  domorumsus- 
cepta,  easdem  domos  cum  hominibus  suis  in  sua  provi- 
sione  suscepit,  eo  additoquod  in  utraque  ecclesia  débet 
esse  perpetuo  conventu?  monachoruui  et  eorumdem 
conventuum  prioresepiscopo  Ambianensi  el  successo- 
ribus  ejus  tenebuntur  obedienliam  et  eonsuetudines 
suas,salvo  ordine  et  privilegiis  Cluniacensibus,in  pos- 
teruni  exhibere.  «  Avril  12U5.  Traces  de  quaire  sceaux. 

G.  69.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin.  (1  sceau). 

1224-1'2S8.  —  Pernois.  (Iuv.,fol.  8,  g. 5"). —Charte 
de  Reguaut  d'.^ miens,  seigneur  de  Vignacourt,  cheva- 
lier, reconnaissant  que  Willard^fils  de  Durand,  a  traité 
à  l'amiable  avec  IVvêque  d'Amiens  au  sujet  de  10  jour- 
naux de  terresis  à  Pernois,  lieu  dit  «  Martini  cuitura  », 
pour  50  s.  p.,  à  laquelle  composition  ont  consenti 
Marie,  mère,  et  Havvide,  Emmeline  et  Ode,  sœurs,  et 
Jean,  fils  de  ladite  Emmeline,  neveu  dudit  Willard. 
Témoins  Eustacbe,  doyen  de  Vignacourl,  Pierre,  curé 
de  Flixecourt,  Régnant  et  Riquier  chapelains  dudil 
Regnaul  d'Amiens,  sire  Hugues  de  Fontaines,  sire 
Aleaume  d'Amiens  et  sire  Pierre  de  Bétencourl,  che- 
valiers, ((  el  multi  alii  ».  Mars  1221,  v.  s.  Latin. Traces 
de  deux  sceaux.  —  Quittance  par  l'abbaye  de  Bertau- 
court  à  Gautier,  seigneur  d'Heilly,  d'une  pièce  de  terre 
sise  à  Pernois,  lieu  dit  «  Campus  decani  )>,elque 
Evrard  île  Fouilloy,  évêque  d'Amiens,lui  avait  assignée 
en  augmentation  de  son  fief.  Avril  1224,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  deux  sceaux.  —  Amortissement  par  Thibaut 
d'.Vmiens,  écuyer,  seigneur  de  Canaples,  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Halloy.  que  Guillaume  de  Maçon,  évêque 
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d'Amiens,  avait  achetée  de  daraoiselle  Marguerite  et 
de  Nicolas,  son  fils,  d'Autieuile.  Lundi  après  l'octave 
de  la  Trinité  (31  mai)  1288.  Latin.  Sceau  de  Thibaut 
d'Amiens;  circulaire,  de  42  millini.  ;  cire  verte,  sur 
douljle  queue  de  parchemin  :  écu  à  trois  chevrons  de 
vair,  sur  le  tout,  un  franc '£uar lier  ;  lég.  :  .  . .  .ens.  .  . . 

G.  70.  (Liasse  )  —  ]  pièce,  parchemin. 

1395.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8,  h  5«).  —  Reconnais- 
sance par  Jean,  abbé  de  St-Lucien  de  Beauvais,  à 
Guillaume  de  Maçon,  évêque  d'.Vmiens,  des  dîmes  per- 
çues par  le  prieur  de  Flixecourt  sur  la  grange  de 
l'évêque  à  Pernois,  échangées  contre  une  terre  sise  à 
Pissy  et  appartenant  audit  évêque.  Septembre  1295. 
Latin.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  "71.  ^Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemin. 

1339-1346.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8,  h  5"  bis).  — 
Fondation  et  dotation  par  .lean  de  Cherchemont, 
évêque  d'Amiens,  d'une  chapellenie  dans  la  chapelle 
de  son  manoir  de  Pernois.  en  faveur  de  Jean  «  de 
Pomerio  •■,  clerc,  son  familier,  originaire  du  diocèse  de 
Poitiers.  Témoins  :  sire  Jean  (iomard,  docteur  es  lois, 
chanoine  de  Laon,  W  Hugues  «  de  Colonia  «,  chanoine 
de  Tours,  sire  Philippe  «  de  Moutibus  »,  curé  d'Augé 
diocèse  de  Poitiers,  sire  Maurice  «  Angoas  de  Sancto 
Rouano  »  chanoine  et  curé  de  St-Mathieu  de  Fouilloy, 
et  Colart  Maunoyer,  notaire  de  l'otlicialité  d'Amiens, 
Amiens  «  in  domibusnostris  episcopalibus  »,  3  avril, 
samedi  avant  Quasimodo  (3  avril)  1339.  Latin.  Traces 
de  sceau.  —  Acte  dudit  évêque,  sous  forme  de  vidimus 
du  précédent,  et  qui  fonde  et  dote  une  autre  chapellenie 
<•  inecclesiacathedrali  Ambianensiad  altarequod  ibidem 
in  honore  Dei  et  bealorum  Firmini  et  Sebastiani,  mar- 
tirum,ac  Yvonis.confessoris,  construi  fecimus  et  fabri- 
cari»,en  faveur  de  M"  Guillaume  Pascaud,  clerc. 
Montières,  maison  de  l'évêque,  23  septembre  1346. 
Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  72.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin.  (1  sceau). 

1340.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8,  j  5').  —  Acte  de 
Jean  de  Cherchemont,  évêque  d'Amiens,  faisant  savoir 
que  «  dudum  bone  memoric  dcniinus  Guillelmus.  pre- 
decessor  noster,  cum  assensu  capituli  noslre  eeclesie 
Ambianensis,ordinavitquod  curatus  pro  tempore  parro- 
chialis  eeclesie  de  Pelronoso,  nostre  diocesis,  sempcr 
erit  de  mensa  episcopi,  quandiu  in  domo  sua  de  Petro- 
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noso    idem  epificopus   qui  pro  tempore  fuerit  moi-am 

trahet Yerum  quia  tune  dicta  parrochialis  ecclesia 

sita  erat  infra  clausuram  dicte  domus  episcopalis  dicti 
loci,  in  qua  quidem  domo  curatus  prediclus  habitatio- 
nera  habebat  perpetuam  ibidemque,  secundum  dicta- 
rum  lilterarum  tenorem.debebal  comedere  et  dormire, 
quas  tamen  ecclesiam  habitationemque  seu  domum  pre- 
dicti  curati  contigit  postmodum  ex  cerliset  legitimis 
causis  fuisseetesse  translatas, denovo  edifîcatas.acextra 
domum  episcopalem  predictam  infra  mêlas  dicte  parro- 
chie  transmutatas,  propler  quod,  attentis  separalione 
domus  dicti  curati  a  domo  episcopali  predicta,  et  loci 
distancia  inler  ip'as,  neenon  mullis  occupacionibus 
quibus  eundem  curalura  opportet  esse  pro  regimine 
cure  et  utilitate  sue  eeclesie  soUicitum,  idem  curatus 
perdit  sepissime  mensam  nostram,  dilectus  nobis  in 
Christo  dominus  Gaufridus  de  Vicia,  presbiter  curatus 
presens  pro  tempore,  nobis  humililer  supplicuvil  ut  in 
recompensacionem  pastus  sui,  quem  non  sine  verecun- 
dia  sumit et  petit  »,  assignant  audit  curé  différents 
biens  pour  loi  en  tenir  lieu.  «  Item,  pro  lampade 
ardente  nocle  qnalibet  et  in  horis  diurnis  in  ecclesia 
memorata,  dimisit  et  dimitlil  idem  curatus  perpétue 
eeclesie  predicte  suura  jardinum  quem  aequisiverat 
prope  ecclesiam  predictam,  cum  suis  juribus  cl  perti- 
neneiis  universis.  »  Témoins  sire  Philippe  «  de  Monti- 
bus,rectore  eeclesie  de  Augeyo,  Pictavensi  »,  Raimbaud 
de  Rechignevoisin,  chanoine  de  Fouilloy,  Jean  Roussel, 
curé  de  St-Martin  de  Neauphe,  diocèse  de  Sèes,  et 
Jean  «  de  Pomerio  »,  chapelain  perpétuel  de  Pernois. 
Manoir  épiscopal  de  Pernois,  3  octobre  1340.  Sceau  de 
Jean  de  Cherchemont,  en  amende,  de  5.5  millim.  ;  cire 
verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  un  évêque  iu 
poiitificûlibus  et  bénissant,  debout  sous  un  riche  dais 
d'architecture,  à  droite  et  à  gauche  duquel  est  un 
écu,  l'un  à  trois  pals,  l'autre  détruit  ;  lég.  :  s.  ioh.\nni.s 

PEi  u SIS.  Contre-sceau  circulaire  de  30  millim.  : 

un  évêque  agenouillé  (ne  reste  plus  que  sa  crosse) 
devant  la  Vierge  Marie  assise  sous  un  dais  d'architec- 
ture et  lui    présentant  son    Enfant;   lég.:   si pi 
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G.  73.  (Liasse.)  —2  pièces,  parchemin. 

13'37-I3^i4.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8,  .i  .')•  bis).  — 
Aveu  et  dénombrement  par  Pierre  de  Pernois,  dit  le 
Routier,  d'imraeul)les  tenus  en  fiefde  l'évêque  d'Amiens, 
10  janvier  1377  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Id.,  juin 
1384.  Traces  de  sceau. 
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G.  74.  (Liassj.)—  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1375.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8  v°,  l  5").  —  Sentence 
deJacques  d'Embrimeii,  lieulenanl  du  bailli  d'Amiens, 
sur  ce  que  «  comme  révérend  père  en  Dieu  Mons. 
l'évesque  d'Amiens  et  ses  liommes  lenans  en  sa  ville  de 
Pernois,  consors  en  ceste  partie,...  se  feussent  japiéça 
doluz  et  complains  ou  siège  dudit  bailliage,  en  cas  de 
saisine  et  de  nouvellelé,  des  religieuses,  abbesse  et 
couvent  de  l'église  deBertaucourt,  Enguerran  Boiiilkl, 
leur  sergent,  et  Andi-ieu  Tauppin,  pourcaiiscde  ce  que 
lesdiltes  religieuses  par  lesdiz  Enguerran  Bouillel,kur 
sergent,  et  Andrieu  Tauppin  et  pluaeurs  autres  leurs 
complices,  du  commandement  de  elles  onde  leurs  gen->, 
avoient  prins  ou  fait  prendre  par  pluseurs  fois,  depuis 
un  an  avant  le  date  de  ladilte  complainte,  pluseurs  des 
bestes,  vaques,  geniches  et  bouvars  de  pluseurs  habi- 
taris  et  tenans  dudit  révérend  père,  audit  lieu  de 
Pernois,  estans  paissans  et  pasturans  es  marcs  ou  pas- 
turages  situés  et  assis  entre  Beleslre  et  Bertuucourt, 
depuis  ei  enlre  le  fontaine  que  on  ditde  l'Escluse,  qui 
et  au  quief  de  le  eauchie,  jusques  aus  courtieux  de 
leditte  ville  deBertaucourl,et  de  ledillecaucliiejusques 
au5  camps, et  icelles  vaques  et  bestaux  mené  en  prinson 
à  Berfaucourt  et  contenduàen  avoir  pluseurs  amendes  ; 
lesquelles  choses  prinsos,exploiset  cmpeschemens,  ledit 
révérend  père  et  sesdiz  hommes  et  tenans  audit  lieu 
de  Pernois  disoient  eslre  el  avoir  esté  fais  en  leur  pré- 
judice »,  confirmant  la  transaction  survenue  à  ce  sujet 
entre  le  lit  évêque  et  l'abbaye  de  Berlaucourt,  sur  le 
vu  d'une  précédente  transaction  en  latin,  y  transcrite, 
du  samedi  après  la  St-Remy  (3  octobre)  1282.  13 
juillet  1395.  Sceau  du  bailliage  d'Amiens  :  circulaire, 
de  35  millim.  ;  cire  rouge  sur  simple  queue  de  parche- 
min ;  écu  à  3fleursdelis  ;  lég.  détruite.  Contre-sceau 
circulaire  de  16  millim.  :  une  fleur  de  lis  :  lég.  :  skul- 

LVM  B.MLLIVIA. 

G.  05.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pavcliemin,!, papier  (1  sceau). 

1^96.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8  v°,  o5').  —  Lettres 
patentes  de  Philippe  le  Bel  faisant  savoir  «  quod  cum 
olim  dilectus  el  fidelis  noster  G[uillelmu<],  episcopus 
Ambianensis,  a  mibis  requireret  quod  trecenta  jornalia 
nemorum  vel  circiter  ad  episcopalum  suum  Ambianen- 
sem  pertinencia,  videlicel  sepcies  viginti  jornalia  juxla 
Monasleria  et  octies  viginta  (sic)  jornalia,  vel  cii'citer, 
apud  Petrouosum,  quetempore  regalium  pro  nobiscon- 
suevcrunt  prescidi  nostrisque  usibus  applicari  extra 
regalia  futuris  lemporibus  poneremus  illis   uemoribus 
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tempore  regalium  eorumdem  ad  opus  successorum 
suorum  Ambianensium  episcoporum  servatis  in  statu 
in  quoessent  tempore  mortis  episcopi.el  remanentibus 
semper  salvis,  ila  quod  a  ministris  et  servientibus 
nostris  tempore  regalium  minimescinderentur.  In  quo- 
rum recompensationem,  idem  episcopns  villam  de 
Pierregorl,  quam  a  Drocone,  domino  de  Buiecourt, 
milite,  acquisieratelcureral,  que  non  eratnec  umquam 
fuerat  de  regalibus  anledictis,  nobis  et  successoribus 
nostris  in  regaha  concederet  et  etiam  assignaret  ;  cu- 
pienfes  igiturde  premissis  plenius  informari,  Guillel- 
mo  de  Hangesto,  tune  ballivo  Ambianensi,  nunc  the- 
saurario  nostro,  per  alias  nostras  litteras  dedimus  in 
mandalis  ut  de  ipsoi'uii  nemorum  et  ville  predicte 
valore  de  numéro  jornalium  nemorum,  et  quantum 
unuraquodque  jornale  valebat,  et  ulrum  hoc  nobis 
prejudicaret  imiioslerum,  et  de  aliis  circunistanciis 
premi^sorum,  vocatis  evocandis,  seinfonnaret  et  inqui- 
rereret  diligencius  veritatem.  Qui  quidem  Guillermus 
nobispostmodumraportavitquod  quolibet  jornale  nemo- 
rum de  Monasleriis  octo  solides  parisiensium,et  quodli- 
bet  jornale  de  Petronoso,quinque  solidos  parisiensuni 
annui  redditus  valebat,  facta  estimatione  et  apprisia, 
ut  premiltitur,  per  eundem  »,  acceptant  ledit  arrange- 
ment. Paris,  aoùt^liOG.  Grand  sceauroyaldecire  verte. 

G.  'là.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclieiiiiu,  (1  sceau). 

141'?.  —  Pernois.  (Inv.,  fol.  8  v°,  p  .5").  —  Accord 
entre  l'évéque  d'Amiens, Philibert  deSceaus,  elJeanne 
de  Mailly,  abbesse  de  Berlaucourt, portantdélimilalion 
des  terres  de  Tévêché  et  de  l'abbaye  sur  le  terroir  de 
Pernois,  «d'un  camp  de  lerre  nommé  le  Camp  Ancel 
séant  ou  terroir  dudit  Pernois,  appartenant  à  nous, 
abbeesse  el  couvent,  enclavé  entre  les  bos  de  nous, 
évesque.  »  10  février  1417.  Sceau  de  Jeanne  de  Maillv, 
en  amende,  de  55  millim.  ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  la  Vierge  Marie  debout,  tenant 
l'Enfant  Jésus  surson  bras  gauche  et  tenant  une  fleur 

de  lis  dans  la  main  droite  ;  lég.: ....  abbatiss (très 

fruste).  Traces  d'un  autre  sceau. 

G.  77.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier,  (I  plan). 

17«3-i793.  —  Pernois.  —  Bail  du  Pré  rond,  à  Per- 
nois. Amiens,  2  avril  1703.  —  Id.  Château  de  Pernois, 
31  mai  1773.  —  Plan  informe,  sans  nom  delieu  el  sans 
date.  XVIII' s. 

G    78.  (Liasse.)  —  4  plans,  papier. 

XVII1<-  s.  —  Pernois.  —  Plan   informe   du    terroir 
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de  Pernois.   —  Plan  partiel  du  terroir  de   Pernois     — 


Partie  d'un  plan  de  Pernois.  —  «  Carte  générale  cl 
g''omcirique  du  vilLige  et  terroir  de  Pernoy,  aiiparte- 
nant  à  Mgr.  de  Machault^  évêquc  d'Amiens.  » 

G.  79.  (Atlas.)  —  In-fol.  max.,  9  feuillets,  papier. 

XVIII'  S.  —  Peinois.  —  Plan  général  de  Pernois, 
en  4  cartes. 

G.  80.  (Rogislrc;  —  In-fol.,  461  feuillets,  papier. 

XVIII'  s.  —  Pernois.   —  Répertoire   du  plan   de 
Pernois. 

G.  81.  (Registre.)  —  Infol.,  130feuillels,  papier. 

X^'llI"  s.  —  Pernois.  —  Cueilloir  des  censives  do 
Pernois. 

G.  82   (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemiu,  (2  sceaux). 

1301-130*2.  -   Halloy.  (Inv.,fol.  10,  a  6e,  b  0%  c  6», 

D  (Jo,  E  (y.  F  &').  —  Vente  par  Jean,  comte  de  Dreux, 
à  Gilles  de  Canappes,  chevalier,  son  homme,  de  l'hom- 
mage qu'il  avait  de  Jui  de  la  ville  de  Hallov,  et  de 
toute  la  seigneurie  haute  et  bassequ'il  pouvait  y  avoir, 
etc.,  <<  lesquels  hommage,  seigneurie  et  autres  choses 
desus  dites  nous  teniens  de  nostre  chier  seigneur 
Phelipe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  »,  moyen- 
nant 100  1.  p.  Lundi  avant  la  St  Pierre  en  février  (19 
février)  1301,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Acte  de  Denis 
d'Aubigni,  bailli  d'Amiens,  faisant  savoir  que  «  par- 
devant  Macé  Rocheau,  nostre  frère  et  nostre  liouteneul 
eu  la  ballie  d'Amiens,  vint  en  sa  personne  nu  ssire 
Gilles  de  Canappes,  chevaliers,  sires  de  ce  lieu,  cl  reco- 
gnul  que  la  vente  que  il  avoit  faite  à  révérant  et  hono- 
rable père  en  Dieu  Monseigneur  Guillaume  de  Mascon, 
évesque  d'Amiens,  de  la  terre  de  Ilaloy  et  des 
apendences,  il  l'avoil  faite  parg-rant  nécessité,pour  ses 
dettes  paier  et  pour  pieur  marchié  eschiver.  Et  de  ce 
l'ensuirent  et  tesmoignèrent  par  leur  seremenz  Colarz 
Chepins  et  Hues  Li  Bolengiers,  de  Boisberghes,  come 
preuves  à  ce  apell  es  et  amenées  doudit  seigneur  de 
Canapés,  prcsenz  Mons.  .Jehan  de  Monligni  el  Mons. 
Henry  de  Prouville,  chevaliers,  à  ce  apellez  comme 
frans  homes  de  la  chastelerie  de  Domart,  d'où  ladite 
lerre  vendue  mul.  Mercredi  après  les  Brandons  (11 
mars)1301,v.s.  Sceau  du  bailliage  d'Amiens  ;  circulaire, 
de  40  millim  ;  cire  blanche, sur  double  queue  de  parche- 


min :écu  à  trois  fleurs  de  lis  ;lég.  détruite.  Contre-sceau 
circuîaire,de  16  millira.  :  une  fleurde  lis  ;  lég.  :  sigxvm 
i:.\LLiviE.  —  Confirmation  par  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France,  de  la  vente  y  transcrite  faite  par  Gilles  de 
Canai  es,  chevalier,  sire  de  celle  même  ville, à  l'cvêque 
d'Amiens,  de  la  seigneurie  d'Halloy,  pour  la  somme  de 
2.6001.  p.  du  mardi  avant  la  Si  Pierre  en  février  (20 
février)  1301  v.  s  Paris,  avril  1302.  Latin.  Traces  de 
sceau.— Engagement  pris  par-devant  Denis  d'Aubigny, 
bailli  d'Amiens  parGilles  de  Canap])es,d'ôter  tels  empê- 
chements qui  pourroieni  être  mis  sur  la  terre  de  Halloy 
pai'  lui  vendue  à  l'évêque  d'Amiens,  et  notamment 
ceux  apportés  par  Denise,  dame  d'Aveluy,  pour  cause 
de  sou  douaire.  Jeudi  après  la  Si-Nicolas  en  mai 
(10  mai)  1302.  Sceau  du  bailliage  d'Amiei.s.  -  Quit- 
tance par  Gilles  de  Canappes  à  l'évcque  a'Amiens  do 
1.814  1.  sur  le  pri.-c  de  vente  de  la  terre  d"Halloy,  a  tant, 
pour  ses  despens  faire  pour  le  marchié  desus  dit  pour- 
chacier  vers  noble  home  Mons.  le  conte  de  Dreues,  que 
pour  reubes  acheter  pour  lui  et  me  dame  se  famé  el 
leur  genz.  Et  si  chiet  de  ladite  somme  vint  livres 
parisis, pour  vint  sozde  rente  que  li  abbes  el  li  couvenz 
de  St-Walery  ont  chascun  an  de  rente  sur  le  molin  de 
Haloy,  el  dis  livres  que  lidiz  sires  ou  si  devancier  ont 
eu  dou  fief  Gautier  de  Noielete  »  Vendredi  après  la 
St-Xicolasen  mai  (11  mai)  1302.  Traces  de  sceau,  — 
etc. 

G.  83.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchc-min. 

1349.  —  Halloy.  (Inv.,  fol.  10,g  6''i.  —  Accord  entre 
Jean  de  Ghercbemont,  évêque  d'Amiens,  et  Jean  de 
Clari,  chevalier,  seigneur  de  Guizainecourt,  sur  le  pro- 
cès entre  entre  eux  par-devant  le  prévôt  de  Beauquesne, 
«  sur  ce  que  ledit  chevalier  avoit  empêtré  commission 
dudit  prevosl,en  laquelle  el  par  laquelle  s'estoit  de  nous 
complains  en  cas  de  noulevetés  sur  saiziues  pour  cause 
d'un  manoir  et  des  appartenances  séant  en  nostre  ville 
de  Haloy^enlre  le  ténement  dudil  chevalier  d'une  part, 
aboutant  par  derrière  à  nostre  yeaue  qui  qucurt  entre 
nos  prés  et  ledit  manoir,  et  par  devant  à  la  rue  de  la- 
ditlc  ville  de  Halloy  ;  lequel  manoir  et  appartenances,  si 
comme  il  se  porte  entre  les  quatre  bornes,  Gille  de 
Prouville  du  temps  passé  lenoil  de  nous  en  foy  et  en 
hommage.  «  Samedi  après  la  St-Luc  (10  octobre)  13 12. 
Traces  de  deux  sceaux. 

C.  8t  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1356.  —  Halloy.  (Inv.,  fol.  10,  h6'').—  Accord  pai- 
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devant  Bertrand  de  Baulx,  sire  de  Braucoul  et  de 
Plaisieu,  clievalier  du  Roi  et  bailli  d'Amiens,  entre 
l'évêque  d'Amiens  et  l'abbesse  de  Bertaucourt,  pour 
raison  de  la  justice  et  seigneurie  en  plusieurs  lieux 
d'HaUoy.  En  l'assise  d'Amiens  commençant  le  21  mai 
1356,  26  mai,  6"  jour  desdites  assises.  Traces  de 
sceau. 

G.  85.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

168S.  —  Halloy.  (Inv.,  fol.  10  v°,  m  «').  —Bail 
du  moulin  à  eau  d'Halloy.  Amiens,  22  janvier. 

G.  86.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  7,  papier. 

B00it-19?I.  —Halloy.  —  Echange  entre  l'évêque 
il'Âmiens,  et  M'  Antoine  Bateux,  chanoine  de  Picqui- 
gny,  de  prés  à  Halloy.  Amiens,  30  mars  1(395.  —  Bail 
du  moulin  d'Halloy.  Amiens,  18  décembre  1767.  — 
Vente  des  aunes  d'Halloy.  Pernois,  20  mai  1771,  — 
etc. 

G.  87.  (Liasse.) —  1  plan,  papier. 

XVIII''  s.  —  Halloy.  —  «  Carte  générale  et  géométri- 
que du  village  et  terroir  d'Halloy,  levée  et  dessinée 
pour  Mgr  de  Machault,  évêque  d'Amiens.  » 

G.  88.   (Atlas).  —  In-fol.  ma.\.,  7   feuillets,  papier. 

VYIiI°s.  —  Halloy. —  Plan  de  la  terre  d'Halloy,  en 
3  feuilles. 

G.  89.  (Registre.)  —  In-fol.,  17G  pages,  papier. 

XVllI's.  —  Halloy.  —  «  Répertoire  du  plan  et  carte 
figuratif  d'une  partie  du  village  et  teroirede  Halloye.  » 

G.  90.  (Registre.)  —  lu-fol.,  88  feuillets,  papier. 
XVIil-  s.  —Halloy.  —  Réjîertoire  du  plan  d'Halloy. 

G.  91.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

XVIII"  s.— Halloy. — Extraits  de  lépertoires  de  plans 
d'Halloy.  —  «  Déclaration  des  terres  qui  doivent  cham- 
part  à  raison  de  huit  du  cent,  moitié  à  .Mgr.  l'évêque, 
et  moitié  à  la  chapelle  du  Vert  Pillier.  » 

G.  93.  (Registre.!  —  In  fol.,  1-21  -  CXXVI  feuillets,  papier, 

XVIIH's.  —  Halluy.  —  Cueilloir  des  censives. 
Somme,  —  Série  G. 
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G.  03.  (Registre.)  —  In-fol.,  489  feuillets,  papier. 

^Vlil-s.  —  Halloy.  —  Cueilloir  des  censives. 

G.  9L  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1I»J.  — MoDtiéres.  (Iuv.,fol.  11  v",  .v 7»  ].  — Charte 
d'Engucrrand,  vidamc  de  Picquigny,  faisant  savoir 
que  :  »  Roberlus  de  Riencort  et  Hugo  de  Seis-seval, 
homines  mei,  concesserunt  domino  meo  Theobaldo, 
Ambianensi  episoopo,  et  successoribus  ejus,  quicquid 
habebant  in  villis  et  in  lerritoriis  de  Ham  et  de  Monas- 
teriis,  tam  in  proprioquam  inféode  perpetuo  possiden- 
dum,  succeptis  ab  eodem  episcopo  cenlum  libris  pari- 
siensis  monete,  concedentibus  uxoribus  eorumdem  et 
heredibus.  Ego  aulem,  consilio  malris  mee  et  assensu 
et  Pétri  avunculi  mei  et  sororii  mei  Hugonis  Boterici 
et  M'illelmi  de  Chaieu  et  hominum  et  amicorum  meo- 
rum,  predictam  venditionem  landavi  et  concessi  et 
garandiam  me  laturum  promisi,  sicutdefeodo  quodde 
me  tenebant  predicti  Robertus  et  Hugo,  et  ego  cum 
alio  feodo  meo  de  eodem  episcopo  tenebam.  »  Témoins  : 
«  Richardus  decanus;  Johanues  prepositus;  Theobaldus, 
Radulfas,  archidiaconi;  viri  religiosi  Galterus  de  Dom- 
nomartino,  Guido  de  Selincort,  Thoma  Sancti  Johau- 
nis,  Goscelino  Sancti  Andrée  abbatcs;  Bodinus,  magis- 
ter  Nicholaus,  Richardus,  Manasserus,  AVillolmus, 
canonici  4.mbianenses  ;  Geremarus  decanus  Sancti 
A\'lfranni,  (Jdo,  Rogerus,  presbiteri  ;  Alveredus,  Cla- 
rus,  Richardus  dispensator,  Balduinus  prepositus, 
M'aldricus,  Landricus  de  ^loiliens,  Ingelranusde  Hais- 
dincorlet  Hugo,  fratcr  ejus.  »  Traces  de  sceau. 

G.  9.").  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin.  (1  sceau). 

1244.—  Montières.  (Inv.,  fol.  11  v»,  b7').  —  Cliarte 
d'Arnould,  évêque  d'Amiens,  faisant  savoir  que 
«  Agnes  de  Baiart,  civis  Ambianensis,  recognovit  coram 
nobis  se  vendidisse  Pelro  de  Gassello,  clerico,  prounde- 
cies  vigenti  libris  parisiensium  sibi  persolutis,  duo  jor- 
nalia  terre  site  in  territorio  de  Monasteriis  ad  argil- 
larias,  versus  nemus  Sancti  Remigii,  quamJohannes 
dictus  Rex  tenere  dicilur,  et  sexdecim  libris  parisien- 
sium duobus  solidis  minus,  cum  sexaginta  duobus 
caponibus  consualibus  sitis  Ambianis,  que  omnia  ipsa 
Agnes  de  nobis  tenere  dicebatur.  Dicti  aulem  census, 
lani  in  denariis  quam  in  caponibus  et  domibus 
sili  sunt  in  diversis  locis,  videlicct  ses  libre  et  deceni 
et  octo  denarii  et  octo  capones  capiendi  super  areas 
quaruniquedam  sitesunt  iiiHoketo,  in  loco  qui  vocalur 
Folia  et  ad  Morluum  rivum;  quas  areas  bospitalaria 
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Ambianensis,  Firminus  diclus  Yelula,  Finninus  dictus 
Goillete,  et  Johannes  fraler  ejus,  el  Sleiihanus  de  Cui- 
gneruske  el  Ernoldus  Gaipins  tcnere  ilicuntur;  et 
quatuor  libras  el  quatuor  solidos  cum  triginla  duobus 
caponibus,  super  caméras  et  super  lenementum  quod 
fuit  quondam  .Tacobi  Cambiloris,  siias  inler  domum 
Galteri  de  KevauviJer  el  domum  hospitalarie  Ambia- 
nensis, et  quandam  grangiam  et  terram  rétro  sitam 
inler  Summonain  et  dictas  caméras  de  Hoketo,  reco- 
gnovil  dicta  Agnes  vendidisse  sepedicto  Pelro  cum 
premissis.  Quatuor  vero  libre  et  septem  solidi  cum 
viginti  et  duobus  caponibus,  capiendi  sunt  super  duo- 
decim  caméras  sitas  in  Cauda  vacce  inler  caméras 
que  fuerunt  Tainfridi  dicli  Lupi  et  Summonam. 
Viginti  vero  quinque  solidi  et  sex  deuarii  super  très 
caméras  sites  in  Manso  episcopi,  iuter  domo^  Luce 
Servientis,  decani  Ambianensis,  et  Johannis  Caméra - 
rii.  »  Amiens,  juillet  1244.  Sceau  de  l'évêque  Arnoukl, 
en  amande  de  55  millim.  ;  cire  verte,  sur  cordonniH 
de  soie  rouge  :  un  évoque  debout  in  pontificalibun  et 

bénissant;  lég.  :   arnvlphi  dei  gra (frufte  . 

Contre  sceau  circulaire,  de  23  millim.  :  une  main 
bénissant  à  la  latine;  lég.  :  sic; petea. 

G.  96.  (Liasse.)  —  1  pièce,  paii-hemin.  (1  sceiul. 

IÏS5  —  Muntières.  (Inv.,  fol  11  v»,  c.  7').  —  Dona- 
tion par-devant  l'officialité  d'Amiens  par  Thomas  de 
Monlières  tt  Marie,  sa  femme,  à  Mathieu,  ûls  dudit 
Thomas,  «  propter  bonum  servitium  eisdem  conjugibus 
il  dicto  Matheo  impensum  )>,de  k  totum  feodum  corum 

quod  tenent  a  diclo  domino  episcopo  (ambiancnsi) 

Item  medietatem  menerii  spectantis  ad  dictum  feodum 

apud  Monasteria  coustructi Item  douant  et  donave- 

rum  dicto  domino  episcopo, post  decessum  eorum- 

dem,  unam  peciam  terre  que  sita  est  justa  molendi- 
lum  quod  dicitur  molendinum  Waidorum  interritorio 
de  Monasteriis  inler  tei-ras  dicli  domiui  episcopi  in 
dicto  loco  silualas,  in  inlroitu  pontis  dicli  molendini... 
Onuia  aulem  supradicta  acta  et  concorda  la  fuerunt 
eoram  dicto  revei'endo  pâtre  domino  episcopo,  presen- 
tibus  uobis  magislro  Guillermo  de  Floriaco,  archidia- 
cono  Pontivensi  in  ecclesia  Ambianensi,  magislro  Tho- 
ma  de  Saleu  canonico  Ambianensi,  magislro  Andréa 
de  Malisfone,  canonico  ecclesie  Sancli  Nicholai  Ambia- 
nensis,Johanne  de  Croy  preposilo  dicti  domini  episcopi, 
Symone  de  CroA-,  .Johanne  Godris,  .Tacobu  de  Cauiientre 
el  pluriîius  aliis  fide  dignis.  »  Mai  1285.  Sceau  de  l'ofB- 
cialité  d'Amiens  (fruste). 


SOMME.  —  SERIE  G. 

G.  'J~.  (Liasse.) 


1  pièce,  parchemin. 


1^07.  —  Monlières.  (Inv.,  fol.  11  V»,  d  7').  — 
«  A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront  ou 
orront,  maislresBernars  deRoj-e,  baillius  achellansde 
révèrent  père  mon  segneur  Guilliaume,  par  le  grâce  de 
Dieu  evesque  damiens,  sulul.  Sachent  tout  ke  Thumas 
de  Longeyaue,  ds  Ham,  el  Maroio  se  feme,  furent  en- 
sanle  présent  par  devant  nous  comme  par  devant  jus- 
tiche  et  par  devant  frans  honmes,  et  reconnurent  ke, 
pour  leur  pourfit  apparissant,  poi/r  pieur  markieeski- 
ver,  et  par  nécessite  qui  a  che  faire  les  conslniignoit,  il 
ont  vendu  et  vendent  bien  et  loiaumenl  hirelaulemenl 
a  lous.joursa  mon  segneur  levesque dessusdit,  pour  dis 
et  wit  livres  et  chuinc  s.  de  par.,  dont  lidil  Thumas  et 
Maroie  se  feme  ont  rechut  plain  paiement  dudit  mou 
segnewr  leve«que  ou  de  son  kemanl,  el  dont  il  se  lie- 
nent  et  sunt  tenu  bleuet  plaiuement  a  paiie,  si  ecmme 
il  ont  reconnu.  Chesl  assavoir  journel  el  demi  de  tere 
ou  la  enlour,  que  il  avoienl  el  teroir  de  Ham  et  de 
Monsliers,  en  uue  pièche  en  I  lieu  kon  dist  a  Hamiaus, 
devant  le  garding  le  malheur  de  Ham,  seans  entre  le 
Icre  dudit  mon  segneur  levesque  d'une  part  et  le  tere 
audit  malheur  daulre  part.  El  se  dessaisirent  lidit 
Thumas  et  Maroie  se  feme  en  no  main  de  ledite  tere 
vendue  et  de  tout  le  droit  qu'il  i  avoient  ou  pooient 
avoir,  comme  de  leur  vente:  et  a  leur  requeste  nous 
en  avons  retenue  le  saisine  el  nom  dudil  mon  segneur 
levesque,  eo>nme  de  sen  acal,  sauve  toute  droiture 
le  mon  segneur  et  lautruy.  Et  promirent  11  dit 
vendeur,  par  le  foy  de  leurs  propres  cors  quil  y  ont 
mise,  que  contre  le  vente  dessus  dite  il  ne  verront 
par  eus  ne  par  autruy,  ains  ■warandiront  et  chascuns 
pour  le  tout  ledile  1ère  vendue  audit  mon  se.ïneur 
levesque  et  a  ses  successeurs  as  us  et  as  couslumes  du 
pais  contre  tous:  el  pour  chou  que  devant  cheste  vente 
ledite  terre  esloit  enwagie,  lidis  me  sires  li  evesque  ni 
puet  prendre  ne  entrer  comme  en  le  sine  devant  le  feste 
saint  Rémi  qui  vient  prochainement  en  deus  ans.  Et 
'  nesl  mie  a  oublier  que  lidit  Thumas  et  Maroie  se  feme 
:  el  leur  hoir  tenront  des  ore  en  avant  leur  manoir  dudit 
mon  segneur  levesque  et  de  ses  successeurs  par  douze 
deniers  parî'si*  chascun  an  de  chens  a  le  saint  Rémi,  I 
;  capon  et  dis  œus  chascun  an  au  Noël,  et  dis  cens  chas- 
cun an  a  Paskes.  Et  ont  renonchie  el  rcnonchent  lidit 
■  vendeur,  tant  cowime  a  che,  a  toute  déception  etexcep- 
!  lion  de  barat,  de  trikerie,  a  toutes  aiues  de  droit  oscril 
!  et  de  fait,  a  exception  de  chou  quil  ne  puissent  mie 
'  dire  qu'il  aient  este  déchut  outre  moilie  de  juste 
I  pris  et  au  droit  qui   disl   ke  generaus  renuncialions 


EVECHE 
ne  vaut  mie,  et  a  toutes  autres  coses  closcmeiit 
qui  as  dN  vendeurs  porroienl  aidier  a  aler  conli'e 
cheste  vente  et  au  devant  dit  mon  segneuv  levesi[ueou 
sess.uccesseurs  nuire.  Furent  presens  Jehan  Le  Maunier 
lainsne,  Ernoul  du  Canpc,  frans  lionmes,  et  pluisours 
autres.  En  tesmoignago  desquels  coses,  ches  lettres  furent 
[seelees]  du  seel  da  le  prevoste  mon  segneur  Icvesque. 
Chc  fu  fait  en  lan  de  grâce  mil  CGIIII"  et  dis  et  sept, 
el  mois  daoust  le  diemenche  après  l'Assumption  Nostre- 
Dame  (18  août).  Traces  de  sceau. 

G.  t)8.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pavchemin.  9,  papier. 

iea§-l65î.  —  Monlières.   —    (Inv.,   fol.    \2,   <;  l'\ 

I  7%  K  7«,  M  7'^,  Q  7%  R  7i'.)  Quittance  de  3.550  1.  IG  s. 

II  d.,  du  remboursement  fait  par  l'évêque  d'Amiens  à 
noble  homme  Charles  Mocquet,  sieur  de  Topasture, 
conseiller  et  élu  en  l'éleclion  d'Amiens,  et  consorts, 
pourdes  terres  sisesà  Monlières  dépendantdu  domaine 
de  l'évêché.  Amiens,  palais  épiscopal,  11  janvier  KjoS 
(copie  coUationnée  du  17 janvier  1639).  —  Conslilution 
par  l'évêque  d'Amiens  à  M"  François  Barboteau,  con- 
seiller et  aumônier  du  Roi,  chantre  et  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Amiens  el  grand  vicaire  dudit  évêque,  do 
100  1.  de  renie  au  capital  do  1.800  1.,  pour  parvenir  à 
payer  le  rt  tablissenientde  la  maison  épiscopale  de  Mon- 
lières «  deppendanle  dudit  évesché,  antienne  demeure 
des  évesqnes  •>,  el  retirer  au  domaine  d'icelui  44  jour- 
naux 1  2  de  terre  aliénés  par  ses  prédécesseurs  pour 
subventions.  Amiens,  palais  épiscopal,  28  septembre 
1(340  (copie).  —  Adjudication  des  prés  de  Monlières. 
3  juillet  1G45.  —  Id.,  2  juillet  1646.  —  Arrêt  du  con- 
seil d'État,  qui  ordonne  que  les  habitants  de  Monlières 
el  cens  en  dépendant  jouiront  des  mêmes  privilèges, 
exemptions  et  franchises  dont  jouissent  les  autres 
habitants  de  la  ville  et  banlieue  d'Amiens,  comme  dé- 
pendant et  faisant  partie  d'icelle,  à  condition  dépaver 
leur  portion  dos  charges  et  impositions  de  ladite  ville. 
Paris,  2  décembre  1654.  —  Vente  et  adjudication  par 
décret  sur  les  héritiers  Morel,  par-devant  le  bailli  de 
l'évêché  d'Amiens,  à  la  requête  de  François  Quignon, 
d'immeubles  sis  à  Monlières,  au  profit  de  Pierre  Guer- 
rier, cocher  de  l'évêque.  23  janvier  1659  (copie  coUa- 
tionnée du  18  mars  1680).  —  Vente  par  Antoine  Hou, 
greiBer  de  la  juslice  consulaire  d'Amiens  à  l'évêt|ue 
François  Fauie,  de  deux  journaux  de  prés  à  Monlières, 
moyennant  600  1.  Amiens,  10  mai  1659,  —  etc. 

G.  99.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,ô,  papier. 
I125-I6ÎI.  —  Monlières.    (Inv-,  fol.   13,  &  7'^).   - 
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Charte  d  Enguerran  d'Amiens,  évêque  d'Amiens,  sur 
la  prière  de  Raoul,  abbé  de  St-Fuscien,  qui  réunit  les 
autels  de  St-Pierre  de  Monlières  et  de  St-Léger  de 
Longpréà  l'église  de  St-Remy,  «  que  ad  ipsius  pertinct 
curam....  De  redditu  autem  altaris  Sancti  Pétri  de 
Monsteris,  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Goi  habobit  duos 

solidos  publiée  monele De  cetero  aulem  scire  vos 

volumus,  carri.ssimi,  quia  fratres  monachi  qui^unt  in 
ecclesia  Sancti  Remigii  très  partes  molnerie  habebant 
in  nostro  molendino  de  Hem,  quas  primi  habilalores 
loci  illius  de  suo  proprio  comparaverant  ;  quia  vero 
fralribus  illis  monachis  importuna  et  gravis  erat  officina 
elexecutio  aplandi  melendini,....  placuit  illis  tresillas 
partes    molnerie  in   propriam    possessionem     domus 

nostre  pontiflcalis  Iransferre Huic  enim  composi- 

tioni  interfucrunl  et  utilem  domui  nostre  judicaverunl 
Acardus,  Dodomanus,  Avelinus,  clerici  nostri  domeatici 
laici  servieules  nostri  ;  Arnulfus,  domus  nostre  prepo- 
silus,  ûlius  ejus  ejuivocus  ejus,  Milo    thelonearius, 

Herbertus  pincerna,  Nicholaus  et  mulli  alii Quia 

vero  in  altaribus  et  decimis  et  quibuslibet  rébus 
ecclesiasticis  minus  rata  est  episeoporum  douatio,  nisi 
fiât  exinde  clericorum  attestatio  ad  corroboraudum 
super  predictis  altaribus  perpetuam  ecclesie  Sandi 
Remigii  possessionem  et  ad  leslificandam  que  modo 
lecla  est  in  auiibus  sinodalis  conventus  corapositionem 
venerabilium  personarum  nostrarum  signa  cum  nostri 

signiannolatione  inscribi  curavimus S.  Ingeranni 

episcopi.  S.  Rogeri  decani.  S.  Warini  archidiaooni. 
S.  Simeonis  archidiaconi.  S.  Radulfi  cancellarii.  S. 
magistri  Rogeri.  S.  Dodonis  presbiteri.  »  1125,  «  se- 
denles  in  conveulu  sinodali  in  ecclesia  principali  » 
(copie  coUationnée  du  cartulaire  ou  Livre  rouge  de 
l'abbaye  de  St-Fuscien  aux  Bois,  du  3  mai  1630).  — 
Sentence  de  Robert  de  Marine,  bailli  d'Amiens,  sur 
une  contestation  entre  les  religieux  de  St-Fuscien  au 
Bois  el  le  procureur  de  l'évêque,  «  sur  ce  que  li  procu- 
reur dudit  abbé  el  couvent  proposoit  et  disoit  qu'il 
estoient  en  saisine  de  mener  ou  faire  mener  les  vacques- 
demourans  en  leur  maison  de  Sl.-Rcmy  paslurer  es 
pastis  estans  entre  Hem  et  Monstiers,  lesquelles  vac- 
ques  furent  prises  de  plusieurs  personnes  advouéesdu 
procureur  dudit  évesque  en  tourblant  et  empeschant 
lesdits  religieux.  »  Données  «  en  nostre  assizc 
d'Amiens  tenues  par  nous,  qui  commença  le  lundi  pro- 
chain après  le  ?>ativité  de  saint  Jehan-Baptiste  l'an  de 
grâce  mil  CGGXXIII  »  (copie  coUationnée,  id.).  — 
Arrêt  du  Parlement  qui  confirme  une  sentence  du  bail- 
liage d'Amiens,  confirma tive  elle-même  d'une  sentence 
du  prévôt  de   Beauvoisis,  «   pro  abbale   et   couvenlu 
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Sancli  Fusciani  in  Bosco  contra  Ambianensetn  episco- 
pum  in  causa  novilalis  coram  dicto  proposito  inter 
ipsas  parles  diidum  mota,  occasione  jurisdictionis  et 
custodie  ludi  choie  apud  villam  de  Monasleriis  ud  pre- 
diclum  episcopum  et  domum  Sancli  Remigii  ad 
prefatos  religiosos  pertinenlem  diebus  solemuitalis 
Omnium  ;<;incloriun  et  Commemoralionis  defunctoruin 
anuis  singulis  fieri  consucli.  »  Paris^  "20  février  1338 
V.  s.  (copie  coUationnée,  id.).  — Extrait  du  Livre  vert 
de  l'abbaye  de  Sl-Fuscien,  concernant  les  biens  et 
revenus  possédés  par  ladile  abbaye  sur  Hem,  Montiè- 
res,  Etouvy  et  St-Remy  au  Bois,  ces  derniers  ainsi 
désignés  :  «  Sainct  Remy  au  Bois,  bénéfices  priorés 
membre  dépendans  de  l'abbaye  de  Sl-Fuscien.  C'est  la 
déclaration  du  revenu  et  temporel  appartenant  à  l'é- 
glise et  abbaye  de  Sl-Fuscieu  au  Bois, diocèse  d'Amiens, 
de  l'ordre  de  Rt-Benoil,  à  cause  du  prioré  de  St-Remy 
ftu  Bois,  membre  dépendant  de  ladicle  église  et  abbaye, 
duquel  joyt  et  possesse  relligieuse  personne  domp 
•Tacque  Ledoulx,  prebtre,  relligieux  profès  de  ladile 
église  et  abbaye  de  St-Fuscian,  prieur  dudil  prioré  de 
St-Remy,  iceulx  temporalitez,  revenu  et  héritage  situez 
et  assis  au  bailliage  d'Amiens.  Et  primes:  l'église 
dudicl  St-Remy,  où  se  faict  le  service  divin  duilit 
prioré,  à  laquelle  y  pend  et  appartient  une  maison, 
granges,  estables,  cours,  jardins,  bois,  pourprins  et 
ténement  »,  etc.  (copie  coUationnée  id.).  —  Aveu 
et  dénombrement  d'immeubles  à  Montières.  10  février 
1G20.  —  Transaction  entre  l'évèque  d'Amiens  et 
.Jean  Morgant,  seigneirr  d'Etouvy,  conseiller  magis- 
trat au  bailliage  et  présidial  d'Amiens,  procureur  de 
M''  Pierre  du  Sos,  chanoine  de  la  Sainte  Cbapellc  de 
Paris,  en  qualité  de  prieur  de  Notre-Dame  de  Grâce, 
concernant  plusieurs  portions  de  dîmes  levées  sur  les 
terroirs  de  Montières,  Renaucourt,  Hem  et  Étouvy. 
Palais  épiscopal  d'Amiens,  1671,  —  etc. 

G.  100.  (Liasse.)  —  2 pièces,  papier. 

leîe.  —  Montières.  (Inv.,  fol.  13  v°,  b  8').—  Échange 
entre  l'évèque  d'Amiens  et  Pierre  Couvreur,  de  terres  à 
Montières.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  26  mars  1G70 
(Copie  informe),-    etc. 

G.  101.  (Liasse.)  —3  pièces,  parchemin,  1."),  papier. 

1«3%-1676.  —  Montières.  (Inv.,  fol.  14,  f  8e).  — 
Vente  par  François  et  Antoine  Dutilloy,  laboureurs  à 
Iseux,  à  Marie  de  Villers,  veuve  de  Pierre  Mauclercq, 
bourgeois  d'Amiens,  de  prés  à  Iseux,  appelés  les  Cru- 


lures,  contenant  ô  journaux,  pour  le  [uix  de  l.(J(JO  1.  t. 
Amiens,  28  janvier  1632.  —  Bail  à  cens  perpétuel  de 
terres  à  Dreuil.  Picquigny.  9  rnard  lO.ôG.  —  Vente  par 
Joseph  Gambier,  sergent  à  masse  de  la  prévoie  d'A- 
miens, il  Daniel  Dernencourt,  d'un  demi  journal  de  pré 
à  Montières,  pour  le  prix  de  100  1.  Amiens,  13  mars 
1650  (copie  coUationnée  du  2  mai  16.59).  —  Vente  par 
ledit  Gambier,  ,Iean  Brimeu  et  Antoinette  Gambier,  sa 
fiancée,  à  M''  François  Trencarl,  curé  de  Montières,  de 
7  quartiers  de  pré  à  Etouvy,  pour  le  pri.x  de  320  1. 
Amiens,  7  septembre  1056  (copie  coUationnée  du  2 
mai  lO.'Mf).  —  «  Extrait  d'un  livre  appelé  le  Livre  noir  de 
l'évesché  d'Amiens,  couvert  d'un  cuir  noir  sur  du  bois, 
contenant  cent  seize  fceullels  en  parchemin  ou  vélin, 
écrit  en  lettres  ancienne',  commenceans  par  ces  mots  : 
Philippe,  nobles  quens  de  Frcndres.  et  finissant  par 
ces  mots  :  dix-huit  journiux  qu'on  dict  Vesquesloil/es  ; 
ou  LXI»  fœuUet  verso,  et  LXile  recto  est  escrit  ce  quy 
cnssuil  :  Item,  ledit  evesque,  à  cauze  de  son  asglize  et 
évesquie,  est  seitjneur  temporel  des  villes  de  Monstiers 
et  de  Han  emprès  Amyens,  du  bailliage  d'Amt/ens,  el 
sont  de  lut/  tenues  seul  et  pour  le  tout  en  admortisse • 
ment  soubs  le  Roy  nostre  sire  »,  etc.  (copie  coUationnée 
desl"  février  1656 et  19  novembre  1658). — Retrait  féodal 
d'un  journal  de  terre  à  Montières.  Amiens,  7  avril  1657 
(copie  coUationnée  du  2  mai  1659).  —  Bail  à  cens  par 
Charles  d'Ailly,  duc  de  Chaulnes,  pair  de  France,  lieu- 
tenanl  général  en  Flandres,  gouverneur  des  villes  et 
citadelles  de  Doullens  et  Rue, etc.,  à  LouisdeFresnoye, 
gribannier  et  Pierre  Malot,  demeurants  à  Picquigny, 
d'  «  une  certaine  cruture  et  fossé,  où  soulloil  cy-devanl 
passer  un  petit  bras  de  rivière  de  Somme.  »  Picquigny, 
25  août  1657.  —  Extraits  des  comptes  du  temporel  de 
l'évéchc  d'Amiens  de  1565,  1573,  1575,  concernant 
quatre  petites  crutures  sur  la  Somme  à  Montières.  — 
n  De  certain  dénombrement  et  déclaration  des  terres 
baillé  par  damoiselle  Louise  de  Courcelles,  vefve  de 
deffunct  M".  Abraham  Crocquoison,  vivant  bourgeois 
d' Amyens,  tant  en  son  nom  que  comme  tuteur  de  ses 
enfans  mineurs,  à  W  François  Faure,  évesque  d'A- 
myens  el  abbé  de  l'abbaye  de  Sl-Martiu  aux  Jumeaux 
et  seigneur  de  Monliers,  à  cause  de  sadite  terre  et 
seigneurie  de  Monliers, datte  en  fiudu  second  de  janvier 
MVI'  cinquante  huict,  et  signe  de  ladite  damoiselle  de 
Courcelles,  a  esté  extraict  ce  qui  ensuit  »,  etc.  — 
Pièces  de  procédure  entre  l'évèque  d'Amiens  et  ladite 
damoiselle  de  Courcelles.  1658-1661. 

G.  102.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  2,  papier. 
f637-l«39.  —  Montières.  (Inv.,  fol.  14  v«,  h  8«).  — 


EVECHE  D 
Arrêt  du  grand  conseil,  qui  condamne  Claude  Lamy  et 
consorts  à  se  désister  de  44  journaux  et  demi  de  terre 
ci-devant  vendus  par  l'évêque  à  Jacques  de  Berny. 
Paris,  12  novembre  1637.  —  Quittance  par  noble 
homme  Charles  Maguet  seigneur  de  Topature,  élu  en 
l'élection  d'Amiens,  et  consorts,  à  l'évêque  d'Amiens, 
de  150  1.  10  s.  11  d.,  pour  remboursement  des  terro.s 
aliénées  par  l'évêque  à  Jacques  de  Bernj.  Hôtel  épis- 
copal  d'Amiens,  11  janvier  1638.  —  «  Inventaire  des 
pièces,  contractz  et  quittance-s  que  fournit  aux  relli- 
gieux  réformez  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens  unie  à  l'évesché,  illustrissime  et  révérendis- 
sime  père  en  Dieu  M'  François  Lefèvre  de  Caumartin, 
évesque  d,  Amyens,  abbé  de  ladicle  abbaie  de  St-Martin, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé,  de 
l'emploi  que  ledict  seigneur  a  faict  de  la  somme  de 
neuf  mil  livres,  tant  à  retirer  et  réunir  au  domaine 
dudit  évesché.  quarante-quatre  journeux  et  demi  de 
terre  labourables  scis  au  terroir  de  Monstiers,  qui 
avoient  esté  aliénez  poursubventions  accordées  au  Roy, 
que  pour  réparations  et  bastimentz  qui  ont  esté  faictz 
jusques  à  ce  jour  pour  le  restablissement  do  la  maison 
et  lieu  seigneurial  de  Monstiers  deppemlant  dudict 
évesché,  conformément  au  contract  faict  entre  ledict 
seigneur  évesque  et  lesdiclz  relligieus  réformez,  le  vingt- 
neufiesme  juillet  mil  six  cens  trente-sept,  et  pour 
satisfaire  entièrement  par  ledict  seigneur  évesque  au- 
dict  contract  par  le  fournissement  qu'il  faict  desdictes 
quittances,  oultre  l'emploi  de  laquelle  somme  de  neuf 
mil  livres,  icellui  seigneur  a  encores  emploie  dans 
divers  autres  réparations,  basliment  et  restablissenienl, 
ainsi  que  de  tout  il  ensuict.  »  22  février  1639. 

G.  lû;i.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclicmin. 

1039.  —  -Montières.  (Inv.,  fol.  M  v",  k  cS<').  Arrêt  du 
Parlement,  sur  la  requête  présentée  par  François  Le- 
febvre  de  Gaumariin,  évêque  d'Amiens,  afin  d'être 
autorisé  à  [irendre  800  1.  à  constitution  de  rente  pour 
subvenir  ;i  l'achèvement  et  rétablissement  de  sa  maison 
épiscopale  de  Meulières,  ordonnant  avant  faire  droit, 
que  Visitation  sera  faite  de  ladite  maison.  Paris,  30 
août  1(13'.'.  Traces  de  sceau. 

G.  101.  iLiasse.)  —  76  pièCL'S,  papier. 
i:<>0-17G9.  — Montières. —Aveux  et  déclarations. 

G.  105.  (Liasse.)  — 56  pièces,  papier. 
1770-1790.  —  Montières.—  Aveux  et  déclarations. 
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G.  106.  (Liasse.)  —  22  pièces,  papier. 

l?(;0-i;79.  -  Montières.  —Reliefs. 

G.  1U7.  (Allas.)  —  Gr.  in-fol.,  It  feuillets,  papier. 

]750.  —  Montières —  «  Plan  géométrique  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Montiers,  appartenant  à  l'évêehé 
d'Amiens,  dressé  par  les  ordres  de  Mgr.  l'illastris-iime 
et  révérendissime  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de 
la  Motte,  évesque  d'Amieus,  fait  et  levé  par  Denis 
Boucher,  arpenteur  royal  à  Acheux.  » 

G.  108.  (Registre.)  —  In-fol.,  82  feuillels,  papier. 

XVIlIos.  —  Montières. —  Répertoire  du  plan  de 
^lontières. 

G.  109.  (Liasse.)  —  1  pièce,  paicliemin,  1,  papier. 

i'260.  -  Hem.  (Inv.,  fol.  IT,  u  '.)'.]  —  Vente  par- 
devant  Tofficial  d'Amiens  par  Pierre,  maire  de  Hem, 
et  Alix,  sa  femme,  à  l'évêque  d'Amiens,  de  18  s.  p.  et 
18  chapons  de  cens,  auxquels  «  Girardus  dictus  Ha- 
vestiaus,  Ingerannus  de  Estouvi,  Michael  Sutor,  et 
Petrus  de  Semita  Helie  »  étaient  tenus  envers  eux, 
moyennant  10  1.  p. Mai, lendemain  de  la  Trinité  (20  mai) 
126'J.  Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  110.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

12<t9. —  Hem.  (Inv.,  fol.  17,  c  9°).  — Vente  par-devant 
loificial  d'Amiens  par  Perrole,  veuve  de  Robert,  fils 
d'Enguerrand,  meunier  de  Hem,  du  consentement  de 
Vincent  du  Conchi,  son  mari,  à  l'évêque  d'Amiens,  de 
tout  son  droit  de  douaire  sur  ledit  moulin,  le  manoir 
et  tout  le  lief,  pour  le  prix  de  24  1.  p.  Juillet,  vendredi 
après  la  Si  Martin  d'été  (5  juillet)  1260.  Latin.  Traces 
de  sceau. 

G.  111.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

ia9î.  —  Hem.  (Inv.,  fol.  17,  d,  9').  —  Vente  par- 
devant  l'ofïicial  d'Amiens  par  Thomas  de  Longueau, 
de  Hem,  et  Marie,  sa  femme,  à  l'évêque  d'Amiens, 
d'un  journal  et  demi  de  terre  à  Montières,  «  in  quodam 
loco  qui  dicitui-  ad  Hamiaus,  antc  gardinum  majoris  de 
Ilam  »,  moyennant  18  1.  5  s.  p.  «  Et  est  sciendum  quod 
dicti  vendilores  et  eorum  heredes  tenebunt  de  cetero 
de  domino  Ambianensi  episcopo  el  ejus  successoribus 
predictum  mauagium,  pro  duodecim  denariis  p.  quo- 
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libet  iinno  reddeudos.  »  Dimanche  après  l'Assomption 
(18  aoùl)  1297.  Traces  de  sceau. 


G.  115.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parLiiemin. 

149r-lâl3.  —  Hem.  llnv.,  fol.  17,  e  9").  Bail  à 
cens  par-devant  Jacques  Lecordier,  bailli  de  l'évêque 
d'Amiens,  par  les  procureurs  dudit  évêque,  à  Michel 
Pourfit,  gantier  «  demouranl  à  le  cauchie  de  Hem  lez 
Amiens  »,  d'un  petit  jardin  de  six  verges,  sis  à  Hem, 
tenant  d'un  côté  au  ténement  de  Jean  du  Gange,  moyen- 
nant 1  s.  p.  de  cens  ou  rente.  Amiens,  13  mars  142."'>. 
Traces  de  sceau.  —  Acte  de  Jean,  abbé  de  Sl-Jean  lès 
Amiens,  rappelant  «  comme  lederrain  jour  de  janvier 
mille  quatre  cens  et  cinquante,  deffunct  de  bonne  mé- 
more  monseigneur  Mahieu,  nostre  prédécesseur,  et 
lors  abbé  de  ladite  église,  et  le  couvent  d'icelle, eussent, 
en  obtempérant  à  la  prière  de  deffunct  aussi  de  bonne 
inémore  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  Jehan 
Avantage,  au  temps  évesque  d'Amiens,  acordé  audit 
révérend  père  qu'il  peust  faire  sur  la  terre  et  seignourie 
de  ladite  (église,  à  l'endroit  de  le  place  que  on  nomme 
Beausœul,  et  aiiprez  d'un  fossé  que  l'en  appelle  le  fossé 
de  le  Vièse  Selle,  ung  vent  lie  pour  retenir  l'eaue  de 
nostre  rivière,  et  mieux  faire  moire  les  mol ins  dudit 
éveschiéà  Hen, qui  longuement,  à  l'ocasion  des  guerres, 
estoient  demeurez  en  ruyne,  et  que  oudit  lieu  ledit  vén- 
ielle, duquel  chacun  de  nous  devoit  avoir  et  a  eu  une 
clef  pour  le  clorre  et  ouvrir  quant  il  nous  plairoit, 
peust  estreet  demourer  jusquesà  dis-huit  ans  prochains 
ensuivants  »,  prorogeant  de  neuf  ans  ledit  délai.  5 
avril  1468.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Autorisation  par 
Nicole,  abbé  de  St-Jean  d'Amiens,  à  l'évêque  .d'établir 
un  nouveau  ventail  au  même  endroit,  pour  10  ans.  1(3 
juillet  1513.  Traces  de  deux  sceaux,  —  etc. 

G.  113.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1669-1071.  —  Hem.  ^Inv.,  fol.  18,  j  !)').—  Accord 
entre  M"  Nicolas  Le  Sieure,  d'une  part,  et  Nicolas 
Caron  et  consorts,  d'autre  part,  sous  le  bon  plaisir  de 
l'évêque  d'Amiens,  contenant,  entre  autres  choses,  que 
ledit  Caron  se  rendra  adjudicataire  des  immeubles 
de  Robert  et  Jeanne  Caron,  dont  la  vente  se  pour- 
suit par  licitalion,  lequel  Caron  fera  vente  et  cession 
au  profit  de  l'évêque  d'un  moulin  à  draps  ou  deux 
moulins  à  huile  et  aulres  choses  sis  à  Hem.  Paris, 
3  décembre  1667  (copie  collationnée  du  31  dé- 
cembre 1675).  —  Transport  par  l'évêque  d'Amiens 
audit  Caron  et  consorts  de  2.1171.  15  s.,  pour  demeurer 
quitte  envers  eux  des  arrérages  d'intérêts  à  eux  dûs  à 


cause  des  moulins  à  blé  et  ;\  serge  de  Hem,  jusques  et 
compris  1671.  Amiens,  palais  épiscopal,  1  septembre 
1671  (copie  informe). 


G.  114.  'Liasse.!  —  5  pièces,  papier. 

I695-t:3C.  —  Hem  (Inv.,  fol.  20,  t,  9«).  —  Pièces 
de  procédure  entre  l'évêque  d'Amiens  et  .Jean  Quignon, 
maître  charpentier  à  Amiens,  au  sujet  d'un  arbre  tour- 
nant à  remettre  au  moulin  de  Hem.  169.J-1696.  — 
Requête  de  l'évêque  d'.\raiens  à  l'effet  de  faire  assigner 
Madeleine  Le  Sénéchal  par-devant  la  maîtrise  particu- 
lière des  eaux  et  forêts  au  buiiliage  d'Amiens,  pour  le 
fait  du  curage  de  la  rivière  qui  fait  tourner  les  moulins 
de  Hem.  l'î  juin  1736. 

G.  llô.  (Liasse.)  —2  pièces,  parchemin,  6,  papier. 

154*2-176».—  Hem.—  Sentence  de  Jérôme  Lequien, 
bailli  du  temporel  de  Tévéque  d'Amiens,  au  sujet  d'un 
moulin  à  draps  construit  ii  Hem  par  Jacques  Mourel, 
bourgeois  et  marchand  à  .\miens.  Amiens,  6juillel 
ir»  12.  Tr  ic.!S  de  sceau.  —  Saisie  d'  «  ung  ûef  du  marest 
de  Hen,  dict  delequarte  (?),  scitué  entre  le  village  de 
Renencourt  et  celluy  de  Hen  lez  Amiens.  «13  juin 
1647.  —  Gompulsoires  de  Hem.  1693.  —  Soumission 
p;^r  Guillaume  Devigne,  entrepreneur  de  bâtiments  à 
.A.miens,pour  l'ouverture  d'une  porteà  Amiens.. \miens. 
18  octobre  1765.  —  Vente  par  Nicolas  Joly,  négociant, 
écheviii  et  juge-consul  à  Amiens,  à  Marie-Honorée 
Salée,  son  épouse,  de  divers  immeubles  sis  à  Hem.  30 
mai  1769,  —  etc. 

G.  116.  (Liasse.,!  —  2  pièces,  parchemin,  IG,  papier. 

1594-1656.  —  Montièresel  Hem.— Lettres  patentes 
qui  ordonnent  que  les  habitants  delà  >îeuville,  abbaye 
et  censé  de  St-.\cheul,cumme  étant  de  la  banlieue  d'A- 
miens, seront  exempts  de  tous  subsides  et  impositions, 
à  l'instar  de  ceux  de  Boutillerie  et  autres  dépendances 
de  ladite  banlieue.  Paris,  27  octobre  1504  (cojjie  colla- 
tionnée du  25  août  1654). —  Certificat  du  duc  d'Elbeuf 
concernant  la  paroisse  de  Montières.  Amiens,  29  sep- 
tembre 1654.  —  Id.,  par  Guy  de  Bar,  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  d'Amiens.  Paris,  l»''  octobre  1654. 
—  Information  par  Julien  Piètre,  trésorier  général  da 
France  au  bureau  des  finances  d'Amiens,  sur  la  requête 
des  habitants  de  Montières  et  hameaux  en  dépendant,  à 
l'effet  de  jouir  des  avantages  de  la  banlieue  dWmiens 
Amiens,  8  octobre  1654.  —  Certificat  des  présidents  tré- 
soriers de  France  de  Picardie  sur  le  même  objet.  16  oc- 
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lobre  1651. —  M., de  l'élection  d'Amiens.  Amiens,  29  oc- 
tobre 1654.  —  Homologation  par  les  éehevins  d'Amiens 
de  la  requête  «  présentée  parles  manans  et  habitans  de 
la  parroisse  de  Montières,  Hem,  Renancourt  et  Eslouvy, 
hameaux  deppendant  de  ladite  paroisse,  exposilive 
qu'encore  que  ledit  hameau  de  Hem  soit  tout  proche 
et  contigu  du  faulxbourgde  la  porte  de  Hautoie  de  ceste 
ville, et  que  la  rivière  de  Scelle  quy  enceint  la  banlieue 
.de  ladite  ville,  enferme  aussy  ledit  hameaux  de  Hem, 
traverse  cellui  de  Renancourt,  fleu  le  long  dudit  Mou- 
tière,  et  que  celUiy  d'Estouvy,  le  plus  esloigiié  d'iceux, 
soit  beaucoup  plus  proche  de  ladite  ville  que  les  villa- 
ges de  Longprez,  la  Neufville,  Boutillerie,  Mets  en 
deçà  le  pont,  et  Ossonville,  tous  scituez  et  compris  dans 
icelle  banlieue, aux  charges  de  laquelle  les  supplians  se 
trouvent  assujettis  à  l'occasion  de  la  proximité  de  la 
ville,  sont  outre  ce  néantmoins  encore  compi-is  aux 
impositions  des  tailles,  taillon,  subsistance,  gabelles 
et  autres  deniers  ordonnez  par  lettres  patentes  »,  etc. 
30  octobre  1654.  —  Arrêt  du  Conseil  qui  admet  le 
village  de  Montières  aux  avantages  de  la  banlieue 
d'Amiens.  Paris,  2  décembre  1654  (copie  collationnée 
sans  date),  —  etc. 

G.  117.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

ICOâ.  —  Montières  et  Hem.  —  Pièces  de  procédure 
et  enquêtes  entre  les  habitants  de  Renancourt,  d'une 
part,  et  ceux  de  Montières  et  Hem,  de  l'autre,  au  sujet 
des  marais. 

G.  118.  (Registi-e.)  —  Iii-fol.,  1G3  feuillets,  papier. 

X.>'IHiî  s.  —  Montières  et  Hem.  —  Dénombrement 
de  Montières  et  du  faubourg  de  Hem. 

G.  llSi.  (Registre.)  —  In-foL,  298  feuillets,  papier. 

XVIII"  s.  —  Montières  et  Hem.  —  Dénombrement 
de  Montières  et  Hem. 

G.  120.  (Liasse.)  —  6  pièces  papier. 

ia»7-17î*J.  —  St-Hilaire.  —  «  Dénombrement  du 
fief  Isabel  Lesote,  de  Sl-Hilaire  »,  tenu  do  l'abbaye  de 
St-Martin  aux  Jumeaux.  27  mars  1397,  avant  Pâques 
(copie  informe  du  XYIIPs.)  —  Dénombrement  par 
Nicolas  Rogauche,  de  ce  qu'il  tient  noblement  en  fief  à 
cause  de  danioiselle  Perinne  Lequicn,  sa  femme,  de 
l'abbaye  de  Sl-Ahirtin  aux  .Jumeaux,  à  cause  de  ses 
ville,  terre  et  appartenance  de  St-Hilaire  lès  Domart. 
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14  décembre  1490  (copie  informe  du  XVIIP  s.t.  —  Projet 
d'aveu  et  dénombrement  par  Pierre-Joseph-.Vmable 
Lesieurre  de  Croissy,  chevalier  de  St-Louis,  capitaine 
de  grenadiers,  à  l'évêque  d'Amiens,  abbJ  de  St-Mariin 
aux  Jumeaux,  du  fief  et  seigneurie  de  St-Hilaire. 
XVIII"  s.  —  Bail  de  la  maison  seigneuriale  et  de  la 
ferme  de  St-Hilaire.  8  mjrs  17G1.  —  Relief  par  Léo- 
nord  Scribe, notaire  et  procureur  au  bailliage  d'Amieus, 
du  fief  St-André  sis  à  St-Hilairc.  Amiens,  1  novembre 
1772,  —  etc. 

G.  121.  (Allas.)  —  Gr.  iiifol.,  12feuilleis,  papior. 

1Î50  —  St-Hilaire.  —  «  Plan  géom 'trique  de  la 
terre  et  seigneurie  de  St-Hilaire,  appartenant  à  l'évéché 
d'Amiens,  dressé  par  les  ordres  de  Mgr  l'illustrissime 
et  révérendissimo  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de 
la  Motte,  éve.-!que  d'Amiens,  fait  et  levé  par  Denis 
Boucher,  arpenteur  royal  à  Acheux.  » 

G.  122.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

l'ISO.— Ligny  sur  Canche.  (Inv.,  fol.  22,  .r  lie,  ^  He), 

—  Acte  par  lequel  Gille,  chevalier,  seigneur  de  Ligny, 
reconnail  «  quod  ego,  homo  ligius  reverendi  inChrislo 
patris  Guillelmi  Dei  gratia  Ambianensis  episcopi,  teneo 
in  feodum  ab  ipso  episcopo  quicquid  habeo  in  villa 
predicla  et  toto  territorio  ejusdem  ville,  videlicet  in 
terris,  edificiis,  censibus,  nemoribus,  redditibus,  aquis 
et  piscariis  et  in  quinque  homagiis  et  aliis  quibusdam 
ad  me  médiate  vel  immédiate  spectantibus.  »  Mercredi 
après  la  St-Martin  d'hiver(13  novembre)  1280. Traces  de 
sceau.  —  Vente  par  Drieux  d'Amiens,  chevalier,  à  Guil- 
laume de  Maçon,  évêque  d'Amieus,  moyennant  200  1. 
t.,  des  «  homagia  que  tenebam  in  feodum  a  reverendo 
paire  domino  Ambianensi  episcopo,  videlicet  homagium 
de  Lip-niaco,  quod  tcuet  dominus  Egidius  de  Ligniaco, 
miles;  item  homagium  de  Rolepot  quod  tenet  dominus 
Balduinus  de  Beioncourt,  miles,  ex  parte  uxoris  sue 
quondam  filie  et  heredis  domini  Rondolii  de  Rolepot, 
militis  ;  item  homagium  de  Reubrennes  quod  tenet 
domina  Aelipdis  quondam  uxor  domini  Johannis  de 
Lehecuria,  mililis;  item  homagium  de  Heupi,  quod 
tenant  heredes  Gualleri  de  Besleste,  armigeri.  »  Jeudi 
après  la  Si-Michel   (3  octobre)  1280.  Traces  de  sceau, 

G.  123.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcliemin,  1,  papier. 

i3î7-138I.— Fiefsà  .\mien3  (Inr.,  fol.  23  V,  v  11»). 

-  Déclaration  et  dénombrement  par  Pierre  Waignet. 
bourgeois  d'Amiens,  du  fiefqu'il  lient  de  l'évêque  sur 
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des  terres  sises   aux  environs   d'Amiens,  lieux  dits  la 

Vallée  du  Gibet,  «  as   terres  ante  du  Sartarion au 

Camp  des  Gales.,...  es  teraiges  du  terroir  d'Aguegni 
vers  le  montague  de  St-Fuscicn....  Item  douze  deniers 
que  je  prengchascun  an  le  jour  de  le  feste  St  Fremin  le 
Martir,  marjuié  à  Amiens  en  leglize  Nostre-Dame, 
d'Amiens  sur  le  taule  lau  on  a  acoustumé  à  cœuUir  le 
Respit  St-Fremin...  Et  avec  ce,  à  cause  dudit  ûef, 
je  doy  estre  frans   et   quittez  de  vin  de  nœuches  et  de 

corps,  dudit  Respit  St-Fremin Et  toutes  lesqnelx 

coses  et  chascune  d'icelles  je  tieng  et  adveue  à  tenir 
ligement  et  en  fief  dudit  Mons.  l'évesque.  »  Amiens, 
12  mai  1.377.  Traces  de  sceau.  —  Dénombrement  du 
même  fief  par  ledit  Waignet.  Amiens,  26  juillet  1384. 
Traces  de  sceau,  —  etc. 


G.  124.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

I3S1.13&S.  —  Fiefs  à   Amiens.  (Inv..  fol  23  v»,  x 

ll'i.  —  Déclaration  et  dénombrement  par  Firmiu  de 
Labbye,  bourgeois  d'Amiens,  de  ce  qu'il  tient  ligement 
en  ûef  de  l'évêque  d'Amiens,  sur  les  maisons  sises  à 
Amiens,  dont  plusieurs  sont  de  pierre.  Amiens,  28 
juillet  1384.  Traces  de  sceau.  -  Déclaration  et  dé- 
nombrement par  ledit  de  Labbeie  à  l'évêque  d'un  fief 
consistant  «  en  pluiseurs  cens  tant  en  argent,  cap- 
pons,  comme  cervoise  »,  sur  plusieurs  lieux,  maisons 
et  ténements  sis  à  Amiens,  notamment  sur  une  maison 
«  séans  au  touquet  de  le  rue  Clievalier,  au  lès  devers 
le  porte  de  Galant,....  sur  le  ténement  qui  fu  Riccart 
Eavin,  et  qui  à  présent  est  et  appartient  à  niaistre 
Jaque  Le  Petit  qui  y  a  fait  faire  chineq  maisons  lenans 
ensamble  et  à  un  comble, séans  en  le  Caucbie  d'.Vmicns. 
au  devant  et  à  l'endroit  de  l'ospital  sire  Liénard  le 
Secq....  Sur  les  III  maisons  que  Ton  nomme  l'une  les 
Sarrazins  et  les  deux  aultres  les  Vers  draps.  Jour  de 
Pâques  fleuries,  12  avril  13'J3,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  125.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1384-1390.— Fief  de  Conty  à  Amiens. (Inv., fol. 2  l, 
A  12').  —  Aveu  par  Guillaume  de  Conti,  bourgeois 
d'Amiens  de  ce  qu'il  tient  «  ù  fié  par  foy  et  hommage 
de  beuque  et  de  mains,  de  mon  chier  seigneur  révérend 
père  en  D.eu  Mens,  l'évesque  d'Amiens  :  primes  un 
fief  en  le  ville  et  banlieue  d'Amiens,  qui  s'estent  en  un 
manoir  que  en  dist  le  Clos  de  Conti  séant  près  de  le 
porlt  de  Beauvais  et  en  deux  pièches  de  terre  appen- 


dans  audit  mancir,  doni  l'une  pièce  qui  est  dedens  le 
for tresche  tient  audit  maneir,  et  l'autre  pièce  est  de- 
hors le  fortresche  à  cel  endroit,  et  soloienl  ces  deu.^ 
pièches  estre  en  une  sœulle  pièce  duchois  que  en  feist 
les  neuviaux  fossés  peur  le  forteresche,  lesquelz  fossés 
et  les  veies  et  allées  de  par  Jedens  et  par  dehors  furent 
lais  et  prins  en  et  de  leditte  terre  de  mendit  fief;  et 
aussi  s'estent  es  cens  et  héritages  qui  chi  apprès  s'ens- 
suivent  :  Primez  un  garding   lau  il  a    vingne   qui  fu 

Thiébaut  de  Henrissart Item  sur  le   ténement  que 

en  ilist  les  Rabnissons,  qui  est  il  Jehan  des  Rabuis- 
soiis.   séant  en  lieu  que  en   dist  à  Bernaville,  XVI  d. 

ob Item  sur  le  terre  qui  fu  Jehan  Meussent,  qui  est 

ad  présent  à  Jehan  dos  Rabuissons  de?susdit,séans  à  le 

Croix  l'archediacle Item  sur  les  maisons  et  appen- 

danches  que  en  dist  les  Faucons,  séant  devant  Noslre- 

Damo   d'Amiens,  apparlenant  à    Honneré  Dippre 

Item  sur  le  jarding  Loys  Le  Vingneron,  lau  il  soleil 
aveir   le  Four  des  camps,   séant  au  bout  de  la  rue  le 

^'isdarae Item  sur  un  ténement  ou  masure  qui  fu 

Bauduin  de  Clary,  lau  en  fait  le  ju  de  Dieu,  quatorze 

solz  sis  deniers Et  sur  tous  les  escoiers  d'Amienz 

ouvrans  de  cuir  ou  de  croye,  une  pel  d'aignel  de  Bougie 
cascun  an  à  le  saint  Fr-emiu  le  Martir.  *  3  décembre 
13S4.  Traces  de  sceau.  —  .Vutre  dénombrement  du 
même  fief  servi  par  ledit  de  Conty.  26  juillet  1300. 
Traces  de  sceau. 

G.  120.  '.Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1547.  —  Fief  de  Conty  à  Amiens.  (Inv..  fui.  24,  c 
12").  —  Vente  par  M'  Jean  de  Mailly,  pi'ocureur  en  la 
cour  spirituelle  d'.\miens,  à  Pierre  de  Beauquesne, 
marchand  à  Amiens,  de  lô  1.  de  rente  sur  «  la  maiso  i 
où  est  présentement  demeurant  ledict  de  Mailly,  com- 
munément appelle  le  fief  de  Conty  séant  en  ceste  ville 
d'Amiens,  rue  de  Beauvais  »,  pour  le  prix  de  180  1  t. 
Amiens,  20  juin  1347.  Traces  de  sceau,  —etc. 

G.  127.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin,  4,  papier. 

1599-1621.  —  Fief  de  Conty  à  Amiens.  (Inv.,  fol. 
24,  Il  12').  —  Présentation  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  au  bailli  du  temporel  de  l'évè^^hé  de 
ladite  ville  d'un  homme  vivant  et  mourant  et  non 
confisquant  pour  le  fief  du  clos  de  Conty  à  Amiens  el 
pour  le  fief  d'Arguegny  entre  Poulaiuville  et  Amiens 
el  à  Houppy.  2'.»  juillet  1592.  —  Id.  20  août  1621 .  — 
Notes  .sur  le  liel  de  Conty  à  Amiens.  X\Tl''  s.),  —  etc. 
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G.  128.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 


1615.  —  Fief  de  Coaly,  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  24  \<>, 
E  12').  —  Saisine  à  Simon  Chevallier,  maître  saiteur, 
d'une  maison  sise  à  Amiens  à  l'angle  des  rues  de  Beau- 
vai3  et  des  Lirots,  à  lui  vendue  par  Jeanne  Hublie, 
veuve  de  Jean  Leclercq,  bourgeois  d'Amiens.  Amiens, 
16  septembre. 

G.  129.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1696.  —  Fief  de  Conty  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  21,  F 
12").  —  Vente  par  Etienne  Blandurel,  soldat  appointé 
de  la  compagnie  du  sieur  Durville  en  garnison  à  Corbie, 
à  Nicolas  de  Bresly,  laboureur  au  faubourg  de  la  Hotoie 
à  Amiens,  d'une  maison  sise  audit  faubourg,  tenue  du 
fief  de  Conty,  moyennant  le  prix  de  1.800  1.  de  prix 
principal,  12  d.  de  denier  à  Dieu  et  60  s.  de  vin  du 
marché.  Amiens,  16  juillet. 

G.  130.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1553.  —  Fief  de  Conty  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  24  \°, 
G  12«).  —  Relief  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  quatre  fiefs  mouvant  du  temporel  de 
l'évêché:  «  l'un  et  le  premier  nommé  le  fief  du  clos  de 
Conty,  le  chef-lieu  duquel  est  scitué  et  assis  en  cesle 
vilied'Amyens,ruedeBeauvoi8,le  second  nommé  le  fief 
d'Aiguegny,  quy  s'eslend  en  certain  droict  et  disme, 
renie  ou  campart  sur  et  plusieurs  pièces  de  terres  séans 
hors  de  la  porte  entre  PouUainville  et  ceste  ville 
d'Amyens,  et  les  deux  autres  scituez  à  Hou[iil  en  Ter- 
nois.  »  23  mars  1553.  Traces  de  sceau. 

G.  131.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,  12,  papier. 

1438-1647.  —  Fief  de  Conty  à  Amiens.  (Inv.,  fol. 
24  V»,  H  12°).  —  Bail  à  cens  par  Guillaume  de  Conty, 
citoyen  d'Amiens,  à  Pierre  Crampon,  charron  audit 
Amiens,  d'  «  ung  journel  de  terre  ou  environ,  qui  par 
avant  ceste  livrence,  estoit  du  clos  dudit  Guillaume, 
tenant  à  sa  maison,  en  la  rue  que  on  dit  de  le  Porte  de 
Beauvais,  et  assés  près  de  Icdite  porte,  et  lesquelles 
maison  et  clos, avec  autreschoses,ledit  Guillaume  tient 
en  fief  dudii  révérend  père  (l'évêque  d'Amiens),  à 
cause  de  son  église  et  éveschié,  ledit  journel  de  terre 
livré  tenant  d'un  coslé  à  le  rue  que  on  dit  le  Camji 
Bernard  Blondin,  et  d'autre  costé  à  un  autre  journel  de 
terre  qui  soloit  estre  dudit  clos  et  que  ledit  Guillaume 
a  naguerre  baillié  à  censà  Jehan  Le  Caron,  vigneron. 


33 

j  aboutans  par  derrière  aux  régies  de  le  nœuve  forteresse 
d'Amiens,  et  par  devant  au  froc  de  le  rue  qui  maineau 
Four  des  Camps  ;  lequel  journel   de   terre  livré  ledit 
Pierre   Crampon   sera  tenu  de   clorre   d'un  muret  de 
pierre  ou  de  terre  tout  du  long  contre  ledit  Jehan  Le 
Caron.  »  14  septembre  1428  (copie   du  XVIII«  s.).    — 
Bail  à  cens  par  ledit  Guillaume  de  Conty  à  Jean  Le- 
caron,  vigneron  à  Amiens,  d'un  journel  de  terre  dépen- 
dant du  même  clos.  Amiens,  14  septembre  1 12S  (copie 
du  XVIII"  s.).  —  Id.,  à  Jacques  Lemcrchier,  télier  à 
Amiens,  de  68  verges  de  terre  dépendant  du  même  clos. 
Amiens,  14  septembre  1428  (copie  du  XVIII'  s.).  — 
Vente  par  Jean  Chanius,  charron    demeurant  aux  fau- 
bourgs d'Amiens,  à  Pierre  Demachy,  clerc  du  bailliage 
d'Amiens  d'  «  unj;-  clos  et  gardin  contenant  ung  Jour- 
nel de  teiTe  ou   environ,    tenu   dudit  révérend    père, 
séans  èsdits  faubourgs  d'Amiens,  lez  le  porte  de  Beau- 
vais, estans  du  fief  et  clos  sire  Guillaume  de  Conty   à 
présent  mayeur  d'Amiens,....  aboutant   par   devant   à 
une  rue  nommée  le  rue  des  Marconnelles,  par  lequelle 
on  va  au  lieu  nommé  le  Four  des  Camps,   par   derrière 
aux  allées  de  le   forteresse  desdits  faubourgs,   tenans 
d'un   costé  au  clos  et   gardin   de  Jehan  Maioquel  et 
d'aultre  costé  à  une  plache  là  oii  y  a  piécha  on   fist   le 
jeu  de  Dieu.  »  Amiens,  12  février  1438,  v.  s.;  vidimus 
du  13  février  1438,  v.  s.  (copie  du  XVIII=  s.).  —  Vente 
par  Jean  Lecaron,  «  labourier  es   faubours  d'Amiens, 
lez  le  porte  de  Beauvais    »,    à    Jean   Maioquel,  d'une; 
maison,  lieu,  jardin  et  ténement  contenant  en  tout  68 
verges  sise  près  de  la  porte  de  Beauvais  à  Amiens,  du 
fief  et  clos  dudit  Guillaume  de  Conty.  Amiens,  20  mars 
1438,  V.  s.;  vidimus  du  21  mars  1438,  v.  s.  (copie  du 
XVIII'  s.).  —  «  C'est  le  dénombrement  et  déclaration 
d'un  fief  et  noble  ténement  que  je  soubzsigné,  Nicolas 
Billot,  marchant,  maistre  saieteur  demeurant  en  ceste 
ville  d'Amyens,  tiens  et  advoue  tenir  noljlemcnt  et  en 
plain  hommaige  de  Mgr.  le  révérendissime  prélat  Mes- 
sire  François  LefèvredoCaumartin,  évesque  d'Amyens, 
abbé  de  l'abbaye  de St-Marlin   aux  Jumeaux  annexée 
audict  évesché  et  de  St-Quentin  en  Isle  ;  lequel  fief  se 
consiste   et   estend    en  quatre  petites  maisons  faisans 
moictié  de  huiet  petites  maisons  tenans  et  faisans  par- 
tie du  fief  de  Conty,  séans  en  cesle  ville  d'.'Vmyens  rue 

des  Lirolz  ; et  se  consiste  aussy  mondict  fief  eu  lu 

communaullé  et  entrée  d'une  porte  par  laquelle  on  en- 
troit  anliennemenl  en  la  maison  et  lieu  seigneurial 
dudict  fief  de  Conty  estant  au  milieu  desdicles  huict 
petites  maisons,  le  tout  soubz  un  mesmc  comble  joi- 
gnans  et  tenans  l'une  à  l'autre.  »  22  avril  1633.  — 
Relief  par  Antoine  Raviu  et  Antoinette  Ileusse,  sa 
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femme,  de  la  moitié  île  G  journaux  de  terre  faisant  par- 
tie du  fief  de  Conty.  Amiens,  G  septembre  1G35.  — 
Relief  par  Charlotte  Lorlien,  veuve  de  Fursy-Antoine 
Ravin  d'un  fief  de  SIX  journaux  de  terre  sis  devant  la 
porte  (le  Beauvais  à  Amiens.  15  juillet  1647.  —  Aveu 
el  dénombrement  par  ladite  Charlotte  Lorlien  desdit?; 
six  journaux  de  terre.  10  juillet  1647,  —  etc. 


G.  132.  (Liasse.)  —   10  pièces,  papier. 

iaoi-1?;o.  -  Fief  de  Conty  à  Amiens.  —Reliefs 
et  saisines  de  deux  maisons  faisant  partie  du  fief  de 
Conty,  —  etc. 

G.  133    (Liasse.)  —  31  pièces,  papier. 

1S15-I7Î0.  ~  Fief  de  Conlv  à  Amiens.  —  Pièces 
(le  procédures  concernant  le  fief  de  Conly.  — Aveu  et 
dénombrement  du  fief  de  Conty  par  Jean  Boscbet, 
mari  et  bail  de  Callierine  de  Godière.  15  mars  IGGl. 
—  Vente  par  M"  Alexandre  Dufresne,  prêtre,  docteur 
en  Sorbonne,  curé  de  St-Remy  d'Amiens,  frère  et  héri- 
tier de  feu  M«  Jacques  Dufresne,  prêtre,  docteur  en 
Sorbonne,  à  noble  et  discret  M«  Charles  Le  Mercier, 
prêtre,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  sœurs  Marie-Guiline  d'Amiens,  mère  en 
charge,  sœur  Marie  (ronnet,  sœur  Marie  Boursiu  et 
sœur  Marie  Perdu,  plus  anciennes  religieuses  de  l'hô- 
lel-Dieu  d'Amiens,  de  deux  maisons  dépendant  du  fief 
de  Conty,  comme  paiement  de  1.500  1.  léguées  audit 
hôtel-Dieu  par  ledit  .lacques  Dufresne.  Amiens,  14 
février  1708,  —  etc. 

G.  134.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

lejA-ies?.  —  Fief  de  la  Panneterie  à  Hem.  (Inv., 
fol.  25  V»,  K  12«^).  —  Relief  par  M«  NicolasLamv,  chape- 
lain de  St-Firmin  le  Confès  h  Amiens  et  M»"  Charles 
Mocquet,  conseiller  du  Roi,  élu  en  l'élection  d'Amiens, 
de  parties  du  fief  de  la  Panneterie  sis  à  Hem  lès  Amiens. 
23  juillet  1647.  —  Id.,  par  ledit  Charles  Mocquet,  sei- 
gneur de  Topature,  d'une  partie  dudit  fief.  1655.  — 
Notes  concernant  ledit  fief.  XVII^s.,  —  etc. 

G.  135.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemin. 

t9»0-1306.—  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.2Gv",  n  12"). 
—  «  A  tous  chiaus  qui  ches  présentes  lettres  verront 
ou  orront,  maislres  Bcrnars  de   Roie,  baillius   a   chel 


tans  mon  segneur  levesque  dAmiens,  «alnt.  Sachent 
tout  ke  Gilles  de  Bellete,  escuiers,  sires  d'Ouppy  fu 
presens  par  devant  nous  comme  par  devant  jusliche  el 
par  devant  fmns  houmes,  el  reco«nut  que  il  a  vendu 
bien  et  loiaiment,  hirelaulemenl  a  tous  jours  a  Jehan 
dit  Courtois  de  Estrees  seur  Keanche,  pour  qwalrevins 
et  dis  livres  de  partsî*,  dont  li  dis  Gilles  a  rechul  plain 
paimentdu  dit  Jehan,  en  boinemounoiecoursaule,  seke 
et  loial  bien  contée  et  justement  nombrée,  et  dont  il  se 
tient  et  est  tenus  hien  el  plainement  a  paiies,  si  comme 
il  a  reconnut.  Chest  assavoir  vint  et  un  journel  de  tere 
ou  la  enlour  que  li  dis  Gilles  tenoit  en  foy  et  en  hou- 
mage,  aveuc  sen  grant  fief  quil  lient  tout  ligement  du 
devant  dit  mon  segneur  levesque, esseutes  les  cas  de  le 
haute  justiche  ke  li  dis  Gilles  retient  el  retenus  a  li  el 
a  ses  hoirs.  Lequele  tere  vendue  siet  el  leroir  dOuppy 
en  deus  pièches,  dont  le  première  pieehe  contient  dis  et 
sept  journeus  et  demi  de  tere  ou  la  entour,  et  siet  en  un 
lieu  kon  apele  Longe  Pieehe,  entre  le  capele  de  Sainl- 
Aubin  dune  part  el  le  tere  Huon  Courtois  d'autre  pari. 
Le  secundo  pieehe  contient  qwatre  journeus  de  tere  ou 
la  entour,  joignant  du  manoir  Adan  du  Garding  dune 
part  el  a  le  1ère  Jehan  Castelain  dautre  part.  Et  se 
dessaisi  li  dis  Gilles,  venderres,  en  no  main  de  le  tere 
vendue  dessus  dite  el  de  tout  le  droit  quû  avoit  ou 
pooit  avoir  comme  de  se  vente,  esseutes  les  cas  de  le 
haute  justiche,  ensi  comme  il  est  dessus  dit.  El  a  se 
requeste  nous  en  avons  saisi  et  ravesti  ledit  Jehan  et 
mis  en  le  feule  du  devant  dit  mon  segneur  levesque 
comme  de  sen  acat,  sauve  le  droiture  mon  segneur 
levesque  et  laulruy  ;  et  p?-omist  li  dis  Gilles  venderres 
par  le  foy  de  sen  cors  quil  i  a  mise,  ke  jamais  contre  le 
vente  et  les  coses  dessus  dites  il  ne  verra  par  li  ne  par 
autruy,  ne  ne  qwerra  art  ne  engieng  par  koy  li  dis 
Jehans,  si  hoir  ou  si  successeur  en  soient  en  aucune 
cose  moleste,  ains  a  promis  et  est  tenus  a  warandir  au 
dit  Jehan  Courtoys  el  a  ses  hoirs  et  a  ses  successeurs 
la  tere  vendue  dessus  dite  as  us  et  as  couslumes  de  le 
tere  mon  segneur  levesque  contre  tous,  lequele  tere  li 
dis  Jehans,  si  hoir  ou  si  successeur  doivent  tenir  tout 
franquement  et  avoir  le  visconte  el  le  segnourie  en 
ledile  tere  tout  ensi  cowime  li  dis  Gilles  avoit,  et  tenir 
de  tous  poins,  en  autel  point  comme  li  dis  Gilles  en 
estoit  envers  le  devant  dit  mon  segnt'wr  levesque, 
esseutes  les  cas  de  le  haute  Justiche,  ensi  comme  il  est 
dessus  dit.  Et  a  renoHche  el  renefrche  li  dis  Gilles,  tant 
comme  a  che,  a  toute  déception  el  exception  de  baral, 
de  trikerie,  a  toutes  aines  de  di'oil  eserit  el  de  fait, 
a  che  quil  ne  puist  mie  dire  quil  ait  este  declius  en 
chele  vente  outre  le  moitié  de  juste  pris,  et  ke  le  mou- 
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noie  de  le  dite  vente  nait  mie  este  mise  et  convertie  en 
sen  propre  pourfit,  et  a  toutes  autres  coses  closement 
qui  audit  Gillon  vendeur  porroieutaidier  a  aler[conlre?] 
cheste  vente  et  les  coses  dessus  dites  et  au  devant  dit 
Jehan,  ses  hoirs  ou  ses  successeurs  nuire.  Presens 
Williaume  Rabuisson,  Jehan  de  Croy,  Pierron  Le  Fe- 
ron,  OuflFran  de  iMoufrters,  Pierniu  do  Cokerel,  Raoul 
Le  Sek,  Pierron  Le  Maieur  de  Ham,  Jehan  Batel,  d-ans 
houmes,  et  pluiseurs  autres.  En  tesmoignage  des  quelcs 
coses,  ches  lettres  furent  seelees  du  seel  de  le  p?'evoslô 
mon  segneur  levesque  dA.miens.  Che  fu  fait  en  lan  de 
grâce  mil!  CCIIII^^  et  seze,  el  mois  de  march,  le  nuit 
de  le  Nostre  Dame  (24  mars)  »  ;  vidimus  du  lundi 
avant  la  St-Luc  (14  octobre)  1297.  Traces  de  sceau.  — 
Acte  de  Pierre  de  Picquigny,  prévôt  de  l'évêque 
d'Amiens,  sur  ce  que  «  comme  Jehans  Li  Courtois 
d'Estrées  seur  Canche  tenist  à  demie  lig'^e  de  Gillon 
d'Ouppi  un  demi  fief  en  terres  waaignaules,  en  bos,  en 
terages  et  en  un  manoir,  chest  asavoir  dis  et  nuef 
journeux  de  tere  ou  là  enlour  séans  el  tereoir  d'Oupi, 
chest  asavoir  wit  journeus  au  pire  par  lequel  on  va 
d'Estrées  à  Lucheu,  tenant  à  le  tere  Saint-Vaast  d' Arras, 
sept  journaus  el  camp  réel  tenant  à  le  tere  Jehan  le 
Prévost  d'Oupi  et  à  le  tere  Pierron  de  Franche,  deus 
journeus  à  le  voie  de  Doullens  tenant  à  le  tere  le  sei- 
gneur do  le  Rosière  et  à  le  tere  Adan  du  Garding,  deus 
journeus  au  debout  de  le  longue  pièche  tenant  à  le  1ère 
Adan  du  Garding  et  à  le  tere  qui  fu  Pierron  de  Lab- 
beye,  et  quatre  journeusde  bos  tenans  au  manoir  Jehan 
Le  Courtois  à  Oupi  et  au  camp  que  on  dist  le  Sart 
Gillon  ;  item  un  manoir  qui  tient  au  manoir  dudit 
Gillon  d'Ouppi,  et  les  trois  pars  du  terage  de  creute  et 
trois  journeus  de  tere  ou  là  entour,  séans  el  tereoir 
d'Oupi,  en  pluiseurs  pièches,  chest  asavoir  dis  joui-- 
neus  el  grant  camp  qui  fu  Robert  d'Oupi,  chuincjour- 
neus  au  val  dessous  le  bos  des  Avesnes  en  costé  le  tere 
Nostre-Dame  de  Wamin,  wit  journeus  au  pire  tenant 
à  le  tere  l'abbé  de  Maruel  et  à  le  tere  ^^'illaume  Oupi- 
sel,  chuinc  journeus  el  camp  réel  tenant  à  le  tere  Je- 
han Le  Prévost  d'Oupi,  et  chuinc  journeus  el  ValLoi- 

hier Et  reconnut  li  dis  Gilles  que  il  avoit  vendu 

à  mon  seigneur  le  vesque  devant  dit  Tournage  du  demi 
fief  que  li  devant  dis  Jehans  Li  Courtois  tenoit  dudit 
Gillon,  et  tout  le  droit,  l'action,  la  seigneurie  et  toute 
justiche  haute  et  basse  avœc  tous  les  poufis  et  les 
esplois  que  il  avoit  ou  pooit  avoir  el  dit  demi  houmage... 
Che  fu  reconnut  et  recordé  par-devant  Fremin  de  Bove, 
Raoul  Le  Sec,  Jehan  de  Saint-Fuscien,  frans  hommes 
liges  mon  seigneur  le  vesque,  et  pluiseurs  autres.  » 
Mai,  samedi  après  l'Ascension  (13  mai)  1301.  Traces 
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de  sceau.  —  Consentement  donné  par-devant  l'oflacial 
d'Amiens  par  Gille  d'Ouppi,  écuyer,  et  damoiselle 
Agnès,  sa  femme,  à  la  vente  par  eux  faite  à  Nicolas  de 
Ligny,  chevalier,  de  tout  le  fief  qu'ils  tenaient  de 
l'évêque  d'Amiens  à  Houpy,  consistant  «  tarainmana- 
gio,  terris  arabilibus,  feodo,  retrofeodo,  justicia  alta  et 
bassa,  pratis,  redditibus,  censibus,  furno,  uemoribus, 
homagiis,  quam  rebug  aliis  qui))U3Cumque  ->,  pour  le 
prix  de  4.50  1.  p.;  ledit  Gilles  attribuant  à  sa  femme  en 
échange  du  douaire  qu'elle  avait  sur  ledit  fief,  11.5  1.  p. 
sur  le  prix  de  ladite  vente.  Samedi,  fête  de  Si  Barnabe 
(11  juin)  1306.  Traces  de  sceau. 

G.  136.  (Liasse.)  —3  pièces,  parchemin,  (2  sceaux). 

1304.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  26  v»,  o  12«). 

Vente  par  Gilles  de  Bellete,  écuyer,  sire  d'Houpy,  à  Co- 
lartChepin,prévôtde  l'évêque  d'Amiens,  de  quatre  jour- 
naux et  troisquartiersde  terre  au  terroird'Houpy,  «  d'en 
costé  le  courtilg  Martin  Calant,  d'une  part  et  d'en  costé  le 
voie  de  Baudricourt  d'autre  part  »,  pour  la  somme  de 
40  1.  p.  Mercredi  avant  Pâques  fleuries  (18  mars)  1303, 
V.  s.  —  Sceau  du  seigneur  d'Houpy  :  circulaire,  de  25 
millim.;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  : 

écu  gironné,  à   un  lambel  ;  lég.  : lon gnevr 

Dovpi.  —  Retrait  féodal  par  l'évêque  d'Amiens  de  ladite 
vente  pour  lesdites  40 1.  p.  Mars,  mercredi  avant  Pâques 
fleuries  (18  mars)  1.303,  v.  s.  Traces  de  quatre  sceaux. 
—  Vente  par  Jean  dit  Courtois,  d'Estrées  sur  Canche,  à 
Guillaume  de  Maçon,  évêque  d'Amiens,  de  18  journaux 
de  terre  sis  à  Houpy,  lieu  dit  «  Longue  piéche  »,  au 
prix  de  10  1.  p.  par  journal.  «  Et  n'est  mie  à  oublier  ke 
jou  ai  repris  lediteteie  et  chuinc  journeus,  un  quartier 
mains,  tenant  à  ichele,  à  mon  seigneur  le  vesque,  à 
ferme  ou  à  chense  à  deus  blés  el  à  deux  avaines,  par 
droite  composture  à  entrer  à  le  gaskière  prochenement 
venant  chascun  journel  pour  douze  sols  l'an  wide  et 
plaine,....  et  doi  toute  le  tere  marier  une  fois  bien  et 
souffisaument  à  mes  propres  cous,  dedens  le  terme  des 
sis  ans....  Et  en  tesmoignage  de  toutes  ches  choses, 
jou  ai  ches  présentes  lettres  séelées  de  raen  propre  seel, 
avœc  lequel  Gilles  de  Bellete,  esquiers,  Ernous  du 
Gange,  Raous  Li  Ses,  Jehans  des  Rabuissons,  lige 
homme  mon  seigneur  l'évesque  ont  mis  leurs  seaus.  » 
^'endredi  après  la  St-André  (4  décembre)  1304.  Sceau 
de  Jean  Courtois  :  circulaire,  de  23  millim.  ;  cire  verte, 
sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  à  un  croissant 

sommé  d'une  étoile  à   huit  rais;   lég.   : tois 

Traces  de  quatre  autres  sceaux. 
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G.  137.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  (6  sceaus). 

1302-130S.  —  Fiefd'Houpy.  (Inv.,  fol.  27,  p  12«).— 
Retrait  féodal  par  l'évêque  d'Amiens  deTSjournau.xde 
terre  tenues  de  lui  au  terroir  d'Houpy  :  «  chest  à  savoir 
LXXII  journeus  en  Creuefay  et  ou  Val  Ricoul,  et 
Xlijourneus  à  le  Rue  Herman  »,  vendus  par  Gille 
d'Houpy  à  Pierron  Hoket,  pour  le  prix  de  300  1.  p., 
«  par-devant  maistre  Thibaut  de  Chasteillon,  arche- 
diacre  de  Ponthieu,  Jehan  Courtoys  d'Estrées  seur 
Canche,  Pierron  Maïeur  de  Ham,  Mahieu  Brouscainc, 
Esteule  Brouscaile,  frans  hommes  mon  seigneur  le 
vesque  à  che  apelés,  et  pluiseurs  autres.  »  Veille  de 
l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  (13  septembre)  1302. 
Sceau  de  la  prévôté  de  l'évêque  :  circulaire,  de  30  mil- 
lim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  un 
écu  à  une  croix  et  une  orle  ;  lég.  :  s.  de  le  provoste 

LEVE Sceau    de    Gille   d'Houpj'  :    circulaire,    de 

2-5  millim.;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  : 
écu  gironné  à  un  lambel  ;  lég.  :  s.  gillon  signevr 
Dovpi.  —  Quittance  des  300  1.  p.  dudit  retrait.  «  Che 
fu  fait  et  reconnut  par-devant  Jehan  Courtois  d'Estrées, 
Raoul  Le  Sec,  Robert  de  Cokerel,  frans  hommes  mon 
seigneur  le  vesque.  »  Jour  de  l'Invention  (sic)  Sainte- 
Croix  en  septembre  (14  septembre)  1302.  Mêmes  sceaux. 
—  Acte  de  Denis  d'Aubigny,  bailli  d'Amiens,  par- 
devant  Pierre  Darras  et  Honoré  de  Moustiers,  citoyens 
d'Amiens,  sur  le  retrait  féodal  par  l'évêque  d'Amiens  de 
la  vente  faite  par  Gille  d'Houpy,  écuyer,  et  Agnès,  sa 
femme,  à  Nicole  de  Ligny,  chevalier,  de  ce  qu'ils 
tenaient  dudit  évêqueà  Houpy,  pour  le  prix  de  450  1. 
p.  Juin,  mercredi  après  la  St-Barnabé  (15  juin)  1306. 
Sceau  circulaire,  de  24  millim.  ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  quatre  fleurs  de  lis  posées  en 

croix  ;  lég.  :  s.  pieres  darras Sceau  circulaire  de 

20  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parche- 
min :  quatre  fleurs  de  lis  posées  en  croix  ;  lég.  illi- 
sible. Traces  d'un  3'  sceau.  —  Consentement  audit 
retrait  féodal  par  Gilles  d'Houpy,  Agnès  sa  femme,  et 
Nicole  de  Ligny,  par-devant  Colart  Chepins,  prévôt  de 
l'évêque  d'Amiens.  Jeudi  après  la  St  Barnabe  (16  juin) 
1300.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  138.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  (1  sceau}. 

1308.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  27,  Q  2").  —  Man- 
dement de  l'ofïicial  de  Térouanne  au  doyen  de  chrétien- 
té de  St-Pol,  pour  ouïr  de  damoiselle  Agnès,  femme  de 
Gille  d'Houp3'  toutes  reconnaissances,  venditions,  con- 
ventions, promesses,  obligations,  lidéjussions,  jure- 
ments et  renonciations  qu'elle  voudra  faire  en  faveur 


SOMME.    -  SÉRIE  G. 

de  l'évêque  d'Amiens.  Veille  de  la  décollation  de  St- 
Jean-Baptiste  (28  août)  1302.  Latin.  Traces  de  sceau. 

—  Consentement  par-devant  P.,  doyen  de  St-Pol,  par 
ladite  Agnès  à  la  vente  faite  par  Gille  d'Houpy,  son 
mari,  à  l'évêque  d'Amiens,  de  84  mencaudées  de  terre 
arable  qu'il  tenait  dudit  évêque,  «  que  terra  sita  est  in 
parrochiis  de  Stratis  et  de  Oupi,  in  duabus  peciis.  qua- 
rum  una  sita  est  in  loco  qui  vocatur  Vallis  Ricoul  et 
Greuefays,  inter  terram  Balduini  de  Rosera,  ex  una 
parte,  et  terram  de  Caricampo,  ex  altéra  parte,  et  bos- 
cuni  de  Oupi  ex  alla,  et  continet  sexagintaetduodecim 
mencaldatas  terre,  vel  circiter  ;  alia  vero  pecia  dicte 
terre  sita  est  in  loco  qui  vocatur  Deventure,  inter 
terram  Willelmi  Oupisel,  ex  una  parte,  et  terram 
Jobannis  dicti  Castelain  ex  altéra  parte,  et  continet 
duûdecim  mencaldatas  terre  vel  circiter.  »  Mardi  après 
la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste  (4  septembre)  1302. 

—  Approbation  dudit  acte  par  l'official  de  Térouanne. 
Mercredi  après  la  St-Remi  (3  octobre)  1302.  Latin. 
Ces  deux  actes  sous  un  même  sceau  ovale,  de  13  mil- 
lim. :  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  ;  em- 
preinte d'une  pierre  gravée  antique:  un  homme  nu 
tirant  vers  lui  une  branche  d'arbre  ;  sans  légende. 

G.  139.  (Liasse.)  —3  pièces,  parchemin. 

1305.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  27,  r  12«).— Man- 
dement par  l'official  de  Térouanne  au  doyen  de  chré- 
tienté de  St-Pol,  pour  entendre  toutes  les  reconnais- 
sances, etc,  que  lui  fera  ladite  Agnès.  Samedi  avant  la 
Décollation  de St-Jean-Baptiste  (28 août)  1305.  Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Consentement  par-devant  J.,  doyen 
de  St-Pol,  par  ladite  Agnès,  à  la  vente  faite  par  Gille 
d'Houpi,  son  mari,  à  l'évêque  d'Amiens,  de  «  unum 
journale  nemoris  ipsius  Egidii  situm  juxta  manerium 
ipsius  Egidii  de  Oupi,  et  tenens  ad  dictum  manerium, 
ex  una  parte,  et  ad  sartum  ipsius  Egidii,  ex  altéra,  et 
ad  boscum  ipsius  doniini  episcopi,  ex  altéra,  et  etiam 
octo  seslarios,  uno  buscello  et  dimidio  minus  avene  ad 
mensuram  de  Dullendio  de  annuo  reddilu  capiendos  et 
habendos  colibet  an  no  perpétue  ad  hospites  et  etiam 
tenentes  ipsius  Egidii  de  Oupi,  videlicet  a  Marlino 
diclo  Calaut,  duos  sestarios  avene  pro  manerio  suo,  et 
eciam  duos  sestarios,  duobus  buscellis  minus,  pro 
terra  sua  arabili  quam  idem  Martiuus  lenet  de  ipso 
Egidio  ;  ab  Adam  eciam  de  Gardino,  dimidium  sesta- 
rium  avene  pro  terra  quam  dictus  Adam  tenet  de  ipso 
Egidio;  a  Johànne  eciam  dicto  Castelain,  unum  sesta- 
rium  et  dimidium  et  très  buscellos  et  dimidium,  pro 
terra  quam  ipse  Johaunes  tenel  de  dicto  Egidio,  quos 
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aunuos  redditus  avene  et  quod  nemus  dictus  Egidius 
tenebat  in  feoduin  de  predicto  domino  cpiscopo,  et  siti 
sunl  in  parrochia  de  Waniin,  tam  in  Tilla  de  Oupi 
quam  extra.  »  Jour  de  la  Décollation  de  St  Jean-Bap- 
tiste (29  août)  1305.  Traces  de  sceau.  —  Approbation 
duditaclc  par  j'officiai  de  Térouanne.  Samedi  après  la 
Décollation  de  St  Jean-Baptiste  (4  septembre)  130.5. 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  140.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1306.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  27  v»,  s  i2e).  — 
Mandement  par  l'official  do  Térouanne  au  doyen  de 
chrétienté  de  St-Pol,  pour  entendre  toutes  les  recon- 
naissances, etc.,  que  lui  fera  ladite  Agnès.  Mer- 
credi avant  la  Pentecôte  (18  Mai)  1306.  Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Consentement  par-devant  ledit 
doyen,  par  ladite  Agnès,  à  la  vente  par  Gille  d'Hou- 
py, son  mari,  à  l'évêque  d'Amiens  de  «  totum  feoduni 
quem  dictus  Egidius  tenebat  de  dicio  domino  pâtre 
reverendo  apud  Oupi,  iu  maneriis,  domibus,  grangiis, 
redditibus,  boscis,  hospitibus,  tenentibus,  et  in  aliis 
quibuscumque  rébus  addiclum  feodum  pertinentibus.  » 
Samedi  avant  la  Pentecôte  (21  mai)  1300.  Traces 
de  sceau.  —  Approbation  dudit  acte  par  l'official  de 
Térouanne.  Jeudi  api'ès  la  Pentecôte  (20  mai)  1300. 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  141.  (Liasse.)  —  (i  pièces,  parchemin. 

1301-1305.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  27  v»,t  12'). 
—  Mandement  par  l'official  de  Térouanne  au  doyen  de 
St-Pol,  pour  entendre  toutes  les  reconnaissances,  etc., 
que  lui  fera  ladite  Agnès.  Lendemain  de  St-Clé- 
ment  (24  novembre)  1304.  Latin.  Traces  de  sceau.  — 
Consentement  par-devant  ledit  doyen,  par  ladite  Agnès, 
à  la  vente  faite  par  Gille  d'Houpy,  son  mari,  à  l'évêque 
d'Amiens,  de  «  quatuordecim  journalia  bosci,  videlicet 
feudum  dicii  bosci  ipsius  Egidii,  siti  apud  Oupi,  in 
tenemento  et  dominio  ipsius  domini  episcopi,  intcr 
boscum  Johannis  dicli  Le  Courtois  e.v  una  parte,  et 
terra  Martini  Calaud  versus  Yvergni,  ex  altéra  parte, 
et  debetur  incipere  ad  mensurandum  dicta  quatuorde- 
cim journalia  dicti  bosci  a  parte  versus  terram  domini 
Manesseri  Cauderon,  militis,  et  venire  mensurando 
dictum  boscum  versus  manerium  dicti  Egidii  usquead 
dicta  quatuordecim  journalia  dicti  bosci,  ila  quod 
residuum  dicti  bosci  ultra  dicta  quatuordecim  journalia 
dicti  bosci  remanebit  tenons  ad  manerium  dicti  Egidii, 
hoc  salvo  quod  dictus  Egidius  débet  habere  primam 
tailliam  nunc  crescentem  in  dictis  quatuordecim  jour- 
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nalibus  dicti  bosci  et  sindero  dictum  boscum  dicte 
taillie  et  facere  commodum  suum  post  augustum 
proximo  venturum.  »  Jeudiaprès  la  St-Clémenl  (26 no- 
vembre) 1304.  Traces  de  sceau.  —  Approbation  dudit 
acte  par  l'official  de  Térouanne.  Vendredi  avaut 
la  St  André  (27  novembre)  1304.  Latin.  Traces  de 
sceau.  —  Mandement  par  l'official  de  Térouanne  au 
doyen  de  St-Pol,  pour  entendre  toutes  les  reconnais- 
sances, etc.,  que  fera  ladite  Agnès.  Vendredi  après  la 
St-Michel  (1"  octobre)  1305.  Latin,  Traces  de  sceau. 
—  Consentement  par-devant  ledit  doyen,  par  ladite 
Agnès  à  la  vente  faite  par  Gille  d'Houpy,  son  mari,  à 
l'évêque  d'Amiens,  do  >'  tria  journalia  bosci  ipsius 
Egidii  sita  apud  Oupi  in  tenemento  et  dominio  ipsius 
domini  episcopi  lenentia  ad  manerium  dicti  Egidii,  ex 
una  parte.et  ad  manerium  JohannisPrepositi, exaltera, 
et  ad  boscum  predicti  domini  episcopi,  ex  altéra  parle.  » 
Samedi  après  la  St  Michel  (2  octobre)  1305.  Traces 
de  sceau.  —  Approbation  dudit  acte  par  l'official  de 
Térouanne.  Mercredi  »  post  synodum  hyemalem  » 
1305.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  142.  (Liasse).  —  4  pièces,  parcliemin  (2  sceaux). 

1304-1305.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  27v°,v  12'). 

—  Vente  par  Gille  de  Bellete,  écuyer,  seigneur  d'Hou- 
py, à  l'évêque  d'Amiens,  d'un  fonds  de  terre  à  Houpy, 
à  raison  de  9  1.  p.  le  journal.  Vendredi  après  la  St- 
André  (4  décembre)  1304.  Sceau  de  Gille  d'Houpy. 
Traces  de  quatre  autres  sceaux.  —  Dessaisine  par 
Gille  d'Houpy  en  faveur  de  l'évêque  d'un  journal  de 
bois  par  lui  vendu  audit  évêque.  Samedi  avant  la  Puri- 
fication (30 janvier)  1304,  v.  s.  Traces  de  trois   sceaux. 

—  Vente  par  ledit  Gille  à  l'évêque  d'Amiens  de  3 
journaux  de  ses  bois  d'Houpy,  pour  le  prix  de  30  1.  p. 
Vendredi  après  la  Ste-Croix  en  septembre  (17  sep- 
tembre) 1305.  Traces  de  trois  sceaux. —  Saisine  desdits 
trois  journaux  à  l'évêque  d'Amiens,  présents  Raoul  Le 
Sec  et  Firmin  de  Boves,  francs  hommes  de  l'évêque. 
Vendredi  après  la  Ste-Croix  en  septembre  (17  septem- 
bre) 1305.  Sceau  de  Raoul  le  Sec  ;  circulaire,  de  24 
niillim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  : 
dans  le  champ,  un  objet  difficile  à  comprendre,  ressem- 
blant à  une  clef  dont  l'anneau  est   accompagné  d'une 

croix  ;  lég.  :  s [rao]vL  le   SEC.   Traces  de  deux 

autres  sceaux. 

G.  143.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1305.    —  Fief  d'Houpy.    (Inv.,    fol.  28,   x  12«).  — 
Vente  par  Gille  d'Houpy,  écuyer,  seignour  d'Houpy,  à 
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l'évêque  d'Amiens,  de  8  seliers  nioiin  un  boisseau 
.l'avoine,  mesure  de  Doullens,  qu'il  prenait  par  année 
sur  les  personnes  y  désignées,  pour  le  prix  de  50  1.  p. 
Août,  jeudi  avant  la  Décollation  de  St  Jean-Baptisle 
(26aoûl)  1305.  Sceau  de  Raoul  Le  Sec  et'lraces  de  deux 
autres  sceaux  —  Saisinedesdits  huit  setiers  à  l'évêque. 
Lendemain  de  la  St  Louis  (26  août)  1305.  Traces  de 
trois  sceaux . 

G.  144.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13Sa.—  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  28,  y  12").— Trans- 
action entre  Hue,  écuyer,  sire  de  la  Rosière,  et 
l'évêque  d'Amiens,  «  pour  le  cause  d'une  prinze  que 
jou  Hues  avoie  fait  es  fros  es  kemunautés  de  le  ville 
d'Ouppy  d'un  homme  qui  caupoil  les  brankes  d'un 
arbre  estans  èsdis  fros,  de  lequele  prinze  lidis  messire 
li  evesques  s'estoit  dolus  par  devers  le  prévost  de 
Biakesne,  pour  li  et  pour  se  églize  ;  et  depuis,  pour 
osier  toute  matère  de  discorde,  messire  li  evesques 
d'une  part,  et  je  Hues  dessus  dis  d'autre  part,  nouà 
sommes  assenti  et  consenti  que  nobles  homs  messires 
de  Frankeville,  mes  frères,  et  maistres  Robers  Gou- 
dares,  prévos  et  procurerres  de  Mons.  l'évesque,  sont 
aie  au  lieu  bien  et  diligamment,  sommairement  et  de 
plain  ont  sceu  et  enquia  le  vérité  à  grant  plenté  de 
boines  gens  qui  che  savoient  et  pooient  savoir,  tant  du 
droit  Mons.  l'évesque  comme  de  men  droit.  «  1''  sep- 
tembre 1332.  Traces  de  sceau. 

G.  145.    (Liasse.)  —  3  pièces,  papier  (1  sceau.) 

1395-1391.  —  Fief  d'Houpy.  (Inv.,  fol.  28,  z  12"). 

—  Dénombrement  à  l'évêque  d'Amiens  par  Robert, 
sire  de  Flammermont,  de  quatrejfiefs  tant|à  plein  hom- 
mage qu'abrégés,  par  lui  achetés  à  Henri  Bechon,  bour- 
geois d'Arras,  lesdits  fiefs  sis  à  Houp}'.  l'"^  septembre 
1385.  Sceau  de  Robert  de  Flammermont  :  circulaire, 
d'environ  35  millim.  ;  eire  verte,  sur  simple  queue  de 
parchemin  :  écu  au  chef  échiqueté,  au  lambel  de  trois 
pendanls,  timbré  d'un  heaume  à  volet;  lég.  détruite. 

—  «  Chi  après  s'enssieut  che  que  de  très  révèrent  père 
en  Dieu  men  chier  seigneur  monseigneur  le  vesque 
d'Amiens,  je,  Robers,  sires  de  Flammermont,  chevalier, 
lieng  etadveue  à  tenir  noblement  et  en  fief,  et  dont  je 
suy  hireliers,  sauf  que  Guie  de  Flamermoni,  me  fille, 
vesve  de  feu  Le  Bruin  de  Sains,  jadis  chevalier,  en 
doit  goïr  sa  viedurant,  parcertaines  condicionsplusad 
jilain  exprimées  es  Itltres  sur  che  faites.  »  l'''  sep- 
tembre 1385.  Traces  de  sceau.  —  Aveu  et  dénombre- 


ment servi  à  ré\èque  d'Amiens  par  Guillaume  de 
Framicourt,  écuyer,  du  fief  qu'il  tient  de  lui  noble- 
ment sur  le  terroir  et  paroisse  de  Rebreuve  sur 
Canche  2  février  1391,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  146.  (Liasse.)  — 8  pièces, papier. 

1661<1669.  —  Fief  d'Roupy.  (Inv.,  fol.  28  v»,  & 
12<^).  —  Pièces  de  procédure  entre  l'évêque  d'Amiens  et 
Pierre  Le  Clercq  demeurant  à  Baudricourt  lès  Houpy, 
paroisse  de  Wamin,  au  sujet  du  fief  d'Houpy. 

G.  147.  (Liasse.)  —   ~  pièce»,  papier. 

1779-17SO.  —  Fief  d'Houpy.  —  Relief  par  procu- 
reur par  François-Guislain  Bouquel,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Comté,  Hardecourt  aux  Bois,  Villers-Sire- 
Simon,  Rebreuve  sur  Canche  et  autres  lieux,  chevalier 
de  St-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
d'un  fief  sis  au  village  et  terroir  de  Rebreuve  sur  Can- 
che relevant  de  l'évêché  d'Amiens.  Palais  épiscopal 
d'Amiens,  9  octobre  1779.  —Aveu  et  dénombrement 
dudit  fief  servi  à  l'évêque  d'Amiens  par  ledit  François- 
Guislain  Boucquel.  Amiens,  l«f  décembre  1780,  — 
etc. 

G.  148.  (Liasse.!   —  2  pièces,  parchemin  (1  sceau). 

13%a-1303.  —  Fief  de  Saint-Ouen.  (Inv.,  fol.  L^9,  a 
13').  —  Acte  par  lequel  Jean  de  Picquigny,  sire  de 
Sainl-Ouen,  chevalier  «  senefî  à  tous,  par  le  teneur  de 
ches  présentes  lettres  de  men  propre  pure  volenlé.... 
que  révérens  pères  en  Jhesu-Crisl  me  sires  Symons, 
par  le  grâce  de  Dieu  evesques  d'Amiens,  m'a  donné, 
baillié  et  otrié  de  certaine  science  quatre  chens  livres 
deparisi?;,  lesquels  je  ai  eu  dudit  monseigneur  l'éves- 
que ou  de  se  partie,  et  recognois  mi  ou  men  quemant 
avoir  rechut  en  boine  forte  monnoie  secke,  bien  comptée, 
à  mi  ou  à  men  quemant,  jugement  et  sans  fraude  nom- 
brée,  desques  quatre  chens  livres  de  parisis  je  ai  sub- 
venu à  me  neccessité  elles  ai  convertis  u  pourfil  demi 
et  de  mes  hoirs  seigneurs  de  Saint-Win  ou  de  chiaus  qui 
de  mi  ou  de  mes  hoirs  en  chu  lieu  aront  cause  ;  et  pour 
che...  jesui  devenus  hom  liges  de  bouque  et  de  mains 
et  entrés  en  l'ommage  lige  et  en  le  feuté  de  monsei- 
gneur l'évesque  dessus  dit,  rechevant  mi  à  homme  et  ii 
l'ommage  dessus  dit,...  et  che  ai  je  fait  à  ensient  estau- 
lis  en  aage  compétent  pour  che  faire,  et  en  le  présence 
de  noble  homme  Mons.  Ouérart  de  Piukeigny,  adonc 
men  chief  seigueur,  duquel  11  casliaus  et  le  vile  de 


ÉVÊCHÉ  D 
Saint-Win  sont  tenu  de  mi  en  fief,  et  de  Mons.  Robert 
de   Pinkeigny,    et  Mons.  Drieu  de  FiefiFes,  chevaliers, 
hommes  liges  dudit  raen  seigneur,  qui  à  che  faire   ont 
esté  du   seigneur   dessus   dit   et  de  mi  espéciaument 

appelé.  Et  ai  prouiis  audit  Mons.  l'évesque foi  et 

loiauté  et  sen  cors  et  s'onneur  warder^  sessecrès  cheler 
et  faire  boins  jugemens  en  se  court  toutes  les  fois  que 
je  y  seray  tenus,  si  comme  il  s'eusieut  chi  après,  li 
servir,  warder  et  défendre  et  faire  toutes  les  autres 
coses  généralement  et  espécialment  que  hom  liges  doit 
et  est  tenus  à  faire  à  sen  seigneur,  e.Kcepté  et  retenu 
les  coses  chi  après  exceptées  et  retenues  :  chest  asavoir, 
queje,  mi  hoir  et  mi  successeur  ne  serons  tenus  d'aler 
que  trois  fois  l'an  à  ses  plais  à  Amiens,  encores  quant 
je,  mi  hoir  et  mi  successeur  serons  adjournés  en  men 
castel  à  Saint-Win  soufRsaument  pour  aler  y,  et  ainssi 
quecoustume  depaïs  le  requiert.  Et  s'il  avenoit  queje, 
mi  hoir  ou  mi  successeur  fuissons  défalans  d'estre  à  le 
journée  des  plais  dessus  dis,....  je  ou  mi  hoir  ou  mi 
successeur  encourrons  amende  de  dis  sols  de  parisis 
envers  ledit  Mons.  l'évesque.  »  Vendredi  après  la  Tous- 
saint (5  novembre)  1.3^2.  Sceau  de  Jean  de  Picqui- 
gny,  sire  deSt-Ouen  :  circulaire,  d'environ  30 millim.  ; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  fascé 
de  six  pièces  à  la  bordure  besantée  ;  lég.  détruite. 
—  Mandement  du  Roi  pour  contraindre  Jeanne  de 
Picquigny,  dame  d'Isquenne  et  de  St-Ouen,  à  rendre 
à  l'évêque  d'Amiens  les  foi  et  hommage  stipulés  par 
l'acte  précédent.  Paris,  21  février  1393.  Traces  de 
sceau. 

G.  149.  (Liasse.)  —  4  pièces,   parchemin,  3,  papier  (2  sceaux). 

1346-1543.  —  Fief  de  Biencourt  en  Vimeu.  (Inv., 
fol.  29,  B  13").  —  Acte  par  lequel  Jean  de  Cherchemont, 
évêque  d'Amiens,  sur  ce  que  «  ad  nos  accedens  Rober- 
tus  de  Guebeufay,  nobis  intimare  curavit  quod  cum 
ipse  nuper  quasdam  filteras  tune  sanas  et  intégras, 
sigillé  bone  memorie  Gauffridi  tune  episcopi  Ambia- 
nensis  sigillatas,  inter  plures  alias  suas  lilleras  et 
nonnuUa  boaa  sua  in  quodam  celario  reposuisset  et 
uccultasset  metu  exercitus  Anglicorum,  qui  tune  tem- 
poris  per  partes  in  quibus  morabatur  idem  Rojerlus 
transsitum  faciebat,  et  demum  per  ipsos  Anglicos  domus 
ipsius  deslructe  et  combuste  fuissent,  accidit  quod 
hujusmodi  litterecaloro  ignis  fortuito  casu  predicto  in 
cera  sigillé  et  scriptura  deleriorate  et  quasi  consumpte 
fuerant  et  suntadeo  quod  comode  per  eum  vel  alium 
custodiri  non  possent,  huniiliter  supplicando  ut,  cum 
dicte  littere  quas  nobis  exhibuit,  adliuc  Icgi  possent  et 


'AMIENS.  39 

faclum  esset  recens,  super  hoc  eidem  vellemus  de  ali- 
quo  opportune  remédie  providere  »,  renouvelle  lesdites 
lettres  y  t  anscrites  de  l'évêque  Geoffroy  (d"Eu  ?]  datées 
d'Amiens,  janvier  1209,  v.  s.  (1),  portant  résignation  par 
Gautier  Le  Clerc  (Walterum  clericum)  de  Biencourt  et 
Guillaume,  son  fils  aine,  de  tous  les  droits  qu'ils  avaient 
et  prétendaient  avoir  sur  l'autel  de  Biencourt  en  obla- 
tions  et  menues  dîmes,  et  recevant  à  hommage  ledit 
Guillaume  fils  de  Gautier,  lui  concédant  «utquemdaui 
mansum,  quasdam  terras  arabiles  et  fructus  majoris 
décime  dicte  ville  pre  rata  quam  ibidem  percipere  con- 
sueverat  paler  suus,  que  de  nobis  et  anlecessoribus 
nostris  episcopis  in  feodum  pater  predictus  confiteba- 
tur  se  tenere  de  nobis  et  successoribus  uostris  episco- 
pis in  feodum  teneat  per  quinque  solidos  parisiensium 
de  servicio  annuatim  ad  synodum  nostram  nobis  et 
successoribus  nostris  episcopis  reddendos,  et  per 
quinque  solidos  de  relevagio.  »  Maison  épiscopale  de 
Meulières,  26  septembre  1246  (vîdimus  dudit  joun. 
Traces  de  sceau.  —  «  Chi  après  s'enssieut  le  déclara- 
tion de  ce  queje  Jehan  d'Avesnes  dit  Rifflart,  escuicr. 
mary  et  bail  de  Maroie  de  Guebefay,  me  femme  et 
espeuse,  jadis  sereur  et  hoir  de  feu  Hurtaut  de  Guebe- 
fay, jadis  eseuier,  et  à  cause  d'elle,  tieng  et  adveue  à 
tenir  noblement  et  en  fief  de  men  chier  segneur  révé- 
rens  père  en  Dieu  Mons.  l'évesque  d'Amiens,  à  cause 
de  son  église  et  évesquie  d'Amiens.  »  1"  juin  1384. 
Sceau  de  Jean  d'Avesnes  :  circulaire,  de  20  millim.  ; 
cire  verte,  sur  simple  queue  de  parchemin  :  écu  à  la 
bande  accompagnée  de   deux   oiseaux,    l'un  en  chef, 

l'autre   en   pointe  ;   lég.  :  s.  ieh.vn  d es   —  «  Chy 

après  s'ensicut  le  déclaration  de  ce  queje  Thomas 
d'Avesnez,  dit  Perceval,  eseuier,  co.Time  fil  et  hoir  de 
feue  demiselle  Maroye  de  Guebefay,  jadis  femme  Jehan 
d'Avesnes  dit  Rifflart,  men  père,  eseuier,  tieng,  adveue 
à  tenir  nobl'iment  et  en  fief  derévérend  père  en  Dieu  el 
men  très  chier  seigneur  Mons.  l'évesque  d'Amiens,  ù 
cause  de  son  église  et  évesquie.  »  27  janvier  1390,  v.  s. 
Traces  de  sceau.  —  Vente  par-devant  Jacques  Le 
Vaasseur,  bailli  de  l'évéché  d'Amiens,  Bertrand  de 
Bonnay,  procureur,  desservant  le  fief  Pierre  Lorfèvre, 
et  Pierre  de  F'oullies,  procureur,  desservant  le  fief 
Léonor  Quiérete,  hommes  liges  dudit  évêque,  par 
Thomasd'Avesnes,  écuyer,deracurautàSt-Marxent  (c  St- 
Maissaus  )),ii  Hue  de  Biencourt,  bailli  d'Abbeville,  du  fief 
d'^signédansTactede  l'évêque  Geofl'roy  précité,  moysu- 
nant  le  prix  de  «  huit  vins  florins  d'or  que  on  dit  escuz 

(1)  Ce  doit  lître  une  erreur.  En  1209,  le  siège  épiscopal  étail 
occupé  par  Richard  de  Ocrberoy.  C'est  sans  doute  1229  qu'il 
faut  lire. 
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à  la  couronne,  du  cuing  et  forgé  du  Roy  nostre  sire, 
cascun  florin  du  pris  et  valeur  de  diz  et  iiuit  soubz  p. 
le  pièce,  deniers  frans.  Amieus,  22  novembre  13!)6. 
Sceau  de  Pierre  de  Foullies  :  circulaire,  de  20  millim.  ; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parcbemin  :  écu  à  un 

arbre;  lég.:  s.   p ovll....    —  Notes    sur  le  fief  sis 

à  Biencourt  en  Vimeu.  1543,  —  etc. 


G.  InO.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1514-1771.  —  Fief  de  Dûurier  lès  Airaine.  (Inv., 
fol.  30,  E  13«).  —  Notes  sur  le  fief  de  Dourier  lès 
Airaine.  1514-1605.  —  Requête  au  bailli  du  temporel 
de  l'évêché  d'Amiens  par  Antoine  Picquet,  écuyer, 
sieur  de  Dourier,  à  l'effet  d'être  reçu  au  relief  de  la 
terre  et  seigneurie  dudit  Dourier,  à  lui  échue  par  suc- 
cession de  Charles  Picquet,  prieur  de  Notre-Dame 
d'Ardre,  son  frère.  Octobre  1621.  —  Relief  par  Louis- 
François-Marie  Picquet,  écuyer,  seigneur  de  Dourier, 
de  ladite  seigneurie,  qu'il  a  reçue  en  contrat  de 
mariage  d'Adrien-François  Picquet,  écuyer,  seigneur 
du  Quénel  et  autres  lieux,  son  père.  Amiens,  17  dé- 
cembre 1771,  —  etc. 

G.  151.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  7,  papier. 

1384-1971.—  Fief  dePoulainville.  (Inv.,  fol.  30  v". 
F  13'^).  —  Aveu  par  Baudouin  de  Glisy,  chevalier, 
seigneur  de  Méricourt  et  de  Poulainville,  de  ce  qu'il 
tient  de  l'évêque  d'Amiens  à  Poulainville.  «  Primes, 
men  manoir  de  Poullainville  tenant  au  mouslier  d'une 
part,  et  d'aultre  part  à  le  rue  des  Naves.  »  Lieux  dits: 
le  Camp  du  Bos,  Aubinval,  Le  Motejoue,  le  Moulin  à 
vent,  le  Chemin  de  Beauquesne,  la  Voyelle  d'Allon- 
ville,  la  voye  de  Coisy,  la  voie  de  Haisdicourt,  le 
Rillon  du  mont  des  Quennes,  le  Périot,  la  sente  qui  va 
de  Coisy  à  Hesdicourt,  le  chemin  qui  va  de  Poullain- 
ville à  Corbie,  le  chemin  d'Amiens,  la  voie  qui  va  de 
Poulainville  à  Corbie,  «  le  cauchie  d'Arras  »,  etc.  24 
octobre  1381.  Traces  de  sceau.  —  «  C'est  le  dénombre- 
ment et  déclaration  du  fief,  terre  et  appartenances  et 
appendances  que  ou  dist  de  Polainville,  que  je,  Ernoul 
Frérot,  cytoien  d'Amiens,  lieng  et  adveue  à  tenir  de 
révérend  père  en  Dieu  et  mon  très  honnoré  seigneur, 
monseigneur  l'évesque  d'Amiens.  »  (3  mai  1440.  Traces 
de  sceau.  —  Requête  afin  de  relief  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Poulainville,  par  haute  et  puissante  dame 
Charlotte-Louise  de  Saveuse,  femme  séparée  quant  aux 
biens  de  haut  et  puissant  seigneur  François,  prince  le 
Montmorency,  etc.  7  août  1690.   —  Relief  de  ladite 


SERIE  G. 
seigneurie,  par  procureur,  par  Marguerile-Élisabeth- 
Barbc,  baronne  de  Marnaire.  douairière  de  Louis- 
Ernest-Gabriel  pricce  de  Montmorency,  premier  baron 
chrétien  de  France,  vicomte  de  Roulier,  etc.  Amiens, 
28  juin  1771,  —  etc. 


G.  152.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  17,  papier. 

1390-1771.  —  Fief  de  Fresne.  (Inv.,  fol.  31,  g  13=). 
—  Aveu  servi  à  l'évêque  d'Amiens  par  Jean  de  St-Ouen, 
chevalier,  seigneur  de  St-Ouen  et  de  Fresne  en  Vimeu, 
de  la  terre  dudil  Fresne.  15  novembre  1390  (copie  col- 
lationnée  du  16  janvier  1748).  —  Id.,  par  .Jean  de  St- 
Ouen,  seigneur  de  Tocqueville  et  de  Fresnes  en  Vimeu. 
12  décembre  1491.  Traces  de  sceau.  —  Relief  par 
Antoine  Rohault,  marchand  à  Abbeville,  curateur  de 
Charles  Grignon,  de  huit  journaux  de  terres  sises  à 
Fresnes,  tenues  en  fief  de  l'évêché  d'Amiens.  26  sep- 
tembre 1576.  —  Id.,  par  procureur,  par  Antoine  Alexis 
Crignon,  écuyer,  seigneur  de  Beauvèse,  Cocquerel, 
Fretemeule  et  autres  lieux,  conseiller-secrétaire  du 
Roi,  maison  et  couronne  de  France.  Palais  épiscopal 
d'Amiens,  11  mai  1771,  —  etc. 

G.  153.  (Liasse.'  —  1  pièce,  parcliemin,  10,  papier. 

1418-1Î71.  -Fief  de  RoUepot.  (Inv.,  fol.  32,  k 
13').  —  Aveu  et  dénombrement  servi  à  l'évêque 
d'Amiens  par  Charles  de  Bettencourt,  seigneur  de 
RoUepot,  chevalier,  du  fiefdudit  Rollepol,  «  qui  s'estent 
par  le  manière  qui  cy  s'ensieut  :  Primes  le  porte  de 
Rolepot,  le  cuisine,  le  four  et  le  prestrin,  le  grange  et 
le  coulonbier  et  toutes  los  marescauchies  estans  en 
ycelle  court  et  toute  ledite  court  depuis  ledite  porte 
dessi  à  ledite  cuisine,  au  lès  devers  Frévench  avec 
les  granges  as  fains,  lemolin  as  waides,  le  four  de  le 
ville,  le  manoir  qui  fu  Perotte  le  Tirelière,  tout   ensi 

qu'ilz  se  comprendent,  nommé  le  "Warenne Item  le 

pré  du  bosquet  les  Vinères,  le  molin  à  l'oie,  et  le  pré 
dudit  moulin  à  l'oie.  .  Item  Baudin  Piguet  tient  V 
journeulx  de  terres  de  campz  ou  environ,  s'en  doibt 
par  an  à  le  saint  Rémi  I  d.  tournois  et  une  obole  tour- 
noise,  I  cappon  au  Noël  et  une  paire  de  blans  wans  à  la 
Penthecoustc.  »  3  mars  1412.  Traces  de  sceau.  — 
Rapport  et  dénombrement  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Rollepot  servi  à  l'évêque  d'Amiens  par  Julien  de  Gar- 
gan,  écuj-er,  seigneur  dudit  lieu.  21  mars  1685.  — 
Relief  de  la  terre  et  seigneurie  de  Rollepot  par  Made- 
leine Delaslre,  épouse  de  François  de  Garganl,  écuyer, 
seigneur  dudit  Rollepol.  1"  juillet  1682.    —  Relief  de 
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ladite  seigneurie  par  procureur,  par  Heclor-Anloine- 
Joseph  de  Gargan,  seigneur  de  RoUepol,  Monchel, 
Châtel,  Thibeauville  la  haute  et  autres  lieux.  28 
juillet  1771,  —  etc. 

Ci.  154.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  8,  papier. 

1455-1783.  —  Fief  de  Neuville.  (Inv.,  fol.  3-2,  i, 
13«).  • —  Fondation  par  Jacques  de  Beauvoir,  chevalier, 
et  Ydc  de  Franssières,  sa  femme,  dame  de  Franssières 
et  de  Neuville,  de  trois  obits  solennels, en  l'église  abba- 
tiale de  St-Riqiiier,  «  tout  sonné  notablement  aux 
grosses  cloches  de  ladite  église»,  moj'ennant  4  1.  p.  de 
rente  sur  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Neuville. 
Amiens,  27  novembre  1455.  Vidimus  dudit  jour. 
Traces  de  trois  sceaux.  —  Approbation  dudit  acte  par 
l'évêque  d'Amiens.  Amiens,  21  décembre  1455.  Traces 
de  sceau.  —  Aveu  de  la  seigneurie  de  Neuville  servi  à 
l'évêque  d'Amiens  par  Hugues  Fournyer,  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  Roi,  seigneur  de  Neuville  et  de  Sl- 
Jean.  15  septembre  1601.  — Déclaration  et  aveu  par 
ledit  Hugues  Le  Fournier  de  ce  qu'il  tient  en  fief  de 
l'évêque  d'Amiens  à  Neuville,  l'"' juillet  1609.  —  Relief 
par  Anloine-.Tosepli  Dumaisniel,  chevalier,  seigneur  de 
St-Léger,  Neuville  et  autres  lieux,  capitaine  de  cava- 
lerie, garde  du  corps  de  la  première  compagnie,  d'un 
fief  noble  consistant  dans  le  droit  de  nommer  et  pré- 
senter à  la  cure  de  Neuville.  Palais  épiscopal  d'Amiens, 
16  octobre  1772.  —  «  C'est  l'aveu  et  dénombrement 
d'un  fief  noble,  ses  apartenances  et  dépendances,  mou- 
vant et  relevant  de  révêché  d'Amiens,  que  moy,  An- 
toine-.Toseph  Dumaisniel,  capitaine  de  cavalerie,  che- 
valier do  l'ordre  roj'al  et  militaire  deSt-Louis,  seigneur 
de  St-Léger,  Homancourt,  Brailly-Cornehotle,  Neu- 
ville et  autres  lieux,  demeurant  au  château  de Brailly, 
au  nom  et  comme  xnarj  et  bail  de  dame  Marie-Char- 
lolte-Alexandrine  de  Buigny,  mon  épouse,...  présente 
à  Mgr.  Louis-Charles  de  ^lacheau,  évêque  d'Amiens  », 
etc.  Château  de  Brailly-Corneholte,  20  septembre  1782. 
—  Relief  dudit  fief  par  procureur,  par  ledit  Antoine- 
Joseph  Dumaisniel.  Amiens,  14  juin  1783,  —  etc. 

G.  155.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclicmin. 

1494.  —  Fief  de  Riencourt.  (Inv.,  fol.  33,  m  13»).  — 
(1  C'est  le  dénombrement  et  déclaration  d'un  ilef  et 
noble  lénement  nommé  le  fief  de  Riencourt,  scitué  et 
assis  ou  terroir  que  l'en  dit  d'oullre  le  val  du  bois  de 
Hornoy  ou  les  Blancques  maisons  et  à  l'environ,  appar- 
tenant à  Ysabeau  Le  Senne,  ainsi  qu'à je,  Anne  Le 
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Senne....  ayant  le  gouvernement  et  administration  de 
ladite  Ysabeau,  obstant  son  innocence,  tiens  etadvuue 
à  tenir  de  mon  très....  puissant  seigneur  Monseigneur 
André,  seigneur  de  Rambures,  de  Dompierro  et 
d'Escouya  et  dudit  Hornoy,  conseiller  et....  du  Roy 
nostre  sire  et  séneschal  de  Ponthieu,  à  cause  de  ladite 
terre,  chaslellenie,  pairie  et  seigneurie  dudit  Hor- 
uoy.  14  février  1494,  v.  s.  (incomplet). 

G.  156,  (Liasse.) —  8  pièces,  papier. 

1575-1613.  —  Fief  du  Quesnoy  à  Courcelles.  (Inv., 
fol.  33,  X  13"=).  ^  Saisine  à  Jean  Vacquelte,  procureur 
au  bailliage  et  présidial  d'Amiens,  d'un  fief  abrégé  sis 
au  Quesnoy.  20  mars  1575.  —  Saisie  féodale  dudit  fief. 
24  et  28  juillet  1613,  —  etc. 

G.  157.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1771.  —  Fief  d'Hangesl  sur  Somme  et  la  Motte 
d'Oissy.  —  Relief  par  François-Nicolas  Tillette,  cheva- 
lier, seigneur  d'Hangest  sur  Somme,  Bichecourt,  Soues 
et  autres  lieux,  chevalier  de  St-Louis,  des  terre  et 
châtellenie  d'Hangest  sur  Somme  et  fiefs  en  dépendant. 
Palais  épiscopal  d'Amiens,  27  avril  1771. 

(i.  158.  (Ijias.sc.)— 2  pièces,  papier. 

1647.  —  Fief  d'Hailles.  (Inv.,  fol.  35  v",  t  13").  -— 
Commission  pour  saisir  féodalement  un  fief  et  noble 
lénement  sis  à  Hailles  ayant  appartenu  à  Adrien  Pisse- 
leu,  chevalier,  seigneur  d'IIeilly,  tenu  et  mouvant  de 
l'évêché  d'Amiens,  et  que  le  sieur  de  Gentelies  lient 
dudit  d'Heilly.  10  octobre  1647,  —  etc. 

G.  159.  (Liasse.)  —2  pièces,  papier. 

1G47.  —  Fiefs  de  Millencourt  prèsd'.Viraines.  (Inv., 
fol.  35  v°,v  13«). —  Commission  pour  saisir  féodalement 
deux  fiefs  et  nobles  ténements  sis  à  Millcncourt  près 
d'Airaines,  ayant  ci-devant  appartenu  à  Jean  de 
Conty,  mouvant  de  l'évêché  d'Amiens.  10  octobre 
1647,  —  etc. 

G.  160.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 

fl6Â&-17S3.  —  Fiefs  de  Beauregard  et  du  tonlieu 
dit  des  pots  à  GriviUers.  (Inv.,  fol.  36,  x  13'^). ^Trans- 
action par  laquelle  Jacques  de  Monchy,  fermier  du 
lief  de  Beauregard,  consent  à  bailler  ii  Nicolas  Wille- 
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mon,  procureur  d'office,  receveur  des  droits  seigneu- 
riaux et  fëoilaux,  quatre  setiers  de  blé.  19  septembre 
1655.  —  Saisine  à  Jeun-Jacques  Audoye,  avocat  en  l'ar- 
lement,  à  Montdidier,  des  fiefs  de  Beauregard  et  Petit 
Hermancourt  sis  à  Grivillers.  Amiens,    11   aoiM  1682. 

—  Relief  par  procureur  par  Pierre-Autoine  Audoye, 
prêtre  du  diocèse  de  Paris,  des  fief  et  seigneurie  de 
Beauregard.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  11  juin  1772. 

—  Id.  30  décembre  1783,  —  etc. 

G.  161.  (Liasse.)  —8  rinces,  papier. 

1630-177%.  —  Fief  du  patronage  de  Bussu.  — 
Aveu  par  Jacques  de  Cacheleu,  écuyer,  seigneur  de  la 
Loche,  de  Poupaincourt  et  de  Bussu,  exempt  ancien  de 
Monsieur,  frère  du  Roi,  d'un  fief  sia  à  Bussu  tenu  de 
l'évêché  d'Amiens.  Abbeville,  24  septembre  1630 
(copie  informe  du  XVIII'  s.).  —  Relief  dudit  fief  par 
François  Vaillant,  chevalier,  seigneur  d'Yaucourt, 
Bussu,  Kautemart  et  autres  lieux.  Palais  épiscoi^l 
d'Amiens,  9juilletl771. —  «  Aveu  et  dénombrement 
que  présente  messire  François  Vaillant,  chevalier,  sei- 
gneur d'Yaucourt,  Bussu,  Hautemart  et  autres  lieux, 
à  I.  et  R.  seigneur  Mgr.  Louis-François-Gabriel 
d'Orléans  de  la  Motte,  évêque  d'Amiens,  d'un  fief 
noble  se  consistant  en  la  moitié  de  toutes  les  menues 
dîmes  qui  se  prennent  sur  les  terres  assises  en  ladite 
paroisse  d'Yaucourt,  Bussu  et  Famechon,  en  partie,  à 
rencontre  du  curé  dudit  lieu.  «  Amiens,  4  juin  177?, 

—  etc. 

G.  162.  (Liasse.)  —i  pièces,  papier. 

•  t78A-17fïâ.  —  Fiefs  de  MoUiens-Vidame.  —  Relief 
par  Pierre-Marie  Delahaie,  écuyer,  négociant  à  Amiens, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Molliens-Vidame,  acquise 
par  lui  du  sieur  Liefman  Calmer,  seigneur  de  Picqui- 
gny.  Amiens,  2  octobre  1784.  —  Id.,  par  Pierre  Cres- 
sent,  laboureur,  de  deux  pièces  de  terre  à  Molliens- 
Vidame  par  lui  acquises  dudit  Calmer.  Palais  épisco- 
pal d'Amiens,  15  janvier  1785,  —  etc. 

G.  163.  (Liasse.)  —   1  pièce,   papier. 

j^yieg.  Fief  du  Cange.  —  «  Demisielle  Jehanne 

du  Cange,  bourgeoise  d'Amyens  est  femme  lige  dudict 
évesque,  à  plain  omage  de  bouque  et  de  mains,  à  plain 
relief  et  à  plain  service  et  pour  servir  les  plaidz  en  la 
court  temporelle  de  quinzaine  en  quinzaine  à  Amiens 
et  main  lient  que  son  fief  s'estent  en  plusieurs  droictz 


prouffictables,  que  ledict  debvoir  avoir  et  prendre  sur 
l'évesque  d'Amiens,  c'est  assçavoir  qu'elle  doit  avoir 
cineq  fois  en  l'an  aux  termes  de  Noël,  Pasque,  Pentc- 
couste,  St-Firmin  le  Martir  et  Toussaintz  à  chascune 
fois  une  pièce  de  porcq  contenant  ung  quarteron  de 
pourcel,  ung  septier  de  vin,  ny  du  meilleur  ni  du  pieur, 
deux  pains  blaneqz  et  deux  deniers.  Se  dict  à  cause  de 
sondict  fief  estre  francque  de  respit  St-Firmin,  du  pe- 
saige  des  laines,  du  vin  l'évesque  et  du  cange  de  ce 
quy  est  pour  son  usage.  Item  dict  que,  quand  l'évesque 
d'Amiens  vient  nouvellement  du  sacre  et  faict  se  feate 
à  Amiens,  qu'elle  le  doibt  servir  à  table,  sans  semonce 
de  pain  et  nappe  qu'il  se  Ireuve,  et  que,  à  cause  d'icel- 
luy  service,  elle  doibt  avoir  tout  le  pain  entamé  quy 
est  osté  des  tables,  et  aussy  touttes  les  nappes  et  dou- 
bliers  coppez  et  deschirez  que  onoste  des  table  ledict 
jour  de  sa  feste.  Et  que  aussy  pareillement  le  doibt. 
servir  à  table  les  aultres  jours  soUemnelz,  quand  elle 
est  semonce  suffisament.  Mais  tous  lesdis  droits  ont 
esté  cy-devant  esteins.  XVI"  s, 

G.  164.  (Liasse.)  —  52  pièces,  papier,  (5  plans). 

1 76^-1 794. —Fiefs  à  Chuignes.  -  Reliefs  de  fiefs 
à  Chuignes  mouvant  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Ju- 
meaux unie  à  l'évêché  d'Amiens.  1762-1784.  —  Plans 
partiels  du  terroir  de  Chuignes.  XVIII*  s.  — Notes  sur 
les  fiefs  de  Chuignes.  XVIII*  s.,  —  etc. 

G.  165.  (Registre.)  —  In-4«,  43  pages,  papier. 

X'VllI'  m.  —  Fiefs  à  Glisy.  —  «  Registre  des  bouts, 
continences  et  côtés  des  différentes  pièces  de  prez  situé 
au  prez  de  l'évêque  entre  Londeau  et  Glisi.  » 

G.  166.  (Liasse.)—  19 pièces,  papier. 

niB-fifi.  —  Fiefs  à  Glisy.  —  Extrait  de  lu  vente 
faite  par  Marie-Honorée  Belet,  épouse  de  Jean  Bouy, 
chevalier,  seigneur  de  Lavergne  et  autres  lieux,  des 
fief,  terres  et  seigneuries  de  Tronville  et  fief  de  Pul- 
mont  sis  entre  Glisy  et  Blangy.  Amiens,  7  décembre 
1719.  —  Aveux  d'immeubles  sis  à  Glisy.  1721-1727. 

G.  16".  (Liasse.)—  59  pièces,  papier. 

1771-1789-  —  Fiefs  à  Glisy.  —  Aveux  d'immeubles 
eis  à  Glisv. 
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G.  168.  (Registre.)  —  In-fol.,  -14  pages,  papier. 

^^  II|c  s.  —  Fiefs  ù  Glisy.  —  Nouveau  cueilloir  de 
Glisy. 

G.  169.  (Registre.)  —    In-fol.,  '.)1  feuillets,  papier. 

XVlIt^s.  —  Fiefs  à  Glisy.  —  Cueilloir  de  Glisy, 
1'°  partie. 

G.  170.  (Registre.)—  In-fol.,  85  feuillets,  papier. 

-  Fiefs  à  Glisy.  —  Cueilloir  de  Glisy, 


XVIII 

■  partie. 


G.  171.  (Liasse.)  —  4  pièces, "papier. 


IS'SS.  —  Fiefs  à  Yignacourt.  —  Reliefs  de  fiefs  à 
Vignacourt,  —  etc. 

G.  172  (Registre.)  —  Pet.  in-fol.,  4  feuillets,  papier. 

16IG-16I9.  —  Dessaisincs,  saisines  et  reliefs  des 
fiefs.  (Inv.  fol.  37,  &  13»).  —  Fol.  1.  Relief  par  Pierre 
de  Gueuluy,  sieur  de  Moyauville,  du  fief  nommé  l'is 
Boin  semés  sis  à  Rumiguy.  Amiens,  16  décembre  1616. 
—  Fol.  2.  Relief  par  Louise  d'Ongnyes,  comtesse  de 
Chaulnes,  veuve  de  Pbilbcrt-Emmanuel  d'Ailly,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  vidame  d'Amiens,  baron  de 
Picquigny,  etc.,  des  vidamé  d'Amiens  et  baronnie  de 
Picquigny.  Château  de  Chaulnes,  11  mars  1619. 

G.  173.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 

X.VIl<XVIl|e  s.  —  Fiefs.  —  Notes  sur  divers  fiefs 
relevant  de  l'évêché  d'Amiens. 

G.  174.  (Liasse.)  —  ]  pièce,  parchemin. 

IISÎ.  —  Dlme  de  Langres.  (Inv.,  fol.  38,  a  14').  — 
Cbirographe  portant  confirmation  par  Thierry,  évêque 
d'Amiens,  d'une  transaction  entre  Simon,  archidiacre 
de  Ponthieu,  et  Roger,  abbé  de  Balances,  au  sujet  de  la 
dîme  de  Langres,  et  d'après  laquelle  «  terram  de  dole 
altaris  cum  nemore  quod  dicitur  Presbiteri,  decimam- 
que  terre  quam  hactenus  ecclesia  jure  proprietatis 
tenuit,  sive  ex  his  que  in  predicto  lerrilorio  postoa 
sartaverit  abbas  et  ecclesia  libère  et  quiète  in  perpe- 
tuum  tenebit  et  per  totam  reliquam  terram  que  ad 
predictam  parrochiam  pertinet  aichidiaconus  ex  intè- 


gre decimam  possidebit.  Quod  si  abbas  in  eadem  parro- 
chia  deinceps  terram  adquisierit,  sive  etiam  de  terra 
que  modo  in  possessione  ecclesia  est  aliqua  pars  ad 
aliam  manum  quocumque  modo  transierit,  archidiaco- 
nus  in  ea  decimam  absque  aliqua  reclamatiooe  intègre 

habebit  ; adicientes  ut  si  idem  dilectus  filius  nosler 

Sjmon  archidiaeonus  decimam  illam  que  de  jure  su» 
est  ecclesie  de  Balanciis  donare  voluerit,  quod  quidem 
alteri  ecclesie  nuUatenus  ei  facere  licebit.  »  Témoins  ; 
«  Radulfus  Ambianensis  ecclesie  decanus,  Guarinus  ar- 
chidiaeonus, Fulco  cantor,  Petrus  S.  Luciani,  Guibal- 
dus  S.  Eligii,  Girardus  de  Gardo,  Theobaldus  S,  Mar- 
tini, Gualterus  S.  Aceoli  abbates,  Guillelmus  prior  de 
Domno  Medardo,  Amalricus  de  Gardo,  Hugo  de  Cir- 
campo  ;  de  canonicis  Ambianensis  ecclesie  :  Rogerus, 
Andréas,  Roberlus,  Theobaldus,  Symon,  n  Traces  de 
sceau. 

G.  175.  (Liasse.) —  2  pièces  parchemin,  (2  sceaux  ) 

1195-1*201. —  Dlme  de  Mamets.  (Inv.,  fol.  38,  b 
14"^).  —  Acte  d'Hugues,  comte  de  Saint-Pol  confir» 
mant  la  vente  faite  par  «  Tiwinus  de  Veteri  foro  «  à 
maître  Robert,  son  clerc,  de  tout  son  fief  sur  les  dîmes 
du  terroir  de  «  Moumes,,..  assensuet  voluntate  uxoris 
sue  et  propinquorum  suorum,  approbantibus  Eustacio 
dr  Martinsart,  dictifeodi  domino  et  hominibussuis  pa- 
ribus  dicii  Tiwini,  approbanle  etiam  Pagano  Garet, 
cui  servicium  illius  feodi  ab  eodem  Eustacio  tilulo  pi- 
gnoiis  fuerat  obligatum.  Dictus  etiam  Tiwinus  quic- 
quid  juris  habebat,  vel  habere  videbatur  in  feodo  illo, 
in  manus  domini  sui  Eustacii,  item  in  manus  predicti 
P.,  qui  servicium  illius  feodi  in  vadio  habebat,  libère  et 
absolute  reddidit  et  prenominatus  E.  quiequid  juris 
habebat  in  feodo  illo  in  manus  venerabilis  domini  et 
patris  moi  Theobaldi  Ambianensis  episcopi,  libère 
resignavit,  et  predictus  P.,  juri  pignoris  renunliavit 
ex  toto  et  feodum  illum  in  manu  episcopi  reddidit  abso- 
lute ;  et  ego  comes  alienationem  islam,  licet  feodus  qui 
a  me  descendebat  alienaretur  ex  toto,  quia  conslitutus 
erat  in  decimis,  nomine  elemosine  fieri  volui,  concessi 
et  approbavi  coram  hominibus  meis  de  Encra,  tam  pa- 
ribus  quam  aliis  et  coram  majore  et  juratis  ejusdem 
castri.»  1105.  Sceau  d'Hugues  comte  de  St-Pol  :  circu- 
laire, de  85  millim.  :  cire  blanche,  sur  lacs  de  soie;  type 
équestre,  heaume  carré,  écu  à  deux  lions  léopardés, 

l'un  sur  l'autre  ;  lég.  :  sigill sco  pavlo.  Contre 

sceau  :  40  milim.  ;  type  équestre  à  la  bannière  ;  lég.  : 
stcGRETVM  MEVM  MicHi.  —  Acte  de  Thibaut,  évéque 
d'Amiens,  douuant  eu  aumône  h  maître  Robert,  clerc 
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du  comte  de  Sl-Pol,  la  dJme  de  «  Moumes,  quam  per 
emplionem  extorseral  de  manu  Tiwini  de  Veteri  foro.» 
Témoius  :  «  Th.,  ecclesie  Ambianensis  preposi+us, 
Bod.,  canonicus  Ambianensis,  Slephanus,  cappcUa- 
nus  noster,  Clarus,  clericus,  Milo  et  Wallerus  Flan- 
drenses,  fratres,  clerici  nostri.  Juillet  1201.  Sceau  de 
l*évèque  Thibaut;  en  amande,  de  80  millim.  ;  cire 
verte  sur  lacs  de  soie  :  un  évéqùe  debout  in  poniiftca- 
Jîbtts,  mitre,  crosse  :  l^g.  ;  sigillvm  t....  nkxsis  epi  (la 
moitié  inférieure  du  sceau  manque). 

G    176.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

-  120G.  -  Dîme  de  Hussoy.  (Inv.,  fol.  38  v»,  d  14").  — 
Chirographe  de  Richard,  évèque  d'Amiens,  faisant  sa- 
voir que  noble  homme  Henri  de  Gersoi  a  résigné 
entre  ses  mains  loute  la  dîme  «  quam  per  peccatum 
tenebat  apud  Hussoi  »,  et  au  moyen  de  laquelle  il  fonde 
une  cbapellenie  dans  l'église  de  Cersoi,  qu'il  confère  à 
Barthélémy,  clerc,  «  eidem  concédantes  Henrico  quod 
si  filium  clericum  habeat,  capellanus  cui  diclum  est 
benefieium  assignatum  hanc  de  illo  clerico  tonebil  ele- 
mosinam,  et  si  decesserlt  capellanus,  alius  loco  ipsius 

ab  eôdem  clerico  statuetur Sciendum  eliam  quod 

sepedictus  Henricus  apud  Chersoi  masuram  ab  omni 
censu  liberam  dicte  concessit  capellanie,  ut  ibidem  ma- 
neat  capellanus.  b  Février  1~W,  v.  s.  Traces  de  deux 
sceaux. 

G.  17".  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

fîQS.  —  Dîme  de  Belleval    (Inv.,  fol.   39,  F  14«). 

—  Chirographe  de  Richard,  évèque  d'Amiens,  portant 
vente  par  Gui  de  Wadencourt,  chevalier,  et  Martin  de 
pplevaU  à  Ancher,  prêtre  de  la  cbapellenie  St-Jean- 
Baplisle  à  Corbie,  de  ce  qu'ils  avaient  sur  les  dîmes  de 
tout  le  terroir  de  Belleval,  à  savoir  la  moitié  de  loute  la 
dtme  dudit  terroir  et  toute  la  dîme  des  jardins.  «  .To- 
hannes  etenim  de  Autullia,  miles,  qui  duas  par- 
tes prenominate  medietatis  décime  sibi  competere 
Domine  feodi  asserebat,  vendilionem  hanccoram  nobis 
approbavit.....  Roberlus  etiam  de  Forceville,  miles,  qui 
feodali  jure  terciam  partem  ejusdem  medietatis  recia- 
jmabat,  sub  testimonio  sigilli  sui,  nobis  per  litteras 
siguificavit  quod  predictam  venditionem  benigno 
favore  aiiprobaverat.  Nos  igitur  prefatum  capellanum 
Anchcrum  de  sepememorala  décima  iuvestivimus.  » 
.Décembre  l'IOS.  Traces  de  sceau. 


G.  178.  (Liasse.)  —  1  piècce,  parchemin,  (1  sceau.) 

1818.  -  Dîme  de  Regnauval.  (Inv.,  fol.  40,  j  14«). 
—  Approbation  par  Rcgoaull  d'Amiensde  la  vente  faite 
par  Robert  «  de  Reicoval  »,  chevalier,  à  Geoffroy  Le 
Vallet,  chanoine  d'Amiens  de  toute  la  dîme  «  quam  de 
me  tenebat  in  feodum  apud  Reinoval  »,  pour  00  1.  p.; 
«  Emmeliua  aulem,  uxor  ejusdem  Roberti,  que  in 
omnibus  bonis  ipsius  Roberti  in  dicta  décima  dotali- 
cium  reclamabat,  venditionem  islam  concessit  et  pro 
dolalicio  quod  in  eadom  décima  dicebatur  habere, 
sufficientem  per  me  commutationem  rcccpit,  videlicet 
quadraglnta  jornalia  de  ruptura  terre  ejusdem  Robertij 
cum  média  parte  totius  residue  terre  ejusdem  Roberti. 
Similiter  et  ûlii  eorumdem,  Bernardus,  Henricus, 
Johannes  et  alter  Jobannes  et  Elizabet,  filia,  venditio- 
nem predictam  concesserunt.  Ipse  vero  Robertus,  Em- 
melina  predictaet  prefati  liberi  eorumdum  memoratam 
decimam  reddenles  in  manibus  venerabilis  patris  nos- 
tri  E.,  Ambianensis  episcopi,  per  fidem  interposi- 
tam  promiserunt  quod  nichil  de  cetero  reclamarent 
in  ea,  sed  Sancte  Ecclesie  bona  Cde  pro  posse  suo 
garandirent  eandem.  >)  Juin  1218.  Sceau  de  Regnaull 
d'Amiens  :  circulaire,  de  80  millim.  ;  cire  blanche,  sur 
tresse  de  soie  :  type  équestre,  heaume  carré  ;  lég.  illi- 
sible (la  moitié  du  sceau  manque). 

G.  179.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1«32. —  Xovale  de  Lanchères.  (Inv.,  fol.  40  V,  m 
14'').  —  Acte  par  lequel  Girard,  abbé  de  St-Geimer  de 
Fiay,  après  avoir  rappelé  «  quod  cum  nos  traxissemus 
in  causam  auctorilate  apostolica  venerabilem  patrem 
Gaufridum,  Ambianensem  episeopum,  coram  viris  ve- 
nerabilibus  cancellario  et  suis  collegis  canonicis  Pari- 
siensibus.  proponentes  contra  ipsum  quod  cum  nos 
compromisissemus  in  ipsum  super  novalibus  de  Lan- 
chières,  ipséepiscopus  maie  prolulerat  suum  arbitrium 
totum  sibi  per  arbitrium  retinendo  »,  faisant  quittance 
à  l'évêque  de  ladite  novale.  Août  1232.  Traces  de  deux 
sceaux. 

G.  180.  (Liasse.)—  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1%31-i%39,  —  Dîme  de  Puchevillers  (Inv.,  fol.  40 
y"  N  11'').  —  Acte  de  Geoffroy,  évèque  d'Amiens,  rap- 
pelant «  quod  cum  canonici  ecclesie  Sancli  Nicholai 
Ambianensis  reciperent  in  territoriis  de  Puchevilcr  sic 
nominatis,  videlicet  in  lerritorio  deBeleears  et  in  terri- 
torio  de  Guerviler,  et  in  lerritorio  quod  dicitur  lerrito- 
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rium  Ville,  terciam  partem  tocius  rlecime,  exceplo  in 
Viconia,  de  qua  tercia  parle  presbiler  loci  canluarium 
j^iini  recipit,  ac  iidem  canonici  in  duabus  partibus 
quas  Adam,  dominus  de  Puchevillerpercipil  inprefalo 
territorio  quod  appellalur  lenilorium  Ville,  perciperenl 
quartam  partem  absque  presbilero  predicto,  Iribus 
aliis  partibus  illarum  duarum  partium  prefdlo  Ade 
remanentibus,  ae  idem  Adam,  de  consusludine  longa, 
reclamaret  se  debere  hospilari  in  horreosuoillam  quar- 
tam partem  cum  tribus  partibus  suis,  et  diceret  se 
debere  reddere  solummodo  quartum  vaissellum  grani 
canonicis  memoratis,  alliis  rébus  pro  custodia  sua  pênes 
ipsum  remanentibus,  ac  Garinus  major  Ade  predicti, 
reclamaret  in  portione  dictorum  canonicorum  totum 
groinum  quod  dicebat  se  tenere  in  feodum  de  dicte 
Ada  »,  d'après  laquelle  ledit  Adam  et  sa  femme,  re- 
connaissent aux  chanoines  leur  droit  sur  lesdiles 
dîmes,  «  renuntianles  consuetudini  prefate  qua  usi 
fuerant  contra  Deum  et  jusliciam  et  in  prejudicium 
dictorum  canonicorum  et  gravamea  »,  et  ledit  Garin 
abandonne  aux.  chanoines  le  grouin  qu'il  y  pri'lendait. 
Février  1231,  v.  s.  Sceau  de  l'évèque  Geoffroy;  en 
amande,  d'environ  DSmillim.;  cire  verte,  sur  tresse  de 
fil  ;  évêque  debout,  in  pontificalibus,  crosse,  milré  et 

bénissant;  lég.  : exsis.  —  Engagement  par  Adam, 

seigneur  de  Puchevillers,à  Geofifroy,  évêque  d'Amiens, 
moyennant  220  1.  p.,  de  la  dîme  de  Puchevillers  et  ce, 
avec  l'assentiment  de  Hugues,  comte  de  Saint-Pol, 
duquel  il  tenait  en  fief  ladite  dîme,  «  insuper  Mabilia, 
uxor  mea,  que  ad  eandem  deciman  nomine  sui  dota- 
licii  fueratassignata,  huicdotalicio  renunciavitexpresse 
coram  viro  venerabilj  magistro  Willelmo  dicte  Breton, 
canonico  Ambianensi,  ex  parte  prefati  episcopi  spe- 
cialiler  deslinato,  cum  eadem  Mabilia  gravida  esset 
nec  posset  accedere  ad  episcopum  supradictum.  »  Té- 
moins :  «  Magister  Evrardus,  presbiter  de  Pucheviller, 
Ogerus  Faber,  Hellinus,  Ilenricus  Anglicus,  Gilleber- 
lus  Anglicus,  Nicholaus  Fossellus,  Robertus,  frater 
meus.  ))  Septembre  1232.  Traces  de  sceau. 

G.  181.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

t252.  —  Dîme  d'Hangest  sur  Somme.  (Inv.  fol.  41 
y",  Q  14«).  —  Vente  par  Gilles,  seigneur  de  Rivières, 
«  probata  paupertate  seu  necessitate  mea  sufficienter 
in  curia  Pinchoniensi  et  légitime  per  judicium  homi- 
num  ipsius  curie  »,  à  (iéranl,  évêque  d'Amiens, 
«  assensa  et  volunlate  Mabilie,  uxoris  mee,elRadulfj, 
filii  et  heredis  mei  »,  de  toute  la  dîme  qu'il  avait  à 
Hangest  sur  Somme,  «  in  blado,  vino  etquibuscumque 
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aliis  »,  qu'il  tenait  du  sire  de  Picquigny,  moyennant 
200  1.  p.  «  Qua  m  venditionem  Dominus  Johannes, 
miles,  dominus  de  Audenarde  et  Pinchonii,  et  nobilis 
domina  Maltildis,  uxor ejusdem,  tutelam  seu  balliviam 
gerentes  Johannis,  heredis  Pinchonii,  per  judicium 
hominum  curie  Pinchonii,  licitam  et  legilimam 
reputarunt,  laudaverunt  »,  etc.  Ladite  Mabile  avant 
reçu  en  échange  de  ses  droits  en  raison  de  sa  dot  ou  au- 
tres, 25  journaux  de  terre  «  in  feodo  de  Noiron  quem 
teneo  de  domino  Johanne  de  Balluel,  milite.  »  Janvier 
1253,  V.  s.  Traces  de  sceau.  —  Approbation  de  Ldile 
vente  par  Jean,  chevalier,  seigneur  d'Audenarde  et  de 
Picquigny,  et  Mahaut,  sa  femme.  Veille  de  l'Epipha- 
nie (5  janvier)  1252,  v.  s.  Latin.  Sceau  de  Jean,  sei- 
gneur d'Audenarde  et  de  Picquigny  :  circulaire,  de  72 
millim.;  cire  blanche,  sur  lac-i  de  soie:  type  équestre; 
lég.  : HAKNis  D DE  .iVDENARDE.  Conlrcsceau,  cir- 
culaire de  28  millim.  :  écu  fascé  de  six  pièces;  lég.: 
CLAvis  sisiLLi.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Acte  par 
lequel  ledit  Jean,  seigneur  d'Audenarde  et  de  Picqui- 
gny, et  Mahaut,  se  femme,  affranchissent  l'évèque 
d'Amiens  de  tout  service  et  toute  charge  à  cause  de 
ladite  dîme,  moyennant  que  Gille  de  Rivière  susdit, leur 
homme  lige,  «  in  restaurationrm  dicte  décime  ponet 
centum  libras  parisiensium  in  augmentatione  fcodi  pre- 
dicti quemdenobis  tenet  heredilaria,  [sic)  infra  lermi- 
num  qui  in  suis  super  hoc  confectia  lilteris  contine- 
tur.  »  Veille  de  l'Epiphanie  (5  janvier)  125"2,  v.  s. 
Sceau  de  Mahaut,  dame  d'Audenarde  et  de  Picquigny. 
en  amande,  de  00  millim.  ;  cire  blanche,  sur  lacs  de 
soie  :  une  dame  debout,  longue  cotte  serrée  à  la  taille, 
manteau  doublé  de  vair,  coiffe  en  forme  de  mortier, 
mains  gantées,  un  oiseau  sur  le  poing  ;  lég.  :  s   ma- 

TiLDis Nii.  Contresceau,  circulaire,  de  25  millim.: 

écu  à  trois  fasces,  à  la  bordure;  lég.  :  s.  maltidis. 
Traces  d'un  autre  sceau. 

G.  182.  (Liasse).  —  2 pièces,  parchemin. 

1224-1953.  —  Dîme  d'Aousle.  (Inv.,  fol.  41  v»,  r 
11'').  —  Acte  par  lequel  Hugues,  clerc,  jadis  «  perso- 
na  »  d'Aouste,  faisant  savoir  <■  quod  cum  altelagium 
de  Aouste  cum  decimis  ad  idem- altelagium  pertinen- 
tibus  et  quibusdam  aliis  ecclesiasticishereditariepossi- 
dercmus,  tandem  ad  monilionem  et  eshortationem 
bonorum  virorum  accessi  ad  venerabilem  patrem  et 
dominum  Gaufridum,  Dei  gracia  Ambianensemepisco- 
pum,  et  timens  anime  mee  dictum  altelagium  ac  déci- 
mas et  omnia  alla  quecumque  ecclesiastica  possibodam, 
sive  ad  ûrmaui  perpctuam,  sive  aliomodo,  resignavi 
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libère  et  absolute  in  manu  ipsius  super  premissis  ab 
eoJem  humililer  veniam  postuiando.  Dlctus  aulem 
episcopus  prefali  altelagii,  decimarum  ipsarum  et  om- 
nium aliorum  fructus,  Jolianni,  primogenilo  meo, 
clerico,  caritatis  inluilu,  concessit  habendos  et  nomine 
elemosinepercipiendosquousqueei  inequivalenti  béné- 
ficie ecclesiastieo  providerit.jj  Février  1224,  v.  s. Traces 
de  sceau.  —  Résignation  par  Guillaume,  damoisel  de 
Taisnil,  écuyer,  entre  les  raains  de  l'évêque  d'Amiens, 
de  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  dans  la  collation  de  la 
paroisse  de  Taisnil.  Octobre  1253.  La  tin. Traces  de  sceau. 


G.  183.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1266-1Sâ§.  —  Dlme  de  Liomer.  (Inv.,  fol.  42,  s 
M'].  —  Reconnaissance  par  Béatrix,  dume  de  Liomer, 
«  Liomex  »,  que  la  dîme  du  vivier  de  Liomer  appartient 
à  maître  Barthélémy,  chanoine  d'Amiens,  comme  pa- 
tron, «  et  ad  rectorem  paroehie  ejusdem  loci,  sicul  ad 
eosdem  spectanffere  omnes  alie  décime  paroehie  me- 
morate  ;  et  licet  a  sex  annis  et,citra  tamR.,  pie  memo- 
rie,  dominus  et  maritus  meus,  ejusdem  loci  dominus, 
quam  ego,  décimas  prefati  loci  perciperimus,  tamen, 
quia  plenius  inquisita  veritate,  michi  constat  quod 
jam  dicte  décime  ad  predictos  B.  et  R.  reclorem  spec- 
tant.  »  Juillet  1256.  Traces  de  sceau.  —  Mandement 
de  l'offlcial  d'Amiens  au  doyen  d'Airaine,  à  l'effet  de 
mettre  lesdits  Barthélémy  et  Robert  en  possession  de 
ladite  dîme  du  vivier  de  Liomer  «  Lioaumes  »,  avec 
ordre  de  contraindre  ladite  Béatrix  par  censure  ecclé- 
siastique, si  elle  y  met  quelque  opposition.  Lendemain 
de  la  St-André  (1"  dccembie)  1256.  Latin.  —  Sentence 
de  l'ofiBcial  d'Amiens  contre  l'abbé  et  le  couvent  de  Se- 
lincourt,  ordre  de  Prémontré,  rendue  sur  la  plainte  de 
maître  Barthélémy  «  de  Burgundta  »,  chanoine  d'A- 
miens, agissant  au  nom  de  B.,  archidiacre  d'Amiens, 
de  ce  que  «  ipsi  abbas  et  conventus,  in  auguste  nuper 
prelerito,  fecerunt  absporlari  violenter,  conlra  inhibi- 
lionem  eisdem  factam  auctoritate  veslra  (olficialis)  in 
ipaius  B.  et  ecclesie  parrochialis  de  Lyomers,  cujus 
idem  B.  patronus  exislit,  injuriam,  prejudicium  et 
gravaraeu,  décimas  cujusdam  loci  quondam  vivarii 
nunc  dessiccati  in  dicta  parrocchia  de  Lyomers,  ad  va- 
lorem sexogenta  garbarum  avene  et  quadraginta  ma- 
nipulorum  tam  lini  quam  canabi.ad  ipsum  B.  et  dictam 
ecclesiam  pertinentes.  »  Octobre  1258.  Traces  de  sceau. 

G.  181.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  (2  sceaux). 

1235.  —  Dîme  d'Heuzecourl.  (Inv.,  fol.  42  v-.  r   1  r). 
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—  Amortissement  par  Jean  d'Auxy,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu,  les  dîmes  d'Heuzecourl,  de  Lalue  et  de 
Héiiers,  vendues  à  l'évêque  d'Amiens  par  Guillaume 
Li  Caz  et  Bcatrix,  sa  femme,  et  par  Pierre  de  Héiiers 
et  Marie,  sa  femme,  «  supplicans  dominis  mais  vire 
nobili  domino  Johanni  de  Nigella,  comiti  Pontivensi, 
et  illustri  domine  Johanne,  Dei  gratia,  regine  Caslelle 
et  Legionis,  comitisse  Pontivi,  Musteroli  et  Alberaallie, 
ejus  uxori,  a  quibus  dictas  décimas  tenebam  una  cum 
aliisque  .sunt  in  fcodo  ipsorum,  ut  ipsi  dictas  décimas 
extra  feodum  suum  ponant  et  permiltant  eas  fore  in 
manu  mortua  imperpetuura.  »  Mardi  avant  la  Nalivilé 
de  St-Jean-Baptiste  (18  juin)  1275.  Sceau  de  Jean 
d'Auxj  :  circuluire,  de45millim.;  cire  verte  sur  double 
queue  de  parchemin  :  écu  échiqueté  ;   lég.:....  moxse- 

GNEVR  lE SI.  —   «Nous  Jehans  de  Neele,  cuens  de 

Ponlieu  de  Monslre^eZ  et  d'Aubemalle,  et  nous  Jehane, 
par  le  grâce  de  Dieu  roiue  de  Gastele  et  de  Lyon,  con- 
tesse  des  lieusdevant  dis,  se  famé,  faisons  savoir  à  tous 
chaus  ki  cheste  présente  lettre  verront  et  orront,  ke 
comme  "Willauraes  Li  Cas,  Beetris  se  famé.  Pierres  de 
Héiiers  et  Maroie  se  famé,  aient  vendu  et  déguerpi  a 
tous  jours  perpetuelmeat  a  très  honorable  père  leveske 
dAmiens  et  a  sen  cowzmandement,  toutes  les  dismes 
qv.e  il  avoient  u  terooir  de  Huesecourt,  de  Lalue  et  de 
Hailiers,  pour  CC  et  XX  1.  de  par.,  dont  il  se  lieuent 
pour  paies  et  nos  homme  qwi  de  nos  fies  les  lenoit,chest 
asavoir  Jehans  chevaliera,  sires  dAussi,  nous  ait  requis 
et  par  ses  lettres  que  nous  a  cheste  vente  devant  dite 
nous  vausissons  agréer  et  mettre  hors  de  nostre  fief  et 
laissier  cair  en  main  morte.  Nous,  le  vente  devant  dite 
volons,  gréons,  olroions,  loons  et  approuvons  et  le 
melons  à  tousjours  mais  hors  de  nos  fies  et  volons  que 
li  eveskes  devant  dis  et  ses  eowmans,  qt/j'conqes  lait,  le 
tiegnent  et  possient  en  main  morte  dore  en  avant  a 
tous  jours  mais.  Et  pour  chou  que  che  soit  ferme  chose 
et  estaule,  nous  avons  cheste  lettre  seelee  de  nos  seaus, 
ki  fu  faite  en  lan  de  grâce  mil  CC  LXXV,  u  mois  de 
jung.  »  Traces  de  deux  sceaux.  —  Acte  de  N.,  doyen 
de  la  Broyé,  à  ce  commis  par  l'official  d'Amiens, conte- 
nant les  clauses  de  ladite  vente.  Sam.edi  avant  la  Nati- 
vité de  Si- Jean-Baptiste  (22  juin)  1275.  Latin.  Traces  de 
sceau.  —  Conûrmaliou  de  ladite  vente  par  l'official 
d'Amiens.  Samedi  avant  la  Nativité  de  StJean-liaiitiste 
(•22  juin)  1275.  Latin.  Sceau  de  l'officialilé  d'Amiens, 
sur  lacs  de  soie. 

G.  185.  (Li.isse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

l'iie-isoi.   —  Dime  d'iîargicourt.  (^inv.,   fol.  43, 


ÊVÊCHÉ  D' 
V  14«).  —  Lettres  patentes  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de 
France,  consentant  à  la  vente  à  l'évêque  d'Amiens  par 
Raoul  du  Plessis,  chevalier,  seigneur  de  Gaucourt 
«  Gawecor  moyennant  fiOO  1.  p  ,  de  la  dlme  qu'il  tenait 
en  fief  du  Roi,  sise  au  terroir  d'Hargicourt«  contiguo  ex 
uno  latere  territorio  de  Boullencor,  et  de  Malepart,  et 
ex  a!io,  territorio  de  Gawecort  et  d'Embeviller.  »  Paris, 
septembre  1277.  Traces  de  sceau.  —  Vidimus  desdites 
lettres  par  l'ofiBcial  d'Amiens  Fête  de  St  Pierre  et  St 
Paul  (20  juin)  1201.  Traces  de  sceau.  —  «  A  tous 
chiaus  ki  ches  présentes  letres  verront  et  orront,  Ravous 
de  Goecort  chevaliers  et  sires  de  Plaissie,  salut 
eu  nostre  signeur.  .Te  fais  a  savoir  ke  jou,  de  me  propre 
volenté,  et  pour  me»  grantpourfit,  ai  vendu  hyretable- 
ment  a  tous  jours  toutes  les  dismes  ke  jou  avoie  ou 
pooie  avoir  u  teroir  de  Hargicort,  ki  joint  au  teroir  de 
BouUencort,  de  Grivane  et  de  Malepart,  de  une  part,  et 
au  teroir  d'Aubeviler  et  de  Goecort,  daulre,  ou  ke 
eles  soient  et  queles  ke  eles  soient,  en  mes  teres  ou  es 
autrui,  a  révèrent  père  Bernart,  part  le  grâce  de  Diu 
cveske  dAmiens  a  fonder  capeleries,  si  corn  disoit  li  dis 
eveskes  pour  sis  chens  lib.  de  par.  lesques  jai  recheu 
en  seke  monnoie  et  men  tieng  biew  a  paies.  Et  ai  quitie 
tout  le  droit  ke  jou  avoie  es  devandiles  disnies  au  devant 
dit  eveske  et  a  cbeus  ki  les  chapeleries  fondées  des 
devandites  dismes  tenront  dos  ore  en  avant,  etpromech 
a  warandir  les  devandites  dismes  quites  et  délivres 
contre  tous  homes  ki  par  droit  et  par  loy  porroient 
estre  justicie.  Et  est  a  savoir  ke  je  tenoie  les  devandites 
dismes  en  fief  de  nostre  signeur  le  roy  de  Franche,  et 
pour  che  ke  jou  ai  prie  très  exellent  home  mon  signeur 
Philippe  par  le  grâce  de  Diu  roy  de  Franche,  ke  il 
vausist  consentir  et  gréer  chele  vente  desus  dite  et 
souffrir  ke  lesdites  dismes  relornaissent  a  la  droiture  de 
sainte  église  et  fuissent  mises  hors  de  tout  fief  lai,  et 
nostres  sires  li  rois,  a  ma  prière  et  a  marequeste,  a  grée 
et  consenti  le  devant  dite  vente  sans  riens  retenir,  et 
sil  avenoit  ke  chil  ki  les  devandites  dismes  tenront 
.eussent  cous  ou  damaiges  par>ma  defaute,  jeleurseroie 
tenus  a  vrarandir  encontre  tous  chiaus  ki  a  droit  et  a 
loy  eu  porroient  venir  as  us  et  as  cousturaes  del  pais 
comme  me  vente,  et  a  che  oblige  jou  moi  et  mes  oirs. 
Et  pour  che  ke  che  soit  ferme  chose  et  estable,  je, 
Ravous  de  Goecort  desus  nommées,  ai  ches  p'-esentes 
letres  seelees  de  men  seel.  Che  fu  fait  en  lan  de  lincar- 
nacion  nostre  signeur  mil  deus  chens  et  soissante  et 
dis  et  sept,  le  diemenche  devant  le  feste  Nostre  Dameu 
mois  de  septembre  (ô  septembre).  Traces  de  sceau.  — 
Vidimus  par  l'ofRcial  d'Amiens  du  mardi  avant  la 
Nativité  de  St  Jean-Baptiste  (-20  juin)   1301  :    l»  du 
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mandement  par  l'official  d'Amiens  à  André  «  de  Villa 
RegiH  n,  clerc,  notaire  de  l'ofCcialité  d'Amiens,  pour 
entendre  les  conventions  à  faire  entre  l'évêque  d'Amiens 
et  Raoul  de  Gaucourt,  sa  femme  et  sa  mère.  Juillet, 
dimanche  avant  la  Madeleine  (18  juillet)  1277  ,  2«  l'acte 
de  ladite  vente,  par-devani  ledit  notaire,  sous  le  scel 
de  l'officialité  d'Amiens.  Décembre  1277.  Latin.  Traces 
de  sceau. 

G.  186.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier,  (1  sceau). 

1244.  —  Dlme  de  Neuville.  (Inv.,  fol.  43  v»,  x  14«). 
Consentement  par  Gui  de  Neuville,  chevalier,  à  ce  que 
l'évêque  d'Amiens  reçoive  annuellement  sur  sa  dlme 
que  feu  Thibaut  de  Neuville,  chevalier,  son  frère,  avait 
engagée  à  feu  Bernard,  archidiacre  de  Ponthieu  et  à 
Jean  Le  Monnier  «  Monetario  »,  clerc,  pour  400  1.  p., 
six  muids  moitié  blé  moitié  avOine,  à  la  mesure  de 
Ponthieu,  et  ce,  tant  que  durera  ledit  gage.  Vendredi 
après  la  Toussaint  (4  novembre)  1244.  Latin.  Sceau 
de  Gui  de  Neuville:  circulaire,  d'environ  45  millim.  ; 
cire  verte,  sur  doubi»  queue  de  parchemin  :  type 
équestre  ;  lég.  détruite. 

G.  187.  (Liasse.)  —  G  pièces,  parchemin,  (4  sceaux). 

I23Î-I345.—  Dlme  de  Frohen.  (Inv.,  fol.  44  v",  & 
14").  —  Résignation  par  Enguerrand  du  Candas,  che- 
valier, seigneur  de  Frohen,  du  consentement  d'Alix,  sa 
femme,  et  de  Gui,  son  fils  alné.entreles  mainsd'Arnould, 
évêque  d'Amiens,  de  «  décimas  novorum  sartorum  que 
in  nemoribus  meis  de  Frohens  et  du  Caisneel  et  aliis 
omnibus  ad  me  de  jure  pcrtinentibus  de  novo  sartata 
sunt  et  de  cetero  sarlabuntur.  »  Juillet  1237.  Traces 
de  sceau.  —  «  Je,  Jehans  de  Canteraine,  fais  savoir  à 
tous  chiaus  ki  sont  et  ki  avenir  sont,  ke  je,  pour  men 
pourût  et  pour  men  buesoing  apparissant,  de  l'asseute- 
ment  de  damoisele  Bihais,  me  fewme  et  de  tous  mes 
oirs  et  par  l'assenlement  de  Engerran  de  Frohens, 
esquier,  men  segncur  et  de  me  dame  Aelis  se  mère, 
dame  de  Frohens,  veve,  et  par  le  jugement  de  mes 
pars,  ai  vendu  bien  et  loialment,  yretaulement  a  tous 
jours  au  veske  dAmiens  pour  deus  chens  livres  et  vint 
livres  de  par.  ki  bien  et  plainement  me  sont  paie  en 
bone  monoie  loial,  toutes  les  dismes  ke  je  avoie  et 
tenoie  en  le  vile  et  el  tereoir  de  Frohens,  lesqueles  je 
tenoie  du  devant  dit  Engerran  de  Frohens  et  de  ma 
dame  Aelis  devant  dite,  se  mère,  avec  men  autre  fief  en 
lige  honmage,  sans  riens  retenir,  auvec  mi,  ne  auvec 
mes  oirs  ;  chest  asavoir  en  blés,  en  avaines  et  en  autres 
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ablais  quel  ke  il  soient  et  en  bestes,  en  aiwgniaus  en 
laines,  en  aignelins  el  en  toutes  autres  coses  queles 
que  eles  soient.  Et  sest  asavoirke,  dequanquesje  a  voie 
et  pooie  avoir  et  réclamer  en  quel  manière  ke  che  fust 
en  le  devant  dite  dismc,  je  men  suis  devestus  et  des- 
saisis en  le  main  cheli  Engêrran  de  Frohens,  men 
6cgneur,  et  me  dame  Aelis,  se  mère  devant  dite,  de  qui 
je  le  teuoie  auvec  autre  fief,  et  en  ai  fait  ravestir  el 
saisir  le  devant  dit  veske  par  le  main  le  devant  dit 
Engerran,  mew  segueur,  et  cheli  medameAelisse,  mère, 
et  par  le  jugement  de  mes  pers,  el  pramet  par  me 
foi  et  par  men  sairement,  ke  encontre  cheste  vente  des 
ore  en  avant  ne  venrai  ne  traveillerai  par  mi  ne  par 
autrui,  ne  grever  ne  ferai  le  devant  dit  veske  ne  ses 
suceesseurs,  ne  aucun  ki  le  liegne  de  par  li  des  ore  en 
avant.  El  toute  cheste  convenenche  et  eheste  vente,  si 
comme  ele  est  devant  devisee,  je  Jehans  devant  dis  ai 
pramis  et  pramet  bien  etloialment  a  tenii'et  le  devant 
dite  disme  a  ■warandir  au  veske  devant  dit  et  ad  «os 
successeurs  a  tousjours.  Et  se  par  le  defaule  de  me 
warandir,  li  veskes  devantdis  et  si  successeur  avoienl 
cous  ne  damages  en  quel  manière  ke  che  fust,  pour  le 
devant  dite  disme  tenir  et  les  pourfis  enporler  en  pais, 
je  leurseroie  tenus  a  rendre  tous  cous  et  tous  damages 
par  leur  simple  parole,  sans  autre  prucve.  Et  moblige 
et  pramet  au  veske  devant  dit,  par  men  serement  cl 
seur  paine  de  deus  chens  livres  et  de  vint  livres  de 
pur.,  ke  je  ferai  et  procuerrai  otrier  mes  oirs  qwanl  il 
venront  a  droit  aage,  a  toutes  les  coses  devant  dites 
tenir,  otrier  et  cowfermer,  el  se  je  nelefaisoie,jeseroie 
tenus  à  rendre  et  a  paier  au  devant  dit  veske  et  ad  ses 
successeurs  deus  chens  livres  et  vint  livres  de  par.  de 
paine  auvec  le  querele  prmcipal  tenir,  warder  el  aem- 
plir,  si  comme  il  est  par  devant  dit.  Et  a  toutes  ches 
choses  tenir  el  aemplir  et  warandir  je  oblige  au  veske 
devant  dit  et  ad  ses  successeurs  mi  et  mes  oirs  a  tous 
jours  yretaulemenl,  et  tous  mes  biens  ou  ke  il  soient, 
et  quel  ke  il  soienta  prendre  sans  melTait,  et  renunche 
expresseement  a  toutes  letres  et  a  tous  privilèges 
donnes  et  a  donner  de  roy  ou  daposlole,  de  crois  prise 
ou  a  prendre  el  a  toutes  bares  de  plait  de  laie  court  el 
de  crestiente  et  a  toutes  les  autres  coses  ki  porroient  le 
devant  dit  veske  nuire  et  ses  successeurs  en  quel  ma- 
nière ke  che  fust  et  rai  aidier.  El  pour  chou  ke  che  soit 
ferme  cose  et  eslable  a  tousjours,  je,  Jehans  de  Cante- 
raine  devant  dis,  ai  donne  el  baillieau  devant  dit  veske 
ches  présentes  letres  seelees  de  men  propre  seel,  et  ai 
prie  le  devant  dit  Engez-ran,  men  lige  segneur,  el  me 
dame  Aelis,  se  mère  devant  dite,ke  il  confermenl  cheste 
vente  et  olrient  el  wellenlel  appruevcnl,  el  ke  a  ches 


présentes  letres  pendent  ei  mêlent  leur  propres  seaus 
auvec  le  mien  seel.  Et  je,  Ingerrans,  sires  de  Frohens 
devant  dis,  el  je,  Aelis,  dame  de  Frohens  devant  dite 
veve,  olrions,  volons,  cowfermons  et  approuvons  cheste 
vente  devant  dite  et  amortissons  au  devant  dit  veske 
et  ad  ses  successeurs,  a  le  requeste  de  .Jehan  nostre 
houme  devant  dit,  el  avons  saisi  et  ravestu  le  devant 
dit  veske  dAmiens  de  le  devant  dite  disme  a  le  requeste 
de  Jehan  devant  dit  nostre  houme  lige,  el  quitons  a 
tous  jours  tout  le  droit  ke  nous  avions  ou  pooions  avoir 
el  reclamer  en  le  devant  dite  disme,  sauf  le  droit  nostre 
souverain  segneur,  et  prametons  a  warandir  au  devant 
dit  veske  et  a  ses  successeurs  a  tousjours,  envers  tous 
chiaus  ki  a  droit  et  a  loi  en  vauronl  venir.  El  a  che 
nous  obligons  nous  et  dos  oirs.  El  pour  ches  coses 
confermer  el  tenir, je  Engerrans  devant  dis,  el  je,  Aelis 
devant  dite  veve,  avons  seelees  de  nos  propres  sebus 
ches  letres  présentes,  auvec  le  seel  de  cheli  Jehan  nostre 
houme.  Che  fu  fait  en  lan  de  lincarnacion  nostre 
segneur  Jhesu  Crisl  mil  deus  che«s  el  soissante  Ireze, 
el  mois  de  march.  »  Sceau  de  Jean  de  Canteraine  :  cir- 
culaire, de  42  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de 
parchemin  :  écu  au  franc  cantori  senestre  frelté,  accom- 
pagné d'une  marmite  à  trois  pieds  au  canton  dextre  ; 

lég.  : ANDK.  ...ixxE.  Sceau  d"Enguerran  de  l'rohen. 

Traces  d'un  autre  sceau.  —  «  Je  Cristofles  de  Frohens, 
li  mannicrs,  fais  savoir  a  tous  chiaus  ki  sont  el  ki  avenir 
sont, keje  ai  vendu  bien  el  loialment,  par  lassenlement 
de  Ricaut,  me  femme,  el  de  tous  mes  oirs,  et  par  l'assen- 
temenl  de  Engerran  de  Frohens,  mon  segneur,  el  de 
me  dame  .^.elis  se  mère,  dame  de  Frohens,  veve,  et  par  le 
jugement  de  mes  pers,  a  tousjours  y  relaulemen  tau  veske 
dAmiens,  toute  me  disme  de  Betencourl  ke  je  tenoiede 
cheli  Engerran  de  Frohens  et  de  ma  dame  Aelis  devant 
dite,  se  mère,  auvec  men  autre  fief,  en  lige  houmage, 
sans  riens  retenir  auvec  moi  ne  auvec  mes  oirs,  pour 
quarante  livres  de  par.,  ki  bien  me  sont  paie  en  bone 
monoie  loial,  etc.  >>  Mars  1273,  v.  s.  Sceau  d'Engnerran 
de  Froheu  :  circulaire,  cle  38  millim.  :  cire  verte,  sur 
double  queue  de   parchemin  :   écu  à  deux  bandes,  au 

franc  canton  dextre  chargé  d'une  Heur  de  lis  ;  lég.  : 

ANGARE....S....E  i-ROANS.  Traccs  de  deux  autres  sceaux. 
—  ((  Je  Aelis,  dame  de  Frohens,  veve,  el  je  Engerrans 
de  Frohens,  esquiers,  fiex  de  cheli  dame  Aelis,  faisons 
?avoir  a  tous  chiaus  ki  sont  el  ki  avenir  sont,  ke  nous, 
pour  nostre  pourfit  apparissant,  par  l'assentemenl  de 
Crestiene,  fille  de  moi  Aelis  devant  dite,  et  sereur  de 
moi  Engerran  devant  dit,  nostre  oir  prochain  l'e  cheste 
chose,  avons  vendu  yrctaulement  a  tousjours  bien  el 
lo'ulment  au  veske  d.Vmiens,  pour  soissante  livres  de 
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par.  ki  nous  sont  paie  plainement  en  bone  monoie 
loial,  toutes  les  dismes  ke  nous  avions  et  tenions  en  le 
vile  et  el  lereoir  de  Frohens,  en  quelconques  coses  ke 
che  fust,  si  comme  en  blés,  en  a  vaines  et  en  tous  autres 
ablais  quels  ke  il  soient,  et  en  bestes,  en  aigniaus,  en 
laines,  en  aignelins,  en  oingnons  et  en  toutes  autres 
choses  queles  ke  eles  soient,  lesqueles  dismes  nous 
tenions  du  roy  de  Franche,  et  lesqueles  dismes  je,  Aelis 
devant  dite,  el  mes  sires  AA'is  du  Candas,  sires  deFro- 
heus,  jadis  mes  barons,  avions  acatees  a  Jehan  de 
Boufflers,  mariage  durant  entre  nous  deus.  n  Mars 
1273,  V.  s.  Sceau  d'Alix,  dame  de  Frohen  :  en  amande, 
de  65  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parche- 
min :  une  dame  debout,  la  tète  de  trois  quarts,  coite 
serrée  à  la  taille,  manteau  sur  les  épaules,  coiflPe  en 
forme  de  mortier,  les  mains  gantées,  un  oiseau  au 
poing;  lég.  : dxe  ae....singhen  (la  moitié  infé- 
rieure manque).  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Lettres 
patentes  du  roi  Philippe  le  Hardi  autorisant  la  vente 
faite  par  Jean  de  Chanterainne,  écuyer,  à  l'abbaye  de 
Cereamp,  de  toutes  les  dîmes  qu'il  tenait  d'Engerran, 
seigneur  de  Frohen,  sur  le  terroir  dudil  Frohen.  Paris, 
novembre  1273.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Transaction 
sous  le  scel  de  l'ofRcialilé  d'Amiens,  entre  le  procureur 
del'évêque  d'Amiens  et  Kaimbaud  Dervau,  clerc,  cha- 
pelain perpétuel  de  St-Malhieu  de  Fouilloy,  d'une  pai-t, 
et  sire  Mathieu  Aubeluche,  curé  de  Frohen,  d'autre 
part,  au  sujet  des  dimes  dudit  Frohen,  «  tam  in  lanis 
quam  agniculis  decinialibus.  »  12  juin  1355.  Traces  de 
sceau. 

G.  188.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin,  1,  papier,  (1  sceau). 

1276-1465.  —  Dlme  de  Gueschart.  (Inv.,  fol  45 
V,  A  15").  —  Venle  sous  le  scel  de  l'officialité  d'Amiens 
par  Thomas  de  Neuville,  écuyer,  el  damoiselle  Liesse, 
de  Bonemenl,  sa  femme,  à  l'évèque  d'Amiens,  moyen- 
nant 248  1.  p.,  de  «  omnia  que  ipsi  Thomas  et  I/iessa, 
ejus  uxor,  habebant  vel  habere  poterant  apud  Gaissart, 
et  in  territorio  ac  in  pertinenciis  dicte  ville  de  Gaissart, 
tam  in  decimis,  bladis,  aveuis,  aliis  aj^riculturis  seu 
waignagiis,  lanis,  agniculis,  linis,  canabis,  quam  rébus 
aliis,  in  quibuscumque  existunt,  et  totani  mcdietatem 
oblalionum  quas  habebant  in  ecclesia  dicte  ville  de 
Gaissart,  quolibet  anno,  in  diebus  quibus  oblationes 
habebant  in  dicta  ecclesia  de  Gaissart,  videlicet  in 
diebus  seu  festis  Nativilatis  Domiui,  Purificationis 
Beale  Virginis,  die  Veneris  in  Passione  Doniini  el  in 
die  Pasche,  el  totam  collacioneni  el  présenta cionem 
parrochie  dicte  ville  de  Gaissart  sibi  speclanles  el  per- 
SoMME.  —  Série  G. 
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tinentes,racionepatronatus,  et  omnia  alla  jura  et  exca- 
deneias  que  habebant  aut  habere  el  reclamare  poterant 
quocumque  modo,  sive  quacumque  causa  in  eisdem  » 
etc.  Juillet,  mercredi  avant  la  Madeleine  (15  juillet) 
1270.  Traces  de  sceau.  —  «  Jou,  Thunias  de  Nuevile,  es- 
quiers,  fais  savoir  a  touschiaus  ki  ches  présentes  lelres 
verront  et  orront  ke  jou  ai  vendu  yretablement  a  loudis 
a  men  révèrent  père  en  Diu  Bernart,  par  le  grâce  de  Diu 
eveske  dAmiens  et  men  segneur  tout  lige  et  a  ses  suc- 
cesseurs,pour  douse  vins  et  VIII  lib.  de  par.  ki  me  sont 
bien  el  plainement  paie  en  bone  seke  monoie,  bien  et 
loiaumenl  contée  et  nonbree,  et  dont  je  me  tieng  bien 
et  plainement  pour  paies,  toutes  les  coses  ke  jou  avoie  el 
pooie  avoir  a  Gayssart,  u  leroir  et  es  apartenanches  de 
che  mesme  lin,  tant  en  dismes  de  blés,  davaines, 
dautres  waagnaiges,  de  laines,  dagniaus,  de  lins  de 
canvres,  ke  de  autres  coses  queles  ke  eles  soient,  el 
toute  le  moitié  des  oblations  ke  jeu  avoie  enleglisedel 
meisn^e  liu  chascun  an  es  jours  ke  je  les  i  avoie,  chest 
a  savoir  u  jour  de  Noël,  ujour  de  le  Purification,  u 
jour  del  lonch  devenrres  et  u  jour  de  Paskes,  et  le  col- 
lacion  et  le  présentation  de  le  parroche  de  Gayssart,  ki 
aparlenoil  a  moi  par  raison  de  patronnaige,  et  toutes 
autres  coses,  droitures  et  escaanches  ke  jou  i  avoie  et 
pooie  avoir  et  reclamer  par  quelconques  manière  keche 
fust,  el  XVIII  sestiers,  moitié  ble,  moitié  avaine,  a  le 
mesure  de  Sainl-Richier,  a  prendre  chascun  an  decheli 
mon  signeur  le  veske,  de  ses  successeurs  ou  de  leur 
co>«mant,  a  le  feste  saint  Rémi,  sour  toute  me  rente  de 
Coulonviler,  rendus  a  Saint-Richier  avant  ke  jou  ne  mi 
oir,  ne  autres  pour  nous,  i  preguons  nient.  Et  ai  pramis, 
sour  paino  de  chent  mars  avec  mon  signeur  le  veske 
ou  ses  successeurs,  ke  je  cbeste  vente  devant  devisee 
ferai  otrier  a  mew  oir,  quant  il  venra  a  aage  et  jou  en 
serai  requis  de  le  part  mon  signeur  le  veske  deva«t  dit 
ou  de  ses  ^successeurs,  el  demeure  bom  liges  mon 
segneur  le  veske  devant  dit  et  ses  successeurs, du  rema- 
nant du  fief  ke  je  lieng  de  li  en  autel  point  et  en  autel 
serviche,  en  autel  homaigeke  mianchiseur  et  jou  avons 
este  a  li  et  as  siens.  Et  a  toutes  ches  coses  et  cascune  a 
par  li  ainsi  cowme  eles  sont  devant  dites  tenir  ferme- 
ment, aemplir  et  waraudir  plainement  et  loiaumenl,  ai 
je  obligie  moi,  mes  oirs  et  tous  mes  biens  muebles,no» 
maebles  presens  el  avenir  en  quelconques  liu  ke  il 
seroienl  et  porroient  estre  trouve.  Et  pour  che  ke  che 
soit  ferme  cosc  el  estaule,  jai  ches  présentes  letres 
seelees  de  men  propre  seel.  Che  fu  fait  en  lan  de  lincar- 
nacion  Noslre  Signeur  mil  CC  et  soissanle  et  sese,  u 
mois  de  julgnet,  le  merkesdi  devant  la  Madalaine  {  15 
juillet).  Traces  de  sceau.  —  Vidimus  notarié  de  ladite 
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vente,  fait  dnvant  Jean  do  Cherchemont  évêque  d'A- 
miens, et  daté  de  la  maison  cpiscopale  de  Pernois  «  in 
magna  caméra,  aliter  vooala  parva  aula  dicli  patris 
reverendi  »,  11  mars  1348,  v.  s.,  présents  «  nobilibus 
viris  dominis  Johanne  de  Glisy  el  Tbomade  Ponldere- 
mi,  domino  de  Milancourl,  dicledioccsis  Ambianensis, 
mililibus,  ac  venerabilibus  et  discrelis  viris  magistro 
Johanne  de  Aurelianis,  Morinensis  et  Furnensis  eccle- 
siarum  canonico,  et  dominis  Philippe  de  Montibus, 
curato  parrocbialis  ecclesie  de  Augeyo,  Pictavensis 
dioeesis,  ac  Johanne  Roussclli,  capcllano  perpetuo  in 
eeclesia  Ambianensi,  pluribiisque  aliis  testibus.  »  ^ 
Renonciation  sous  le  scel  de  l'officialité  d'Amiens  par 
Marguerite,  veuve  en  premières  noces  de  Gui  de  Neu- 
ville, chevalier,  père  dudit  Thomas,  et  femme  en 
secondes  noces  de  Jean  Maillot  de  Bebencourt^  à  tout 
sou  douaire  sur  les  objets  compris  à  la  vente  ci-dessus. 
«  Hec  autem  orania  predicta  acla  fueruul,  recognila, 
jurata  et  promissa  ab  eisdem  domina  Margareta  et 
Johanne  ejus  marito,  prout  superius  sunt  expressa, 
coram  Theobaldp  de  Fontanelo,  sigillifero  curie  Ambia- 
nensis, ad  bec  ex  parte  nostra  specialiter  destinalo.  » 
Décembre,  mercredi  après  Noël  (29  décembre)  1277. 
Sceau  de  roflScialité  d'Amiens.  —  Reconnaissance  par- 
devant  Colart  de  Bersaignes,  bourgeois  de  St-Riquier, 
garde  du  scel  royal  du  bailliage  d'Amiens  à  St-Riquier, 
par  Jean  Dufestel,  prêtre  à  Gueschard,  principal,  et 
Jean  Dufour,  son  pleige  et  répondant,  au  profit  de 
l'cvêque  d'Amiens,  de  a  la  somme  de  nœuf  livres  mon- 
noye  courant  pour  les  diesmes  dudit  révérend  père  en 
le  paroisse  dudit  Gaissart,  des  laines  et  aigneaulx  de 
cesle  présente  saison  de  may,  el  dix-sept  septiers 
d'avaine,  mesure  d'Abbeville,  et  à  livrer  es  greniers 
dudit  révérend  père  à  Abbeville  ou  :i  St-Riquier,  là  où 

mieulx  luy  plaira, pour   les  diesmes  de  champs 

audit  révérend  père  appai  tenant  audit  Gaissart,  dont 
iceulx  recongnoissans  ensemble,  el  chacun  pourle  tout 
se  sont  tenus  pour  coniens  à  payer  l'argent  au  jour 
St  Jeban-Baptisle  prochain  venant,  et  les  grains  au 
St  Remy  prochain  aprez  ensuivant.  »  10  mai  1465. 
Traces  de  trois  sceaux. 

G.  189.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

16IO-I6IO.  —  Dîmes  de  Montigny,  Beaucourt,  Or- 
bendas  et  Bigaudet.  (Inv.,  fol.  48  v°,  F  15'=). —  Sentence 
du  bailliage  d'Amiens  sur  le  procès  «  entre  révérend 
père  en  Dieu  Messire  Geoffroy  de  la  Martonnye, 
évesque  d'Amyens,  demandeur,  complaignant,  d'une 
part,  allcncontre  de  sire  Philippes  Marcanl,  prebtre^ 
curé  de  Beaucourt  et  sire  Martin  Le  Jeune,  prebtre, 
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curé  de  Montigny,  deffendeurs  sur  ladite  complainele, 
d'autre  part  »,  vue  «  la  commission  de  nous  obtenue 
par  ledit  seigneur  evesqiie,  donnée  le  treiziesme  jour 
d'aoust  MVP  sept,  par  laquelle  il  nous  auroit  exposé 
que,  combien  qu'à  luy  appartiennent,  à  cause  desondil 
évesché,  certain  droict  de  dixme  dicl  rapport,  quy  est 
tel  que,  de  la  moitié  de  la  dixme  quy  se  recœuille  el 
perçoit  sur  les  terroirs  de  Bigaudet  et  Orbendas,  Beau- 
court,  Fréchencourt  et  Montigny,  pourveuque  lesdites 
terres  aven t  esté  labouréez  par  les  chevaux  appartenans 
aux  babitans  du  village  de  Mirehault,  duquel  il  est 
seigneur,  ou  bien  que  lesdils  babitans  les  ayent  faict 
labourer  à  Tarirent  ou  acheplez  les  labeurs  faictz  sur 
lesdictes  terres  et  les  faict  assemencer,  et  que  dudit 
droict  il  soiton  bonne  possession  et  saisine,  néantmoins 
lesdicts  curez,  Philippe  Marcant  et  Martin  Le  Jeune 
s'estoieist  ingéré  de  prendre  et  emporlerquatredixeaux 
de  lentille,  au  desceu  et  en  l'absence  de  Jean  Garon  et 
Pierre  Cage,  laboureurs  demeurans  audit  Mirehault, 
faisantz  partycs  de  mil  jarbes  ayans  cruz  sur  une  pièce 
de  terre  contenante  nœuf  journeux  ou  environ  séantz 
audit  terroir  de  Montigny,  tenante  d'un  costé  aux  terres 
du  sieur  comte  de  Brigœuil,  d'un  bout  au  sieur  dudil 
Montigny  n,  etc.  Amiens,  14  août  1610  (expédition  du 
15  juillet  1667).  —  Pièces  de  procédure  concernant  les- 
dites dîmes.  lOlG. 

G.  190.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  26,  papier. 

I&641-1769.  —  Dîmes  de  FrettomoUe  et  de  Romes- 
camps.  (Inv.,  fol.  51,  s  15').  —  Vente  par-devant  Jean 
Lequieu,  licencié  es  lois,  seigneur  de  Moyenneville, 
bailli  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  par  Jean 
Labbe,  meunier  à  Fretlemolle,  à  Philippe  deGricourl, 
d'une  maison  sise  à  Freltemolle,  tenue  de  l'évêque 
d'Amiens,  pour  le  prix  de  2.50  1.,  plus  12  d.  de  déniera 
Dieu.  Amiens,  S  novembre  1.564.  Traces  de  sceau.  — 
Relief  de  ladite  maison  par  ledit  Jean  Labbe.  Amiens, 
3  novembre  l.")(;4.  Traces  de  sceau.  — Pièces  de  procé- 
dure concernant  ladite  maison.  1661-1669.  —  Inventaire 
des  pièces  que  met  et  produit  devant  vous,  M.  le  lieu- 
tenant général  au  bailliage  d'Amyens,  Anthoine  Levai, 
demeurant  au  village  deFreslemolle,  naguéres  fermier 
des  dismes  et  censives  appartenantes  à  Monsieur  l'é- 
vesqued'Amyens,  demandeur, contre  Anthoine  Vitasse, 
demeurant  audit  village,  deft'-^ndeur.  »  6  avril  1660.  — 
Pièces  de  procédure  entre  l'évêque  d'Amiens  et  Guil- 
laume Hennequin,  curé  de  Rom!'sc;imps.  concernant 
les  dîmes  dudit  Romescamps.  1701  —  Bail  de  la  dime 
de  Romescamps  et  Carnoy  à  Noël  de  Hen,  receveur  de 
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la  commanderie   de  Romescamps,    inoyeimanl  123  1. 
par  an.  Amiens,  7  octobre  1709. 

G.  191.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  20,  papier. 

1393-1772.  —  Banalités.  (Inv.,  fol.  59,  F  IGe.,  2). 
—  Transaction  entre  Jacques  Levavasseur,  bailli  du 
temporel  de  l'évêque  d'Amiens,  et  Guillaume  de  St- 
Aubin,  maître  des  ouvrages  de  la  ville  d'Amien^:, 
sur  ce  que  «  rippariam  wlgarirer  nuncupatam  du  Don, 
in  qua  a  tempore  antiquo  consueverat  aqua  Sommone 
intrare  ac  currere  plenarie,  absque  retardatione  seu 
occupatione,  in  rippariam  de  Merderon,  et  que  de  prc- 
senti,  propter  plure3  quantilates  terrarum  et  aliarum 
inmondiciarum,  in  eadem  ripparia  apposilas  et  jactatas, 
cursum  suum  prout  et  quemadmodum  currere  consue- 
verat, habere  non  poterat,  mandari  et  ab  eadem  terras 
et  immondicias  estrahi  facerel,  et  quod  primitus  et 
ante  oinnia,  eo  quod  dicta  ripparia  in  territorio  et  ju- 
risdictione  dicti  domini  reverendi  patris  licenciam 
faciendi  seu  Oeri  faciendi  duo  ostacula  nuncupala  in 
gallico  estanques  in  dicta  ripparia,  videlicel  unum  ad 
oppositum  domus  quondam  Siruonis  de  Boulome  et 
niinc  pertinentem  domino  Johanni  Plane),  presbitero, 
et  aliud  ad  alium  butum  dicte  ripparie,  juxta  aquaiu 
Somone,  noncupate  le  Keue  de  vaque,  eidem  révérende 
patri  seu  ejus  officiariis  super  hoc  potestalem  habenti- 
bus  exigeret  et  requiroret.  »  24  août  1393. —  «  Exlrac- 
tum  ex  compositione  seu  concordia  facta  per  dominum 
Bertrandum  Sancla:  ^lariîB  in  Aquiro,  diaconum  car- 
diualem,  apostolicte  «edis  nuncium,  inter  dominum 
episcopum  et  capitulum  Ambianense,  super  pluribus  et 
diversis  articulis.  »  —  Transaction  entre  l'évêque 
d'Amiens  et  Pierre  de  Genermont,  meunier  à  Renan- 
court,  paroisse  de  Montières,  d'après  laquelle  ledit 
évoque  reconnaît  qu'  «  il  a  faict  toutes  diligences  à  luy 
possible  pour  faire  couler  et  fluer  l'eaue  du  Hocquet 
dépendant  dudict  évesché,  et  à  ces  fins  faict  transporter 
Mons.  le  gouverneur,  lieutenant  pour  Sa  Majesté  au 
pays  de  Picardye,  Boullenois  et  Arthois  au  villaige  de 
le  Neufville,  ensemble  les  doyen,  chanoynes  et  cha- 
pitre d'Amyens  et  les  ma'ieur  et  eschevins  d'Amyens, 
pour  y  trouver  moien  de  faire  fluer  ladicte  rivière,  ce 
q^ieauroit  esté  advisé  par  lesdictz  sieurs,  elsuivantce, 
ledicl  sieur  évesque  auroit  faict  nettoier  et  aprofondir 
ladicte  rivières  et  y  exposer  jusques  à  deux  cens  escus 
et  plus,  mesnies  faict  restreindre  la  largeur  d'icelle 
plus  que  de  moitié,  affin  qu'elle  eust  moien  de 
fluer  et  couler,  ce  qu'elle  a  faict  pour  quelque  temps, 
mais  environ  huict  mois  après,  faulte  d'eaue,  ledict 
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cours  a  cessé,  et  de  sorte  qu'elle  est  quasy  terrye  et 
réduicte  en  terre,  au  moyen  de  quoy  ledit  sieur  auroit 
faict  publier  et  savoir  ladicte  rivière  estre  à  bail- 
lier  à  cens  pour  y  faire  assoir  ung  molin,  affin  aussy 
qu'il  fut  descbargé  de  deux  muidz  de  blé  de  redeb- 
vances,  dont  le  molin  quy  y  avoit  esté  autrefois  assis 
est  chargé  vers  lesdictz  de  chappitre.  »  Palais  épiscopal 
d'Amiens,  27  juin  1584.  —  Adjudication  à  Jean  de  Co- 
Ihereau,  écuyer,  sieur  de  Cormeille,  moyennant  2 
muids  de  blé  et  2  écus  sol.  annuellement,  de  la  rivière 
et  canal  du  Hocquet,  de  la  Neuville  à  l'endroit  où  elle 
finit  à  Amiens,  du  droit  de  pèche  en  icelle  et  du  pâtu- 
rage de  la  voirie  de  Camon,  aux  charges  de  faire  un 
moulin  sur  ledit  canal.  Amiens,  17  mai  1599  (copie 
colla tionnée  du  XVIII"  s.).  —  Bail  à  cens  de  ladite  ri- 
vière audit  de  Cothereau.  Palais  épiscopal  d'Amiens, 
24  septembre  1.599  (copie  informe  du  XVlIIe  s.).  — 
Consultation  de  M.  Gillet  concernant  ladite  adjudica- 
tion. Paris,  8  juillet  1762.  —  Vente  par  .\ntoine  Gon- 
tier,  meunier,  à  François  Caron,  chanoine  de  St-Fir- 
min  le  Confesseur  à  Amiens,  et  chapelain  de  la  cathé- 
drale, du  moulin  du  Hocquet,  de  l'emplacement  d'un 
autre  moulin  situé  derrière  le  séminaire,  faubourg  de 
Noyon  à  Amiens,  plus  du  droit  de  pêche  dans  la  rivière 
du  Hocquet,  depuis  la  croix  de  la  Neuville  jusqu'audit 
moulin  et  dans  les  canaux  y  affluant,  du  droit  de  pâtu- 
rage sur  la  Voirie,  etc.,  moyennant  la  somme  de  10.000 
1.  Amiens,  li  juin  1763.  —  Cession  par  ledit  François 
Caron  à  l'évêque  d'Amiens  de  tous  les  immeubles  et 
dépendances  par  lui  acquis  d'Antoine  Gontier.  Palais 
épiscopal  d'Amiens,  19  novembre  1703.  —  Délibération 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  consentant  à  ce 
que  l'évêque  d'Amiens  rentre  dans  la  propriétéet  jouis- 
sance du  moulin  du  Hocquet.  23  juillet  1764  (extrait 
dudit  jour.)  —  Consentement  de  l'évêque  d'Amiens  au 
même  effet.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  14  août  17r4.  — 
Id.,  de  François  Caron,  chanoine  de  Sl-Firminle  Con- 
fesseur. 14  août  1764.  —  «  Extrait,  lettres  patentes  et 
pièces  pour  Monsieur  l'évesque  d'Amiens  »,  concernant 
ladite  affaire.  XVIIP  s.  —  Pétition  des  horlillons  de  la 
Voirie  et  de  la  Neuville  à  l'évêque  d'Amiens,  tendant  à 
obtenir  le  baissement  du  niveau  des  eaux  de  la  rivière 
du  Hocquet  qui  avait  été  élevé  pour  faire  marcher  le 
moulin  de  l'évêque  et  le  jet  d'eau  des  jardins  de  l'évô- 
ché,  afin  de  préserver  leurs  terres  des  inondations  qui 
occasionnent  la  peite  de  leurs  récoltes.  11  octobre  1772, 
—  etc. 

G.  192.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

Isa?.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
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lieue.  (Inv.,  fol.  62,  A  17^).  —  Cession  à  vie  par  Geof-  ^  etunumcaponem  ;  indomoBeatricisLecoustelier,  qua- 
tuor solidos  et  dimidium  ;  in  donio  Slephaiii  de  Dulien- 
dio,  duodecim  denarios  et  unuin  caponem,  dicebamus 
jurisdic'lionem  nos  habere,  diclo  reverendo  paire  dicenle 
quod  licel  ibidem  census  haberenius,  non  tamen  ad  nos 
sed  ad  ipsum  omnimoda  jurisdictio  pertinebat.  n  Ven- 
dredi après  la  Trinité  |2S  mai)  l'27T.  Tracea  de 
sceau. 


froy  d'Eu,  évêque  d'Amiens,  à  Ade,  aa  sœur,  du  con- 
sentement du  chapitre,  des  revenus  qu'il  a  retirés  des 
mains  de  Thibaut  Bodin,  sis  dans  sa  terre  du  Hocquet. 
Mars   1227,   v.  s.  Latin.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  193.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

fl%57.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  (Inv.,  fol.  62,  b  17'').  —  Vente  par 
Jacques  Li  Vasle,  pelletier,  et  Burge,  sa  femme,  à 
Enguerran  Gamarl,  de  Rivery,  prévôt  de  l'évêque 
d'Amiens,  de  5  s.  p.  et  5  chapons  de  cens  sur  un  tène- 
ment  sis  à  Amiens,  rue  Riquebourg  «  in  vice  de  Divite 
burgo,  juxta  managium  majoris  de  Divite  burgo  et 
juxta  domum  Marie  .Markadee,  quem  quidem  censuui 
émit  à  Jolianne  dicto  Enguchan.alutario,  et  Marga,ejus 
uxori  »  moyennant  60  s.  p.  Mars,  mercredi  après  l'An- 
nonciation  1257,  V.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  19t.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1260.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  02,  c  17°).  —  Vente  sous  le  sceau  de 
l'ofEcial  d'Amiens  (M*"  F.  de  Beauquesne  «  de  Bella- 
quercu»,  chanoine),  parGautierLi  Cauchois  et  Albreia, 
sa  femme,  à  l'évêque  d'Amiens,  moyennant  12  1.  p.,  de 
20  s.  p.  de  cens  «  super  quamdam  domum  sitam  in 
Manso  dieti  domini  episcopi,  juxta  domum  Laniberti 
Mercerii,  clerici,  ex  parle  una,  et  domum  quondam  ma- 
gislri  Renaudicemenlarii,  magistri  fabrice  Béate  Marie 
Ambianensis  ex  allera.  »  Septembre  12(30.  Sceau  de 
i'ofScialité  d'Amiens. 

G.  195.  'Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

f27J.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  62,  D  17«).  —  Accord  entre  l'évêque 
d'Amiens  et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  sur  ce  que 
<<  cum  nos  (decanus  et  capitulumi  haberemus  viginli 
solidos  parisiensium  annui  census  super  quodam  furno 
silo  apud  Rikeborl,  necnon  alios  census  in  diversis  locis 
in  terra  reverendi  palris  R.  Dei  gralia  Ambianensis 
episcopi,  que  quidem  terra  dicitur  terra  episcopi,  quo- 
rum prelextu  in  dictis  locis  in  quibus  census  percipie- 
bamus,  videlicet  in  domo  WiUelmi  de  Cokelaire,  ultra 
ai'cus  Hokcti,  quatuor  solidos  et  quatuor  capones  ;  in 
domo  Johannis  Etaliu,  quatuor  solidos  et  quatuor  ca- 
pones ;  in  domo  Lamberti  de  Hoketo,  duodecim  denarios 


G.  19G.  (Liasse.)  —  2  pièces,  p irchemin. 

I<I2&-14%8.  —  Censives  et  dmits  à  Amiens  et  dans 
la  banlieue,  ilnv.,  fol.  62  v",  e  17').  —  Bail  par  procu- 
reur par  l'évêque  d"Aniiens  à  .Tean  Lavys,d'  «  une  pièce 
de  terre  contenant  cincq  journeulx  ou  environ,  appar- 
tenans  audit  révérend  père  à  cause  dudit  éveschié, 
séans  derrière  le  maison  et  église  des  Jacopins  es  four- 
bours  d'Amiens,  lenans  d'un  costé  aux  murs  de  ladite 
maison  des  Jacopins,  d'autre  costé  aux  réglez  des  fossez 
de  le  nœuve  forteresse  de  ladite  ville,  aboutans  d'un 
bout  par  derrière  à  le  terre  Mahieu  Mayoquel,  et  par 
devant  aie  cauchie,  et  joignant  de  le  porte  que  ondist 
de  Paris,  eu  quoy  ledit  révérend  père  a  toute  la  justice 
et  seigneurie  haute,  moienne  et  basse.  »  Amiens,  24 
février  1425,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Bail  à  cens  par 
Guillaume  de  Mouflers,  prévôt  de  Long,  et  damoiselle 
Ide  de  Croquoison,  sa  femme,  demeurant  à  Longueau, 
à  Aleaume  Quinerit,cervoisier,et  à  Jeanne  de  le  Planque, 
sa  femme, d'une  maison  et  dépendances  sises  à  .Amiens, 
rue  de  la  Chaussée  au  Blé,  moyennant  8  1.  p.  de  cens. 
2i)  septembre  1428.  Vidimus  du  22  octobre  1438. 
Traces  de  sceau. 

G.   19".  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I3S;.  Censives   et  droits  à  Amiens  et  dans  la 

banlieue.  (Inv.,  fol.  63,  F  17«).  —Accord  entre  l'évêque 
par  procureur,  Robert  Lernault  et  ^^'arin  de  Vaulz, 
d'une  part,  et  Marie  du  Cange,  veuve  de  M"  Jean  Bou- 
toire,  d'autre  part,  sur  ce  que,  «  comme  en  temps  passé, 
ledit  révérend  pèie  eust  empellré  certaines  lettres  du 
Roy  noslre  sire  adreehans  au  devanchicr  bailly  d'A- 
miens de  mondil  seigneur  le  gouverneur  ou  son  lieu- 
tenant, pour  faire  ramaser  et  édeffier  sa  terre  que  il  a 
à  cause  de  son  église  en  le  ville  et  cité  d'Amiens,  dont 
les  maisons  et  édeffices  avoienl  par  avant  granl  temps 
esté  arsea  par  feu  de  meschief  qui  prinst  ou  clochier  de 
l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  et  après  certaines 
criées  et  solempnités  gardées,  eussent  esté  adjugiés 
audit  révérend  père,  au  demaine  du  temporel  de  sou 


église,  plusieurs  masures,  places  el  tèuemens  qui  es- 
loient  demourées  gastés  et  en  ruine,  sans  amasement, 
dont  il  bailla  et  livra  à  cens  plusieurs  d'icellesjoignans 
ensamble,  séans  ou  lieu  que  on  dist  le  Mes  l'Kvesque, 
à  Robert  Lernault,  et  plusieurs  autres,  joignans  en- 
samble sur  l'yaue  de  Somme,  séans  ou  lieu  que  on  dist 
Queue  de  Vaque,  entre  ycelle  rue  et  le  rue  que  on  dist 
du  Gardignet,  à  Wariu  de  Vaulz,  pour  ycelles  places 
et  masures  ramaseret  édelEer,  est  assavoir  ce  qu'il  en 
bailla  et  livra  audit  Robert  Lernault  par  cent  et  dix 
solz  p.  de  cens  par  an,  et  celles  que  il  bailla  et  livra 
audit  Warin  de  Vaulz  par  quatre  1.  et  dix  s.  p.  de  cens 
par  an...  Et  après  eeque  lesdis  Robert  et  Warin  eurent 
fait  plusieurs  maisons  etédeffices  sur  lesdites  places  et 
masures  à  eulz  livrées,  ladite  demoiselle  Maroyedisoit 
avoir  une  masure  en  le  place  livrée  audit  Robert  Ler- 
nault, au  touquel  de  le  rue  du  Moilon,  que  on  dist  le 
rue  des  Clers,  et  en  ledite  place  livrée  audit  Warin  de 
Vaulz  sur  ledite  yaue  de  Somme,  deux  masures  tenan? 
l'une  à  l'autre,....  et  que  non  obstant  que  les  maisons 
qui  sus  estoient  eussent  esté  arses  par  ledit  feu  de  mes- 
chief,  sy  en  avoit-elle  tendis  paie  les  cens  d'an  en  an  au 
reeepveur  dudit  révérend  père.  »  Amiens,  3  mars  13S7, 
v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  198.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1393.  —  Censiveset  droits  à  Amiens  el  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  03,  G  17»).  —  Saisine  par  Jacque  Le- 
vaasseur,  bailli  de  l'évéque  d'Amiens,  à  Guillaume 
d'Abencourt,  curé  de  Becquiguy,  procureur  de  Jean  de 
Boissy,  évêque  d'Amiens,  de  7  1.  p.  de  cens  ou  rente 
sur  une  maison,  lieu  et  ténement  sis  à  Amiens,  en  la 
terre  et  juridiction  de  l'évéque,  au  Hocquet,  «joingnant 
au  pont  du  molin  dudit  Hocquet, d'une  part,  et  à  le  mai- 
son de  rAnglet,qui  fa  ledite  ièue  (Jeanne  de  Fontaine), 
el  qui  h  présent  est  et  appartient  à  messire  Jehan  Pla- 
ne), prestre,  d'autre  part  »,  à  lui  vendue  par-devant 
Pierre  Lepaigneur,  procureur  de  sire  Guillaume  de 
Contv,  et  de  Jeau  Leflament,  dit  Egret,  procureur  de 
sire  Jean  Lorfèvre,  hommes  hges  dudit  évêque,  par 
Thomas  de  Courchelles  et  Jean  de  Moreul,  épiciers, 
exécuteurs  du  testament  de  feue  damoiselle  Jeanne  de 
Fontaine,  femme  de  feu  Simon  de  Boncourt,  pour  en 
jouir  après  le  trépas  de  damoiselle  Marie  de  Fontaine, 
sœur  de  ladite  Jeanne  et  veuve  de  Chrétien  de  Mont- 
didier,  pour  le  prix  de  46  florins  d'or  francs  et  1  franc 
au  vin  du  marché.  Amiens,  9  mars  1392,  v.  s.  Traces 
de  sceau. 
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G.  l'.ty.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 


t305.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue (Inv.,  fol.  03  v°,  j  17<^).  —  Lettre  des  vicaires  en 
spirituel  et  temporel  de  l'évéque  d'Amiens,  rappelant 
que,  "  comme  il  soit  ainsin  que,  par  feu  de  meschief  qui, 
en  l'an  de  grâce  mil  CGC  LXI,  prinsl  en  l'un  des  clo- 
chiers  de  l'église  d'Amiens,  très  grant  partie  des  mai- 
sons et  édeûces  qui  lors  estoient  en  la  terre  de  l'église 
et  évoschie  d'Amiens  à  Amiens,  fussent  et  eussent  esté 
arses,  destruites  et  exilliées  en  telle  manière  que,  tant 
par  ledit  feu  de  meschief,  comme  pour  occasion  des 
guerres  du  Roy  noslre  sire^la  grigneur  partie  des  hos- 
tises,  masures  et  ténemens  d"icelle  terre  fu  et  demeura 
grant  espace  de  temps  gasté  et  en  ruyne  et  en  tel  estât, 
que  ludicte  église  n'y  povoit  prendre  ne  avoir  ces  cens 
et  autres  drois  seignoraulx  anciens,  comme  les  habitans 
et  demourans  en  ladicte  terre  soient  et  deibvent  estre 
banniers  aux  fours  et  mohn  de  nostredit  seigneur 
et  de  son  église  et  éveschie  estans  à  Amiens  el  ses  sub- 
giez  justiciables  en  corps  et  en  biens,  et  estoit  eu 
aventure  que  louz  dis  lesdicles  hostises  ne  fussent  et 
ilemorassent  en  ruyne  et  en  désert,  sans  eslre  ramasées 
et  habitées,  qui  eust  esté  en  grand  diminution  du  de- 
maine  et  temporel  de  ladicte  église  et  éveschie,  se  ain- 
sin fusl  demeuré.  Pour  ausquelles  choses  pourveir  el 
l'emédier,  feu  révérend  père  en  Dieu  de  bonne  mémoire 
messire  Jehan  Rolant,  lors  évesque  d'Amiens,  prédé- 
cesseur de  nostredit  seigneur  derrain  trespassé,  qui 
Dieu  pardoinl,  eust  empêtré  et  obtenu  du  Roy  noslre 
sire  ou  de  sa  court  certaines  lettres, par  vertu  des- 
quelles  toutes  lesdites  hostises  et  masures  ainsin 

demourées  gastées  et  en  ruyne  lui  furent  adjugies  aies 
bailler  et  livrer  à  cens  héritablement  au   droit  et   au 

proufit  de  son  église, après  toutes  lesquelles  choses 

et  par  vertu  de  sesdictes  lettres  de  décrect  et  adjudica- 
tion, il  eu  bailla  à  cens  et  en  fist  bailler  et  amaser 
plusieurs  et  non  mie  toutes,  mais  en  y  demeura  au- 
cunes qui  de  par  nostredit  seigneur  ont  esté  exposées 
solennellement  en  plaine  église  à  bailler  à  cens  au 
proufit  de  son  église  et  du  demaino  el  temporel  d'icelle, 
après  lesquelles  criées  faictes  en  plaine  église,  Jehan 
de  Bray,  à  présent  receveur  ou  diocèse  d'Amiens  des 
aides  du  Roy  noslre  sire,  pour  la  guerre,  se  soit  Iraiz 
par  devers  nous,  offrant  à  prendre  à  cens  perpélueulx 
au  proufit  de  ladicte  église  et  éveschie,  deux  places 
contenant  plusieurs  masures  et  hostises  qui  encore 
n'avoient  eslé  ne  estoient  baillées  ne  livrées  à  cens  ne 

I  ramasées  depuis  ledit  feu  de  meschief,  pour  ce  que  on 
n'avoit  trouvé  qui  les  eust  voulu  prendre  à  cens  rai- 
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sonnables,  pour  j-celles  clorre  et  amascrsouffisaumenL 
est  assavoir  l'ime  desdites  places  séant  entre  le  pont 
d'Amours  d'une  part  et  le  manoir,  gardin  et  masure 
appartenant  à  Jehan  de  Lommel,  tavernier,  qui,  depuis 
ladicte  adjudication,  lui  a  esté  baillée  et  livrée  à  cens, 
d'autre  part  ;  et  l'autre  place  aboutant  d'un  bout  au 
bout  dudit  gardin  dudit  de  Lommel.et  de  l'autre  bout  à 
une  rue  ou  ruelle  que  on  souloit  nommer  la  rue  de 
Corbie,  et  joignant  d'un  costé  tout  du  longe  à  un  gar- 
din qui  est  d'une  capelle  ou  chapellerie  que  lient  et 
possesse  à  présent  messire  Ligier  des  Sartiaux, 
prebtres,  et  offrans  de  les  prendre  à  trois  hoslises,  est 
assavoir  ladite  première  place  séant  emprès  ledit  pont 
d'Amour?,  à  deux  hostises,  et  l'autre  à  une  hoslise,  et 
à  ycelles  deux  places  avoir  closes  et  fermées  bien  et 
soufSsaument  dedens  un  an  prochain  venant  et  à  les 
avoir  amasé  de  trois  maisons  et  hostises  bonnement  et 
souffisaument,  pour  y  demourer  et  habiter  en  dedens 
deux  ans  prochains  advenir  et  mettre  y  hostes  demou- 
rans  en  icelles  subgiez  et  banniers  ausdizfour  et  molin 
de  nostredil  seigneur  et  ses  subgiez  et  justiciables, 
comme  ses  autres  subgiez,  et  nous  ait  avec  ce  offert 
certains  cens  annueulx,  pour  ce  rendre  et  paicr  à  nos- 
tredit  seigneur  et  à  ses  successeurs  évesques  d'Amiens 
héritablement,  sur  les  pris  desquelx  cens  nous  et  ledit 
Jehan  avons  esté  en  altercation  et  le  mené  au  plus 
hault  pris  que  nous  avons  peu,  sachent  tout  que  fina- 
blemenl,  pour  ce  que  lesdiz  receveur,  bailli  et  officiers 
de  nostredit  seigneur  nous  ont  dit,  tesmoigné  et  relaté 
que  il  n'avoienl  peu  trouver  en  très  longe  temps  qui 
icelles  places  eust  voulu  prendre  à  clorre  etamoser 
souffisaument  à  charge  de  cens  raisonnable,  ne  si  tost, 
sy  bien  ne  souffisaument  que  ledit  Jehan  de  Bray,  et 
que  ce  qu'il  en  offroit  »,  bail  desdites  places  audit  de 
Bray,  moyennant  42  s.  de  cens  annuel.  1*''  septembre 
1395.  Sceau  de  la  prévôté  de  l'évêque  d'Amiens  :  circu- 
laire, de  30  millim.;  cire  verte,  sur  double  queue  de 
parchemin  :  écu  à  une  croix  et  une  bordure;  lég.  :  s. 
DE  LE  PROVOSTE  LE  VESKE.  Traccs  d'uu  autre  sceau.  — 
Prise  du  bail  à  cens  desdites  deux  masures  par  Jean  de 
Bray,  receveur  des  aides,  et  damoiselle  Denise,  sa 
femme.  Amiens,  27  novembre  1395.  Traces  de  sceau. 

G.  200.  (Liasse.)  —  l  pièce,  parchemin. 

1396.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  63  v»,  K  11').  —  Autorisation  donnée 
par  l'évêque  d'Amiens  à  Jean  du  Prier,  avocat  à  .Amiens, 
(I  de  faire  1  essyau,  esgout,  ruyot  ou  gauyer  yssant  et 
chivert  parmi  la  maisière  de  le  maison  dudit  avocat 
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nommée  le  maison  de  le  fabrique  de  l'église  d'Amiens, 
au-dessus  du  petit  huis  prochain  de  l'ostel  dudit 
Mons.  l'évesque,  et  courant  en  le  terre  et  juridicion  de 
Mons.  l'évesque  dessus  dit  »,  moyennant  4d.p.  de 
cens  annuel.  17  avril  1396,  v.  s.  Traces  de  trois  sceaux. 


G.  201.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

14S4.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  64,  M  17').  —  Bail  h  cens  par  Jacques 
Le  Cordier,  licencié  en  lois,  bailli  de  l'évêque  d'.\miens 
à  Colart  Vassel,  orfèvre  à  Amiens,  propriétaire 
d'une  maison  u  faisans  le  coing  de  la  rue  que  on  dist 
des  Bournes  séans  en  la  juridicion  d'icellui  révérend 
père  1)  d'une  place  vis-à-vis  ladite  maison,  «  ruyneuse 
et  non  habitée,  qui  est  de  la  terre  et  flégart  dudit  révé- 
rend père,  en  laquelle  place  pluseurs  personnes  demou- 
rans  as.-<ez  prez  et  autres,  ont  fait  par  cy-devant  et  font 
de  jour  en  jour  leurs  neccessitez  et  y  mettent  ou  font 
mettre  tant  de  jour  comme  de  nuyt  pluseurs  éraondices 
et  ordures,  ou  grant  desplaisir  et  préjudice  dudit  Co- 
lart et  autres  demourans  en  ladicte  rue  »,  et  ce,  pour 
y  faire  construire  «  une  petite  maison  qui  sera  assize 
de  long  sur  l'yauwe  du  Don,  et  qui  aura  vingt-quatre 
pies  de  long  et  treize  pies  de  lé  et  non  plus  »,  moyen- 
nant un  chapon  de  cens.  Amiens,  8  juillet  1424.  .Sceau 
de  la  prévôté  de  l'évêché  d'Amiens. 

G.  202.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  (3  sceaux). 

134S-1443.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans 
la  banlieue.  (Inv.,  fol.  64,  p  17').  — Vidimus  des  pièces 
suivantes  :  l"  Bail  à  60  s.  de  cens  par  Gérard  de  Con- 
chy,  évèque  d'Amiens,  à  Jacques  Le  Campenois,  d'une 
pièce  de  terre  sise  à  Amiens  «  ad  Cambium.  juxta  do- 
mum  Roberti  dicli  de  Atlrebato.  »  Juillet  1248;  20  8311 
à  60  s.  de  cens  par  Gautier  de  Bascuel  audit  Jacques 
le  Campenois,  d'une  pièce  de  terre  au  même  lieu.  Juil- 
let 1248  ;  3"  Reconnaissance  par  Jacques  Li  Champe- 
nois, sellier,  et  Erembourg-,  sa  femme,  citoyens  d'A- 
miens, par-devant  André  LeMonnier  «quiestoitadonc 
ou  lieu  Jehan  Godrich,  maïeur  d'Amiens,  etpar-devant 
les  échevins  d'Amiens,  d'avoir  donné  à  Jeanne,  leur 
fille,  en  mariage  avec  Henri  Pèlerin  de  St-Just,  sellier, 
une  maison  au  terroir  d'Amiens,  rue  des  Fèvres,  «  de 
cosié  le  maison  qui  fu  Robert  Darras,  et  avec  che. 
quatre  jorneus  de  terre  en  une  pièche  ou  téroir  d'A- 
miens, deseure  le  Maladerie  de  Riveri,  au  quemin  de 
Corbie  »,  promettant  que  les  héritages  ainsi  vendus 
demeureront  toujours  taillables  et  justiciables  de  la 


Tille  d'Amiens  ;  le  tout  passé  par-devant  ledit  André  Le 
Monnier,  présents  Gillon  de  Montdidier  et  Guillaume 
de  le  Ville,  échevins.  Février  1271,  v.  s.;  4°  Vente  par 
Bertous  de  Corbie  et  Jeanne  Champenoise,  sa  femme, 
pàr-devant  Pierron    Darras  «  qui  estoit  adonc  ou   lieu 
Jaquemin  de  Saint-Fuscien,  maïeur  d'Amiens  »  el  par- 
devant   les   échevins   de   ladite  ville,  à  Guillaume    de 
Saint-Mart   et    Honorée,   sa   femme,    d'une  maison  à 
Amiens,  rue   des  Fèvres   «  entre   le   maison   Margue 
Darras  d'une  part,   et  le   maison   Robert  de  Bovele 
d'autre  part  »,  moyennant  24  1.  5  s.  p.  comptant,  et  6 
1.  p.  de  cenSj  promettant  de   la    conserver  taillable   et 
justiciable  de  la  ville  d'Amiens.  «  Che  fu  fait  et  recon- 
nut par-devant    Pierron  Darras   devant  dit,   présens 
Hsnrri   Lenglés   et    Robert  Lenormant,  esquevins  et 
pluiseurs  autres,  y  Lendemain  de  la  St-André  (1<"'   dé- 
cembre) 1297.  «  Et   si  n'est  mie  à  oublier  que  ledicie 
vente  fut  offerte,  si  comme  ele  dut,  à  GuérartNasouart 
et  Aagnès,  se  feme  sereur  de  ledicte  Jehane,  et  il  ne  le 
vaurrent  mie  retenir,  ains  l'otrièrent  boinement,  et  si 
quitèrent  jretaulement   as   devans   dis    Willaume  et 
Honnerée,  se  feme,  à  leur  hoirs  et  à  leurs  successeurs, 
toute  le  droiture  et   toute  l'action  que  il  avoient  et 
pooient  avoir,  demander  et  réclamer  comment  que  che 
fust  en  ledicte  maison  vendue  par-devant  ledit  -Jaque- 
min de  .Saint-Fuscien  maïeur,  présens  Liénart  Le  Sec 
et  Jehan  de  Mes,  esquevins,  et  pluiseurs  autres,  en  l'an 
et  ou    mois    devant     dis,    le    mardi   devant    le   feste 
Saint-Nichaise    »    5°   Vente    par-devant    les    maïeur 
el  échevins  d'Amiens  par  Guillaume   de  Saint-Maart 
et  Honorée,    sa    femme,   citoyens   d'Amiens,  à  Jean 
Lespissier  et  à  Mahaut  sa  femme,  d'une  maison  sise  à 
Amiens,  rue  des  Fèvres,  moyennant  60  1.  p.  comptant, 
et  9  1.  p.  de  cens,  ladite  vente  passée  par-devant  «  Je- 
han Froierie  (?)  tenant  adonc  le  lieu  Jehan  Rabuisson, 
maïeur  d'.\miens,  présens  Drieu   Audeluye  et  Ernoul 
Le  Mannier,    esquevins   et    pluiseurs  autres.  »  Mardi 
après    Nolre-Pame    en    mars    (3    mars)    1327.   Vidi- 
mus  du  lundi  après  la  Purification  (8  février)  1327, 
V.  s.  Sceau  de   l'ofRcialité  d'Amiens.    —   Renonciation 
par-devant  l'échevinage  d'Amiens  par  Adam  Hurtault, 
damoisclle  Perrine  de  Gorges,  sa   femme,    à    tous   les 
droits  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir  sur  une  maison  sise 
à  Amiens,  rue  des  Fèvres.  Amiens,  15  février  1441,  v. 
s.  Scel  au.'c  causes  de  la  ville  d'Amiens.  — Sentence  de 
l'échevinage   d'Amiens,    qui    condamne    .Jeannin    de 
Gorges,  frère  de  ladite  Perrine,  à  payer  60  s.  p.   ou   a 
renoncer  à  ses   droits  sur  ladite  maison.  Amiens,  22 
mars  1441,  v.  s.  Scel  aux  causes  de  la  ville  d'Amiens. 
—  Renonciation  à  ladite  maison  par-devant  l'échevinaiie 
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d'Amiens,    par   ledit   Jean   de    Gorges,    marchand    à 
Amiens.  Amiens,  13  avril  1442.  Traces  de  sceau. 


G.  203.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1455.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  (Inv.,  fol.  64  v",  q  17").  — Transport  par-de- 
vant Jean  Vilain,  licencié  es  lois,  bailli  de  l'évêché 
d'Amiens,  et  en  présence  de  Jacques  Le  Foulon,  procu- 
reur, desservant  le  fief  de  Philippe,  seigneur  de  Role- 
pot,  chevalier,  et  de  Jean  Le  Francliomme,  aussi  pro- 
cureur desservant  le  fief  de  Jean  de  Framecourt,  dit 
Brunet,  écuyer,  seigneur  de  Rebreuves  sur  Canche, 
par  Jean  Avantage  évêque  d'Amiens,  à  ses  successeurs 
évèques  d'Amiens,  de  tous  ses  droits  sur  une  maison 
tenue  de  l'évêché,  sise  à  Amiens,  au  Hocquet,  à  l'angle 
d'une  ruelle  allant  dudit  Hocquet  à  la  rue  des  Bournes, 
par  lui  achetée,  et  ce  «  pour  paier,  furnir  et  acomplir 
héritablement  la  sonnerie  de  une  messe  perpétuelle  par 
lui  fondée  et  ordonnée  estre  dicte  et  célébrée  en  l'église 
Nostre-Dame  d'Amiens  en  le  chappelle  que  on  dist 
Nostre-Dame  l'Knglesque,  parles  cbappellains  de  leditc 
église,  chacun  jour  incontinent  aprez  le  messe  du  Bre- 
ton dicte,  et  aussy  la  sonnerie  de  ungobiit  perpétuel  et 
solempnel  fondé  par  lui  pour  eslre  dit  et  célébré  chacun 
an  héritablement,  au  grant  autel  ds  ledite  église 
d'Amiens,  avœuc  le  luminaire,  comme  il  est  contenu 
au  matreloge  d'icelle  église  d'Amiens.  »  26  juin 
14.55.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  204.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1393.—  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. I  Inv.,  fol.  65,  R  17').  —  Acte  par  lequel  Jean 
Ninart,  chanoine  de  Notre-Dame  d'Amiens,  «  a  recon- 
gnut  comme  à  lui  soil,  compète  el  appartiengne  de  son 
héritage  un  manoir,  lieu  el  ténement,  séant  en  le  ville 
d'Amiens,  ou  lieu  que  on  disi  Becquerel,  tenant  d'une 
part  à  l'eaue  et  rivière  dessendant  au  ventaille  de  Bec- 
querel, et  d'autre  part  à  un  petit  fossé,  rieu  ou  cours 
d'iaue  joingnant  aux  alées  des  fortcresces  de  le  ville 
d'Amiens,  vers  le  pont  que  on  disl  le  Pas  Peronnier, 
acostant  d'un  lés  à  l'iaue  el  rivière  descendant  dudit 
pont,  et  de  l'autre  lés  à  un  petit  rieu  ou  cours  d'yaue 
descendant  dudit  rieu  ou  cours  d'iaue  dudit  ventaille, 
entre  le  manoir  et  téncmenl  dudit  messire  Jehan  Ni- 
nart, et  le  manoir  et  lénementHenri  LeMicre,en  alant 
audit  petit  fossé  vers  le  forleresce,  ouquel  lieu,  manoir 
et  ténement  dudit  Ninart,  il  avoit  fait  faire  un  Irenquis 
ou  fossé  au  travers  d'icelli,  en  alanlde  ledicte  vaue  des. 
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cendanl  dudit  Pas  Ferronnier  audit  petit  fossi^  à  l'en- 
droit et  opposite  d'icelle  yaue  et  rivière  >>,  pourquoi  les 
officiers  de  l'évèque  l'ont  autorisé  à  rompre  les  douves 
de  la  rivière,  moyennant  un  cens  de  5  s.  p.  12  sep- 
tembre 1393.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  205.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin. 

140S.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  65  V,  T  17'').  —  Retrait  féodal  par  l'é- 
vêquo  d'Amiens, de  18  s.  de  cens  achetés  par  Jean  Can- 
gepoutre,  tisserand  de  draps  à  Amiens,  à  Hue  Rendu, 
bourgeois  de  ladite  ville,  sur  une  maison  siseà  Amiens, 
au  Hocquet.  Amiens,  28  janvier  1498,  v-  s.  Traces  de 
sceau. 

G.  206.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

139!^.  — Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. (Inv.,  fol.  66,  Y  17").  —  Défaut  prononcé  par  le 
bailliage  d'Amiens,  contre  Ernoul  du  Bos  et  Jean  de 
Monclii,  chanoine  d'Amiens,  esécu:eurs  du  testament 
de  damoiselle  Marguerite  de  Tournay,  femme  dudit 
Ernoul,  pour  non  paiement  de  cens  dûs  à  l'évêque 
d'Amiens  sur  trois  maisons  sises  audit  Amiens,  l'une 
nommée  les  Sarrasins,  et  les  deux  autres,  les  A'erls 
Draps,  près  du  pont  où  Dieu  ne  passa  onques.  Amiens 
17  février  1398,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  207.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

f  753-17§5.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans 
la  banlieue.  —  Vente  par  Jean-Firmin  Turmine,  mar- 
chand brasseur,  et  Alarie-Françoise  Tubeuf,  son  épouse, 
à  Aubert  Vast  et  Françoise  Bouton,  son  épouse,  d'une 
grande  maison  à  porte  cochère,  à  usage  de  brasserie, 
sise  à  Amiens,  rue  de  Noyon,  ensemble  de  tout  le  ma- 
tériel de  ladite  brasserie,  dans  la  mouvance  et  censive 
de  l'évêché  d'Amiens,  movennanl  24.0001.  de  prix  prin- 
cipal, 240  1.  d'épingles,  et  12  s.  de  deniers  à  mettre  dans 
le  tronc  des  pauvres  Amiens,  20  octobre  1752.  —  Aveu 
par  Pierre  Petit,  maître  menuisier,  de  deux  maisons  à 
Amiens, rue  du  Hocquet, et  d'une  autre,  rue  des  Bondes, 
chargées  de  cens  envers  l'évêché,  «  reconnoissant  en 
outre  ledit  comparant  que  les  propriétaires  ou  occu- 
peurs  desdites  maisons  sont  tenus  de  faire  porter  leur 
grains  au  moulin  bannal  dudit  évêché,  pour  les  y  faire 
moudre,  et  de  porter  ou  faire  porter  leur  patte  et  toutes 
autres  paticeries  au  four  bannal  dudit  évêché,  pour  les 
y  faire  cuire,  et  qu'ils  sont  aussi  tenus,  comme  tous  les 
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autres  vassaux  et  tenanciers  dudit  évéché  demeurans 
en  la  ville  et  banlieue  d'Amiens,  de  payer  tous  les  trois 
ans  cinq  sols  pour  une  corvée,  et  de  faire  la  garde  et 
guet  avec  épée  et  fusil,  la  nuit  du  24  au  25  septembre, 
jour  de  la  fêle  de  Saint  Firmin  le  martyr, sur  le  parvis  de 
l'église  cathédrale  de  cette  ville,  sous  peine  d'amende.  » 
Amiens,  22  septembre  1760.  —  Id.,  par  Jean-Baplisle 
Cauchyt,  maître  chaudronnier,  pour  une  maison  rue 
du  Hocquet,  deux,  rue  de  la  Barrette  et  une,  rue  du 
Pait  à  Brander.  Amiens,  17  décembre  1760.  —  Transac- 
tion entre  l'évt-que  d'Amiens  et  les  Jacobins  de  ladite 
ville, 0  comparans  RR.  PP.  Gilles-Joseph  Le.sot,  prieur, 
Jean  Billecocq,  sous-prieur  et  procureur-sindic,  Claude 
Normand,  Louis  Fruitier,  Adrien  d'Orleneourt,  sacris- 
tain, Pierre-Firmin  Lesur,  ex-prieur,  Philippe  Levoirre, 
Antoine-Firmin  Renouart,  et  Joseph-Léon  Baillet  »,  au 
sujet  d'un  legs  fait  auxdils  Jacobins  par  feu  François 
Guébuin,  curé  de  Neuilly-le-I)ien.  Amiens,  2  mars 
1765.  —  Bail  à  cens  par  l'évêque  d'Amiens  à  Jacques- 
Isidore  Demery,  avocat  en  Parlement,  bailliage  et  pré- 
sidial  d'Amiens,  de  terresà  Amiens,  faubourg  de  Noyon. 
Palais  épiscopal  d'Amiens,  6  août  1785.  — Id.,ù  Jacques 
Lordel,  d'un  terrain  vague  lieu  dit  le  Camp  des  Buttes, 
à  Amiens.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  l"''  septembre 
1786,  —  etc. 

G.  208.  (Registre.)  —  In-foL,  123  feuillets,  papier. 

XVIll'-  s.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  —  Indice  des  censives,  rue  du  Hocquet. 

G.  209.  (Registre.)  —  In-fol.,  108  feuillets,  papier. 

XVIII'  s.  -^  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  —  Indice  des  censives  rues  de  Noyon,  du 
Loup,  des  Canettes,  de  Corbie. 

G.  210.  (Registre.)  —  In-fol.,  210  feuillets,  papier. 

XVIil''  s.  —  Censives  et  droits  à  Amienset  dans  la 
banlieue.  —  Indice  des  censives,  faubourg  de  Noyon,  I. 

G.  211.  (Registre.)  —  In-fol.,  187  feuillets,  papier. 

XV9l|c  s.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  —  Indice  des  censives,  faubourg  de  Noyon,  II. 

G.  212.  (Rogistro.)  —  In-fol.,  ^il  fcuillols,  pa;iicr. 

XYllIe  s.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
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banlieue. 


Indice  des  censives,  Voirie,  I. 


G.  213.  (Kegistre.)  —  In-fol.,  327  feuillets,  papier. 

X.V1II<'  s.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue.  — Indice  des  censivea,  Voirie,  II. 

G.  214.  (Registre.)  —  In-fol.,  132  pages,  papier. 

■788.  —  Censives  et  droits  à  Amiens  et  dans  la  ban- 
lieue. —  Cueilloir  des  censives  de  la  Voirie. 

G.  215.  (Liass'.)—  10  pièces,  parchemin. 

138G-I409.  —  Prieuré  de  St-Denis  à  Amiens.  (luv., 
fol.  67  V,  M  18"). — Commission  du  bailliage  d'Amiens, 
à  l'effet  de  contraindre  le  prieur  do  St-Denis  à  payer  à 
l'évêque  d'Amiens  100  s.  de  cens  qu'il  lui  doit  pour  ledit 
prieuré.  Amiens,  1'^''  janvier  1398,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

—  Procui'ation  donnée  à  plusieurs  [lersonnes  par  Gilles 
Baudiiyn,  prieur  du  prieuré  de  Si-Denis.  10  juin  1380 
(copie  du  (3  février  1398,  v.  s.)  Traces  de  sceau.  — 
Pièces  de  procédure  sur  ladite  affaire. 

G.  216.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  1,  papier. 

(347-1377.  —  Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  09,  a  lO"). 

—  Acte  de  .Jean,  fils  aîné  et  lieutenant  du  roi  de  France, 
duc  de  Normandie  et  de  Guyenne,  comte  de  Poitiers, 
d'Anjou  et  du  Maine,  sur  ce  que,  «  comme  de  la  partie 
de  noz  amez  évesque,  doyen  et  chapitre  d'Amiens,  nous 
eusl  esté  naguaires  donné  à  entendre  en  griefment  com- 
plaignanl,  que,  combien  que  en  l'esté  derreinement 
passé,  pour  le  proffît  commun,  il  fustaccoi'dé  entre  eulz 
et  les  maïeur  et  eschevins  d'Amiens,  du  conseil  des 
saiges  et  du  consentement  des  personnes  d'églises  et 
des  bourgois  habilnns  de  ladicte  ville  et  des  fourbours, 
que  on  feroit  fossés  et  forteresses  nouvelles  ealour  les 
fourbours,  lesquelz  furent  signés  et  limittés  partout, et 
especialment  en  la  terre  et  juridicion  dudit  évesque,  au 
lieu  appelle  la  Vigne  l'Évesque,  et  illeucques  environ, 
et  eussent  lesdiz  fossés  esté  comniancés  audit  lieu,  selon 
lesdictesl  imitations,  néantmoins,depuiz.  Jaques  Piqués 
bailli  d'Abhevilleet  lieutenant  du  gouverneur  du  bail- 
liage d'Amiens,  et  lesdiz  maieur  et  eschevins,  ou  aucuns 
d'eulz,  par  vertu  de  certains  commandemans  de  bouche 
et  de  lettres  à  eulz  octroyées  par  nostre  très  chier  sei- 
gneur et  père,  si  comme  on  dit,  et  de  leur  volonté  et 
auctorilé,  en  délaissant  Ictdiz  premiers  fossés,  sanz 
appeller  ledit  évesque  ou   ses  gens,    avoienl   onlené, 
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signé  et  commandé  à  faire  fo;s4s  aillieurs  plus  prez  de 
l'ancienne  forteresse,  abatu  maisons,  arbres  et  murs  en 
la  terre  dudit  évesque,  là  où  il  a  toute  justice  et  sci- 
gnorie,  sauve  la  souveraineté  appartenant  à  noslredit 
seigneur  et  père,  lesquiex  esloient  moins  pourûtablc, 
plus  c[ou]sldns  et  domageux  que  les  premiers,  et  ou 
grant  grief  et  préjudice  desdiz  supplians  et  des  habi- 
tanz  de  la  terre  dudit  évesque,  pour  plusieurs   raisons 

et  causes  que  il  alleguoient et  requérans  que  sur  ce 

leur  vousissions  pourveoir  de  remède  convenable,  et 
pour  ce  eussions  donné  pooir  et  mandement  de  bouche 
à  noz  amez  et  féauls  conseillers  l'abbé  de  Corbie,  le  sei- 
gneur de  Morueil,  mareschal  de  France,  et  aus  antres 
maistres  de  nostre  bostel,  que,  appelles  lesdiz  .laques, 
maieur  et  eschevins,  il  veissent  les  lieux  et  enqueissent 
et  ordenassent  sur  les  choses  dessus  dictes  ce  que  rai 
son  seroit,  en  pourvéant  ausdiz  supplians  de  convena- 
bles remèdes.  Lesquels,  après  ce  qu'il  orent  veues  les- 
dictes  lettres,  appellées  et  oyes  lesdictes  parties  en  ce 
qu'il  vouloient  dire,  se  trairont  sur  lesdiz  lieux  et  nous 
raporlèrent  tout  ce  que  lesdictes  parties  avoient  propo- 
sé devant  eulz  et  Testât  des  lieux  et  choses  dessusdictes, 
sur  lesquelles  nous  eusmes  avis  et  délibéracion  en 
noslre  grant  conseil  et  aujourdui,  de  nostredit  comman- 
dement et  ou  lieu  de  nous  et  par  nous,  en  la  présence 
desdites  parties  qui  à  ce  s'acurdèrent  à  estre  jugié  et 
ordené  par  lesdiz  [abbé]  et  mareschal,  que  le.sdiz  fossés 
seront  parfaiz  et  achevez  par  la  main  de  nostredit  sei- 
gneur et  père  comme  souveraine,  à  qui  il  appartient  et 
non  il  autre  là  où  il  ont  esté  darrenierement  commencés 
et...  parray  la  terre  dudit  évesque,  ainsi  toutevoies que 
avant  toute  œvre,  les  domages  qui  ont  esté  et  seront 
faiz  pour  cause  desdiz  fossés  et  des  régies  seront  prisiées 
et  estimez  bien  et  loyallenient,  et  paies  par  bonnes 
personnes  qui  à  ce  seront  députez  do  par  nous,  à  ceuls 
à  qui  les  héritages  appartiennent.  Et  sera  pourveu  par 
lesdiz  députez  que  lesdictes  forteresses  se  feront  au 
moins  de  domage  de  la  terre  de  l'Eglise  et  des  habitans 
que  on  pourra,  et  que  il  y  ait  portes  et  voyes  par  oii 
l'en  pourra  entrer  et  issir  aussi  comme  es  anciennes,  et 
demourront  salves  audit  évesque  en  louz  les  lieux  où 
lesdiz  fossés  et  régies  ont  esté  et  seront  faiz  en  sa  terre, 
toutes  ses  droitures  tant  en  fons  et  domaine,  comraecn 
jurisdicions  etseignories  quelconques,  aussi  que....  ne 
fussent  oncques  fjiz  sans  ce  que  par  chose  quelconques 
qui  aient  esté  ou  soient  faites  ou  temps  passé,  présent 
ou  avenir  par  lesdiz  commissaires  députez  ou  à  députer, 
ou  par  autres  quel  [con]  ques  personnes  en  ladicte  terre 
dudit  évesque,  pour  cau.se  de  ces  forteresses  ou  soubz 
l'ombre  d'icelles,  soient   uu   puissent   estre  engendré 


58 

audit  évesque  ou  à  son  église  aucun  nouvel  préjudice 
ne  à  noslredit  seignieur  et  père,  a\isdiz  maïeur  et  esche- 
vins,  ou  à  autre  nouvel  droit  en  propriété  ou  en  saisine, 
et  réservé  aussi  que,  en  temps  de  pays,  ceux  à  qui  les 
héritages  appartiennent  es  lieux  où  les  régies  sont  et 
seront  faiz  entour  lesdiz  fossés,  en  puissent  user  à  leur 
proufit,  sauz  empirer  lesdictes  forteresses,  ainsi  quebon 
leur  semblera.  «Amiens,  20  avril  1347.  Traces  de  sceau. 
-   Reconnaissance  par  les  maire  et  échevins  d'Amiens, 
que  c'est   sur  l'autorisation  de  Jean  Accarl,  bailli  de 
l'évéque,  et  sans  pour  ce  acquérir  nouveau  droit,  qu'ils 
font  pojter  des  terraux,  pierraille,   etc.,  en  une  place 
ou  masure  appartenant  audit  évêque,  en  sa  juridiction, 
vers  la  Portelette   des   Ars,   entre   la    maison  de  sire 
Cende  Machuart  et  le  rempart  de  la  ville,  avec  inten- 
tion de  les  en  ôter  pour  réparer  lesdits  remparts.  8 
juin    1372.    Traces  de  sceau.  —   Acte  des  maïeur  et 
échevins  d'Amiens,  suivant  lequel  «  comme  seur  ce 
que  nous  avons  eu  et  encores  avons  intencion  et  propos 
de  bauchier,  reffaire  et  amender  les  voies  et  allées  de  le 
fortereche  de  ledicte  ville,  celles  qui  sont  estans  en  le 
terre   et  juridicion  de   révèrent  père   en  Dieu  Mous, 
l'évesque  d'Amiens,  y  eussons  fait  mener  et  ordonné  à 
y  meiler  pluiseurs  terres  et  faiseaux,  savoir  faisons  que, 
pour   ce  que   aisément   le  quarroy   et    voitures    qui 
amaynent  et  doivent  mener,  ne  pueent  boinement  passer 
ouUre  le  pont  Sire  Jehan  du  Gange,  nous  avons  prié  et 
lequis  au  bailli   et   officiers  dudit  révèrent  père  que, 
par  leur  congié  et  liscence  peussons  lesdictes  terres  et 
faiseaux  mettre  et  descarquer  en  une  plache  ou  masure 
estans  au  lés  par  dechà  ledit  pont  Sire  Jehan  du  Gange, 
lés  le  manoir  et  garding  Oudart  Machuart,  pour  d'illuec 
les  porter  et  mener  à  hottes  ou  autrement  aeurlesdiltes 
voies  et  allées  de  leditte  fortereche  là  où  ce  sera  le  plus 
proffitable  et  nécessaire,  lesqniex    coses  nous  ont  par 
euls  esté  accordées  admiablement,  parmi   ce  que  nous 

avons  promi? desdictes  terres  et  faiseaux  qui  mises 

y  sont  et  seront,  faire  mener  et  hoster  hors  de  laditte 
plache,  et  mesme  aus  frais  de  ladicte  ville,  toutesfois 
qu'il  plaira  audit  révérend  père,  à  sesdicles  gens  ou 
officiers,  le  terme  de  Pasques  prochain  venant. ...de  les 
avoir  vuidié  d'illec  en  dedens  le  mois  d'aou^t  prochain 
après  ensiévant,  s'il  li  plaist.  »  U  janvier  1377,  v.  s. 
Traces  de  sceau. 
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Monsures,  Oraécourt  et  Pende,  conseiller  et   chambel- 
lan du  duc  de  Bourgogne   et   son  capitaine  d'Amiens, 
sur  ce  que,  «  comme  il  soit  ainsi  que,  en  usant  de  le 
auctorité  et  prérogative  à  nous  appartenant  à  cause  de 
nostredit  office  de  capitaine,  nous  ayons  naguères  visité 
et  fait  visiter  la  fortresse,  muraille  et  fossez  de  laditte 
ville  d'Amiens,  pour  iceulx  faire  réparer,    fortiffier    et 
mettre  à  deflfensse,  adfin  d'eschever  et  résister  aux  in- 
convéniens,  périlz  et  dangiers  qui,  par  faulte  de  ce,  se 
eussent  pœu   ou  porroient  enssiévir  à  l'ocasion  des 
guerres  et  divisions  qui,  par  apparence,  sont  espérées 
mouvoir  en  ce  royalme  de  France.  En  faisant    laquelle 
Visitation,  nous  ayons  trouvé  qu'il  estoit  expédient   et 
pourfûtable   de  clorre  à  l'encontre  du  cours  de  la  ri- 
vière de  Somme  fleuant  par  dessous  le  pont  queondist 
Sire  Jehan  du  Cunge,  ung  grand  fossé  mouvant  d'icelle 
rivière  jusques  au  pont  de  la  portelette  que  on  dist  des 
Ars,  et  y  faire  ung  pillotis  ou  estocquis  deppuis  la  tour 
dudit  pont  du  Change,  du  lez  vers  laditte  porte,  en  ti- 
rant jusques  auprez  du  jardin  et  ténement  de  la  vesve 
et  hoirs  de  deffunct  Fremin  Glabault,  pour  empeschier 
que  les  batteaulx  ou  navires  ne  peussent  entrer  dudit 
cours  de  Somme  oudil  fossé,  ouquel  fossé,  qui  est  en  la 
jurisdicion  et  seigneurie  temporelle  et   espirituelle   de 
révérend  père   en    Dieu    Mons.    l'évesque   d'Amiens, 
icellui  révérend  père  a  et  lui  compette  et  appartient 
toute  justice  et  seigneurie,  haulte,  moyenne  et   basse, 
ensemble  le  droit  de  la  pescherie,  et  en  tous  les  aullres 
fossez,  rivières  et  cours  d'eaue  estans  autour  et  à  l'en- 
viron  d'icelle  ville,  èsquelz  l'on  pœut  aller  et  entrer  à 
bout  de  navire  et  pointe  d'aviron,   lequel   pillotis   ou 
estocquis  nous  ayons  fait  faire,  par  la  permission  et  to- 
lérance dudit  révérend  père  «  ledit  capitaine  consen- 
tant à  ce  que,    "  incontinent  la  guerre  et  p'ril  éminent 
cessant,  iceliui   révérend    père,   ses  gens  ou   ofûciers 
puissent  et  leur  loise  icellui  estocquis  démolir  ou  faire 
démolir  et  ester,  se  bon  leur  semble.  »  4  octobre  1468. 
Sceau  de  Colart  Goulle  :  circulaire,  de  35  millim.  ;  cire 
rouge,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  à  la  croix 
ancrée,  penché,  timbré  d'un  heaume  cime  d'une  tête  de 
cygne,   supporté   par   deux  lions  ;   h'g.   :   s.    Colart 
GOULLE —  Vidimus  dudit  acte  par  Jean  Harlé,  con- 
seiller en  la  cour  du  Roi  à  Amiens,  garde  du  scel  royal 
du  bailliage  d'Amiens.  Amiens,   15  avril   1479,   après 
Pâques.  Traces  de  trois  sceaux. 


G.  217.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1478-14':9.  —  Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  GO,  b  19"). 
—  Lettres  de  non  préjudice  données  à  l'évéque 
d'Amiens  par  Colart  Goulle,  chevalier,    seigneur   de 


G.  218.  tLiasse.)  —  1  pièce,  papier. 

tavi.  -   Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  69  v",  c  19'').  — 
Acte  d'Antoine  de  Bailly,  conseiller  à  la  cour  du  Roi  à 
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Amiens,  et  lieutenant  du  bailli  du  tempùrel  do 
l'évdque  d'Amiens,  portant  autorisation  par  ledit 
évêque  à  M'-  Pierre  Vilain,  licencié  es  lois,  conseiller  et 
njaitre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  et  lieutenant  du 
bailli  d'Amiens,  de  faire  nettoyer  et  remettre  en  état 
une  «  ouverture  et  embouchemenl  de  fossé  sur  la  ri- 
vière de  Somme,  au  dessoubz  de  ladicte  ville  d'Amyens 
entre  ung  pré  qu'il  luy  appartenoit,  tenu  on  censive 
des  doien  et  chappitre  de  l'église  Noslre-Dame 
d'Amyens,  et  aulcunescrutures  esta ns  de  la  jurisdic tien 
des  maire  et  escbevins  de  ladicte  ville,  de  présent  aussy 
à  usage  de  pré,  le  tout  scilué  et  tenant  d'ung  costé  à  la 
rivière  de  Somme,  et  d'autre  costé  joignant  les  marestz 
annué  de  ladicte  ville  d'Amyens,  que  l'on  nomme 
les  marestz  St-Meurice,  eu  tirant  vers  la  maison  et 
censse  de  Bretricourt,  entre  lesquelz  maretz  ...  faict 
clotureung  fossé  qui  appartenoit  à  icelluy  feu  [LeJ  Ren- 
du, et  lequel  est  abbruvé  du  cours  de  ladicte  rivière, 
qui  descend  du  molindudit  St-Meurice,  et  fleue  lealle 
du  long  ledit  fossé,  selon  l'estendue  desdictz  prez  et 
crulures,  jusque  au  grand  cours  de  ladicte  rivière  de 
Somme,  et  en  icelle  ouverture  et  fosséz  avoit  icelluy 
feu   Le    Rendu    montlée   à  poisson,  et  y  povoit  tendre 

filletz  et  pescber  toutesfois  que  bon  lui  plaisoit, en 

rendant  par  chacun  an,  à  la  recepte  du  temporel  dudit 
évesché,  une  pouUeen  valleurdedouzedeniersparisis», 
que  feu  Golart  le  Rendu  avait  jadis  obtenu  de  l'évèque 
d'Amiens  l'autorisation  de  faire,  et  qui,  par  suite  des 
guerres,  avait  été  délaissé,  et  ce,  moyennant  le  paiement 
dudit  cens  d'une  poule  de  12  d.  Amiens,  16  décembre 
1512  (copie  du  XVI''  s,). 

G.  219.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  13,  papier. 

1331-1623.  —  Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  69,  d  If»-). 

—  Sentence  arbitrale  par  J.,  chantre,  et  G.,  péniten- 
cier, entre  l'évèque  d'Amiens  et  le  chapitre,  concernant 
plusieurs  droits  litigieux  sur  les  eaux.  12  des  kal. 
d'avril,  fête  de  Si  Benoit  (21  mars)  1231,  v.  s.  Latin 
(copie  collationnée  du  18  novembre  1619).  —  Accord 
entre  Geoffroy  d'Eu,  évèque  d'Amiens,  et  le  chapitre, 
après  arbitrage  par  Hippolyle,  chantre,  et  Girard,  péni- 
tencier d'Amiens,  au  sujet  des  eaux  entre  Camon  et 
Amiens.  Août,  mercredi  après  l'Assomption  (18  août) 
1232.  Latin  (copie  collationnée  du  18  novembre  1619). 

—  Sentence  d'Hippolyle,  chantre,  G.,  pénitencier,  et 
M=R.  de  Sainte-Foy,  officiai  d'Amiens,  entre  levêque 
et  le  chapitre,  au  sujet  d'un  plancher  fait  sous  la  rue 
Mahaut  ous  Blanques  mains.  Novembre  1236.  Latin 
(copie  collationnée  du    18  novembre  1610).  —  Accord 
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entre  l'évèque  d'Amiens  et  le  chapitre,  au  sujet  de  la 
pêcho  dans  la  Somme,  entre  Raine  et  Gaudrain. 
6  mai  1333   (copie  collationnée  du  18  novembre  1619). 

—  Pièces  de  procédure  entre  l'évèque  et  le  chapitre, 
concernant  la  pêche  dans  la  Somme.  1619-1623. 

G.  220.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1631.  —  Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  69  v»,  e  19e).  — 
«  Enqueste  faicte  en  la  ville  et  cité  d'Amyens,  les  jours 
et  an  cy  après  déclarés,  tesmoinsproduicls,  jurés,  ouys, 
enquis  et  examinés  par  nous,  Antoine  Lucas,  sieur 
d'Espaumaisnil,  enquesteur,  commissaire  examinateur 
au  baillage  et  siège  présidial  d'Amyens,....  à  la  re- 
queste  de  révérendissime  messire  François  Lefebvre 
de  Caumarlin,  évesque  d'Amyens,  demandeur  encom- 
plaincte,  allencontre  de  Pierre  Lefebvre  et  Pierre  Roze  », 
concernant  le  droit  do  pêche  appartenant  à  l'évèque 
d'Amiens.  13  novembre  1631,  —  etc. 

G.  22L  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1633.  —  Droit  de  pêche.  (Inv.,  fol.  69  v",  F  19e).  — 
Sentence  des  requêtes  du  palais,  par  laquelle  l'évèque 
d'Amiens  est  conservé  en  la  possession  et  jouissance  du 
droit  de  pêche  dans  la  Somme  de  Camon  à  la  laque 
de  Montières.  Paris,  5  janvier  1633. 

G.  222.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

i653-I«88.  —Droit  de  pèche.  (Inv.,  fol.  69  v»,  g  19'). 

—  Bail  par  l'économe  commis  par  le  Roi  à  la  recette  et 
administration  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens  et  de 
l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux,  à  Guilain  Ilénin 
et  Pierre  Thuillier,  poissonniers  à  Amiens,  du  droit  de 
pêche  dans  la  Selle,  appartenant  à  l'évêché.  Amiens,  29 
mai  1653.  —  Bail  par  M'  Jean-Nicolas  Lanslot,  rece- 
veur général  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  à  Jean- 
Baptiste  Mouret,  prêtre  à  Amiens,  du  droit  de  pêche 
dans  la  Selle,  appartenant  à  l'évêché  Amiens,  7  jan- 
vier 1688,  —  etc. 

G.  223.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  18,  papier. 

1616-1 904.  —  Droit  de  pêche.  (Inv. ,  fol.  70,  h  19o).  - 
Commission  de  Gabriel  Rogeau,  sieur  de  Moncourt, 
bailli  général  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  pour 
faire  assigner  Hobcrt  Dupetit,  poissonnier,  qui  s'était 
ingéré  de  pêcher  le  poisson  qui  s'est  trouvé  dans  une 
montée  ayant  ouverlure  dans  la   Somme.  Amiens,   29 
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janvier  1646  —  Pièces  de  proot'dure  contre  plusieurs 
individus  avant  péché  dans  la  Somme  en  fraude  des 
droits  de  l'évêque.  1703-1704,  —  etc. 

G.  224.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1Î84.  —  Droit  de  pêche.  —  Accord  entre  l'évêque 
d'Amiens,  le  cliapitre  de  la  cathédrale  et  l'abbaye  de 
Saint-Acheul,  à  l'effet  d'interjeter  appel  des  sentences 
de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  qui  les  condamnent  à 
payer  la  reconstruction  du  pont  de  l'Agrappin,  et  s'en_ 
gageant  à  supporter  en  commun  les  frais  de  la  recons- 
truction, nu  cas  où  ledit  appel  serait  rejeté.  Amiens,  21 
août  1784. 

G.  225.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,  ],  papier. 

1461.  —  Droits  sur  le  sel.  (Inv.,  fol.  72,  a  20e|.  — 
Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  qui  exemptent  du  droit 
de  gabelle  les  deux  seliers  deselque  l'évêqued'Amiens 
a  le  droit  de  prendre  sur  chaque  bateau  entrant  au  quai 
d'Amiens,  pour  la  dépense  de  son  hôtel.  Sainl-0mer,8 
juin  1401.  Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  226.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1393.  —  Droits  de  gambage  et  de  torillage.  (Inv., 
fol.  75,  D  21').  —  Sentence  de  Jean  de  le  Porte,  prévôt 
de  Beauvoisis  séant  à  Amiens,  qui  condamne  Jean  le 
Prévoît  à  payer  à  l'évêque  le  droit  de  gambage  pour  lu 
goudale  ou  cervoise  qu'il  a  brassée  pendant  trois  mois. 
Amiens,  24  mai  1393.  Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  227.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1405.  —  Droit  de  gambage  et  de  torillage.  (Inv., 
fol.  75  V",  j  21').  —Sentence  du  bailliage  d'Amiens 
qui  condamne  Jean  Legrant,  brasseur  de  cervoise  à 
Amiens,  à  payer  à  l'évêque  52  setiers  de  breuvage  pour 
droit  de  gambage  et  torillage  de  la  cervoise  brassée 
pendant  l'année,  «  en  la  maison  où  pend  l'enseigne  du 
Repolz,  scituée  en  ladite  ville  d'Amiens  sur  l'eaue  que 
on  disl  des  Megnens,  qui  n'estoit  point  du  francq  du 
Roi.  M  Amiens,  U  janvier  1495,  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Id.,  contre  Jean  Hanon,  brasseur  de  cervoise  à  Amiens, 
pour  cervoise  brassée  en  l'hôtel  du  Croissant  d'or, 
chaussée  au  Blé.  Amiens,  Iti  janvier  1495.  Traces  de 
sceau.  —  etc. 
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G.  228.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I2§0.  —  Rapports  entre  l'évêché  et  l'échevinage 
(Inv.,  fol.  78,  .\  22').  -  Lettres  de  Philippe  le  Hardi 
roi  de  France,  contre  le  prévôt  d'Amiens,  reconnaissant 
à  l'évêque  le  droit  «  justiciandi  decatallishominessuos 
liberos  Ambianis  de  calallis,  necnon  etestraneos  sive 
foraneos  venientcs  .\mbianis  in  domibus  dictorum  ho- 
niinum  liberorum,  quantum  ad  catalla,  et  arrestandi 
eosJem  quantum  ad  catalla,  ac  etiam  removendi  arres- 
tum  super  eos  per  gentes  noslras  factura,  nisi  hujus- 
modi  extranei  sive  foranei  venientcs  Arabianum,  ubi- 
cumque  essent  cubantes  vel  levantes,  essent  per  lilte- 
ras  vel  esquevinagium  obligati,  inquibus  et  solis  fora- 
neis  tune  possessio  judicandi  et  arrestandi  ipsos  pênes 
nos  remanere  ».  Paris,  août  1280.  (Traces  de  sceau). 

G.  229.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

l'4!^*2. — Rapports  entre  l'évêché  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  78,  B  22'^^j.  —  Acte  des  maire  et  échevins 
d'Amiens  portant  accord  avec  l'évêque  sur  les  points 
suivants  :  «  Justicia  in  aquis  inter  pontem  de  Mioirre, 
subtus  villam  Ambianensem,ducendo  rectam  lineam  a 
ponte  prediclo  ex  transverso  aquarum  et  inter  quam- 
dam  melam  sitam  supra  villam  Ambianensem,  in  Qne 
edificiorum  Sancli  Pétri  eundo  recta  linea  ex  transverso 
aquarum  a  predicta  meta  usque  ad  aliam  metam  sitam 
juxta  quandam  salicem  propre  domum  que  fuit  domini 
Galteri  de  Foulloy  quondam,  et  ab  illa  meta  usque  ad 
aliam  metam  sitam  in  Qnecujusdam  mûri  descendenlis 
in  aqua  in  vico  qui  dicilur  Cauda  Vace  remanet  nobis, 
hoc  excepto  quod  ad  dominum  episcopum  pertinetpis- 
catura,  prout  habere  consuevit,  et  justicia  piscalure, 
dum  tamen  delinquentes  circa  piscaturam  in  présent! 
delicto  capiantur  alias  si  in  presenti  delicto  non  capian- 
tur,  vel  si  ob  aliam  causam  capiantur,  justicia  non  re- 
manebit  episcoposed  nobis  majori  et  seabinis  supra- 
dictis  ;  et  extra  mêlas  predictas  justicia  in  aquis  epis- 
copo  remanebit.  Et  per  banc  ordinationem  non  est 
intentionis  nostre  quod  dictus  dominus  episcopus  a!i- 
quid  jurisdiclionis  vel  justicie  denovo  acquirat  in  aqua 
que  est  inter  Cagny  et  pontem  de  Longa  aqua,  et  in 
aqua  que  est  inter  abbaliam  Beali  Johannis  Ambianen- 
sis  et  moleudinum  dicte  abbatie  versus  pontem  de 
Mes...  Item  ordinaluni  est  super  frocis  et  lociscommu- 
nibus  de  quibus  contentio  eral  inter  nos  et  dictum  do- 
minum episcopum  quod  quoddam  molendinum  ad  wais- 
dium,  situm  in  pascuis  versus  Sanclum  Johannem.  re- 
manebit in  statu  suo,  et  reddilus  qui  coUigetur  e.\  eu 
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convertelur  in  relentionem  mariscorum Item  ordi- 

natum  est  super  translalione  mereali  rerum  venalium 
de  quo  eral  contentio  inler  nos  et  diclum  dominum 
episcopum,  quod  si  nos  velimus  transferre  de  loco  ad 
locum  ut  ibi  sit  perpétue  val  ad  longum  tempus,  ali- 
quam  parlem  mercati  videlicet  mercerios,  vetiditores 
pannorum,  carnifices  vel  lanatores  pelliparios,  velalios 
aliquos  siiuiles  pro  utililale  ville,  nos  vel  noslrum 
mandatum  tenernur  adiré  dietum  doniicum  episcopum 
vel  ejus  prepositiim  aul  ballivum,  et  ab  ipso  petere 
licenliam  hoc   faciendi,  quod  si  episcopus  vel  sua  gens 

concesserit  benequidem Nec  est  obmittendum  quod 

propter  inconculcationem  et  pressuraui  mercium  vel 
mercalorura,  ut  sepe  accidit  quando  vina  velconsimilia 
veniunt  alfluenter  ad  vendeudum,  nos,  sine  adilione 
episcopi  vel  sue  genlis,  ad  tempus  poterimus  movere 
mercata...  Item  ordinatum  est  super  quadam  collecta 
que  ûebat  in  cayo  Ambianensi,  super  qua  aliqua  dia- 
cordia  erat  inler  nos  et  dietum  dominum  episcopum 
quod  nos  predictam  collectain  facimus  et  facta  est  auc- 
toritate  domini  régis,  ad  communem  ulilitatem  et  re- 
fectionem  ilineris  aque,  et  quod  pecuniam  inde  prove- 
nientem  non  possumusnec  debemus  convertere  inalios 
usus,  et  hoc  fecinius  et  facimus  de  mandato  domini 
Régis,  et  non  auclorilate  nostra  propria  nec  aliqua  alia 
ratione.  Item  ordinatum  est  quod  quedam  haie  que 
facte  sunt  de  novo  in  terra  que  fuit  Fralrum  Predicato- 
rum,  remanebunt  in  statu  in  quo  modo  sunt,  ad  merces 
vendendum,  vel  eas,  si  voluerimus,  poterimus  amovere 
vel  nova  edificia  facere  ad  manendum,  in  quorum  edi- 
ficiorum  habitatoribus  jus  domini  episcopi,  sicut  in 
aliis  habitatoribus  domorum  civitatis  remanebil  sal- 
vum.  »  Février  1282,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Ratifi- 
cation par  le  Roi  de  l'accord  précédent,  y  transcrit. 
Paris,  février  1282,  v.  s. 

G.  230.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1374.  —  Rapports  entre  l'évôché  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  78  v",  H  22»),  —  Transaction  entre  l'évêque 
et  les  maire  et  échevins  d'Amiens  sur  un  grand  nombre 
d'articles,  notamment  :  «  Sur  ce  que  nous,  évesque, 
nous  estions  doluz  et  complains  desdiz  maieuret  esche- 
vius,  pour  ce  que,  en  pluseurs  fossez  faiz  en  nostre 
terre  et  jurisdicion  à  Amiens,  pour  cause  de  la  forte- 
resce  de  ladicte  ville,    lesdiz   majeur  et   eschevins   se 

esloient   avanciez  de  y  peschier  et  faire  peschier, 

accordé  est  que,  en  louz  lesdiz  fossez  nouveaulz  estans 
en  la  terre  et  jurisdicion  de  nous,  évesque,  ladicte  pes- 
cherie  et  la  jurisdicion  toutedemourraà  nous,  évesque... 
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Item  de  ce  que,  après  la  paix  faitte  entre  le  Roy  nostre 
sire  et  le  roy  d'Angleterre,  et  le  roy  .Jehan  revenuz  par 
deçà,  la  portellete  des  Ars  estant  en  la  jurisdicion  de 
noua,  évesque,  avoit  été  destoupée  et  ouverte,  nous, 
majeur  et  eschevins  l'avons  faille  resloupper  et  terrer, 
combien  que  toutes  les  autres  portes  de  la  ville  feussent 
ouvertes,  qui  estoit  ou  préjudice  de  nous,  évesque,  si 
comme  nous  disions,  et  nous  mayeur  et  eschevins  di- 
sions que  nous  povions  estoupper  et  terrer  toutes  les 
portes  de  la  ville  quant  il  nous  plaisoit  ;  accordé  est 
que  le  poncel  de  bois  et  la  voje  qui  j  sont  seront  refaiz 
et  replanchiez,  et  si  sera  l'arc  de  fer  qui  liève  ledit 
pont  fait  de  tele  largeur,  que  une  personne  chargiée 
d'un  faiz  d'erbe  y  porra  passer  ajsiémenl,  et  si  sera  la 
dicque  d'emprès  ledit  ponchel  retenue  et  mise  en  bon 
étal,  au  coust  de  la  forteresce  de  ladicte  ville.  Item,  de 
ce  que  nous,  évesque,  nous  estions  dolus  pour  ce  que 
semblablemenl  avoient  fait  clorre  et  estoupper  la  porte 
Saint-Denjs,  et  la  tenoiont  en  tel  estât  que  chevaulz 
n'j  povoienl  passer,  ne  chevaulz  à  somme,  ne  brouette  ; 
accordé  est  de  l'article,  pour  ce  que,  depuis  le  descorl 

encommencié,  ladicte  porte  a  esté  faicte  et  est  ouverte 

Item,....  pour  ce  que,  par  l'espace  de  trois  jours,  le» 
sergens  de  dicte  ville  avoient  guettié  les  hosles  et 
subgiez  de  nous  évesque,  à  l'issue  de  nostre  terre  du 
Hocquet  d'Amiens,  telement  que  il  n'osoient  issir,  et 
prisrent  Pariset  Bullolel,  nostre  subgiet,  et  le  menèrent 
oudit  Beflfrov,  et  prisrent  aussi  et  emprisonnèrent 
Pierre  Sabel,   charpentier   de   nostre    devancier,  et  le 

détinrent  l'espace  de  huit  jours Item,....  de  ce  que 

Gille  Bellin  leur  (des  maieur  et  échevins)  sergent  à 
mace,  estoit  venuz  en  nostre  terre  et  jurisdicion,  en  la 
maison  de  Aubert  de  Quars  et  aillieurs,  et  là  avoit  levé 
gaiges  par  manière  de  justice,  pour  ce  que  il  disoilque 
ledit  Aubert  avoit  esté  en  demeure  de  son  guet,  là  où  il 
avoit  esté  ordené,  et  semblablemenl  en  firent  autres 
des  sergens  de  ladicte  ville,  en  jcellui  temps,  en  autres 
liex  et  en  autres  personnes  noz  subgiez,...  accordé  est 
que  les  exploiz  sont  comptez  pour  néant,  senz  préjudice 
aus  parties,  considéré  que  il  feust  fait  pour  cause  et 
neccessité  de  guerre. . . .  Item ...  pour  ce  que  il  (les  maieur 
et  échevins)  avoient  deffendu  par  pluseurs  foiz  à  ceulz 
de  la  ville  que  il  ne  feussent  si  hardizde  faiiecemondre 
l'un  l'autre  devant  nostre  officiai,  mais  voisent  querre 
droit  par-devant  eulz,  en  disant  que,  se  il  faisoient  le 
contraire,  il  en  seroient  courouciez,  qui  estoit  en  nostre 
préjudice....  Item,...  de  ce  que  lesdiz  majeur  et  esche- 
vins par  Jaque  de  Mareuil.  lui  disant  maistrc  des  ou- 
vra iges  (le  ladicte  ville,  et  autres  sergens  et  officiers, 
avoient  pris  ou  emporté  ou  encharié  les  pierres  des  grèi 
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du  pont  d'Amours,  qui  dcspécié  avoit  esté  par  ceulz  de 
la  ville,  quant  la  première  fortoresce  fu  eschellée  des 
ennemis  du  royaume,  lequel  pont  et  lesdictes  pierres 
estoient  en  propre  fons  et  demàine  de  nous,  évesque.... 
Item,....  pour  ce  que  le?diz  majeur  et  eschevins  ont 
refusé  à  seeller  pluseurs  pièces  de  draps  faiz  en  nostre 
terre,  tant  à  Hem  comme  à  Amiens....  Item, .  ..  pour 
pluseurs  e.xploix  par  eulz  (maieur  et  échevins)  faiz  assez 
près  de  ladiete  porlellelc  des  Aris,  c'est  assavoir  de 
l'espée  Colin  Champion,  qui  lui  fu  ostée  par  les  gens 
de  la  ville,  du  coustel  ou  couslille  Guillot  Godivelle, 
fllz  Climent  Godivelle,  pour  pluseurs  naveauz  char- 
giez de  pain  depoise  que  on  menoit  amoutl'eaueduHoc- 
quet  vers  Camons,  ver?  Bove  clou  pays  environ,  qui  furent 
pareulz  arrestez...  Item,...pourcequeil(maieuretéche- 
vins)  firent  abalre  la  maison  que  on  dit  leFerde moulin, 
séant  au  bout  de  la  ruequeonditdesLavendiers,  ouHoc- 
quet,  et  lever  et  emporter  un  homme  mort  qui  avoit  esté 
tué  par  l'abattement  do  ladite  maison...  Item,...  pour  ce 
queaucunsde  leurs  (des  maieuret  échevins)  fermiers  ont 
voulu  prenre  etavoir  caynaige  de  nous,  évesque,  pour 
les  vivres  et  autres  choses  admenées  de  nostre  maison 

de  Monstiers  à  navel,  parmi  la  Somme,  à  Amiens 

Ilem, pour  ce  que  en  l'esté  l'an  mil  CGC  soixante  et 

trois,  (les  maieur  et  échevins)  firent  faire  un  mur  de 
pierre  emprès  la  portellete  des  Ars,  sur  les  masures  et 
ténemens  de  noz  subgiez,  là  où  nous  avons  les  cens, 
duquel  mur  la  voie  par  laquele  on  aloit  du  Hocquet 
sur  la  fortresce  est  estoupée,  combien  que,  senz  ledit 
mur  avoir  fait,  il  y  eust  plus  largue  voie  et  plus  seure 
qu'il  n'y  a  en  très  grant  partiede  la  fortresceenlajuris- 
dicioQ  desdiz  majeur  et  eschevins Des  exploiz  dont 

contens  estoit  faiz  depuis  la  maison  où  demeure  maistre 
escole,  jusquesà  la  maison  que  on  dist  estre  deSl-Mar- 
lin  aus  Jumeauz....  Item,....  de  la  prise  faicte  par  les 
gens  de  ladiete  ville  de  Guillemet  d'Estauloune,  en  un 
fossé  qui  est  enti-e  la  chauciée  St-Acheul  et  la  porte 
nouvelle  qui  est  à  l'endroit  du  chemin  de  Paris,  qui  fu 
faite  en  nostre  (de  l'évêque)  juridicion,  et  en  nostre 
terre....  Item,....  pour  les  closures  que  ilz  (maieur  et 
'échevins)  avoient  faittes  sur  les  forteresces,  en  nostre 
terre  et  jurisdicion,  et  que  il  clouoient  et  ouvroient  à 
leur  plaisir,  pourquoy  nous  estions  telement  préjudi- 
ciez  et  empeschiez,  que  noz  gens  et  oflîciers  entre  les- 
dictes forteresces,  et  espécialmenl  oultre  le  pont  que 
on  dit  Sire  Jehan  du  Change,  ne  povoient  aler  exercer 
nostte  justice  et  noz  ténemens  qui  sont  oultre  ledit 
pont....  Item,....  desdiz  maieur  et  eschevins,  pour  ce 
que  il  avoient  envoie  Aleaume  Quignon  et  autres 
leurs  sergens  à  maceen  nostre  terre  et  jurisdicion,  ou 
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Hocquet,  tant  en  la  maison  Mahieu  Louchefort,  en  la 
maison  des  Desramées,  que  en  la  maison  maistre 
Pierre  Milet,  on  la  maison  Robaut  en  costé  la  Proces- 
sion Renart,  en  la  rue  St-Deuis,  qui  sont  de  St-Nicho- 
lay  en  cloistre,  et  tenue  de  nous,  évesque,  et  là  ont  fait 
faire  commandemens  à  nozhom  [mes].,.,  de  aler  garder 
les  portes,  pour  double  des  ennemis  du  royaume.... 
Item,  sur  ce  que  nous,  évesque,  disions  de  nostre  droità 
nous  appartenir  un  droit  que  on  [appelle  respit]  saint 
Fremin,  qui  est  telz  que  chascun  bourgois  et  bour- 
goise  de  ladiete  ville  nous  doit  chascun  an  trois  deniers 
parisis,  où  que  il  demeure,  et  que  on  nous  doit  apporter 
à  Amiens,  à  nous  ou  à  noz  fermiers  ou  gens,  à   certain 

terme....  Item, de  ce  que  la  portellelte  des  Ars  et  les 

bailles,  et  aussi  la  porte  des  Canes  qui  est  emprès  la- 
diete purlellette  lesdiz  maieur,  prévost  et  eschevins 
cloent  et  font  clorre  toutes  foiz  que  il  leur  plaisl,  de 
jour  et  de  nuit,  en  ont  les  clefs,  y  ont  mis  fermetures 
teles  que  nos  gens  ne  autres  n'y  pevent  entrer  ny  issir, 
fora  quant  il  leur  plaist,  que  faire  ne  pevenl,  car  en 
temps  de  paix  la  garde  en  appartient  à  nous,  évesque 
seul,  et  puet  estre  en  temps  de  guerre,  il  y  a  eu  aucunes 
foiz,  senz  préjudice  de  nous  partie,  aucune  garde  de  [ar 
la  ville  avecques  les  nostres  qui  celle  gardoient  de  nuit, 
et  ne  pevent  ne  doivent  lesdiz  maieur,  prévost  et  esche- 
vins [empescher?]  que  ladiete  portellete  ne  soit  ouverte 
depuis  soleil  levant  »,  etc.  3  janvier  1374,  v.  s.  Traces 
de  deux  sceaux. 

G.  231.  (Liasse.)  —  1  piëce,  parchemin,  (1  sceau). 

1387.  —  Rapports  entre  l'évêché  et  l'échevinage. 
(Inv  ,  fol.  79,  K  22").  —Transaction  entre  l'évêque  et 
les  maire,  prévôt  et  échevins  d'Amiens,  sur  plusieurs 
articles.  3  août  1387.  Sceau  de  Jean  Rolland,  évèque 
d'Amiens.  Scel  aux  causes  de  le  ville  d'Amiens.  (Une 
grande  partie  de  la  pièce  manque). 

G.  232.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1391.  —  Rapports  entre  l'évêehc  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  71),  L  22t>j.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  homo- 
logue une  transaction  entre  l'évêque  d'Amiens  et  les 
maire,  prévôt  et  échevins  de  ladite  ville  sur  divers 
articles,  notamment  :  «  Sur  ce  que  R.  P.  en  Dieu  Mon- 
seigneur l'évesque  tl'Amiens,  tant  à  cause  deson('glise 
et  éveschie,  comme  de  la  trésorerie  de  l'église  d' Amiens, 
se  dit  et  maintient  estre  et  avoir  esté  en  bonne  posses- 
sion et  saisine  de  avoir,  prendre  et  recevoir  tous  les 
draps  et  pailles  que  on  met  sur  les  corps  ou  sur  les 
représentations  d'iceulx   qui  trespassent  en  la  ville  et 


banlieue  d'Amiens,..  .  accordé....  que  se  aucuns  bour- 
gois  ou  habitans  de  ladicle  ville  d'Amiens  ordonne  en 
son  testament  que  le  drap  de  soye,  de  velour,  dor,  de 
bougueran  ou  d'autres  draps  précieux  et  convenables  à 
faire  aournemens  d'église,  qui  seront  mis  sur  son  corps 
ou  sur  la  représentation  d'icellui  au  jour  de  son  enter- 
rement ou  du  service  et  solennité  qui  pour  ce  seront 
faiz,  après  ce  soit  convertiz  à  faire  aournemens 
d'église  »,  les  exécuteurs  et  ayant  cause  du  défunt, 
pourront  le  retirer  moyennant  une  somme  d'argent  ; 
sur  le  droit  et  vif  herbage  prétendu  par  1  evéque  surles 
bêles  à  laine  étant  dans  la  ville;  la  franchise  des  gens 
de  l'évèque  des  arrêts  de  la  ville,  etc.  Paris,  9  juin 
1391.  Latin  et  français.  Traces  de  sceau. 

G.  233.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 


1461.  —  Rapports  entre  l'évêché  et  l'échevinase. 
(Inv.,  fol.  7!»  v«,  p  22").  —  Transaction  entre  l'évèque 
d'Amiens  et  les  maire  et  éehevins  de  ladite  ville  sur 
plusieurs  articles,  notamment  sur  les  déchargeurs  de 
vins.  «  Pour  ce  que,  depuis  ung  an  eucha,  lesdis  ser- 
gcns,  au  commandement  de  nous,  maire  et  eschevins, 
avoient  mis  eu  cache  ung  nommé  Clays  Coruille  .Jehan, 
natlif  de  Hollande,  soupechonné  d'avoir  coppéboursses 
ou  marchié  et  autres  lieux,  en  la  juridicion  de  nous, 
maire  et  eschevins,  et  l'avoient  siévy  dudil  marchié 
lousjoursà  veued'œuljusques  en  l'église  Saint-Fremin 
le  Confez,  en  la  juridicion  temporelle  de  nous  évesque, 
en  laquelle  lesdis  sergous  avoient  prins  et  esté  audit 
Claye  Cornille  sa  dague  et  le  emporté  devers  nous, 
maire  et  eschevins....  Quant  aux  questions  touchans 
les  prez  qui  fui-ent  deffunclz  Hue  de  Gouj'  et  sire 
Pierre  Lefèvre,  sciluez  entre  le  rieu  de  Francqueville 
dessendant  au  pont  Pannier,  et  le  rieu  de  Grouchon  et 
Maurrieu  dessoudant  au  pont  Peronnier,  pour  lesquelz 
deux  prez  nous,  maire  et  eschevins  nous  estions  com- 
plains  dès  le  mois  d'avril  l'an  mil  IHIc  et  vingt  d'au- 

-  cun  prédécesseur  de  nous,  évesque  ;  ...  accordé  e<!l 

que  la  juridicion  de  nous,  évesque,  se  comporte  et  es- 
tend  à  l'encontre  de  nous,  maire  et  eschevins,  par  de- 
vers laditte  ville,  en  alant  à  lingne  de  le  bourne  Wise- 
macaire  estant  au  cornet  de  le  rue  desBournes  derrière 
le  Hocquet,  à  ung  autre  bournequi  estau  boutdu  gar- 
din  qui  fut  Maroye  Cailleue  en  Queue  de  Vacque,  en 
traverssant  à  lingne  par  le  gardin  Jehan  ^^'arnier, 
jusques  à  ung  bourne  qui  sera  mis  sur  le  voirie  qui 
maine  dudit  bourne  Maroie  Cailleue  au  pont  Barraban, 
et  d'illec  en  traverssant  la  rivière,  jusques  aux  murs  de 
le  fortresse  où  seras  nssis  ung  bourne  entre  ledit  pont 
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Barraban  et  la  tour  de  pierre  ronde  estant  oullre  icellui 
pont,  et  au   dehors  de   ladicte  ville,  en  alanl  dudil 
bourne  travers  le  pré  des  hoirs  de  feu  Jaques  du  Gard, 
jusques  au  rieu   de  Francqueville,  et  en  traverssant 
icellui  rieu  et  les  prez  dudit  Lefèvre,  jusques  à  ung 
bourne  qui  sera  assis  sur  le  rive  dudit  rieu  de   Grou- 
chon et  Maurrieu,  du  lez  de  l'église  .Saint-Achœul,  en 
montant  d'icellui  bourne  à  ung  autre  bourne  qui  sera 
assis  à  l'enfourquement  dudit  rieu,  et  au   surplus,   les 
héritages  et  eaues  estans  au  dessoux  desdictes  bournes 
vers  ladicte  ville  et  tout  ce  qui  est  oullre  ledit  rieu  de 
Grouchon  et  Maurrieu,  vers  Saint-Pierre,  sera  etappar- 
liendra  en  juridicion  totale  à  nous,  maire  et  eschevins, 
sauf  et  réservé  le  droit  de  la  pesqueriedesdites  eaues.... 
Pour  ce  que,  depuis  ung  an  à  compter  du  second  jour 
dejuing  mil  ini<^  quarante-deux,  nous,  maire  et  esche- 
vins,.... avons  fait  faire  une  serure  nouvelle  à  le  clos- 
ture,    heusis  et  barrière  faicte  en  le  fin  du  pont  Sire 
Jehan  du  C'ange,  à  l'endroit  d'une  grange  estant   ou 
gardin  et  tènement  appartenant  aux  héritiers  etayans 
cause  de  deffunct  Bellremieu  de  Becquerel,  en  la  juri- 
dicion temporelle   de  nous,  évesque....  Pour  ce   que, 
depuis  unganencha,  ilz  (les  maieur  et  éehevins)  avoient 
envoyé  mettre  en  le  main  de  leur  justice  et  fait  inven- 
torier les  biens  mœubles  de   ung  nommé  frère  Jehan 
Le  Gardeur,  habitué  religieux  de  la  rigle  Saint  Fran- 
chois,  de  le  tierche  ordrCj  estant  en   une   tour  sur  le 
fortresse  auprez  du  pont  et  sur  le  porlelette  des  Ars,  en 
la  juridicion  de  nous  évesque,  à  cause  que  ledit  frère 
Jehan   estoit  détenu  prisonnier   es   prisons   de  nous, 
évesque,  pour  soupechon  de  infidélité....  Pour  ce  que 
nous,  évesque,  prétendions  avoir  de  six  sepmaines  en 
six  sepmaines  (sur  les  cordonniers  de  sa  juridiction), 
une  paire  de  solers  prins  à  nostre  choix  aprez  une  paire 
telle  que  volroit  prendre  le  cordewanier   vendant   au 
marchié  d'Amiens  sur  estail  de  fust,  en   paiant  seule- 
ment pour  ladicte  paire  de  solers  deux  deniers  p 

Touchant  le  fait  des  bouchiers  du  Hocquet,  Iraittié  et 
accordé  est  que,  doresenavant,  lesdils  bouchiers  seront 
tenus  aler  tuer  toutes  leurs  bestes  grosses  et  menues, 
tant  bœux,  vaches,  veaux,  moutons,  aigneaux,  pour- 
cheaux,  comme  autres  sans  riens  exepter,  au  lieu  que 
on  dist  le  rue  des  Bournes,  auprez  de  le  ruelle  dessen- 
dant devers  le  pont  de  nous  évesque,  et  que,  audit  lieu 
de  le  plaehe  des  Bournes,  sera  faicte  au  dedans  le  jour 
St-Jehan  Baptiste  prochain  venant  une  tuerie  close  de 
murs  ou  de  palis,  à  tous  coslez,  pavée  et  édeflBée  ainsy 
que  à  tel  usage  apparlienl,  oîi  il  aura  ruyos,  essau  et 
esgoux,  qui  seront  clos  par  dessoux  de  trailles  de  fer. 
en   telle  manière  qu'il   ne  puist  passer  parmi  que  le 
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sancq,  qui  dévalera  en  la  rivière  Jessendanl  en  bas  du 
pont  Sire  Jehan  du  Gange  ;  et  seront  tenus  lesdicts 
bouchiers  de  mener  les  trippailles,  ordures  et  émon- 
dices  venans  et  yssans  de  toutes  lesditles  bestes  et 
tuerie,  en  ung  baltel  ou  navel  qui  sera  commun  àeulx 
et  entretenu  par  eulx  à  commune  despence,  en  la  ri- 
vière du  Hocquet  dessendant  et  venant  de  Morœul  au 
molin  de  nous,  évesque,  et  menrront  lesditles  ordures 
et  émondices  au  dehors  et  au  dessus  de  la  ville  et  vielle 
fremetté  des  faubour.s,  es  fumiers  et  places  à  ce  conve- 
nables, en  telle  manière  que  lesditles  émondices  ne 
facent  ne  puissent  faire  doumage,  inconvénient  ne 
dangier  à  quelque  personne.  »  Les  barbiers  ne  pour- 
ront dorénavant  travailler  le  jour  de  la  fête  des  .sainls 
Fuscieu,  Victorice  et  Genlien,  «  attendu  que  ladicte 
feste  est  solennelle  en  uoslre  diocèse,....  ne  aussy  es 
festes  qui  sont  deffendues  de  ouvrer  aux  gens  de  mes- 
tier,  selon  le  kalendrier  de  ladille  court  espirituelle, 
c'est  assavoir  es  jours  des  fesles  de  Saint  Thomas, 
apostle,  le  Nativité  Nostre-Seigneur,  Saint  Estène, 
Saint  Jehan  l'Ewangéliste,  des  Innocens,  de  le  Circon- 
cision, Nostre-Seigneur,  du  jour  des  Roys,  de  l'Inven- 
tion St-Fremin  le  martir,  de  le  Purification  Nostre- 
Damo,  St-Malhias,  de  l'Anonciation  dominicale,  de  le 
Saint  Phelippe  et  Saint  .lacque,  de  Suint  Honnouré,  de 
Saint  Jehan-Baptiste,  de  Saint-Pierre  et  Saint  Pol,  le 
Magdalaine,  de  Saint  Jaque  le  Grant,  de  Saint  Lœuren=, 
le  Assumption  Nostre-Dame,  de  Salut  Beltremieu,  de  la 
Décolalion  Saint  Jehan-Baptiste,  de  Saint  Fremin  le 
Confez,  de  le  Nativité  Nostre-Dame,  de  Saint  Mathieu, 
apostle,  de  Saint  Fremin  le  Martir,  de  Saint  Simon  et 
Saint  Jude,  de  le  Toussains,  de  le  Commémoration  des 
Ames,  de  le  Saint  Andrieu,  apostle,  de  la  ConcepLiou 
Nostre-Dame;  ne  aussy  es  jours  de  Pjsques  commu- 
niaux,  les  lundi  et  mardi  cnsuivans,  es  jours  de  l'As- 
sencion  Noslre-Seigneur  de  Penthecoustes,  les  lundi  et 
mardi  ensuivans,  du  jour  du  Saint-Sacrement,  ne  es 
jours  des  di  menées,  ne  les  parroissiens  es  jours  de  leurs 
patrons,  ne  es  jours  des  ducasses  de  leurs  églises.  »  8 
janvier  14(51  v.  s.  Scel  aux  causes  de  la  ville  d'Amiens. 
Traces  de  deux  autres  sceaux. 

G.  234.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau  . 

13S8-14tt9.  —  Rapports  entre',  l'évêché  et  l'échevi- 
nage.  (Inv.,  fui.  79  v»,  q  22').  —  Transaction  entre  les 
vicaires  en  spirituel  et  temporel  de  Tévêque  d'Amiens, 
et  les  maire  et  échevins  de  ladite  ville,  «  pour  cause  de 
aucunes  eslanques  failles  au  travers  de  la  rivière  de 
Merderon  ».  Amiens,  30juiUet  1388.  Sceau  de  l'officia- 


lité  d'Amiens.  Traces  d'un  aulre  sceau.  —  Extrait,  à  la 
requête  de  M«  Jean  J^e  Cordier,  licencié  es  lois,  écolàlre 
et  chanoine  d'Amiens,  de  deux  clauses  du  traité  entre 
l'évoque  et  l'échevinage  d'Amiens,  du  3  janvier  1374, 
V.  s.,  l'une  concernant  la  pêche  dans  les  fossés  de  la 
ville  ;  l'autre  au  sujet  d'une  fosse  faite  dans  lejardin  de 
Pierre  de  Malleiz.  Amiens,  1.5  avril  1479,  après  Pâques, 
Traces  de  trois  sceaux. 

G.  235.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1347-1479.  —  Rapports  enlre  l'évêché  et  l'échevi- 
nage. (Inv.,  fol.  79  v°,  R  22').  —  Acte  de  Jean,  fils 
aîné  du  roi  de  France,  duc  de  Normandie,  etc.,  concer- 
nant la  nouvelle  forteresse  de  la  ville  d'Amiens,  au  lieu 
dit  la  Vigne  l'Evêque.  Amiens,  20  avril  1347.  Vidimus 
du  15  avril  1479,  après  Pâques.  Traces  de  trois  sceaux. 
(Voy.  G.  21tJ). 

G.  2.36.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1554.  —  Rapports  entre  l'évêché  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  80,  T  22«).  —  Déclaration  par  M«  Antoine  Le 
Quieu,  éeuyer,  licencié  es  lois,  seigneur  de  Moyenne- 
ville,  lieutenant  particulier  du  bailli  d'Amiens,  bailli 
du  temporel  de  l'évêque,  et  par  Robert  de  le  Val,  pro- 
cureur dudit  évêque,  que  ledit  jour  a  été  levé  par  eux 
sur  la  Somme,  au  dessous  du  pont  du  Cange,  en  la  ju- 
ridiction de  l'évêque,  le  corps  d'un  petit  enfant  mort- 
né.  2  août  1551.  Traces  de  sceau. 

G,  237.  (Liasse,)  —  1  pièce,  parchemin,  2,  papier. 

1C57-!&V1II'  *.  —  Rapports  enlre  l'évêché  et  l'éche- 
vinage. (Inv.,  fol.  80,  v  22').  —  Arrêt  du  conseil 
d'État,  sur  la  plainte  formée  par  François  Faure, 
évoque  d'Amiens,  «  de  ce  que,  bien  que  de  temps  immé- 
morial, les  premier  et  eschevins  ayent  rendu  leurs 
visites  en  corps  au  suppliant  et  à  ses  prédécesseurs 
audit  évesché,  touttes  les  fois  qu'après  quelque  al)sence 
hors  de  son  diocèse,  ilz  sont  revenus  dans  ladicte  ville, 
et  qu'en  ses  visites  ilz  ayent  esté  continuellement 
accompagnez  de  leurs  officiers  chargez  du  pain  et  du 
vin  de  la  ville,  dont  ilz  ont  à  mesme  temps  faict  pré- 
sent audit  seigneur  évesque,  que  de  plus,  pour  marque 
de  leur  respect  et  de  leur  déférence  envers  luy.  ilz  luy 
ayent  annuellement  f-iict  présent,  non  seulement  de 
liambeaux  et  bougies  de  cire,  mais  mesmes  du  se!  blanc 
nécessaire  à  sa  provision.  Néantmoins,  quelques  esprits 
factieux  etauimez  sa  ns  raison  contre  ledit  sup[)liant 
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s'estanl  l'année  dernière  et  la  présente  rencontré  dans 
les  charges  publiques  et  politiques  de  ladite  ville,  ont 
si  bien  faict  par  leur  brigue,  que,  non  conteas  de  n'avoir 
point  rendu  leurs  visites  accoustumées  audit  suppliant 
lorsqu'il  est  arrivé  en  ladicte  ville  au  mois  de  (blanc) 
dernier,  ilz  ont  encores  par  certain  acte  d'assemblée  de 
ladite  ville  faict  délibérer  qu'il  ne  seroit  plus  faict 
aucun  présent  audit  seigneur  évesque,  et  en  conséquence 
rayé  dans  Testât  de  leur  distribution  annuelles  dudit  sel 
blanc  les  deux  quartz  de  ininot  qui  y  avoient  esté 
jusques  là  employez  pour  ledit  seigneur  évesque  », 
condamnant  lesdils  premier  et  échevins  à  rendre 
lesdites  visites  à  l'évêque  et  à  lui  faire  les  présents 
accoutumés.  Paris,  22  août  1G17.  —  Extrait  des  états 
de  vin  de  présent  de  la  ville  d'Amiens.  »  XVIII"  s.  — 
Note  sur  les  visites  à  faire  par  lecorps  de  ville  d'Amiens 
à  l'évêque.  XVIIP  s. 

G.  238.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1380.  --  Rapports  entre  l'évéché  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  80  V",  A  23°).  —  Consentement  par  les  vi- 
caires en  spirituel  et  temporel  de  l'évéché  à  ce  que 
l'aide  sur  les  vins,  guèdes,  cervoises  et  goudales 
octroyée  par  le  Roi  à  la  ville  d'Amiens  soit  levée  sur 
les  sujets  de  l'évêque,  et  ce,  sans  préjudice  des  droits 
de  l'Eglise  ;  ladite  aide  destinée  à  payer  les  aides  «  que 
on  disl  fouages,  que  le  Roy  nostre  sire  prent  et  à  prins 
jà  grant  temps  en  ledite  ville  sur  les  habilans  subgiés 
et  demourans  en  icelle,  et  aussi  des  missions  et  despens 
qu'il  a  convenu  et  convient  de  jour  en  jour  faire  et 
soubporter  à  iceuls  maire,  eschevins,  babitans  et  com- 
munauté, pour  les  réparations  et  fortifications  des  for- 
teresches  de  ledite  ville,  et  de  autres  causes.  »  21 
avril  1380.  Scel  aux  causes  delà  ville  d'Amiens  Traces 
d'un  autre  sceau. 

G.  239.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchomiu.  (5  sceaux). 

1383-1393,  —  Rapports  entre  l'évéché  et  l'échevi- 
nage. (Inv.,  fol.  80  vo,  B  23»,  f  23%  h  23',  k  23%  l23% 
N  23').  —  Fragment  d'un  accord  entre  révêque  et 
l'échevinage  concernant  l'octroi  des  vins,  guèdes,  cer- 
voises et  goudales.  0  juillet  1382.  —  Accord  entre 
l'évêque  et  l'échevinage,  sur  le  même  objet.  Mai  1385. 
Traces  de  sceau.  —  Id.,  8  février  1387,  v.  s.  Scel  aux 
causes  de  la  ville  d'Amiens.  Traces  d'un  autre  sceau. 
—  Id.  8  ffvrier  1390,  v.  s.  Scel  aux  causes  de  la  ville 
d'Amiens.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Id.  .30 décembre 
1391.  Scel  aux  causes  de  la  ville  d'Amiens.  Tracesd'un 
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autre  sceau.  —  Id.  S  janvier  1393,  v.  s.  Scel  aux  causes 
de  la  ville  d'Amiens.  Sceau  de  l'olficialité  d'Amiens. 

G.  210.  iLiasse.j  —  1  pièce,  parchemin. 

139.*.  —  Rapports  entre  l'évéché  et  l'échevinage. 
(Inv.,  fol.  82,  Q  23'-).  —  Transaction  entre  l'évêque  et 
l'échevinag-e  sur  plusieurs  objets,  notamment  sur  ce 
qu2  les  maire  et  échevins  avaient  fait  emprisonner  des 
gens  de  l'évêque  qui  avaient  déchargé  sur  le  quai  des 
foins  venant  de  Montières  ;  sur  le  pesage  des  laines  ; 
sur  un  hanap  d'arg-ent  de  cayage  exigé  par  Jean  Le 
Carpentier,  maire  d'Harbonnières  et  serg-cnt  du  Roi, 
de  Simon  le  Bourgueignon  et  consorts,  pour  marchan- 
dises déposées  audit  quai,  etc.  2  mai  1395.  Traces  de 
deux  sceaux. 

G.  24L  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

16GS.  —  Rapports  entre  l'évéché  et  l'échevinage. 
(Inv.j  fol.  83,  z  23'').  —  Extrait  d'une  délibération  de 
l'échevinage  d'Amiens  sur  ce  que,  «  M.  de  Barillon, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  maistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  ez  provinces  de  Picardie,  Boullenois  et 
Arlhois,  Pays  conquis  et  reconquis,  Flandres  et  Hay- 
naull,  y  présidant,  que,  pour  la  commodité  et  utilité 
nécessaire  des  personnes  qui,  à  cause  de  la  maladie 
contagieuse,  sont  retirées  à  la  Magdelaine  où  est  l'hos- 
pital  et  où  ont  été  construicles  plusieurs  loges  pour  les 
retirer,  il  a  esté  nécessaire  d'ouvrir  et  percer  des  can- 
naux  dans  les  communes  appartenantes  à  la  ville  à 
l'endroict  duditlieu  de  la  Magdelaine,  entre  les  villages 
de  St-Maurice  et  Longiiré,pouryfaireenlrer  la  rivière 
de  Somme  descendante  de  ladite  ville  d'Amiens,  et  la 
faire  rentrer  dans  son  lict  ordinaire,  affin,  par  ce  moien, 
de  donner  de  l'eau  pour  le  besoing,  utilité  et  nJcessilé 
de  ceux  qui,  estants  audit  lieu,  n'ont  la  liberté  de  com- 
muniquer, et  mesme  qu'il  estoit  nécessaire  d'eslargir 
le  canal  le  long  des  prez  M.  l'évesque  d'Amiens  ;  mais 
que  ledict  .sieur  évesque  se  trouvant  interressé,  tant  a 
cause  des  droicts  qu'il  a  en  ladite  rivière  de  Somme 
qu'à  cause  du  droict  de  pesche  qui  luy  appartient  en 
ladite  rivière,  il  a  esté  besoing  d'avoir  son  consente- 
ment, qu'il  a  donné  avec  beaucoup  de  joye,  dès  que  la 
pioposition  luy  en  a  esté  faicte,  pour  contribuer  de  sa 
part  à  un  ouvrage  sy  utile,  mais  qu'il  estoit  juste,  en 
donnant  son  consentement,  qu'il  conservasl  les  droicts 
de  son  évcsché,  et  que  luy  et  ses  successeurs  évesques 
ayent  daus  lesdits  canaux  les  mesmes  droicts  de  pesche 
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et  luis  autres  el  semblables   droicts  qu'il    a   en   ladite 
rivière  de  Somme.  »  G  août  1GG8. 


G.  242.  (Liasse.)  —  91  pièces,  parchenjin,  (8  sceaux). 

ll§3-1264.  —  Maladreric  du  Quesne.  (Iiiv.,  f.l. 
84,  A  24%  et  fol.  88  v°,  e  •24«).  —  Bulle  de  Lucius  Itl 
qui  conûrme  les  biens  de  la  maladreric  Sainte-Marie- 
Madeleine  du  Quesne.  «  Locum  ipsum  in  quo  prefala 
domus  sita  est,  cum  omnibus  perlinenliis  suis,  ex  douo 
Mazain  d'Amiens,  de  feudo  de  Riemers  triginla  sex 
jugera  terre,  ex  concessione  Willelmi  et  Girokli  de 
Broolcurt,  ex  dono  Hugonis  Clericide  Arguello  duode- 
cim  jugera  terre  de  eodem  feudo  apud  Leaierez,  septem 
jugera  terre  de  dono  ejusdem  Hugonis,  ex  donoGalleri 
el  Bernardi  fratrum,  Iredecim  jugera  terre  in  eodem 
feudo,  apud  Leschart  Girardi  Purvi,  viginli  jugera  terre, 
de  eodem  feodo,  de  terra  Giroldi  Rubei  de  Arguel,  octo 
jugera  terre,  ex  dono  Hugonis  Fenis  et  Radulfi  Haterel, 
quinque  jugera  terre  cum  campartagio,  duas  partes 
décime,  ex  dono  Radulû  de  Vilers,  tria  jugera  terre 
cum  terragio  invalle  Dude,  apud  FagumGilberti,  sep- 
tem  jugera  terre,  de  dono  Hugonis  cleriei  in  feodo  de 
Liummez,  ex  dono  Giraldi  de  Areniis  et  Riceldis  uxo- 
ris  sue,  sedecim  jugera  terre  de  eodem  feodo  ;  in  campo 
Galteri  de  Vilers,  apud  barram  de  Arguel,  tria  jugera 
terre,  de  dono  et  feodo  ejusdem,  de  dono  Malildis  de 
Maci,  tria  jugera  terre  in  eodem  feodo,  ex  concessione 
BarlholomeiSancti  Ma  usentii  et  omnium  suorum,decem 
et  octo  jugera  terre,  ad  medietatem  ejusdem  Barlho- 
lomei  et  tertiam  parlera  seminis  serit  idem  Bartholo- 
meus,  apud  clibanum  de  Arguel,  quatuorjugera  terre, 
ex  dono  Giraldi  Parvi  et  concessione  Willtlmi  comilis 
primi,  duo  jugera  terre  supra  montera  de  eodem  feodo, 
alla  duo  jugera  de  feodo  Sancti  Albini,  de  dono  Hugo- 
nis Forelh,  ex  dono  Hugonis  et  Johannis  fratrum  de 
MeilenSj  duo  jugera  juxta  donium  ipsara,  cum  terragio 
istorum  et  aliorum  dominonim,  alla  quatuor  jugera  ab 
omni  redditu  libéra  juxta  ipsam  domum,  concessione 
et  dono  Ingeranni,  quatuor  alla  jugera  propedoniuni, 
cum  medietate  lerragii  ex  dono  Galteri  de  Quereu, 
alia  quatuorjugera  apud  Crucem,  ex  dono  Bosonis  de 
Sanclo  Albino,  cum  quarta  parte  lerragii,  alia  tria 
jugera,  ex  dono  Galterii  filii  Herbcrli,  concessione 
dominorum  de  Sancto  Albino,  tria  jugera  terre  de  no- 
val  ibus  in  territorio  Sancti  Albini,  concessione  domi- 
norum, de  dono  Stephani  et  Fulberti  de  Arguel,  novem 
jugera  terre,  ex  feodo  Galteri  de  Quereu  el  Ricardi 
Boislelli,  deoem  jugera  terre,  ex  dono  W'areuboldi  de 
Quereu,  concessione    dominorum    Sancli    Albini    in 
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eodem  feodo,  tria  jugera  terre  juxta  illa  decem  ex  feodo 
de  Quereu  et  de  dono  Stephani  de  Arguel,  concessione 
dominorum  suorum,  ex  douo  Bernardi  Broslain,  qua- 
tuorjugera terre  in  eodem  feodo,  concessione  domino- 
rum, ex  dono  Galteri  de  Quereu,  quinque  jugera  terre 
juxta  Crucem  Guilardi,  cum  medietate  lerragii,  tria 
jugera  terre  juxta  domum  ex  feodo  de  Quereu  et  dono 
dominorum,  cum  tribus  parlibus  lerragii,  viginti  sep- 
tcm  jugera  terre  in  feodo  de  Nova  villa,  cum  duabus 
parlibus  molilure,  ex  dono  Stephani  el  Ade  filii  sui  et 
Roberti  Mallei,  ex  dono  Agathe  de  Nova  villa,  quatuor 
jugera  terre  in  eodem  feodo,  apud  vallem  dcLinières, 
duo  jugera  de  feodo  Nove  ville,  cum  medietate  lerragii 
ex  parte  Ade  Nove  ville,  et  tria  alia  jugera  in  eodem 
loco  juxta  illa  in  feodo  Daguel,  alia  duo  jugera  apud 
Casnetum  Nove  ville,  libéra  a  molilura  et  dono  et  me- 
dietate lerragii,  sex  jugera  terre  quas  escolitis  ad  me- 
dietatem ab  Adam  Nove  viile,  apud  Aienval,  duas 
minas  bladi,  ex  dono  Walteri  Bucee,  ad  mensuram 
d'.\rguel,  unam  minam  frumenti,  ex  dono  Aruulfi  de 
Aienval,  ad  mensuram  ejusdem  ville,  ex  dono  Guillel- 
mi  comilis  secundi  Aubemallie,  lerram  ad  excolendum 
in  feodo  de  Riemers  et  de  Andainville  ad  medietalem 
in  perpeluam  elemosinam  vobis  eoncessam,  décimas 
insuper  caponum  et  denariorum  Galteri  de  Quereu. 
Sane  de  orlis  veslris  Vel  de  fruclibus  arborum,  sive  de 
nutrimentis  animalium  veslrorum,  nullus  a  vobis 
décimas  extorquere  présumai.  »  Velletri,  IG  des 
kalendes  de  décembre  (16  novembre)  1182.  —  Dona- 
tion par  Etienne  Mulet,  «  infirmis  del  Caisne,  pro 
anima  mea  el  antecessorum  meorum,  et  maxime  filii 
mei  Malliei  »,  d'un  demi  muid  de  sel  aux  octaves  de 
Sl-Pierre  et  Sl-Paul^  du  consentement  de  l'abbé  du 
Tréport,  «  ita  videlieet  quod  sal  récipient  infirmi  in 
salina  que  fuit  Helvis  Barset,  annualim.  Testibus  hiis  : 
domino  Radulpho,  abbateUlteriori  Portensi,  Gaufrido, 
priore,  Hugone  de  Soplem  Mollibus,  Johanne  de  Fucar- 
dimonte,  "Willelmo  de  Cheus,  Anschero  de  Avesnes, 
monachis,  OsbertoSache-Espée,  lîadulphole  Boc,Radul- 
pho  Cassout,  etpluribus  aliis.»  1211.  Traces  de  sceau. 
—  Donation  par  Guillaume,  comte  do  Ponthieu  et  de 
^lontreuil,  à  la  léproserie  du  Quesne,  «  in  perpetuum 
terragium  in  coulura  juxta  Caudam  Herberti  et  terra- 
gium  de  Yalcello  dicto  Liveriex,  scilicet  pro  avesna 
que  sita  est  apud  Cornoalle,  pro  villa  mea  d'Arguel 
edificanda  et  dilatanda.  »  Témoins  :  «  Dominus  luge- 
runnus  de  Sancto  Albino,  dominus  Fulco  de  Quereu, 
.Toliannes,  presbiter  de  Broecorl,  Auberlus,  pre=biter 
de  Quereu,  Pelrus,  presbiter  de  Sancto  Albino,  Iota 
communia  de  .Vrguel,  etquampluresalii  memoratarum 
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villdrum.  »  Juillel  1214.  Traces  de  sceau.  —  Acte  pai 
lequel  «  Hug'o  Halcrellus,  miles,  vendidi  fralribus 
bo-^pitalai'ie  domus  leprosorum  de  Quercu  Icrragium 
lotaiis  lerre  de  Rioinmez  (Liomer  ?)  quam  dicti  fralrej 
hereditarie  leiiebantde  me,  pro  ([uindecim  libris  pari- 
siensiuni,  luli  modo  quod  annuatim  teuenlar  reddere 
miclii  et  heredilario  raeo  de  ceasu,  pro  terra  prolibala, 
Xn  denario-i  talis  monete  que  lune  temporis  dccurret 
per  palriam,  reddendos  infra  XII  dies  Natalis  Domini, 
absque  lege  aliqua  et  emenda  ;  concessi  aulem  fralribus 
prenominatis,  ex  assensu  et  voluntate  Slephani  de 
Broecort,  inilitis,  quod  fratres  jain  dicli  polerunt  terra- 
gium  pretaxalura  in  campis,  prius  famulo  dicti  Sle- 
phani vocalo,  comparLiri,  partcm  vero  que  fratres  sorte 
continget  ducent  ubi  voluerint,  absque  aliqua  contra- 
dictione  et  exaclione  ;  reliquam  parlem  lenenlur  ducere 
apud  Arguel  in  quamlibet  domum  infra  Arguel,  ubi 
Slephanus  prediclus,  sive  ejusdem  hereditarius  voluerit 
vol  jusserit,  et  non  in  alio  loco.  Islud  tenendum  et  con- 
soi'vanduni,  e^o  Hugo  Hateiellus,  miles,  et  Hugo,  fllius 
meus  prirnogcnitus,  fide  interposita,  eonfirmaTimusct 
abjuravimus  super  altare  beato  Marie  Magdaleuc  de 
Quercu  ;  hoc  vero  hereditarie  possidendum  et  pjcifice 
observandum  concesscrunt  voluntarie  Andréas  de  An- 
dainvilla,  dominus  fuiidi  terre  prémisse,  et  Hercmbur- 
gis,  ejusdem  mater,  et  Stephanus  de  Broecort,  miles, 
Petrus  de  Boscheria  et  Maria,  mater  ejus.  Ulinlegrum 
et  illesum  hoc  reservetur  in  fulurum,  ego  Hugo  Hatc- 
l'ellus,  miles,  sigilli  mei  impressioiie  premunirc  et  cor- 
roborare  curavi,  leslibus  istis  :  Auberto  de  Quercu, 
Johaiine  de  Broecort,  .lohanne  de  Andaiuvilla,  Pelrode 
Sancto  Albino,  presbileri>,  Ingoranno  de  Sancto  Albi- 
no,  Fulcone  de  Quercu,  Kudulfo  de  Cainsehart,  Alex- 
andre de  Bellocampo,  militibus,  Hugone,  preposita  de 
Quercu,  Adam,  preposito  de  Sancto  Albino,  Kugone 
Maritale,  majore  de  Arguel,  Gaufrido  Cato,  Gorardo 
Giberelio,  Ralulfo  Molnero,  Galtero  Burello,  et  lola 
communia  de  Arguel,  et  Galtero  Puvie  (Pame?ide 
-Sancto  Meneleo,  qui  nummos  recepit deconlracla.  Hoc 
actum  est  in  anuo  Incarnationis  Dominice  MCCXVI.  « 
Sceau  d'Hugues  HatereJ,  circulaire,  de  40millim  ;  cire 
verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  au  chof 
d'hermine  (?)  ;  16g.  :  sunLi..  hvgonis  haterel.  —  Acte 
pai-  lequel  «  Gunltcrus  de  Pierrecorl,  considerans  y- 
doneilatem  et  indolem  hospilalarie  domus  leprosorum 
de  Quercu,  dcdi  in  elenio^inaui  eidem  doniui,  solo  cari- 
latis  affeclu,  unam  minam  segetis,  ad  melretimi  de 
Arguel,  aunualiai  in  perpetuum  possidendam,  lali 
modo  ([uod  ego  assignavi  l'rulresjam  prelibalc  domus 
de    mina  jam  dicta  ad  niolendinuni  de  .\enval,  (jui  me 
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coiitengit^  De  duabus  vero  miuis  quas  paler  meus 
eisdem  fralribus  dedil  in  elemosinam  in  perpetuum 
possidenda?  et  annuatim  reddendas,  feci  eis  assigna- 
mentum  super  molendinum  pretaxatum,  et  ille  due 
mine  debenl  raensurari  ad  mensuram  de  Arguel.  Si 
vero  eveneril,  quod  ab3it,quod  molendinusdestruatur 
vel   desiccetur,  ipsi  fralres  jum  dicti  debenl  illas  1res 

minas  sumere  super  feodam  meum  de  Aenval Hoc 

autem  actum  in  anno  Incarnationis  Domini  MCCXIX 
fuit.  Amen.  »  Traces  de  sceau.  —  Acte  par  lequel 
«  Fobertus  Sancti  Albini,  et  Margarela,  uxor  sua,  cl 
Slephanus,  eorumdem  filius  el  hères,  dederunl  fralri- 
bus dom.us  leprosorum  de  Quercu  tria  jugera  lerre 
sila  apud  Caslellulum  in  elemosinam  in  perpetuum 
possidenda,  concessu,  voluntate  et  gratia  Ingerranni, 
militis,  domini  Sancti  Albini,  salvo  scilieel  lerragio 
quod  dicli  fratres  reddenl  dominis  Sancti  Albini,  pro 
terra  jam  dicta,  et  abjuraverunt  super  sacrosauctum 
altare  béate  Magdalene  Marie,  quod  de  celero  prefatos 
fratres  perse  vel  per  alios  nullalenus  molestarc  présu- 
ment. Margarela  vero  jam  dicta  recognovit  quod  in 
prefola  terra  dotem  non  habebat,  ...  Martinus  vero, 
dicti  Foberti  frater,  el  Hilesendis,  prefatorum  Foberli 
et  Margarete  filia,  banc  elemosinam  voluntarie  conces- 
seruul.  1)  Témoins  :  «  Petrus,  presbiler  Sancti  .A.lbini  et 
decanus  de  Harenis,  "Wilardus  capellanus,  Galterus 
Mallet  de  Sancto  Albino,  Stephanus  Fierins  el  Hugo 
Mancus,  Eustachius,  Radulphus,  Paulus,  Roberlus, 
Stephanus,  fratres  predictedomus  elquampluresalii.  » 
1212.  Sceau  d'Enguerran  de  Saint-Aubin,  circulaire, 
do  4.5  millim.  ;  cire  jaune  sur  double  queue  de  parche- 
min :  type  équestre  ;  lég.  :  sigill  ige —  Conûrma- 

tiou  par  Geoffroy  d'Eu,  évoque  d'Amiens,  des  biens 
(juc  la  léproserie  du  Quesne  «  sub  Castro  Arguelli, 
no5tre  dyocesis  »  a  reçus  en  aumône,  notamment 
«  lenagium  in  cultura  juxta  Caudam  Herberli,  lerra- 
gium  de  Vaucello,  des  Lineriels,  que  duo  lerragia 
vir  nubilisM^,  quondambone  meniorie  cornes  Pontivii, 
in  excambium  avesne  que  sila  apud  Cornovale  sab 
caslro   Arguelli,  in   qua    volebat  caslrum   suum    de> 

Arguel   ampliare,  eisdem    fralribus   pie   erogavit 

Terragium  quod  conlingebat  Fulconem  de  Querciï 
inter  vallem  dictam  Ruiam  et  viam  lapideam. «Octobre, 
lendemain  de  la  Saint  Rémi  (2  octobre)  1223,  n  Pelro  de 
Sancto  Albino  lune  decano  de  Harenis.  »  Sceau  de 
Geoffroy  d'Eu,  évéque  d'Amiens,  en  amande,  de  60' 
millim.  ;  cire  verte  sur  lacs  de  soie  :   l'évêque  deboul, 

m  ponlificalibus   el  bénissant  ;  lég.  :  sigill  g.vvf 

NSis.  Contre-sceau,  circulaire,  de  28  millim.  :  un 
Affiins  ;  h'g.  :  .\GNVS  DEi  MisKRicRK  MEI.  —  .'\pprobalior» 
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par  Alexandre  de  Boaucamp  «  de  I5ello  campo  »,  che- 
valier, seigneur,  de  la  doimlion  fuite  par  Mahaul  de 
Fraisnoi  à  la  maladrerie  du  Quesne,  de«  X. jugera  terre 
sita  in  valle  Dudain,...  concessu  et  volunlate  Jo- 
hannis  Haulin,  sponsi  sui  et  heredum  suorum  et  Ra- 
dulfi,  t'ratrissui,  de  Novavilla,  qui  eral.dominus  fundi.» 
Témoins  :  «  Petro,  decano  de  Harenis,  Galtero,  capel- 
lano  domus  diclorum  fralrum,  Ingeranno  milite  et 
domino  de  Sancto  Albino,  et  majore  de  Arguel,  Hugone 
Maritale,  et  scabinis,  et  quampluribus  aliis.  »  Octobre 
1223.  Traces  de  sceau.  —  Acte  par  lequel  «  Cum  Fir- 
minus  Marlellus,  léproserie  infirmitalis  vulnere  defi- 
neretur  et  religiositatem  ac  fraternilalem  domus  lepro- 
sorum  de  Quercu.  pietatis  affectu,  vellet  habere,  dicte 
domui  elemosinavit  pro  anima  sua  et  parentum  suorum 
Iriajornalia   terre  in   perpetuum   possidenJa,   sita   ad 

Kpinam  Emmelin Hanc  vero  elemoMnam   ratam  et 

gralam  concesserunt  Emmeliua,  uxor  dicti  Firmini, 
et  Siephanus  eorum  filius,  et  etiam  Galterus  de  Forma, 
dominus  fundi.  Teslibus  biis  :  .Jobanne  de  Broecort, 
Johannc  de  Arguel,  Jobanne  de  Andainvilla,  Aubeilo 
de  Quercu,  presbiteris,  Hugone  Maritato,  tune  majore 
do  Arguel,  et  scabinis,  et  quampluribus  aliis.  Ut  hoc 
ratum  sit,  ego  Petrus,  decanus  de  Harenis,  sigilli  moi 
munimine  corroboravi.  »  Décembre  1225.  Sceau  de 
Pierre,  doyen  d'Airaines,  en  amande,  de  50  millim.  ; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  un  poisson 
(hareng  ?)  et  un  petit  motif  d'ornement  ;  k^g.  :  sigill... 
Nis.  —  Acte  par  lequel  «  Fulco  de  Quercu,  miles,  et 
Galterus,  filius  meus  et  bercs,  dedimuset  concessimus 
domui  leprosorum  de  Quercu,  pro  animabus  nostris  et 
antecessorum  nostrorumdefunctorum,  totale  terragium 
in  territorio  Saucli  Albini  quod  nos  contingil  per  to- 
tam  terram  quam  dicti  leprosi  adquisierunt  usque  ad 
iiresens....  Eva  vero  dicti  Fulconis  uxor,  que  doteni 
habebat  in  dicto  terragio,  in  manu  resignavit  nostra, 
spontanée  et  voluntarie,  ita  quodbabuit  in  escambium 
V  solides  parisientium,  et  duos  capones  quos  Marli- 
nusde  Sancto  Albino  débet  annuatim  reddere  decensu 
de  bosco  quem  tenet.  Maria  autem,  dicti  Galteri  uxor, 
que  dotem  reclamabat  in  dicto  terragio,  in  manu  nos- 
tra reliquit  sponte  sua,  ita  quod  babuit  in  escambium 
octo  solidos  parisientium  quos  Ada  de  Boafflez  débet 
solvere annuatim  de  censu...  Teslibus  biis  :  Auberlode 
Ouercu,  .Tohanne  de  Arguel,  Jobanne  de  Broecort, 
Jobanne  de  Andainvilla,  presbiteris,  Hu^rone  Maritato 
de  Arguel,  tune  majore,  etscabinis  dicti  loci,  et  multis 
aliis.  »  Février,  jour  de  St  Mulhias  (,21  février)  1225, 
V.  s.  Sceau  de  Fouquesdu  Quesne,  circulaire,  d'envi- 
ron 28  millim.  ;  cire  vei  te,  sur  simple  queue  de  par- 
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chemin  :  écu  vairé  ;  lég.  : sne.  Traces   d'un  autre 

sceau.  — Consentement  par  Enguerran,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sl-Aubiu,  à  la  donation  faite  à  la  maladrerie 
du  Quesne  par  «  Petrus  dictus  Prepositus  de  Sancto 
Albino,  filius  quondam  Ade  Porion  »,  de  «  unam  pie- 
oiam  terre  circiler  uniusjugeris,  site  in  territorio  de 
Sancto  Albino  au  Cbastelet,  versus  terram  Stephani  Fou- 
bert,  subtus  vallem  Legant, juxta  terram  pauperum  fra- 
lrum leprosoriedeQuercu.  »  Avril  1238.Tracesdesceau. 
—  Acte  de  ladite  donation,  sous  le  scel  du  doyen 
d'Airaines.  Avril  1238.  Latin.  Traces  de  sceau.  — 
Approbation  par  Hugues  de  Fontaines,  chevalier, 
seigneur  de  Long,  comme  seigneur  du  fonds,  de  la 
donation  faite  par  Hugues  de  Moilien?,  du  consente- 
ment de  sa  femme,  Sidonie,  de  Jean,  son  fils  aîné  et 
de  ses  autres  fils,  à  la  léproserie  du  Quesne,  de  tout 
le  revenu  qu'il  tirait  des  terres  de  ladite  maison. 
Témoins  :  «  Dominus  Fulco  de  Quercu,  miles,  Rober- 
lus  de  Wasfonscins,  Akjrdus  li  Carpenlicr,  Ingeran- 
nus  Loomer,  etmulti  alii.  »  Avril  1232.  Sceau  d'Hugues 
do  Fontaines,  circulaire  de  50  millim.  ;  cire  blanche, 
surdouble  queue  de  parchemin  :  type  équestre  ;  lég.  :.... 

VGoxis  DE Conlre-sceau  circulaire,  de  30  millim.  : 

écu  à  trois  écussons  vairés  (?),  2  et  1  ;  lég.   : etvm 

ME —  Acte  par  lequel  «  Johannes  de  Bellocarapo, 

filius  et  hères  domini  Alexandri  de  Campsehart,  mili- 
lis,  assensu  et  concessu  Jobanne,  uxoris  mee,  et  ami- 
corum  meorum  carnalium,  ac  proborum  virorum 
consilio,dedi  in  elemosinam  pauperi  domui  leprosoi-ie 
de  Quercu  subtus  Arguellum  decem  jornalia  terre  mee 
site  in  territorio  de  Bellocampo,  de  qua  diclam  do- 
mum  saisivi  ac  super  altare  béate  Marie  Magdalenes 
ejusdem  domus  capelle,  non  choactus,  imnio  sponla- 
neus,  bénigne  et  caritalive  elemosinavi,  pro  anima 
Ancbelmi,  fralris  mei  primogeniti,  qui  voluntale  Dei 
raorbo  lèpre  percussus,  a  fralribus  dicte  domus,  ibi 
quondam  fuit  receptus  et  confraternitati  eorum  et 
benefactis  dicte  domus  associatus  et  sepultus....  Islam 
vero  elemosinam,  carilatis  et  pietatis  intuilu  factam, 
fratres  mei  carnales  mecum  présentes  amicabiliter  et 
dévote  concesserunt  fideliter  affirmantes  quod  pro  dicla 
terra  domum  sepedictam,  sive  fratres  ejusdem  loci 
nunquam  de  cetero  molestabunt,  ac  quicquid  jiiris  in 
dicta  terra  habebant  vel  reclamare  polerant  dicte 
domui  in  elemosinam.  pro  anima  dicti  Ancbelmi,  eorum- 
dem  fralris  primoiienili  caritative  concesserunt,  ac 
Super  altare  béate  Marie  Magdalenes  dicte  domus  ca- 
pelle obtulerunt Ilerum  sciendum  est  quod  ^^'aUe- 

rus  de  Quercu,  dominus  fundi  terre  illius,  et  dominus 
Radulphus  de   Arenis,    miles,    illius    similiter  fundi 
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superioi*  dominus,  moniti  pielatis  inLuitu  et  precum 
mearum  et  fratrum  eliam  meorum  interventu,  diclam 
lerram  supradicte  léproserie  de  Quercncarilativecon- 
cesseruiil  ac  guarantizare.  »  Février  1235,  v.  s.  Traces 
de  trois  sceaux.  —  Acte  par  lequel  «  Anchelmus 
de  Bellocampo,  primogenitus  dotnini  Alexandri  do 
Campsehai't,  cum  Dei  voluntate  lèpre  morbo  percuterer 
et  fralres  lepro-jorie  de  Quercu  in  eorumdem  con- 
sorlio  et  ab  ejusdem  domus  bonorum  communicalione, 
precibus  bonorum  virorum  caritative  rccepissent,  dedi 
in  perpetuam  elemosinam  et  concessi  frali-ibus  dicte 
léproserie  decem  jornalia  terre  mee  site  iu  terri lorio  de 
Bellocampo....  Islam  vero  donationem  Johannes,  frater 
meus,  qui  in  paterna  et  materna  hereditate  suecessit, 
et  qui  jam  de  dicta  hereditate  a  dominis  erut  saisilus 
et  omnes  alii  fratres  mei  carnales  fratribus  dicte  lépro- 
serie non  choacti,sed  liberalilerconcesserunt,et  mecum 
super  altare  béate  Marie  Magdalenes  prefatam  ter- 
ram  carilalive  elemosinaverunt.  »  Février  1235,  v.  s. 
Traces  de  deux  sceaux.  —  Acte  de  Jean  de  Beaucamp 
concernant  la  même  donation.  Mai  1238.  Latin.  Sceau 
de  .Jean  de  Beaucamp,  circulaire,  de  40  millim.  ;  cire 
jaune,  sur  double  queue  de  parcliemin  :  une  lleiir  de 
lis  accompagnée  de  deux  étoiles  à  six  rais  ;  lég.  :  s. 
lOHANNiS  DE  BELLoc.Miro.  Traces  de  deux  autres  sce  tux. 

—  Acte  par  lequel  Guillaume  Halerax  fait  savoir 
«  quod,  sicut  in  cartula  domini  Hugonis  Halerel, 
quondam  patris  mei,  vidi  conlineri,  ipse  Hugo,  anno 
Domini  M°  CG°  X°  Vl"  veudidit  i'ratribus  léproserie  de 
Quercu medietatem  lerragii  tetalis  terrede  Riemers.... 
Possunt  etiam  prenerainati  fratres,  de  consensu  et 
voluntate  domini  Stephani  de  Broecort,  qui  reliquam 
medietatem  dicli  lerragii  in  prefala  terra  percipit, 
totum  terragiuni  absquc  aliqua  contradictione,  exac- 
lione  vel  emenda  partiri,  vocalo  lamen  prius  dicti  Sle- 
phani  scrviente.  »  Février  123G,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

—  Acte  par  lequel  «  Emaielina  Sabele,  vidua,  Heu- 
d[radana?],  ejus  ûlia,  etSymon,  clericus,  lllius  ipsius 
Hend  [radane?],  quiltaverunt  eoram  nobis  magistrum 
et  fratres  et  doinum  leprosorum  de  Quercu  subtus 
Arguellum,  pre  triginUi  solidis  turonensium  sibi  per- 
solutis,  super  omnibus  querelis,  conventionibus,  con- 
Iractibus,  lilibus,  actionibus,  causis,  coutroversiis  et 
rébus  aliis  usque  nune  babitis  inler  ipsos,  tam  ralione 
cujusdam  terre  site  in  lerritorio  de  Quercu,  in  una 
pecbia  justa  terram  domini  Fulconis  de  Quercu, militis, 
quam  alla  quacumque  ratione.  »  Février,  lendemain 
û'Invocavit  (27  février)  12U1,  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Sentence  de  l'official  d'Amiens  entre  Laurent,  curé  de 
St-Aubin,  et  les  maître  et  frères  de  la  maladrerie  du 


Quesne,  sur  la  plainte  dudit  curé,  disant  que  «  cum 
tam  ipse  curatus  quam  ejus  predecessores  in  dicta  par- 
rocbia  ossent  et  diu  fuissent  in  posse^isiene,  vel  quasi, 
percipiendi  et  levandi  décimas  in  quodam  loco  qui 
dicitur  lei-radu  ^^'aige,iDfra  metas  parrechiede  Sancto 
Albino  site,  dicti  magister  et  fratres  in  auguste  uitimo 
preterilo  decimam  dicli  loci  cl  dicte  terre,  videlicet 
viginti  quatuor  waratos  pisorum  et  decem  et  septem 
warales'fabjrum, violenter  ceperunt,  absportaverunt. ... 
et  nuncium  dicti  curali  venientem  ad  celligendum  et 
percipicndum  dictam  decimam  non  admiseruut.  »  Jan- 
vier, mercredi  avant  la  St  Vincent  1264,  v.  s.  Traces  de 
sceau.  —  «  Ad  informationem  domini  régis  Anglie  et 
consiliariorum  ejus  super  domo  léproserie  de  Quercu 
subtus  Arguellum,  in  dyecesi  Ambianensi,  intendit 
prebare  dominus  Ambianensisepiscopus caque  sequun- 
tur.  Intendil  prebare  idem  dominus  episcepus  quod  a 
Iriginta  annis  et  ampliuset  citra,episcopi  Ambianenses, 
predecessores  ejusdem  episcepi,qui  pre  tempère  fuerunt 
episcopi  Ambianenses,  fuerunt  et  erant  in  possessiene, 
vel  quasi,  tum  per  se,  tum  per  suos  archidiaconos,  tum 
per  suos  decanos  et  vices  ejus  gerentes,  visitandi  in 
dicta  domo  magistrum  seu  previsorem,  fratres  et  se- 
rores  dicte  domus  coram  se  convocandi,  compotum  et 
rationem  administratienis  dicte  domus  et  bonorum 
ejusdem  audiendi....  Item  videndi  et  inspiciendi  capel- 
lam  et  ornamenta  capelle  dicte  domus,  necnou  gran- 
giam,  domos,  abladia  et  alla  bona  dicte  domus.  ..  Item 
bone  memorie  dominus  Bernardus,  quondam  episcopus 
Ambianensis,  predecessor  ipsius  domini  episcopi,  suc 
lempore,  iu  dicta  domo  in  propria  persona  visitavit, 
magistrum,  fratres  et  sorores  dicte  domus  coram  se 
convocavit,  grangias  et  domos  et  bona  eorumdem  vidit 
et  inspe.xit  »,  etc.  XIII^  s.,  sous  l'épiscopat  de  Guillau- 
me de  Maçon,   évèque   d'Amiens  (1278-1308),  —  etc. 

O.  213.  (Liasse.)  —2  pièces,  parchemin. 

1311-1340.  —  Hôpital  de  Rouvrey  en  Santerre. 
(luv.  fol.  8(;,  u  21'',  G  24';).  —  Approbation  par  Jean 
des  Préaux  «  de  Pralellis  »,  chevalier,  seigneur  de 
liaineval,  en  tant  que  seigneur,  du  legs  fait  par  feu 
Simon  de  Beaufort,  chevalier,  sob  homme,  de  «  quatuor 
bonariorum  terre  site  in  lerritorio  de  Belloforto,  in 
duabus  peciis,  quarum  una  continens  tria  bonaria  sita 
est  in  valle  Augueri,  et  reliqua  continens  unum 
bonarium  sita  est  inter  Vreli  et  Mehairicort  »,  el  ce, 
«  ad  construendum  ibidem  pro  anima  sua  quoddam 
liospitale.  »  Juillet  1241.  Traces  de  sceau.  — Acte  de 
Gérard    de    Conchy,   évêqûe   d'Amiens,    iiortant  que 
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«  Cuiii  S  [imon]  miles,  de  Bdlo  Foi'li,  in  iillima  vo- 
luntale  sua,  reliquisset  cenlum  libras  parisiens! ii m 
cura  quatuor  bonariis  terre  arabilis  sitis  in  lerriiorio 
Belli  Forli,  ad  construendum  unum  hospitale  in  villa 
de  Belle  Forti,  in  quo  pauperes  Christi  rcciperenlur. 
vire  religioso  priore  beati  Dionisii  Ambianensis,  ut 
domiao  Walone  de  Sarton,  canonico  Ambiancnsi.  ab 
ipso  super  lioc  exequtoribus  deputalis.  quorum  exequ- 
lio  dilata  exlitit  et  per  arinos  et  dies  prorogalu,  nobili 
vire.  A.,  domino  prefati  Belli  Fortis,  in  hoc  liberum 
non  preslante  consensum,  nos  ipsius  militis  honestuin 
propositum  aUendenles,  nichilomimus  considérantes 
1  ium  esse  et  favorabile  ullimas  decedentium  exequi 
voluntales,  memoralis  exequtoribus  henigue  et  libfre 
coDcessimus,  ut  in  villa  nostra  Roboreli,  justa  volun- 
tatem  dcfuncti,  premissum  construanl  hospitale,  in 
loco  in  quo  commodius  polerent,  et  pauperibus  qui  in 
eo  debenl  recipi  magis  noverint  opportununi,  volentes 
ut  premissum  hospilale,  cum  fuerit  construclum, 
plene  gaudeat  eadem  libertate  qua  gaudent  xenodochia 
iu  locis  aliisconsimilibus  usibusde;  ulata.  «Juin  1-2V.). 
Ti'aces  de  sceau. 
G.  244.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parcLemin,    8,  papier,  (1  sceau). 

1174-1389. —  Maladrerie  de  Moreuil.  ;Iuv.,  fol.  SG, 
c  24e).  —  Bulle  d'Alexandre  III  prer.ant  la  maladrerie 
de  Moreuil  sous  sa  protection  et  l'exemptant  de  dîmes. 
Anag-ni,  7  deskalenJes  de  février.  Latin.  —  Confirma- 
tion par  Thibaut  d'Heilly,  évèque  d'Amiens,  des  biens 
donnés  en  aumône  à  la  maladrerie  de  Moreuil,  aiusi 
désignés  :  »  Nevelo  de  Roverello  et  Fornarius,  ûlius 
ejns,  pro  anima  sua  et  antecessoruni  suorum,  raansio- 
nem  unam  apud  Rovellum  omnino  liberam  vobis  con- 
cesserunl,  el  ut  firmior  esset  elemosina,  per  manum 
domni  Thcoderici,  bone  recordationis,  predecessoris 
noslri.sicul  liltere  ipsius  testantur,  reddiderunt  :  pOil- 
modum  vero  Aneherus,  filiun  Xevelonis,  ad  quem, 
defunclo  fratre,  heredilas  devoluta  fueral,  hoc  ipsun; 
concessit  et  lam  palrisquam  fratris  sui  elemosinam  sua 
concessione  firmavit  ;  porro  abbas  de  Morolio,  asscnsu 
capitulisui,  ad  quem  minuta  décima  de  Roverello,  ex 
donc  Hugonis  Manducaloris  perlinet,  mansionem  illam 
ab  omni  minuta  décima  oraniuo  liberam  concessit,  sub 
leslimonio  fralrum  suorum,  quorum  nomina  subscri- 
buniur  :  Sainaldi,  Hysenbardi,  monachorum,  Gode- 
fridus  advocalus  de  Brachio  el  Boamundus  de  Sancto 
Albino  el  Rocolfus  de  Morolio,  mansionem  fratrum 
apud  Sanctum  Ribertum  liberam  concesserunl,  el  ter- 

ram  arobilem  oclo  sexlariorum   ab  omni   lerragio   et 


voeatur  Sancti  Riberti  terminis  posilis  signatnm  vide- 
licet  a  scmila  Xove  ville  usqae  ad  Truncum  fugi  ; 
concessit  etiam  Godefridus,  advocalus,  quod  quicquid 
in  lerritorio  Sancti  Ribeili  adquirerc  poterilis,  vobis 
quietum  permaneal;  doranus  etiam  Radulfus,  am- 
bianensis decanus, ad  quem  pcrsonatus  Suncli  Riberti 
perlinebat,  tani  curtetn  vestrara  quam  prediclam 
terram  octo  sexlariorum  liberam  a  décima  que  ad  ipsum 
de  jure  personalus  respiciebat,  concessit,  salvo  jure 
presbiteri,  Petrus  de  Alliaquo  quicquid  juris  habebat 
in  elemosina  quam  domus  vestra  de  dono  Boamundi 
et  Ricoldi  a  terapore predecessoris  nostri  dorani  Theo- 
derici,  episcopi,  apud  Sanctum  Ribertum  in  teri-is  el 
nemoribus  et  céleris  pertinentiis  quiète  posséderai,  in 
manum  veslram  reddiJit  et  vobis  habendum  perpetuo 
concessit,  ila  sane  quod  si  nemus  quod  voeatur  Sancti 
Riberti  proprium  ulique  domus  vestre  ad  omnes  usus 
vestros  ad  terram  cultara  reduclum  fuerit,  idem  Petrus 
et  hères  ejus  cum  céleris  parlicipibus  suis  terragiuin 
el  omae    redditum    ad    dominos  pertinentern   quiète 

etinlegre  possidebunl Iluic  autem  elemosine,  de 

assensu  Gamelonis,  de  cujus  feodo  idem  Petrus  tenebat, 
presentibus  domno  BernarJo  de  Morolio,  Hugone  de 
Corbeia  el  Drogone,  mililibus,  facte,  et  poslmodum  in 
manum  nostram  Ambianis  resignale,  quam  ulique 
Agnes,  ejusdem  Pétri  uxor,  et  Marga,  soror  Agnetis, 
presentibus  Guillelmo,  Radulfo,  canonicis  de  Renner- 
cort,  Odone,  presbitero  de  Alliaquo,  apud  Rumer- 
corl,  concesseranl  et  donum  super  altare  posueranl  ; 
lestes  adfuerunl  :  raagister  Robertus  Polez,  magister 
Ingelbrannus,  Rogerus,  canonicus  de  Durlendo,cogno- 
mine  Prier,  Odo,  presbiter  de  AUiaco,  Petrus  Bascuell 
de  Maeeriis,  concedenlibus  Leiarde,  uxore  sua,  el 
Radulfo, ûlio  eorum,unum  curtillumet  unum  bunnieir 
de  lerritorio  de  Genunvilla  apud  Sanclum  Ribertum, 
liberum  a  terragio  et  dono  predicte  domui  inûrmorum 
in  elemosinam  donavit...  et  ut  hoc  prediclis  fralribus 
confirmaremus.perFirminum,  presbiterumdeMaceriis, 
clericum  noslrum,a  nobis  poslulavit  ;  affueruul  etiam 
huic  donalioni  lestes  :  frater  Gillemannus,  sacerdos  et 
canonicus,  \\'iardusel  Petrus,  conversi  ;  de  mililibus  : 
Nicholaus  et  Heverardus  de  Maeeriis.  In  eodem  etiam 
lerritorio  de  Genunvilla,  predicla  domus  infîrmorum 
possidet  duas  porliunculas  terre  arabilis,  circiter  un- 

decim  sexlariorum de  dono  et  elemosina    Gerardi 

de  Reineval  el  Renoldi  fratris  ejus,  et  Huberli, 
avunculi  eorum,  assensu  Pétri  Bdscuel,  de  cujus  feodo 
terra  illa  erat  collata  ;  hujus  rei  testes  sunt  Adam  de 
Buecort  el  Robertus,  dapifcr  de  Maeeriis.  El  in  eodem 


dono  liberam  uichilominus  donaverunt,  et  nemus  quod      lerritorio   terram  quinque  sexlariorum  a    lerragio  et 
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dono  liberam,  de  dono  et  elemosiaa  Gunleri  de  Genu- 
villa,  assensu  ReinolJi.domini  sui,  conlradilam  ;  cujus 
rei  tesles  sunl  Fulberlus  Strabo,  et  Paganus  GoopeiHor. 
Apud  Haillis,    in   duabus  porciunculis  terre  arabilis, 
domiis   iiifirniorum   de   Morolio,  de  eleraosina  Geroldi 
de  Haillis,  agriciilturam  habet  ;  predicti   vero  Geroldi 
heredes,  Fulco  et  Ricardus.  habcnt  terragium......  Foc 

autemin  presentia  nostra  recognitum  est,  presenlibus 
magistro  Roberlo  Polet,  Dodelone,  presbitero  de  Brai, 
Guidone,  decano  deDollencort,  magistro  Ingelbranno, 
Bozone,   presbitero  de  la  Chavate,  et  banc  sepedieti 
Geroldi  elemosinam,    de  coacessione  domini  sui  Gual- 
teri  de   Heilli,  prout  dicebatur  primitus  faetam,  Gual- 
tenis  junior,  ejusdem    Gualteri  filius,  postmodum  in 
presentia    nostra    concessil   et    ralam  esse    decrevit. 
Steplianus,  dapifer  de   Maceriis,  cgrolatus,  qui  in  con- 
sortio   fralrum   inflrmorum  de   Morolio  receptus,  tria 
jugera  sue  proprie  terre  predicte  domui  in  elemosinam 
dédit,  et  dominas  Bernardus  terragium  suum   in   eo 
condonavil....   Possidet    etiam   predicla   domus    duos 

curtillos  de  Lecelino  de   Spineto  et  -viam  liberam  per 
terram  sua  m  usque  ad  ortos  illos,  sub  annuo  censu.... 

Habet   eliam   predicla   domus,  de   elemosina  Roberli 
Porcelli,  terram  trium  sextariorum,  ....  Hujus  noslre 

confirmalionis  tesles  sunt  :  Guillelmus,  prepositus, 
Og-erus,  canonicus,  Guiffridus  Sancli  Remigi,  Arnul- 
fus  Sancti  Michaelis,  Heuricus  Sancti  Firmini  in 
Caslello,  presbileri,  fraler  Lisiardus,  canonicus  Vallis 
Serene,  Wiardus  et  Pelrus,  Hebrardus,  conversi.  » 
1174.  «  Datum  per  manum  Roberti,  cancellarii.  »  Tra- 
ces de  sceau.  —Renouvellement  par  Thibaut d'Heilly, 
évèque  d'Amiens,  de  la  conQrmalion  des  biens  donnés 
en  aumône  ;i  ladite  maladrerie.  Témoins  :  «  Odo  Puncli 
Joliannis,  et  Johannes,  Sancli  ]\Iartini  de  Gemellis.ab- 
bates,  Theobaldus,  archidiaconus  ambianensis,  Evrar- 
dus,  capelianus,  Bodinus,  Theobaldus,  canonici  Sanete 
Marie,  Pelrus  et  Ingelranus,  conversorum  ejus- 
dem domus  leprosorum  Morolii  fratres.  »  Amiens, 
1202.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Bulle  d'Innocenl  III 
conflrmant  «  concessionem  quam  nobilis  vir  B.,  domi- 
nas de  Morello,  pia  dcvotione,  domui  vestre  (St-Ladre 
de  Moreuil)  fecil,  videlicet  quinque  modios  frumenti  in 
raolendino  de  Morisel  et  oclo  libras  parisiensis  monete 
in  torleio  suo  loci  ejusdem,  viginti  quoque  capones 
et  cenlum  anguillas  annis  singulis  capiendas.  »  Sora, 
13  des  kalendes  d'octobre  (19  septembre),  an  XI  du  pon- 
tificat (1208).  —  Acte  par  lequel  Bernard,  chevalier, 
seigneur  de  Moreuil,  reconnuil  devoir  à  l'évêque  d'A- 
miens 20  8.  p.  de  ceusà  l'abbuye  de  Moreuil.  Mai  li'43. 
Latin.  Sceau  de  Bernard,  seigneur  de  Moreuil,  circu- 
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laire,  de  70  millim,  ;  cire  blanche,  sur  double  queue  de 
parchemin  :    type   équestre,    heaume    plat,   bouclier 

semé  de  fleurs  de  lis,  au  lion  naissant  ;  lég.  :  sic, 

MORviL.  Contre-sceau,  circul.,  de  40  millim.  :  semé  de 
fleurs  de  lis  au  lion  naissant  ;  lég.  :  s.  bernwrdi  de 
MARVL.  —  Assignation  par  Bernard,  seigneur  de  Mo- 
reuil, sur  son  ton)  ieu  de  Moreuil,  des  20  s.  p.  de  revenu 
annuel  qu'il  doit  à  l'évêque  d'A  miens,  «  apud  Morolium 
in  ecclesia  beati  Vedasti,....  pro  passagio  quod  idem 
episcopus  concessil  michi  et  heredibus  meis  ducendi 
naves  vacuas  et  pleaas  et  habendi  liberum  ingressum 
et  exitum  per  aquam  suam  a  villa  Morolii  apud  Am- 
bianum  et  e  con verso.  »  Juin  1248.  Traces  de  sceau.  — 
«  Jou  Jehans  en  seurnon  Maires  de  Thaoes,  fach  a  sa- 
voira  lous  chauskiches  lettres  verront, keconvenenches 
sont  a  venues  entre  mi,  d  une  part,el  le  maistre  et  les  frères 
de  le  maladerie  de  Mœrueil,  dautre  part,  dune  terecon 
ajiele  coîHmunement  ilahaillon,  ki  siel  eu  lereoir  de 
Thanes,  et  le  terage  de  cheli  tere  jou  tenoie  de  mon 
signor  labe  et  de  le  glise  de  Corbie,  en  ûef,  et  chele  1ère 
si  conlienl  XLV  joineus,  peu  plus,  peu  mains,  lequele 
Leie  li  maistres  et  li  frère  devawt  dit  lenoient  de  mi  a 
lerage  :  les  convenenches  si  sont  teles  ke  jou  ai  livre 
et  otroie  le  lerage  de  le  tere  devawl  dile  au  maistre  et 
as  frères  dcvdnt  dis,  en  tel  manière  qweli  maislreset  li 
f.  ère  devant  dit  et  li  succès  eur  de  cheli  maison  ren- 
d;  ont  et  paieront  cascun  an  irelaulemenl  a  rai  et  a  mes 
oirs  et  a  mes  successeurs  a  me  maison  a  Thanes,  r.u  en 
quel  lieu  ke  jou  voirai  en  chele  vile  u;eesme  au  jour 
do  le  Saint  Rémi,  XVIII  sesliere  de  fourment^  II  de- 
niers desous  le  melleur,  selonc  chou  ke  fourmens 
sera  vendus  a  Mœrueil  a  chel  jour,  el  XVIII  sesliere 
davaine  boene  et  loial,  le  fourmenl  el  lavaine  a  le 
mesure  de  Thanes.  El  chel  fourmenl  et  chele  avaine  li 
maislres  et  li  frère  devant  dit  el  leur  successeur  ont 
créante  a  rendre  j^ar  les  Danches  a  mi  cl  a  mes  oirs  cl 
a  mes  successeurs  cascun  an  irelaulement,  en  tele  ma- 
nière com  il  est  deva«l  dit.  Et  sil  avenoil  cose  par 
aventure  ke  li  maistres  et  li  frère  devawt  dit  ou  leur 
successeur  ne  rendoienl  et  paioient  le  fourmenl  el 
lavaine  a  mi  et  a  mes  oirs  el  a  mes  successeurs  au 
jour  et  au  lieu  devant  dis,  selonc  les  convenenches 
f|?<î  devant  sont  noumees,  lendemain  dou  jour  que  il 
defaltoient  de  paiement,  li  maislres  el  li  frère  devant 
nomme  el  leur  successeur  deveroienl  a  mi  el  a  mes 
oirs  et  a  mes  successeurs  pour  lamende  LX  sols  de 
parisis  et  I  denier,  tout  aussi  bien  c:m  sil  en  avoient 
porte  le  lerage.  El  si  est  a  savoir  que  jou  ou  mi  oir, 
ou  mi  successeur  poons  et  devons  prendre  cowme  sires 
scur  le  tere  devant  dile  pour  le  paiement,  se  li  maistre 
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el  li  frère  devant  dit  ou   leur  successeur  en  defaloienl, 
et  pour  lamende  lele  com  on  doit  de  leragc  en  porle 
par  lecouslume  dcu  caslel   de  Corbie.  El  si  nest  mie 
a  JaissierqMCJou  relicgn  irelaulement  en  le  1ère  devant 
dite  toutes  mes  droiture?  qui  apartiencnt  a  signor,  si 
comme  justiches,  ventes,  relies  et  toutes  autres    coue 
cowme  de   tere  de   teruge.   Adechertes  il  est  a  savoir 
que,  quant  on  paiera  le  fourmenl  et  lavaine  devant 
dis,  jeu  ou  mi  oir  ou  mi  successeur  le  devons  prendre 
et  reclievoir   teil  com  li  maistre  et  li  frère  devant  dit 
ou  leur  successeur  le  paieront.  Et  se  chestoit  cose  que 
jou  ou  mi  oir  ou   mi  succe.=^seur  disiemes  que  li  four- 
mens  et  lavaine  ne  valussent  le  pris  devant  dit,  on 
doit  prendre  de  chel  fourment  et  de  chele  avaine  et 
porter  a  Mœrueil  le  marsdi   prochain  après  le  Saint- 
Remi  et  faire  soufisant,  selonc  les  convenences  devant 
dites;  et  doit  estre  li  amendemens  rendus  et  sols  (?) 
de  cel  marsdi  en  VIII  jours,  a  mi,  ou  a  mes  oirs,  ou  a 
mes  successeurs,  en  me  maison  a  Thanes  ou  la  ou  jou 
voirai  en  chele  vile  meesme.  Et  se  li  amendemens, 
quant  il  sera  eswa'rdes  nesloil  rendus  ensi  com  il  est 
devant   dit,  jou  ou  mi  oir  ou  mi  successeur  porriemes 
et  deveriemcs  prendre  seur  le   tere  devant  dite,  comme 
sires,  pour   lumende   el  pour  lamendement  ausi  con 
jou  eu  avoir  porte  le   terage,  selonc  le   forme  devant 
dite.  Et  si  est  a  savoir  que  le   fourment  et  lavaine  de- 
vant dis  et  toutes  les  coses  ki  devant  sont  noumees, 
si  comme  justices  et  mes  autres  signeries  devant  nou- 
mees tiegn  jou  de  mon  signor  labe  el  de  le  glise  de 
Corbie  en  fief,  avoc  men  autre  Bef,  si  com  jou  faisoie 
le  terage  que  jou  avoie  en  le  devant  dite  tere.  Et  si  ai 
proie  el  requis  a  mon  signor  labe  Jehan  de  Corbie, 
mon  signor,  que  il  ces  convenences  et  ces  ordenances 
volsist  et  g-reast  et  otriast  ;  et  jou,  Jehans,  par  le  grâce 
de  Diu  abbes  de  Corbie,   a  le  pnere  et  a  le  requeste 
de  Jehan,  men  home  devant  dit,  Maieur  de  Thanes  en 
seur  non,  ches   conveuenches  el   ches  ordenanches  de- 
vant dites  volons,  gréons  et   otrions  comme  sires,  sauf 
nostre   serviche  el  nostre  droiture  et  laulrui,  étale 
requeste  et'a  le  prière  deu  devant  dit  Jehan  avons  mis 
nostre  seel  a  ches  présentes  lelres  avœc  le  sien  seel,  en 
tesmoiguance  el  en  confremance  de   toutes  les  conve- 
nences devant  dites.  Che  fu  fait  en  lan  de  lincarnation 
Nostre  Signor  mil  CC  et  LVI,  eu  mois  de  novembre.  » 
Traces  de  trois  sceaux.  —  Donation  par  Pierre,  cheva- 
lier, sire  de  Domarl,  à  la  maladrerie  de  Moreuil  de 
deux  septiers  de  blé  sur  sa  grange  de  Villers.  Septem- 
bre l:^60(extruil  du  XVII^s.  coUationné  sur  le  cartulaire 
dit  Zù';-eJVoi>  de  l'évêché).  —   Accord    entre  l'évêque 
d'Amiens  d'une  part  el  Bernurd,  seigneur  el  la  com- 


munauté de  Moreuil,  de  l'autre,  concernant  l'admi- 
nistration de  la  maladrerie  dudit  Moreuil.  Juin  1282. 
LHtin(extrailcollationnédu  \.VlI's.  surlecariulairedit 
Livre  Noir  de  l'évêché;.—  Transaction  entre  les  mêmes 
partiessur  le  même  objet.  Samedi  après  r.\scension(13 
mai)  1301.  Latin  (extrait collationné du  XVII's.  surle 
cartulaire  dit  Livre  Noir  de  l'évêohé).  —  «  Veschi  lor- 
denanche  et  lacort  qui   sont   fuit   entre  révèrent  père 
moHsegneMJ-  Guillawme,  par  le  grâce  de  Dieu,  eveske 
damiens,   dune   part,  el   le  communite  de  le   vile  de 
Moruel,  dautre  part,  seur  le  débat  meu  entre  lesdiles 
parties  de   le  maladerie  de  Moruel.  Premièrement,  li 
frère  el   les  sereurs   de   le   maison  de  Sai/H-Ladre  de 
Moruel, qwi  son  malade,  esliront  maistre  ou  gouverneur 
eldit  lieu  toutes  les  fois  ke  mestiers  sera  et  le  prenderonl 
de  ledits  vile  ou  de  le  communite,  clerc  ou  lai,  exceptes 
moines  el  religieus,  el  le  maistre  ensi  eslut,  lidit  frère 
et  sereur  le  denoncheront  au   segneur  el  a  le  vile  de 
Moruel,  et  lidit  frère  et   sereur   presens  le  segneur  et 
les  hommes  de  Moruel,   s'il  y  -weulenl  estre  ou  poent, 
le  présenteront  a  monsegnewr  le  veske,  el  ledis  eveskes 
le  doit   rechevoir  sil   le  trueve  soufïisant  :  et  sil  ne  le 
trucve  souliîsant  et  il  le  refusoit,  et  il  y  puet  metra  autre 
personne  ydone  el  souffisanl  de  le  vile  ou  de  le  commu- 
nite de  Moruel,  clerc  ou  lai,  excepte  moines  ou  religieus. 
Item  li  maislres  sera  lenM.s  de  conter  cascun  an  une  fois 
en  le  vile  de  Moi'uel  a  monsegn-^ter  le  veske  ou  a  se  gent, 
sauf  che  ke   mesire   li    veskes  ou  ses  gens  le  doivent 
faire  savoir  souflSsaMment  devant  au  segneur  de  Moruel 
et  a  le  communite,  quil  soient  a  chu  conU:  ;  el  sil  ni 
vgnoiewt,  li  veskes  ou  se  gent  orroient  le  co«te.  Item, 
se  li  dis   maislres  estoit  trouves  nient  pro2<fitaules  en 
sen  office,  et  il  estoit  denoschie  a  monsegneur  le  veske 
du  segnewr  et  do  le  vile  de  ^Ioruel,et  peust  estro 
monstre,  il  lestera  ;  el  sil  de  sen  oftîce  le  Irouvoit  tel 
ke  on  le  deusl  osier,  il  le  porroil  osier. Item  li  maistre, 
li  frère  el  les  sereurs  recheveronl  rendn*  et  rendues 
qwant  il    verront   ke  tans  et  lieus  sera  powrle  proufit 
de  le  maison,  dusquesaVI  et  non  plus,  mais  quil  soient 
de  le  vile  ou  de  le  (ammunite  de  Moruel.  Hem  li  veskes 
donra  le  capeleric   de  le   maladerie  la  ou  il  li  plaira, 
sauf  che  ke  li  capelains   ne   fâche  résidence  en  le  mai- 
son,  el   quil   ne   soit  moines  ou  religieus.  Item  il  est 
acorde  ke  le  maison    de  Saint  Ribert  elles  appendan- 
ches  doiveîît  demorer  et  estre  dore  en  avant  perpetuel- 
ment  a  labeie  de   Moruel,  el  a  che  se  consentent  chil 
de  le  vile  de  Moruel,  tant  co/nine  il  leur  touke,  et  p^r 
che,  li  abbes  el  li  convens  seront  tenu  tt  sont  a  rendre 
cascun   an   perpetuelment  a  le   fabrike  de  le  église  de 
le  paroisse  de  Moruel  (blanc)  1.  par.,  au  jour  de  le  eau- 
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délier.  Et  nesl  mie  a  oublier  ke  toutes  les  autres 
compositious  faites  cha  en  arrière  demeurent  en  leur 
vertu  et  en  leur  e>tat,  exceptes  les  articles  chi  dessus 
nowîmes.  »  Épiscopat  de  Guillaume  de  ilacon,  évêque 
d'Amiens  (1278-1208).  —  Acceptation  par  dom  Nicolas, 
abbé  et  le  couvent  de  l'abbaye  de  Moreuil,  de  la  provi- 
sion de  la  léproserie  de  Moreuil,  à  eux  faite  parl'évêqne 
d'Amiens,  sur  la  pri^sentation  et  élection  de  seigneur 
et  des  habitants  dudit  Moreuil.  «  Datum  in  capilulo 
nostro,  in  quo  eramus,  propter  hoc  a  sonum  (sic  )  cam- 
pane  specialiler  cougegati.  »  10  février  1389,  v.s.  Latin. 
Traces  de  deux  sceaux. 

G.  2J5.  [Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin. 

^  1203-1315.  —  T-Iôpital  de  Boultencourt.  (Inv.,  fol. 
87,  D  ■24«).  — Fondation  par  Guillaume,  seigneur  de 
Cayeux  «  de  Caeio  »,de«  quandam  domum  hospilalem 
in  honore  Dei  et  sancti  .]ohannis  Babtiste  apud  Boten- 
cort  erga  Blangeium....  in  qua  duodecim  personas  ad 
minus  cohabitaturas, ....  scilicetpresbiterum,clericum, 
virum  religiosum,  ad  disponendum  ipsi  domui,  duos 
servienles  mercennarios  et  septem  pauperes  ibidem 
jacentes.  Statulum  est  eliam  quoi  in  eolem  hospitali, 
nec  conversas  nec  conversa,  nisi  de  licentia  mea  et 
assensu  abbatis  deSeri  recipietur.  Ad  personas  igitur 
superius  dictas  procuraudus,  anuuenle  ^uxore  mea  et 
heredibus  mais  concedentibus,  et  etiam  idipsum  ap- 
probantibus,  dedi  dicte  doraai  in  perpetuam  elemosi- 
nam  centum  jugera  terre,  scilicet  quater  vinginti 
unum  sila  inler  Framiecourt  el  viam  publicam  que 
ducit  ab  abbatia  in  Bosco  ad  Busmenart,  et  reliqua 
deeem  et  novem  in  territorio  meo  de  Boullaincourt  ; 
dedi  etiam  jamdicte  domui  mille  anguillas  apud  Caieu 
recipiendas,  quesi  fortasse  non  possent  inveniri  ibidem, 
mille  allée  loco  dictarum  anguillarum  pretacta  domus 
in  noniinata  villa  sine  dilatione  reciperet,  vel  XX  (?) 
solidos  ;  notato  quod  dicta  videlicet  vel  angille  vel  allée 
in  ipsoinicio  quadragesime  singulis  annishabebuntur. 
Concessi  etiam  predicte  domui  quicquid  habeo  vel 
habere  potero  in  redditu  cervisie  apud  Ausainne  et. 
apud  Boutencourt  :  nec  prelermittendum  quod  ad 
recreandum  pauperes  jumentum  ter  in  die  de  mortuo 
nemore  onustum  in  foresta  mea  de  Seri  in  perpetuam 
elemosinam  sepedicle  domui  concessi  ;  ita  quod  nec  dare 
nec  vendere,  nec  etiam  alibi  déferre....  Sciatur  etiam 
ab  omnibus  quod  Johanues,  dominus  de  Moncellis, 
quicquid  habebat  in  redditu  cer\isie  apud  Anscsne  et 
Boutencourt,  et  quicquid  habebat  in  mantione  ubi 
dicta  domus  hospitalis  fundata  est,  ipsi  domui  coram 
me  in  perpetuam  elemosinam  dedil  et  concessit.  Hujus 
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rei  testes  sunt  :  Radulfus,  abbas  de  Sery,  que  ecclesia 
curam  habet  domus  salisdicti  hospitalis,  Hugo,  abbaa 
Longivillaris,Rogerus,abbasBalanciaram,magister  Hu- 
go de  Ranbureles,  frater  Bernardus,  Radulplius,  Eliu- 
nardus,  Balduinus  clericus,  Henricus  de  Fontibus, 
Ingrannus  fraler  ejus,  Waulterus  de  Halencourt,  Jo- 
hannes  dominus  de  Moncellis,  Ursus  de  Chaumunt, 
Robertus  de  Heubeessent,  Droco  de  Plaicie,  Symon  de 
Framiecourt.  Mauricius  Goulles,  milites,  Robertus  de 
Gapegni.  WuaiterusdeHoruoi.Hugo  li  Balles,  Vuau- 
tier  do  Lineriis,  Rogerus  fraler  cjus,  et  multi  alii.  » 
Bouillancourt  en  Sery,  6  des  kalendes  de  mars  (25 
février)  1203,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Sentence  arbi- 
trale de  Jean,  abbé  de  Notre-Dame  de  Sery,  sur  ce  que, 
«  cum  coiitenlio  mota  fuisset  coram  diversis  judicibus, 
et  specialiter  coram  officiali  Rolhomageusi,  et  poUea 
permodumappellationis,  coram  decano  Sancti  Candidi 
senioris  in  civitale  Rothomagensi,  judice  super  hoc  a 
domino  legato  dato.  inter  magislrum  et  fratres  hospi- 
talis de  Boutencort  juxta  Blangy,  ex  una  parte,  el 
dominum  Witanum  de  Monteigniaco,  mililem,  ex 
altéra,  super  possessione  trium  equorum  seu  jumenlo- 
rum  dictorum  magistri  et  fratrum,  et  super  captions 
eorumdem  facta  a  dicto  milite,  seu  ejus  mandate,  sine 
causa  rationabili,  et  in  quorum  possessione  erant 
predicti  magister  et  fratres  tempore  captionis  predicte. 
Item,  cum  controversia  mota  fuisset  inter  dictas  partes 
super  libertate  molendi  seu  furniendi  qualicumque 
modo  seu  ubicumque  vellent  magister  et  fratres  pre- 
dicti et  etiam  super  medietale  furnagiorum,  sive 
émolument!  provenientis  ex  furno  ville  predicte  de 
Boutencort  el  super  dampnis  et  intéresse  que  susti- 
nueruntdicti  magister  elfra  1res  coram  dictis  judicibus^ 
occasione  predictotum.  »  Mercredi  après  l'Epiphanie 
(9  janvier)  1268,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Donation 
par  Jean  «  dictus  Pale,  dictus  filius  aprilis  »  à  l'hos- 
pice de  Boultencourt,  de  9  deniers  tournois  «  supra 
managium  suum  cum  edificio  desuper  edifîcato,  situm 
inter  managium  Pétri  dictile  Monnier,  exuna  parte,et 
managium  Galteri  Fabri,  ex  altéra.  Décembre  1270. 
Traces  de  sceau.  —  Donation  par  Marie,  damoiselle  de 
GueUlre,  dame  du  Translay,  à  l'hospice  de  Boutlen- 
court,  de  «  domum  que  quondam  fuit  Honfridi  Barras 
et  deccm  solidos  turonensium  quos  habebam  super 
unam  cameram  diele  domus  site  in  villa  de  Blangiaco 
juxla  domum  Radulplii  Vivien,  et  abutat  ex  uno  capite 
advicum  de  Blangiaco,  et  ex  alio  capite  ad  domum 
Thome  de  Mourival,  el  tria  jornalia  terre  silo  inter 
nemus  de  Seriaco,  ex  una  parte,  et  viam  que  ducit 
de  Blangiaco  apud  Tranlletum,  es  alla  parle,  et  abutat 
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ad  (lictum  iiemus  »,  et  ce,  ù  charge  d'obil  el  de  services 
religieux,  «  ita  quod  ego  et  dominus  Rcginaldus,  cornes 
de  Guelre,  frater  meus,  et  due  sorores  mee,  scilicet 
Ysabella  et  Philippa  debemus,  esse  parliclpes  doncinio 
omnium  bonorum  que  ûunt  et  de  celero  lient  in  dicte 
hospilali....  Feci  eli-im  similiter  islud  donum  predic- 
tum,  pro  salute  aniniarum  domini  Otonis  felicis  me- 
morie,  comitis  de  Guelre,  palris  mei,  domine  Philippe 
^elicis  memorie,  comilisse  de  Guelre,   matris   mee,  et 
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duarumsororummearum,  domine  Marguare  te, quondam 
comitisse  de  Cleves  et  domine  Marguarete,  quondam 

domine  de  Couchi Decessit   enim  dictus  dorainus 

Oto,  cornes,  feria  terlia  post  Epiphaniam  Domini,  et 
dicta  domina  Philippa,  comilissa,  in  crastino  Sancli 
Laurencii,  in  auguste,  dicta  Marguarita,  comitissa  de 
Cleves,  circa  feslum  sancti  Thome,apostoli,aute  Natale 
Domini,  et  dicta  Marguareta  domina  de  Couclii  tercia 
die  vel  quarta  anle  Pentecoslem.  »  Février,  lundi  avant 
la  Saint  Pierre  (21  février)  1292,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

—  Vente  par  Thomas  de  Morival,  fils  et  héritier  de  feu 
Guillaume  de  Morival,  à  l'hospice  de  Bouttencourt,  pour 
la  somme  de  110  s.  t.,  delOs.t.  de  rente  <  de  monnoie 
usableparNormendie...  seur  tout  le  tenement  que  Raoul 
de  Heudelimont  tient  de  moi  à  chens  et  à  rente,  assis  en 
leparosse  de  Nostre-Dame  de  Blangi.  »  Témoins  :  Guil- 
laume de  Morival,  Régnier  Leprévost,  Pierre  Lecape- 
lier,  "SVautier  Desmures,  Pierre  Londrois,  clerc,  et 
plusieurs  autres.  Mars,  samedi  après  l'Annonciation 
(30  mars)  1315,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Acte  par 
lequel  Thomas  de  Morival  reconnaît  devoir  ledit  cens  à 
l'hospice  de  Boullaveut.  Mars,  samedi  après  l'Annon- 
ciation (30  mars)  1315,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  2^0.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pari-lieiiiin, 

1243.  —  Hôpital  de  Senarpont.  (Inv.,  fol.SSV,  f'24«). 

—  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Caieux,  seigneur 
de  Bouillancourt  et  de  Senarpont,  «  assensu  et 
volunlate  Aelidis,  filie  mee,  et  heredis,  pro  salute  ani- 
me mee  et  ob  remedium  anime  Willelmi,  filii  mei  et 
omnium  anlecessorum  meorum,  dedi  el  concessi  ses 
centum  libras  turonensium,  ad  edificandum  quoddam 
hospilale  apud  Senarpont,  iu  duabus  masuris  silis  in 
foro  de  Senarpont,  scilicet  inter  mesum  Walleri  de 
Aienval,  ex  una  parle,  et  mesum  Floii,  ex  altei-a,  reci- 
piendas  iu  rcdditibus  el  in  pertinenciis  de  Senarpont, 
videlicet  si  de  me  defecerit.  »  Décembre  1243.  Traces 
de  sceau. 


1883.  —  Hôpital  de  Blaagy.  (Inv.,  fol.  89,  a2i^).  — 
V  Nous,  maires  elesquevin  de  Gamaches,  faisons  savoir 
a  tous  chaus  qui  ches  lettres  verront  ou  orront,  qwe  H 
maistres  el  les  frères  de  le  maladerie  de  Gamaches  ont 
reconnut  par-devant  nous  qwe  il  sunt  tenu  a  rendre 
cascun  an  a  le  feste  Saint  Rémi  ausi  comme  il  ont  fait 
anchianement  au  maislre  et  as  frères  de  lospital  de 
Blangi,  Vils,  de  tournois  en  tel  manière  qwe  il  les 
doivent  venir  querre  cascun  an  a  Gamaches.  Che  fu  re- 
connut par-devant  nous  a  Gamaches,  elen  non  de  tes- 
moignage,  nous  aons  ches  lelres  seelees  de  no  petit 
seel,  qui  furent  faites  len  de  grâce  mil  II"  quatre  vins 
et  trois,  le  mois  de  novembre.  »  Petit  scel  de  la  com- 
mune de  Gamaches,  circulaire,  de  35  millim.  ;  cire 
verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  échiqueté, 
au    chef    chargé    d'un     lambel  de   douze   pendants  ; 

lég.   : RIS  ET  s MATHIAR. 

G.  818.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13»».—  Hôpital  de  St-Riquier.  (Inv.,  fol.  89,  j24«). 
—  Monitoire  des  vicaires  g-énéraux  de  l'évêque 
d'Amiens  Jean  de  Cherchemont,  «  in  remolis  agenlis  », 
portant  que  «  cum  nos,  propter  desolationem  et  pau- 
pertatem  notdrias  domus  hospilalarie  Sancli  Richarii, 
fratre  Uberto,  magistro  domus  predicte,  ab  amminis- 
tralione  ipsius  primitus  es  causa  suspenso,  alios  fratres 
et  sorores  dicte  domus  necessario  habuimus  mittero  in 
loca  similis  religionis  per  diocesim  Ambianensem, 
sub  obedienlia  magistrorum  locorum  ipsorum  remau- 
suros,  donec  de  ipsis  etdomo  predicta  per  dictum  do- 
minum  episcopum  vel  per  nos  sit  aliter  ordinalum  ; 
nosque  Beatrici  de  Besquignies,  .Johanne  de  Jumes  el 
Marie  de  Milli,  sororibus  et  monialibus  dicte  hospila- 
larie, assignaremus  videlicet  dicte  Beatrici  domum 
hospitalariam  Sancli  Johannis  Ambianensem,  dicte 
.lohanne,  domum  hospitalariam  de  Monsterolo,  et  dicte 
Marie  domum  hospitalariam  de  Abbalisvilla,  ipsasque 
ad  domos  prediclas  deslinaverimus  ibidem  sub  ipsarum 
domorum  magistrorum  obediencia  Domino  servituras, 
donec  de  ipsis  per  dictum  dominum  episcopum  vel  per 
nos  esset  aliter  ordinalum  ;  quecum  ordinationi  nostre 
predicte  efficaciter  paruissent,  in  domibus  prediclis, 
sub  ipsarum  magistrorum  obediencia  diutius  réma- 
nentes, tandem  a  prefatis  domibus,  absque  noslra  et 
dictorum  magistrorum  licencia  nuper  recedenles,  ad 
dictam  domum  hospitalarem  Sancti  Richarii  tomerilate 
propria  acccsserunl.  Ego  vero.  Petrus  de  Prahet,  cura- 
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lus  ecclesie  de  Diduno  (Didonne,  Char.-Inf.  ?),  aller  de 
dictis  vicariis,  cum  illa  clausula  vos  el  vestrum  quem- 
libel  et  etiain  adicto  domino  episcopo  conslilulus,  pre- 
dictas  Bealricem,  Johannam  et  Mariam,  in  predicta 
domo  hospitalaria  Saneti  Richarii  receplas,  monui  pri- 
mo, secundo  et  tertio  el  una  monitione  perhemptoria 
pro  omnibus,  ut  ipse,  sub  pena  suspencionis  et  excom- 
municationis,  infra  triduum  jam  elapsum,  ad  domos 
hospilalarias  predictas  sibi,utpremiltitur,pernos  aliter 
assignâtes  redirent,  sub  magistris  ipsarum  domorum 
obedientiatn  servature,  prout  sibi  aliter  per  nos  in- 
junctum  fuerit  et  preceptum.  Et  quia  monitioni  nostre 
non  parueruatut  deceret,et  parère  potuissent  si  vellent, 
quare  vobis  et  vestrum  cuilibet,  subpena  suspencionis 
et  exeommunicationis,  mandamus  quatinus  dictara 
excommunicationis  sententiam  a  nobis  in  ipsas  el 
earum  quamlibet,  ob  causain  prediclam,  sua  exigente 
contumacia,  singulis  diebus  dominicis,  feslis  ac  non 
feslis,  candelis  ascensis  et  extinctis  et  ad  terram  pro- 
jeclis,  campanisque  pulsatis,  ter  in  qualibet  missa  et 
bis  in  vesperis,  primo  videlicet  posl  epislolam,  secundo 
posl  evangelium,  tertio  posl  communionem,  in  plenis 
ecclesiis  veslris  légende  ia  hiis  scriptis  alla  voce  et 
inlelligibili,  clero  et  alio  populo  congregato,  palam  el 
publiée  innovelis  et  denuntielis,  donec  a  nobis  suarum 
absolut ionum  beneficio  meruerinl  obtinere.  Inhibeatis- 
que  omnibus  et  singulis  pan-ochianis  vestris  in  gene- 
rali,  in  plenis  ecclesiis  veslris,  ne  quis  ipsorum,  sub 
pena  excommunicationis  el  decem  libraruni  parisien- 
sium,  nobis  vel  domino  noslro  Ambianensi  episcopo 
predicto  reddendarum,  cum  ipsis  cxcommunicatis 
superius  declaratis  vel  aliqua  earumdeni  in  cibo,  potu, 
furno,  mollandino,  igné,  aqua,  loquela,  eundo,  re- 
deundo,  bibendo,  comedendo,  slando,  sedendo,emendo, 
vendendo,  aut  aliquo  alio  liumanitatis  solalio,  quan- 
diu  in  dicta  excommunicationis  sententia  permanse- 
rint,  scienter  partieipare  présumai  vel  audeat,  nisi  in 
casibus  a  jure  licitis;et  in  signum  liujus  mandali  nos- 
tri  fideliter  exequti  a  vobis  recepti,  sigilla  vesUa  pre- 
sentibus  apponatis.  »  Samedi  après  la  St  Denis 
{14  octobre)  1329.  Traces  de  36  sceaux. 

G.  249.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier. 

16*20-1640.  —  Hôpital  de  St-Hiquicr.  (tnv.,  loi. 
89,  j  24«).  —  Compte  du  temporel  de  l'hôtel-Uieu 
St-Nifolas  de  St-Riquier  présenté  à  l'évéque  d'Amiens 
par  frère  Riquier  de  Lusseu,  prêtre,  administrateur 
dudit  bôtel-Dieu,  pour  l'année  de  la  St  Rémi  1019  à  la 
St  Rémi  1620.  —  Id.  1(3:.'1-16-^'?.  —  Id.    1622-1623.  — 
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Id.  1623-1624.  -  Id.  1624-1625.  —  Id,  1625-1626.  — 
Id.  1626-1627.  —  Id.  1628-1629.  —  Id.  1629-1630.  — 
Id.  1G.30-1G31.  -  Id.  1G31-1G32.  —  Id.  1632-1633.  — 
Id.  1633-1G34.  —  Id.  I(i34-1635.  —  «  Bref  estai  que 
rend  sœur  Margueritte  Le  Sage,  religieuse  et  despen- 
sière  de  l'hoïtel-Dieu  de  Saint-Ricquer,  de  ce  qu'elle  a 
receu  et  paie  du  revenu  et  despence  dudielhoslel-Dieu, 
deppuis  le  ving'l-buictiesmejour  d'aoust  mil  six  cens 
trente-cincq,  jusqiies  au  dernier  jour  de  décembre  mil 

six  cens  trente-six Item,  faict  mise  de  la  somme  de 

cent-sept  livres  ung sol,  pour  plusieurs  despences  faictcs 
par  lesdits  rnaistre  el  sœurs,  tant  dans  Abbeville,  où 

ilz  onlesté  réfugiez,  que dant  ledit hostel-Dieu Ilem 

faict  mise  de  la  somme  de  cent  livres  paiée  pour  le 
louage  d'une  chambre  el  de  deux  greniers  dans  la  ville 
d'Abbeville,  durant  ladite  année  1636.  «  —  Id.  1636- 
1637.  —  Id.  1637-16.38.  —  Id.  1638-1639.  —  Fragment 
du  compte  de  Tadministrateur,  arrêté  le  28  juillet  1640. 

G.  250.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1343.  —  Hôpital  de  Rivière.  (Inv.,  fol.  89  v",  k 
24«).  —  Amortissement  par  «  Wislasces  de  Crezeke.«, 
chevaliers,  sires  de  Long  »,  d'un  fief  sis  à  Soues,  que 
«  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  compaignon  monsei- 
gneur Gilles  de  Rivières,  et  nostre  bone  amie,  Ysa- 
biaux  de  Senlis,  dame  de  Rivières,  femme  et  espeuse 

dudit  chevaliers,  tiegnent  de  nous  en  fief, lequel  il 

acalèrent  à  Jehan  de  Saint-Aubin,  mariage  durant 
d'aulz  deux,  el  liquelz  ûés  est  en  terres  ■svaagnables, 
rentes,  chenz  et  deux  hostes  demourans  en  ledicte  ville... 
pour  mettre  et  adjoindre  avœc  une  cappellenie  ou  hos- 
pital  qu'il  ont  fait  el  fundé  en  leurdite  ville  de  Ri- 
vières »,  ledit  amortissement  fait  «  par  le  gré  et  assen- 
tement  de  nostre  chier  el  redoublé  seigneur  Mons.  de 
Varenncs,  de  qui  nous  tenons  le  fief  dessus  dit,  avœc 
plurieus  autres  coses.  »  27  mars  1343  ;  et  consentement 
y  transcrit  de  Jean  de  Varennes,  seigueur  de  Aigna- 
court  et  de  la  Broie,  même  date.  Traces  de  deux  sceaux. 
—  Fondation  par  Gilles  de  Rivières,  chevalier,  sire  de 
Rivières,  et  Isabeau  de  Senlis,  sa  femme,  d'un  hôpital 
audit  lieu  de  Rivières  «  en  l'onneur  de  Dieu  et  de  me 
dame  saincte  Marie,  de  Mons.  sainct  Jehan-Bapliste, 
au  pourfil  et  à  le  salvalion  de  l'ame  de  nous  deux,  de 
nos  pères,  de  nos  mères,  de  Robillarl  de  Rivières,  no 
lilz,  el  au  pourfil  des  anics  de  dcmiselle  Ade  de  Ri- 
vières, femme  et  espeuse  jadis  à  my,  Gille  de  Rivières 
dessus  nommé,  de  Jehan  et  de  Raoul  de  Rivières  et  de 
touz  nos  autres  enfanz,  et  de  haute  dame  el  pois.sant 
no  très  chiere  dame  niadume  Marguerite  de  Pinkegiiy, 
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vidamesse  d'Amiens  et  tlarne  de  Pinkeigny,  de  haut 
homme  el  poissant  Mons.  Mathieu  de  Trie?,  uiaressal 
de  France,  de  haute  dame  el  poissant  madame  Yde  de 
Roony,  contesse  de  Droues,  ad  présent  sa  femme, 
nobles  hommes  et  poissans  Mons.Wislasce  de  Cresekes, 
sires  de  Long,  Mens,  de  Varennes,  seigneur  de  Vina- 
court,  et  des  âmes  de  louz  les  autres  bienfaiteurs  qui 
ont  bien  fait  el  feront  à  ladicte  maison....  Et  est  a'avoir 
que  nous,  Gilles  de  Rivières  et  Ysabiaulz  de  Senlis 
dessus  nommés  melterons  doréuavaut,  nos  viesduranz, 
et  le  deesrain  vivant  de  nous  deux,  une  personne  tele 
comme  ilnou?  plaira, qui  sera  maistres.gouvernerresel 
adtninistreres  de  touz  les  biens  el  revenues  apparlenans 
à  ledicle  maison, pour  recevoir  et  herberger  eldil  ho^pi- 
tal  les  povres  hommes  et  femmes,  sanz  avoir  résidence 
addiz  povres  conlinuele  en  ledicte  maison,  el  ychiaulz 
povres  administrer  selonc  le  faculté  des  biens  apparle- 
nans à  ledicle  maison,  avœc  pain,  potage  el  fu  cascun 
an,  depuis  le  Toussains  jusques  ad  Pasques  a[irés  en- 
suivant, plus,  se  le  faculté  des  biens  dudil  hospital  le 

puel  souffrir.  Elavœc  che  ordenons  que  lidiz  maistres, 

quicunques  le  soit,  est  el  sera  tenus  d'ore  en  avant  à 

toudis  mais  de  faire  avoir  treze  lis  esloréssoufRsaumenl 

eldil  hospital,  pour  couqu'er  cascune  nuyl  les  povres. 

El  sera  lidiz  maistres  dudit  hospital  quicunques  le 

soit,  tenus  de  dire  ou  faire  dire  Iroiz   messes  cascune 

semaine...  en  le  cappella  dudit  hospital,....  pour  les 

âmes  de  nous  et  des  dessus  accompaigniés  el  de  tous  les 

bienfaiteurs  ;i  leditte  maison...,  Et  après   le   Irespasse- 

ment   de  nous  deux,   révérend  père  en   Dieu  Mons. 

l'évesque  d'Amiens,  quicunques  le  soit,  mettera  maistre 

eldit  hospital,....  à  le  présentation  du  dyau  de  l'églize 

Nostre-Dame  deLompré.  »  Le  maître  rendra  compte 

aux  fondateurs  leur  vie  durant,  el  après  leur  décès,  au 

doyen  du  chapitre  de  Longpré,  réserve  faite  de  l'exa- 
men dudit  compte  par  Tévèque,  lorsqu'il  viendra  visiter 

l'église  Notre-Dame  de  Longpré.  «  El  avec  ce,  volons 

et  ordenons  que  eldit  hospital  ne  soit  ou  puist  estre 

recheus,  mis  ne  institués  personne  aucune  à  frère  ou 

sereur  en  ledicle  maison, fors  seulement  ledit  maistre... 

Item,  nous  conjoins  volons  et  ordenons,  tant  comme  en 

nous  est,  que,  enlecappelle  dudit  hospital, ail  cloquier 

et  cloque,  el  que  toutefoiz  que  on  y  dira  messe,  toutes 

les  offrandes  que  on  offerra  eu  le  main  du  preslre  qui 

dira  ledicte  messe,  soient  el  apparliengnent  au  curé  de 

Rivières....  Et  en  gregneur  conlirmatiou  el  seurlé  des 

coses  dessus  dites,  ai  prié  el  requis  à  Raoul  de  Ri- 
vières, men  filz  de  me  première  femme  dessus  nom- 
mée  et   men   droit  hoir  naturel,  que  toutes  les  coses 

dessusdites....  vculle  gréer,  acorder  cl  conformer.  » 


!'-'■  septembre  1343.  Dans  laquelle  pièce  sont  trans- 
crites :  1°  Amortissement  par  Marguerite  de Picquigny, 
vidamesse  d'Amiens,  considéré  que  «  nostre  amé  et 
féal  Gilles  de  Rivières  chevaliers,  sires  de  Rivières, 
liengoe  de  nous  en  fief  apur  toute  le  terre  de  Ri- 
vières,el  les  appendanches  »,de  «  vint  el  chuinc  livrées 
de  terre  au  paresis  de  sa  terre  de  Rivières,  en  quel  lieu 
qtie  il  li  plaira  à  prendre,  pour  faire  el  funder  à  perpé- 
tuitécappellenie  ou  hospital  pour  herbergier  les  povres... 
est  asavoir  le  Camp  de  le  Vigne,  contenant  sexante-qua- 
lorze  vergues  de  terre,  acostant  d'un  costé  au  gardin 
au  lit  seigneur  de  Rivières,  et  de  l'autre  costé,  au  que- 
mi  n  par  lequel  on  va  de  Rivières  à  .\raines,  el  aboute 
d'un  bout  au  courtill  .lehan  Cornet  ;  et  est  li  manoirs 
dudit  hospital  comeiichiés  en  cheli  lieu,  lequel  on  y 
entent  à  parfaire,  et  avœc  che  a  aboutant  audit  lieu  cl 
manoir  deux  journex  et  six  vergues  de  terre  qui 
aboutenl  el  acostenl  d'un  bout  et  d'un  costé  à  le  terre 
dudit  seigneur  de  Rivières,  et  de  l'autre  costé  au  que- 
min  par  lequel  on  va  de  Rivières  à  Araines  ;  el  avœc 
che  ha  el  ara  une  voie  qui  part  duilit  manoir  et  terre 
dudit  hospital  à  aler  ;'i  le  rivière,  lau  li  frère  et  sereur 
el  autres  habitanzel  lithospital,pourleurs  neccessités, 
porront  aler  à  ledite  rivière,  sanz  dangier  aucun,  pour 
laver  draps,  vaissoaus,  avoir  yaue  el  toutes  autres 
neccessités  communes,  sanz  mener  ou  cachier  bestaille, 
lequele  voie  ha  et  ara  tousjours  demy  vergel  de  lé,  et 
sera  entre  les  mures  et  gardin  audit  chevalier  el  aussi 
entre  les  terres  et  prés  audit  chevalier,  en  alaiil 
à  ledicte  rivière.  El  ainsi  monte  tout  che  que  dit  est  à 
Iroiz  journeus  de  terre  ou  environ  desquelz  cascun 
journel  est  prisiés  à  vint  sol/,  paresis  par  an.  Item, 
quatre  Journex  de  terre.  »  Jour  de  la  Conversion  de 
Si  Paul,  au  mois  de  janvier  (25  janvier)  1342  ;  2»  Amor- 
tissement par  Easlache  de  Créseques,  seigneur  de 
Long,  du  fief  de  Soues,  avec  le  consentement  de  Jean 
de  Varennes  (voy.  plus  haut),  27  mars  1343.  ^(1)  Sceau 
de  Raoul  de  Rivières,  circulaire,  de  23  millim.  ;  cire 
verte,  sur  lacs  de  soie  :  écu  à  l'orle  de  croisetles  recroi- 
selées,  en  cœur,  un  écu  chargé  d'une  croiselte  recroi- 
selée,  à  la  bordure  ;  lég.  :....  ov...Db;  rivière.  Traces 
de  deux  autres  sceaux.  —  Approbation  sous  forme  de 
de  vidimus  de  ladite  fon  lalion  parles  vicaires  généraux 
de  l'ivêque  d'Amiens, Jean  de  Cherchemont  «  in  remotis 
agentis.  »  28  septembre  1343.  Lalin.  Traces  de  sceau, 
—  etc. 

(1)  La  date  de  cette  pièce  et  la  présence  do  sa  transcription 
dans  une  pièce  datée  du  1^'  soptombrc  1343  prouve  que  Ij 
seigneur  de  Loni;  ne  suivait  ni  le  sl.vic  do  l'ûques  ni  celui  du 
25  mars. 


ÉVÈCHÉ  D'AMIENS. 
G.  2ôl.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  5,  papier.  G.  252.  (Liasse.)—  5  pièces,  papier. 


1545-1573.  —  Hôpital  générai  d'Amiens  —  {Inv., 
fol.  90,  o  :?!',  p24').  —  Nomination  par  le  bailli  d'A- 
miens d'une  commission  «  pour  visiter  les  rooles  des 
offres  faictes  par  les  demeurans  en  chacune  d  s  pa  - 
roisses  d'icelle  ville,  pour  subvenir  au.i  vivres  et  né- 
cessitez desdicts  povres  (de  la  communauté  des  pauvres 
de  la  charité  delà  ville  d'Amiens),  et  le  reffuz  ou  délaj 
faiet  de  la  pluspart  desdictz  habilans  de  offrir  aucunes 
choses  pour  lesdiclz  vivres  et  entreténement  »  ;  ladite 
commission  composée  de  «  deux  gens  d'Église,  telz 
qu'il  plaira  au  vicaire  de  révérend  père  en  Dieu  Mons. 
l'évesquc  d'Amiens,  doyen  et  chapitre  d'icelle  ville 
nommer  en  dedens  mercredy  prochain,  et  au  reffuz  et 
délay  de  ce  faire,  y  sera  par  nous  commis  ;  et  aussy 
par  honnorables  personnes  maistre  Jehan  Forestier, 
advocat  du  Roy,  maistre  Jehan  de  Thérouenne,  con- 
seiller du  Roy  audit  bailliage,  Claude  Daynval  et 
Jehan  Dippre,  notables  bourgois  d'icelle  ville,  appeliez 
avec  eulx  les  curez  ou  leurs  vicaires,  clercqs  et  mane- 
gliers  des  paroisses  deceste  ville.  »  Amiens,  12  juillet 
1545.  —  Nomination  de  maître  Antoine  Lequien  et  de 
sire  Jean  de  Saint-Fuscien  en  qualité  de  délégués  des 
gens  d'Église  à  ladite  commission.  Amiens,  10  sep- 
tembre 1545.  —  Offre  faite  par  les  Célestins  d'Amiens 
pour  la  subvention  des  pauvres  invalides  de  ladite 
ville,  de  4  setiers  de  blé  par  semaine  jusqu'au  mois 
d'août  suivant,  «  et  pour  le  regard  des  personnes  va- 
lides lesquelles  il  fault  emploier  à  gaigner  leurs  vyes, 
offrent  prester  la  somme  de  quatre-vingtz  1.  t.  paiable 
par  eulx  assavoir  la  moictié  présentement,  et  l'autre 
rnoictié  au  jour  de  Pasques  prochain  »,  et  ce,  «  com- 
bien qu'ilz  aient  eu  de  grandes  pertes  et  ruynes  à  rai- 
son des  guerres  passées,  durant  lesquelles  ilz  ont  peu 
proufitté  de  leur  revenu,  et  leur  a  convenu  rédilBer 
plusieurs  de  leurs  maisons  et  censés  qui  avoient  esté 
bruslées  durant  icelles  guerres,  et  pour  ce,  emprunter 
deniers  d'une  part  et  d'autre,  de  sorte  qu'ilz  en  sont 
encores  fort  à  l'arrière.  »  25  novembre  1645.  —  Lettres 
patentes  qui,  en  exemptant  les  gens  d'Eglise  de  toutes 
taxes  pour  la  subvention  des  pauvres  qui  ne  seraient 
pas  ordonnées  par  le  Roi,  ordonne  que,  dans  toutes  les 
villes,  bourgs,  bourgades  et  villages,  les  principaux  du 
clergé  et  des  habitants  se  réuniront  pour  aviser  aux 
deniers  nécessaires  à  la  subsistance  des  indigents  et 
arrêter  les  taxes  à  imposer  à  cet  effet.  Paris,  S  no- 
vembre 1572  (copie  informe),  -  etc. 


1533-1636.  —  Hôpital  général  d'Amiens  et  bureau 
des  pauvres.  (Inv.,  fol.  90  V,  q  34").  —  «Ensuit  les 
lettres  patentes  du  Roy  et  autres  pièces  touchant  l'éta- 
blissement du  bureau  des  pauvres  de  la  ville  d'Amiens, 
qui  fut  le  septième  may  mil  cinq  cent  soixante-treize. 
Le  vingt-deuxième  jour  d'avril  mil  cinq  cent  soixante- 
treize,  par-devant  nous,  Jean  Lequieu,  escuiez,  licenlié 
es  loix,  sieur  de  Jloienneville,  conseiller  du  Roy  noslre 
sire,  président  et  lieutenant  général  au  baillage  et 
siège  présidial  d'Amiens,  est  comparu  Antoine  Bar, 
procureur  audit  baillage,  au  nom  et  comme  procureur 
des  mayeur,  prévosl  et  eschevius  de  la  ville  et  cité 
d'Amiens,  lequel  nous  a  présenté  requesle  sous  sa  si- 
gnature, remonstrant  par  icelle  que  puis  naguerre 
lesdits  inaieur,  prévost  et  eschevins  avoienl  esté  insti- 
gués  par  le  procureur  de  la  commune  de  ladite  ville, 
leur  faisant  entendre  que,  pour  la  multitude  des 
pauvr-es  tant  valides  qu'invalides,  et  pour  la  subven- 
tion d'iceux,  avoit  esté  ey-devant  estably  un  bureau 
des  pauvres  et  un  trésorier  pour  recevoir  et  compter 
toutes  et  chacunes  les  aumônes  faites  par  les  habilans 
de  ladite  ville  ;  lequel  bureau  n'avoit  dui-é  que  deux 
mois  seulement,  pendant  lesquels  l'on  n'avoit  veu  au- 
cuns pauvres  mandier  avant  ladite  ville,  qui  estoit 
chose  louable  et  au  grand  support  et  contentement  des 
habitans  de  ladite  ville  et  auli-es  ;  et  qu'estant  lesdites 
aumosnes  délaissées  à  recœuillir  ensemble  la  distribu- 
lion  d'icelles  audits  pauvres,  plusieurs  pauvres  per- 
sonnes, tant  valides  que  invalides,  avoient  commencé  à 
aller  avant  la  ville  en  fort  grand  nombre,  ce  qui  conti- 
nueroient  chacun  jour,  et  sous  couleur  de  ce,  y  arrive- 
roient  plusieurs  estrangers,  laquelle  chose  se  continuant 
tourneroit  au  grand  détriment  de  la  république  de 
ladite  ville.  .V  celte  cause  requéroient  iceux  mayeur, 
prévost  et  eschevins  qu'il  nous  pleut  ordonuer  qu'à  leur 
diligence  ser'oient  assemblés  les  principaux  habitans  de 
ladite  ville,  tant  de  Pestât  ecclésiastique,  noblesse, 
justice,  que  de  bourgeoisie,....  pour,  avec  leur  avis, 
donner  ordre  à  la  nécessité  desdits  pauvres,  et  establir 
un  bureau  auquel  sei'oient  commis  personnes  notables 
de  chacun  desdits  estais,  avec  un  trésorierpour  recevoir 
les  aumônes  qui  se  fairoient  pour  les  subventions  des- 
dits pauvres Avons^ordonuéqu'à  la  diligence  des- 
dits mayeur,  prévosl  et  eschevins  el  dudit  procureur 
(lu  Koy  joint, assemblée  sera  faite  il  mercredy  prochain, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'auditoire  de  ce  baillage, 

des  principaux  habilans  de  la  ville Et  le  mercredy, 

sixième  joui-   dudit   mois  de  may,  à  ladite  heure  de 
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deux  heures,  nous  nous  sommes  transporté  en  la 
chambre  du  conseil  de  l'auditoire  dudit  baillage  cl 
siège  présidial,  auquel  lieu  est  comparu  pai-devanl 
nous  Philip|)es  du  Béguin,  au  nom  et  comme  procureur 
des  conseillers  dudit  baillage.  »  Contestation  de  présé- 
ance entre  ledit  du  Béguin  et  Simon  des  Essarts,  pi-o- 
cureiir  fiscal  de  la  ville,  pour  les  maieur,  prévôt  et 
échevins,  présent  sire  Jean  Bippre,  ancien  maieur 
représentant  sire  Nicolas  Croquoison,  maieur  actuel, 
empêché  pour  cause  de  maladie.  Suivent  les  noms  de 
tous  les  autres  comparants  et  les  avis  de  chacun  d'eux  ; 
après  quoi,  ordonné  «  que  doresnavanl  sera  estably  un 
bureau  perpétuel  des  pauvres  invalides  de  ladite  ville, 
desquels  pauvres  sera  fait  description  par  ceux  qui 
seront  à  ce  commis  par  les  mayeur,  prévost  et  esche- 
vins  de  ladite  ville, et  dans  la  huitaine,  avec  deux  per- 
sonnages de  chacun  estât,  pendant  laquelle  huitaine, 
lesdits  maieur,  prévost  et  eschevins  de  ladite  ville 
feront  diligence  de  sçavoir  les  offres  volontaires  que 
voudront  faire  le?  habitans  de  ladite  ville  pour  la  nour- 
riture desdils   pauvres Et  le  treizième  jours  dudit 

mois  »,  nomination  des  commissaires  dudit  bureau. 
Lettres  patentes  qui  approuvent  l'établissement  dudit 
bureau,  «  donnant  pouvoir  ausdits  commissaires  de 
s'assembler  audit  bureau  quand  ils  verront  bon  estre, 
et  faire  en  leur  conscience  toute  cottisation  nécessaire 
pour  la  subvention  des  pauvres  sur  tous  les  habitans 
de  nostredite  ville  et  fauxbourgs,  de  quelque  qualité 
qu'ils  soient,  semblablement  visiter  l'hostel-Dieu  et 
hûspitaux  de  nostre  ville,  pour  sçavoir  et  connoistre  le 
traitement  des  pauvres,  assister  à  la  rendition  des 
comptes  du  revenu  desdits  hôpitaux  et  hostel-Dieu  et 
de  l'administiation  d'iceux,  et  au  surplus,  faire  toute 
ordonnance  convenable  et  nécessaire  pour  l'enlreténe- 
ment  de  ladite  bourse  et  subvention  des  pauvres  et  ce 
qui  en  dépend  ;  auquel  bureau  (t  assemblée  pourra 
assister  le  président  i>résididl  dudit  baillage,  quand  bon 
luy  semblera,  avec  les  mayeur  et  échevins  de  ladite 
ville.  »  C  hàteau  de  Boulogne,  6  août  1573,  (copie  du 
XVIII'  s.).  —  «  Pour  les  pauvres  qui  seront  mis  dans 
la  maison  de  damoiselie  Feuquier,  par  nous,  commis- 
saires au  bureau  des  pauvres  de  la  ville  d'Amiens. 
Premièrement  :  les  aumosnes  qui  se  feront  pour  les 
pauvres  de  ladite  maison  seront  receues  par  ladite  da- 
moiselie, dont  elle  tiendra  registre,  et  sera  tenue  en 
rendre  compte  tous  les  mois.  Seront  faits  chapitres 
particuliers  du  bled  quy  sera  aumosné,  du  bois,  des 
moeubles  et  autres  choses  à  usage  desdits  pauvres.  Les 
aumosnes  ne  pourout  estre  emploiées  que  par  nos  advis 
el  ordonnances.  Ne  poura  estre  faite  aucune  réparation 
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dan?  ladite  maison  que  par  nos  advis  et  ordonnances. 
Les  pauvres  quy  seront  dans  ladite  maison  seront  tous 
habillés  de  blanc, tant  que  faire  se  pourra,  selon  l'ancien 
usage  de  vestir  les  pauvres  du  bureau,  et  porteront 
tous  la  marque  ordinaire.  Aucun  pauvre  ne  sera  receu 
dans  ladite  maison,  qu'au  préalable  il  n'ait  esté  par 
nous  informé  de  sa  pauvreté,  ainsy  qu'il  est  aeoustumé. 
Les  pauvres  qui  mériteront  l'aumosne  du  bureau  seront 
envoies  dans  ladite  maison,  avec  un  billet  signé  de  la 
main  de  deux  ou  trois  de  nous,  et  après  qu'il  en  aura 
esté  résolu  dans  la  chambre  du  bureau.  Ne  leur  sera 
rien  donné  de  superflus,  mais  seulement  ce  quy  sera 
nécessaire  pour  les  suslentei'  et  nourrii'.  Les  pauvresse 
lèveront  tous  les  jours  à  six  heures  du  malin,  el  se  cou- 
cheront à  neuf  heures  du  soir.  Aussylost  qu'ils  seront 
levez  et  babillez,  ladite  damoiselie  aura  soin  de  les  faire 
tous  aller  dans  la  chapelle,  où  prosternés  à  genouils,  ils- 
priront  Dieu  environ  l'espace  d'un  quarl  d'heure  pour 
l'exaltation  de  nostre  mère  l'Église,  la  paix  et  l'union 
de  tous  les  princes  chrétiens  et  tous  leurs  bienfaicteurs, 
nommément  pour  ceste  vilie  d'Amiens  et  pour  les  Ires- 
passez.  Le  soir,  ils  feront  le  mesme  avec  l'examen  de 
leur  conscience, un  peu  auparavant  que  se  coucher.  Les 
premiers  dimanches  des  mois,  tous  les  pauvres  se  con- 
fesseront, et  ceux  qui  seront  capables  recevi-ont  le  pré- 
cieux Corpsde  Xostre-Seigneur.Les  festeset  dimanches 
sera  faict  ie  catéchisme  ausdits  pauvres,  à  trois  heures 
après  midy,  où  ils  assisteront  tous.  Ilsdisneront  à  unze 
heures  précisément  et  souperont  à  six  heures  ;  el  du- 
rant les  repas  sera  fait  lecture  de  quelque  livre  pieux. 
Les  pauvres  femmes  aagées  travailleront  doucement 
selon  leur  pouvoir.  La  besoigne  leur  sera  baillée  par 
ladite  damoiselie,  laquelle,  à  la  fin  de  la  sepmaine,pri- 
sera  le  travail  desdites  femmes  aagées,  et  leur  donnera 
la  Iroisiesme  partie  de  ce  qu'elles  auront gaigné  durant 
ladite  semaine,  pour  en  user  à  leur  volonté.  Sera  aussy 
donné  de  la  besoigne  par  ladite  damoiselie  aux  petites 
filles  qui  pouront  travailler,  et  ce,  selon  leur  capacité. 
Une  heure  le  matin  el  une  heure  l'après  dînée,  on  fera 
laisser  le  travail  ausdites  petites  filles, pour  faire  répéter 
leurs  leçons.  Quand  il  arrivera  quelque  infirmité  aux- 
dits  pauvres,  ladite  damoiselie  aura  soin  d'en  donner 
advis  à  quelqu'un  de  nous,  lequel,  sur  l'ordonnance  du 
premier  médecin,  fera  donner  les  médicamens  néces- 
saires pour  lesdits  infirmes,  et,  en  cas  de  blessures^ 
cheutes,  playes  ou  aposlunies,  les  fera  penser  par  nostre 
chirurgien  ordinaire.  Les  pauvres  auront  la  liberté  de 
sortir  de  ladite  maison  lorsqu'ils  en  auront  besoin,  en 
demandant  congé  à  ladite  damoiselie,  et  à  condition  de 
retourner  à  l'heure  qu'il  leur  sera  commandé.    »   14 
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avril  1636.  —  «  Pour  nourir,  entretenir  el  instruire  les 
pauvres  dans  la  maison  de  la  vefve  du  sieur  de  Les- 
pau.  »  Règlement  à  peu  près  semblable  au  précédent. 
XVII'  s.,  —  e(c. 

G.  253.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

fl6«1.16§3.  —  Hôpital  général  d'Amiens.  (Inv., 
fol.  91,  r24').  —  Acte  par  lequel  «  fat  présent  en  sa 
personne  noble  et  discret  maître  Antoine  Louvel,  prêtre 
et  chanoine  d'Amiens,  curé  deSt-Remy,  sieur  des  Mar- 
connelles  et  autres  lieux,  lequel,  meu  de  charité  et  dévo- 
tion d'assister  tous  les  pauvres  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  et  les  renfermer,  il  a  fait  acquisiiion  de  deux  mai- 
sons qui  ne  font  qu'une,  à  présent  seizes  rues  de  Beau- 
vais,  par  contrat  passé  par-devant  notaires  royaux  au- 
dit Amiens,  au  registre  de  Jean  Ricard,  l'und'iceux,  le 
vingt-sixième  may  mil  six-cent  quarante,  avec  inten- 
tion de  construire  un  hôpital  sous  le  titre  de  St-Charles 
Borromée  et  S^-Anne,  à  l'instar  de  l'institution  et  ob- 
servance de  l'hôpital  de  Xostre-Dame  de  la  Charité  de 
Lion  ;  et  pour  mettre  ce  dessein  à  exécution,  iceluj' 
sieur  Louvel,  suivant  ses  premières  inteutionset  pieux 
desseins,  et  pour  mettre  iceux  à  exécution,  a  charita- 
blement et  libéralement  par  ces  présentes,  donné  et 
donne  en  la  meilleure  forme  et  manière  que  faire  se 
peut  lesdites  deux  maisons,  pour  y  construire  et  esla- 
blir  ledit  hôpital,  auquel  hôpital  il  désire  que  les  petits 
enfans  et  pauvres  de  ladite  ville  d'Aïuiens  y  soient 
receus,  pour  y  apprendre  les  premiers  élémens  de  la 
doctrine  chreslienne,  en  quoy  faisant,  il  veut  que  les 
filles  soient  préférées  aux  garçons,  à  la  charge  et  condi- 
tion expresse  que  ledit  sieur  Louvel  et  ses  successeurs 
curés  dudit  St-Remv  auront  le  gouvernement  et  la  di- 
rection dudit  hôpital  ;  et  néautmoins,  lorsqu'il  plaira 
aux  magistrats  de  ladite  ville,  par  une  assemblée  géné- 
rale, à  résoudre  d'enfermer  audit  hôpital  tous  les 
pauvres  de  l'un  et  l'autre  sexe,  tant  pour  les  retirer  de 
leur  mauvaise  vie  que  pour  soulager  le  peuple  de  leurs 
importunités,  éviter  aux  murmures  et  désordres  que 
lesdits  pauvres  mandians  font  dans  les  églises  et  eu 
tous  autres  lieux  ;  en  ce  cas  et  non  autrement,  ledit 
sieur  comparant  entend  que  lesdites  deux  maisons 
soient  eraploiées  à  cet  usage  et  fermeture  desdits 
pauvres.ledit  hôpital  demeurant  en  l'un  et  en  l'autre  cas 
toujours  sous  le  litre  deSt-Charles  Borromée  etSi^-Anne, 
et  sous  le  gouvernement  et  conduite  dudit  sieur  Louvel 
et  ses  successeurs  curés  de  ladite  paroissedeSt-Remy.  » 
Amiens,  13  février  1611,  (copie  du  XVllos.).  —  Acte 
d'érection  dudit  hôpital  par  l'évêqued'Amiens.  Amiens, 
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il  avril  IG41  (copie  collationnée  du  21  octobre  1643). 
—  Autorisation  par  l'évêque d'ériger  un  cimetière  dans 
les  dépendances  dudit  hôpital,  pour  y  inhumer  les 
pauvres  qui  viendront  à  y  décéder.  Amiens  15  mars 
1648  (copie  du  XYIl»  s.).—  Cahier  comprenant  :  1°  Co- 
pie de  la  donation  du  13  février  1641  ;  2°  Lettres  pa- 
tentes pour  l'établissement  de  l'hôpital  St-Charles  et 
Se- Anne  d'Amiens;  rappelant,  entre  autres  choses,  que 
ledit  établissement  «  a  esté  si  favorablement  receu  et 
agréé  par  les  gens  du  conseil  de  l'hostel  de  la  ville 
d'Amiens,  que  le  plus  ancien  des  eschevins,  pour  satis- 
faire à  leurs  délibération,  auroit  mis  et  posé  la  pre 
mière  pierre  des  fondements  et  bâtiments  dudit  hospi- 
tal  ;  ce  qui  auroit  esté  tellement  approuvé  par  le 
seigneur  évesque  d'Amiens,  qu'il  permit  audit  expo- 
sant de  commencer  cet  établissement  par  les  pauvres 
femmes  invalides  et  filles  orphelines,  affin  d'apprendre 
au.\  unes  à  bien  mourire,  et  aux  autres  les  éléments  de 
la  doctrine  chreslienne  et  le  chemin  de  leur  salut,  y 
permettant  la  célébration  du  saint  service  et  plusieurs 
autres  pratiques  de  dévotion,  et  auroient  esté  dressé 
des  status  touchant  l'exercice  et  police  à  faire  dudit  hos- 
pital,  touchant  le  spirituel  et  temporel.  »  Paris, 
déc  mbrelG44;  3»  «  Protestations  faites  par-devant 
nottaires  par  le  sieur  Dufresne,  curé  de  St-Remy,  au 
sujet  d'un  blansigné  que  Mgr  Faure  a  exigé  du  curé  de 
St-Remy  »,  dans  un  procès  entre  ledit  curé  de  St-He- 
my  et  les  commissaires  de  l'hôpital  St-Charles  et 
S»-Anne.  6  septembre  1683  (écriture  du  XVII'  s.),  — 
etc. 

G.  254.  (Liasse.)  —3  pièces,  papier. 

1644-164».  —  Hôpital  général  d'Amiens.  (Inv.,  fol. 
Ul,  s  24'').  —  Letlres  patentes  confirmant  la  construc- 
tion de  la  chapelle  ci-devant  bâtie  dans  l'hôpital  St- 
Charles  et  S^-Anne  d'Amiens,  «  l'usage  des  cloches, 
celluy  des  troncq  et  des  questes  tant  en  icelluy  qu'aux 
esglizes  parroissialles  et  couvents  de  ladite  ville  »  ; 
octroyant  à  ladite  maison  divers  privilèges,  notamment 
des  exemptions  d'impositions^  autorisation  pour  ceux 
qui  auront  travaillé  audit  hôpital,  el  fait  preuve  de 
capacité  suffisante,  d'exercer  leurs  arts  el  métiers  dans 
la  ville,  sans  fournir  chef-d'œuvre  ni  autres  dépenses  ; 
exemption  pour  ceux  qui  y  travailleront  d'être  soumis 
à  la  visite  des  jurés-maîtres  de  la  ville,  etc.  Paris, 
décembre  1044  {copie  du  XVI1«  s.).  —  Érection  par 
l'évêque  d'une  confrérie  de  St-Joseph  dans  l'hôpital 
St-Chailes  et  S*-Anue  d'Amiens.  Amiens,  3  janvier 
l'ilT  (copie  du  XVIL'  s.j.  —  Commission  par  l'évêque 
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de  M"  Firmin  Jovelel.  prêtre,  à  l'adminislration  dudil 
hôpital,  en  rempl.icement  d'Antoine  Louvcl,  décédé. 
Amiens?,  1"'  novembre  1649  (copie  du  XVII"  s.). 

G.  253.  (Liasse.)  —  1  pi'';ce,   papier. 

1A54.  — Hôpital  général  d'Amiens.  (Inv.,  foi  '.'1,  ï 
24').  —  Acte  de  François  Faure,  évêque  d'Amiens, 
considérant  que,  «  encore  que  les  seigneurs  premier  et 
eschevins  ayent  faict  les  années  tout  ce  qu'il  leur  a  esté 
possible  pour  empescher  que  cerlaias  caj'meats  et 
vagabonds,  la  pluspart  eslrangers,  ne  mendiassent  en 
celte  ville,  et  qu'à  cette  fin  ilz  ayent  fuict  publier  le  18 
avril  1653  leurs  ordonnences  et  reiglemens  portans 
deffences  à  toutes  personnes  d'héberger  et  loger  telles 
sortes  de  gens  et  injonctions  à  ceulx  qui  les  logent  de 
venir  dans  l'hostel  commun  de  celte  dicte  ville,  pour 
en  prendre  le  billet  et  la  permission  signée  de  l'un 
desdils  eschevins  aprez  qu'ilz  auront  déclaré  leurs 
noms,  surnoms,  naissances  et  quallilez,  la  scituation 
de  leurs  maisons  et  les  enseignes  qu'ilz  auroint  mises 
ou  voudroint  mettre,  et  qu'ilz  auroint  faict  leurs  choix 
de  loger  ou  tous  hommes  et  garçons,  ou  toutes  femmes 
et  filles,  sens  qu'ilz  en  puissent  loger  de  divers  sexes,  il 
leurs  a  esté  toutesfois  imposible  d'empescher  absolu- 
ment ce  désordre  et  de  banir  ces  gayments,  eslran- 
gers et  vagabonds  qui  viennent  de  toutes  parts,  et  par 
couséquenl  de  requeuillir  de  leurs  travail  et  de  leui-s 
seings  ce  double  fruict  qu'ilz  s'en  esloient  promis,  tant 
pour  la  seureté  de  la  ville  contre  les  estrangers  que, 
soubz  prétexe  de  mendicité,  se  peuvent  travestir  fa- 
cillement  et  servir  d'espions,  que  pour  osier  l'occasion 
à  telles  sortes  de  gens  de  continuer  les  désordres  de 
leure  vie  libertine,  infâme  et  dissolue,  en  empescbant 
qu'ilz  ne  soint  receus  et  sans  distinction  d'aage,  de 
nation  et  de  sexe  dans  les  maisons  de  ladite  ville  ;  mais 
aussy  nous  avons  recogneu  avec  beaucoup  de  joye,  par 
le  rapport  des  principaux  et  plus  considérables  habi- 
tans,  et  mesme  esté  convaincus  par  nostre  expérience 
que,  comme  le  seul  et  unicque  moyen  de  remédier  à 
tous  ces  désordres  et  inconvéuiensesloit  d'empescher  la 
mendicité,  en  renfermant  tous  les  pauvres  dans  un  hos- 
pital  comuiun,aussy  l'exécution  en  esloit-elle  non  seu- 
lement très  facille,  mais  encore  très  patiammenl  (im- 
paliamment  ?)  désirée  de  tous  les  gens  de  bien,  comme 
il  a  paru  de  temps  en  temps  par  les  divers  tentatives 
qui  en  ont  esté  faictes,  tant  en  publicque  que  par  l'es- 
tablissement  du  bureau  des  pauvres,  faicte  à  celte  seule 
fin  en  l'an  1573,  qu'en  particulier  par  la  fondation  de 
l'hospilal  de  St-Charles  et  de  S'-Anne  faicte  par  le  feu 
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sieur  Louvel,  chanoine  de  nostre  cathétiralle  et  curé 
de  St-Remy,  à  l'exemple  duquel,  et  dans  la  pensée 
d'avancer  et  conduire  à  sa  perfection  le  mesme  dessein, 
le  sieur  Pécoul,  aussy  chanoine  en  la  mesme  ég'lise  a 
légué  tous  ces  biens,  d'une  somme  et  valleur  assez 
considérable,  l'un  et  l'autre  dosquelz  fondations  parti- 
culiers, joinctes  au  bien  et  l'evenus  dudit  bureau  des 
pauvres, produiront  un  fond  capable  de  fournir  à  l'efTect 
de  sa  première  destination  ;  c'est  à  dire  pour  empescher 
la  mendicité  des  pauvres,  qui,  par  le  moyen  de  celle 
closture,  seront  instruicts  des  voyes  de  leurs  salut  et 
des  moyens  de  gaigner  leurs  vie.  par  les  seings  que 
l'on  prendra  de  leur  faire  apprendre  des  mestiers. 
Nous  avons  mesme  receu  plainte  dans  ces  jours  de  la 
visitte  que  nous  venons  de  faire  des  églises  de  cette 
ville,  que  le  service  divin  est  souvent  interrompu  et 
la  dévotion  des  fidelz  troublée  et  divertie  par  les  impor- 
lunilez  et  clameurs  conlinuelz  des  cayments,  ce  qui 
nous  a  confirmé  dans  la  résolution  d'y  apporter  les 
ordres  nécessaires,  et  à  cet  efiFect,  consulter  MM.  les 
gouverneurs  tant  de  la  province  que  de  la  ville,  des- 
quelz  nous  avons  receu  et  de  bouche  et  par  escript  des 
tesmoignages  sy  avenlageux  de  leurs  zèle,  charité  et 
disposition  à  contribuer  non  seulement  de  leurs  aulho- 
rité,  mais  mesme  de  leurs  biensfaicts  et  libéralit«z  à 
l'accomplissement  d'un  sy  saint  œuvre,  que  nous  ne 
douions  pas  que  le  succez  n'en  soit  heureux,  pourveu 
que  ce  vœu  général  soit  suivy  et  secondé  d'un  chaqun 
de  vous.  C'esl  pourquoy  nous  avons  Irevé  à  propos, 
ramassant  et  rédigeant  en  un  seul  corps  les  divers 
expédiens  qui  nous  ont  esté  proposez  pour  parvenir  à 
l'effcct  du  susdit  renfermement  des  pauvres,  d'en  for- 
mer et  composer  les  articles  suivants,  pour  vous  les 
communicquer  et  tirer  ensuitle  par  escript  de  chacun 
de  vos  corps  et  compagnie  en  particulier  le  consente- 
ment et  approbation  que  la  jalousie  des  rangs  ne  nous 
permettent  pasdedemanderdansuneassembléegénérale 
que  nous  eussions  souhaicé  de  faire,  selon  l'ancienne 
coustumede  l'Eglise  et  du  royaume,  dans  nostre  palais 
épiscopal.  »  Suit  le  projet  de  règlement  pour  le  renfer- 
mement des  pauvres  à  l'hôpital  St-Jean  et  Sle  Anne 
'....  Seront  receus  et  renfermez  audit  lieu  tous  les 
niandians  qui  se  ti  everont  domicilez  en  celle  ville  et 
faulxbourgs  depuis  deux  ans,  après  qu'ilz  auront  eslé 
visitez  par  l'un  des  commissaires  et  officiers  cy  après 
nommez.  Les  femmes  et  enfens  destituez  de  maris, 
pères  et  mères  et  parens.  S'ilz  ont  du  bien,  il  sera 
baillé  à  ferme  au  proffict  dudit  hospital,  et  s'ilz  meu- 
rent pendant  leurs  séjour  en  iceluy,  le  bien  demeurera 
à  l'hospilal,  à  l'exclusion  des  parens  qui  les  auront 
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abandonnez  dans  leurs  neccessitez....  Pour  fournir  aux 
frais  et  à  la  dépence  dudit  renfermement,  il  ne  sera 
faict  dudit  bureau  et  dudit  hôpital  de  St-Gliarle  qu'un 
sœul  et  mesme  hoapital  et  mesme  communaulté  appe- 
lez des  Pauvres  renfermez,  qui  jouira  conjoinclemeut 
et  indivisément  de  tous  les  biens  et  revenus,  tant  dudit 
bureau  des  pauvres  que  dudit  bospital  St-Charle.... 
Lesdiclz  commissaires  feront  faire  une  queste  de  bled 
en  nature  tous  les  ans  une  fois  au  commencement  de 
l'Advent,  une  queste  d'argent  une  fois  Tannée  environ 
la  sepmaine  sainte...  Feront  conduire  deux,  quatre  ou 
plus  grand  nombre  d'asnes  tous  les  jours  après  midy 
par  les  rues  de  la  ville,  garnye  chacun  d'une  sonnette 
pour  advertir,  et  deux  paniers  propres,  pour  recevoir 
les  restes  et  relief  des  tables  des  bourgeois,  soit  pain, 
viande,  potage  et  poissons....  Feront  que  les  bassinelz 
des  pauvres  qui  sont  eslablis  en  chacune  paroisse,  de 
toute  ancienneté,  soient  portée  à  l'advenir  séparément 
avecq  les  autres  par  quelque  damoiselle,  fille  ou  femme 
de  la  paroisse,  telles  qu'il  plaira  au  curé,  marguilliers, 
de  choisir,  pour  rendre  ledit  bassinet  plus  considérable. 
Feront  qu'au  lieu  des  petits  troncs  qui  sont  receus 
dens  toute  les  paroisse,  ilz  y  en  ayent  de  plus  grands, 
qui  soient  mieux  placez,  avec  l'inscription  :  Pour  le^t 
pauvres  enfermez,  et  qu'ilz  y  en  ayent  dens  toutes  les 
maisons  de  religieux  et  religieuses  de  celte  ville.  Feront 
faire  des  tronsporlalifs,  pour  aller  quester  aux  mariages 
et  moi'tuaires.  Restabliront  aux  estudes  des  notaires, 
boulicques  de  marchands  et  entrée  de  hoslellerie,  les 
petits  troncs  qui  doibvent  eslre  pour  les  pauvres,  à 
l'efîeet  de  recevoir  les  deniers  à  Dieu  des  contractz, 
marchez  et  aumûsnes.  Pourront  les  sieurs  trésoriers  de 
France,  eschevins  et  esleus  applicquer  aux  pauvres 
renfermez  les  deniers  à  Dieu  des  fermes,  doms  et  oc- 
trois. Les  sieurs  présidiaux,  trésoriers,  eschevins, 
esleus,  grenetiers  et  consulz  d'applicquer  audit  hôpital 
les  confiscations  el  amendes  qu'ilz  adjugeront  en  leurs 
sièges  et  jurisdiction  et  l'en  faire  délivrer  gratuitement 
par  leurs  greffiers,  de  trois  mois  en  trois  mois.  Prirent 
lesdits  curez  d'exorter  leurs  parroissiens  de  donner  et 
envoyer  à  l'hospilal  desdits  enfermez  tous  les  vieux 
babils,  linges,  langes,  chapeaux  et  souliers  et  autres 
bardres  qu'ilz  ne  voudront  plus  porter,  et  d'exhorler 
senblablement  les  damoiselle  soit  vefve,  fille  et  autres 
de  loisir  de  donner  quelque  heure  de  leurs  temps  pour 
travailler  aux  vestemens  desdils  pauvres.  Friront  les 
maisons  religieuses  de  cette  ville,  de  l'un  el  de  l'autre 
sexe,   d'applicquer  audit  hospilal  des  enfermez  toutes 

leurs  aumosne    tant  d'obligation   que   voluntaire 

Les   supérieurs   et    protecteurs   dudit   hôpital  seront 
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l'évesque  ou  son  grand  vicaire Les  commissaires  et 

administrateurs  ordinaires  seront  deux  cbanoinne  de  la 
cathédralle,  le  curé  de  St-Remy,  un  conseiller  trésorier 
de  France,  un  conseiller  au  bailliage,  un  esleu,  un 
eschevin,  ua  advocal,  qui  exercera  la  charge  de  scin- 
dicq,  un  antien  eschevin  et  six  bourgeois,  dont  l'un 
sera  choisy  par  toute  la  compagnie,  pour  faire  l'office 
de  recepveur,  faisant  lesdils  commissaires  le  nombre  de 
quinze....  Les  commissaires  seront  nommez  de  deux 
ans  en  deux  ans,  au  premier  jour  d'octobre...  Lorsqu'ilz 
sortiront  de  charge,  leurs  successeurs  seront  nommez 
par  toute  la  compagnie,  à  la  pluralité  des  voix.  Le  lieu 
de  l'assemblée  se  continura  dans  le  bureau  des  pauvres, 
devant  l'église  paroissialle  de  St-Martin,  jusque  à  ce 
que  l'on  en  ait  Irevé  un  plus  commode.  Se  fera  l'as- 
semblée tous  les  samedis Hz  envoyerons  du  nombre 

des  pauvres  deux  hommes  à  chaque  porte  de  cette 
ville,  pour  empescher  les  estrangers  d'y  vacquer,et  les 
conduire  au  lieu  qu'il  sera  advisé  pour  y  recevoir  le 
pasleet  la  passade....  Hz  prendront  la  viande  au  rabais 
d'un  boucher,  qui  seul  [aura]  la  permission  de  vendre 

chaire   en    Caresme Deffence  seront  faicle  à  toute 

personne  de  recevoir  et  loger  aucuns  pauvres  vagabonds 
et  strengers,  filles  ou  femmes  desbaucbez,  à  paine  de 
vingt  livres  d'amendes  ;  à  toutes  personnes  de  donner 
l'aumosne  dans  les  églises  publicquement,soubz  pareilz 
paynes  ;  à  tous  forains  de  s'habituer  en  celle  ville,  qu'il 
ne  sçache  mestier  ou  qu'il  n'ayt  de  quoy  vivre  et  qu'il 
n'ayt  esté  receu  par  les  eschevins  d'icelle....  Ilz  (les 
pauvres  renfermés)  assisteront  aux  enterremens  elcon- 
voicts  où  ilz  seront  appeliez;  ilz  y  porteront  les  torches 
et  suivront  deux  à  deux  la  croix  qui  sera  portée  par 
l'un  d'eux.  Hz  seront  occupez  aux  arts  et  mestiers 
qu'ilz  sauront,  comme  de  tixerend,  tapissiers,  sculpteurs 
et  autres  mestiers,  et  s'ilz  n'en  sçavent  pas,  seront 
employez  à  ce  qu'ils  sçauront  mieux  faire,  comme  bas 
d'eslanie  el  de  fil,  Aller,  battre  tuillots  à  faire  ciment 
et  autres  occupations  les  plusutilles  que  faire  ce  pour- 
ra. 1)  Palais  épiscopal  d'Amiens,  28  décembre  1654. 

G.  25(5.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

165S-I659.  —  Hôpital  général  d'Amiens  (Inv.,  fol. 
ni  v^,  V  24«).—  Délibération  du  bureaudes  pauvresd'A- 
micns  concernant  le  projet  de  renferniementdes  pauvres 
etd'unionduditbureau  à  l'hôpital  St-Charles. "décembre 
1G5S  (copie  informe). —  Autre  délibération  sur  le  même 
objet  dudit  buread  complété  de  ses  anciens  membres, 
décidant  unanimement  de  s'opposer  à  la  riunion  du 
bureau  à  l'hôpital  St-Charles.  8  décembre  1658.  — 
Pièces  de  procédure  sur  ladite  affaire,  —  etc. 
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G.  2ô".  (Liasse.)  —   10  pièces,  papier. 


10%9-I66S.  —  Hôpital  général  d'Amiens.  (Inv., 
fol.  92,  X  24«). —  Lettres  patentes  qui  ordonnent  «  que 
les  pauvres  mandians  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  de 
quelques  âges  qu'ils  soient,  de  notredite  ville  et 
faulxbourgs  d'.\miens,  soient  enfermez  dans  ledit 
hospital  de  St-Charles  et  de  Ste-Anne,  pour  y  estre 
emploiez  aux  ouvrages  et  manufactures  et  autres  tra- 
vaux, selon   leur  pouvoir et  à  cette  fin  qu'il   soit 

pourveu  à  la  nourriture  et  entreténement  desdits  pau- 
vres par  un  ordre  public, sous  le  titre  d'hospital  général, 
lequel  hospital  général,  avec  tous  ses  droits,  apartenan- 
ces  et  dépendances  nous  prenons  à  notre  protection 
royale.  «  Paris,  juin  1G59  (copie  informe  du  XYIIP  s). 

—  Consentement  par  les  administrateurs  de  l'hôpital 
St-Charles  et  Ste-Anne  à  l'union  dudit  hôpital  au 
bureau  des  pauvres,  pour  le  renfermement  des  men- 
diants,à  condition,  entreautres,  «  que  M"  Pierre  Coulon, 
curé  de  St-Remy,  constitué  administrateur  perpétuel 
audit  hôpital  .par  le  litre  de  la  fondation,  sera  et  d^i- 
meurera  pour  trois  ans  seulement  l'uudes  commissaires 
qui  seront  préposés  audit  renfermement  général,  et  à 
l'expiration  desquels  il  substituera  un  autre  curé  de 
ladite  ville  à  son  choix,  pour  y  estre  l'un  desdits  com- 
missaires trois  autres  années,  après  lesquelles  la 
communauté  des  curés  de  ladite  ville  d'Amiens  choisira 
l'un  d'entre  eux  à  la  pluralité  des  voix,  pour  estre  l'un 
desdits  commissaires,  de  trois  ans  en  trois  ans.  »  22 
janvier  1G07  (copie  du  XYII^  s.).  —  Avis  favorable  du 
bailliage  d'Amiens  sur  le  même  objet.  15  mars  1667  ; 
id.  du  bureau  des  linances.  12  mars  1667  (copie  du 
XVII"  s.  ).  —  Id.,  des  avocats  du  Roi  au  bailliage  et 
présidial  d'Amiens,  à  condition  que  les  officiers  du  Roi 
n'auront  pas  la  présidencedunouvelhôpilalainsifomié, 
de  crainte  que  les  habitants  de  la  ville,  «  comme  de.sja 
chacun  le  dit  hautement  »,  ne  refusent  leurs  aumônes. 
Amiens,  25  octobre  1667  (copie  du  XVII«s.)  —  Id.,  de 
Charles  Colberl,  intendant  de  Picardie.  Amiens,  2 
novembre  1667  (copie  du  XVII»  s.).  —  Arrêt  du  Conseil 
qui,  confirmant  et  approuvant  l'avis  de  l'intendant  de 
Picardie,  prononce  l'union  de  l'hôpital  St-Charles  et 
Ste-Anne  de  la  ville  d'Amiens  avec  le  bureau  des  pauvres 
de  ladite  ville,  pour  le  renfermement  des  pauvres  men- 
diants, en  un  hôpital  général  sous  le  titre  de  St-Charles 
et  Ste-Anne,  lequel  sera  régi  et  administré  en  la  forme 
ancienne  et  accoutumée  au  bureau  des  pauvres,  et 
conformément  à  l'administration  de  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Lyon. Paris,7janvierl668(copieduXVIl''s.). 

—  Lettres  patentes  sur  ladite  union.  Paris,   9  janvier 
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1668  (copie  du  XVII«  s.).  —  Arrêt  du  Conseil  qui 
décharge  les  commissaires  et  syndic  du  bureau  des 
pauvres  d'Amiens  de  faire  faire  aucunes  nouvelles 
informations  pour  l'établissement  de  l'hôpital  général 
et  l'union  susdite.  St-Germain  en  Laye,  i'J  mars  1668 
(copie  du  XV11=  s.),  —  etc. 

G.  258.  (Liasse.)  —  1  pière,  papier. 

1687.  —  Hôpital  général  d'Amiens.  (Inv., fol.  92,  y 
24").  —  «  Hospital  général  d'.^myens.  Establissemenl 
de  l'hospilal  de  St-Charles  et  de  Ste-Anne  :  union 
dudit  hospital  au  bureau  des  pauvres,  et  le  renferme- 
ment des  pauvres  mendiens  en  la  maison  de  Sl-Charles; 
la  recepte  au  juste  et  la  despence  annuelle  et  journa- 
lière, présentée  à  Messire  Henry-Joseph  Feideau  de 
Brou,  nommé  par  Sa  Majesté  à  l'évêché  d'Amyens,  par 
les  commissaires  et  administrateurs  dudit  hospital,  le 
dix-septième  décembre  1687.  » 

G.  259.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

ie90-l«95.—  Hôiiital  général  d'Amiens.  (Inv.,  fol. 
92,  z  24«).  —  Déclaration  du  Roi  ordonnant  que  le 
conseil  d'État,  les  premier  président  en  la  chambre 
des  Comptes  et  la  cour  des  Aides,  les  lieutenant  de 
police  et  prévôt  des  marchands  de  Paris,  auront  la 
principale  administration  et  direction  de  Thôpital 
général  de  ladite  ville  de  Paris.  Versailles,  janvier 
1690  ;  et  Édit  du  Roi  ordonnant  que  l'archevêque  de 
Paris,  les  premiers  présidents  du  Parlement,  de  la 
chambre  dos  Comptes  et  de  la  cour  des  Aides,  le  procu- 
reur général  au  Parlement,  le  lieutenant  de  police  et 
le  prévôt  des  marchands  de  Paris,  aient  la  principale 
direction  et  administration  de  l'hôlel-Dieude  ladite  ville 
de  Paris.  Versailles,  janvier  1690  (copie  du  XVII'^  s.). 
—  Vérification  par  le  Parlement  des  lettres  patentes 
du  9  janvier  1668  portant  union  du  bureau  des  pauvres 
d'Amiens  à  l'hôpital  St-Charles  et  Ste-Anne  de  ladite 
ville  (copie  du  XVII"  s.). 

G.  260.  (Liasse.)  —  29  pièces,  papier. 

I69A-IB99.  —Hôpital  général  d'Amiens  (Inv.,  fol. 
92,  &  24'=  j.  —  «  État  des  revenus  fixes  et  dépenses  in- 
dispensables de  l'hôpital  général  d'Amiens  en  1691.  » 

«  Estât  ou  inventaire  des  marchandises  ou  provisions 

trouvé  dans  les  magazins  de  la  manufacture  de  l'hospi- 
tal  ifénéral  d'Amyens,  suivant  les  livres  représentées 
par  le  sieur  Godde,  commis  de  ladite  manufacture,  et 
ses  déclarations  verbal,  en  la  présence  de  M.  de  Hen, 
le  deux  janvier  1697.  »  —  «  Extraict  des  certifficats 
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des  aumosnes  extraordinaires  quy  ont  esté  faictes  aux 
pauvres  de  la  ville  d'Amiens  au  cimetière  St-Denis, 
depuis  le  29  février  1699  jusqucs  et  compris  le  =abmedy 
18  avril  audict  an,  et  de  ce  qu'il  a  cousté  pour  la  nour- 
riture des  pauvres  quy  ont  esté  mis  dans  l'hospital 
depuis  le  22  mars,  jusques  et  compris  le  17  avril  audict 
an  lt)99.  »  —  «  Liste  des  pauvres  mendians  quy  ont 
esté  mis  dans  l'hospital  général  d'Amiens,  pour  les 
empescher  de  mendier  dans  la  ville,  depuis  le  22  mars 
1699  jusqu'au  17  avril  audict  an,  au  nombre  de  99 
pauvres,  dont  ledict  hospital  leur  a  fourny  la  nourri- 
ture. ))  —  Listes  des  distributions  extraordinaires 
faites  au  cimetière  de  St- Denis,  du  22  mars  au  23  août 
1699. 

G.  261.  (Liasse.) —  2  pièces,  papier,  (1  imprimée). 

XVIII"  s.  —  Hôpital  général  d'Amiens.  —  «  Mé- 
moire pour  les  pauvres  de  le  paroisse  de  St-Michel  de 
celte  ville  d'Amiens,  contre  les  sieurs  commissaires  et 
administrateurs  de  l'hôpital  général  et  du  bureau  des 
pauvres  de  la  même  ville.  »  XVIII«  s.  (impr.,  8  p.  in- 
fol.).  —  «  Mémoire  concernant  l'establissemenl  de 
l'hospital  général  de  la  ville  d'Amiens.  » 

G.  26?.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  6,  papier. 

1833-1630.  —  Hôtel-Dieu  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  93, 
B  25").  —  Acte  de    Geoffroy  d'Eu,  évêque   d'Amiens, 
portant  règlement  pour  l'hôlel-Dieu  de  ladite  ville 
«  Vestris  igitur   justis  postulationibus  grato  concur- 
rentes assensu,  regulaui  et  ordinem  quem  voluntate  et 
liabilu    assumpsislis,  tu,  magistei-  hos[iitalis  Ambia- 
nensis,    et    vos,   fralres    et    sorores  ejusdem   domus, 
episcopali  auctorilate  imperpetuiim  conûrmamus  que- 
dam  pro  utilitate  domus  vestre  de  novo  provide  slatu- 
entes,  quedam  vero  de  sanctorum  patrum  anliquitatis 
regulis  et  aliorum  ordinum  institutionibus  approbatis 
adjungentes....  Ne  igitur  ultra  modum  in  mullitudine 
"fratrum  vel   sororum    ibidem  cohabiiantium  eadem 
domus  onerelur,  provide  statuiraus  ne  ultra  quam  duo 
presbiteri  talis  etatis,  qui  ydonei  sint  ad  divina  cele- 
branda  et  unusclericus  aptus  et  habilisadoidinandum 
in  ea  recipianlur,    nec    unquam   numerum  istum   de 
cetero  simul  excédant,  et  quatuor  conversi  laici  tanlum 
ibidem   valeant   admitli,  et  octo  sorores  tantum,  que 
laies  sint  et  tam  fortes  quod  officia  domus  compelenler 
valeant  exercere, nec  aliquando  numorus  isteexcedatur; 
ita  lamen  ul,cum  aliquis  in  utroqiiesexurecipidebuerit, 
in  habitu  seculari  per  annum  prubeLur,  et,  anno  elaiiso, 
in  conspectu   univcrsitatis  fratrum  et  sororum  ei  ordo 


domus  exponatur,  et  si  ei  placueritet  domui  similiter, 
ut  remaneal,  etse  promiserit  ordinem  observaturum, de 
consensu  universilatis,  vel  partis  sanioris  in  coUegium 
domus  recipialur  ;  ita  tamen  quod  tria  vota,  videlicel 
obedienlie,    castitatis    et    renuntiationis    proprietatis 
humililer   emiltat,  et  quod   sine   licentia  preceptoris 
nichil   recipiet,  vel  habebit,  vel  alii  donabit,  fideliter 
promitlat  ;  et  tune   demum  fle.\is  genibus  dévote   et 
humililer  in   manus  preceptoris  in  osculo  pacis  reci- 
pialur. Verumptamen  nullus  uxoratus  cum  uxore  sua 
simul  recipiatur....  Unanimes  habitetis  iu  domo,  et  sit 
vobis  cor  unum  et  anima  una  in  Deo,  et  non   dicatis 
aliquid  proprium,  sed  sint  vobis  omnia  communia,  et 
distribuatur    unicuique    vestrum   a  magistro  veslro 
viclus  et   tegumentum,  non  equaliter  omnibus,  quia 
alius   alio   inOrmior,   sed  juxla   sentenciam  Acluum 
Apostolorum,  prout  unicuique  opus  fuerit.  Siquis  in- 
gredi  in  domum  volueril,  per  annum   probabitur  in 
liabilu  seculari  :  anno  peracto,  si  domus  ei  placuerit. 
vel   si  talis  fuerit  ejus   conversatio    quod   non  debeat 
reprobari,  in  congregalione  fratrum  recipialur.  Ante- 
quam  induatur   habilu  religionis  islius,  jurabit  quod 
nec  per  se  nec  per  alium    dederit  aut  promiseril  aut 
indebitum   servilium    fecerit   per  quod  islius   domus 
ingressum  speraverit  oblinere.  Gonvivium  autem  quod 
in  tali  ingressu  fieri  solet,  nullus  quasi  debitum  exigat, 
sed  in  ejus  qui  recipitur  arbitrio  relinquatur.  Unus  ex 
presbiteris  eligatur  in  magistrum,  communi   assensu 
capiluli    vel    partis   sanioris,  cui   omnes   obedianl  in 
Chrislo.  Ipse  vero  magisternichilominus  domino  epis- 
copo  in  omnibus  lamquam  Chrislo  lenebilur  obedire. 
De  consilio  autem  magistri  et  partis  sanioris  capiluli, 
procurator  exlcriorum,sivo  vir,sive  mulier.eligetur  et 
nummos  cuslodiat,  si  lamen  ydoneus  fuerit  vel  ydonea, 
alioquin  alia  persona  eligatur  ad  hoc  ydonea.  Similiter, 
de  consilio  fratrum  magisterunam  de  sororibus  instituât 
quam  viderit  magis  ydoneam  et  honeslam,  que  presit 
sororibus  et  ancillis  et  eas  ordinclad  servilium  paupe- 
rum  et  disciplinet.  Et  hec  poterit  loqui  in  mensa  de 
necessariis,  et  cum  silentio.  Computabitur  autem  sex- 
ties  in  anno  ad  minus  deexpensis  et  receplis  omnibus, 
coram  magistro  et  consilio  domus.  Magisler  et  procu- 
rator  nichil   grande   agant   nisi   de  communi  consilio 
domus,  ulpote  hereditatem  vendere,  emere, seu  aliéna re, 
seu  quempiam  in   fratrem    vel  sororem  recipere.  Qui- 
cumquc  horas  canonicas   noverit,  sive  clericus,  sive 
laicus  fueril,  eas  horis  [slatulis]  persolval,  et  maxime 
sacerdotes....  Qui    vero   noverit   horas  Béate  \  irginis 
Marie,  eas  decanlct.  Qui  tanlum  scieril  se[)lem  psalnios 
penitenciales....  Qui  vero  lanlum  non  noYeril, Miserere 
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mei  Deus  pro  eadem  hora  seplics  decanlabil....  Qui 
autem  tantum  noveril  dominicam  orationem....  Provi- 
deaiur  autem  ut  in  lerapore  [irobationis,  qui  nescieril 
discal  Pater  noster  et  Credo  in  Dev.m  et  Miserere  mei 
Devs  el  Ave  Maria....  Po«t  coinpletoriurn,  nullus  in 
dormilorio  loquatur,  nisi  magister,  vel  magislra,  vel 
cui  ipsi  preceperint  cum  hospitibus.  Ad  maïutinas 
omuesvolumus  inleresse,  nisi...  .  Singulis  septimanis, 
ad  minus,  capilulum  tenealur,  die  et  hora  qua  magister 
domui  viderit  expedire.  Privalas  disciplinas  singuli 
singulasaccipiant  in  ebdoinada  nullus  autem  amplius 
présumât,  nisi  de  voluntate  magislri.  >!agisler  capitu- 
lum  teneut,  ante  quem  scse  invicein  proclament  zelo 
justicie  et  fraterne  dileclionis  afFectu.  Si  quis  autem 
clamorem  in  se  factum  de[)rehensus  fuerit  egre  ferre, 
in  sequenti  capitulo  adeprehensoreclamatus  super  hoc 
offensa  graviter  punialur  ;  de  criminibus  et  offensis 
magislri  extra  capitulum  Iractabitur....  In  accipicndis 
disciplinis  qui  pro  culpis  infligentur,  iste  servabiiur 
ordo:  si  presbiier  fuerit  tcI  clericus  coram  omnibus 
presbiterisetclericis  puniatur;laicivero  coramomnibus 
fraf ribus  t:uitum;  si  veromulier  fuerit,  ducatur  seorsum 
in  parte  coram  cunctis  mulieribus,  omnibus  viris  exclu- 
sis,  disciplinanda.  In  capitulum  non  veniantdecrepiti  et 
ydiote,  nisi  de  jussu  magislri. Confessiones  sanorum  in 
loco  eminentiori  templiab  ortu  solis  usque  ad  occasum 
recipiantur.  Vlri  el  mulieres  sépara tim  doraiiant  et 
reficiantur.  Nullatenus  liceat  viris  ingredi  habitacula 
mulierum,  nec  mulieres  virorum,  sine  teste  a  magislro 
sibi  destinato.  Vii-i  in  braceis  et  camisiis  dormiant; 
mulieres  in  caraisiis....  Antequam  inûrmus  recipialur, 
peccata  confiteatur,  et  si  necesse  fuerit,  religiose  coni- 
municetur,  postea  ad  lectum  ducatur,  et  ibi  quasi 
dominus  domus  cotidie  anlequam  fratres  comedanl, 
caritative  reficiatur.  Et  quicquid  in  ejus  desiderium 
veneril,  si  tamen  inveniri  poterit,  quod  non  sit  ei  con- 
trarium,  secundum  posse  domus,  ei  queratur,  donec 
sanilati  restitualur.  Et  ne  quis  sanitati  restitulus 
pro  nimis  festina  recessione  reeidivum  patiatur.sepiem 
diebus  in  domo  sanxis,  si  voluerit,  sustenletur.  InGrmi 
autem  nunquamsint sine vigilicuslodia...Dominica die, 
die  Martis  etdie  Jovis,  temporibus  oportuuis,  carnibus 
poterunl  vescitam  fratres quam  sorores....  In  conventu 
pulmenlum  fratres  habeani  cum  unosoloferculo, aliquan- 
do  tamen  polerunt  uti  caseo,fruclu,  herbiscrudis  et  hiis 
similibus  ;  dabitur  eis  mensura  vini,cervisie  vel  alterius 
poculi,  secundum  quod  magister  et  consilium  domu.s 
videriut  tempori  convenire....  In  refectorio  cotidie 
sacra  leclio  legatur  ad  prandium  et  ad  cenam,  ubi 
nullus  loquatur  nisi  qui  preest,  qui  legit  et  qui  niinis- 
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trat,  et  tune  cum  silentio...  Nullus  tincla  habeat 
veslimenta,  exceplis  cappis  de  choro  et  almuchiis  de 
sagio,  quibus  in  ecclesia  sacerdotes  uluntur.  Sole 
femine  mantellos  habeant  ;  presbiteri  tamen  duos 
manlellos  haLeant  quos  ad  usus  necessarios  acci- 
piant.  Unusquisque  duas  tunicas  habeat.  Sacerdotes 
duo  pellicia  habeant  :  unum  usque  ad  genua,  sine 
manicis,  alterum  longius  et  cum  mauicis.  Conversi 
unum  habeant  pellicium  sine  manicis,  usque  ad  genua, 
et  Ecapulariis  usque  ad  genua  prolensis  ulantur, 
sacerdotts  longioribus.  Mulieres  duo  longa  pellicia 
habeani  cum  manicis.  Linea  veslimenta  omnibus, 
secundum  dispositionem  magislri  el  procuraloris 
distribuanlur.  Quicumque  nova  veslimenta  vel  calci- 

amenta  accipere   voluerit,  reddat  vêlera Extra  vil- 

lam,  nullus  fratrum  vel  sororum  exeat,  sine  cappa  et 
sine  comité  a  magislro  sibi  designato.  Cum  scapulariis 
nemo  exeat  ultra  destinatos  termines  a  magislro... 
Si  quis  frater  vel  soror  proprietatem  habuorit  in  morte 
sua  el  vivens  magistro  suo  non  ostenderit,  nullum 
divinum  oflScium  pro  ipso  vel  ipsa  agalur,  sed  quasi 
escommunicatus  velexcommunicata  sepelialur.  »  Juin 
1233.  Traces  de^  sceau.  —  Transcription  du  XVII<^  s.  : 
1"  De  la  pièce  prt'cédente  ;  2»  D'une  bulle  de  confir- 
mation par  Innocent  IV.  Lyon,  5  des  ides  de  février, 
un  III  du  pontificat  (9  février  12t6,  n.  s.)  ;  3"  De  l'ins- 
tilution  par  Christophe  de  Bécourt,  chancelier  et  cha- 
noine d'Amiens,  vicaire  général  du  cardinal  de  Créqui, 
évoque  d'Amiens,  de  frère  Pierre  Boielledieu,  prêtre, 
élu  en  qualité  de  maître  de  l'hôtel-Dieu  d'Amiens. 
Amiens,  24  octobre  1575.  —  Cahier  contenant  copie 
de  1°  :  Requête  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
administrateur  du  siège  épiscopal  vacant,  par  Baudoin 
Beuzin,  Jean  Constant,  prêtres,  Thomas  Cousin  et  Jean 
Flen,  convers,  Mahaut  de  Helles.  Guillaume  Gepée, 
■Jeanne  Heue,  Colaie  Leparmentière  Marie  du  Puch, 
.Jeanne  Glacé,  religieux  et  religieuses  de  l'hôtel-Dieu 
d'Amiens,  exposant  que  Jean  le  Barbier,  dit  Errard,  maî- 
tre dudit  hôtel-Dieu, étant  récemment  décédé  et  inhumé 
dans  la  chapelle  St-Jean,  près  du  choeur,  «diesabbathi 
décima  quarta  hujusmensis  augusli,  hora  quasi  quinta 
post  méridien!,  ad  locum,  haram  et  campanœ  pulsum 
capitularcs,  ut  moris  est  congregatis,  in  ejusmodi 
nostro  loco  capitulari  et  capitulum  inibi  facienlibus, 
matura  deliberalione  prsevia,  de  consensu  omnium  et 
singulorum  nostrum  ibidem  preseutium  lune  capitu- 
lantium  noniine  discrepante  ad  clectionem  futuri  rec- 
turis  seu  mugislri  hujusmodi  domus  seu  iiospitalis.cum 
cvocalione  omnium  elsinguloruin  qui  de  jure  el  con- 
suotudiiie  evocari  deberent  posseut  commode  cl  consu- 
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everunt.cum  solemnitalibus  in  lalilius  solilis  canonice 
celebrandam,  omniaque  alla  et  singula  peragenda  quœ 
ad  ipsius  eleclionis  negotium  speulanl  et  in  ipsa  elec- 
tione  circa  eam  procudendum  el  procedi  videndum, 
die,  hora  el  loco  propter  hoc  statuiis....  in  presentia 
discret!  viri  Joannis  Fabri,  clerici  Ambianensis,  apos- 
lolica  et  imperiali  auctoritate,  in  curia  spirituali  Am- 
bianen5i  nolarii,....  locum  capilularem  dictîe  domus 
sive  hospitalis  et  decimam  sextana  diem  dicti  mensis 
augusii,  horaque  septima  de  mane  ipsius  diei,  cum 
continuatione  dierum  elhorarum  sequentium,....  apud 
chorum  hujusmodi  hospitalis,  nos  el  omnes  el  siuguli 
prenominali,....  dévote  congregati,  causa  actus  hujus- 
modi nostrœ  electionis  procedendo,  fraler  Johannes 
Constant  praenominalus  missam  Sancti*  Spiritus  ad 
majus  allare  cliori  prtefatœ  domus  seu  hospitalis  hu- 
militer  el  dévoie  celebravit,  siugulis  noslrum  ibidem 
presenlium  communicanlibas  et  Corpus  Domini  noslri 
Jliesu  Chrisli  diclo  Constant  recipientibus  demptis 
prael'ato  fralre  BaIduino,qui  lune  sacramentum  confes- 
sionis  in  ejusmodi  choro  adierat,  et  post  magnam 
missam  ordinariam  ejusdem  domus  el  hospitalis  cele- 

braturus,  prout  et  illam  celebravit Qui  quidem, 

missa  Spiritus  Sancti,  sicut  permittilur,  par  dictum 
Constant  celebrala,  illico  a  loco  hujusmodi  chori  rece- 
dentes,  seriose  el  per  ordinem  post  pulsum  campanîe 
capitularis  ad  locum  capitularem  dicli  noslri  hospitalis 
accessimus  et  intravimus,  et  quilibet  nostrum  inibi  suo 
ordine  sedens,  ad  actus  ejusmodi  electionis  canonice 
celebrandum,  de  et  super  fulurum,  redore  seu  ma- 
gistro  in  diclo  noslro  hospitali  procedere  volentes, 
astanle  et  convocato  una  nobiscum  venerabili  et  cir- 
cumspecto  viro  magistro  Petro  Armelli,  licentialo  in 
decreli'i  et  officiali  archidiaconatuum  Ambianensis  et 
Ponthivensis  inprîefataecclesia  Ambianensi,  dicta  sede 
vacante,  pro  directore  nostro  el  ejusmodi  nostrfe  electio- 
nis consiliario,  per  nos  quoad  infrascripto  assumpto, 
assistentibus  inibi  discretis  viris  dominls  Johanne  le 
Marier,  Johanne  Clerici,  presbiteris,  et  Arnulpho 
Jacquemin,  clerico  Ambianensi  et  inferiore  nolario 
in  prœfata  curia  Ambianensi,  tanquam  testibus,.... 
prœfatus  Armelli  inler  cselera  nos  monuil  et  exhortalus 

est eligere    in   rectorem   et    magistrum   quem 

crederemus  in  fulurum  hujusmodi  hospitalis  in  spiri- 
tualibus  el  temporalibus  uliliorem,  juxta  sanctorum 
patrum  iradilionem  et  canonicas  sanctiones,  et  tune 
ordinaviraus  sigillalim  et  successive  per  ordinem  vocari 
omnes  et  singulos  in  ejusmodi  eleclionis  uegotio  vole- 
bant  el  debebanl  intéresse  el  cranl  evocandi,  prout  et 
evocati   fueiant  et   présentes....  ipse  Armelli  director 
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exposuit  modum  procedendi  in  eleclionibus  très  vias 
aperiondo,  scilicet  sci-ulinii,  compromissi  el  Spiritus 
Sancti,  nos  edocendo  et  instruendo  de  forma  qua  pro- 
cedendum  erat....  Xos  vero  omnes  et  singuli  capitu- 
lantes prEenominati,  unanimi  consensu,  nemineque 
nostrum  discrepante  vel  contradicenle,  hujusmodi  viam 
Spiritus  Sancti  laudantes  ctapprobanles,...  unanimiter 
acceptavimus....  quod  si  dicta  via,  quod  absit,  suum 
non  sortiretur  efFectum,  ad  alias  duas  vias  et  earum 
quamlibet  recursum  haberemus  et  habere  possemus  ; 
el  his  peractis  hujusmodi  viam  amplecLentes,  pre- 
fatus  fraler  Balduinus  inibi  primum  et  primam  vocem 
in  diclo  capilulo  habens  serimoniis  et  aliis  solem- 
nitalibus requisitis  prius  observatis,  a  loco  quo  sedebat 
usque  ad  alios  actus  divertendo  se  ere.xit,  ac  signe 
Sanctte  Crucis  se  muniens,  in  hœc  verija  vel  circiter 
in  effeclu  similia  prorexit  et  dixit  :  In  nomine  Domini^ 
amen.  Ego  frater  Balduinus  Beuzin,  procurator  et 
reliffiosus  hujus  hos])italis,  nomino  et  eligo  fratrem 
Johannem  Constant,  prcsbiterum  huJus  domus  hospita- 
lis, religiosum  ordinis  Sancti  Augustini  expresse 
professum,  in  magistrum  et  rectorem  nosire  domus, 
virum  utique  2)rudentem,  et  circumspectum,  tanquam 
ad  ejusmodi  domus  et  hospitalis  rer/imen  et  administra- 
torcm  sufficienlem,  et  idoneum.  Quem  in  conlinenli  in 
magistrum  el  rectorem  dicti  hospitalis  via  Spiritus 
Sancti  nemine  discrepante,  contradicenle  vel  répu- 
gnante subito  repente  assurgendo,  nos  omnes  preno- 
minali acceptavimus  et  eiJem  nominationi  ac  eleclioni 
consensimus....  Cui  lamen  eleclioni  sibi  illico  per 
notarium  praefatum,  in  prœsentia  prœfatorum  lestium 
inlimare  consensiil  eamdemque  ralam  liabuit,....  prae- 
fatum Constant. nostrum  eleclum  ad  diclo  lococapitulari 
usque  anle  majus  allare  chori  ecclesiae  prîefalas  noslri 
hospitalis  processionaliter  duximus  el  posuimus,  per- 
cantando  et  psallando  himnum  vel  canlicum  Te  Deum 
laudamus,  quo  canlico  finilo,  cum  versiculo  et  collecta 
convenientibus,  ipse  dominus  eleclus  anle  majus 
altare  hujusmodi,  genibus  rtexis  existeus,  Altissimo 
gratias  retulil  in  continenli  vero  nos  omnes  singuli 
capitulantes  predicti  in  choro  hujusmodi  adhuc  exis- 
tentes,  electionem  nostram  de  dicto  Conslanli  via 
Spiritus  Sancti  per  modum  celebratam,  prefalo  nostro 
electo  presenlavimus.inslanter  requirendo  ab  eodem,ul 
hujusmodi  eleclioni  prebere  vellel  suum  conscnsum 
pariter  et  asseusum  per  organum  dicti  fralris  Baldui- 
iii,  per  hœc  qutu  sequuntur  verba  :  Il  a  pieu  à  Dieu 
que  vous,  frère  Jehan  Constant,  religieux  de  céans, 
par  la  voie  du,  Sainct  Esprit  aies  esté  nayucres  esleu 
en  maistre  de  cesi  hostel-Dieu,  pourquog   nous  tous 
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relir/ieulxet  reliffieusesict/  pt'ésens  vous  supplionsetrequé- 
rons  que  à  icelle  élccnon  y  veuilles  mettre  vostre  exprés 
consentement.  Qui  aliqiuuilulam  factamora,  in  eflFecUi 
respondit  verbis  lamen  gal'.icis:  Au  non  du  Père.,  et 
du  filz  et  du  Saint  Esprit,  je.  frère  Jehan  Constant, 
prebtre,  non  veuillant  résister  à  la  divine  volonté  de 
Dieu,  à  l'honneur  de  la  saincte  Trinité,  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  et  de  sainct  Jehan-Bap- 
tiste, en  l'honneur  duquel  est  fondée  et  consacrée  nostre 
église,  aux  prières  et  instances  de  vous  tous,  religieidx 
et  religieuses,  non  poinct  afjîn  que  je  préside,  mais  aflin 
que  je  profite  à  nostre  religion  et  église,  et  à  l'élection 
de  mot/  faicte  et  par  vous  présentée,  humblement  et  non 
ambitieusement ,  je  consens,  Trinitalem  laudans  et  illi 
graliarum  aclionem  referens,  hanc  igilur  electionem 
Doslram  hic,  ul  premittitur,  celebratam  et  factam, 
eleclumque  predictum,  cujus  confinnatio  in  presen- 
liarum  ad  vestras  venerabiles  dominationes,  de  jure  el 
consueludine  noscitur  perlinere  «,  à  l'effet  de  confirmer 
ladite  élection.  11-16  août  1473  ;  2°  Conflrnialion  par 
Pierre  ^'ersé,  évêque  d'Amiens,  de  l'élection  faite  par 
frère  Jean  Leconte,  prêtre,  religieux  profès  et  procureur, 
Colaie  Parmentier,  maîtresse,  Jeanne  (ilachée,  Jeanne 
Gorin,  Jeanne  de  Tilloyst,  Agnès  Fourmentin,  Jeanne 
de  Riencourt,  Plilippe  Randon  et  Jeanne  Bernard, 
religieuses  professes  et  voilées  dudit  hôtel-Dieu,  dudit 
Jean  Leconte, en  qualité  de  maître  dudit  hôtel-Dieu,  en 
remplacement  de  Baudoin  de  Beuzin,  décédé.  Amiens, 
18  avril  1499  ;  3"  Confirmation  par  Adrien  de  Hénen- 
court,  docteur  en  décret,  et  chanoine  do  la  cathédrale 
d'Amiens,  vicaire  général  au  spirituel  et  temporel  de 
Philippe  de  Clèves,  évêqiie  d'Amiens  et  de  Xevers,  alors 
absent  de  son  diocèse,  del'électioD  faite  par  frère  Gille 
le  Tavernier,  prêtre,  religieux  profès  et  procureur, 
Colaie  le  Parmentier,  maîtresse,  Jeanne  Gorin,  Jeanne 
de  Tylloy,  Agnès  Fourmentin,  Jeanne  de  Riencourt, 
Philippe  Randon  el  Rauline  Lefebvre,  religieuses  pro- 
fesses et  voilées,  dudit  frère  Gille  le  Tavernier,  en 
remplacement  de  frère  Jean  Leconte.  Amiens,  8  juin 
1503  ;  4°  Id  ,  par  le  même,  vicaire  général  de  François 
de  Halluin,  administrateur  de  l'église  el  évèché  d'A- 
miens, absent  de  son  diocèse,  de  Jean  de  Halloy,prêti-e, 
natif  du  Candas,  en  remplacement  dudit  Gille  le 
Tavernier,  déct'dé.  Amiens,  7  septembre  1504  ;  5"  Id., 
par  les  vicaires  généraux  au  spirituel  et  temporel  de 
François  de  Halluin,  évèque  d'Amiens,  de  l'élection 
faite  par  frère  Antoine  Deschamps,  mailre  es  arts, 
prêlre,  pro'.ès  et  procureur,  Jeanne  Gorin,  Philippe 
Randon,  Hauline  Leiebvre,  Jacque  Scorion,  Jeanne 
Dainval,  Marguerite  Lecuq,  Catherine   Mouton  et  An- 


toine .lacob,  religieuses  professes  et  voilées,  dudit 
Antoine  Deschamps,  en  remplacement  de  Jean  de 
Halloy,  décédé.  Amiens,  17  juillet  1514  ;  G'  Requête  à 
l'cvêché  d'Amiens  par  frère  Jean  Foullon,  prêtre, 
procureur,  et  sœurs  Rauline  Lefebvre,  maltresse, 
Jacque  Scorion,  Jeanne  Dainval,  Marguerite  de  Guiuc, 
Antoine  Jacob,  Eudonica  (?)  du  Fourner,  Marie 
Bernard  el  Noëlle  Quentin,  religieuses  voilées  de  l'hô- 
tel-Dieu  d'Amiens,  à  l'efTet  de  confirmer  l'élection  par 
eux  faiie  dudit  Jean  Foullon  à  la  charge  de  maître  de 
l'hôtel-Dieu,  en  remplacement  d'Antoine  Deschamps, 
décédé.  12  septembre  1520  ;  7°  Confirmation  par  Guil- 
laume de  Hamel,  prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de 
l'élection  faite  par  Jacques  Bloquiel,  Marguerite  de 
Cuing,  Antoine  Jacob,  Louise  du  Fournel  de  Sainte- 
Brune,  Marguerite  Brice,  Anne  de  Fontaine,  Colaye 
Gourlet,  Antoine  Picquet,  Philippe  Sacquépée,  Claire 
de  Barli,  Marie  Blanchart  et  Marie  Lengrlès,  religieux 
et  religieuses  de  l'hôtel-Dieu  d'Amiens,  de  frère  Jean 
Robart,  prêtre,  à  la  charge  de  maître  dudit  hôtel-Dieu, 
vacante  par  la  résig-nation  de  frère  Jean  Foullon. 
Palais  épiscopal  d'Amiens,  14  octobre  1536;  8°  Confir- 
mation par  Nicolas  Lagrené,  évèque  d'Ebron,  abbé  de 
St-Jean  d'Amiens  el  du  Mont  St-Martin  au  diocèse  de 
Cambrai,  ordre  de  Prémontré,  et  Nicolas  de  Y,  docteur 
ulriusque  juris,  chancelier  et  chanoine  de  l'église  d'A- 
miens, vicaires  généraux  du  cardinal  Hémard,  évêque 
d'Amiens,  de  l'élection  de  frère  Jean  Callon,  en  qualité 
de  maître  de  l'hôtel-Dieu  d'Amiens.  Palais  épiscopal 
d'Amiens,  16  janvier  1539  ;  0°  Requête  à  l'évêque 
d'Amiens  par  frère  Pierre  Boielledieu,  prêtre,  religieux 
profès,  et  soeurs  Marguerite  Muideblé,  maltresse, 
Jeanne  Lelonsr,  QuentiDC  Forestier,  Antoine  Ledoulx, 
Françoise  Legris.  Isabelle  Blée,  Catherine  Cabaret, 
Catherine  Cavillon,  Catherine  de  Levardin,  Marie  à 
Cousteaulx,  Marie  BouUet  et  Catherine  Vasseur,  reli- 
gieuses voilées  el  professes,  à  l'effet  de  confirmer  l'élec- 
tion par  eux  faite  dudit  frère  Pierre  Boielledieu,  en 
qualité  de  maître  de  l'hôtel-Dieu,  en  remplacement  de 
Jean  Callon,  décédé.  Août  1556  ;  10"  Confirmation 
par  Philippe  Probus,  prêtre,  docteur  en  droit  canon, 
chapelain  sacri  palatii,  chanoine  d'Amiens,  vicaire 
général  de  l'évêque  d'Amiens,  de  l'élection  dudit  Pierre 
Boielledieu.  31  août  1556  (écriture  du  XVII«  s.).  — 
Procès-veibal  relatant  que  «  l'an  de  grâce  mil  six  cens 
vingt-neuf,  le  vingt-neufviesme  jour  de  novembre,  sur 
les  dix  heures  du  matin,  la  messe  célébrée  du  Saint- 
Esprit  à  haulte  voix  en  l'église  de  la  maison  el  hospital 
de  ccsle  ville  d'.\myens,  ordre  de  St-Augustin,  en  la 
présence  de  moy,  Charles  Picard,  prebtre,  chanoine  de 
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l'église  Nosire-Dame  d'Amyens  et  secrétaire  de  l'éves- 
ché  duilit  Arayens,  toutes  les  maistresse  et  religieuses 
professes  dudit  hospital  ou  hostel-Dieu  s'estant  assem- 
blées au  son  de  la  cloche  au  lieu  oii  elles  ont  acoustumé 
de  tenir  le  chapitre,  après  avoir  communié  à  ladite 
messe  et  invoqué  le  Saint  Esprit,  à  leur  instante 
requeste,  s'est  Ireuvé  vénérable  et  discret  maistre 
Guillain  de  Bécourt,  preblre,  chanoine  et  pénitentier 
en  ladite  église  Nostre-Dame,  et  vicaire  général  eu 
spirituel  et  tempoi'el  de  monseigneur  le  révérendissime 
évesque  d'Amyens,  audit  chapitre,  lequel,  aprez  leur 
avoir  remonstré  qu'il  s'esloit  desjà  par  plusieurs  fois 
rencontré  au  mesme  lieu  pour  vacquer  à  l'eslectiou 
d'une  personne  capable  pour  régir  et  administrer  ledit 
hostel-Dieu,  et  qu'il  avoit  très  grand  reyret  qu'au  lieu 
qu'il  en  ait  réussy  aucun  fruict  ny  advantage,  il  sem- 
bloit  que  cela  n'eut  produit  que  de  la  division  des 
partial! tez  et  discorde  entre  elles,  et  qu'il  croioit  qu'el- 
les l'avoient  appelle  aux  mesmes  fins  de  faire  choix 
d'un  homme  de  bonne  et  honneste  vie  pour  leur  maistre 
et  administrateur  à  quoy  toutes  l'une  aprez  l'aultre 
ont  respondu  quec'estoit  leur  dessein  ;  et  ayant  esté  de 
rechef  remonstré  par  ledit  sieur  de  Bécourt  qu'il  prioit 
Dieu  de  les  bien  inspirer  et  de  leur  faire  renoncer  à 
tout  intérêt  particulier,  pour  embrasser  entièrement  le 
soin  et  la  gloire  de  Dieu,  de  l'honneur  et  de  l'advance- 
meut  de  leur  maison,  il  leur  a  proposé  trois  sortes  de 
voies  èsquelles  elles  ont  choisy  celle  de  donner  chacun 
un  billet  de  celuy  qu'elles  desiroient  choisir  d'entre 
deux,  qu'elles  ont  proposé, sça  voir  M«  Benoist  Baudouin 
et  M^  (blanc)  Masquerel,  prebtre  :  lesquels  aprez  avoir 
esté  receus  par  moy  susdit  secrétaire,  et  ayans  été 
ouvers  en  la  présence  dudit  sieur  de  Bocourt,de  dix-sept 
voix,  les  seize  ont  esté  données  audit  M"  Benoist  Bau- 
douin, ce  que  leur  ayant  esté  ra porté,  elles  ont  supplié, 
comme  elles  supplient  mondit  seigneur  révérendissime 
évesque  de  vouloir  agréer  et  confirmer  l'eslection 
qu'elles  ont  faite  de  la  personne  dudit  Baudouin, comme 
maistre  et  administrateur  dudit  hostel-Dieu  »,  etc.  — 
Confirmation  de  ladite  élection  par  l'évoque  d'Amiens. 
Amiens,  Û  juin  1630.  —  Information  par  Antoine  Cor- 
net, chanoine  de  la  cathédrale,  et  doyen  de  la  collégiale 
St-Firmin  de  Vignacourt,  âgé  de  65  ans  ;  Adrien 
Chevalier,  curé  de  St-Michel  d'Amiens,  âgé  de  68  ans  ; 
Jean  Gaudran,  chapelain  de  la  catliédrale  d'Amiens, 
âgé  de  50  ans  ;  Jean  Préverel,  cliapelain  de  St-Jacques 
au  cimetière  St-Deuis  de  ladite  ville,  âgé  de  60  ans  ; 
Pierre  Clabault,  âgé  de  45  ans,  tous  prêtres  ;  M«  Fran- 
çois de  Louvencourt,  seigneur  de  Vauchelle,  conseiller 
du  Roi,  trésorier  de  France  en  Picardie,  ancien  premier 
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conseiller  de  la  ville  d'Amiens,  âgé  de  62  ans  ;  Charles 
Gorguette,  écuyer,  seigneur  du  Bus,  conseiller  du  Roi 
et  son  lieutenant  en  l'élection  d'Amiens  ;  M«  Charles 
Caron,  seigneur  de  Louvencourt,  docteur  en  médecine, 
âgé  de  54  ans,  sur  les  bonnes  vie,  mœurs  et  religion 
catholique  dudit  Benoit  Baudouin,  âgé  de  56  ans.  10 
juin  1630,  —  etc. 

G.  263.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1657-165S.  —  Hôtel-Dieu  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  93, 
c  ~?5'i.  —  Moyens  fournis  par  les  premier  et  échevins 
d'Amiens  contre  les  mallre  et  religieuses  de  l'hôtel- 
Dieu  de  ladite  ville.  7  décembre  16.57.  —  Procès-verbal 
dressé  par  l'évèque  d'Amiens  sur  ce  que  «  ayant  receu 
plusieurs  plaintes  par  diverses  personnes  de  toute  con- 
dition et  plusieurs  advis  par  des  gens  de  piété  tant  de 
la  ville  d'Amiens  que  de  dehors,  mesmes  de  la  court 
lorsque  le  Roy  a  été  dans  ladite  ville  sur  la  mauvaise 
conduite  de  frère  Florent  Michelet,  maistre  de  l'hosttl- 
Dieu  dudit  Amiens  tant  au  spirituel  qu'au  temporel, 
et  surtout  de  la  mauvaise  édification  que  les  auies 
Sdinctes  liroient  du  commerce  trop  familier  dudit  mais- 
tre avec  les  religieuses  dudit  hoslel-Dieu,  qui  sont  à 
toutes  les  heures  dans  sa  chambre,  quand  il  se  lève, 
qu'il  prend  ses  repas  ou  qu'il  se  couche,  et  des  fréquen- 
tes sorties  que  font  lesdites  religieuses  hors  de  la 
maison,  sans  aucune  nécessité,  nous  nous  sommes 
résolus,  pour  y  apporter  les  remèdes  convenables  et 
nécessaires,  d'y  faire  nostre  visitte  généruUe  dans  les 
formes  et  avec  les  cérémonies  ordinaires  et  aeoustu- 
mées  ;  et  pour  ce  faire,  nous  nous  sommes  transportez 
dans  ledit  hostel-Dieu  ledix-neufiesme  du  moisdemay 
mil  six  cens  ciuquante-huict,  accompagnés  de  vénéra- 
bles et  discrets  M''^  Anthoine  Tiépart,  bachelier  en 
théologie,  nostre  grand  vicaire  et  chanoine  de  nostre 
église  cathédralle,  Charles  Picard,  chanoine  et  escolatre 
de  ladite  église,  secrétaire  de  nostre  évesché,  et  Nicolas 
Maillart,  aussy  chanoine  de  la  mesme  église,  nostre 
aumosnier,  tous  pi'estres  ;  et  estans  entrés  dans  l'église 
dudit  hostel-Dieu,  nous  avons  commencé  nostre  visite 
par  la  messe  de  St  Esprit  que  nous  y  avons  célébré,  et 
donné  la  sainte  communion  à  toutes  les  religieuses 
quy  s'y  estoient  rendues  au  son  de  la  cloche,  en  ayant 
esté  adverties  quelques  jours  auparavant.  La  messe 
finie,  nous  nous  sommes  tiansporlés  dans  le  lieu  capi- 
tulaire,  où  tontes  les  religieuses  se  sont  rendues  au 
son  de  la  mesme  cloche,  a usquelles  nous  leur  avons 
faict  une  exhortation  par  laquelle  nous  leur  avons 
déclaré  le  dessein  et  la  nécessité  que  nous  avions  de 


cognoistre  leur  iDtt'rieur  et  tout  ce  quj  concerne  la 
maison,  pour  les  secourir  dans  leur  besoin,  selon  lo 
debvoir  de  nostre  charge  ;  nous  leur  avons  représenlé 
l'obligation  qu'elles  avoienl  de  nous  descouvrir  fidelle- 
ment  toutes  leurs  plus  pressantes  nécessitez  temporelles 
et  spirituelles,  et  leur  avons  commandé,  par  le  mérite 
de  sainte  obédience,  de  le  faire  avec  toute  vérité  et 
sincérité,  et  avec  la  charité  religieuse.  Après  laquelle 
exhortation,  nous  nous  sommes  relirez  seul  dans  une 
chambre  de  la  maison,  attendu  qu'il  n'y  a  point  de 
closture  ny  de  grilles,  pour  donner  audience  à  toutes 
les  filles  les  unes  après  les  autres,  par  forme  de  scrutin, 
c'est-à-dire  par  manière  de  révélatiou  secrète.  Âu?sy- 
tost,  elles  sont  toutes  venues  devant  nous,  en  commen- 
ceanl  par  la  supérieure  lafinelle,  ainsy  que  toutes  les 
autres  après  elle,  s'estant  mise  à  genoux,  nous  luy 
avons  commandé  par  sainte  obédience,  sur  peine  d'en- 
courir l'excommunication  et  les  censuri  s,  de  nous 
rendre  compte  de  ce  qu'elle  sçaildelestat  delà  maison, 
tant  au  spirituel  qu'au  temporel,  de  nous  en  dire  le 
détail,  les  défauts  et  les  manquemens  pour  les  corriger, 
et  les  perfections  pour  les  confirmer  et  faire  croistre 
sy  nous  pouvons.  A  quoy  prestant  le  serment  d'y  obéir, 
elle  nous  a  descouvert  le  secret  de  sa  conscience  et 
déclaré  toutes  les  cognoissances  qu'elle  a  de  Testât  de 
ladite  maison,  ainsy  que  nous  le  devons  croire.  Après 
l'examen  de  la  supérieure,  nous  avons  procédé  de 
mesmes  avec  toutes  les  autres,  l'une  après  l'autre,  dont 
nous  avons  fait  nos  remarques  et  nos  noltes  dans  une 
foeulle  de  papier,  que  nous  avons  secrètement  conservé, 
pour  eu  dresser  et  faire  les  règlemens,  que  nous  leur 
avons  fait  lire  et  publier  dans  leur  chapitre  où  nous 
les  avons  fait  assembler  à  ceste  fin,  a  la  réserve  de 
quatre  articles  que  nous  avons  faits  particulièrement 
pour  ledit  maistre,  lesquels  nous  luy  avons  donné  à 
part,  pour  espargner  sa  réputation  et  ne  pas  altérer  le 
crédit  et  l'auclorité  que  nous  luy  avons  donné  dans 
ceste  maison.  Ce  faict,  nous  avons  bruslé  ladite  fœulle 
de  papier,  comme  il  eslacoustumé  en  telles  rencontres, 
par  l'obligation  que  nous  avons  de  tenir  les  dépositions 
des  religieuses  en  perpétuel  secret.  Durant  l'examen 
que  nous  faisions  par  les  dépositions  desdiles  religieu- 
ses, nous  avions  estably  un  bureau  dans  la  diambre 
dudit  maistre,  où  nous  avons  fait  l'ouverture  de  l'exa- 
men des  comptes,  à  l'assistance  de  uostredit  grand 
vicaire,  et  en  présence  de  noslredit  secrétaire,  lesquels 
ont  continué  l'audition  dudit  compte,  où  nous  nous 
sommes  ireuvez de  temps  en  temps,  quand  il  se  rencon- 
troit  quelque  dilllcullé  quy  requéroit  noslre  présence  ; 
duquel  ayant  pris  une  ample  cognoissance  par  la  lecture 
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de  toutes  les  apostilles,  des  règlemens  et  ordonnances 
que  nous  y  avons  fait  mettre,  nous  l'avons  sijïné  avec 
nosdits  grand  vicaire  et  secrétaire,  et  laissé  entre  les 
mains  dudit  maistre,  lequel  n'en  avoit  fait  aucune  co- 
pie. Et  avons  finy  nostre  visite  par  l'exorlation  que 
nous  avons  faite  auxdits  maistre  et  religieuses,  le 
deuxiesme  aoust  de  ladite  année.  »  19  mai-2août  1058. 
—  «  Règlemens  pour  l'hostel-Dieu  d'Amiens,  faicts 
dans  nostre  visite  de  l'an  1658,  au  mois  de  juillet..  .. 
Aucune  des  sœurs  ne  poura  sortir  de  la  maison  sans 
nostre  expresse  permission  ou  celle  de  nos  grands  vi- 
caires et  par  escrit,  et  lorsque  les  habitans  de  la  ville 
en  demanderont  quelqu'une  pour  les  servir  et  assister 
dans  leur  maladies,  le  maistre  et  la  mère  choisiront  la 
plus  propre,  et  ne  la  feront  toutefois  sortir  que  par 
nostre  permission  ou  de  nos  grands  vicaires...  Les 
sœurs  vivront  entre  elles  avec  charité,  respect  et  mo- 
destie, se  ressouvenant  que  leu  r  vie  ne  doit  estre  qu'une 
charité  actuelle  et  perpétuelle  ;  les  anciennes  traite- 
ront les  jeunes  avec  bonté  et  douceur,  et  les  jeunes 
rendront  aux  anciennes  toute  sorte  de  respect  et  de 
defiférence  ;  et  Je  maistre  et  la  mère  chastiront  sévère- 
ment celles  quy  y  contreviendront.  Pour  soulager  les 
sœurs  dans  l'employ  de  leurs  pénibles  fonctions,  l'on 
changera  les  officières  de  six  mois  en  six  mois....  L'on 
n'admettra  dans  la  salle  des  malades  aucun  soldatquel'on 
n'ait  auparavant  asseurance  d'estre  paie  de  cinq  solz  et 
un  pain  par  jour,  ainsy  qu'il  a  esté  ordonné  par  Sa 

Majesté Tous  les  jours,  on  célébrera  la  sainte  messe 

dans  la  salle  des  malades  auparavant  leur  desjeuner,  à 
laquelle  les  sœurs  qui  les  servent  assisteront  et  empes- 
oheronl  que,  durant  la  messe,  l'on  ne  s'amuse  à  causer 
ou  à  faire  quelque  chose  d'immodeste.  L'on  aura  soin 
de  faire  penser  les  blessez  au  moins  deux  foislejour... 
Nous  deffendons,  sur  peine  de  désobéissance  et  de  sé- 
vère punition,  au  maistre  et  à  toutes  les  religieuses,  de 
révéler  aux  séculiers  les  choses  qui  se  passent  entre  les 
sœurs  dans  l'intérieur  de  la  maison.  Le  dortoir  sera 
fermé  tous  les  soirs  à  neuf  heures,  et  ne  s'ouvrira  qu'à 
cinq  heures  du  matin.  »  —  «  Règlement  pour  l'hoslcl- 
Dieu  d'Amiens,  fait  dans  noslre  visite  de  l'année  1G."J8, 
au  mois  dejuillel  »,  arlicles  particuliers  pour  le  maître. 
((  Le  maislre  ne  poura,  estant  malade  dans  son  lict, 
confesser  aucune  religieuse,  sy  ce  n'est  à  une  petite 
feneslre  grillée  que  nous  luy  avons  ordonné  de  faire 
construire  proprement  et  décemment  à  la  ruelle  de  son 
lict,  où  les  religieuses  puissent  aller  sans  passer  par 
son  appartement  ny  par  celuy  des  autres  preblres  de 
la  maison.  Il  aura  soin  de  faire  acomoder  son  aparte- 
ment  et  celuy  des  prestres  en   sorte  qu'il  n'y  puisse 


ÉVÊCHE  D'AMIENS. 


avoir  aucune  entrée  ou  communication  avec  les  reli- 
gieuses... Lorsqu'il  sera  malade,  une  ou  deux  reli- 
gieuse pouront  se  tenir  dans  sa  chambre  pour  l'assister, 
mais  les  autres  ne  pouront  communiquer  avec  luy  que 
par  la  petite  grille  du  confessionnal.  » 

G.  26t.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pnrcliemiii. 

16SS.  —  Hôtel-Dieu  d'Amien?.  —  Commission  pour 
assigner  l'évêque  d'Amiens  en  Parlement,  aux  fins 
d'annulation  des  nouveaux  règlements  qu'il  vient  de 
donner  à  l'hôlol-Dieu  d'Amiens,  comme  contraires  aux 
statuts  de  cet  établissement.  11  septembre  1G58. 

G.  205.  (Liasse.)  —5  pièces,  papier. 

1658-1636.  —  Hôtel-Dieu  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  93 
v°,  E  25^). —  Extrait  des  anciens  règlements  del'hôtel- 
Dieu  d'Amiens.  1058.  —  Procès-verbal  de  la  prétention 
par  Antoine  Lestocq,  substitut  du   procureur  général 
au  bailliage  et  présidial  d'Amiens, à  assister  à  l'audition 
des  comptes  dudit  hôtel-Dieu.  8  juillet  KiGO.  —  «  Bref 
estai  de   la  recepte  et  despense  fa  icte  à  l'hoslel-Dieu^ 
depuis  et  compris  le  li**   novembre    1661,  jusques  et 
compris  le  dernier  dejuillet  1662,  extraicl  du  registre 
journal  de  la  mère  sœur  Catherine  de  Fontaine.  »  — 
Consultation  par  le  sieur   Robert,    sur  les   projets   de 
réforme  sur  l'hôtel-Dieu,  par  l'évêque  d'Amiens.  Paris, 
4  décembre  1662.  —  Procès-verbal  de  la   visite  faite 
à   l'hôtel-Dieu  par  l'évêque  d'Amiens,  sur    ce    que, 
R  depuis  nos  reiglemens  publiez  dans  l'hostel-Dieu  de 
ceste  ville  d'Amyens  le  17  février  de  la  présente  année 
1676,  plusieurs  religieuses  dudit  hostel-Dieu's'estoient 
liées  ensemble  et  avoienl  fait  résolution  de  ne  recevoir 
désormais  dans  la  maison  aulcune  postulante  quy  seroil 
proposée  par  maislre  François  Castelet,    maistre  dudit 
hoslel-Dieu,  et  qu'en  conséquence,  leJict  maislre  ayant 
proposé  samedy  dernier,  second  du  présent  mois,  sœur 
Magdeleine  Correur,  de  vingt-cincq   suffrages   dont  le 
chapitre  estoit  composé,  il  s'en  esloient  trouvés  treize 
quy  luy  donnoient  l'exclusion,  bien  que   d'ailleurs  ce 
soit   une    fille   très  capable,  quy  a  toutes  les  qualités 
requises,  dont  on  n'a  jamais  receu  aulcune  plainte,  et 
dont  tout  le  monde  nous  a  rendu   bon   tesmoig-nage.  » 
5  mai  167(5. 

G.  26G.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1705-132S.  —  Hôtel-Dieu  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  91, 
f25=).—  Acteparlequeirévêqued'.4.miensarrêteàl,5U2 
Somme.  —  Série  G. 


1.  l'indemnité  d'une  maison,  jardin,  grange,  cour,  pi- 
geonnier, etc.,  constituant  le  chef-lieu  du  fief  de  Conly 
sis  à  Amiens  rues  de  Beauvais  et  des  Lirots,  que  l'hô- 
tel-Dieu avait  vendus  le  26  janvier  1637  à  Antoine  Go- 
dière,  moyennant  355  1.  11  s.  1  d.  de  rente, au  principal 
de  6.400  1.,  de  laquelle  rente  étant  dus  nombre  d'arré- 
rages, ledit  hôtel-Dieu,  pour  éviter  les  frais  d'une  saisie 
réelle,  a  accepté  l'abandonnement  avec  rétrocession  de 
r'immeuble  susdit.  Palais  épiscopal  d' Amiens,  27  fé- 
vrier 1708.  —  Quittance  par  l'évêque  d'Amiens  aux 
Augustins  de  ladite  ville  de  300  1.,  comme  droit  d'in- 
demnité à  cause  du  legs  à  eux  fait  par  damoiselle 
Jeanne  l.esieur  d'une  maison  sise  à  Amiens,  rue  du 
Puits  vert,  et  estimée  à  1..500  1.  par  Jean  Godart,  ar- 
chitecte expert.  Amiens,  6  juillet  1713.  —  Quittance 
par  les  religieuses  de  l'hôtel-Dieu  d'Amiens  à  l'universi- 
té des  chapelains  de  la  cathédrale,  de  92  1.  comme  droit 
d'indemnité  pour  la  donation  à  eux  faite  par  les  sieurs 
et  damoiselle  Pierre  et  François  Pièce,  de  deux  maisons 
sises  à  Amiens,  rue  de  la  Crosse.  Hôtel-Dieu  d'Amiens, 
20  mai  1718.  —  Récépissé  par  Jean-François  de  Dour- 
lens,  mattreetadminislrateurde  l'hôtel-Dieu  d'Amiens, 
docteur  en  Sorbonne  et  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  sœurs  Marguerite  Pinguel,  mère,  Marie-Ca- 
therine d'Amiens,  Gabrielle  le  Compte,  Marguerite 
Pailliart,  mères  anciennes,  représentant  la  commu- 
nauté dudit  hôtel-Dieu,  de  l'évêque  d'Amiens,  de  la 
somme  de  60  1.  à  eux  comptée  par  le  père  M"  Pascal 
Dizengremel,  religieux  Minime  d'Amiens,  stipulant 
pour  les  Minimes  de  Roye,  à  titre  de  droit  d'indemnité 
à  cause  de  l'acquisition  faite  par  ces  derniers  de  terres 
à  Rouvroy  en  Santerrc,  en  la  mouvance  de  l'évèché 
d'Amiens.  Amiens,  5  avril  1728,  —  etc. 

G.  2(57.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1713-tî  15.  —  Hôtel-Dieu  d'Amiens.  -  Récépissé 
par  les  maitre,  mère  et  plus  anciennes  religieuses  de 
l'hôtel-Dieu  d'Amieus,  de  l'évêque  d'Amiens,  de  la 
somme  de  200  1.  à  titre  de  droit  d'indemnité  pour  l'ac- 
quisition des  maison  et  masure  provenant  de  feu 
M"  Alexandre  Dufresne,  curé  de  St-Remy  d'Amiens. 
Amiens,  24  février  1713.  —  Règlement  entre  le  curé 
de  St-Leu  d'Amiens  et  les  prêtres  desservant  l'hôtel- 
Dieu  de  ladite  ville,  pour  les  inhumations  et  proces- 
sions. Amiens,  20  juillet  1715,  —  etc. 

G.  2(53.  (Liasse.)  —  0  pièces,  papier. 

1590-1657.  —  Hôtel-Dieu  St-NicolasdeMonlreuil. 

12 
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(Inv.,  fol.  95,  H  25«).  —  «  Déclaration  des  cens  et 
revenus  de  l'hôtel-Dieu  de  St-Xicolas  de  Montreuil.  » 
Janvier  1590.  —  «  Compte  que  faict  et  rend  frère  Eloy 
Cauchon,  maistreet  administrateur  de  l'hoslel-Dieu  de 
St-Nicolas  de  Monstrœul,  du  bien  et  revenu  procédant 
des  maisons  et  fermes, cens,  rentes,  pleinnes  et  dompie- 
ce  faictes  à  laditte  maison,  à  Mgr.  le  révérendissime 
évesque  dWmiens,  pour  un  an  commenceant  au  pre- 
mier jour  d'apvril  mil  six  cens  vingt-sept  »,  etc.  — 
Compte  dudit  hôtel-Dieu,  du  i"  avril  1651  au  1''  avril 

1G52 Id.,  du  1er  avril  1052  au  31  août  10.53.  —  Id., 

du  l"  septembre  1653  au  l"''  septembre  1657. 

G,  269.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 

16t3-l6S5.  —  Hôpital  des  orphelins  de  Montreuil. 
(Inv.,  fol.  95,  j  25').  —  «  Compte  de  l'hospital  des 
enfans  orphelins  de  la  ville  de  Monstrœuil,  pour  trois 
années  et  3  mois  commencez  le  26  juillet  1670  et  finis 
le  27  d'octobre  1673.  »  —  Donation  par  Charles,  comte 
de  Lannoj,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de 
deux  compagnies  de  chevau-légers,  mestre  de  camp 
d'un  régiment,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Montreuil,  à  l'hôpital  des  enfants  orphelins  dudit 
Montreuil,  d'une  maison,  pourpris  et  ténement  par  lui 
acquis^  sis  à  Monlreuil,  et  tenant  d'un  côté  à  l'ancienne 
maison  desdits  orphelins^  et  de  plus  de  «  tous  les  édi- 
fices et  bastiments  qu'il  a  fait  tant  sur  ledit  lieu  par  luy 
acquis,  que  sur  le  lieu  où  estoit  l'ancienne  maison,  qui 
a  esté  par  luy  et  à  ses  despens  rebastie  tout  de  nœuf  >>, 
et  enfin  d'une  maison  et  moulin  à  blé  sur  la  Canche. 
Montreuil,  en  l'hôtel  du  seigneur  de  Lannoy,  13  sep- 
tembre 1643.  —  Procès-verbal  de  la  visite  faite  à  l'hô- 
pital des  orphelins  de  Montreuil  par  François  le  Roj, 
curé  de  St-Marlin  et  chanoine  de  St-Firmin  de  Mon- 
treuil, commissaire  député  par  l'évêque  d'Amiens,  en 
la  présence  de  M°  Jean  Bermon,  curé  de  St-^^'alûy, 
directeur  dudit  hôpital,  relatant  que  «  quelques  unes 
des  sœurs  nous  auroient  fait  connoislre  que  la  sœur 
Antoinette  de  St-Ouen,  mère  en  charge,  et  sœur  Mar- 
guerite Diom  estoient  absentes  depuis  quatres  mois, 
et  comme  elles  ne  nous  ont  pas  asseurés  du  lieu  où 
elles  estoient,  non  plus  que  du  jour  de  leur  retour, 
nous  avons  procédé  au  fait  de  la  visite...  N'ous  avons 
pris  les  tesmoignages  des  nommées  sœurs  Antoinette 
St-Ouen,  mère  en  charge,  Anne  Bernieullos,  ancienne, 
Françoise  Lefebvre,  Margueritte  Hochartct  Magdelène 
du  Crocq,  qui  nous  ont  déclaré  que  lesditles  trois  filles 
susnommées  (sœurs  Jeanne  le  Clerc,  Nicole  Potel  et 
Marguerite   Diom)  sont   rebelles,    désobéissantes    et 


scandaleuses,  ne  voulant  faire  ce  qu'on  leur  commande 
et  faisant  ce  qu'on  leur  defFend,  sortant  de  la  maison 
sans  permission, et  passant  leur  temps  en  visites  actives 
et  passives  avec  les  laïcs  et  les  religieux,  d'une  manière 
qui  en  scandalise  plusieurs,  tant  par  leur  indiscrétion 
à  parler  et  déclarer  les  choses  qui  se  passent  dans  les 
chapitres,  se  vantant  de  maltraitter  leur  directeur  et 
leur  sœurs,  que  par  leur  attaches  qu'elles  ont  à  de  cer- 
tains auxquels  elles  font  des  préseus,  au  grand  dom- 
mage de  l'hôpital,  qui  nous  paroit  dénué  de  meubles, 
linges  et  autres  choses  nécessaires  soit  à  la  maison, 
soit  à  l'église,  que  l'on  a  veu  et  surprise  laditte  sœur 
Nicolle   emportant  hors  l'hôpital  les   draps,  les  pains 

entiers  et  pièces  de  viandes, elles  se  mocquent  et 

mallraittent  d'injures  leur  supérieur  qu'ils  appellent 
bigot,  l'accusant  d'avoir  des  attaches  criminelles  avec 
les  anciennes.  Qui  nous  ont  aussi  déclaré  que  ces  trois 
jeunes  sœurs  boivent  et  mangent  en  ville  sans  permis- 
sion, que  la  sœur  Jeanne  le  Clerc,  malgré  les  defi"enses 
à  elle  faites  de  la  part  des  supérieurs,  est  sortie  de  la 
maison  pour  aller  manger  chez  un  certain  homme, 
d'où  elle  ne  revenoit  qu'à  des  heures  indues,  dont  le 
voisinage  s'est  scandalisé  plusieurs  fois  ;  que  c'est  une 
fille  entièrement  subjelte  à  ses  plaisirs,  jusqu'à  nourrir 
un  petit  chien  dont  elle  prend  un  graud  soin  à  le  cou- 
cher auprès  d'elle  dans  son  lit,  qu'elle  a  dissipé  le  bien 
des  pauvres  par  des  présens  qu'elle  a  fait  à  la  servante 
de  cet  homme,  son  bon  ami,  luj  ayant  donné  quelques 
habillemens.  Ont  de  plus  déclaré  lesdites  sœurs  an- 
ciennes que  lesdittes  nommées  sœurs  Jeanne  le  Clerc, 
Nicolle  Potez  et  Margueritte  Diom  ne  vivent  et  ne  se 
comportent  pas  conformément  aux  statuts  et  règles  de 
laditte  maison,  n'assistant  aux  prières  du  soir  et  du 
matin  qu'autant  que  leur  inclination  les  y  porte,  se 
couchant  et  selevantaux  heures  telles  qu'elles  veulent, 

qu'elles  passent  les  jours  entiers  en  visiltes Nous 

ont  aussi  dit  les  anciennes  que  leur  supérieur  les  a 
souvent  advertie«  de  ces  manquemens,  pourquoy  il  a 
aussi  tousjours  essuie  leur  emportemens  qui  vont  à  des 
excès  inouïs  par  des  rébellions  qu'elles  soulèvent  toutes 
et  quantes  fois  qu'il  leur  remonstre,  ayant,  disent-elles, 
d'autres  directeurs  plus  habiles  et  plus  sages  que  luy, 
qu'il  leur  fait  des  péchez  mortelsoù  il  n'y  a  nulle  faute, 
et  tout  cela  dans  le  temps  du  chapitre.  En  outre  que, 
nous  faisans  la  visite, et  ayant  fait  mettre  des  barreaux 
de  fer  pour  clorre  une  grande  fenestre  sur  la  rue, 
laditte  Jeanne  le  Clerc  se  seroit  mise  à  laditte  fenestre, 
où  elle  auroit  criée  en  la  rue,  demandant  l'aumosne 
pour  les  prisonnières,  de  manière  que  plusieurs  pas- 
sans  alors  ont  cru  que  cette  fille  estoit  en  sa  follie  et 
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hors  de  sou  bon  sens.  Elle  tombe  en  toute  occasion  en 
ces  sortes  de  follie,  nous  ayant  insulté  plusieurs  fois 
avec  ses  deux  compagnes,  demandant  la  communica- 
tion de  ma  commission,  dont  elle  a  voulu  veoir  la  si- 
gnature, aussi  bien  qu'une  eoppie,  au  temps  du  cha- 
pitre, d'où  elle  est  sortie  comme  une  rebelle,  donnant 
des  contorsions  à  tous  ses  membres,  de  sorte  qu'elle  se 
faisoit  tenir  comme  si  elle  avoit  perdu  l'esprit,  au  grand 
scandai  de  toute  la  maison  oùonauroit  aussi  veues  les- 
dites  deux  autres  sœurs  dans  les  mesmes  emportemens 
contre  nous,  disant  que  nous  estions  pleins  de  vin,  ce 
que  nous  attestons  véritable.  Kn  foy  dequoy  »,  etc.  8 
novembre  1684.  —  Procès-verbal  dressé  ensuite  de 
l'assignation  «  donnée  à  M''  Jean  Bermon,  prebtre, 
curé  de  Sl-Waloy  et  directeur  de  l'hôpital  des  orphe- 
lins de  celte  ville,  par  Caullier,  archer  au  siège  dudit 
Moustreuil,  à  comparoir  à  la  huitaine  d'huyen  l'hostel 
commun  de  laditte  ville  pour  raporter  le  compte  de 
l'administration  qu'il  a  eu  du  revenu  temporel  de  l'hô- 
pital des  orphelins  dudit  Monstrœuil,  et  en  mesme 
temps  luy  auroit  esté  fait  deffenses  de  ne  plus  s'im- 
miscer à  l'advenir  en  laditte  administration.  Ensuitte 
de  quoy,  le  mesme  jour,  advis  auroit  esté  donné  audit 
sieur  Bermon  quelesmajeur  et  escbevinsestoient  venus 
en  corps  audit  hôpital,  où  il  se  seroit  transporté  à  l'ins- 
tant et  parlé  auxdits  sieurs  quy  d'abord  luy  deman- 
dèrent s'il  avoit  quelque  opposition  à  former  contre 
l'ordre  de  Son  Altesse  Mgr.  le  duc  d'Elbeuf,  de  laquelle 
ils  estoient  porteurs,  et  qu'ils  dirent  avoir  esté  décerné 
dudit  seigneur  duc,  en  conséquence  d'une  requesle  à 

luy  présentée,  disoieut-ils,  des  sœurs  dudit  hôpital 

Ledit  sieur  Bermon  répondit  humblement  qu'il  n'avoit 
aucune  opposition  à  faire  contre  les  ordres  de  Son 
Altesse  et  qu'il  y  estoit  très  soumis,  pourquoy  ils  les 
pouvoient  mettre  à  exécution,  selon  leur  forme  et  teneur, 
mais  qu'ayant  esté  commis  directeur  spirituel  et  tem- 
porel de  la  part  de  Mgr.  l'illustrissime   et  révérendis- 
sime  évêque  d'Amiens   dans    cet    hôpital,    qu'il    ne 
pouvoit  se  dispenser  de  luy  donner  advis  de  toutcequi 
se  passoit  présentement  audit  hôpital,   pour  ensuitte 
agir   conformément  à  ses  ordres  :  et  cependant  il  leur 
auroit  représenté  que  sa  conscience  ne  luy  reprochoit 
rien  touchant  l'administration  du  temporel  et  spirituel 
de  cette  maison,  et  que,  bien  loin  d'avoir  abusé  d'aucun 
de  ces  biens,  il  avoit  donné  du  pain   aux   pauvres    or- 
phelins et  aux  sœurs,  qui  estant  présentes  pour  lors, 
répondirent  unanimement,  pour  la  plus  part  etlesplus 
anciennes,  qu'il   estoit   vray  ce  que  disoit  ledit   sieur 
Bermon,  et  qu'elles  estoient  prestes  de  signer  de  leur 
sang  que  c'esloieut  la  vérité.  Ensuitte  de  quoy  lesdits 
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majeur  et  eschevins  entrèrent  dans  le  réfectoir,  pour 

procéder  à  l'information El  le  quinziesmedu  mesme 

mois  et  an,  revinrent  en  corps  pour  continuer  leurs  in- 
formations, dans  lesquelles  ils  entendirent  seulement 
sœur  Anne  Bernieulles,  mère  ancienne,  de  laquelle  ils 
s'informèrent  des  comportemens  dudit  sieur  Bermon 
en  l'administration  soit  du  temporel  soit  du  spirituel  de 
ladite'maisun,  la  menaçant, pour  l'intimider, que  si  elle 
ne   répondoit   conformément   à   leurs   demandes,   elle 
seroit  envoyée  en  exil.  Et  sur  lesplaintes  faites  auxdits 
sieurs   majeur   et  eschevins   par  les  nommées  sœurs 
Jeanne  le  Clerc,  Nicolle  Potel  etMargueritte  Diomque 
ledit  sieur  Bermon  estoit  venu  dans  l'hôpital  sans  avoir 
égard  à  leurs   deffenses,    lesdits   sieurs  sur-le-champ 
deffendirent  de  rechef  aux  sœurs  anciennes  de  donner 
entrée  dans  la  maison  audit  sieur  Bermon,  mesme  au 
chappellain  ordinaire  d'y  dire  la  messe,  pourquoy  lesdits 
majeur  et  eschevins  nommèrent  maître  Éloy  Dupuis, 
prebtre,  qui,  sans  s'informer  des  volontés  dudit  sieur 
évêque,  s'immiscent  d'y  dire  lamesse,  ce  qu'il  continue 
jusqu'à  présent.  »  13  décembre   1G84.    —  Requête   de 
sœur  Antoinette  Saint-Ouen,  mère  en  charge,  et  signée 
de  cinq   autres  sœurs   de   l'hôpital   des  Orphelins  de 
Montreuil,  à  l'évêque  d'Amiens,  réclamant    contre  les 
faits  relatés  au  précédent  procès- verbal.  —  Procès-ver- 
bal sur  ce  que  «  nous,  François   le  Roy,  prebtre,  curé 
de  St-Martin  et  chanoine, commissaire  député  de  Mon- 
seigneur l'illustrissime  et  révérendissime  messire  Fran- 
çois Faure,  évêque  d'Amiens,  nous  serions  transporté 
en  la  maison  et  hôpital  des  pauvres  orphelins  de  la  ville 
de   Monstrœuil,   accompagnés  des  vénérables   et  dis- 
creltes  personnes  maistres  François  de  Galonné,  prebtre, 
curé  de  Nostre-Dame,    Louis  Jouvin,  prebtre  et  aussi 
curé  de  Nostre-Dame,  Jacques  Desmagnets,  maistreet 
administrateur  de  l'hostel-Dieu  de  laditte  ville,  André 
Desmonts,  aussi  prebtre  et  vicaire  de  laditte  paroisse 
de  Nostre-Dame,  et  maistre  Jean  Bermon,  estant  pré- 
sent comme  curé  de  St-Waloy  et  supérieur  dudit  hôpi- 
tal, aurions  assemblé  au  son  de  la  cloche  et  capilulai- 
rement  dans  l'oratoire,  lieu  ordinaire  pour  les  chapitres, 
toutes  les  sœurs,puur  lors  au  nombre  de  cinq, auxquelles 
lecture  auroit  esté  faite  à  haute  voix  de  l'ordonnance 
de  mondil  seigneur,  en  datte  du  28«  février  de  la  pré- 
sente année,  par  ledit  maistre  François  de  Galonné  ; 
pendant  laquelle  lecture,  deux  desdittes  sœurs,  sçavoir 
Nicolle  Potet  et  Margueritte  Dion  auroientesté  tout  à 
fait  immodestes,  parlant  sans  respect  et  avec  mépris, 
en  se  raillant  et  ne  faisant  pas  grand  cas  du  contenu  en 
laditte  ordonnance,  à  laquelle  elles  n'ont  voulu  déférer, 
demandant  trois  jours  jtour  veoir  ce  qu'elles  auroient 
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à  faire,  ce  que  IcdilsiourBermon  et  nous  n'avons  voulu 
accorder,  et  leur  avons  fait  ce  commandement  d'obser- 
ver de  point  en  point  ce  qui  esloit  porté  par  laditte  or- 
donnance, leur  deffendant  de  sortir  delà  maison,  sous 
les  peines  y  contenues,  à  quoy  elles  n'ont  voulu  en- 
tendre, vomissantes  des  paroles  pleines  d'outrage  et 
tout-à-fait  injurieuses  contre  la  mère  supérieure  et  leurs 
anciennes  ;  et  comme  nous  estions  prests  de  nous  retirer, 
sœur  Jeanne  le  Clercq  revint  de  la  campagne  où  elle 
esloit  allé  seule,  ce  qui  nous  obligeât  de  lui  notifier  et 
de  faire  de  rechef  lecture  do  laditte  ordonnance,  en 
présence  des  susnommés,  ce  qu'elle  entendit  avec  très 
peu  de  soumission  et  tout  en  colère,  alléguant  qu'elle 
Touloit  entendre  laditte  ordonnance  de  la  bouche  de 
mondit  seigneur,  et  se  retirât  avec  ses  deux  autres  com- 
pagnes, sans  avoir  aucun  égard  aux  remonstrances  que 
l'on  leur  fist  de  nepas  sorlirque  l'action  ne  fust  finie.  » 
7  mars  1685.  —  «  Mémoire  touchant  les  affaires  de 
l'hôpital  des  orphelins  de  Montreuil  »,  sur  la  prétention 
par  les  échevins  de  Montreuil  de  se  faire  rendre  les 
comptes  dudit  hôpital.  XVII"  s.  —  Projet  dérèglement 
à  donner  par  l'évêque  d'Amiens  pour  l'hôpital  des 
orphelins  de  Montreuil.  XVII*  s.,  —  etc. 

G.  270.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pai'chemin.  2,  papier. 

113S-f6ïO.  —  Hôpital  de  Doullens.  (Inv.,   fol.  95, 

K  25^).  —  Confirmation  par  Garin  de  Chàtillon  St-Paul, 

évêque  d'Amiens,  des  biens  de  l'abbaj-e  de  Si-Michel 

de  Doullens,  ainsi  désignés:  «  Allarescilicetde  Yvren- 

ni  et  atrium  et  duos  hospites  et  duos  curtillos  in  eadem 

villa;  altare  de   Cercamp  et  atrium  cum  appenditiis, 

dimidiumque  quarte  partis  alodii  ejusdem  ville,  octa- 

vam  scilicet  parlera  totius  ville,  campi  et  nemoris  : 

altare  de  Roiumsart  et  atrium,   sextamque    parlera 

décime  case  ecclesie  ejusdera  altaris,  terram  qunque  in 

eadem  villa,  ubi  possunt  septem  sextarii  annonescmi- 

nari,  et  quendam  mansum  cura  pomerio  quod  in  eodem 

plantatum  est  ;  duas  partes  décime  case   ecclesie  de 

Alcoch   et  tanlura   terre  infra  terras  Aurdi  silve,  ubi 

possunt  serainari  Ires  modii  annone.  Duas  quoque 

cambas  in  villa  que  dicitur  Baslis,  et  quatuor  hospites 

et  furnum   unum  pro  quo   monachi  ecclesie    Sancti 

Pelri   de    Abbatisvilla    eidem     ecclesie    Sancti    Mi- 

chahelis  et  sanclimonialibus  uno  quoque  anno,  lermi- 

no  inler  se  conslituto,  XX  solides  pontivensis  monete 

persolunt,  et  intra  terras  ejusdem  ville  tantum  terre 

quanlura   sufficit  ad  laborera  unius  carruce  ;  in  silva 

quoque  Viconie,    très   denarios,  secunda    feria   unius- 

cujusque   ebdomade,  quos  Robertus   vicecomes  pro  .se 

ipso  et  pro  anima  u.xoris  sue  Judith  dédit  eidem  ecclesie, 
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cum  décima  alodii  de  Frohench  ;  duas  quoque  in  villa 
que  dicitur  Amplers  mansuras,  sextam  quoque  parlera 
nemoris  Aurdi  silve  ad  ardendum  inlra  nostras  oiBci- 

nas  et  hospitandum Actum  est  hoc  et  recitatum  in 

sinodo,  in  ecelesia  majore  Ambianensi,  anno  Dominice 
inCtirnationis  MCXXXVIII.  indielione  I,  VI  idus  no- 
vembris,  féliciter  amen.  Signum  domni  Garini  *, 
Ambianensis  episcopi  ;  S.  Radulfi,  archiiliaconi  et  pre- 
positi  ;  S.  Balduini,  archidiaconi  ;  S.  Andrée  decani  ; 
S.  Fulconis,cantoris  ;  S.  Guarini,  tesaurarii  ;  S.Acardi 
el  Rogeri,  sacerdolum  ;  S.  Radulfi  et  DoJomani,  diaco- 
norura  ;  S.  Rogeri  et  Adelelmi,  subdiaconorum  ;  S. 
Acardi  et  Balduini,  accolitorum  ;  S.  Theoderici,  abba- 
tis  ecclesie  Sancti  Eligii  Noviomensis  ;  .S.  Serlonis, 
abbatis  S.  Luciani  Belvacensis  ;   S.  Richerii,    abbatis 


Monsterolensis  ;  S.  Roberti,  abbatis  Sancti  Judoci  ;  S 
Eustachii,  abbatis  Sancti  Fuseiani;  S.  domni  Symonis, 
Aquicinensis  monachi.  Arnulfus,  vices  Radulfi  cancel- 
larii  ageus  scripsit  et  subscripsit.  »  Traces  de  sceau. 
—  Acte  de  l'évêque  d'Amiens  sur  la  requête  à  lui  pré- 
sentée par  '(  Sébastienne  et  Anne  Lamieque,  sœurs 
g-erraaiues  cy-devant  eslablies  dansl'hospitaldela  ville 
de  Doullens  de  nostre  diocèze,  par  laquelle  elles  nous 
ont  exposé  que,  pour  satisfaire  au  désir  qu"il  a  pieu  à 
Dieu  leurs  donner, dès  leurs  tendre  jeunesse, de  consom- 
mer leur  vie  dans  la  pratique  dos  vertus  d'humilité, 
chasteté  et  charité  clirestiennes,  elles  n'ont  peu  en 
mieux  choisir  les  moyens  qu'en  acceptant  le  soin  des 
pauvres  malades  et  passans  qui  sont  receus  dans  l'hos- 
tel-Dieu  de  la  ville  de  Doullens,  où  elles  ont  esté  intro- 
duittes  par  Messieurs  les  mayeurs  et  eschevins  de 
ladille  ville,  et  ont  vacqué  à  cet  employ  depuis  trois 
ans  ença  avec  tant  de  fidélité  et  ferveur,  que  tous  les 
ordres  de  la  ville  ont  tesmoigné  en  estre  beaucoup  édi- 
fiées, voyant  que,  par  l'industrie  des  suppliantes,  les 
sedifices  dudit  hôtel-Dieu  ont  esté  réparées,  la  salle 
meublée  des  lis,  la  chapelle  pourveue  d'ornemens  né- 
cessaires au  service  divin,  etce  qui  est  plus  important, 
les  pauvres  membres  de  Nostre-Seigneur  receus  et 
traités  avec  toute  la  charité  qu'on  sçauroit  souhailter. 
Et,  d'autant  que  le  changement  dos  personnes  com- 
mises au  service  dudit  hospital  causent  la  ruine  de 
partie  des  batimens,  la  diminution  du  revenu  el 
l'abandon  de  plusieurs  pauvres  malades,  par  défaut 
d'alimens  et  de  remèdes,  les  premiers  el  plus  notables 
de  la  ville  ont  convié  les  suppliantes  à  ce  dévouer  pour 
toujours  au  service  dudit  hosiiital  par  les  vœux  de 
relligiou,  sousla  reigle  et  l'habit  des  hôpitaliers  de 
St-Auguslin.  »  Considérant,  entre  autres  choses,  «  que 
parles  soins  charitables desdiltesLamicque.  les  pauvres 
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malades  de  ladicte  ville  et  les  passans  ont  receu  de 
notables  secours  et  assistances  dans  l'hospital,  depuis 
qu'elles  y  ont  esté  establies,  et  que  les  comples  par 
elles  rendus  ausdis  roaieurs  el  eschevins  ce  trouve 
excéder  le  revenu  ordinaire  dudil  hospitalde  la  somme 
de  seize-cens  quatre-vingt-huit  livres,  tant  de  sols,  et 
dont  elles  ont  fait  don  audit  hospital  ;  qu'elles  ont  fait 
pareillement  don  d'une  autre  somme  de  seize-cens 
livres  à  elles  appartenant, par-devant  Pezé  et  Trancart, 
nottaires  royaux  à  Amiens,  ce  jourd'hui  30°  avril,  pour 
avoir  lieu  après  leurs  profession  dans  ledit  hospital, 
et  non  autrement  »  ;  permettant  auxdites  Lamicque 
de  recevoir  l'habit  de  St-Augustin,  «  à  condition 
qu'elles  feront  leurs  année  de  probation.dans  ledit  hos- 
pital de  Doullens,  sous  la  conduitte  et  direction  d'une 
relligieuse  dudit  ordre  que  nous  leurs  envoyorons  pour 
leurs  servir  de  maîtresse,  et  laditte  année  accomplie, 
elles  pouront  eatre  receue  professes  par  nous  ou  uostre 
délégué,....  qu'il  ne  poura  estre  receu  dans  ledit  hospi- 
tal plus  de  quatre  relligieuses  pi'ofesses  ou  novices,.... 
que  lesdites  relligieuses  seront  tenues  de  recevoir  les 
pauvres  passans.  leurs  ouvrir  les  portes  de  la  salle 
depuis  le  soleille  levé,  jusqu'au  son  de  la  cloche  du 
Befroy,  pour  fermer  la  porte  dudit  hospital,  sans  les 
pouvoir  ouvrir  jusqu'au  landemain,  soleil  levé,  si  ce 
n'esloit  par  extrême  nécescité  ;  qu'elles  iront  assister 
les  personnes  malades  dans  la  ville,  quand  elles  le 
pouront   faire  commodément  ;    qu'elles  seront    aussi 

tenue  de  rendre  compte par -devant  nous,  nos  grand 

vicquaires  ou  autres  personnes  ecclésiastiques  par  nous 
déléguées,  en  présence  desdits  sieurs  maieurs  cl  esche- 
vins.  »  Amiens,  30 avril  1650.  —  Lettres  patentes  sur 
la  remontrance  des  supérieure  et  religieuses  del'hôtel- 
Dieu  de  Doullens  «  contenant  que, dès  l'année  mil  deux 
cens  soixante-deux  (douze  ?),  le  roy  Philippe  vou- 
lant favoriser  la  piété  des  maieurs  et  eschevins  de 
laditte  ville, leur  auroit  octroyé  et  permis  de  faire  cons- 
truire une  maison  afin  d'y  recevoir  les  pauvres, 
laquelle  seroit  administrée  à  perpétuité  par  les  maieurs 
et  eschevins  dudil  Doullens,  sous  la  conduite  de  telles 
personnes  qu'ils  nommeroent  pour  deservir  cetleditte 
maison  et  avoir  le  manimenl  desdis  biens,  laquelle  no- 
mination et  commission  n'estanl  que  pour  un  temps, 
donnoit  lieu  au  changement  continuel  du  proposé  à 
laditte  administration,  ce  qui  auroit  presque  causé  sa 
ruine,  tant  à  cause  du  nombre  des  pauvres  malades 
qui  l'augmentoit  tous  les  jours,  que  parceque  celui  qui 
avoit  soin  du  temporel  de  ladille  maison  ne  s'y  apli- 
quoit  que  par  intéiest  »,  confirmant  ledit  hôtel-Dieu  et 
le  prenant  sous  la  sauvegarde  royale.  Arras,  mai  1070. 
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G.  271.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 


lOïl.  —  Hôpital  d'Eu.  (Inv.,  fol.  96,  p  25'').  — 
Transaction  entre  François  de  Harlay,  archevêque  de 
Rouen,  primat  de  Normandie,  commandeur  des  ordres 
du  Roi,  et  François  Faure,  évèque  d'Amiens,  conseiller 
du  Hoi  en  ses  conseils,  et  maître  de  son  oratoire,  «  dé- 
sirans  contribuer  autant  qu'il  nous  est  possible  h  l'en- 
tretien, subsistance  et  décoration  du  couvent  des 
religieuses  hospitalières  de  la  ville  d'Eu,  dittes  de  la 
Miséricorde,  dont  l'établissement  ne  peut  estre  commode, 
si  l'enclos  n'est  pris  partie  dans  le  diocèse  de  Rouen  et 
partie  dans  ccluy  d'Amiens,  et  aussy  pour  faire  cesser 
le  procès  intenté  par  ledil  seigneur  évesque  d'Amiens 
contre  lesdittes  religieuses  pour  raison  de  la  chapelle 
dé  Sainct-Laurent  qu'elles  ont  renfermé  dans  leurclos- 
ture  »,  par  laquelle  l'évêque  d'Amiens  consentàceque 
ladite  chapelle  St-Laureut,  sise  au  faubourg  dit  la 
Chaussée,  paroisse  de  la  Trinité,  au  diocèse  d'Amiens, 
soit  désormais  réunie  audit  couvent.  Saint-Germain  en 
Laye,  1^''  septembre  1070.  —  Procès-verbal  de  visite  de 
l'hôtel-Dien  de  la  ville  d'Eu  par  François  Bernard, 
prêtre,  promoteur  en  l'évêehé  et  cour  spirituelle 
d'Amiens,  en  vertu  de  la  commission  à  lui  donnée  par 
l'évêque  d'Amiens,  notamment  en  ce  qui  concerne 
l'exécution  des  fondations  de  la  chapelle  St-Laurent. 
1"  octobre  1071,  —  etc. 

G.  272.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

I71Î.  —  Hôtel-Dieu  de  Poix.  (Inv.,  fol.  96,  r  2.5'). 
—  «  Compte  que  faict  et  rend  par-devant  vous.  Mon- 
seigneur l'évesque  d'Amiens,  Pierre  Mouret,  sieur  de 
Gauffricourt,  conseiller  du  roy,  maire  perpétuelle  du 
bourcq  de  Poix  et  administrateurs  nommé  de  l'hostel- 
Dieu  dudit  Poix,  maladerie  de  Blangy,  Leuilly,  Fri- 
court  et  Morlencourt,  depuis  le  premier  juillet  mil  six 
cent  quatre-vingt-quinze,  jusque  au  dernier  décembre 
mil  sept  cent  seize,....  présenté  à  Vostre  Grandeur  à 
Poix,  dans  le  cours  de  vos  visittes,le  cinquième  jour  de 
juin  mil  sept  cent  dix-sept.  » 

G.  27'J.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin. 

11J94-1337.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  99,  d  26').  — Bulle  de  Lucius  III 
qui  confirme  à  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
l'annate  des  prébendes  vacantes  à  Notre-Dame  d'A- 
miens. Vérone,  3  des  ides  d'octobre  (13  octobre  1184 
ou  1185).  Latin.  —  Vente  par  Bernard  Louves,  cheva- 
lier, du  consentement  de  Marie,  sa  femme,   Hugues, 
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son  fils  aîné,  ot  de  sire  Drieuxde  Sessolieu  et  sire  En- 
guerran,  son  fils  aîné,  chevaliers,  à  l'abbaye  de 
St-Marlin  aux  .Tumeaiis  d'Amiens,  pour  90  1.  p.,  de 
six  muids,  mesure  d'Amien?,  moitié  froment,  moitié 
avoine,  qu'il  avait  annuellement  sur  la  grange  de 
Nampty  de  l'abbaye  de  Gorbie,  et  qu'il  tenait  en  fief  de 
sire  Drieux  de  Sessolieu,  chevalier,  lesdits  six  muids 
devant  être  apportés  à  Amiens,  à  la  Toussaint,  aux 
frais  de  ladite  abbaye  de  Corbie,où  l'abbaye  de  St-Mar- 
lin aux  Jumeaux  le  jugera  à  propos,»  inira  quatuor 
portas  civitatis  Ambianensis  »  ;  ledit  Bernard  assi- 
gnant à  sa  femme  en  échange  de  douaire  trois  muids 
moitié  froment,  moitié  avoine, sur  sa  grange  de  Leuill3^ 
Mars  1235,  v.  s.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Confirma- 
tion de  ladite  vente  par  Drieux,  chevalier,  seigneur  de 
Sessolieu. Mars  1235,  v.  s.  Latin.Traces  de  sceau.  —  Id., 
parEnguerran  de  Sessolieu,  chevalier.  Mars  1235,  v.  s. 
Latin.  Traces  de  sceau.  —  Id..  par  Richard  de  Sainte- 
Foy,  chanoine  et  officiai  d'Amiens.  Mars  1235,  v.  s. 
Latin.  Trace  de  sceau.  —  Confirmation  par  Simon  de 
Leuillyderassignationfaitepar  Bernard  Louves, de  trois 
muids  mi-froment,mi  avoine  sur  sa  grange  de  Leuilly, 
en  échange  du  douaire  d'Ade,  veuve  de  Bernard  Heu- 
deraan,  sur  les  six  muids  par  lui  vendus  à  l'abbaye  de 
Si-Martin  aux  Jumeaux.  Janvier  1236,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Confirmation  de  ladite  assignation 
par  M''  Aleaume  de  Neuilly,  clercde  l'évêque  d'Amiens 
et  officiai.  Juillet  1237.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  274.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1235.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  100,  e  26").  —  Bulle  de  Grégoire 
IX  qui  confirme  à  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
l'annale  des  prébendes  vacantes  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  ainsi  que  les  églises  de  St-Piorre  et  (ie  St- 
Leu  et  les  autres  biens  de  ladite  abbaye.  Pérouse,  17 
des  kalendes  de  mai,  an  IX  du  pontifical  (15  avril 
1235).  Latin. 

G.  275.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1345.  —  Abbaye  de  St-Marlin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  100,  F  26%  g  26«).  —  Transaction 
entre  Pierre,  abbé,  et  toute  la  communauté  de  St-Mar- 
tin aux  Jumeaux,  d'une  part,  et  Arnould,  évoque 
d'Amiens,  de  l'autre,  statuant  que  le  patronat  de  la 
paroi.sse  de  Domesmont  et  d'Angiercourt  sera  commun 
entre  eux, eu  cescnsque  ceux  quiseront  élus. par  ladite 
abbaye  à  ladite  paroisse   seront  présentés  à  l'évêque 


qui  leur  donnera  l'institution.  Amiens,  décembre  1247. 
Latin.  Traces  de  trois  sceaux  (double  de  l'abbaye).  — 
Id.  (double  de  l'évêque). 

Q.  276    (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1950.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  .lumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  100  v",  H  26").  — Vente  sous  le 
scel  de  l'official  d'Amiens  par  Jean  Boillars,  seigneur 
de  St-André,  et  demoiselle  Marguerite,  sa  femme,  à 
l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux,  moyennant  45  1. 
p.,  de  10  journaux  de  bois  sis  au  terroir  de  St-Hilairc, 
en  une  pièce  «  contigua  ploiaco  et  prato  domus  dicte 
ecclesie  de  Espescamp  el  nemoris  domini  Hugonis  de 
Vaccaria,  mililis,  juxta  montera  Engeleri  et  [cu]jus 
dominii  justicielibertatisquod  in  eodem  nemore  habere 

se  dicebant Huic    autem    venditioni    Bernardus 

Miaule,  de  quo  dictus  Johannes  dictum  nemus  tenere 
dicebatur,et  Wibertusde  Moncellis,  dominusdeSancto 
Hilario,  de  cujus  feodo  quod  idem  B.  de  ipso  tenel  dic- 
tum nemus  descendebat,  ul  dicebant,  benignum  coram 
nobis  prebuerunt  assensum.  »  Samedi  après  la  St- 
André  (3  décembre)  1250.  Traces  de  sceau. 

G.  277.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1318. — Abbayede  S  t--Mar  tin  aux  Jumeaux  d'.\miens. 
(Inv.,  fol.  100  v°,  K  26").  —  Sentence  arbitrale  sous  le 
sceau  de  l'officialilé  d'Amiens,  par  l'abbé  de  St-Martin 
aux  Jumeaux,  entre  l'évêque  d'Amiens,  d'une  part,  el 
les  maire  et  échevins  d'Amiens,  de  l'autre  (ledit  abbé 
cousin  de  l'évêque),  sur  ce  que  «  nonnulli  clerici  el 
laici  dicte  ville,  in  magna  multitndine  ecclesiam  et 
cymiterium  ville  de  Goyencort,  Ambianensis  dyocesis. 
violaverunt  quosdam  clericos  et  laicas  qui  ad  dictum 
loeum,  ob  suorum  tuilionem  corporum,  confugeranl, 
vulnerando,  ignem  in  dictani  ecclesiam  inimitlendo, 
ac  eos  a  dictis  locis  violenter  exlrahendo,  ipsosque  in 
carcere  juslicie  laicalis  ponendo  sic  extraclos,  quos  in 
diclo  carcere  detinent,  lenuerunt  seu  ea  fieri  fecerunl 
seu  niandaverunl  »,  ladite  sentence  prononçant  entre 
autres  choses  que  «  procurator  majoris,  juralorum  et 
communitalis  ville  Royensis  predicte  et  omnium  el 
singulorum  dicte  communitalis,  nomine  dicte  ville  et 
illorum  contra  quos  processerunt  super  premissis  dictus 
doniinus  episcopus,  officialis  seu  procurator  curie  ejus- 
dem,  emendabit  facla  predicta  cl  excessus  predictos.... 
Cum  per  certam  informationem  in  primis  super  hoc 
habitam  infrascripte  persone,  de  premissis  excessibus 
reperte    fueriut  culpabiles,   quod   ipse  persone   duas 


facient  processiones  in  villa  Ambianensi  per  duos  dies 
quos  dictus  dominus  episcopus  duxerit  ordinandos,  et 
quotiens  ex  parte  prefati  episcopi  super  hoc  fuerint 
requisiti,  in  puris  tunicis,  sine  corrigiis,  sine  zonis  ; 
poterunt  tamencaligis  et  socularibus  esse  calciati  ;  et 
ad  hec  facienda  condempnamus  nos  Johannem  le  Car- 
bonnier  juniorem,  Bernardum  le  Beghin,  Johannem 
Mercerium,  Barrois  le  Cordouanier,  Florencium  Bi- 
hier,  Johannem  le  Bel,  Reginaldum  Lciirens,  ^^'el•^i- 
cum  Moisdemay,  Willelmum  Bourgois,  Johannem  de 
Marchel,    Nicaisium    Lecat,    Warinum   Magislrum  et 

Johannem   Flamigerium,   carnificem Quod    dicli 

major,  jurati  et  singuli  de  communitale  predicta,  pro 
expensis  et  missionibus  factis  et  appositis  a  dicte  do- 
mino episcopo  et  ejus  gentibus  pio  premissis  contra 
ipsosprosequendis,  solvent  dicto  domino  episcopo,  vel 
ejus  mandato  ducentas  1.  p.  n  12  juillet  1318.  Traces 
de  sceau. 

G.  278.  (Liasse.)  —  1  pièce,  par  hemin. 

1319.  —  Abbaye  de  St-Marlin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol. 100  \'',  l  26").  — Bulle  de  Jean 
XXII  qui  déclare  que  le  chapitre  d'aucune  église  ne 
peut  profiter  des  annales  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux 
Jumeaux,  en  cas  de  non  résidence  du  bénéficiaire  de 
ladite  abbaye.  Avignon,  17  des  kalendes  d'avril,  an  III 
du  pontificat  (16  mars  1319).  Latin. 

G.  279.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13Î8.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  101,  n  26°).  —  Arrêt  du  Parle- 
ment en  faveur  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux, 
contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens^  au  sujet 
du  droit  d'annate  prétendu  par  ladite  abbaye  sur  les 
prébendes  vacantes  de  la  cathédrale.  3  juillet  1378. 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  280.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1503.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fui.  101,  p  26").  —  Reconnaissance 
par  le  seigneur  de  Rubempré  et  Françoise  de  Mailly, 
sa  femme,  au  profil  des  abbé  et  religieux  de  St-Martin 
aux  Jumeaux,  représentés  par  l'abbé,  sire  .Jacques 
Maupin,  prieur  claustral,  Antoine  Lecaron,  Hue  de 
Vendœal,  etc.,  religieux,  que  Claiie  de  Florence  a 
donné  auxdits  abbé  et  religieux  la  moitié  par  indivis 
de  tous  les  droits  et  profits  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Hamel   lès  Corbie,   avec  bail  à  cens  par  lesdits 
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abbé  et  religieux  de  la  moitié  de  ladite  terre  au 
profit  dudit  seigneur  de  Rubempré,  moyennant  00  1. 
par  an.  Amiens,  10  janvier  1502,  v.  s. 


G.  281.  (Caliicr.)  —  Pet.  in-fol.,  42  feuillets,  papier. 

1639.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  101,  e  27»).  —  «  Inventaire  des 
pièces,  conlractz  et  quittances  que  fournit  aux  relli- 
gieux  réformez  de  l'abbaie  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens  unie  à  i'évesché,  illuslrissime  et  révérendis- 
sime  père  en  Dieu  M"  François  Lefèvre  de  Caumarlin, 
évesque  d'Amiens,  abbé  de  ladite  abbaie  de  St-Martin, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'P^stat  et  privé,  de 
l'employ  que  ledict  seigneur  a  faict  de  la  somme  de 
neuf  mille  livres,  tant  à  retirer  et  réunir  au  domaine 
dudict  évesché,  quarante-quatre  journeux  et  demi  de 
terre  labourable  scizes  au  terroir  de  Monstiers,  qui 
avoient  esté  aliénées  pour  subventions  accordées  au 
Roy,  que  aux  réparations  et  bastiments  qui  ont  esté 
faictz  jusques  à  ce  jour  pour  le  restablissemciit  de  la 
maison  et  lieu  seigneurial  de  Monstiers  »,  etc. 

G.  282.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

1C34.I673.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  104,  F  27').  —  Procès-verbal  delà 
prise  de  possession  de  l'abbaye  de  St-Marlin  aux  Ju- 
meaux d'Amiens  par  les  Céleslins,  dressé  par  Nicolas 
le  Roi,  écuyer,  sieur  de  Jumelle,  conseiller  du  Roi, 
lieutenant  général  au  bailliage  et  présidial  d'Amiens, 
dans  laquelle  abbaye  se  sont  présentés  «  père  Thomas, 
faisant  charge  de  prieur,  le  père  du  Bois,  le  père  Pelle- 
tier, le  père  Sucevin  et  le  père  Jean  de  Louvencourt, 
ancien  relligieux  et  prieur  de  ladicte  abbaye,  avecq 
lesquels  estant  entré  dans  le  chappitre  et  leur  faict 
entendre  le  subjecl  de  nostre  commission,  ils  nous  ont 
faict  responce  qu'ils  estoient  tous  disposés  d'obéir  au 
commandement  de  Sa  Majesté,  aux  protestations  qu'ilz 
entendoient  faire  par  advis  de  leur  conseil....  Après 
laquelle  conférence,  ledict  de  Louvencourt  nous  a  dict 
estre  porteur  de  la  procuration  des  anciens  relligieux 
de  ladicte  abbaie,  dattée  du  vingtiesme  de  ce  mois, 
avecq  pouvoir  de  s"opposer  à  la  prise  de  possession  que 
entendent  faire  lesdits  relligieux  Céleslins  de  la  mai- 
son de  ladicte  abbaye,  d'aultanl  que  les  lettres  patentes 
dont  lecture  a  esté  faicte  sont  subreplices  et  ne  peuvent 
subsister  allcnconlre  desdicls  anciens  relligieux  quy 
n'ont  esté  ouis,  estants  relligieux  profès  de  ladicte 
maison,  lesdictes  lettres  aiant  esté  obtenues  à  la  solli- 
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citation  de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens,  par  animositc 
qu'il  a  contre  lesdictz  relligieus,  lesquelz  il  s'est 
efforcé  de  chasser  il  y  a  deux  ans,  sans  aulcun  subjecl, 
joinct  que  plusieurs  desdictz  relligieux  ont  désiré  et 
désirent  d'embrasser  la  réforme,  et  pourquoj'  ils  avoient 
faict  chois  de  frère  Robert  Bauduin,  relligieux  de 
Saincte  Jenneviefve,  dès  l'an  six  cens  trente-deux, 
lequel  relligieux  réformé  ledict  seigneur évesque  a  faict 
reffus  de  recepvoir  ;  et  depuis,  de  l'ordre  de  Mgr.  le 
cardinal  de  la  Roehefoucault,  plusieurs  aultres  relli- 
gieux seroient  venus  en  ladicte  abbaie  en  nombre  de 
quatre,  pour  y  establir  la  réforme Comme  pareille- 
ment se  sont  présentés  en  corps  les  sieurs  doien,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  cathédralle  de  Nostre- 
Dame  J'Amyens,  lesquels  nous  ont  dict  que,  aianl  eu 
advis  de  nostre  commission  et  pris  communication 
d'icelle  présentement,  ilz  protestent  que  l'exécution  de 
ladicte  commission  ne  leur  pourra  nuire  ny  préjudicier, 
ny  à  la  jurisdiction  et  supériorité  dont  ils  prétendent 
estre  en  bonne  et  paisible  possession  d'exercer  tant  sur 
les  relligieux  que  sur  la  maison  et  lieu  réguliers  de 
ladite  abbaye,....  remonstrans  qu'il  n'y  a  lieu  ny 
subject  de  plainctes  des  relligieux  quy  sont  à  présent 
en  ladicte  abbaye,  lesquelz  vivent  régulièrement  et 
donnent  de  bons  exemples  et  contentement  au  publicq, 
dont  ilz  ont  requis  acte Ce  faict,  les  prieur  et  relli- 
gieux Célestins,  en  nombre  de  treize,  se  sont  présentés, 
lesquels,  sur  la  requesle  dudict  procureur  du  Roy 
avons  institué  et  mis  en  possession  de  la  maison  et 
lieux  de  ladicte  abbaye  et  faict  defFence  aux  anciens 
relligieux  de  les  troubler  ny  empescher  en  ladicte  pos- 
session, et  par  après  sommes  entrés  en  l'église,  en  la- 
quelle après  avoir  faict  quelques  prières,  avons  faict 
l'aire  ouverture  de  la  sacristie  et  enjoinct  ausdictz 
anciens  relligieux  de  nous  représenter  les  relliquaires, 
argenteries,  calices,  livres  et  ornements  ;  à  quoy  satis- 
faisans,  nous  ont  dict  n'avoir  aultres  relliquaires 
quecelluy  de  Sainct  Martin,  avecq  ung  calice  d'argent  », 
etc.  22  mai  1G34.  —  Transaction  entre  François 
Lefebvre  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  abbé  de 
St-Martin  aux  Jumeaux  et  de  St-Quenlin  eu  l'Isle, 
etc.,  d'une  part,  et  Charles  Faure,  abbé  coadjuteur  de 
l'abbaye  de  Ste-Geneviève  de  Paris  et  général  des 
chanoines  réguliers  de  Sl-Augustin,  d'autre  part,  au 
sujet  du  remplacement  des  religieux  de  St-Martin  aux 
.Jumeaux  par  les  Célestins,  et  notamment  sur  le  désis- 
tement de  l'abbaye  de  Ste-Geneviève  de  ses  prétentions 
sur  la  mense  conventuelle  de  ladite  abbaye  de  St-Mar- 
lin  aux  .Jumeaux,  moyennant  l'établissement  à  St- 
Acheul    des    religieux   dépossédés.  Paris,  abbaye  de 


SOMME.  ~  SÉRIE  G. 
Ste-Geneviève,  5  décembre  1634.  —  «  Arrest  du  privé 
conseil  du  Roy  donné  entre  l'évesque  et  abbé,  les  reli- 
gieux antiens  et  nouveaux  réformez  de  ladicte  abbaye 
St-Martin,  ei  le  général  de  la  congrégation  deSleJen- 
neviefve,  tant  sur  l'exécution  de  la  transaction  du  cincq 
décembre,  que  arrest  dudict  conseil  du  vingt-septiesme 
jeanvier  »,  etc.  Paris,  0  mars  1637.  —  Vente  par  pro- 
cureur par  l'évêque  d'.\miens,  abbé  de  St-Martin  aux 
Jumeaux,  aux  religieux  réformés  de  St-Augustin,  de 
tout  et  tel  droit  qui  peut  lui  appartenir  en  la  maison 
abbatiale  dudit  St-Martin  aux  Jumeaux.  29  juillet 
1037.  —  Concordat  entre  les  religieux  ayant  droit  des 
anciens  religieux  de  l'abbaye  de  St-Acheul,  relatif  au 
partag-e.  Abbaye  de  Ste-Geneviève,  l*'r  août  1637.  — 
Emploi  des  16.000  1.  provenant  du  prix  des  matériaux 
delà  démolition  du  couvent  des  Célestins  d'Amiens.  5 
novembre  1653,  —  etc. 

G.  2S3.  (Liasse.)  —  6  piècâs,  papier. 

1740-1789.  —  Abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
d'Amiens.  —  Arrêt  du  grand  Conseil  qui  condamne  les 
administrateurs  de  l'hôpital  général  d'Amiens,  en  qua- 
lité de  légataires  universels  de  Pierre  Sabatier,  évêque 
d'Amiens,  à  faire  toutes  les  réparations  et  reconstruc- 
tions nécessaires  à  l'abbayede  St-Martin  aux  Jumeaux. 
Paris,  26  mars  1740.  —  Transaction  entre  Louis- 
Charles  de  ^lachault,  évêque  d'Amiens,  et  le  P.  Jean- 
Charles-.Josepli  de  Claye,  prieur  de  l'abbaye  de 
St-Martin  aux  Jumeaux,  par  laquelle  l'évêque  s'engage 
à  payer  annuellement  pour  toute  réparation  et  fourni- 
ture dont  il  est  tenu  comme  abbé  de  ladite  abbaye, 
une  somme  de  900  1.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  26 
décembre  1781,  —  etc. 

G.  284.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1G*39-164*2.  —  Chapelles  St-Pierre,  Si-Paul  et 
X.-D.  Anglette,  à  la  cathédrale  d'Amiens.  (Inv.,  fol. 
108,  2e).  —  Bref  d'Urbain  VIII  accordant  des  indul- 
gences à  l'autel  St-Pierre  dij  la  cathédrale  d'Amiens. 
Ste-Marie-Majeure,  22  septembre  1629.  Latin.  —  Id.,  à 
l'autel  N.-D.  Anglette  de  ladite  cathédrale.  Vatican, 
18  mars  1642.  Latin.  —  Id.,  à  l'autel  St-Pierre.  Vati- 
can, 18  mars  1642.  Latin. 

G.  285.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

l'JIG.  —  Chapelles  à  la  cathédrale  d'Amiens.  (  Inv.. 
fol.  108,  3').  —  Bulle  d'Innocent  III,  qui  confirme  la 
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fondation  de chaiielles  faite  dans  la  cathédrale  d'Amiens: 
à  savoii',  deux  par  feu  Raoul,  doyen,  deux  par  feu  G  , 
archidiacre,  une  par  Enguerran,  doyen,  deux  par  feu 
Thibaut  d'Hcilly,  évoque  d'Amiens,  deux  par  feu  Jean, 
prévôt,  deux  par  G.  de  Beeloi  et  P.,  son  neveu,  cha- 
noines, et  une  par  Sarra,  veuve.  Lalran,  2  des  nones 
d'avril  (4  avril)  an  XIX  du  pontifical  (l'210).  Latin. 


g-ï 


G.  286.  (Liasse.)—  l  pièce,  parchemin. 

I'i9*i.  —  Chapelle  S«'-Marguerite  de  la  catliédrale 
d'Amiens.  (Inv.,  fol.  108,  4«).  —  Acte  de  Guillaume 
de  Maçon,  évêque  d'Amiens,  sur  ce  que  »  cum  capel- 
lania  de  Famericuria,  cujus  collatio  ad  nos  dinoscilur 
perlinere,  ecclesiam  vel  locum  certum  non  haberet  in 
quo  posset  deserviri,  et  presbiler  qui  eani  habebat,  ex 
collatione  nostra  diucius  a  celebratione  in  cerlo  loco 
misse  sue  ad  quam  lenetur  ratione  dicte  capellanie 
vacasset,  quia  cerlam  ecclesiam  ubi  servire  teneretur, 
non  habebat  »,  transférant  ladite  chapellenie  «  in 
majori  ecclesia  An]bianensi,in  capolla  quam  de  novo 
fundavimus  in  ipsa  ecclesia,  in  honore  beale  Margarete, 
cui  capellanie  redditus  decem  1.  p.  addidimus  in  aug- 
mentum,  volentes  et  staluentes  quod  capellanus  qui 
eam  pro  tempore  habuerit  eadem  libertate  gaudeat  et 
honore  in  choro  et  ecclesia  Ambianensi,quibus  gaudent 
alii  capellani  noslri  quos  habemus  in  dicta  eccle.sia 
Anibianensi,  exceplis  decem  capellanis  antiquis  qui 
majori  gaudent  libertate,  et  quod  capellanus  predictus 
qui  diclam  capellaniam  oblinuerit,  in  majori  ecclesia 
servire  teneatur  horis  diurnis  et  nocturnis,  sicul  ceteri 
capellani.  «  Lundi  après  l'Assomption  (18  août)  1292. 
Traces  de  sceau. 

G.  287.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1293.—  Chapelles  de  la  cathédrale  d'Amiens.  (Inv.. 
fol.  108  V,  5°).  —  Acte  de  Guillaume  de  Maçon,  évêque 
d'Amiens,  sur  ce  que  «  lam  aucloritale  bone  mcmorie 
Symonis  quondam  apostolice  sedis  legati,  quam  aucto- 
rilate  ordinaria,  super  servilio  capellanorum  nostre 
Ambianensis  ecclesie,  in  missa,  vesperis  et  matulinis, 
ab  ipsis  capellanis  perpétue  impendendo,  quundam 
ordinationem  sub  certa  forma  duxerimus  faciendani, 
de  consensu  et  voluntate  dilectorum  filiorum  decaui  et 
capiluli,  necnon  omnium  capellanorum  noslre  ecclesie 
Ambianensis  >>  et  que,  depuis,  pour  leur  éviter  une 
trop  grande  fatigue,  les  chapelains  qui  devaient  dire 
des  messes  à  l'aurore  avaient  été  exemptés  de  l'assis- 
tance à  matines,  leur  accordant  en  compensation  '-'Q  s.  p. 

Somme.  —  Série  G. 


de  revenu  annuel.  Amiens,  chapitre  delà  cathédrale, 
vendredi  après  les  Cendres  (5  mars)  1293,  v.  s. 
Sceau  de  Guillaume  de  Maçon,  en  amande,  de  55  mil- 
lim.,  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  un 
évêque  debout,  iupontificalibus  et  bénissant,  entre  deux 

fleurs  de  lis;  lég i:vilm  dei  gr ;  contre-sceau, 

circul.,  de  23  millim.  :  la   Vierge  Marie,  à  mi-corps, 

tenant  l'Enfant-Jésus  ;  lég.  :  contras  g  ambiaken 

Traces  d'un  autre  sceau. 


(L  288.  (Liasse.)—  2  pièces,  [larchemin,  (1  sceau). 

1298.  —  Chapelles  de  Drieux  Malerbe  à  la  cathédrale 
d'Amiens  et  à  St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs.  (Inv., 
fol.  108  v°,  5..  2*').  —  «  A  tous  chiauski  ches  présentes 
lettres  verront  ou  orront,  li  maires  et  li  eskevins  et 
toute  le  kemunités  damions,  salut  en  Nostre  Seigneur. 
Comme  Drieus  Malerbe  et  Maroie  se  feme,  jadis  chi- 
toien  damiens,  enleur  deerraine  volente  aient  laissie 
leur  tenement  assis  à  Amiens  seur  liaue  de  Merderon 
et  sestent  par  derrière  ou  grant  Cay,  les  maisons  ke  il 
acaterent  a  Jakenion  de  Faukembergue.  le  pieebe  de 
1ère  ke  il  acaterent  a  Jehan  du  Blancfosse,  les  trois 
cambres  de  coste  le  maison  par  devers  le  Cay,  et  avœc 

che   le  praiel   et   loriœl  ke  li  dis  Drieus et  a  ^^'iI- 

launie  Rabuisson  et  toutes  les  appendanches  de  clies 
coses,  si  corne  eles  se  comportent  devant  et  derrière  de 
longueur  et  de  laeur  desso>is  et  desseure  en  tous  cos- 
les....  che  ke  il  en....  de  Merderon  siet,  entre  le  maison 
le  devant  dit  Jehan  du  Blancfosse  dune  part,  et  le 
maison  du  devant  dit  Raoul  la  Gorrelier  dautre  part. 
Et  che  ke  il  en  i  a  par....  ki  fu  Ricart  le  Coustumier 
dune  part,  et  le  maison  mon  seigneur  Jehan  de  Flais- 
sieres  dautre  part,  a  vendre  par  le  maieur  et  les  eske- 
vins damiens  et  a  convertir  largent  ke  on  en  aroit  en 
acater  rente  a  perpétuité  a  funder  deus  capeleries  dont 
lune  sera  desservie  en  legliseNostre-Dame  damiens,  et 
lautre  sera  desservie  a  Saint-Nicholay  des  Povres  Clers 
damiens.  Sachent  tout  ke  nous,  de  l'assentement  et  de 
le  volente  et  de  lauctorite  honneraules  hommes  et 
discres  maistre  Paris  de  Monllion,  canonne  et  pre- 
chantre,  maislre  Œde  de  Dijon,  canonne  et  officiai  de 
leglise  damiens  et  vicaires  de  révèrent  père  Guillaume, 
parle  grâce  de  Dieu  eveske  damiens,  absent,  nous,  li 
maires  et  li  eskevins  et  toute  le  kemunités  devant  dit,  au 
pourfit  de  no  vile  damiens  devant  dite  et  de  noslre 
keniunile,  aussi  comme  par  manière  dacat,  avons 
retenues  lesdites  maisons  et  tcnemens  avœc  loriœl,  le 
praiel  et  toutes  les  appendanches,  a  perpétuité,  au 
pourûl  de  no  vile  damiens  devant  dite,  si  comme  il  est 


08  ARCHIVES  DE  LA 

dit,  par  tel  markie  et  par  tel....  pour  lesdiles  maisons, 
tenemens,  oriœlet  praiel,  et  pour  quatre  cheus  livres  de 
parisis  ke  nous  avons  eus,  Icsqueles  li  devant  dit 
Drieus  et  Mai'oie  avoient  laissie  a  le  fondation  desJeus 
dilesca  paieries. . . .  nous  et  toute  nostrekeniunites  souines 
tenu  et  a  clie  oljiijons-nous  nous, nos  oirs,nos  successeurs 
et  nostre  kemunite,  et  tous  nos  biens  niuebles  et  ini- 
muebles  presens  et  avenir,  a  paier  cascun  an  a  Amiens, 
au  jour  des  octaves  de  le  feste  de  le  Nativité  mon 
seigneur  saint  Jehan-Baptiste,  sessante  li  vres  de  paresis 
as  capelaius  kl  aront  les  deus  capelerics  devant  diles, 
deskes  a  tant  ke  nous  aroumes  sessante  livrées  de 
rente  perpetuelment,  bien  et  soufisamment  acalees  et 
amortis,  selonclecoustume  du  pais,  en  le  chile  ou  en  le 
dyocese  damiena,  a  fonder  les  dcus  dites  capeleries  et 
ou  nom  dielieles,  asqueles  sessantes  livrées  de  rente  li 
devant  dit  capelain  se  lenrout  lanlosl  comme  nous  leur 
arons  délivrées,  bien  et  soufisamment  amorties,  si 
comme  il  est  dit.  Et  nous  et  nostre  kemunile  seroumes 
quite  de  paier  cascun  an  a  aus  sessante  livres  de 
paresis,  si  comme  ilest  dit,  par  dessus,  saufclieke,  se  li 
termes  du  paiement  de  le  rente  ke  nous  ariemes  acatee 
keoit  ou  eitoit  a  plus  lointain  terme  ke  lesdites  oclaves 
de  le  Nativité  saint  Jehan  ne  sont  de  le  première  anee 
ke  ele  seroit  acatee,  et  li  capelain  i  avoient  damache 
du  terme  dalongement  de  chele  première  anee,  nous 
seriemes  tenu  a  rendre  le  damache  asdis  capelains  par 
le  dit  du  dien  damiens  ki  adouc  seroit  et  par  ledit 
maislre  Jehan  Lefevre.  Ou  tesmoingnaige  de  lequel 
cose,  nous  avons  faites  et  seelees  clies  présentes  lettres 
du  grant  soel  do  nostre  kemunite  damiens  devant  dite, 
en  lau  de  grâce  MCC  IlII^^  et  seze,  le  venredi  prochain 
a  [ires  le  feste  de  le  Nativité  mon  seigneur  saint  Jehan- 
Baptiste  (29  juin)  ».  Traces  de  sceau. —  Vidimus  de  la 
pièce  précédente.  Vendredi  ai)i'ès  la  Madeleine  {23  juil- 
let) 120(3.  Latin.  Sceau  de  l'officialité  d'Amiens. 

û.  289.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parcliemiu,  (3  sceaux;. 

1446-145%.  —  Chapelle  des  Chapelains  à  la  cathé- 
drale d'Amiens. (Inv.,  fol.  109,  10%  11<",  12').  —  Accep- 
tation par  l'université  des  chapelains  d'Amiens  de  la 
fondation  faite  en  sa  faveur  par  Jean  Avantage,  évèque 
d'Amiens,  d'une  messe  solennelle  du  St-Esprit,  après 
les  matines,  le  2  août  de  chaque  année,  et  d'une  messe 
de  Requiem  après  sa  mort,dans  la  chapelle  de  la  catiié- 
drale,  «  qua  de  présent!  et  infulurum  missas  etobitus 
celebi'are  et  dicere  consuevimus  et  soluti  erimus  », 
pour  laquelle  fondation  l'évêque  a  remis  à  l'université 
une  somme   de  32  écus  d'or  du  coin  de  France.  .Jeudi 
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après  St  Jacques  et  St  Christophe,  28  juillet  1410. 
Sceau  de  l'université  des  chapelains  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  —  Id.,  de  pareille  messe,  le  3  lévrier, 
lendemain  de  la  Puriûcation.  Amiens,  2'Jjanvier  1448, 
V.  s.  Latin.  Sceau  de  l'université  de?  chapelains.  — 
Acte  de.Fean  Avantage,  évéque  d'Amiens,  faisant  savoir 
que  "  cuin  nuper....  instituerimus,  fundaverimus  et 
admorlisaverimus  cum  dote  convenienti  unam  missam 
qualibet  die  ex  nunc  in  antea  ad  altare  Béate  Marie  in 
capella  que  communiter  dicitur  de  le  Mère  Dieu  Engles- 
que,  per  alterum  capellanorum  nostre  Ambianensis 
ccclesie  perpetuis  lemporibus  eelebrandam,  inchoan- 
damque  immédiate  post  celebralionem  factam  seu 
fieri  solitam  misse  appellate  Britonis  ia  dicta  ecclesia 
ad  altare  Sancti  Pétri,  prout  in  litteris  super  hoc  con- 
fectis  latius  continetur.  Adquain  missam  sic  per  nos,  ut 
prefertur,  fundatam,  audiendam,  pro  dicte  misse  conti- 
nuatione,  et  ut  populus  ad  hoc  aptius  et  devotius 
excitetur  et  couveniat,  quaudam  campanam  pondoris 
centum  et  sexaginla  librarum  vel  cocirca  noslris 
sumplibus  fieri  fecerimus,  hora  predicta  et  ad  instar 
prefaie  misse  Britonis  pulsandara.  Notum  igitnr  l'aci- 
mus  quod  ex  dilectorum  uostrorum  ae  venerabilium 
decani  et  capituli  ecclesie  prefate  voluntate,  licentia 
et  consensu,  ad  noslrique  instantiam  et  requeslara, 
eamdem  campanam  sic  per  nos  ordinatam  in  parvo 
campanili  ejusdem  ecclesie  in  loco  per  dictos  viros 
decanum  et  capitulum  tradito  et  assignato  posuimus 
seu  poni  et  slatui  fecimus.  n  20  avril  1452.  Traces 
de  deux  sceaux.  —  Transaction  entre  Jean  Avan- 
tage, évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre  de  sa  cathédrale, 
sur  ce  que.  «  puis  nagaires  a,  certaines  fondations 
de  messe  par  nous  Jehan,  évesque,  ordonnée  estre 
faicte  et  célébrée  chacun  jour  en  le  cappelle  de  le 
Mère  Dieu  Englesque  en  ladicle  église  Nostre-Du  me 
d'Amiens  par  les  cappellains  d'icelle  église,  nous 
éve-sque  avions  fait  bondir  par  avant  que  ladicte  messe 
se  deusl  dire,  une  des  grosses  clocques  par  nœf  cops, 
contre  le  gré  et  volenté  de  nous,  doyen  et  chapitle,  et 
sans  nostre  congié  et  licence,  et  aultrement  nous  trou- 
blé et  empeschié  en  nos  drois  possessions  el  saisines.  » 
2(;  avril  1452.  Sceau  du  chapitre  d'Amiens,  en  amande, 
d'environ  0  mill.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de 
parchemin:  Saint  Fir  min  îwpo«^i/îca/i7'!«,tenant  dans  ses 
mains  sa  tête  tranchée, sous  une  arcade  d'architecture, 
entre  deux  arcades  plus  petites  dans  chacune  desquelles 
est  un  ange  à  rai-corps;  lég.  :  ....  .wsas  dec.^m.... 
APiTvi.i..  ..;  contre-sceau,  circulaire,  de  25  mill.  :  tête 
d'évéque   dans   un  encadrement  gothique  en  losange  ; 

lég.   :    ....    VV.M  s  AD  CAVSAS  ECLESIE  A..    . 


EVECHE 
G.  2S10.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

lias.  —  Chapelle  d'Hangest.  (Inv.,  fol.  110,  IT''). 
—  Acte  de  Thibaul  d'Heillj,  évêque  d'Amiens,  sous 
forme  do  cbirograplie,surce(|ue  «  iiobilis  vir  Johannes 
de  Hangest  recognovit  coram  nobis  quod  dominus  Flo- 
rentius.pater  ipsius,decrevlssel  in  vila  auacapellaniam 
instiluendam  in  ecclesia  de  Hangesl,  ipse,  po.st  obitum 
patris  sui,  voto  ipsius  ?alisfacere  volens,  assignaverat 
capellano  ibidem  a  nobis  instituto  seplem  bunuaria  lerre 
et  masuram  ab  omni  exactione  liberam,  iibertalem 
etiam  molendi  el  coquendi....  GapelUnus  itaque  ibidem 
a  nobis  inslitulus  et  a  successoribus  noslris  instituen- 
dus  in  ecclesia  de  Hangest,  assensu  presbiteri  curali, 
diviua  celebrabit,  et  in  veste  ordinata  canonicis  boris 
intererit....  Eidem  autem  capellano  curam  ecclesie 
habere  non  licebit,  nec  viventis  nec  plus  quani  per 
mensem  absentis  presbiteri  vicarius  vel  loco  defuncti 
plus  qnam  per  mensem  subsidiarius  esse  non  poterit.... 
Preterea  scire  vos  volumus  quod  leprosis  curandis  ia- 
dultus  est  alius  capellanus  sub  eadem  lege,  sub  eisdem 
peuitus  instilutis  que  de  predicto  capellano  sunt  supe- 
riusannolata.  »  Décembre  11!*S.  Traces  de  sceau. 

G.  291.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parclicmin,  (l  sceaux). 

I225-1'J40.  —  Chapelle  de  Morlancourt.  (Inv.,fol. 
110,  IS»^^).  —  Acte  par  lequel  Simon  de  Morlaincourt, 
clerc,  fait  savoir  «  quod  cum  Roberlus,  miles,  pater 
meus,  dominus  de  MoUaincourt,  resignasset  in  manu 
revsrendi  patris  Ricardi,  Dei  gratia  quondam  Ambia- 
nensis  episcopi,  lolam  partem  décime  que  ipsum  apud 
Moîlaineourt  jure  hereditario  contingebat,  ad  institu- 
tionem  capellanie  cujusdaui  imperpetuum  dssei'viende 
in  ecclesia  beati  Nicholai  de  .MoUaincort,  et  sic  prote- 
dento  non  modico  tcmporis  curriculo,  ego  prediotus 
Symon,  tempore  reverendi  patris  (iaufridi,  Dei  gratia 
Anibiauensis  episcopi,  sinistroduclusconsilio,  preilicte 
ordinationi  me  opponere  volens,  auclorilule  domini 
"Romani,  tune  legati  domini  papa  in  bas  partes,  coram 
judicibusdelegatis  super  prefata  décima  causam  movis- 
seni,  et  eandem  decimam  jure  hereditario  vellem  reci- 
pere,  tandem  ad  cor  rediens  et  bonorum  freins  consilio, 
jamdictam  decimam  et  qaiequid  in  ea  habebam  et 
habere  poteram,  in  manu  prel'ali  0.,  episcopi,  libère 
resignavi,  ad  opus  capellanie  supradictc.  »  Octobre 
1225.  Sceau  de  Simon  de  Morlaincourt,  en  amande,  de 
55mill.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  : 
un  homme  debout,  vêtu  d'un  surcot  tombant  à  mi- 
jambes,  tête  nue,  un  oiseau  au  poing  gauche,  un  objet 
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(un  leurre  ?)  dans  la  main  di'oite  ;  lég.  :  s.  s.  glerici 
DE  MORLENCORT.  —  Sentence  arbitrale  de  G.,  péniten- 
cier, et  M.  H.  de  Beauquesne  «  de  Bellaquercu  », 
chanoine  d'Amiens,  sur  ce  que  «  dominus  Mathias, 
capellanus  de  Morlaincort,  traxisset  in  causam  coram 
nobis  ex  compromisso  Johannem  de  Morlaincort  cleri- 
cum,  dicens  contra  eum  quod  idem  Johannes  detinebal 
in  prejudicium  capellani  et  capellanie  de  Morlaincort 
quoddam  managium  cum  edificio,  quod  managium 
cum  edificio  ad  ipsâm  capellaniam  et  eapellanum 
nomine  elemosine,  pertinebat,  ul  dicebat  dictu?  capella- 
nus. »  Janvier  123(3.  Sceau  en  amande,  de  50  mill.  ; 
cire  blanche,  sur  double  queue  de  parchemin  :  un 
agneau  ;  lég.  détruite.  Traces  d'un  autre  sceau.  — 
Consentement  par  Geoffroy,  seigneur  de  Morlaincourt 
el  Elisabeth,  sa  femme,  au  legs  fait  par  Eustaclie,  neveu 
dudit  GeoHYoy,  el  dont  il  est  héritier,  de  121.  de  rente, 
pour  la  fondation  d'une  chapelle.  Bray,  août  1240. 
Latin.  Sceau  de  Geoffroy  de  Morlancourt,  circulaire  de 
.50  inill.  :  cire  blanche  sur  cordonnet  de  soie  :  écu  à  une 
fasce,   au    lion   brochant   sur   le  tout  :  lég.  :  .  ..  mor- 

LAiNC —  Confirmation  de   l'acte  précédent  par  Ar- 

nould  de  la  Pierre,  évêque  d'Amiens.  Bray,  août  1240. 
Latin.  Sceau  d'Arnould  de  la  Pierre,  en  amande,  de 
60  mill.  :  un  évêquo  inponli/îcalibus,  debout  et  bénis- 
sant ;  lég NVLl'Ht    DEI    GRATIA AMBIANEXSIS. .. .  : 

Contre-sceau,  circuL,  de  25  mill.  :  une  main  bénissant 
à  la  latine  ;  lég.  :  sigillvm  de  petra. 

G.  292.  (Liasse.;  —  2  pièces,  parchemin,  (2  sceaux.) 

120«!-13âO.  —  Chapelle  de  Chessoy.  (Inv.,  fol.  110 
\°,  lit').  —  Acte  de  Richard  de  Gerberoy,  évèque 
d'Amiens,  sur  ce  que  «nobilis  vir  Heuricus  de  Chessoy 
totam  decimam  quam  per  peccatum  tenebat  apud 
Hussoi,  in  manu  nostra  gratuite  resignavit,  cujus  nos 
attendentes  devotionem,  ad  preces  ipsius  unam  in 
ecclesia  de  Chessoi  de  eadem  décima  slatuimus  capel- 
laniam.... Quam  capellaniam,  post  factam  de  dicta 
décima   resignationem,   Bartholomeo  clerico  duxiraus 

conferendam Scieudum    eliam    quod    supradiclus 

Heuricus  apud  Chessoi  masuram  ab  omni  censu  liberam 
dicte  concessil  capellanie.  ut  ibidem  maneat  capella- 
nus »  Février  1200,  v.  s.  (1)  Traces  de  sceau.  — 
Consentement  par  le  prieuré  de Crépy,  ordre  deCIuny, 
de  la  translation  de  ladite  chapellenie  de  l'église  de 
Chessoy.  en  celle  de  la  Houasoye  (dép.  de  Remaugies). 

(1)  La  date  de  l'année  est  détruite  sur  l'originaL  Elle  ne 
nous  est  connue  que  i)ar  rinvenlaii'o. 
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Septembre  1250.  Latin.  Sceau  du  prieuré  de  St-Arnould 
de  Crépy,  en  amande,  de  50  milL  ;  cire  blanclie,  sur 
double  queue  de  parchemia  :  un  évêque  in  pontificali- 
bus,  assis  sur  une  chaise  à  tenailles  et  bénissant  ;  lég.: 
....  iGiL....  SANCTi....  DE  CRispi....;  conlre-sceau,  en 
amande,  de  30  mill.  :  un  évêque  in  ponti/îcalibus,  assis 
et  bénissant  ;  lég.  :  sanctvs  arnvlfvs.  P'ragment  de 
sceau  de  Nicolas,  prieur  de  Crépy  ;  cire  verte,  sur  dou- 
ble queue  de  parchemin  :  un  évêque  (?)  assis  au  milieu 
d'ornements  d'architecture  :  lég.  :  hola 

G.  293.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin,  (4  sceaux). 

l%0C-fl335.  —  Chapelle  de  la  Rose  à  Sl-Firmin  le 
Confesseur  d'Amiens,  llnv.,  loi.  110,  v°,  20").  —  Con- 
flrmation  par  Richard  de  Gerberoy,  évêque  d'Amiens, 
de  ce  que  «  Alvredus  Gallans,  vavassor  de  Buschi 
coram  nobis  recognovit  se  pigiiori  obligasse  pro  quin- 
decim  libris  et  decem  solidis  parisiensium  confra- 
tribus  Rose  Sancti  Firmini  Confessoris,  ad  usus 
capellani  capellanie  Rose  atlitulati,  quiequid  habere 
se  dieebat  in  décima  lerritorii  de  Buschi,  sexlam 
videlicet  partemejusdemdecime....Hancconventionem 
se  fideliler  et  firmiter  observaturos,  interposito  fidei 
sacramento,  promiserunt  predictus  Alvredus  et  uxor 
ejus  Eufemia,  et  Ingelrannum  de  Argovia  super  hoc 
plegium  interposuerunt,  assentientibus  et  hoc  conce- 
dentibus  filiabus  eoi'umdem,  videlicet  Hahuis,  Frees- 
sens,  Mehals,  Agnes.  Hoc  etiam  approbavit  vir  nobilis 
Walterus  de  Halencurt,  qui  sepedictam  decimam  ad 
suum  asserebat  spectare  feodum  et  in  manu  nostra 
vadimonium  illud  resignans,  se  et  hcredos  suos  garan- 
dizatores  super  hoc  constituit.  »  Témoins  :  «  Petrus  de 
Raineval,  presbiter,  Galterus  Muiez,  presbiter.  magis- 
ter  Michael,  Richardus  scriptor,  Theobaldus  de  Tylloi. 
Petrus,  frater  ejus,  milites.  »  Avril  1206,  v.  s.  Traces 
de  sceau.  —  Confirmation  par  le  même  évêque  de  ce 
que  «  Ingelrannus,  vavasor  de  Buschi,  recognovit  se 
fratribus  Rose  Beati  Firmini  Confessoris,  ad  usus 
capellanie  ejusdem  Rose,  vendidisse  totam  decimam 
quam  se  habere  dieebat  in  territorio  de  Buschi,  videlicet 
sextam  partem  ejusdem  décime,  numeratis  sibi  viginti 
septem  libris  parisiensium  et  decem  solidis.  Concessit 
hoc  autem  et  approbavit  Wisso  de  Saucto  Petro  domi- 
nus,  qui  dictam  decimam  ad  suum  feodum  pertinere 
asserebat,....  ex  assensu  Gile,uxoris  predicti  Ingelran- 
ni....  Predictus  autem  Ingelrannus  et  Gila.uxor  ejus, 
etElizabetb,  filia  eorum,  sepedictam  decimam  nostram 
resignantes  in  manum,  abjuraverunt  eaudcm.  »  No- 


d'Amiens,  en  amande,  de  85  mill.  :  cire  verte,  sur  lacs 
de  soie  :  un  évêque  in  ponlificalibus  debout  et  bénis- 
sant :  lég-,:  siG MBiA ;  contre -sceau  circul.,de 

oO  mill.  :  buste  d'un  évêque  bénissant,  lég.  illisible.  — 
Contirmation  parRichardde  Gerberoy, évêqued' Amiens, 
de  la  donation  faite  à  la  chapelle  de  la  Rose  par  «  .Al- 
vredus Garlans,  vavasor  de  Buschi.  »  Décembre  1208. 

Latin.  Sceau  de  Richard  de  Gerberoy  ;  lég.  :  sigil 

NExsis  EPI.  —  Acte  de  M«  Nicolas  «  de  Divernia  », 
chanoine  officiai  d'Amiens,  sur  ce  que  «  Walterus 

cognomine  Fuschars,  presbiter  de  Albamarla, duo- 

decimam  garbam  de  territorio  de  Buschi,  excepta  inde 
parte  beati  Antonii,  quam  garbam  jure  bereditario 
possidere  dieebat,  iu  augmentum  capellanie  de  Rosa 
Beati  Firmini  Confessoris  de  Ambianis  institute,  pro 
sainte  anime  sue  et  predecessorum  suorum  in  elemo- 
sinam  liberaliter  contulit  et  concessit.  Et  sciendum 
quoil  Mutheus  laicus,  frater  dicti  Walteri,  constitutus, 
similiter  coram  nobis  et  Erenburgis,  soror  ejus,  coram 
(iirardo,  deeano  Picei,  sicut  in  ipsius  decani  patentiljus 
litteris  vidimus  contineri,  dictam  donationem  et  ele- 
mosinationem  concesserunt....  Ad  bec,  Martinus  de 
Flui,  vavassor  de  Buschi,  de  quo  tenebatur  garba 
predieia,  dictam  elemosinationem  coram  nobis  conces- 
sit. »  Mai  1221.  Traces  de  sceau.  —  Vente  par-devant 
M"  Garnier,  vice-gérant  de  l'official  d'Amiens,  par 
«  Alvredus  Gallans,  vavassor  de  Buschi,  et  Eufemia, 
uxor  ejus,  et  Havevidis,  filia  eorumdem  »,  au  chapelain 
de  la  Rose  à  St  Firmin  le  Confesseur,  de  deux  gerbes 
de  dlme  sur  huit  journaux  de  terre  sisàBussylès 
Poix,  moyennant  40  s.  Mars  1222,  v.  s.  Latin.  Traces 
de  sceau.  —  Vente  par-devant  le  même,  par  Martin  de 
Fluy  et  Jean,  son  fils,  au  chapelain  de  la  Rose,  de  la 
12"  gerbe  de  dîme,  excepté  la  part  St  Antoine,  sur  le 
terroir  de  Bu.-sy  lès  Poix,  et  qu'il  tenait  de  Gautier 
d'Hallencourt,  pour  le  prix  de  15  1.  p.  Ladite  vente 
approuvée  par  ledit  Gautier,  chevalier.seigneur  d'Hal- 
lencourt.Mai  1222. Latin. Sceau  de  l'officialité  d'.\^miens, 
circul.,  lie  42  mill.  :  cire  verte,  sur  double  queue  de 
parchemin  :  une  porte  trilobée  à  deux  venlaux,  dont 
l'un  est  ouvert  ;  l'autre  garni  de  pontures,  lég.  :  .... 

iGiLL  cvRiE SIS.  Conlre-sceau,  circul.,  de  21  mill.  : 

un  aigle  essorant;  lég.:  secretvm.  —  Vente  par- 
devant  le  même  par  Pierre  de  Briquemaisnil  et  Marie, 
sa  femme,  au  chapelain  de  la  Rose,  pour  10  1.  p.,  de  la 
douzième  gerbe  de  dtme  qu'il  possédait  sur  le  terroir 
de  Bussy  lès  Poix  tenue  d'Eudes  deSt-Aubin,  vavas- 
seur  de  Hussy,  et  de  «  domino  Ingelranno  de  Argovia, 
milite.  »  Novembre  1222.  Latin.  Traces  de  sceau.  — 


vembre  1208,  Sceau   de  Richard  de  Gerberoy,  évêque  i  Vente  par-devant  «  Hugo  de  Curtillis  »,  chanoine  et 


EVECHE 
officiai  d'Amiens,  par  André  de  Poix,  citoyen  d'Amiens, 
et  Euféinie,  sa  femme,  à  sire  Jean  «  de  Monlibus  », 
chapelain  de  St-Firmin-le-Confesseur  d'Amiens,  de 
'2i  journaux  de  terre  au  terroir  de  Bussy  «  site  in  une 
fruste  quod  appoUatur  Vallis  de  Buschi.  »  Mai  1227. 
Traces  de  sceau.  —  Vente  par-devant  M^Kichard  de 
S'-Foi,  chanoine  et  officiai  d'Amiens,  par  Berlhe,  veuve 
de  Martin  de  Fluv,  audit  Jean  «  de  Montibus  ». 
moyennant  18  1.  p.,  du  douaire  et  de  tout  le  droit 
qu'elle  avait  sur  douze  journaux  de  terre  au  terroir  do 
Bussy  lès  Poix,  que  ledit  chapelain  avait  achetées  à 
André  de  Poix  et  Eufémie,  sa  femme.  Octobre  1:^35. 
Latin.  Sceau  de    l'ofiieialité  d'Amiens. 

G.  '294.  (Liasse.)  —  1  l'ièce,  parchemin. 

1«0».  —  Chapelle  de  Proyart.  (Inv.,  fol.  112,  2i'>-)- 
—  Confirmation  sousformede  chirographe  par  Richard 
de  Gerberoy,  évêque  d'Amiens,  de  ce  que  "  Mainerus, 
presbiter  de  Prohaz,  triginta  jornalia  terreque  de  cano- 
nicis  Sancti  Fursei  de  Peronnia,sub  censu  quinque  soli- 
dorum  tenebat  in  territorio  de  Prohaz,  ab  eisdem  cano- 
nicis  sibi  in  elemosinam  concessa  etdonata,  conlulit  et 
donavit  in  perpetuam  elemosinam  capelianie  quain 
ipse  constituit  apud  Prohaz,  ob  remedium  anime  3UB 
et  antecessorum  suorum  et  capellano  ibidem  Deo  servi- 
luro  salvo  censu  prediciis  canonicis  debito.  »  Avril  1200, 
V.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  295.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1213.  —  Chapelle  delà  léproserie  de  Beauval.  (Inv., 
fol.  112,  2'i»).  —  Acte  par  lequel  «  HugoCampdavaine, 
dominus  Bellevallis,  de  voluntate  et  assensu  Mabilie, 
uxoris  mee,  et  filiorum  meorum,  scilicet  Bakieviui, 
lilii  mei  primogeniti,  et  Radulti  et  Anselli  etGuidonis, 
fratris  niei,  onuie  terragium  et  quicquid  juris  habebam 
in  sarto  Burnellifagi.  viginti  jurnalium,  et  in  sarto  del 
Caisuoi,  viginli  duorum  jornalium,  et  in  sarto  de  Seri, 
triginta  jornalium,  in  aveuua  apud  Barram,  trium 
jornalium,  in  valcello  Uylardi  Letardix,  novem  jorna- 
lium, in  duobus  jornalibus  que  Petrus  Albus  donavit 
leprosis  apud  Barram,  septem  jornalium,  in  duobua 
jornalibus  que  Erma  Fœdine  donavit  leprosis  apud  le 
Booloie,  septem  jornalium,  in  aveunis  ti-iginta  quinque 
jornalium,  in  octo  jornalibus  que  Galterus  de  Naours 
donavit  leprosis  apud  le  Bustrasoul,  trium  jornalium, 
constitulioni  capelianie  domus  loprosorum  Belleval- 
lis,.... coram  venerabili  pâtre  E[verardo],  Dei  gratia 
Ambianensi  episcopo,  in  perpetuam  contuli  elemosi- 
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nam.  Preterea  dicti  Icprosi  omnem  decimam  quam 
habebant  in  sarto  Burnellifagi,  viginti  jornalium,  in 
sarto  de  Seri,  decem  jornalium,  in  Caisneto,  sexdecim 
jornalium  que  propriis  sumptibus  ad  culturam  rede- 
gerant,  et  decimam  tam  in  lanis  quam  in  agnis  nutri- 
mentorum  suorum  que  in  domo  sua  habucrint,  et 
mansum  suum  quod  est  ex  opposit)  domus  sue  quod 
et  ego  eidem  capelianie  omnino  liberunr  iin[)erpetuum 
concessi,...imperpetuum  concesserunt  et  douaverunt.  » 
1213.  Traces  de  sceau.  — Confirmation  de  ladite  dona- 
tion, par  Evrard  de  Fouilloy,  évêque  d'Amiens,  et 
dans  laquelle  le  seigneur  de  Beauval  est  qualili- de 
'c  boue  indolis  adolescens.  »  1213.  Traces  de  sceau. 

G.  296.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

I«29.  —  Chapelle  de  Blaugy.  (Inv.,  fol.  112  v",  25«). 
—  Acte  de  Geoffroy  d'Eu,  évêque  d'Amiens,  sur  ce  que 
"  ]\Ianasscrus,  miles,  dominu*:  de  Blangiaco,  de  assensu 
et  voluiitale  nostra,  necnon  et  Beatricis,  uxoris  sue,  et 

liberorum coustitutorum,    quandani    capellaniam 

apud  Blangiacum  instituit  et  fundavit  ;  cui  capelianie 
recognovit....  triginta  et  sex  minas  avene  ad  mensuram 
de  Albamarle  in  festo  beati  Remigii,  et  triginta  sex 
solidos  parisiensium  in  Xatali  Domini  singulis  annis 
aecipiendos,  ad  duodeeim  curtillos  sitosapud  Caoliéres 
in  strata  per  quam  itur  de  Caoliéres  apu<i  Piceium, 
quorum  Martellus  tenet  primum  versus  Caoliéres,  et 
Symon  Anglicus  duos  novissimos  versus  Piceium,  et 
quorum  singuli  continent  centum  et  decem  virgas, 
concedendo  eidem  capelianie  omne  jus  et  dominium 
quod  habebat  in  predictis  curtillis  et  o.unes  emendas 
que  commitluntur  ab  illis  qui  teuent  dictos  curtillos, 
quando  diebus  statutis  non  solverint  censum  suum  », 
etc.  ;  l'évêque  ajoutant  à  ladite  donation  «  décimas 
novalium  in  terra  ipsius  a  lempore  Lateranensis  con- 
cilii  factorum  et  de  eetero  faciendorum.  »  Avril  1229, 
V.  s.  Sceau  de  Geoffroy  d'Eu,  en  amande,  de  Go  mil- 
lim.  ;  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  :  un  évêque  in  potiti- 

ficalibus,  debout   et   bénissant  ;  lég.  :  ....  (iiL  Gav 

NKNSis.  Contre-sceau,  circul.,  de  2(j  millim  :  un 
Agnus:  Icg.  :  .  ..  serkef.  mei. 

G.  297.  (IJassc.)  —  1  pièce,  pavliomin,  (I  sceau). 

l'JSS.  —  (.'hapelle  de  Querrieu.  (Inv.,  fol.  112  V, 
28).  —  .Vcte  de  Bernard,  chevalier,  seigneur  de  Quer- 
rieu, sur  ce  que  «  cum  dominus  Fulco,  miles,  paler 
meus,  quoiidam  dominus  de  Carorivo-,  laborans  in  ex- 
tremis, legasset    pro    salutc  anime  suc,  antecessorum 
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et  successorum  suorum,  viginli  octo  jornalia  terre  site 
in  lerritorio  de  Gonbercort  et  uuum  œodium  bladi 
ad  mensuram  de  Curorivo,  singulis  anuis  capiendum 
ad  molendinum  de  Carorivo,  ad  quandam  capellaniam 
conslrucndam,  tandem  ego  et  Beatris,  uxor  mea,  in 
presenlia  venerabilis  palris  A[rnulphi],  Dei  gralia 
Ambianensis  episcopi,  constiluli,  predictam  capella- 
niam in  manu  predicli  episcopi  reddidimus  et  elemo- 
sinavimus.  »  ]\Iai  1238  Sceau  de  Bernard  de  Querrieu, 
circulaire,  de  52  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue 
de   parchemin  :  type   équestre,    heaume    plat  ;  lég.  : 

s.  BER.NARDl  no IVE. 

G.  298.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau.) 

last».  —  Chapelle  de  Campsart.  (luv.,  fol.  llo,  29''). 
—  Lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois,  qui  conQr- 
ment,  sous  forme  de  vidimus  :  1"  l'amortissement  par 
Guillaume  Tirel,  seigneur  de  Poix  elde  Mareuil  de  12 
livrées  de  rente  vendues  par  Guerard  de  Senicourt, 
son  homme,  aux  exécuteurs  de  feu  Pierre  de  Campsart, 

«  de  Cansaars a  profit  et  à  l'euvre  d'une  capellerie 

perpctuele  que  lidiz  feus  ordena  en  son  testament  à 
deserv.r  perpeluelment  eu  le  cappellerie  de  Cansaart.  » 
Fêle  de  St-Marlin  d'été  (4  juillet)  1332;  2"  l'anior- 
lissemcntde  la  même  rente  par  Jean  Tirel,  chevalier, 
seigneur  de  Pois  et  de  Bonny.  Même  date.  Juillet  133!). 
Grand  sceau  royal. 

G.  299.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

fiôt.  —  Chapelle  d'Estrées  lèsCrécy.(Inv.,  fol.  113, 
31").  —  -A^cte  par  lequel  Thibaut  d'Amiens,chevalier,  et 
MariSjdame  d'Estrées.sur  ce  que  «  dominus  Bernardus 
de  Ambianis,  miles,  dominus  de  Estrées,  in  extremis 
laborans,  volait  et  ordina  vil,  pro  sainte  anime  sue,  quod 
insliluereturquedumcapellania  in  villa  sua  de  Estrées  1, 
donnent  pour  accomplir  ladite  fondation  100  s.  de  cens 
et  un  muids  de  blé  au  moulin  de  la  Broyé,  etc.,  plus 
«  masuram  hberam  ab  omni  censu  et  juriditione  in 
villani  de  Estrées,....  in  qua  capellanus  poterit  edili- 
care  domum,  si  volueril,  ad  opus  capellanie.  »  Juillet 
1251.  'l'races  de  deux  sceaux. 

G.  300.  (Liasse.)  —2  pièces,  parchemin,  (2  sceaux i. 

*'*»*•  —Chapelle  de  Canaples.  (Iiiv.,  fol.  113  v», 
32').  —  Acte  par  lequel  Thibaut,  chevalier,  sei.uneur 
de  Canaples,  fait  savoir  que,  «  de  assensu  et  volunialo 


SOMME.  —  SERIE  G. 

I  Aelidis,  uxoris  mec,  Pelri.lilii  mei  primogenili,  militis 
et  domini  de  Oulrebais,  et  omnium  aliorum  liberorum 

et  heredum  meorum dedi  et  concessi  in  puram  et 

pei-petuam  elemosinam,  de  redditibus  raeis  propriis 
percipiendis  in  locis  inferius  annotatis  annualira,  ad 
opus  cujusdam  capellanie  instituende  apud  Canapés  et 
deserviende  ibidem,  videlicel  in  Castro  meo,  duos  mo- 
dios  bladi  ad  mensuram  ponlivensem  »,  etc.  Avril  1252, 
V.  s.  Sceau  de  Thibaut  de  Canaples,  circulaire,  de  60 
millim  ;  cire  jaune,  sur  double  queue  de  parchemin  . 
type  équestre,  heaume  plat,  lég.  :  ....  d>le.\....;  contre- 
sceau  circulaire  de  40  millim.  :  écu  à  trois  chevrons 
de  vair,  au  franc  canton,  —  etc. 

G.  30L  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1*254.  —Église  de  jMerville.  (Inv.,fol.  113  v^  33e).' 

—  Acte  par  lequel  Simon  de  Clermonl,  seigneur  de 
Nesle,  fuit  savoir  que,  <■  cam  bone  memorie  G.,  domi- 
na quondam  de  Ailliaco  super  Noyam,  mater  mea,  et 
ego  Simon  de  Claromonte,  ejus  filius,  miles,  ob  salutem 
animarum  nostrarum  et  anlecessorum  nostrorum,  de- 
dissemus  in  perpetuam  elemosinam  decem  modios 
bladi  capiendos  annuatim  in  molendinis  nostris  de 
Ailliaco,  usque  dum  alibi  assicnavissemus  decem 
libratas  terre  competenter  ad  opus  parrochie  constitu- 
ende  in  villa  uostra  de  Muervilio  et  banc  elemosi- 
nam...  Ego  predictus  Simon,  de  assensu  et  voluntate 
Aelidis,  uxoris  mee,  dictas  decem  libratas  terre,  ad 
opus  dicte  parrochie  in  dicta  villa  de  Muervilio  cons- 
tructe  ad  census  meos  de  Ailliaco  assignavi.  »  Mars 
125-t,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  302.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1254.-  Chapelle  de  Baizieux.  (luv..  fol.  113  v», 
34'').  —  Fondation  d'une  chapelle  à  Baizieux  par  Alix, 
dame  de  Baizieux,  sur  ce  que,  «  cum  boue  memorie 
dominus  Walterus  de  Baisiu,  quondam  miles,  etfraler 
meus,  in  ultima  voluntate  sua,  pro  sue  anime  snlule 
et  anlecessorum  suorum  in  testanienlo  suo  coram 
bonis  facto,  ordinasset  quod  ad  granglam  suam  de 
Baisiu  caperentur  singulis  annis  decem  libre  parisien- 
sium  de  bonis  et  fructibus  augusti  qui  in  eadem  gran- 
gia  repouuntur  annuatim,  pro  quadam  capellania 
construenda  seu  in.slituenda  et  deservienda  in  ecelesia 
de  Baisiu,  sive  in  capella  specialiter  propter  hoc 
constructa.  »  Octobre  1251.  Traces  de  sceau. 


ÉVÊCHÉ 
G.  303.  (Liasse.) — 2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

Vi57-tHiâ.  —  Chapelle  d'Ailly  sur  Somme.  (Inv,, 
fol.  lit,  30').  —  «  Je,  Jehans,  chevaliers  et  sires  dailli 
saur  Sou  me,  fas  savoir  a  tous  cheausqui  ches  présentes 
letres  verront  et  orront  que  je,  por  le  reiuede  et  por  le 
porût  de  mame  et  de  Ysabel,  me  feHjme,  et  de  mes 
anchyseurs,  ai  estauli  a  tous  jors  perpetueument  une 
capelerie  a  Ailli  a  deservir  en  me  maison  dailli  a  mi 
et  a  mes  oirs  ou  en  leglise  de  Saint  Martin  a  Ailli,  la 
ou  il  plaira  miex  mi  et  mes  oirs.  Et  est  asavoir  que  je 
ai  donne  a  chele  capelerie  une  masure  franqwe  de  tous 
chens,  en  tel  maniera  qwe  je  i  ai  et  preng  toute  justice 
et  toute  segnorie  et  jou  et  mi  oir,  fors  seur  le  cors  le 
preslre  et  seur  se  maisnie  et  seur  ses  cateus.  Apres  je 
faz  asavoir  que  je  i  ai  donne  yretaulement  YIjornei«s 
de  tere,  peu  plus  ou  peu  mains,  qui  fu  jadis  Ligier 
dailli  assise  de  coste  le  forest  dailli  devers  Baveuses,  de 
sous  le  voie  qwon  apele  le  voie  du  Re  p«r  devers  Amiens 
enseme;it  frauke  de  tout  chens  et  de  Ijut  terage,  en  tel 
manière  et  en  tel  forme  qwe  je  et  mi  oirs  arons  toute  le 
jusiiche  et  le  segnorie  en  le  1ère  et  eu  le  masure  devant 
dite,  sans  les  cateus  le  prestre,  en  le  forme  et  en  le 
manière  qwt  est  devisee  par  devant  Apres,  je  ai  assigne 
et  donne  a  tous  jors  a  le  davant  dite  capelerie  X  niuis 
dab!ai,ale  mesure  dnmicws,  moitié  ble,  moilie  aveine, 
a  prendre  et  a  rechevoir  cascun  an  eu  tout  raen  terage 
dailli,  a  le  fesle  Tous  sains,  en  tel  manière  que  je  et  mi 
oir  li  devons  délivrer  sans  contredit  et  sans  calenge  le 
ble  el  lavainne  devant  dit  au  terme  qui  par  devant  est 
noumes,  et  je  ne  mi  oir  ne  poons  vendre  ne  enwagier 
le  terage  devant  dit  qwe  li  capelains  quiconquei  i  soit 
uait  plain  paierae»t  des  devant  di^  muis  de  ble  et 
davainne.  Apres,  je  ai  donne  tous  jors  a  chele  capelerie 
XX  capons  a  rechevoir  cascun  an  au  Noël,  a  mes  chens 
dailli,  et  si  est  asavoir  iwe  je  ai  ordene  qwe  li  capelains 
de  chele  capelerie  deservira  le  capelerie  a  Fraisnoy,  a 
me  requeste,qMant  je  ou  mes  oirs  manronsa  Fraisnoy, 
a  niew  despens  propre  de  rai  et  de  mes  oirs,  comme  de 
boire  et  de  mengier,  el  riens  plws  je  no  mi  oir  ne  li  sou- 
mes  tenu  u  trover;  et  qtsant  jou  et  mi  oir  manrons 
a  Ailli,  li  eapelains  doit  deservir  se  capelerie  a  sen 
propre  despens  de  toutes  coses.  Et  si  est  a  savoir  que 
se  me  dame  Ysabeaus,  me  fewnie,  vivoit  plus  de  mi,  et 
ele  raanoit  a  Fresnoy,  li  capelains  seroit  tenws  a  deser- 
vir se  capelerie  a  Fraisnoy,  a  le  reqwste  el  au  despens 
me  dame  Ysabel,  cojwme  de  boire  et  de  mengîer  seule- 
ment, et  selc  manoit  a  Ailli,  li  capelains  seroit  tenus  a 
deservir  a  sen  propre  despens  de  tout  el  riens  ne  li 
Iroveroit    le  devant  dite  Ysabeaus  qwsnt  elemanroil 
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.  a  Ailli.  Et  si  est  li  capelains  tenws  a  deservir  se  capele 
a  Ailli  ou  a  Fraisnoy  après  men  deches,  a  le  volente  me 
dame  Ysabel,  me  femme,  taul  comme  ele  vivera  par  de- 
vant tous,  en  le  forme  et  en  le  manière  qui  est  devant 
devisee.  Et  si  fas  a  savoir  et  vœl  faire  con«eute  cosa 
que  je  et  mi  oir  arons  le  donnison  de  le  capelerie  devant 
dite  a  tous  jors,  en  tel  manière  qwe  je,  ne  mi  oir,  ne  le 
poons  donner  a  nule  per.<one  qui  ne  soit  prestres,  et  en 
tel  manière  encore  que  je  ou  mi  oir,  qwanl  le  capelerie 
escarra,  devons  présenter  le  prestre  a  mon  segneur  le 
veske  damiens  dedens  XL  jors,  se  je  ou  mi  oir  soumes 
présent,  et  se  nous  ne  le  p?esentiens,  me  sire  li  veskes 
le  porroit  doner  a  chele  fois  a  personeqwt  seroit  prestres, 
et  se  nous  nestions  presens  ,  on  nous  atenderoil  demi 
an,  et  se  nous  estions  hors  du  pais,  el  je  ou  mi  oir  ou 
autres  de  no  part  ne  presentoil  prestre  dedens  demi  an, 
me  sire  li  veskes  le  porroit  donner  ausi  a  chele  fois, 
et  quiconques  en  sera  capelains,  il  convenra  qui\  le 
deserve  eu  se  propre  persone,  sans  mètre  autre  capelain. 
Et  a  toutes  ches  coses  tenir  et  warder  fermemt';/t  ai  je 
obligie  mi  el  men  oir,  cl  qwe  ches  coses  soient  fermes 
el  estaules,  je  ai  conferme  el  seele  ches  letres  de  men 
seel.  Che  fu  fait  en  lan  de  lincarnation  Nostre  Segneur 
M  et  ce  et  chinqMa«te  et  set,  el  mois  davril.  »  Traces 
de  sceau.  —  Autre  version  de  la  même  charte,  d'avril 
1:^.')7,  avec  la  mention  suivante  :  «  Et  pour  che  ke  je 
propose  a  aler  en  le  besoigne  monsegnewr  le  conte 
dangau  en  PuUe,  jai  renouvelée  et  bailliea  monsegnewr 
Robert,  prestre  de  Braili,  establi  capelain  a  chele  cape- 
lerie cheste  letre  présente  seelee  de  men  seel,  ki  est 
faite  lande  le  incarnation  No«/re  Segneur  MCCet  LXV, 
el  mois  de  setembre.  »  Sceau  de  Jean,  seigneur  d'.\illy 
sur  Somme,  circulaire,  de  58  millim.  ;  cire  verte,  sur 
cordonnet  de  soie;  type  équestre,  à  heaume  plal  ;  lég.  : 
s  lOHANN....  DE  ALLiACO.  Coutre-sceau,  circul.,  de  35 
millim.  ;  écu    au  chei"  de  vair  (ou  échiquelé  ?  )  ;  lég.  : 

s  lOUANNIS  nOMINI  HE  ALLI.VCO. 

G.  304    (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (•>  sceaux). 

12«|.  —  Chapelle  de  Framicourt.  (Inv.,  fol.  114, 
38'').  —  Gonûrmalion  par  Raoul  de  Framicourt,  fils  de 
feu  Raoul  de  Framicourt,  chevalier,  de  la  fondation 
faite  d'une  chapellenie  à  Fraïuicourt  «  quam  Jobanni 
de  Can[lignie5  ?],  de  assensuelvoluntale  Marie, matris 
mee,  domini  Pétri  de  Canlegnies,  militis,  et  niagislri 
Florenlii  de....  exequtorum  testamenti  predicli  Radul- 
phi,  militis,  primo  contulerim  »,  et  reconnaissant  pour 
l'avenir  à  l'Ovêque  d'Amiens  la  collation  de  ladite 
chapelle.    Mars   1201,  v.  s.  Sceau  de  Marie  de  Frami- 
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court, circulaire  de  4S  milliin.jcire  blanche,  surdouble 
queue  de  parchemin  :  une  fleur  de  lis  ;  lég.  :  s  dvne 
MARIE  DE  TRAMicovRT.  Scsau  dc  Raoul  de  (îanLigiiies, 
circulaire  de  50  millim.  ;  cire  blanclie,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  écu  à  cinq  châteaux,  2,  'i  et  1  ; 

li'g.  :  s  RADVL  DE  GAXTIÎNIGES. 

G.  305.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1863.  —  Chapelle d'Auxi-le-Chàleau.  (Inv.,  fol.  114 
yo^  ycjc),  —  Approbation  par  Hugues,  chevalier,  sei- 
gneur d'Auxy,  de  la  dolation  faite  par  Regnault,  cure 
d'Auxy,  d'une  chapelle  à  desservir  dans  son  église 
paroissiale,  de  «  novem  jornalia  terre  sue  vel  circiter, 
necnon  cl  cuas  parles  quarte  partis  molilure  molendi- 
norum  de  Aussiaco,cum  pertinentiis  quas  in  eis  habebal 
molendinis.  Que  quidam  jornalia  terre  sila  sunt  in 
terrilorio  de  Aussiaco  in  diversis  pechiis,  scilicet  tria 
jornaliajuxta.masleriam  in  via  que  lendit  apud  Wavaiis, 
et  duo  jornalia  cum  sesaginta  virgis  juxla  liaiam  de 
"Waus,  que  fuit  Jacobi  Trunchart,  et  quatuor  jornalia 
cum  quadraginla  virgis  in  valle  de  Buires,  que  sunt 
Hugonis  Lingnage,  juxta  terram  Johannis  Legodalier, 
ex  raea  parte,  et  ex  altéra  juxta  terram  Johannis  Cen- 
sarii,  et  sex  jornalia  et  dimidium  versus  Queicum  ex 
utraque  parle  vie  que  tendit  apud  Maisecori  que  fuit 
"Walleri  Crosnel.et  duo jornaliacum  viginti  octo  virgis  in 
waresna  inter  pratum  et  mariscum,  in  via  que  tendit 
apudWavans,  que  fuit  Egidii  de  Loecort.  »  Avril  1-263, 
v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  30(î.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

f2£5.  — Chapelle  de  Villers-Brelonneux.  (Inv.,  fol. 
114  V,  40e). —  «  .Je  Bernars  de  Moruel,  chevalieis,  sires 
de  Viliers,  fais  savoir  a  tous  ehausqt(î  clies  présentes 
lettres  verront,  que,  comme  me  sire  mes  iieres  jadis,  qwz 
Dix  assoUe,  eusl  laissie  a  se  deerraine  volente  en  son 
testament,  pour  le  salut  de  same  C  Ib.  de  par.  a  establir 
une  capeleriea  prendre  sur  le  tere  de  Viliers,  sachent 
tout  que  comme  me  sire  li  veskea  damiens  ou  ses  corw- 
mans  aront  trouve  liretage  a  acaler,  je,  dedens  lan  qil 
me  semonra  de  paier  et  de  rendre  ces  C  Ib.  comme  li 
acas  erl  fais,  les  sui  tenus  a  paier  et  a  rendre,  a  che 
ai  je  obligic  mois  et  mes  oirs.  Et  si  nest  mie  a  oublier 
que  je  i  doins  pour  mame  en  accroissance,  X  Ib.  de  par. 
et  en  cait  mon  segneur  le  veske  de  tes  C  et  X  Ib. 
mètre  en  ledite  capelerie  loiaumont,  et  wel  et  ordene 
que  lidite  capelerie  soit  descrvie  en  me  maison  a  Viliers. 
En  tesmoignage  de  ceste  cose  jai  seelees  ches  lettres 


de  mon  seel.  C^he  fu  fait  en  lande  lincarnation  nostre 
segneur  mil  et  CC  et  LXV.el  mois  de  selembre..  » 
Sceau  de  Berjiard  de  Moreuil  ;  circulaire,  dc  40  millim., 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  semé 
de  fleurs  de  lis  ;  lég.  :  ....  nars  se.... 

G.  307.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

136S.  —  Chapelle  de  Reimbercourt.  (Inv.,  fol.  114 
vû,  41"). —  n  .le,  Mahius  dorviler,  clievaliers,  exécuteur 
dou  testament  mon  segneur  Robert  dou  Quesneel,  mon 
oncle,  chevalier,  jadis,  fais  savoir  a  tous  chaus  qui 
ches  présentes  lettres  verront,  que  je  ay  vendu  comme 
exécuteur  dou  testament  mon  oncle  devant  dit  a  mow 
segneur  Raoul  destrees,  chevalier  et  segneur  de  Ve, 
ou  non,  ou  porfit  et  en  acroyssement  des  rentes  de  le 
chapelerie  de  Reinberlcort,  V  jornous  de  lerre  en  une 
pieche  qwi  siet  au  Flos  Bonnart,peu  plus  ou  peu  meins, 
apartenansalexecuciondou  testament  men  oncle  devant 
dit  a  tenir  a  perpétuité  francheme/U  cuite  et  délivre  de 
toutes  reutes  et  de  toutes  coustumes  envers  tous 
segneur^  por  L  lib.  de  pjr.,  dont  je  me  tieng  a  paies  en 
deniers  ses  contans  de  cheli  mon  segneur  Raoul  des- 
trees. Et  ay  obligie  moy  et  mes  oirs  a  warandir  a  tous 
jors  a  le  chapelerie  devant  dite  les  V  jorneus  de  lerre 
devant  dis  a  tenir  en  le  manière  devant  devisee  a  men 
cousl  et  au  coust  de  mes  oirs  et  de  toutes  choses  encon- 
tre tous  chaus  qui  en  vonroient  aler  encontre  de  clieie 
vente  devant  dite.El  por  che  que  che  soit  ferme  choseet 
estable.je  Mahius,  chci-rtZiers  devant  d is,  ay  seeleesches 
présentes  lelres  de  men  seel.  El  fu  fayten  len  de  lin- 
carnacion  Nos<re  Segneur  M  CC  LX\'I1I,  ou  mois  de 
selembre.  »  Traces  de  sceau. 

G.  308.    Lias-^e.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau;. 

1271.  —  Chapelle  de  Marquiviller.  (Inv.,  fol.  Uj, 
43'').  —  «  A  son  honneraule  père  B[ernard]  cveske 
damiens  par  le  grasse  de  Dieu,  Mahieus  Pèlerins,  de 
^larkaiviler,  escuiers,  salut  en  Nostre  Segneur.  Sache 
voslrerevereusekejeai  donneelolrie  a  Ravoul  Pèlerin, 
fin  Huon  Pèlerin  de  Roie,  ki  fu,  le  capelerie  Icquele  je 
ai  estoree  pour  lame  de  Monsegneur  Aubri  Pèlerin, 
mempere,  chevalier,  ki  fu,  pourlaquele  cb.«se  .je  vous 
pri  et  requer  ke  vous  recheves  le  devant  dit  Ravoul  a 
le  capelerie  devant  dite.  Et  en  tesmoingnage  de  chaste 
chose  je  ai  ches  présentes  letres  seelees  de  men  seel  et 
données  au  devant  dit  Ravoul.  Che  fu  fait  en  lan  lin- 
carnaciou  mil  deus  chens  et  soissante  et  onze,  u  mois 
de  novembre,  le  juesdi  après  le  Toussains  (5  novembre 


ÉVECHE 
1271).  Traces  de  sceau.  —  Acte  par  lequel  Mathieu  de 
Marquiviller,  fils  de  feu  Aubry  de  ^larquiviller, 
chevalier,  «  emi  et  emi  feci,  pro  anima  dicti  Alberiei, 
palris  mei,  octo  libratas  terre  annuas,  tam  in  decimis 
quaminterrisarabilibus.sitasinterroriodeBelloPutheo 
et  de  Kaisneto,  ad  fundandam  quamdam  capellaniam 
apud  Markaiviler,  que  est  in  patronatu  reverendi  palris 
B[ernardi],  Dei  gralia  Ambianensis  episcopi,  sup- 
plicans  humiliter  et  dévote  dicto  domino  Ambianensi 
episcopo,  ut  ipse  dictain  capellaniam  in  parrochia  de 
Markaisviler  permiltat  ibidem  institui  et  fundari.  » 
Mardi  avant  la  St-Vincent  1271,  v.  s.  Sceau  de  Mathieu 
de  Marquivillers  ;  circulaire,  de  33  raillim.  ;  cire 
verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  à  une  croix 
cantonnée  de   huit   coquilles  :    lég.  : maihiet  de 

MARCAIVILE  ESCVIKR. 

G.  309.  (Liasse.) —  'i  pièces,  paroliemin. 

1273.  —  Chapelle  de  Raimbehem.  (Inv.,  fui.  11."), 
44«).  —  Confirmation  par  maître  Guillaume,  seigneur 
de  Raimbehem,  d'une  chapelle  fondée  à  Raimbehem 
par  Pierre,  chevalier^  son  frère  et  son  auteur.  Mardi 
après  Lsetare  1273,  v.  s.  Latin.  Traces  de  sceau. — 
Confirmation  de  l'acte  précédent  par  l'ofiBcial  d'Amiens. 
Mardi  après  Lœtare,  en  mars  1273,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  sceau. — Collation  de  ladite  chapelle  à  Jean, 
clerc,  par  Pierre  M....,  seigneur  de  Raimbehem. 
XIII*  s.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  310.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1282.  —  Chapelle  de  Longuemort.  (luv.  fol.  11.3 
V",  fô'j.  —  «  A  tous  ceus  qui  ces  prc'sentes  lelres  ver- 
ront et  orront.  Hue  de  BaïUeul,  chevalier,  salut.  Je 
faz  il  savoir  que  comme  Jehan  et  Phelippe  de  Longue- 
mort,  frères,  eussient  leissie  en  leur  darreine  volente, 
pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  de  leurs  prédécesseurs, 
vint  et  quatre  journex  de  terre  ou  la  entour,  assis  ou 
terrouer  de  Hamercourt,  en  diverses  pièces,  desqueles 
lune  est  assise  de  lez  un  manoir  que  len  apele  Nooilli, 
et  contient  sept  journex  ou  la  entour,  et  aboute  dune 
partie  a  la  terre  Raoul  Brouslart,  et  de  lautre  partie  a 
la  terre  Hue  de  Nooilli,  et  lautre  pièce  est  assise  entre 
Hameiercourt  le  grant  et  labre  de  la  Longaigue,  et 
aboute  dune  partie  à  la  voie  qui  va  de  Hameiercourt  a 
Seint-Messent.  et  de  \autre  partie  a  la  terre  le  segneî-.r 
de  Hameiercourt  et  contient  dis  journex  de  terre  ou  la 
entour,  et  lautre  pièce  est  assise  vers  labre  de  la  Lou- 
gaigne  et  aboute  dune  part  a  la  terre  monsegnewr 
Somme.  —  Série  G. 
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Colart  de  Brymeu,  chevalier,  et  de  lautre  partie  a  la 
terre  Lorens  de  la  Fosse,  et  corttienl  sis  journex  de 
terre  ou  la  entour,  pour  fonder  une  chapelenie  perpé- 
tuel en  la  vile  de  Longuemort,  je,  pottr  moi  et  powr 
Jehan  de  Bailleul,  mon  neveu,  qui  sires  est  capitel  et 
souvrai»  es  leus  devant  diz,  le  devant  dit  lais  et  la  fun- 
dalion  de  cele  chapelnie  vyeil,  otroie,  apprueve  et  con- 
ferme  et  ammortis,  sauve  la  justice  que  nous  retenons 
es  leus  devant  diz,  se  elle  i  eschaoit,  et  en  ceste  ma- 
nière met  hors  de  ma  mein  toutes  les  choses  devant 
dites  en  main  de  seint  Eglise,  et  promet  que  contre  ne 
venre  par  moi  ne  par  autre,  en  lele  manière  que  ge  et 
mes  hoirs  auni^s  droit  de  patronage  en  cele  chapelenie, 
et  [lourrons  présenter  persone  soufRsant  a  révèrent  père 
levesqwe  damiens  qui  adonc  sera,  toutes  les  eures  que 
elle  vaquera.  Et  se  il  avenoit  que  nous  ne  presenlis- 
seins  dedanz  le  tansestabli  de  droit,  li  evesqt«es  devant 
dit  la  donroit  cele  foiz.  El  est  a  savoir  qwe  le  chapelein 
devant  dit  en  demourawt  en  mon  servise,  aura  les 
fruiz  et  gaiegnera,  mes  il  sera  tenu  a  fere  la  deservir 
par  souflSsant  serviteur,  li  quex  chapeleins,  avant  qwe 
il  soit  establiz  eu  ladite  chapelenie,  sera  tenu  a  jurer 
que  toutes  les  oblations,  droitures  et  obven lions  appar- 
tenant a  leglise  parrochial,  lesqweles  il  recevra  en  la 
ehapele  deva«t  dite  ou  hours,   il   rendra    et  restablira 

au   preslre  parrochial    ne    naminislerra de  ladite 

parroisse  les  sacramenz  de  seinle  Eglise,  sanz  lassente- 
me»t  dou    prestre   parrochial,  ne  par  la  fundation  de 

ces ne  ne  puet  estre  fait  a  leglise  parrochial   ne  au 

patron  de  leglise  parrochial.  Ou  tesnioingnage  delaq... 
de  mon  seel.  Et  ce  fu  fait  en  lan  de  grâce  mil   et   deus 

cenz  et  quatrevinz  et  deus,   le   lundi  devant  la » 

Sceau  de  Hugues  de  Bailleul,  en  forme  d'écu,  de  33 
miUiui.  ;  cire  blanche  sur  double  queue  de  parchemin  : 
écu  à  un  orle  ;  lég.  :  s.  domixi  hvgonis  de  bai....  l. 

G.  311.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcheiuin,  (2  sceaux). 

1273-1  !iS5.  —  Chapelle  de  Boubers  sur  Canche. 
(Inv.,  fol.  11.")  v",  4(j').— Fondation  par  Robert, cheva- 
lier, seigneur  d'Ailly  et  de  Boubers  sur  Canche,  d'une 
chapellenie  valant  dix  livres  parisis,  dans  la  cha[ielle 
de  son  château  de  Boubers,  ou  dans  l'église  paroissiale 
dudil  Boubers,  si  c'est  plus  commode.  Avril  127"2,  v.  s. 
Latin.  Sceau  de  Bernard  d'Abbeville,  évéque  d'Amiens, 
enamaude,  deOO  millim.  ;  cire  jaune,  surdouble  queue 
de  parchemin  :  un  évêque  in  pontificalilnts,  debout  et 
bénissant;  lég.  :....  ard....dei  gra...  Contre-sceau, 
circulaire,  de  22  millim.:  une  main  bénissant  à  la 
latine  ;   lég.  :....  tv.m.  Traces  d'un  autre  sceau.  — 
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Charle  de  Girard  d'Abbeville,  seigneur  de  Boubers,  sur 
ce  que,  «  pro  remedio  anime  mee  el  parenlum  meorum, 
necnon  Wiberti  de  Bouberch,  quandam  capellaniam 
in  manerio  meo  de  Boubercli,  de  volunlate  et  assenau 
reverendi  ia  Christo  patris  domini  G[uillelmij,  Dei 
gratia  Ambianensis  episcopi,  instiluerim  et  construxe- 
rim  et  dotaverim  ibidem  perpetuo  deserviendam  ad 
valorem  sexdecim  librarum  par.  certis  locis  capienda- 
rum.  »  Samedi,  veille  de  Quasimodo  (31  mars)  liSô. 
Sceau  de  Girard  d'Abbeville,  circulaire,  de  60  millim.; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  type 
équestre,  bouclier  et  housse  chargés  de  trois  écussons; 
lég.    détruite. 

G.  312.  (Liasse.)  —  1  piè'e,  parchemin,  (1  sceau). 

1995.  —  Chapelle  Ste-Marguerite  à  Glimont.  ilnv., 
fol.  IIG  v",  50«).  —  «  .Je  Raouls,  chevaliers,  sires  de 
Glimont,  fais  savoir  a  tous  chiaus  ki  ches  présentes 
letres..,.  a  lonneur  de  se  glorieuse  mare  et  a  lonneur  de 
tous  sains  et  de  toutes  saintes  et  espe...,  fait  faire  une 
capele  en  latre  de  Glimont,  lequele   capele  joint    au 

moustier  de  le  par pour  un  capelain  ki  deservira  en 

chele  capele  perpetuelment.en  tele  manière  ke....  il  na 
empeekement,  chest  assavoir  ke  il  pour  loicr  ne  pour 
waiug  nesobligera....  quatre  fois  le  semaine  on  chele 
capele,  pour  le  salut  de  marne  et  pour  lame  do...  dame 
J[arie,mefeme,  et  pour  lame  de  mon  segneur  Adan  de 
Glymont,  men  pe....  de  tous  mes  anchisseurs  el  de  tous 
mes  biens  faiteurs.  Et  pour  chou  ke  chil  ki...  demou- 
rans  en  le  vile  de  Glimont,  je  doins  et  d:vi3  pre- 
mièrement a  le  capeleri....  après  le  manoir  et  loitise 
ki  fu  Jehane  Cointerele  et  ses  enfans.  si  comm.... 
deuse,  et  si  doins  a  cheli  capelerie  avœe  chou  dis  et 
wit  journeus  de....  haie  de  Gentele,  lequele  tient  as 
terres  de  labeie  devers  Glimont  et.. .  louvirs  (?)  au  quo- 
ron  par  devers  Glimont,  si  comme  il  sestendeutdumont 
en  val...  peskeur  daulre  part,  et  sis  journeus  vers  le 
pont  de  Thanes  tenans  a  1....  piere  selonc  le  terre  ki  fu 
Jehane  Coiulrele  et  ses  enfans.  Et  si....  mares  et  seur 
toutes  mes  aiguës,  lesquels  quatre  lib.  de  par...  cheli  ki 
de  chele  dite  capele  sera  capelains  a  deus  termes 
chest...  a  le feste  de  le  Nativité  saint  Jehan  Baplistre 
ensivant après...  decheli  capele  troisjourneus  de  mares 
yrelaulement  ki  siéent...  devis  et  ordene  ke  chil  ki  ca- 
pelains  en   iert   par  raison  de toerses  de  chire  de 

quatre  lib.   de  chire   tant  seulement,  pour de  le 

p'?rroische.  Et  avœc  chou,  il  iert  tenus  parches  trois... 
ges  ki  arderont  en  chele  capele  quant  on  i  dira  messe, 
et...  taulement  lampeetoele  pourardoirtouteslcs  fois... 
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jous  puis  vespres  desques  au  diemenche.  Et  vœl...  ca- 
pelain ki  seront  de  cheli  kapele  capelain  soient  cuite... 
pour  le  manoir  et  pour  les  terres  a  mi  et  a  men  oir  de 
reco....  Et  si  relieng  en  ches  coses  devant  nomees  en 
manoir  en  ..  mires  et  toutes  ches  retenues  faites,  si 
comme  eles  sout  desseure  ...  au  pourQt  de  le  capelerie 
et  des  capelains  ki  le  capelerie  aront...  tieng  le  don  de 
ladite  capelerie  toute  me  vie.  Et  se  ainsi  eslo....  des 
cosos  desseure  dites  donees  et  aumosnees  a  ledite cape- 
lerie... ou  par  saisine  de  segueur  temporel,  je  vœl  et 
ordene  ke  toutes...  toienl  retraites  au  ûef,  je  vœl  et 
ordene  et  doins  en  perpétuel....  et  lostise  desseure 
dit  par  le  chens  desseure  dit.  et  onse  lib.  de  p...,  assa- 
voir le  moitié  au  Noël  et  laulre  moitié  a  le  {este    de   le 

Nativité ordene  ke  li  capelains  ki  le  capelerie  ara 

soit  tenus  de  trouver  le  lumina...  oblig'e  joii,  mi  el  men 
iiir  el  espocialment  seur  lous  mes  mares  et.  .. 
El  pour  che  ke  che  soit  fermi  cose  el  eslaule,  jai  chest 
présent...  home  mon  segueur  Engerran  de  Bove,  che- 
valier, de  cui  je  tieng  les  coses  desseure  d....  et  chesle 
aumosne  vœlle  gréer  et  confermer  cl  amorlir  comme 
sires  en...  de  Bove,  chevaliers,  a  lo  prière  el  a  le 
requeste  dudit  mon  segneur  Raoul  de  Glimont...  lais 
etchesteaumosnecojHmesireSjtanlcowmede  mi  estsalve 
le  droiture  de  mes..,  ki  ert  de  cheli  capele  capelains,  ne 

autrui,    po«r  fourfait  ke  li  oir  fâchent  a  mètre ne 

mares.  Plt  en  tesmoignage  et  en  confirmation  ke  je 
chesle  cose  vœlle  et....  le  seel  dudit  mon  segueur 
Raoul  ki  mis  i  est.  Che  fu  fait  en  lan  delincarnation... 
vins  et  quinse,  el  mois  de  jung.  n  (1)  Sceau  de  Raoul  de 
Glimont,  circulaire,  de  43  millim.  ;  cire  verle,  sur  cor- 
dons de  soie  :  6cu  semé  de  fleurs  de  lis  ii  1j  fasce  ;  li'g.  : 

s.   R.\0V....GLIM0VNT. 

(i.  313.  !  Liasse.)  —  2pièct;3.  parrhemin. 

t86.>-l3ï*2.    —   Chapelle   Sl-Médard  à    Lihons    en 
Santerre.  finv.,  fol.  117  v»,  55').  —  «  Je  Aubrisli  raa- 

rescheals,cht?yaiier5,et  je  Jake.se  feme,a  tous  cheals 

letres  verront  et  orront,  salut  eu  Nosire  Seigneur. 
Comme  controversie  fus....  entre  Ghileb?rt,  capelain 
perpétuel  en  legli.se  de  .Saint-Maarl  de  Liho[ns]  dune 
part,  el  nous  daulre  part,  de  chou  qw*  chil  Gilebers 
disoit  qî/«  me...  Nevlons  deQuerlu,  qua«t  il  funda  une 
chapelerie  a  deservir  en  leglise  Saint-Maart  devant 
dite,  avoit  laissie  et  donc  en  aumosne  en  acroissement 
de  celé  capelerie  cent  livres  de  paresis,  et  que  me  dame 
Maroie,contesse,  qui  fu  oirs  dicelui  Nevelon  et  qui  hire- 
lag-e  nous  tenions  et  a  viens,  avoit  laissie  et  doue  en  au- 

j      (1)  La  moitié  de  la  pièce  détruite  par  l'humidité. 
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mosne  quatre  boniere  de  1ère  a  tenir  du  chapelain  qui 
celé  chapelerie  tenroit  tresqwes  a  che  que  li  oirs  ma- 
dame Maroie  cale  1ère  rachateroit  de  ches  cent  livres, 
et  requéroit  cil  Gilebers  que  nous  ches  quatre  boniere 
de  tere  li  delivrissons  a  tenir  de  lui  et  de  son  succes- 
seur, tresqw^s  a  che  qMd'  nous  ou  nostre  oir  li  ariens 
rendu  cent  livres,  ou  que  nous  li  rendissons  les  cent 
livres,  comme  il  fust  chapelains  de  chele  chapelerie,  et 
le  lenist  et  eust.  Nous  vous  faisons  a  savoir  que  de 
toutes  ches  choses  et  de  ceste  controversie,  nous  dune 
partie  et  cil  Gilabers  dautre,  avons  fait  pais  par  conseil 
de  bone  gent  en  lele  manière  que  nous  somes  tenu  et 
avonn  pramis  a  rendre  au  devant  dit  chapelain  et  à  ses 
successeurs  chascun  an  a  le  feste  saint  Rémi,  quatre 
muis  et  demi  de  ble  boen  et  loial  tel  comme  on  paie  de 
muison,  a  prendre  a  nostre  grange  a  Lihous,  ou  a 
nostres  maisons  iveques  a  che  que  nous  ou  nostre  oir 
arons  conte  et  paie  au  devant  dit  chapelain  ou  a  son 
successeur  C  1.  nient  raie  contes  chil  blés  en  paiement 
des  cent  livres.  Et  se  il  avenoit  que  en  aucun  an  nous 
ou  nostre  oir  paisons  ces  cent  livres  au  devant  dit  ca- 
pelain  ou  a  sen  sueceseur  devant  le  feste  saint  Pierre 
entrant  aoust,  nous  et  noslre  oir  seriens  du  tout  quite 
de  paier  chel  ble  puis  dont  et  doivent  estre  mis  ches 
cent  livres  en  achatei'  iretage,  du  conselet  de  l'assente- 
ment  de  nous  et  de  nos  oirs,  avœc  le  chapelerie  ;  et 
doivent  estre  mises  en  boine  main  par  l'assente- 
ment  du  capelain  et  de  nous  ou  de  nos  oirs,  tresqwes  a 
chou  que  on  ara  trouve  iretage  a  achaler  avec  cele 
chapelerie.  Et  se  il  avenoit  que,  par  nostre  defaute  de 
paiement  du  ble  devant  dit,  chil  chapelains  ou  ses  suc- 
cesseurs avoit  cens  ou  damages,  nous  serions  tenu  a 
rendre  a  lui  avœc  le  principal  tous  cous  et  tous 
damages  raisnables  que  il  diroit  p.ir  sen  sairement  q^e 
il  aroit  eu  par  chele  achoison.  Et  a  ches  covenanches 
tenir  et  garder  fermement,  nous  avons  obligies  nous  et 
nos  oirs.  Et  avons  pramis,  et  li  devant  dis  Gilebers 
ensement  par  sairement,  que  contre  ceste  pais  et  ces 
covenanches  ne  venrons,  ne  il  aussi  de  ore  en  avant. 
Et  pour  che  qwe  che  soit  ferme  et  eslaule,  en  lesmoi- 
gnage  de  chesle  chose,  nous  avons  baillie  au  devant  dit 
Gilebert  ches  lelres  seelees  de  nosties  seals.  uhe  fu  fait 
en  lau  de  lincarnation  Nostre  Seigneur  mil  et  CC  et  ses- 
sante  chienk,  eu  mois  de  julet,  lendemain  de  le  Mag- 
dalene.  »  (23  juillet).  Traces  de  deux  sceaux.  —  Acte 
de  frère  Raimond,  doyen  du  doyenné  et  de  l'église  de 
Lihons  en  Santerre,  ordre  de  Cluny,  portant  composi- 
tion entre  l'évêque  d'Amiens  et  lui  sur  la  présentation 
à  la  chapelle  St-Médard  du  grand  manoir  de  Eihons 
«  de   magno   managio  de    Leliuiio.    »    Samedi  avant 


D'AMIENS.  i07 

Lœlare  1322.  Latin.  Fragment  d'un  sceau  de  cire  verte 
sur  double  queue  de  parchemin  :  un  petit  écu  à  trois 
fasces  accompagnées  de  neuftourteaux  ou  basants  8,3, 

2  et  1  ;  lég.   : CIO  d.  . . .  Traces  de  trois  autres 

sceaux. 

G.  314.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13«8.  —  Chapelle  de  Bernaville.  (Inv.,  fol.  il~  v», 
56').  —  «  lu  nomine  Domini,  amen.  Anno  incarna- 
tionis  cjusdem  millesimo  trecentesimo  vicesimo  secun- 
do, indiclione  quinta,  mensis  septembris  die  tercia 
décima,  pontificatus  sanctissimi  palris  et  domini  noslri 
domini  .Johannis,  divina  providencia  pape  vicesimi 
secundi,  anno  septimo,  in  presentia  mei  publici  notarii 
et  testium  infrascriplorum,  ad  hoc  vocatorum  et  roga- 
torum,  Eva  dicta  la  Goudeliere  de  Bei'uardivilla,  mulier 
Ambianensis  diocesis,  relicta  Colardi  quondam  dicti  le 
Goudelier,  mariti  sui,  compos  mente  et  sana  ipsiusper 
Dei  gratiam,  licet  corporis  inûrmitate  detenta,  asse- 
rens  predictum  Colardum  jam  diu  est  ordinasse  et 
disposuisse  in  suo  lestamento  seu  ultima  voluntate  de 
consilio  magistri  Ingeranni,  curati  ecclesie  deBernardi- 
villa  predicla  et  assensu  Eve  predicte,  fundare  et  sta- 
tuere  pro  salute  et  remédie  animarum....  unam  per- 
petuam  capellaniam  in  ecclesia  predicta,  in  nomine  et 
honore  beati  Nicolai  confessoris  »,  laquelle  chapelle 
elle  dote  de  40  journaux  de  terre,  à  la  valeur  de  10  1. 
p.  de  revenu  annuel  et  ainsi  situés  :  «  una  pecia  que 
continet  viginti  quinque  jornalia  et  viginti  sex  virgas 
est  in  lerritoriû  quod  dicilur  le  Flos  de  Dompierre, 
juxta  iter  par  quod  ilur  de  Bernardivilla  ajmd  Marlers, 
ex  una  parte,  et  aboutat  ex  altéra  parle  terris  domini 
comilis  Drocarum  ;  alla  pecia  que  continet  duo  jorna- 
lia et  unam  virgam  est  sila  in  lerritorio  quod  dicitur 
St-Aubin,  juxta  terram  Johannis  Prangière,  et  abou- 
tat ex  uno  latere  terris  de  Sommereux  ;  alla  pecia  que 
continet  unum  jornale  cum  dimidio  est  sila  versus 
Pierremont  juxta  terram  Ingeranni  Carbonnée  ex  una 
parte,  et  aboutat  ex  altéra  parte  terre  Firmini  Havre- 
chiane  ;  quarta  pecia  que  continet  undecim  jornalia  et 
viginti  très  virgas,  que  dicitur  le  Eschars,  est  sila 
juxta  terras  de  Monte  Renaudi  ex  uno  latere,  et  exalio 
latere  juxla  iter  de  Marchencamp.  »  Témoins  :  «  In- 
geranno,  curalo  loci  predicli,  Guillelmo  de  Vacaria, 
clerico,  Colardo  dicto  du  Ponchel,  armigaro,  Ingerauuo 
et  Colardo  li  Cambiers,  Ingeranno  diclo  Menues  et 
Johanne  Goillens,  fratie  quondam  predicli  Colardi  le 
Goudelier.  »  Notaire  :  «  Pelrus  de  Bisunlio.  diclus  de 
Pire,  clericus.  » 
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G.  315.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 


I2t2.  —  Chapelle  d'Eramecourt.  (Inv.,  fol.  118, 
57e).  —  Acte  de  Gilbert  de  Brelencourt,  chevalier,  sur 
ce  que,  «  cum  per  quamdam  pacem  reformatam  inter 
me  et  dominum  Willelmum  de  Perrassel,  mililem, 
débet  quedam  capellania  fundari  et  instilui  pro  anima 
Roberti  dicti  Robart  de  Brelencourt,  quondam  fratris 
mei,  deservienda  apud  Erembecourt,  et  fundata  sit  hu- 
jusmodi  capellania  per  assensnm  meum  »,  reconnais- 
sant à  l'évèque  d'Amiens  la  collation  de  ladite  chapelle 
dont  il  se  réserve  le  droit  de  présentation  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs.  Mars  1272,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  316.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin. 

1333.  —  Chapelle  Ste-Catherine  à  St-Pierre  de 
Montdidier.  (Inv.,  fol.  118,  58«).  —  Acte  de  frère 
Geoffroy,  prieur  du  prieuré  de  Montdidier,  ordre  de 
Cluny,  portant  transaction  entre  l'évèque  d'Amiens  et 
lui,  sur  ce  que  «  priorem  Montisdesiderii  esje  palro- 
num  solum  et  in  solidum  parrochialis  ecclesie  Sancli 
Pelri  Montisdesiderii,  infra  cujus  mêlas  magisler 
Guillelmus  Paselli,  clericus,  quondam  defunetus,  fun- 
daverat  quandam  capellania  m  perpetuam  in  capellam 
beale  Katerine  dicti  loci,  cujus  capellanie  jus  patrouH- 
lusad  nosdictum  priorem,  et  non  ad  alium  pertiuebat 
et  pertinere  debebat,  et  polissime  virtute  privilegio- 
rum  sedis  apostolice,  priori  et  conveutui  Montisdesi- 
derii indultorum  dicebamus  etiam  prefatum  dominum 
episcopum  diclam  capellaniam  aliquando  in  nostri 
prejudicium  noamodicum,  absque  nostra  presenlalione 
contulisse.  »  1323  (la  date  du  jour  détruite  par  l'humi- 
dité.) Traces  de  sceau. 

G.  317.  (Liasse.)  —  5  pièces,   parcliemin,  (1  sceau). 

1211-1309.—  Chapelle St-Nicolas à  .Vlbert.  (Ancre). 
(Inv.,  fol.  118,  59°). —  Approbation  par  Yole,  comtesse 
de  St-Pol,  de  la  donation  faite  par  Gautier,  prêtre,  cha- 
noine d'Ancre,  à  la  chapelle  St-Nicolas  dudit  Ancre,  de 
la  dirae  d'Auehonvillers  «  de  Auconviler,  quam  titulo 
pignoris,  pro  sexagintalibris  parisiensium  possidebat  ; 
ita  quod  sieam  redimi  contingat,  dicta  pecunia  refun- 
delur  in  redditus  ad  incrementum  capellanie  memo- 
rate.  Donavit  etiam  eidem  capellanie  domum  suam 
lapideam,  cum  omnibus  ejus  appendiciis  intègre,  juxta 
caput  monaslerii  Sancli  Gervasii  de  Encra  sitam,  ca- 
pellano  sive  capellanis,  si  plures  fuerint,  eidem  capella- 
nie   deserviende    assignati,     in    perpetuum    paciflce 


possidendam.  «  1211.  Traces  de  sceau.  —  Acte  par 
lequel  Gaucher  de  Châtillon,  comle  de  St-Pol,  fait 
savoir  que  «  de  voluutate  et  assensu  venerabilis  patris 
et  domini  mei  episcopi  Ambianensis,  cum  antiqua  pre- 
benda  capelle  mee  de  Encra  et  décima  de  Freueeort 
(Fricourt)  et  aliis  decimis  in  eadem  capella  statui  très 
prebendas  laliter  de  ipsarum  donatione  in  fuluro 
et  aliarum  quehiis  prebendis  dante  Domino  ag-grega- 
buntur  cum  eodem  episcopo  disponens  quod  primo  va- 
caturam  pro  mea  comferam  voluntate,  et  Ambianensis 
episcopus  vacaturam  secundo  «,  etc.  Février  1214,  v. 
s.  Trace.^  de  sceau.  —  Acte  par  lequel  Gaucher  de 
Châtillon,  comte  de  St-Pol,  el  Elisabeth,  sa  femme, 
font  savoir  que  «  Gerardus  miles,  homo  noster,  domi- 
nas de  Friecorl,  vendidit  et  in  elemosinam  concessit 
Galtero  Burdello,  decano  de  Encra,  et  Guidoni,  pves- 
bitero  de  Toutencort  et  successoribus  eorum  ecclesias- 
ticis  personis,  totam  decimam  suam  quam  habebat  in 
toto  territorio  de  Friecort,  videlicel  octo  garbas  de  sin- 
gulis  novem  garbis,  ad  constiluendas  post  obilum 
eorumdem  G.  et  G.  presbiterorum  duas  prebendas  in 
capella  nostra  de  Encra  :  ila  videlicel  quod  hominesde 
Friecort  diclam  decimam  propriis  sumplibus  el  vehicu- 
lis  ad  grangiam  dictorum  G.  decani  el  G.  et  eorumdem 
successorum,  in  qua  décima  reponelur  adducent  ; 
prêter  quam  de  terra  illaque  lenelurde  domino  Gerardo 
de  Guerlu,  et  de  terra  que  appellatur  li  Alue.  Si  vero 
nemus  vel  aliquam  paitem  nemoris  quod  est  in  toto 
territorio  de  Friecort  extirpari  contigerit,  et  ad  terram 
arabilem  deduci  predicli  G.  et  G.  et  successores  eorum- 
dem, sicut  in  aliis  campis  de  Friecort  decimam  ibi 
récipient.  Concessit  etiam  ipse  Gerardus  G.  et  G.  pre- 
nolatis  et  successoribus  eorum  unam  masuram  liberam, 
unum  jornalium  terre  continentem,  ju,\la  villam  de 
Friecoi'l,  ad  faciendum  grangiam  in  qua  décima 
reponelur.  Inlerposita  est  etiam  bec  condilio  quod 
serviens  dicti  Gerardi  vel  heredum  suorum  qui  ad  ler- 
ragiandum  fueriliustilutus,  quandolerragiare  debebit, 
vocare  lenebitur  servientem  dictorum  G.  et  G.  et  suc- 
cessorum eorum  ad  domum  in  qua  décima  reponelur, 
et  ei  siguificare  ut  pariler  accédant  ad  lerragiaudum 
el  ad  decimaiulum.  Factum  est  aulem  hoc  assensu  et 
voluntate  .Vgnetis,  uxoris  dicti  Gerardi,  oui  in  presen- 
tia  nostra,  pro  dotalicio  quod  ipsa  habebat  in  dicta 
décima  suflScientem  commutationem  prefatus  Gerardus 
assignavit,  ad  petitionem  ipsius  Agnetis  et  amicorum 
suorum  approbationem,  videlicel  medietatem  locius 
terre  sue  arabilis  de  Friecort  el  lolum  terragium  suum 
de  Friecort  ;  cenlum  etiam  jornalia  nemoris,  duos 
vavassores,   Robertum,  filium  Malhei,    Joliannem   de 


ÉVÊCHÉ 
Bellograndi  et  eorutn  heredes,  et  unam  francam  masu- 
ram  iufra  villam  de  Friecort.  Scieudumest  itaquequod 
predictiG.,miles,  Agnes, uxorejus,Robertus,Anssellus, 
Maria  et  Manissendis,  heredes  ipsorum,  in  nostra  pre- 
sentia,  prestito  sacramento,  curn  interpositioue  fidei, 
diclam  venditionem  prefale  décime,  pro  qua  ducenlas 
sexaginta  libras  parisiensium  de  nummis  supradicto- 
rumGalleri,decani,etGuidonis,  presbiteri,  receperunt, 
et  eleinosinam  ejusdem  décime  factani  eisdem  et  suc- 
cessoribuseorumecclesiasticispersonis  creantaverunl.» 
Mars  1:?14,  v.  s.  Sceau  d'Elisabeth,  comtesse  de 
St-Pol  ;  en  amande,  de  60  millim.  ;  cire  blanche,  sur 
double  queue  de  parchemin  :  une  femme  debout,  robe 
traînante,  manteau  jeté  sur  les  épaules  (la  tète  manque)  ; 
lég.  détruite.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Vente  par 
Enguerran  de  Croï,  chanoine  d'Amiens,  et  Jean  le 
Monnier  «  Monetai'ius  »,  chanoine  de  Picquigny,  de 
«  [décimas  ?]  super  edificium  grangiarum  quas  habe- 
bamus  apud  Malliacum  et  apud  Sanli^, domine  Yolendi, 
comitisse,  domine  de  Encra,  ad  opus  duoruni  clerico- 
rum  quibus  ipsammediam  partem  deeimarum  in  dietis 
villis  assignare  conligerit.  »  Mars,  dimanche  après 
l'Annonciation  1222,  v.  s.  Traces  de  deux  sceaux. 
—  Présentation  à  l'évêque  d'Amiens,  par  Gui  de 
Ghâtillon,  comte  de  St-Pol,  et  bouteiller  de  France, 
de  son  chapelain,  Pierre  de  Meaux  «  de  Meldis  »,  à  sa 
chapelle  du  château  d'Ancre,  vacante  par  décès 
d'Etienne  de  Lyon  «  de  Lugduno.  »  Vigile  de  la  Tous- 
saint (31  octobre),  1309.  Latin. 

G.  318.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemin,  8,  papier. 

l?08-lO77.  —Chapelle  St-Nicolas  à  Albert.  (Ancre). 
(Inv.,  fol.  119,  59«  bis).  —  «  Ricardus,  Dei  gratia  Am- 
bianensis  episcopus,  omnibus  ad  quos  littere  iste  per- 
venerint  salutem  in  Domino.  Noverit  [universitas] 
vestra  quod  mulier  uobilis  .Jacobea  (?)  quondam  comi- 
tissa  Sancti  Pauli  nos  per  suas  patentes  litteras  exo- 
ravit  ut  donationem  quam  ipsa  fecerat  Galtero 
cognomine  Burdello,  decano  nostro  de  Encra,  de  ca- 
pellania  sui  castelli,  que  prebenda  est  in  ecclesia 
Sanctorum  Gervasi  et  Protasi,  et  etiara  de  redecima 
(décima?)  sua  de  Encra  quam  ip?a  presbiteri  (predicto?) 
domino  extulerat  Burdello  tota  vita  sua,  cum  predicta 
capellania  lenendam,  ratam  heredi(habere  ?)  vcllemus 
et  firmareuius,  cujus  in  bac  parte pelilionis  (pelitioui  ?) 
gratoannuntiantes(annueutes?)assensudicto  Burdello 
donationem  profacta  (prefatam?)  presenti  autenticocon- 
firmamus  tota  vita  sua  lenendam.  Actum  anno  Domini 
Verbi  iucarnali  mil  CX  octavo  (mil  CG  octavo  ?)  mense 
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aprili  »  (extrait  informe  et  incorrect  du  XVII*  s.  du 
petit  Livre  noir  de  l'évèché  d'.\  miens,  aujourd'hui  dis- 
paru, fol.  172).  —  Acte  de  Gaucher  de  Chàtiilon,  comte 
de  St-Pol,  et  d'Elisabeth,  sa  femme,  sur  la  vente  par 
Gérard,  sire  de  Fricourt,  de  la  dîme  de  Fricourt.  Mars 
1214,  V.  s.  (extrait  informe  du  XVII«  s.  du  petit  Livre 
noirde l'évèché,  fol.  93'. — «  Ego  Girardus,  dominusde 
Friecort,  notum  facio  presentibus  et  futuris  quod  ego 
veudidi  Galtero  Burdello,  decano  de  Encr'a,ctGuidoni, 
presbitero  de  Tolencort,  capellano  Yolendis  comutille 
(comitisse  ?)  domine  de  Encra  et  successoribus  eorum 
ecclesiasticis  personis,  totam  decimam  meam  quam 
habebam  in  toto  terrilorio  de  Friecort,  videtque  (sci- 
licel  ?)  octo  garbas  de  singulis  IX  garbis,  pro  CCLX 
libris  paris,  et  servitiis  et  sumptibuscarlarumdomino- 
rum  (?)  ad  vallorem  LX  librarum  paris,  estimatis,  ita 
videlque  (scilicel  ?)  quod  homines  de  Friecort  dictam 
decimam  propriis  sumptibus  et  vehiculis  ad  grangiam 
dictorum  Galteri  et  Guidonis  presbyterorum  etsucces- 
sorum  eorumdem,  in  qua  décima  reponetur,  adducent, 
prêter  quem  de  terra  illa  que  tenetur  de  domino  Gi- 
rardo  de  Quellu  et  de  terra  que  appellatur  ii  Alue  ;  si 
vero  nemus  vel  aliquam  partem  nemoris  quod  est  in 
toto  territorio  de  Friecort  extirpari  contingerit  et  ad 
terram  arabilem  deduci,  predicti  Gualterus  et  Guido 
et  eos  successores  sicut  in  aliis  campis  de  Friecort 
decimam  ipsi  récipient,  concessit  ipsis  Galtero  et  Gui- 
don! et  eorum  successoribus  unam  masuram  liberam, 
unum  journalium  terre  continentem  in  vinea  (villa?) 
de  Friecort  vel  alibi  ubi  ipsi  voluerint  extra  villam,  ad 
■faciendam  grangiam  in  qua  décima  reponetur.  Interpo- 
sita  est  etiamhecconditio  quas  (quod  ?)  serviens  meus 
vel  heredum  meorum  qui  ad  lerragiandum  fueril  insti- 
tutus,  quando  lerragiare  debebit,  vocare  tenebitur  ser- 
vientem  dictorum  Galteri  et  Guidonis,  vel  successo- 
rum  eorum,  ad  domum  in  qua  décima  reponetur  et  ei 
signiûcare  ut  pariter  accédant  ad  lerragiandum  et  ad 
decimandum.  Factum  est  hoc  assensu  et  voluntate 
Agnetis,  uxoris  mee,  cui  pro  dotalicioquod  ipsa  habe- 
bat  in  décima  sufflcientem  assignavi  commutationem 
ad  petitionem  ipsius  et  amicorum  suorum  approbatio- 
nem,  videlicet  medielatem  tolius  terre  mee  arabilis  de 
Friecort  et  tolum  terragium  raeum  de  Friecort,  centum 
etiam  jourualia  nemoris,  duos  vavassores,  Robertum 
ûlium  Mathei  et  Johanuem  de  Belloirrandi  et  eorum 
heredes  et  unam  francam  masuram  infra  villam  de 
Friecori.  Sciendum  est  itaquc  quod  ego  Girardus  et 
Agnes,  uxor  mea,  Robertus  et  Ansellus,  Maria  et 
Mansendis,  heredes  moi,  prestito  sacramento,  cum  in- 
terpositioue lidei,  dictam   venditionem  prefale   decimo 
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eisdem  Gualtero  et   Guidoiii  et    successoribus  eorum 

ecclesiasticis  per.-îonis  creantavimus  et  concessimus,  et 

virum    nobilem    Galeherum   de   Caslellone,    coraitem 

Sancti   Pauli,    dominum   nostrura    ligium,    dominam 

Elisabeth,  uxorem  ejus,  comilissam,  et  eorum  heredes 

successive  imperpetuum  hiijus  convention is   firmiter 

observande  plegios  conslituimus  et  garantizatores,  sub 

oniuium  rerum    nostrarum    expositione   domino   Am- 

bianensi  episcopo nostram  ac  lotius   nostre  impos- 

terum  obligavimus,  sub  dictis  capitulis  inviolabiliter 

observandis.  Ut  autem  hoc  rdtum  et  inconcussum  per- 

maneat    supra    meinoratis    Gualtero   et   Guidoni   et 

successoribus  eorum  ecclesiasticis  personis   carta   iude 

confecla,  ego  Girardus,  assensu  et  voluntate  Agnetis, 

uxoris    mee,   et  heredum  meorum   prenominatorum, 

sigillo  meo....  roboratam.  Actum  anno  Domini 
MCCXIilI  »  (  extrait  informe  et  incorrect  du  XVII's. 
du  petit  Livre  noir  de  l'évêché,  foL  77)  ;  «  Reverendo 
patri  ac  duinino  G.,  Dei  gratia  Ambianensi  episcopo, 
Yolendis  quondani  comitissa  Sancti  Pauli,  domina  de 
Encra,  devota  serviendi  voluntatem.  Paternitatem 
vestram  attentimus  (?)  exoroqualinuslatoripresentium 
Galtei'O,  presbytère,  decano  noslro  de  Encra,  mediam 
parlem  décime  de  Frieeortquam  dominas  Guide,  près- 
byterdeTotencort,  capellanus  meus,  possidebat  ab  ipso 
Guidone  in  manus  nostras  resignatam,  sicut  eidem 
decano  concessimus  divine  pietatis  inluitu  concedere, 
couferre  et  confirmare  velitis.  Concessit  enim  in  pre- 
sentia  mea  dominus  Guido,  presbyter,  propria  ductus 
voluntate,  ut  ipsi  decano  dicta  décima  conféra tur.  Da- 
tum  anno  Domini  mil"  CC^XX!!"  «  (extrait  id.,  fol. 
80j.  —  Collation  par  l'évêque  d'Amiens  de  la  chapelle 
Ste-Marguerite  du  château  d'Ancre  à  Aymard  Candas, 
clerc  du  diocèse  d'Amiens,  en  remplacement  de  maître 
Antoine  Martin,  résignalaire.  Amiens,  29  décembre 
1639.  Latin.  —  Collation  par  le  vicaire  général  de 
l'évêque  d'Amiens,  à  François  Bernard,  prêtre,  d'une 
chapelle  à  l'autel  de  la  Conception  en  l'église  parois- 
siale de  Mailly.  Amiens,  l^r  janvier  1G60.  Latin.  — 
Collation  par  l'évêque  d'Amiens  à  M"  François  Ber- 
nard de  la  chapelle  du  château  d'Albert,  vacante  par 
résignation  de  François  Quillart,  clerc.  Amiens,  l«r 
avril  1604.  Latin.  —  Collation  par  l'évêque  d'Amiens 
à  Mf  Jean  Bernard,  prêtre,  de  l'église  paroissiale  d'A- 
bancourt,  du  personnat  de  Liomer,  d'une  chapelle 
Ste-Marie  à  Mailly,  de  la  chapelle  Ste-Marguerite 
d'Ancre,  de  la  chapelle  St-Jean-Baptiste  en  l'église  St- 
Jean  de  Corbie,  vacantes  par  résignation  de 
M»  François  Bernard.  Amiens,  31  décembre  I67<).  La- 
tin. —  Mise  en  possession  jiar  procureur  de  la  chapelle 


Ste-Marguerite  du  château  d'Albert.desservir  en  l'église 
paroissiale  de  ladite  ville,  dudit.Tean  Bernard,  parNi- 
colas  Jardy,  curé  d'Albert.  14  février  1677,  —  etc. 

G    319.  (Liasse.)   — 3  pièces,  parchemin,  (]  sceaui. 

1335.  —  Chapelle  St-Barthélemy  près  d'Albert 
(Ancre).  (Inv.,  fol.  119,  60»).  —  Procuration  donnée  par 
les  maire,  Jurés  et  toute  la  communauté  de  la  ville 
d'Ancre,  :i  Barthélémy  de  Beaumonl,  alin  de  solliciter 
l'évêque  d'Amiens  de  confirmer  «  quamdam  capella- 
niam  sitam  in  atrio  Sancti  Bartholomei  juxta  villam 
de  Encra  a  nobis  de  novo  fundatam  ».  Lundi  après 
Misericordia  Domini  (■22  avril)  132."j.  Traces  de  sceau. 
—  Présentation  par  maire,  jurés  et  communauté 
d'Ancre  à  l'évêque  d'Amiens,  de  Me  Pierre  Revelun, 
d'Ancre,  clerc,  à  la  chapelle  qu'ils  viennent  de  fonder, 
au  cimetière  Sl-Barthélemy  près  de  ladite  ville  d'Ancre. 
Lundi  après  Misericordia  Domini  (22  avril)  1325.  Latin. 
Sceau  de  la  commune  d'Ancre,  circulaire,  d'environ  70 
millim.  ;  cire  jaune,  sur  double  queue  de  parchemin  ; 
type  équestre  ;  lég.  détruite.  Contre-sceau  circul.  de  35 
millim.  ;  éeu  burelé  ;  lég.  :....  tvm....  —  Fondation  de 
ladite  chapelle  par  les  maire,  jurés  et  communauté 
d'Ancre,  avec  collation  par  l'évêque  d'Amiens,  se  ré- 
servant pour  eux-mêmes  la  présentation.  Lundi  après 
Misericordia  Domini  (22  avril)  1325.  Latin.  Traces  de 
sceau. 

G.  320.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1388.  -  Chapelle  d'Orville.  (Inv.,  fol.  119.  Gl')- — 
Amortissement  probablement  par  Jean  de  Chàtillon, 
comte  de  St-Paul,  des  biens  aflfectés  par  sire  Gue- 
rard,  chevalier,  sire  de  Caumesnil,  pour  la  dotation 
d'une  chapelle  fondée  à  Orville.  Avril  1328,  v.  s.  (1)  Sceau 
probablement  de  Jean  de  Chàtillon,  comte  de  St-Pol, 
circulaire,  d'environ  75  millim.  ;  cire  jaune,  sur  double 
queue  de  parchemin  ;  type  équestre,  l'écu,  la  housse 
et  les  ailettes  aux  armes  des  Chàtillon,  ii  trois  pals  de 
vair,  sous  un  chef  chargé  d'un  lambel  ;  lég.  détruite. 
Contre-sceau  circul.  de  31  millim.  ;  dans  un  trèfle  en- 
touré d'un  cercle  étoile,  un  écu  chargé  de  trois  objets 
que  l'usure  rend  difficiles  à  déterminer  ;  lég.  :  segbetvm 

SIGILLI  MEI. 

G.  321.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 
XVIo  s.  —  Chapelle  de  Fretlecuisse.  (Inv.,  fol.  119 


(1)  Les  5  premières  lignes  presque  entièrement  détruites  par 

l'bumidito. 
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y"  64«  ?).  —  Fragment  d'une  pièce  concernant  la  cha- 
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pelle  de  Frettecuisse. 

G.  322.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1334.  —  Chapelle  St-Quentin  à  Amiens.  (Inv.,  fol. 
120,  65=).  —  Transaction  entre  Jean  de  Cherchemonl, 
évêque  d'Amiens,  d'une  part,  et  Mathieu  Boivin  et 
Jeanne  le  Secque,  citoyens  d'Amiens,  héritiers  et 
exécuteurs  de  feu  Liénard  le  Sec,  de  l'autre,  au  su- 
jet du  droit  de  présentation  à  une  chapelle  fondée 
par  ledit  Liénard  a  in  ioco  qui  dicitur  Vauta  Sancti 
Quintini,  juxla  ecclesiam  parrochialem  vSancti  Martini 
dieti  ad  Waides  »,  vacante  par  le  décès  de  M*  Fuscien 
Harier.  Montière3,  lundi  avant  la  fête  du  St-Sacrement 
(31  mai)  1334.  Traces  de  trois  sceaux,  —  Certi- 
ficat par  les  maire  et  échevins  d'Amiens,  à  Mathieu 
Boivin  et  à  sa  femme,  comme  quoi  «  li  doi  petit  seel 
dont  la  lettre  est  scellée  à  lequelle  ches  présentes  sont 
annexées,  sont  du  seel  dont  il  usent  et  entendent  à 
user.  »  10  juillet  1334.  Traces  de  sceau. 

G.  323.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (2  sceaux). 

1335.  —  Chapelle  de  Plumoison.  (Inv.,  fol.  120, 
66^).  —  Fondation  par  «  Bauduins  de  Caumont,  che- 
valiers, sires  de  Pluraoyson,  de  Kaisnoy  et  de  Kens,  et 
Jehanne,  se  chiere  et  amée  femme,  dame  desdictes 
villes  »,  d'une  chapelle  en  leur  maison  de  Plumoison, 
ladite  chapelle  de  141.  de  revenu.  Jour  de  St  Nicolas 
en  hiver  (6  décembre)  1338.  Sceau  de  Baudoin  de  Cau- 
mont, circulaire,  de  35  millim.  ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  ;  dans  un  quatrefeuilles,  un  écu 
semé  de  croisettes  pattées,  chargé  de  trois  étoiles  2  et 
1  ;  lég.  :..... WMo....  Sceau  de  Jeanne  de  Kennoy,  en 
amande,  de40  millim.  ;  cire  verle,  sur  double  queue 
de  parchemin  :  une  femme  debout,  fortement  déhan- 
chée (la  léte  manque),  accostée  de  deux  écus,  à  dextre, 
semé  de  croisettes  pattées  à  trois  étoiles  ;  à  senestrede 
même,  à  la  bande  brochant  sur  le  tout  ;  lég.  :....  hanb 

DB  KENNOY...  DE  PLVMOIS.... 

G.  324.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  il  sceau). 

1339.  —  Chapelles  de  Poix.  (Inv.,  fol,  120,  OT»).  — 
Lettres  d'amortissement  par  Philippe  de  Valois  de  301. 
t.  de  la  terre  de  Poix  assignées  par  le  vicomte  de  Poix, 
chevalier  à  la  fondation  de  certaines  cliapellcnies.  Nesle, 
octobre  1339.  Grand  sceau  royal  de  cire  verle. 


G.  325.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin. 


1341.  — Chapelle  de  l'hôpital  de  Beauval.  (Inv., 
fol.  120  V,  6S<=).  —  Consentement  par  Robert,  cheva- 
valier,  sire  de  Beauval,  et  Mahaut  de  Filieve  (?)  sa 
femme,  à  l'assignation  faite  par  Jean  de  Louches,  son 
bailli  de  Beauval,  pour  la  fondation  d'une  chapellenie 
t<  laquelle  doit  eslreséans  et  desservie  en  la  maison  de 
l'ostellerie  de  Beauval  »,  de  terres  y  désignées,  sur  le 
terroir  de  Beauval,  notamment  lieux  dits  «  à  la  voie  de 
Vallureux....  à  la  voie  des  Sauniers,...  à  la  voie  des 
Ponceaux,...  au  Malrillon,...  à  la  voie  par  où  ou  va  de 
Beauval  à  Amiens,...  à  la  voie  du  Rosel....  auz  Motes 
Wycart,...  au  Pommier  de  Bosquet  »,  etc.  Dimanche 
après  la  Toussaint  (4  novembre)  1341.  Vidimus  par  Jean 
du  Cange,  receveur  du  bailliage  d'Amiens,  portant 
quittance  de  75  1.  p  ,  «  pour  la  finance  des  soissante 
journeuls  de  terre  dessus  dis,  laquele  somme  nous  avons 
rendue  au  Roy  nostredit  seigneur,  en  noz  comptes  de 
la  baillie  d'Amiens  au  terme  de  Toussains  l'an 
MCCCXLl.  "   20  novembre  1341.  Truce?  do  sceau. 

G.  32(5.  (Liasse.)  —  "  pièces,  parchemin,  (3  sceaux). 

tSVi-lSt^.  —  Chapelle  de  la  Ferlé  lès  St-Riquier. 

(Inv..  fol  120,  noôO).  —  Lettres  d'amortissement  par 
Philippe  le  Bel  de  40  1.  p.  de  revenu  annuel  affectées 
par  Marguerite,  veuve  de  Mathieu  de  Roye,  seigneur 
du  la  Ferté,  à  la  fondation  de  chapellenies.  Paris,  avril 
1312,  V.  s.  Latin.  Grand  sceau  royal  de  cire  veite.  — 
Consentement  audit  amortissement  par  Jean  de  Châlil- 
lon,  sire  de  Gaudeluz  (?)  et  de  la  Ferté  en  Ponthieu, 
chevalier,  et  Liénor  de  Roye,  dame  des  mêmes  lieux, 
sa  femme,  a  la  requête  de  Marguerite  de  Picquigny, 
damoiselle  de  la  Ferté,  leur  mère  ;  ladite  Léonor, 
comme  héritière  de  la  terre  de  la  Fert^  et  Jean  de 
Chùtillon,  comme  son  mari  et  bail.  22  mai  1314.  Traces 
de  deux  sceaux.  —  Consentement  audit  amortissement 
sous  forme  de  vidimus  des  deux  pièces  précédentes,  par 
Gaucher  de  Chàlillon,  chevalier,  sire  de  la  Ferté  en 
PoiUhieu,  flls  de  ladite  Marguerite  de  Picquigny,  con- 
tenant rénumération  des  terres  achetées  par  celle-ci 
liour  la  dotation  desdites  chapellenies  et  sises  notam- 
ment à  «  Vauehellezjouste  Abbeville,...  uCampMoien, 
et  le  vauchel  tenant  d'une  part  au  quemin  qui  maine 
de  Vauchellez  à  Abbeville,...  en  le  tere  que  on  dist  le 
Kahon,...  au  Quemin  Baillolet,...  au  Camp  de  Lom- 
niol...  au  vauchel  que  on  nomme  Camp  Segneur,...  au 
kcmain  qui  maine  du  Caisnoy  à  Abbeville,....  au  pralel 
duCaisnoy,...  en  le  tere  que  on  dist  le  Croc,....  au 
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quemin  qui  maine  de  Vauchelles  à  Bugny...  Pais  mai- 
gnie,...   dessouz    les  Busqués,   teaans   d'une   part   au 
quemin  des  Busqués,  ..    el  markais  des  Fourkes,...  en 
le  voie  appellée  les  Quarrièrez,  lenanz  d'une  pirt   au 
quemin   qui   maine  de   Vauchellez   à  St-Rikier,...  au 
Camp  de  le  Cuignie,.. .  ou  Val  le  Roy,  tenant  d'une  part 
au  kemia  qui  maine  de  St-Rikier  à  Abbeville,...  en  le 
tere  que  on   dist   Bourguet   le   Courte  en   le  voie  de 
Lèvres,...    en   le  oousture  dessous  les  Quarrièrez.  te- 
nanz  d'une  part,...  et  d'autre  part  as  karrièrez....    u 
Val  Galant   »,   etc.  16  mal  1342.  Traces  de  sceau.  — 
Consentement  par  Gaucher  de  Chàtillon  à  la  fondation 
faite  par  Marguerite  de  Picquigny  d'une  chapelle  de  la 
Trinité  au  château  de  la  Ferté,    en    exécution  des  in- 
tentions de  feu  Mathieu  de  Roye,  chevalier,  seigneur 
de  la  Ferté,  et  à  l'échange  fait  entre  Ijdile  Marguerite 
et  lui  des  terres  que  celle-là  avait  achetées  pour  la  do- 
tation de  ladite  chapelle,  sises  à  St-Riquier  et  ailleurs 
près  de  la  î'erté,  notamment  «  à  le  couture  que  on  dit 
du  molin  de  le  Ferté,....  en  le  rue  Nostre-Dame,...  en 
le  rue  de  Nœufville....  en  le  rue  de  Vincheneul,...    rue 
Nostre-Dame,  devant  le  wès  à  kevaulz    »,  etc.,  contre 
des  terres  à  Cramont,  lieu  dit  les  Haies  dame  Aalis.  15 
octobre  1342.  Sceau  de  Gaucher  deChâtillon,  circulaire 
de  53  millim.  ;  cire  verte,   sur  cordonnet  de  fil  :  type 
équestre,  sur  champ  fretté,  le  bouclier  et  la  housse  à 
trois  pals  de  vair,  sous  un  chef  chargé  de    trois   mer- 
lettes  ;  lég  s.  gavcher...  seign  de  l.v  ferte  en  p5ti. 
—   Enquête  faite   par  ordre  de   l'évêque  d'Amiens  v 
transcrit,  daté  de  Pernois,  25  octobre  1342,  par  le  doyen 
de  chrétienté   d'Abbeville,    sur   la   valeur  des  biens 
achetés  pour  assurer  les  40  1.  de  revenu  des  chapelles 
fondées  par  Marguerite  de  Picquigny.  Vauchelles,  "  in 
hospicio  nobilis  domicelle  Margarete  de  Pinquonio,  do- 
micelle  loci  predicti  de  Feritale.  »   3   novembre  13 42. 
Latin.  Traces  de  sceau.  —Fondation   par   Marguerite 
de   Picquigny  de  la  chapelle  de  la  Trinité  au  château 
de  la  Ferté.  4  novembre  1342.  Traces  de  sceau.    —  Vi- 
dimus  de  plusieurs  des  pièces  précédentes  par  Margue- 
rite de  Picquigny,  damoiselle  de  la  Ferlé  en  Ponthieu, 
veuve  de  Mathieu  de  Roje,  écu3"er.  4  décembre  1342. 
Sceau  de  Marguerite  de  Picquigny,  en  amande,    de  50 
millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  : 
une  dame  debout,  au  manteau  fourré  de   vair,   tenant 
deux  c'cus  ;  lég.  :...  erite... 


SÉRIE  G. 


G.  32".  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchomin. 

1349.  —  Chapelle  St-Jacques  le  Majeur  à  Vauchelles. 
(Inv.,  fol.  121,  70').  —  Fondation  par  Marguerite  de 


Picquigny,  damoiselle  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  jadis 
femme  de  Mathieu  de  Roye,  seigneur  de  ladite  Ferté, 
ayant  «  acaté  de  mes  propres  deniers  et  à  mes  propres 
couz  quarante  libréezde  terre....  el  taroir  de  Vauchelles 
jousie  Abbeville,  et  en  un  manage,  ainsi  qu'il  se  com- 
porte estans  en  ledicte  ville  de  Vauchelles,  qui  jadis  fu 
Jaque  du  Rosoy,  desquelles  quarante  librées  [de  terre] 
j'ay  pourcachié  le  admortissement  tant  par  devers 
excellent  et  redoublé  prinche  Philippe  le  Bel,  par  le 
grâce  de  Dieu,  roy  de  Franche,  comme  par  devers  lez 
autres  seigneurs  à  qui...  doit  appartenir  »,  ordonnant 
(I  que  des  quarante  libréez  de  terre,  dis  librez  de  terre 
soient  prises  et  ostées  en  le  manière  qui  ensuit.  Est  à 
savoir,  dis  journex  de  terre  ou  environ  que  on  dist   le 

Kahon  tenans  d'une an  le  Telier,  et  d'autre  part  à  le 

tere  Ricart  le  Fere,  sept  journex  de  tere  ou  environ 
lenans  d'une  part  aukemin  Baillolet  et  d'autre  part  as 
dis  jornex  de  tere  avant...  nex  de  tere  ou  environ  au 
camp  de  Lommel,  tenant  d'une  part  au  quemin  qui 
maine  de  Vaucheles  à  Aljbeville.  et  d'autre  part  à  le 
tere  Jehan  Laisné;  trois  journex  de  terre  [ou  envi]- 
ron  appelle  Camp  segnour,  tenans  d'une  part  au  que- 
min qui  maine  du  Kesnoy  à  Abbeville,  et  d'autre  part 
à    le    tere    Gliment    le     Poivre    ;      quatre    journex 

de  tere  ou  environ,  tenans  d'une  part  au du  Kais- 

noy,  et  d'autre  part  à  le  tere  Jehan  le  Fere  ;  deus 
journex  de  tere  ou  environ  que  on  dist  le  Croc,  teDans 
d'une  part  au  quemin  qui  maine  de  Vauchelles  à  Bugny 
el  d'autre  part  à  le  1ère  Rollant  du  Kaisnoy  ;  deux 
journex  et  demi  de  tere  ou  environ  de  avesne  au  camp 
de  le  Cungnie  tenans  d'une  part  à  le  tere  Pierre  Bau- 
duyn  et  d'autre  pari  à  le  tere  Jehan  le  Viseus,  pour 
faire  et  parfaire  une  capellerie  en  men  manoir  de  Vau- 
chellez jouslH  Abbeville  en  l'onneur  de  tout  le  colliège 
de  Paradis,  et  espécialment  en  le  honneur  de  monse- 
gneur  saint  Jaque  le  Grant,  aposlle,  que  on  requiert 
en  Galice,  uqael  manoir  je  ay  fait  et  fait  faire  une  cap- 
pele  en  le  honneur  du  beneoit  apostle,  pour  faire  le 
devin  office  en  ycelle  capelle,  tant  pour  le  salut  de 
l'ame  demi,  Marguerite  de  Pinkegny  dessus  dicte,  de 
Tame  de  Mahieu  de  Roye,  men  chier  segneur  et  mari, 
de  Mahieu  de  Roye  et  Lyénor  de  Roye,  mes  chiers 
enËFans  et  enffans  dudit  Mahieu,  men  chier  segneur  et 
mari  avant  dit,  comme  pour  le  salut  de  tous  mes 
autrez  amis.  »  Ladite  chapelle  conférée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Jean  de  Walloy,  prêtre.  Août  1342.  Traces 
de  sceau. 


G.  3S8.  (Liasse.!  —  1  pièce,  parchemin. 


EVÈCHÉ  D'A-MlliNS.  ti;j 

pièches  de  prés  tenans  l'une  à  l'autre,  séans  udit  le- 


1341.  —  Chapelle  du  château  de  la  Broye  (Inv. ,  fol. 
li?l  v°,  71').  —  Confirmation  par. Jean  de  Cherchemont. 
cvêque  d'Amiens,  sous  forme  de  vidimus  :  l°de  la  fon- 
dation faite  par  Jean  de  Vai-ennes,  chevalier,  sire  de 
Vignacourt  et  de  la  Broye  «  pour  le  salu  des  âmes  de 
nos  prédécesseurs,  de  nous,  de  no  chière  et  amée  com- 
paigne  et  espease  Ysabel  de  Bruères,  dame  de  ches 
meismes  lieus  et  villes,  et  de  nos  hoirs  ou  successeurs  », 
d'une  chapellenie  «  en  no  chastel  et  manoir  de  l'Ar- 
broie,  de  laquelle  à  nous  et  à  nos  hoiiM  ou  successeu:  s 
la  présentation  appartenra  »,  pour  la  dotation  de 
laquelle  il  donne  «  deux  rauis  de  blé  au  niui  et  mesure 
de  nodicte  ville  de  l'Arbroie,....  à  cueillir  et  rechevoir 
depuis  le  lieu  que  on  disl  le  pont  Mahieu  le  Fèvre 
jusques  au  manoir  de  Gaissart,  aéant  emprès  le  kemin 
par  là  on  va  de  l'Arbroie  à  Abbeville,  et  wit  livres  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle  à  prendre  et  rechevoir 
tous  les  ans  perpéluelment  sur  le  four  qui  est  devant 
le  moustier  que  on  disl  Saint- Vaast  en  nodicte  ville 
de  l'Arbroie.  »  i"'  mai  1343;  2"  Lettres  d'octroi  par  le 
Roi  desdits  blés  et  rente  mouvant  et  soutenus  de  lui 
à,  cause  de  son  château  de  Grécy.  Montargis,  juin  1343. 
Manoir  épiscopal  de  Pernois,  27  avril,  mardi  après  la 
St  Mare  1341.  Latin.  Traces  de  sceau. 

Ci.  3i9.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1345.  —  Chapelle  deBerny.  (Inv.,  fol.  121  v»,  72"). 
—  Confirmation  par  .Jean  de  Cherchemont,  évêque 
d'Amiens,  sous  forme  de  vidimus,  de  la  fondation  faite 
par  .Jean  de  Castel,  écuyer  demeurant  à  Hailles,  por- 
tant que,  «  comme  Gilles  de  Castel,  escuiers,  mes  frères, 
eust  e-lé  ou  tampspassé  souppechonnésde  le  mort  Colart 
deBrenydilFamelliens,  escuier,  elparlelraitiéd'accort 
qui  se  fist  entre  ledit  Gille  et  ses  amis  d'une  part,  et  Hé- 
rouarl  de  Breny,  frère  dudit  Colart.  jadis,  et  ses  ami-* 
d'autre,  sur  le  pais  deledite  souppechon,  je,  avœc  plui- 
seurs  a  utrespersonnez  pour  ledit  Gille  etsesamisestreel 
demeurer  à  boin  aeort  envers  ledit  Hérouart  et  ses 
amis,  me  fuisse  obligiés  et  acordés  entre  les  autres 
convenences  qui...  et  furent  acordées  à  ledite  pais  Irai- 
lier  et  asseir,  baillier  etdélivrer  terre  ou  rente  annuele 
souliisans,  pour  fonder,  estaulir  et  ordener  en  l'iglise 
parochiale  de  Breny  une  capellerie  pour  célébrer  et 
canler  deus  messes  perpétuelment  cascune  semaine 
pour  l'ame  dudit  Colart....  et  qui  fu  acordé  à  ledite 
pais  faire  que  les  héritages  que  je  avoie  et  posscdoie 
devant  ehesl  bail  et  résignation,  assis  u  terroir  de 
Hailles, es  liex  chi  après  nommés  :  primes  sur  pluiseurs 
Somme.  —  Série  G 


roir,  entre  men  fief,  d'une  part,  et  le  teroir  du  Castel 
d'autre,  aboutant  à  le  rivière  par  lequele  on  va  de 
JMœrueil  à  Amiens,  les  chens  tant  en  deniers  comme 
en  chappons  chi  après  déclairiés.  »  Mai  1345.  Montdi- 
dier,  21  mai  1345.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Acte  de 
fondation  de  ladite  chapellenie  par  .Tean  de  Castel. 
Mai  1345.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  330.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin. 

1345.  —  Chapelle  d'Agnières.  (Inv.,  fol.  122,73").  — 
Fondation  par  Guillaume,  vicomte  de  Poix,  chevalier, 
seigneur  d'Equennes,  d'une  chapellenie  à  Agnières, 
avec  l'approbation  de  Jean  Tyrel,  chevalier,  seigneur 
de  Poix.  Juillet  1345.  Traces  de  deux  sceaux  (1). 

G.  331.  (Lias.^e.)  —  1  pièce,  parchemin 

1345.  — Chapelle  de  l'hôpital  de  Montreuil.  (Inv.,  fol. 
122  V",  74").  —  «  Philippe,  parla  grâce  de  Dieu,  roys  de 
France.  Savoir  faisons  à  touz  préseus  e(  avenir  que 
à  noz  bien  amez  les  mayeur,  eschevins  et  communauté 
de  la  ville  de  Monslereul  sur  la  Mer  ayans  dévocion  et 
propos  de  fonder  une  chapelle  en  l'ospital  ou  hostel-Dieu 
de  ladicte  ville,  nous,  de  grâce  espécial,  en  accroissement 
du  service  divin,  et  pour  eons^idéracion  des  bons  et 
aggréables  services  que  lesdiz  mayeur,  eschevins  et 
communauté  nous  ont  faiz  durans  noz  guerres  et 
espérons  que  il  nous  facent  en  temps  avenir,  et  des 
pertes  et  dammages  qu'il  ont  euz  et  soustenuz  pour 
cause  d'icelles,  et  espécialment  pour  ce  que  nous  soyons 
parlicipans  des  biens  qui  seront  faiz  en  ladicte  chapelle, 
avons  oltroié  et  ottroions  par  ces  lettres  ausdiz  mayeur, 
eschevins  et  communauté,  que,  de  trente  livrées  parisis 
(le  rente  annuele  et  porpi'tuele  acquise  ou  à  acquérir 
à  une  foiz  ou  à  pluseurs  en  rentes,  maisons,  héritages 
ou  autres  choses  quie.\conques  senz  fié  et  sensjustice, 
il  puisse  donner  et  enreehir  ladicte  chapelle  et  les  cha- 
pellaiûs  ou  autres  personnes  qui  seront  à  touz 
jours  mes  en  ycelle,  et  que  yceux  chapellains 
ou  autres  personnes  d'icellc  chapelle  puissent  tenir, 
avoir  et  possider  à  touz  jours  ladicte  rente,  senz  ce 
qu'il  puissent  jamès  eslre  contrains  à  la  mettre  hors 
de  leurs  mains  ne  à  en  paier  finance  aucune  à  nous  ou 
à  noz  successeurs,  laquelle  finance  nous,  de  uostre- 
dicte  grâce,  pour considéracion  des  choses  desssus  dites, 
leur  avons  quittée  et  remise,  quittons  et  remettons 
par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres.  »  Sl-Christophe 
en  Hallatte,  octobre  1347.  Traces  de  sceau. 


(!'.  Pièce  en  grande  partie  ilétruite  par  l'Imniidilé. 
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Ci.  'i3Z.  (Liasse.)  —  1  pièce,  [>arctiemin. 

1350.  —  Chapelle  d'Équennes.  finv.,  fol.  123,  76«). 
—  ConSrmation  sous  forme  de  vidimus,  par  Jean  de 
Gherchemont,  évoque  d'Amiens,  des  trois  pièces  sui- 
vantes :  1°  Lettres  d'amortissement  par  Philippe  de 
Valois  des  biens  donnés  par  le  vicomte  de  Poix,  en 
dotation  des  chapelles  fondées  par  lui.  Octobre  1339  ; 
2"  Fondation  par  Guillaume,  vicomte  de  Poix,  seigneur 
d'Equennes  et  d'Agnières,  «  pour  le  salut  de  l'ame  de 
nous  et  de  no  chière  et  amée  conipaigne,  Jehanne  de 
Rouveroy,  vicontesse  de  Pois  et  dame  d'Eskainez, 
dont  Diex  ait  l'ame  »,  d'une  chapellenic  «  soit  eu 
l'église  d'Eskaines,  ou  en  nostre  manoir  d'Eskainez.  » 
■'uillet  1345  ;  3°  Fondation  par  le  môme  de  la  chapelle 
d'Agnières.  Juillet  1345.  «  Deinde  dictus  vicecomes, 
morte  preventus,  suum  devotionis  predicte  aftectum 
adimplere  nequivit  :  igitur  Robertup,  vicenomes  de 
Piceyo,  miles,  ipsius  defuncti  hères  etfiliuslegitimus, 
ad  nostram  propter  hoc  accedens  presentiam,  cupiens 
opus  pium  predictum  per  ejus  patrem  defunctum 
inchoatum  effectui  débite  perducere,  nobis  supplicavit 
quod  in  et  super  premissis  omnibus  et  singulis  noslrum 
dignaremur  assensum  et  auctorilatem  impartiri.  » 
17  août  1350.  Traces  de  sceau. 

G.  333.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parcliemin. 

1342-I36S.  —  Chapelle  de  Beauquesiie.  (Inv.,  fol. 
123,  77«).  —  Lettres  d'amortissement  par  Philippe  de 
Valois  des  biens  donnés  par  Eustache  Piécos,  bour- 
geois de  Beauquesne,  pour  la  dotation  d'une  chapelle 
de  St-Xicolas  par  lui  fondée  en  l'église  St-Jean-Bap- 
liste  dudit  Beauquesne  ;  lesdits  biens  situés  «  au 
Burmanfeu,...  delà  la  haie  deCloscanips,...  au  lieu  que 
on  dit  le  Caufour,...  à  la  terre  les  Télières,...  au  lieu 
con  dit  le  Monthuet,...  le  voie  du  Chastelet,...  au  lieu 
con  dit  vers  le  val  de  la  Chavate,  liqiiel  furent  les 
Warconnesses,...  en  la  rue  de  Beauval,...  en  la  rue 
d'Estrées,...  es  rues  du  Bos,...  au  lieu  con  dit  le  Per- 
reus,...  en  la  rue  cou  dit  Pochain,...  en  la  rue  derrière 
le  moustier  »,  ledit  amortissement  sous  forme  de  vidi- 
mus d'un  acte  des  échevins  de  Beauquesne  du  mardi 
avant  la  Madeleine  (17  juillet)  1342.  Moncel  lès  Pont- 
Sainte-Maxence,  juillet  1342.  Grand  sceau  royal  de 
cire  verte.  —  Confirmation  de  ladite  fondation  par 
Jean  de  Gherchemont,  évêque  d'Amiens,  sous  forme 
de  vidimus  de  la  pièce  précédente  et  d'un  autre  acte 
des  échevins  de  Beauquesne  du  dimanche  après  la 
St-Denis  (23  octobre)    1313.  Mardi  avant  Xoël  (12  dc- 


SOMME.  —  SERIK  (i. 
cambre)  i:M3.  —  Cunfirmatiun  par  Jean  de  Cherche- 
mont,  évèque  d'Amiens,  de  la  donation  faite  par  feu 
Jean  de  Mailly,  chapelain  de  la  chapelle  du  château  de 
Beauquesne,  de  14  1.  de  rente  sur  son  héritage  à  Beau- 
quesne, pour  la  fondation  d'une  autre  chapellenie  dans 
la  même  chapelle,  sous  forme  de  vidimus  des  lettres 
damorlisgement  par  Philippe  de  Valois  desdites  14  1.  ; 
datées  de  Vincennes,  14  juillet  1350.  Manoir  épiscopal 
de  Pernois,  21  février  1361.  Latin.  Traces  de  sceau. 
—  Promesse  faite  par-devant  les  maire  et  échevins 
d'Amiens  par  Jean  Estoccart,  cousin  et  héritier  dudil 
Jean  de  Mailly,  de  déposer  les  lettres  précédentes 
entre  les  mains  de  l'évêque  ou  dans  les  trésoreries  de 
la  Cathédrale,  des  religieux  de  St-Martin  aux  Jumeaux 
ou  de  rh()tel-Dieu  d'Amiens.  19  avril  13G2.  Scel  aux 
causes  de  la  ville  d'Amiens. 


G.  ;»4.  iLia.sse 


2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 


I%35-1379.  —  Chapelle  de  Rainneval.  (Inv.,  fol. 
124,  78").  —  Fondation  par  Raoul  des  Préaux  (de 
Pratellis),  chevalier,  seigneur  de  Rainneval,  d'une 
chapelle  dans  son  château  de  Rainneval,  laquelle  il 
dote  de  six  muids  de  blé  et  de  six  setiers  de  pois  a 
prendre  sur  sa  grange  de  Louvrechy,  mesure  dudit 
lieu  ;  de  100  s.  p.  avec  six  muids  de  blé  et  six  setiers 
de  pois  sur  les  cens  dudit  Louvrechy,  de  douze  chapons 
à  Noël,  à  prendre  aussi  à  Louvrechy,  d'une  maison 
à  Rainneval,  avec  le  droit  de  faire  moudre  gratuitement 
ledit  grain  à  son  moulin  de  Rainneval.  «  Concessit 
autem  mihi  et  heredibusmeissivesuccessoribusreveren- 
duspater  dominusB  [ernardus],  Deigratia,  Ambianen- 
sis  episcopus,  quod  nos  dictam  capellaniam  quociens- 
cunique  enm  vacare  con.igerit,  infra  quadraginta  dies 
persone  ydonee  conferemus  diclo  domino  episcopo 
presentande,  alioquin  dictus  dominus  episcopus  confe- 
rel  pro  sue  libito  voluntatis,  si  ita  esset  quod  essent 
supradicti  quadraginta  dies  concessi  nobis  supeiius 
elapsi,  quia  si  non  essent  elapsi  post  presentationem  et 
dominus  episcopus  obviaret  persone  presen tare,  pos- 
sessio  douandi  ad  nos  reverteretur  et  alii  persone 
oonferremus  infra  sepedictos  quadraginta  dies,  si  nos- 
tre placerel  voluntati.  »  Mercredi  après  la  saint  Silas, 
apôtre  (17  juillet)  1275.  Sceau  de  Raoul  des  Préaux  ; 
circulaire,  de  45  millim.  ;  cire  jaune,  sur  double  queue 
de  parchemin:  tcu  à  une  croix  chargée  de  cinq  co- 
quilles; lég.  :  AovL —   Union  par   l'évêque 

d'Amiens  delà  chapelle  Si-Nicolas  de  Rainneval,  à 
l'église  parroissiale  dudil  lieu,  ladite  chapelle  vacante 
par  résignation  de  Robert  Blas^el,  clerc,  dernier  chape- 


ÉVÊGHÉ  D'AMIENS 
lain,  et  ce  du  consentemeul  de  Jean  le  Doisue,  curé  de 
Rdinneval.  17  janvier  1377,   v.   s.  Laliu.    Traces  de 
sceau. 
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G.  335.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1»25.  —  Chapelle  deRouverel.  (Inv.,  fol,  1-24,  70'=). 
—  Acte  de  Geoffroy  d'Eu,  évoque  d'Amiens,  d'après 
lequel  Nicolas  le  clerc  (Nicolaus  clericus)  a  donné  au 
profit  d'une  chapelle  à  fonder  dans  l'église  de  Kouverel, 
deux  muidsde  terre  «  duos  modios  terre  seminature  » 
qui  lui  sont  échus  en  héritage  ;  à  quoi  damoiselle 
Agnès  de  Rouverel  a  ajouté  40  muids,  moitié  froment 
et  moitié  avoine,  à  la  mesure  de  Moreuil.  Mai  1225. 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  336.   (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1337-1S70.  — Chapelle  au  château  de  la  Boissière. 
(Inv.,  fol.  124  V",  8(>).  —  Acte  par  lequel  Florenl 
sire  de  la  Boissière,  chevalier,  rappelant  que  «  nous 
avons  eu  lonc  temps  grant  volenté  et  désir  de  fonder 
une  chapellerie  en  nostre  me.son  de  la  Boissière,  en 
laquelle  Nostre  Seigneur  .Thesucrist,  mon  créateur,  el 
sa  très  douce  chère  m"re,  touz  saintz  el  toutes  saintes, 
pour  le  temps  à  avenir,  fussent  honorez  et  serviz,  et  à 
ycelle  chapellerie  pourveoir  et  asseoir  vint  livres  de 
rente  à  parisis  annuelmentà  touz  jours  sur  nos  propres 
et  certains  héritages  ci-dessouz  nommez  etspécefiez,  en 
rémission  de  noz  péchiez....,  et  à  l'onneur,  mémoire  et 
révérence  de  la  très  benoiste  bien  eurée  madame 
sainte  Katherine,  vierge  et  martvre  »  ;  avant  reçu  pour 
ladite  fondation  lettres  d'amortissement  y  transcrites 
de  Philippe  le  Bel,  datées  de  Royaulieu  près  Compiè- 
gne,  novembre  131.':!,  donnant  «  à  la  fondation  de  vint 
livrées  de  rente  à  ladicte  chapellerie  de  nostre  raaisou 
de  la  Boissière  lesditesnuefbunières  et  demie  amorties 
du  Roy,  si  comme  dessus  est  dit,  séant  ycelle  terre  ou 
terrouer  de  l'Echiele,  de  costé  la  Mole,  ou  dimage  de 
Garmigny,  sauf  et  réservé  à  nous  et  à  noz  hoirs  le  res- 
sort de  la  haute  justice,  non  contrestant  ce  que  nostre 
première  dévocion  et  eutencion  lu  de  fonder  ladilte 
chapellerie  et  de  ladite  rente  asseoir  en  la  ville  de 
St-Taurin....  A  laquelle  chapellerie  nous,  comme  pre- 
mier fondeur,  de  nostre  droit,  avons  présenté  el  pré- 
sentons par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  nostre 
amé cousin  Mgr  Jehan  delà  Boissière,  prestre,  chapel- 
lein  (le  Nclle,  ii  révèrent  père  en  UieuMons.  l'évesque 
d'Amiens,  en  qui  dyocè.se  ladite  chapellerie  siet.  K[ 
voulons  et  ordenons  que,  se  il  avenoit  que  ledit  .Mgr. 


I  Jehan  moureust  nous  vivanz,  que  nous  peussicns  per- 
sonne  convenable,  après  la   mort  de  lui,  présenter  à 
révèrent  père  Mgr.  l'évesque  d'Amiens  et  à  ses  succes- 
seurs, et  dès  lors  en  avant  nous  voulons  que  la  collacion 
d'icelle  chapelle   appartiengne   perpétuelment    audit 
Mons.  l'évesque  et  à  .ses  successeurs  de  plain  droit,  el 
que  nous  ne  nos  hoirs  ne  puissions  présentera  icelle, 
ne  autre  pour  cause  de  nous.  »  Paris,  21  février  1317, 
V.  s.  Traces  de  sceau.  —  Acte  sous  le  scel  du  bailliage 
d'Amiens  par  lequel  «  noblez  homs   Mons.  Thiébaut, 
seigneur  de  le  Boissière,  chevalier,  demeurant  à  Espa- 
gny  en  le  comté  de  Soissons,  si  comme  il  dist,  recongnut 
que,  comme  en  tamps  passé,  sez  devanchiers  et  prédé- 
cesseurs   seigneurs     de   le   Boissière,  dezquelz  ledit 
chevalier  a  cause,  eussent  fondé  el  fait  amortir  au  lieu 
et  manoir  de  le  Boissière,  une  cappellerie  perpétuele, 
pour  en  ychelle  estre  fait  et  célébré  le  service  divin, 
à  le  f(mdacion  et  créacion  de  lequelle  il  eussent  donné 
certainez  terez  scituéez  ou  terroir  de  Fay ,  en  le  prévosté 
(le  Péronne  :  depuis  lequelle  fondacion   et  créacion,  le 
lieu  et  manoir  de  le  Boissière,  par  le  fait  de  le  commo- 
cion  des  non  noblez  contre  les  noblez  ait  esté  exillié  et 
destruit,  et  aussy  soient  lezdictes  terres  moult  amen- 
riéez  en  valleur,  et  tellement  que  ledite  cappellerie,  par 
ycellez  terrez  ne  pour  pourilit  qui  ad  présent  ne  peust 
venir  ne  issir,  ne  porroit  estre  soustenu  ne  ledit  service 
célébré,  se  aucun  doa  n'y  estoit  fait  et  aumenté  »,  lui 
attribuant  38  journau.x  de  terre  ((  séans  ou  terroir  de 
le  Moto,  ou  dimage  de  Guarmegny,  tous  en  une  pièche 
tenant  as  terres  dudit  chevalier,  d'une  part,  et  d'aultre 
a u.\  terrez  Jehan  de  Senerchy  (?),....  sauf  el  réservé 
audit  chevalier  et  à   sez  hoirs  toute  li  justice  et  sci- 
gnourie  sudil  chevalier  appartenant  en  ledicte  terre.  » 
0  février   1370,   v.    s.  Sceau  du  bailliage  d'Amiens  ; 
circulaire  de  45  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue 
de  parchemin  :  une  fleur  de  lis   dans  un  quatrefeuille 

brochant  sur  un  carré;  lég.  :  ....   illivie  amu in 

pRBPosiTVRA  .^MRiANKN ;  coutre-sceau  circulaire,  de 

22  millim.  :  une  fleur  de  lis  dans  un  quatrefeuille  de 
même  ;  lég.  illisible. 

G.  337.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1371.  —  Chapelle  St-Lazare  des  Lépreux  à  Corbie. 
(inv.,  fol.  125,  81").  —  Acte  de  l'évêque  d'Amiens,  sur 
ce  que  «  dominus  Michael  W'aleti,  ad  presens  capella- 
iius  capellauie  perpétue  domus  leprosarie  seu  Sancti 
Lazari  Corbeyensis,  siluate  et  fundate  prope  ecclesiam 
parrochialemNovevilleju.xlaCorbeyam,  nostre diocesis, 
nobis  humilitersupplicavitqualrnus  ipsum  Miciiaelem 


lu; 
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ejusquc  in  dicta  capullaiiia  siriccssores  vellemus  cxo- 
nerare  el  liberare  ac  eslraponere  a  cura  animarum 
pcrsonarum  videlicel  leprosorum  ac  fralrum  et  sororum 
eisdem  /araiilantium,  el  in  dicta  domo  leprosaria  coin- 
moranlium  seu  degenlium,  que  cura  capellanis  predic- 
tam  capellaniam  obtinenlibus  minime  solebat  et  ad- 
huc  imminel  de  presenti,  ipsamque  cnram  prefale 
capellanie  et  ejus  capellanis  imminenlem  prefale  par- 
rochiali  ecclesie  IS'oveville  el  curalis  seu  recloribus 
ejusdem  venire,  applicarc  et  adjungere  dignaremur, 
maxime  cum  ipse  Michael  velit  et  consentiat  quod  nos 
de  boni-,  reddilibus  elemolu mentis  ad  dicta  m  sua  m  ca- 
pellaniam pertinenlilius  defalcemus  el  delialiamus  seu 
diniinuamus,  pi'out  nobis  visum  fueril,  el  predicle  parro- 
chiali  ecclesie  imperpetuum  applicemus,  assigncmus  el 
doucnius  in  recompensalionem  oneris  curesupradicle», 
consentant  aux  uns  de  ladite  demande,  du  conscnle- 
meul  de  l'abbé  de  Corbie,  «  qui  se  dieil  paironum  fore 
predictarum  ecclesie  parrochialis  et  capellanie  »,  el  du 
curé  de  la  Neuville,  «  qui  coram  nobis  asseruit  hoc  ad 
utilitatcm  ipsias  sue  ecclesie  cedere»,  et  ce,  à  condition, 
entre  autres,  que  «  de  bonis  seu  reddilibus  vel  emolu- 
menlis  capellanie  antedicle,  euralus  qui  nunc  est 
ecclesie  parrochialis  predicle  el  ejus  successores  im- 
perpetuum habeanl,  possidcant  el  teneant  ad  utilila- 
tem  suam  unam  peciam  terre  sive  ortum  vel  gardinum, 
quasi  ante  portam  predicle  leprosarie,  ultra  viam 
publicam  que  est  in  medio  situatam  vel  situatum, 
conlineutem  viginli  virgatas  leri'e,  vel  circiter,  in  qua 
fuit,  ul  dicitur,  quondam  domus  capellani  leprosarie 
antedicle.  »  Amiens,  30  juin  1371.  Traces  de  sceau. 

G.  338.  (Liasse.)  —  1  pièce,  paicliemin, (1  sceau). 

13S0.  -  Chapelle  do  Tilloloy.  (Inv.,  fol.  125,  82c). 
—  Accord  sous  le  scel  de  Vinconl  de  Mante,  garde  du 
sce!  du  bailliage  d'Amiens,  entre  «  nobles  homs  mon- 
seigneur .Jehan,  seigneur  du  Fay  el  du  Tilloloy,  che- 
valier, demonrans  à  Fay,  d'une  part,  et  honnerable 
homme  et  discret  Euslace  d'Abenoourt,  canoine  de 
l'églize  Nostre-Dame  d'Amiena  cl  capellain  perpétuel 
de  le  cappelle  du  Thilloloy,  demouranl  à  Amiens, 
d'autre  pari  »,  pour  l'apaisement  d'un  procès  entre  les- 
diles  parties  par-devant  le  prévôt  de  Roye,  sur  ce  que 
«  ledit  Eustace,  ou  nom  el  à  cause  de  la  fundacion  de 
ledicte  cappelle,  demandoit  el  disoit  à  lui  estre  deu  et 
appartenir  chascun  an  de  renie  annuelle  el  perpétuelle 
douze  rauis  de  grains  au  jour  Si  Rémi  ou  cbief  d'octo- 
bre, par  ledit  chevalier,  en  et  sur  le  fief  ou  fiez,  seigneu- 
rie,   terres,    prez,    maisons,    cens,    renies   et   autres 


possessions  et  appartenances  quelconques  que  ledit 
chevalier  a  et  possesse  en  ledicte  ville  el  ou  terroir  el 
appartenances  du  Thilloloy,  tout  ledit  grain  ou  muy 
et  mesure  de  Roye  »,  elc.  2.5  mars  1380,  v.  s.  Sceau  cir- 
culaire de  20  millim.  ;  cire  verte  sur  double  queue  de 
parchemin  :  un  écu  au  milieu  d'une  étoile  à  six  rais  et 
chargé  d'un  oljjet  incompréhensible.  Traces  de  deux 
autres  sceaux. 

fi.  339.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parctiemin,  (1  sceaiO. 

1349-1377.  —  Chapelle  Si-Nicolas  à  Sl-Marlin  au 
Bourg,  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  1-25,  81«).  —  Extrait  du 
1"  décembre  136.5,  sous  le  scel  aux  causes  de  l'éche- 
vinege  d'Amiens,  du  testament  de  feu  sire  Pierre  de 
St-Fuscien,  fils  de  feu  sire  Jacques  de  St-Fuscien, 
contenant  les  articles  suivants  dudil  testament  :  «  Item 
encore  veul-je  el  ordencque,  en  mes  cens  el  rentes  que 
j'ay  en  le  ville  d'.Vmicns  soient  [irinses  vint  et  cincq 
livréez  au  parisis  de  rente,  de  telle  monnoie  comme  il 
courra  ad  termes  acoustumés  à  paier  cens  en  leditle 
ville  d'Amiens,  desquels  vint  et  cincq  livres  sera  uns 
cappellains  paies  perpéluelment  ad  dis  fermes,  qui 
célébrera  chascun  jour  cl  sera  tenus  de  célébrer  messe 
de  Requiein  pour  les  âmes  dessus  dites,  en  le  cappelle 
quej'ay  fait  faire  au  ^vindas,  se  en  ledicte  cappelle 
pooil  boinement  estre  fait,  ou  se  ce  non,  ailleurs,  par 
l'urdenance  de  mes  exécuteurs  ;  el  est  ni'enlente  et 
volenté  que  ledicte  cappelle,  soit  au  lieu  déclairié  ou 
ailleurs,  soil  fondée  ou  non  de  Dieu  et  de  Muns.  Saint 
Nicolay,  elc.  El  l'autre  clause  se  coramenchoit  en  le 
cincquantisme  d'icelli  testament,  dont  le  teneur  est 
telle  :  El  ou  cas  que  il  avenroit  que  li  Roys  nossire  ne 
vorroit  souffrir  les  ordenances  dessus  dictes  perpéluel- 
ment ordenéez,  anchois  vaulroit  faire  vendre  les  héri- 
taiges  ordenés  pour  faire  les  co?es  dictes,  je  vcul  el 
ordene  que  par  le  maieur  qui  pour  le  tamps  seroil. 
appelle*  avœc  lidis  esquevins,  avœc  deux  de  mes  amis 
des  plus  prochains  et  des  plus  riques,  soifnt  toutes  les 
rentes  ordenéez  vendues  el  tous  li  arg-ens  et  pris  de  ces 
vendues  par  les  dessus  nommés  donnés  pour  Dieu 
tant  ad  malades  ladres,  comme  ad  malades  racouquiés 
gisansà  l'oslelleric  d'Amiens, ad  aumoînes  de  Pasqucs, 
et  ad  povres  clers  de  Sl-Nicoljy  dessus  dis,  dedens  sis 
ans  après  ledicte  vente,  chascun  an  tel  portion  que  en 
le  fin  de  ces  sis  annéez  tous  les  deniers  dessus  dis  fus- 
sent donnés,  excepté  les  vint  t-t  cincq  livréez  de  renie 
ordenéezpour  fonder  le  cappellerie.  »  Ledit  testament, 
du  4  janvier  130.5,  v.  s.  Scel  au\  causes  de  la  ville 
d'Amiens.  — Yidimusdu  30  mai  1377  :  1''  deslettres  d'à- 
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mortisseiiienl  par  Philippe  de  A'ulois  sur  ce  que  «  Pierre 
de  St-Fuscien,  bourgois  de  nostre  ville  d'Amiens,  ait 
en  propos  et  dévocion  de  fonder,  pour  le  salut,  et 
remède  de  l'ame  de  lui,  en  espéclal  de  ses  amisel  bien- 
failteurs  el  de  tous  autres  Irespassés,  une  chapelle  eu 
l'église  Nostre -Dame  d'Amiens  ou  ailleurs  où  sa  dévo- 
cion sera  miex,  et  ycelle  chapelle  douer  de  vingt-cinq 
livres  p.  de  rente.  »  Mafflicis,  mars  1349,  v.  s. 
2°  d'un  acte  de  Jean  de  Cherchemont,  évêque 
d'Amiens,  portant  transcription  de  la  pièce  précédente, 
et  ajoutant  que  «  deinde  ipse  Petrus.  suam  devotionem 
atque  sanum  propositum  suum  predictum  prosequens 
et  in  eodem  perseveraus,  summoque  desiderio  ad 
effectum  perducere  cupiens,  in  testamento  seu  ultima 
voluutateetordinatione  ipsiusqua  decessit,  voluerit  et 

ordinaverit  quod Consideraveruntque  dicti   execu- 

tores,....  locum  illum  sive  capellam  du  windas  per 
dictum  testatorem  electain  minus  compelentem,  sed  po- 
tius  in  habilem  ad  deserviendum  capellaniam  predic- 
tam,  et  obhocatleutis  et  considéra  lis  quodheredes  ipsius 
del'uncti  sunt  parrochiani  parrochialis  ecclesie  S'ancti 
Martini  in  Burgo  Ambianensis,  cum  iduribus  causis 
legitimis^affectaverunt  et  affectant  locum  prodeservien- 
tia  dicte  capellanie,  in  ipsa  ecclesia  Sancti  ^lartini 
in  Burgo  per  nos  assignari,  et  ut  ibidem  assignetur  lo- 
cus  ille,dederit,concesserit  prefatus  Johannes  de  Sancto 
Fusciano,  hères  dicti  defuncti  testatoris,  diclos  viginti 
quinque  solidos  annui  census  curato  et  ecclesie  parro- 
chiali  lîeati  Martini  predicti  per  eundem  curatum  et 
matriculares  ejusdem,  in  recompensationem  laboris 
clerici  parrochialis  dicte  parrochie  et  restitutioneni 
consumptionis  luminaris  dicte  ecclesie.  »  'M  juin  1360. 
Traces  de  sceau. 

G.  3t0.    (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1444.  —  Chapelle  à  St-Martin  au  Bourg,  à  Amiens. 
(Inv.,  fol.  125  v»,  8.5°).  —  Acte  de  Jean  Avantage, 
évêque  d'Amiens,  sur  ce  que  «  vir  honorabilis  et  pru- 
dens,  Petrus  de  Audo,  civis  Ambianensis,  fîlius  senior, 
superstes  et  hères  in  hac  parte  defuncti  quondam  pru- 
dentis  et  honorabilis  viri  Hugonis  de  Audo,  civis  et 
mercatoris  Ambianensis,  nobis  exposuit  et  e.xponi  fecit 
reverenter  et  dévote  quod  dictus  Hugo,  tune  vivens  in 
humanis,  6uum  condendo  lestamenlum,  inter  cetera 
ipsius  legata  devola  atque  pia  ex  bonis  sibi  a  Deo 
collatis,  voluit  et  ordinavit  sumraam  sexcenlarum 
librarum  p.  erogandam  et  convertendam  in  acquisi- 
tione  reddituum  perpetuorum  ad  ulilitatcra  el  pro 
dote  unius  perpétue  capellanie  fundande  et  instiluende 
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in  parrocliiali  ecclesia  Sancti  Maitini  in  Burgo  .Vmbia- 
nensi  »,  établissant  ladite  chapelle,  à  laquelle  ledit 
Pierre  a  affecté  les  biens  suivants  :  "  undecim  libras  p. 
censuales  el  annuas,  in  et  supar  duabus  domibus 
Parvorum  cornuum  ac  omnibus  appendiciis  earura 
sitis  Ambiunis  inter  domum  de  Lotriche,e.\  uno  latere, 
et  domum  du  Saulmon  d'Argent,  et  alio,  et  a  parte 
posteriori  ahutant  domui  de  Lotriche  ;  item  quinque 
capones,  seplem  libras,  quindeeim  solidos  et  quatuor 
denarios  p.  censuales  et  annuos,  super  domo  dicta  de 
le  Fauchille  et  appendiciis  ejusdem,  sita  in  vico  Vir- 
.uullonim,  conligua  de  làlere  uno  domui  de  l'Escu 
d'ar^^ent  et  ex  alio  uni  viculo  dicto  de  le  Fauchille,  et 
de  parte  posteriori,  domui  quondam  .Johaunis  de  Han- 
gard  ;  item  sexaginta  solidos  p.  censuales  et  annuos 
super  domo  .Johannis  de  Cohen  sita  in  basso  vico  Nos- 
tre Domine,  inter  domum  Balduini  le  Capeillier  et 
domum  Johannis  de  Vend(Eul,  et  per  rétro  abutat  pre- 
fate  domui  dicti  le  Capeillier;  ilem  et  centum  solidos 
p.  censuales  et  annuos  super  domo  FlandrineNivarde, 
vidue,  et  pertinenciis  ejusdem,  sita  in  vico  Fabrorum 
inter  domum  dictam  ad  intersignium  du  Braconnier, 
ex  uno  latere,  et  domum  appellutam  de  Nigro  eapite.  » 
Palais  épiscopal  d'Amiens.  «  ibidem  pro  tribunal! 
sedenlibus  »,  31  octobre  1444.  Traces  de  trois 
sceaux. 

G.  311.   Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

I'2î0-1456.  —  Chapelle  de  Méricourt  sur  Somme. 
(Inv..  fol.  VS>,  SSf).  —  Acte  de  l'official  d'.Amiens  sur 
ce  que,  «  cnm  dominus  Malheus  de  Merincourt,  miles, 
qui  iter  arripuit  proficiscendi  in  Terram  Sanctam, 
suuni  condens  testamentum,  inter  alla  sua  legata 
legaverit  in  augmentum  reddituum  capellanie  de  Me- 
rincort,  unum  modium  bladi  quem  capellani  qui  pro 
tempore  tenebunt  illam  capellaniam,  quolibet  anno 
percipere  debenl  in  grangia  ipsius  militis  apud  Merin- 
cort,  pro  anniversorio  suo  a  dictis  capellanis  nec  non 
et  parentum  suorum  annis  singulis  faciendo,  et  ma- 
gister  Nicholaus  de  Merincort,  clericus,  frater  dicti 
M  [athei],  militis,  eidem  milili  successerit  hères,  et  in 
snbsidiuni  Terre  Sancte  similiter  profectus  sit  el  reli- 
queril  Euslachium  de  Veterivilla,  armigerum,   suum 

procuratorem  gencralem et  Garnerus  de   Novilla, 

clericus,  qui  dictam  capellaniam  adeplus  est,  dictum 
modium  bladi  ah  ipso  Eustacio  procuratore  [dicti] 
magistri  pcterct.  »  Octave  de  St  André,  (7  décembre) 
P270.  Tiaces  de  sceau.  —  Conûrmatiou  par  Florent  de 
Méricourt,  écujer,  de  la  dotation  faite  pjr  .Mathieu  ilo 
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Méricoui'l,  son  auteur,  d'un  muids  de  bli^,  mesure  de 
Corbie,  sur  sa  grange  de  Méricourt,  en  faveur  île  la 
chapelle  dudit  Méricourt.  Décembre  1322.  St-eau  de 
Florent  de  Méricourl  ;  circulaire,  de  35  millini.  cire 
verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  écu  à  la  bande 
lo=angée,  à  un  lambel  de  cinq  [)endants  ;  lég.  :  ..  . 
LORBNT....  VR...  —  Vidimus  par  l'official  d'Amiens  des 
deux  pièces  précédenles.  Palais  éiiiscopal  d'Amiens, 
23  avril  145(j.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  312.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1305  —  Chapelle  en  la  collégiale  St-Firmin  de 
Monlreuil.  (Inv.,  fol.  1-20,  87').  —  .Vcte  des  doyen  et 
chapitre  de  St-Firmin  de  Monlreu  1  sur  Mer,  sur  ce 
que  «  cum  vir  boni  noininis  dominus  Guillelmus  de 
Pratis,  quondam  miles,  dura  agerct  iii  humanis,  atlen- 

dens  in  natura   humana  , voluisset    et    ordinassel 

dictus   inquam  miles quandam  capellaniam    fore 

insliluendam  et  fundandam  in  ecclesia  noslra  Beati 
Firmini  predicta  ac  dotandam  de  bonis  suis  mundanis, 
sub  et  de  annuo  valore  seu  redditu  trigiuta  librarum 
parisiensiuni  converlandarum  ad  jus  et  proprietalem 
ecclesie  noslre  predicte,  et  hoc  sub  cerlis  forrais,  modis 
et  condilionibus  infrascriptis,  et  illustrissima  ac 
poteutissima  domina  domina  Margareta  d'Evreux, 
comitissa  Bolonie  et  Alvernie,  tanquam  execulrix  tes- 
lamenti  et  ultime  voluntalis  dicti  mililis,  voluntalem 
ejusinpredictisadimplere  desideranset  affeclans,  certa 
bona  et  annuos  redditus  de  bonis  dicti  militis  et  in 
valore  predicto  vel  circiter  de  bonis  ejusdem  militis 
acquisieril  a  nobili  viro  domino  Ingeranno  de  Crequi 
dicto  le  Bègue,  milite,  domino  de  Waubercourt,  et  a 
Johanne  dicto  du  Crok,  manente  apud  Sempy,  videlicet 
a  dicto  milite  omnes  redditus  et  obventiouescum  lolali 
juridictione  et  domiuio  quam  seu  quod  d'clus  miles 
habebat  seu  habere  poterat  apud  Blanville  et  in  ejus- 
dem territorio  per  modum  infratactum.  Et  primo  in 
reildilibus  denariorum  scilicet  de  BaUluino  de  Heuchin, 

causa     sue     uxoris     domicelle     d'Escuignecourt 

Item  de  diclo  Balduino  causa  dicte  domicelle,  sue 
uxoris,  auno  quolibet,  in  terminis  Resurreclionis 
Domini,  unum  par  cirotliecarum  aliborum  (albarum  '?) 
valoris  quatuor  denariorum  p.,  pro  viginli  jornalibu« 
terre  quam  dictus  Balduinus  tenet,  que  olim  fuit 
Ghilini  .\lerie,  cum  centum  solidis  de  relevio,  quando 
casus  ad  hoc  se  ofFerrel....  Item  de  domo  hospitalaria 
Sancti  Nicholay  de   Monstcrolo,  diiodecim  denarius  p. 

anno   (juolibel Item  de   Johanne  Cointei-el.  duos 

denarius  ji.  anno  quolibet,  in  termino  proxime   dicto, 
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pro  novem  jornalibus  terre  quam  tenet,  sciluate  inter 
Vallcm  etnemus  de  Laguille,  satispropede  Marqnesio 
Cayni....  Item  de  religiosis  monasterii  Sancti 
Andrée  decem  solides  et  quinque  denarios  p.  anno 
quolibet,  in  termino  Natalis,  pro  inclusis  hagarum  de 
Blauville,  inter  muros  dicti  monasterii  et  nemora 
dicta  de  Perrestreux  et  terram  inter  mi.ros  et  lerram 
d'Esquignecourt,  et  omnia  prala  incluse  a  hagis  circa 
dietum  manerium....  liera  in  homagiis  :  primo  Inger- 
rannus  d'Œdin  est  homo  ligius  de  dicto  feodo  pro 
duobus  modiis  bladi  et  duobus  modiis  avene  capiendis 
in  domo  dictorum  religiosorum  monasterii  Sancti 
.Vndree  apud  Burniaupré  que  grana  dictus  Ingerra- 
nus  teiet  in  hommagium  pro  sexaginta  solidis  de 
relevio.  Item  Laurencius  Lapotieaire.  homo  ligius  de 
dicto  feodo,  causa  domicelle  Agnetis  du  Bus,  olim  filie 
magislri  EuUacii  du  Bus,  olimque  uxoris  Willelmi 
du  Wast,  uxoris  in  présent!  dicti  Laurencii,  pro  unù 
modio  bladi  et  uno  modio  avene  capiendis  in  domo  de 
Valle  Miinsleroli.  ..  Item  Simon  du  Wiquet,  homo 
ligius  de  dicto  feodo,  pro  septem  sexlariis  bladi  quod 
accipit  in  domo  dictorum  religiosorum  monasterii 
Sancti  .\ndree  apud  Blauville,  et  teriet  ipsa  in  homa- 
giuin,....  cl  in  omnibus  aliis  quibuscumque  que 
dictus  mile^  tenebat  iu  feodo  decastro  Sancti  Audoma- 
ris  apud  Blauville  et  in  ipsius  territorio..,.  Item  et  a 
Johanne  diclo  du  Croq,  omnes  redditus.  terras  et 
obvenliones,  domos  et  omnia  alia  et  singula  quos, 
quas  seu  que  dictus  Johaunes  tenebat  seu  tenere  pote- 
rat apud   Recque,    Morinensis  dyocesis, a    nobili 

viro  domino  Johanne  de  le  Folie,  milite  ...  Item,  duos 

solides  p.  de  quatuor  jornalibus  terre  sub  RoUainval 

Item,  quinque  jornalia  terre  in  RoUainval,  atten- 
gentia  ex  una  parle  ad  viam  que  ducit  de  Recque  à  le 
Malemaison,etexaltera  partead  terrasd'Inxenl(?)»,etc., 
de  tous  lesquels  biens  ladite  église  a  reçu  la  saisine, 
les  acceptant  aux  couilitions  y  contenues,  notamment 
la  célébration  d'une  messe  tous  les  jours  «  in  altari 
faaddto  et  instituto  in  dicta  nostra  ecclesia,  in  capella 
que  vocalur  capella  Béate  Mjrie,....  cura   nota  et  per 

sacerdotem  et  ministres  ydoneos Submiltimus  et 

supponinius  in  hac  parte  juridiction i  domini  noslri 
Régis,  prepositi  de  Monslerole,  majoris  et  scabinorum 
ville  predicte  ac  etiam  nos  et  successores  noslros.... 
Insuper  nos,  deeanus  et  capitulum  predicti,  venera- 
biles  viros  et  discrètes  dominos  Michaeleui  dietum  le 
Gras,  decanum  chrislianilatis  Monsteroli  supradicli, 
Guillelmum  Kauquelin,  Yvonem  de  Allavilla,  Quil- 
lelmum  dietum  de  Frêne,  [iresbiteros,  et  Guillelmum 
Everlee,  clericum,....  nostros  faeimus,  onlinamus   et 
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oonsiiiuimus  procmatores....  l'ie;eiilibiis  ad  bec  Ju- 
hanne  Le  Fournier,  curalo  parochialis  ecclesie  Béate 
Marie  in  Monslerolo  predicto,  Jolianne  Marcays, 
presbileris,  Thoma  Alodi  de  Dannes,  ootario  publico, 
et  Rogero  le  Cauii,  clericis.  »  11  juillet  1355,  «  modi- 
cum  post  solis  ortum.  »  Traces  de  ticis  sceaux. 

G.  3J3.  'Liasse  )  — 3  pièces,  parchemin. 

1508-1515.  —  Cbapelle  de  Sérévillers.   (Inv.,  fol. 
1"2(J,  v«,   88").  —  Acte  de  l'official  d'Amiens  par  lequel 
«  bonesti   et  probi  viri    Johannes   Lefèvre.  Jobannes 
Parmentier,inatriculares  ecclesie  pari'ochialisejusdem 
loci  de  Saresviller,  Johannes  Guibet,  Matheus  le  Par- 
mentier,  Jaeobus  Capel,   Petrus  Cochon,  Matheus  le 
Cocq,  Karulus   le  Quesne,  Johannes  le  Quesue,  Arnul- 
phu8  LenfaDt,  Jobannes  Binart,  Petrus  (iorin,  Matheus 
Cochon,    Johannes    le    Mercher,    .Antbonius  Caulier, 
Colinus  Carpentier,  Johannes  de  Vicsparraegny,  Adriu- 
nus  Cochon,    Roberlus    de    Seaulx,    Johannes  Petit, 
Pelrus  Lefèvie,  Johannes  Cochon,  Jobannes  Caslelain, 
Simon  Babin, Pelrus  deCombresel  Pelrus  Bocquet,la- 
borarii,  degenteset  commorantes  apud  diclum  opidum 
de  Saresviller  seniorem  (sic)  el  majorem  parlem  habi- 
lantium  dicti  loci   facientes  et  représentantes,  expo- 
suerunt  et  dixerunl  quod  cum  discr^lus  vir  dominus 
Egidius  du  Quemin,  presbiter,  curalus  dicte  ecclesie  de 
Saresviller,    bouo    zelo   et   affectione   motus,    ac  sua 
voluntate  suis  sumplibus  et  expensis  edificare  feceril 
unam    capellam    seu    capelianiam    contiguara   eidem 
ecclesie   parrochiali   de   Saresviller,   idemque  curatus 
ornamenta   decentia   el    convenientia    eidem    capelle 
etiam  suis  sumplibus  et  expensis  liberaverit,  triginla- 
quc  duos  solidos  monette  currentis  apud  diclum  locum 
de  Sarresviller  ex  censibus  annuis  el  perpetuiscreave- 
rit  el  assignaverit  fabrice  dicte  ecclesie  capiendum  et 
percipieudum   super  nonnullis   lerris  cl  hereditagiis 
eidem  du  Quemin  nuperspectanlis  el  pertinenlis,  prout 
"peramplius  constat  et  apparel  per  litteras  regias    et 
obligatorias    passatas   et    recognilas    coram   Jobanne 
Baillun,  custode   sigilli    regii  prepositure  Montisdesi- 
derii,adfinem  intertenendi  in  bono  et  sufûcienti  statu 
dictam   capellam  seu  capelianiam,  lam  ex  ornamentis 
'   quam  ex  coperlura  et  tecto  dicti  malriculares  et  habi- 
tantes lam  pro  se  quam  sua  ecclesia  promiserunt  se  et 
suos   successores   obligaverunt,   me^.iante   hujusmodi 
annuo  redditu    triginla    duorum   solidoruiç,  prcfatam 
capelianiam  futuris  temporibus  cl  perpctuo  in  bono  et 
sufficienti    statu  inlertenere,   sumplibus  el  expensis 
fabrice  dicte  ecclesie,  quam  fabricam  obligaverunt  el 
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per  présentes  obligantad  premissa  superius  déclara  ta.» 
30  avril  1503.  Traces  de  sceau. —  Fragment  d'une  trans- 
aclion  concernant  ladite  chapelle.  Datée  «  in  oppido  de 
FoUeville  »,  (la  date  du  jour  el  de  l'année  manque). 
Latin.  —  Transaction  entre  «  noble  et  puissant  dame 
madame  Jebanne  de  Poix,  dame  de  FoUeville,  Gannes, 
Paillart  el  Saresviller,  vefve  de  feu  noble  el  puissant 
seigneur,  messire  Raoul  de  Laonnoy,  en  son  vivant 
chevalier,  seigneur  de  Morviller  el  desdis  lieux,  d'une 
part,  et  sire  Gilles  du  Quemin,  prebtre,  curé  dudit 
lieu  de  Saresviller  el  de  Plainville,  d'autre  part  »,  par 
laquelle  ledit  sieur  du  Quemin  reconnaît  «  comme  il 
soit  ainsy  que'puis  naguères  il  art  acquis  et  achelté 
de  plusieurs  personnes  les  terres  et  héritaiges  cy 
après  »,  entre  autres  :  «  une  maison,  masure,  lieu  el 
pourprius  ainsr  que  tout  s'estend  et  comporte  séant 
audit  lieu  de  Saresviller,  en  laquelle  il  demeure  à 
présent, tenant  d'un  lez  au  presbilaire  dudit  lieu, et  d'au- 
tre à  Robert  Gérin....  ;  trois  journeulx  et  demi  de  terre 
séansau  terroir  dudit  Saresviller,  au  lieu  dit  le  vallée 
de  Franssiéres. . . .  aboutant  d'un  bout  aux  hoirs  Ricbart 
Trouvain,  et  passe  la  sente  qui  maine  dudit  Sares- 
viller audit  Mondidier,  par  ledit  bout,  el  se  nomme  la 
sente  de  la  Carrière....  ;  quatre  journeulx  de  terre 
séans  dessoubz  l'église  dudit  lieu,  au  lieu  dit  le 
Champaigne, tenant  d'un  lez  à  la  senlequi  maine  dudit 

Saresviller  à  Plainville cinq  journeulx   de   terre 

séans  assez  près  du  lieu  nommé  le  Marquais  vers  le 
Mesnil-Saint-Firmin,....  el  passe  le  chemin  de  Bretheul 
à  Mondidier  dedens  ladite  pièce  vers  le  bout,  et  est 
scituée  assez  près  de  le  couslure  du  seigneur  du  Mes- 
nil....  ;  trente  vergues  de  vigne  séans  assez  près  de 

l'églize  dudit  Saresviller Et    soit  aussy   que,  puis 

naguères,  ledit  du  Quemin  comparant  ayt  fait  cons- 
truire et  édiffier  à  ses  despens  unechappelle  en  l'hon- 
neur et  révérence  de  la  benoicle  Vierge  Marie,  tenant 
à  l'églize  dudit  Seresviller,  en  intention  de  y  faire 
fondation  de  douze  messes  en  l'an,  pour  estre  dictes  et 
eékbrées  par  chacun  piemier  jour  des  douze  mois  de 
l'an  :  et  pour  lafondacion  desditles  messes  à  perpétuité, 
aussy  pour  l'entrelénenient  des  aornemens  el  choses 
neccessaires  à  ladicle  chappelle,  ledit  comparant  a 
donné  et  laissé  tous  etchacuns  les  héritaiges  cy-dessus 
déclairez,  pour  la  fondation  desditles  messes  »,  à  la 
charge  de  payer  à  ladite  dame  et  à  ses  successeui's  les 
cens  et  rentes  dont  ils  sont  chargés,  moyennant  quoi 
ladite  dame  approuve  la  fondation  ainsi  faite.  Folle- 
ville,  11  septembre  l.")15. 
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G.  34J.  (Linssc.} — 2  pièces,  papier. 

163%-IC33.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  en 
l'église  de  Doinart  en  Ponthieu.  (Inv.,  fol.  127,  89''). 
—  Acte  par  lequel  «  maistre  Guillaume  Bellin,  preslre, 
natif  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  au  doyenné  d'Eu, 
jadis  curé  dudict  lieu,  et  naguières  prieur  de  Domp- 
mard  en  Ponthieu,  et  à  présent  chancelier  en  l'église 
d'Amien?,  estant  seing  de  son  entendement,  mémoire 
et  bonne  santé,  lequel,  tant  pour  le  remèdes  des  âmes 
de  ses  feuz  père  et  mère  et  aultres  ses  pareus  et  bien- 
faiteurs trespassez,  que  pour  le  salut  de  son  àme,.... 
a....  pour  l'érection  et  dotation  d'une  chapelle  qu'il 
veult  et  désire  fonder  en  l'église  et  prieuré  du  bien- 
heureux sainct  Médard  de  Dompmard  lez  Ponthieu, 
érigée  au  cœur  et  maistre  hoslel  de  ladicte  églize, 
soubz  l'invocation  de  la  très  douloureuse  et  amère 
passion  de  Nostre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus-Christ 
et  de  Noslre-Dame  de  Pitié,  sa  très  béniste  mère,  à 
ceste  cause,  a  institué,  fondé  et  doté  en  ladicte  chapelle 
de  la  très  douloureuse  et  amère  passion  de  Nostre 
Sauveur  Jésus-Christ,  et  de  Nostre-Dame  de  PitV''', 
six  chappelains  perpétuelz.  »  Collège  de  Moulaigu,  (■  en 
la  chambre  dudit  sieur  Bellin  »,  10  février  1632  (copie 
collationnée  du  19  mars  1633).  —  Approbation  de 
ladite  fondation  par  François  Lefèvre  de  Caumartin, 
évêque  d'Amiens.  Paris,  «  in  cedibU3  nostris,  ubi  ad 
prsesens  degimus.  »  29  avril  1G33.  Latin. 


G.  345.    Liasse.! 


1  pièce,  parc-liemin. 


1537.  —  Chapelle  en  l'église  Notre-Dame  de  Mont- 
didier.  (Inv.,  fol.  127  vo,  90«).  —  Acte  par  lequel 
Françoise  de  Gapannes,  sœur  et  héritière  universelle 
de  feu  Charles  de  Gapannes  sur  ce  que  «  percuriain 
supremam  parlamenti  Parisiensis,  die  décima  septiiua 
mensis,julii  hocanno  Domini  millésime  quingentesimo 
trigesimo  septimo,  dictum  et  ordinalum  fuerit,  ex 
medio  excessuum  et  homicidii  factorum  et  perpetrato- 
rum  in  personam  dicti  quondam  Caroli,  fratris  nostri, 
fundaretur  et  dotarelur  capella  seu  eapellania  in  eccle- 
sia  Beale  Marie  de  Montdidier,  vestre  Ambianensis 
diocesis,  sub  certis  modis  et  conditionibus  in  arresto 
conleatis,  et  sub  dote  somme  quinquaginta  libraruin 
parisiensium  annui  et  perpetui  redditus  percipiendi  in 
et  super  bonis  et  heredilagiis  magistri  Heniici  Clutin 
et  magistri  (blanc)  Régnier,  domini  temporalis  Conde 
la  Planche,  et  cujuslibel  eorum  in  solidum.  cujusque 
presentatio  et  jus  prcsenlandi  ad  nos,  lanquam  snro- 
rem  et  unicam  heredem  dicti  Caroli,  fratris    nustri,  et 
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postmodum  ad  nostros  lieredes  speelaret  et  pertineret, 
ut  latins  dicte  curie  arrestocontineri  dicitur  »,  deman- 
dant à  l'évêque  d'Amiens  d'approuver  la  fondation 
do  ladite  chapelle,  pour  laquelle  elie  lui  présente  Pierre 
Dulchie,  prêtre.  Donné  en  son  château  d'Ermen- 
tières,  27  juillet  1537.  Traces  de  sceau. 

G.  316.  (Liasse.)  —   1  pièce,   papier. 

t&15.  —  Chapelle  St-Sauveur  à  Prousel.  —  Présen- 
tation de  maître  Jean  le  Cocq  h  la  chapelle  St-Sauveur 
de  Prousel.  17aoiit  151.".  Latin. 

G.  347.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin. 

1Î88.  —  Chapelle  St-Maur  de  Warchcville.  .- 
Présentation  par  Jean-Baptiste-Maur  Morgan,  cheva- 
lier, seigneur  de  Frucourt,  Doudelainville,  Warclie- 
ville  et  autres  lieux,  ancien  capitaine  d'infanterie 
irlandaise,  de  M^  Firmin  Dauphin,  curé  de  Doudelain- 
ville, à  la  chapelle  St-Maur  de  Warcheville,  vacante 
par  le  décès  de  Me  Nicolas-François  Louvel  de  Fresne, 
chanoine  de  la  collégiale  d'Aire  en  Artois.  Château  de 
Frucourt,  21  juillet  1788. 

G.  348.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1390.  —  Chapelles  diverses.  —  Approbation  par 
Jean  de  Boissy,  évéque  d'Amiens  de  la  fondation  d'une 
chapelle  non  y  désignée. 


G.  349.  (Liasse.) 


pièces,  papier. 


ITîO-lîSS.  —  Pcrsonnat  de  Liomer.  —  I)Jchargês 
données  par  le  sieur  de  Monchy,  curé  de  Liomer,  de 
l'acquit  de  sa  portion  congrue.  1779-1780.  —  Id.,  par 
le  sieur  Crépin,  curé  dudit  Liomer.  1781-1785.  — 
Lettre  du  sieur  Lemoine,  titulaire  du  personnal  de 
Liomer,  à  l'abbé  Rabaidel,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  sur  les  affaires  de  son  bénéflce,  et  ajoutant  : 
«  Je  ne  peux  mieux  finir.  Monsieur,  qu'en  vous  priant 
de  dire  ou  plutôt  de  faire  savoir  au  sieur  Cauchois  de 
donner  à  M.  le  curé  6  1.  chaque  quartier  pour  les  pau- 
vres, à  commencer  avec  celui  où  nous  entrons.  Chargé 
queje  suis  en  partie  de  l'entretien  d'un  temple  matériel, 
il  est  bien  juste  que  je  contribue  dans  la  personne  des 
pauvres  à  l'édifice  spirituel,  ou  du  moins  mixte  de 
l'Eglise  militante.  Je  me  ferai  même  un  honneur  et  un 
devoir  d'y  ajouter  quelque  chose  à  la  tin  de  chaque 
année  où  je  n'aurai   point  eu  de  réparations  à  faire 
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Je  ne  vous  parlerai  point,  Monsieur,  des  affaires  d'État, 
vous  les  savez  aussi  bien  et  mieux  que  nous  ici  dans 
notre  campagne,  mais  bien  de  quelque  chose  qui  vous 
divertira.  C'est  d'un  nouveau  pèlerinage  qui  prend 
beaucoup,  ou  plutôt  qui  est  toujours  en  vogue,  pèleri- 
nage non  à  St-Médard  ou  à  Port-Royal,  encore  moins 
à  St-.Iacques  eu  Compostelle,  mais  au  tombeau  du 
fameux  Jean-Jacques  à  Ermenonville.  Les  chemins 
sont  couverts  de  voitures  et  de  gens  de  pied,  d'ecclé- 
siastiques même  séculiers  et  réguliers  de  toutes  cou- 
leurs, qui  font  ce  vojage.  Il  semble  qu'on  le  doive  une 
fois  dans  sa  vie,  comme  les  Turcs,  celui  de  Médine.  On 
distingue  des  autres  voyageurs,  dans  les  auberges, 
ceux  qui  vont  ou  reviennent  de  respirer  l'air  de  verlu 
qui  règne  chez  M.  le  marquis  de  Girardin.  Ce  seigneui-, 
bon  catholique  pourtant,  et  qui  vit  très  bien  avec  le 
curé,  laisse  à  tous  les  honnêtes  gens  la  liberté  de  son 
parc,  mais  non  celle  d'aller  dans  l'isle  des  peupliers. 
Pauci  quos  œquus  amavit  Jupiter  Elysium,  etc.  Il  n'y  a 
pas  vingt  personnes  qui  ayent  eu  ce  bonheur.  Les  gens 
que  je  sais  ont  satisfait  leur  dévotion  en  levant  l'écrou 
de  la  nacelle,  dont  M.  de  Girardin  a  seul  la  clef^  et  en 
ont  été  fort  réprimandés  comme  ayant  violé  le  droit 
des  gens.  D'autres  ont  été  aussi  heureux  et  en  même 
tems  irrépréhensibles,  eu  se  servant  du  droit  de  la  na- 
ture :  ils  ont  passé  à  la  nage  dans  cette  isle  fortunée. 
Nos  philosophes  conviendront  peut-être  enfin  qu'il  y  a 
aussi  chez  eux  des  fanatiques  et  des  euthousiastes.  Je 
ne  finirois  pas  sitôt,  Monsieur,  si  je  vousdisois  tout  ce 
que  m'en  a  raconté  un  pèlerin.  On  va  exécuter  en 
marbre  lemonumentdunouveau  saint;  les  sieursNeaul- 
me  impriment  ses  ouvrages  qui  formeront  15  à  16  vo- 
lumes, mais  on  ne  les  vendra  qu'en  France,  afin  de  ne 
rien  perdre  delà  verlu  physique  et  morale  de  l'auteur. 
Vous  aurez  sans  doute  vu  chez  vous  une  estampe  ré- 
pandue dans  Paris  depuis  plus  de  deux  mois,  qui  est 
bien  le  pendant  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Elle 
représente  avec  autant  d'impudence  que  peu  d'esprit  le 
tombeau  de  Voltaire,  etc.,  les  4  grands  génies  d'au- 
jourd'hui, (jui  ont  peur  d'un  seul  homme,  etc.  »  Ar- 
genleuil,  21  juin  177U.  —  Id.  «  Je  comptois  envoyer  à 
Sa  Grandeur  un  panier  de  figues,  vers  la  fête  de 
l'Assomption,  tems  où  d'ordinaire  elles  donnent  en 
plein,  et  plus  sûr  qu'il  seroit  résident  alors,  mais 
comme  la  chaleur  avance  tout  prodigieusement  cette 
année  et  qu'il  n'y  aura  peut-être  plus  de  figues  dans 
un  mois,  il  faut  aussi  avancer  mon  envoi....  Il  aime 
beaucoup  les  figues,  il  m'en  a  demandé  de  lui-même  à 
mon  retour  de  cliez  vous,  c'e?t  de  plus  une  curiosité 
d'en  avoir  dans  votre  zone.  »  Argcnteuil,  15  juillet 
Somme.  —  Série  CI. 
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1779.  —  Procès-verbal  de  levée  des  scellés  au  domicile 
de  défunt  Pierre  Lemoine,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de 
Paris,  prieur  de  Liomer  et  chapelain  de  Ste-Croix  de 
Mellent.  21  mars  1786.  —  Lettre  du  sieur  Le  Guen, 
curé  d'Argenteuil,  à  l'abbé  Rabardel,  lui  marquant, 
entre  autres  choses,  que  «  le  mauvais  état  dans  lequel 
deffunt  l'abbé  Lemoine  a  laissé  ses  affaires  a  beaucoup 
rallenti  l'empressement  de  ses  héritiers  à  recueillir  sa 
succession.  11  a  laissé  bien  des  dettes,  et  l'on  peut  dire 
que  ce  n'est  ni  le  faste  ni  la  bonne  chère  qui  l'avoient 
réduit  dans  cet  état,  car  il  vivoit  bien  pauvrement.  II 
avoit  une  foule  de  parents  et  de  cousins  très  pauvres  : 
sans  cesse  ils  sollicitoient  sa  charité,  et  comme  il  avoit 
bon  cœur,  il  donnoit  nou  seulement  tout  ce  qu'il  avoit, 
mais  il  empruntoit  encore  pour  les  soulager.  »  h  mai 
1787.  —  Quittances  d'impositions  du  personnal  de 
Liomer.  1780-1785.  —  Quittances  ou  décharges  donnée? 
par  le  sieur  Lemoine  au  chanoine  Rabardel,  du  produit 
de  son  personne  t  de  Liomer.  1782  à  1784.  —  «  Estima- 
tion des  réparrations  indispensable  à  faire  au  chœur  de 
l'église  de  Liomer.  »  1"'  août  1785.  —  Soumissions  des 
entrepreneurs  pour  lesdiies  réparations.  —  «  Compte 
que  rend  André  Rabardel,  chanoine  de  l'église 
d'Amiens,  à  illustrissime  et  révérendissime  seigneur 
Mgr.  Louis-Charles  Demachault,  évèque  d'Amiens  », 
de  la  gestion  du  personnat  de  Liomer  pour  le  sieur 
Lemoine,  de  février  1779  qu'il  a  été  nommé  audit  per- 
sonnat, au  commencement  de  janvier  1786  qu'il  est 
décédé.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  6  septembre  1787, 
—  etc. 

G.  350.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

120O.  —  Cure  de  Coullemelle.  (Inv.,  fol.  1,32  v>., 
.3,  2^).  —  Erection  par  Richard  de  Oerbcroy,  évêque 
d'Amiens,  de  la  cure  de  Coullemelle,  démembrée 
de  celle  de  Roquencourt,  ladite  érection  faite  «  quia 
populus  christianus  magis  ac  magis  excrescens, 
nisi  provideretur  eidcm,  periculum  générât  anima- 
rum,  debemus  in  quantum  possumus  tôt  et  talcs 
ministres  nobis  in  adjutorium  providere,  qui  nobis- 
cum  laborare  valeant  ut  onus  in  plures  partitum 
possit  salubrius  supportari  »,  et  ce  «  ad  postulatio- 
nem  et  preces  viri  nobilis  Radulfi  de  Glaromonte, 
Fulchonis  etiam,  presbiteri  de  Roquencort,  Osmun- 
di  prelerea  de  Colommeles  vavassoris,  et  hominum  de 

Colommeles  et  insuper  hominum  de  Focolviler   

Sed  quia  bovi  trituranti  non  débet  os  ligari,  cl 
dignum  erat,  secundum  apostolum,  ut  meteret  tcm- 
poralia  qui    spiritual ia    seminaret,    prefatus    Radul- 
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fus  in  perpeluam  concessit  elemosinam  presbilero  ibi- 
dem mansuro  duas  modialas  et  dimidlam  terre,  ai 
mensuram  de  Mondisdier,  videlicet  apud  Langtehairou 
et  le  Piimeret  et  ante  le  Bus  Osenaia  site  ;  Osmun- 
diis  eliam  de  Golommeles  concessit  quatuor  minalas 
terre  que  sita  est  apud  les  Aloaus.  Matheus  Porcus 
dédit  siiniliter  duas  minatas  terre  ante  domum  le- 
prosorum  site.  Homines  prelerea  de  Golommeles,  ad 
augmentum  beneûcii  memorati,  concesserunt  unus- 
quisque  scilicet  agricultor  qui  equum  habebit  dimis- 
diam  miiiam  frumenti,  manuoperator,  unum  quarta- 
rium  frumenti,  ad  meusuram  predictam.  Prefatus  iu- 
super  Fulclio,  de  Roquencort  saeerdos,  omnes  oblatio- 
nes  que  fient  de  cetero  in  ecclesia  de  Golommeles, 
assensu  et  voluntate  nostra,  supradicto  concessit  pres- 
bitero  in  perpetuum  babendas,  salve  jure  béate  Mar- 
garete,  nichil  sibi  retinens  in  eadem  ecclesia,  prêter 
partem  que  eum  contigit  minutarum  decimarum. 
Sciendum  est  etiam  quod  cure  presbiteri  de  Golomme- 
les addita  est  cura  domus  domini  Radulfi  de  Claro- 
monte  que  sita  est  in  nemore  de  Golomeles,  cura 
etiam  de  Focoviler  et  de  Bus  Osenain....  Cum  igitur 
nicbil  babeat  prefatus  saeerdos  de  Culommeles,  nisi  de 
cantuario  de  Roquencort  quod  de  nobis  tenebat  saeer- 
dos de  Roquencort  et  extraneis  elemosinis  huie  bene- 
ficio  adjunclis,  nobis  et  successoribus  nostris  imposi- 
lione  prefati  presbiteri  de  Golommeles  in  perpetuum 
de  cetero  retinentes,  prasens  scriptum  in  cirographum 
partiri  fecimus  pro  nobis  et  presbitero  memorato.  » 
.luillet  1209.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  351.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin,  (2  sceaux). 

1209.  —  Cure  de  Rozoy.  (Inv.,  fol.  132  v»,  4, 
2=).  —  Érection  par  le  même  et  dans  les  mêmes 
termes  que  la  précédente,  de  la  cure  de  Rozoy, 
démembrée  de  celle  d'Esclainvillers,  «ad  petitionem 
et  preces  venerabilium  virorum  abbatis  et  conven- 
tus  Britulii  et  Arnulfi  et  militis,  predicte  ville 
de  Rosoi  dominorum,  necnon  etiam  per  assensum 
et  voluntatem  laudabilis  abbatis  Meldensis  et 
conventus  sui...  Abbas  Britulii  et  predictus  Arnul- 
fus,  ad  voluntatem  et  petitionem  bominuui  suorum 
predicte  ville  ordinarunt  ut  unusquisque  predicto- 
rum  hominum  et  beredum  suorum  qui  in  eadem 
villa  mansuram  et  curtillum  habebunt,  de  cetero 
singulis  annis  in  festo  Sancti  Remigii  in  perpe- 
luam elemosinam  dimidiam  frumenti  minam,  ad 
mensuram  Britulii,  curato  ibidem  solverent  sacer- 
doti.  Qui  vero  habebit  curtillum  sine  raasura  aul  ma- 
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suram  sine  curlillo,  unum  tantum  quartarium  frumenti 
ad  prefatam  mensuram  prefalo  lenebitur  annualim 
in  predicte  terraino  reddere  sacerdoti.  Sciendum  est 
etiam  quod  sepedicti  abbas  Britulii.  de  assensu 
conventus  sui,  et  idem  Arnulfus,  predicto  beneQcio 
addiderunt  tantum  de  nemore  suo  inter  eos  com- 
muni  extirpando  a  predicto  presbitero  quod  ibi  très 
modii  ad  prefatam  mensuram  poterunt  seminari. 
salvo  terragio  et  décima  que  ad  ecclesiam  Britulii 
pertinet,  dicti  abbas  et  conventus  Sancti  Faronis 
Meldensis  quicquid  babebant  in  majori  décima  de 
Rosoi,  videlicet  quintam  garbam,  necnon  et  medie- 
tatem  minoris  décime  quam  eliam  in  eadem  villa 
tenebant,  prefalo  presbitero  concesserunt,  sub  annua 
pensione  viginti  solidorum  parisiensium,  in  festo  Sancti 
Remigii  a  predicto  presbitero  priori  de  Escleuviler 
solvenda.  Nec  illud  prelermittendum  est  quod  abbas 
Britulii  et  miles  predictus  in  eadem  villa  masuram 
predicto  presbitero  concesserunt,  liberam  ad  edifican- 
dum  et  ab  omni  censu  et  consuetudine  absolutam. 
Redecimam  eliam  quam  prefati  homines  reclamabant 
pro  labore  suo  in  villa  predicta  liberam  predicto  pres- 
bitero concesserunt,  et  tam  eundem  redecimam  quam 
predictas  minas  frumenti  et  quartarium  ad  opus  pres- 
biteri nostram  resignarunt  in  manum,  et  nos,  ad  pe- 
titionem ipsorum  et  predicti  Arnulfi,  abbatum  etiam 
Britulii  et  Meldensis,  reddidiraus  presbitero  bec  om- 
nia  cum  décima  prefata  tam  minori  quam  majori  et 
omnibus  aliis  concessis  presbitero  memorato,  salva 
pensione  predicto  priori  reddenda,  boc  vobis  notifican- 
les  quod  abbas  et  conventus  Britulii,  de  assensu 
nostro  et  abbatis  et  conventus  Meldensis  patronatum 
ecclesie  de  Rosoi  de  cetero  perpétue  possidebunt.  » 
Juillet  1209.  Sceau  de  Ricbard  de  Gerberoy,  évoque 
d'Amiens.  Sceau  de  l'abbaye  de  Saint-Faron  de  Meaux  : 
en  amande,  de  50  millim.  ;  cire  blanche,  sur  lacs  de 
soie  ;  un  évoque  (ou  abbé)  à  mi-corps,  en  chasuble, 
crosse  et  mitre  posée  les  deux  cornes  sur  les  deux 
côtés,  et  bénissant  ;  lég.  détruite.  Traces  d'un  troi- 
sième  sceau. 

G.  352.  (Liasse.)  —  1    pièce,  parcliemin. 

181».  —  Abbaye  du  Gard.  (Inv.,  fol.  132  v°,  5, 
2").  —  Consentement  par  «  Witasse  »  (Euatache)  de 
Nouvion,  chevalier,  à  la  donation  faite  par  Mathieu 
d'Yzeux,  chevalier,  son  homme,  à  l'abbaye  du  Gard, 
du  tiers  de  la  grosse  dlme  des  blés  de  Belloy,  «  ila 
videlicet  quod  in  nemore   meo  de  Cruce  Lapidea  et 
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in  omni  terrilorio  de  Beeloy  ad  feoduin  meuin  per- 
tinente, habebuut  monachi  de  Gardo  terciam  parlem 
décime  ;  si  idem  nemus  de  Gruce  Lapidea  in  poste- 
rum  disrumpalur.  Hec  igilur  concessio  mea  facta  est 
de  assensu  Marie,  uxoris  mee,  et  filiorum  meorum 
Heni'ici,  Hugonis,  Michaelis,  Guidonis.  »  Avril  1219. 
Traces  de  sceau. 

G.  353.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin,  1,  papier,  (l  sceau). 

1184-I4C7.  —  Berteaucourt  les  Dames. (Inv.,  fol. 
132  yo,  6,  '2").  —  Attestation  par  Hugues,  comte 
de  Saint-Pol  «  quod  Beatrix,  mater  patris  mei 
Auselli,  comitis,  quidquid  juris  et  proprii  in  Alba- 
ni  Silvula  hereditario  possidebat,  monasterio  de  Ber- 
tolcurt  in  perpetuam  elemosinam  contulit,  de  assensu 
heredum  suorum,  scilicel  Ingeranni,  comitis,  Hugonis 
Havet  et  Anselli,  comitis,  patris  mei,  ab  abatissa  et 
sororibus  ejusdem  monasterii  in  monialem  recepta, 
postmodum  autem  temporibus  meis  emersit  quod 
inter  ipsum  monasterium  et  Heloydem,  filiam 
Hugonis  Maie  Herbe,  super  agris,  hospitibus  et  furno 
et  prefectura,  que  tandem  sopita  fuit,  Lamberto 
ejusdem  Heloydis  marito,  in  conversum,  et  ip«a 
Heloyde  et  ejus  duabus  filiabus  in  moniales  recep- 
tis.  Hee  autem  omues,  facta  conconlia,  recog-no- 
verunt  quod  prescriptam  possessionem  tam  ipse 
quam  earura  predecessores  quia  jamdicti  monasterii 
propria  fuerant,  injuste  tenuerant.  Quibus  eidem 
possessioni  pariter  et  mundo  renuntiantibus,  sur- 
rexit  Gamelo  tamquaui  hères  earum  et  consangui- 
neus  ;  multis  itaque  vexationibus  monasterium  de 
Bertolcurt  infestans,  tandem,  de  assensu  lieredum 
suorum,  videlicet  Baldevini,  Stephani,  Hugonis, 
Ebrardi  et  Emme,  fratris  etiam  sui  Anselli  et 
ejus  filii  Nicholai  in  conversum  receptus,  ab  infes- 
tatione  quievit.  Et  hii  omnes  possessionem  jamdic- 
tam  abjurantes,  fidem  et  juramentum  prestiterunt 
quod  super  ea  de  celero  questionem  non  moverent. 
Hoc  autem  factum  est  de  précepte  meo  et  coram 
me  recognitum  audientibus,  quibusdam  presbiteris, 
videlicet  Ysaac,  capellano  de  Bertolcurt,  Johanne, 
presbitero,  Hugone,  filio  ejus,  presbilero,  Baldeviuo 
de  Durfans,  presbitero,  hominibus  quoque  meis 
domino  Flael  de  Moncellis,  Alardo  de  Busco,  Hu- 
gone de  Maneriis,  Willelmo  de  .\ncinviler,  Kober- 
to  de  Bos ,  Ursione  Preposito,  Hugone  Wascase, 
Galtcro  de  Dalci,  qui  omnes  judicaverunt  preno- 
rainatos  reclamatores    ad  ea  que    abjuraverant   nul- 
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latenus  debere  reverti.  Ego  autem  de  propria  liber- 
taie  adjeci  ut,  quocienscumque  mansum  aliquid 
in  Albani  silvula,  hospite  recedente,  vacare  conti- 
gerit,  ad  moniales  predicti  monasterii  liberum  et 
ab  omni  taillia  et  angaria  absolutum  revertetur, 
quoadusque  alius  hospes  redierit  mansum  et  illud 
quod  prenominata  Heloydis  tenebat  liberum  et 
quietum  predicto  concessi  monasterio,  ut  moniali- 
bus  ejusdem  monasterii  liceat  facere  quod  volue- 
rint  de  eo.  »  Bucquoy,  1184  (vidimus  par  Elisa- 
beth, comtesse  de  Saint-Pol,  fille  dudit  feu  Hugues, 
comte  de  Saint-Pol,  de  septembre  1220).  Traces  de 
sceau.  —  Renonciation  sous  le  scel  de  l'officialité 
d'Amiens,  par  Jean  Petit  «  Parvus  »  et  Emmeline, 
sa  femme,  au  profit  de  l'abbaj'e  de  Bertaucourt,  à 
ce  qu'ils  prétendaient  avoir  sur  le  trait  de  dlme 
de  «  Civerias.  »  Décembre  1227.  Latiu.  Traces  de 
sceau.  —  Renonciation  sous  le  scel  de  l'évêque 
d'Amiens  par  "  domina  Marguereta,  relicta  bonae 
memorife  Adriani  de  Mencicourt,  militis,  quœ  colla- 
tioni  eleemosinœ  factae  monasterio  de  Berthoucourt 
...  a  bouEe  memorife  viro  nobili  Hugone  Campda- 
vaine,  de  décima  de  Saint-Achoel  in  Pontivo,  se 
aliquoties  opposuerat  »,  à  ladite  opposition  recon- 
naissant qu'elle  n'avait  aucun  droit  sur  ladite 
dime,  abandonnant  audit  monastère  tout  ce  qu'elle 
aurait  pu  jamais  y  avoir  eu,  «  fidemque  interpo- 
suit  tam  ipsa  quam  Rogerius,  Balduinus,  Hugo  et 
Eustachius,  filii  dorante  supradictœ,  necnon  ad 
meliorem  securitatem  prtenotatus  Rogerius,  pro 
Ingeranno,  minore  filio  ipsius  Rogerii  herede,  quod 
prœfatum  monasterium  vel  aliquam  de  monialibus 
ipsius  monasterii  supra  prœnotata  décima  vel 
proventus  ejus  nullatenus  de  cœtero  molestabunt.  » 
Avril,  vendredi  après  Quasimodo  (15  avril)  12;^3 
(copie  du  XVIIIo  s.).  —  Vente  sous  le  scel  de  l'é- 
vêché  d'Amiens  par  Eustache  Houchars,  Elisabeth  de 
Rasteais,  sa  femme,  et  Jean,  leur  fils  aîné,  à  l'abbaye 
de  Berteaucourt,  «  ad  faciendum  pitanchiam  convenlui 
ejusdem  ecclesie,  in  anniversario  bone  memorie  Bea- 
tricis  Harnas,  quondam  monialis  ipsius  ecclesie,  pro 
quindecim  libris  parisiensium  »,  de  «  terciam  partem 
tocius  décime  quarumdam  terraium  sitarum  in  terri- 
torio  de  Rasteais,  que  vocantur  Orti,  in  quibus  terris 
dominus  Hugo  de  Auxi,  miles,  aliam  terciam  par- 
tem decimo,  et  ipsa  ecclesia  de  Bertaudicurte  ac  pres- 
biter  de  Monteugniaco,  in  cujus  parroehia  prefate 
terre  site  sunt,  aliam  terciam  partem  décime,  tempore 
vendicionis  hujus  capiebant,  quam  prefatam  terciam 
partem  décime  prefati  Eustacius,  Elizabeth  ac  Johan- 
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nés  jure  hereditario  possidebant  et  in  feodum  tenebant 
de  Bernardo  de  Belestre...  Aelidis  vero  de  Rasteals, 
vidua,  mater  prefate  Elizabelh,  que  prefalam  deci- 
mam,  sicut  dicitur,  quandoque  possedit,  et  Ada  Bor- 
garde,  vidua,  relicfa  Geroldi  de  Rasteals,  qui  ûlius 
fuerat  prefate  Aelidis  et  frater  predicte  Elizabeth, 
huic  venditioni  beaignum  similiter  prebueruat  assen- 
sum.  )>  Août  1233.  Sceau  de  Geoffroy  d"Eu,  évéque 
d'Amiens,  —  Vente  par  Jean  le  clerc,  de  Domart 
(Jobannes  clericus  de  Donnomedardo)  «  gravi  urgen- 
te onere  debitorum,  de  assen>:u  et  volunlate  expres- 
sis  Nicholai  et  aliorum  liberorum  ac  heredum  meo- 
rum  »,  à  l'abbaye  de  Berteaucourt,  de  la  grosse  et 
menue  dlme  qu'il  avait  à  Frauqueville  et  dans  les 
lieux  circonvoisins,  moyennant  310  1.  p.  «  Quam  si- 
quidem  decimam  in  manu  domini  Guidonis*  de  An- 
guiercourt,  militis,  de  que  tenebam  eandem,  ad  opus 
dicte  ecclesie  resignavi,  et  ipse  miles  dictam  ecclesiam 
de  ea,  consentieniibus  Hugone  de  Roseria,  et  viro  no- 
bili  Roberto,  comité  Drocensi  ac  domino  Sancti  Wala- 
rici,  dominis  superioribus.  in  bonorum  presentia  cor- 
poraliter  investivit.  »  Mars  12*30  v.  s.  Traces  de  deux 
sceaux.  —  Amortissement  par  lequel  «  Ysabiax,  dame 
de  Croisilles  et  de  Gisainecourt,  par  cause  de  dou- 
aire, et  Jebane,  dame  de  Gisainecourt  et  byretière 
et  dame  de  l'byretaige  v,  donnent,  baillent  et  quit- 
tent  «   à   Raoul  dit  le  Prévost,  de  Cromont,  escuier, 

nostre    bomme, toutes    les   coses  que    il    avoit 

à  Lonc  Viler  et  es  apartenanches,  en  chens,  en 
rentes,  en  hommes,  en  hostes,  en  justiche,  en  segne- 
rie,  en  teres,  en  manoirs,  en  toutes  autres  coses 
queles  que  eles  soient  ou  poussent  estre,  et  tout 
cbe  que  nous  avions  es  coses  dessus  dites,  qui  de 
nous  estoient  tenues  en  justiche,  en  segnerie  haute 
et  basse  et  en  toutes  autres  droitures  que  nous  i 
aviens  ou  poiens  avoir  par  raison  de  l'iiommaige 
que  il  tenoit  de  nous  ou  de  segnerie  ou  d'autre 
cose  quele  que  ele  fust,  lesqueles  hommaige,  se- 
gnerie et  autre  coses  dessus  dites  nous  teniesmes 
de  nostre  chier  segneur  Pbelippe,  par  le  grâce  de 
Dieu,  roy  de  Franche,  en  lele  manière  que  lidis 
Raous  et  si  oir  le  puissent  tenir  en  main  morte, 
donner,  baillier  et  transporter  et  vendre  à  quele 
églyse  que  il  vaurront  ou  religion  ou  personne  de 
sainte  églyse  qui  en  main  morte  le  teura,  tant  comme 
à  nous  apartient,  soit  à  l'églyse  de  Bertaucourt 
ou  à  autre,  à  lequele  églyse  il  doit  avoir  vendu 
les  coses  dessus  dites,  laquele  cose  nous  volons  et 
assenions  bien  de  tant  que  à  nous  puet  apartenir, 
que   ledite  église  en    goe  comme     en     main    morte 
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hyretaulement  et  à  tous  dis  ;  pour  laquele  cuila- 
tion.  vendition,  donation  et  baillie  dessus  dites 
nous  avons  recheu  dudil  Raoul  nos  droitures  et 
l'amortissement  et  tel  nombre  d'argent  pour  les 
coses  dessus  dites  que  il  nous  souffist.  »  Fête  de 
Saint  André,  (30  novembre)  1303.  Traces  de  deux 
sceaux.  —  Ratification  sous  le  scel  de  l'ofScialilé 
d'Amiens  par  Marie,  veuve  dudit  Raoul,  seigneur 
de  Cramont,  de  la  vente  faite  par  celui-ci  à  l'ab- 
baye de  Berteaucourt,  moyennant  1,075  1.  p.,  de 
tout  le  fief  de  Longvillers  et  de  ses  revenus,  et 
renonciation  par  ladite  veuve  à  tous  ses  droits  sur 
ledit  fief.  Novembre,  lundi  avant  la  Saint-Martin 
d'hiver  (8  novembre)  1305.  Latin.  Traces  de  sceau.  — 
Acte  de  bénédiction  de  Marguerite  de  Fransières, 
abbesse  de  Berteaucourt.  «  Ferricus  de  Beauvoir. 
liei  gratia  episcopus  Ambienensis,  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringintesimo  sexagesimo  sexto,  die  dominica  posl 
festum  estivale  beati  Martini,  mensis  jullii  die 
décima  tercia,  missarum  solennia  in  capella  nostre 
domus  episcopalis  Ambianensis,  favente  Altissimo 
célébrantes,  dévote  et  religiose  mulieri  Marguarele 
de  Fransières  in  abbatissam  et  rectricem  ecclesie 
sive  monasterii  Beale  Marie  de  Bertaucourt.  ordi- 
nis  Sancti  Benedicti,  nostre  Ambianensis  diocesis, 
ibidem  nobis  presentate  per  religiosas  mulieres 
Mariam  de  Riencourt,  et  Johannam  de  Sainct- 
Âubin  alias  le  Garpentière,  dictum  ordinem  Sancti 
Benedicti  in  ipso  monasterib  expresse  professas, 
cum  ipsa  Marguareta  de  Fransières  assisteules,  et 
de  lilleris  et  titulo  ejusdem  de  Fransières  ad 
dictam  dignitatem  abbalialem  ipsius  monasterii 
Béate  Marie  de  Bertaucourt  canonice  obtentis,  ûde 
Dobis  légitime  facta,  nobis  exhibitis  et  de  verbo 
ad  verbum  jussu  et  mandate  nostris,  clero  et 
populo  ibidem  aslantibus  et  audientibus,  alla  et 
intelligibili  voce  lectis  et  perleclis,  inlra  eadem 
missarum  solennia,  Sancti  Spirilus  gracia  annuente, 
sacrum  munus  benedictionis  juxla  sanclorum 
statula  canonum.  ad  titulum  dicti  monasterii  Bea- 
le Marie  de  Bertaucourt  rite  et  canonice  impendi- 
nius,  et  in  bujus  testimonium  présentes  litteras  fieri 
ac  sigillo  Doslro  rotondo  roborari  jussimus.  Datum  et 
aclum  anno,  die  et  loco  predictis.  »  Traces  de  sceau. 
—  Vérification  dudil  acte  par  l'official  d'Amiens.  10 
juin  1 167.  Latin.  Traces  de  sceau. 
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G.  351.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemiu,   (1  sceau). 

1338.  —  FrettemoUe  et  Romescamps.  (Inv.,  fol. 
133  y",  7,  2e).  —  jCollalion  par  Geoffroy  d'Eu, 
évèque  d'Amiens,  «  Ansello,  neputi  nostro  »,  des 
au  tels  de  FrettemoUe  et  de  Romescamps,  «  que 
.Tohannes,  prouepos  nosler,  cui  prius  eadem  altaria 
contuleramus,  spoulaneus  nobis  resignaverat,  eoram 
dilectis  sociis  nostris  Mauricio  et  Petro,  nepole 
nostro,  canonicis  Ambianeiisibus,  et  magislro  Odo- 
ne,  canonico  Sancli  Nicholai  Ambianensis,  prius- 
quam  donadonem  islam  jaradicto  Ansello  facere- 
mus.  »  Mai  1228.  Sceau  de  Geoffroy  il'Eu,  évêque 
d'Amiens. 

G.  355.   (I^iasse.)  —  1  pièce,  parciicmia,   [l  sceau). 

1231.  —  Cure  de  Treux.  ilnv.,  fol.  133  v»,  8. 
2").  —  Erection  par  Geoffroy  d'Eu,  évêque  d'A- 
miens, de  la  cure  de  Treux,  «  bac  igitur  conside- 
ratione  inducli,  cum  ad  sacerdotem  Ville  super 
Corbeiam  adminislratio  cure  villarum  de  Treu  et 
de  Merincort  perlineret,  nec  ita  posset  utrobique 
inlendere,....  ad  petitionem  et  preces  multas  dilec- 
torum  filiorum  Milonis  Le  Flamenc,  canonici  Novio- 
mensis,  tune  patronalum  predictorum  locorum 
babentis,  Koberli  tune  presbiteri  Ville  super  Cor- 
beiam, Ingeri'anni,  domini  de  Treu,  mililis,  et 
hominum  ville  ejusdem,  apud  Treu  perpetuum  ins- 
tituimus  sacerdotem,  ut  ibidem  maneat,  et  gregem 
domiuicum  procuret,  et  succurrat  apud  Merincort, 
ut  presbiter  ejusdem  loci  curatus.  >>  Pour  la  dota- 
tion de  ladite  cure,  «  prefalus  Ingerannus  miles, 
de  assensu  Emeline,  uxoris  sue,  et  Pétri,  primoge- 
niti  eorum,  expresso  coram  magistro  Ainfrido, 
tune  decano  nostro  de  Encra,  ad  hoc  specialiter 
misso,  sieut  ipse  nobis  rescripsit,  contulit  coram 
nobis  in  perpeluam  elemosioam  presbitero  apud 
_Treu  mansuro  quinque  modios  bladi,  médium  fru- 
menti  et  médium  avene  ad  mensuram  Corbeiensem, 
aunuatim  infra  festum  Omnium  Sanctoruin,  in 
grangia  sua  de  Treu  capiendos,  douée  dictus  miles, 
vel  ejus  lieres  providerit  competenler  ubi  alias 
dictus  sacerdos  dictam  modiationem  recipere  valeat 
annuatim  ;  dédit  etiam  dimidium  Jornale  terre  libe- 
rum  ab  omni  censu,  servitioet  consuetudine  aliqua, 
ad  edificandum  ibidem  ecclesiam,  cimiterium  et 
domum  sacerdotis.  Contulit  etiam  dictus  Ingerannus, 
miles,  dicto  presbitero,  ut  quilibet  hospitum  suo- 
rum,    tam  eorum  qui  modo  sunt  apud    'l'reu,    quam 
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eorum  qui  accrescent  in  eadem  villa,  reddal  pres- 
bitero de  Treu  singulis  annis  in  festo  Sancti  Remi- 
gii,  médium  frumenti  et  médium  avene,  unum 
sextarium  bladi.  Homines  vero  predicte  ville  hoc 
idem  bénigne  promiserunt  coram  prediclo  decano 
nostro  ad  boc  a  nobis  specialiter  misso,  sicut 
nobis  rescripsit  idem  decanus.  Prefatus  insuper 
Robertus,  presbiter  de  Villa  super  Corbeiam,  con- 
cessit  in  perpetuum,  de  assensu  nostro,  presbitero 
do  Treu  et  de  Merincort  omnes  oblationes  et  oranes 
alios  proventus  parocbiales^  majores  et  minutas 
décimas  de  Merincort,  oblationes  etiam  et  omnes 
alios  proventus  parochiales  et  minutas  décimas  de 
Treu,  retenta  tantummodo  sibi  et  successoribus  suis 
presbiteris  de  Villa  ea  porlione  quam  solebat  per- 
cipere  in  majori  décima  de  Treu.  Insuper  dominus 
Hugo  de  Houssoia,  miles,  de  quo  predictus  miles 
lugerannus,  dominus  de  Treu,  prediclam  lenebatin 
feodum  elemosinam,  bénigne  concessit  et  approbavit 
coram  nobis,  et  quicquid  juris  et  dominii  in  pre- 
dictis  lerra,  redditu  et  hospitibus  habebat,  ad 
opus  presbiter!  de  Treu,  in  manu  nostra  libère 
resignavit,  »  Mai  1231.  Sceau  de  Geoffroy  d'Eu, 
évêque  d'Amiens. 

G.  356.  (Liasse.)  —  1   pièce,  parchemin,  (2  sceaux). 


1334.  —  Cure  d'Hangest  sur  Somme.  (Inv.,  fol.  132 
V,  y,  2").  —  Transaction  entre  Geoffroy  d'Eu,  évêque 
d'Amiens,  d'une  part,  et  l'abbaye  de  Saint-Germer 
de  Flay  et  frère  0.,  prieur  de  Saint-Pierre  à  Gouy, 
de  l'autre,  d'après  laquelle,  la  collation  de  la  cure 
d'Hangest  appartiendra  alternativement  à  l'évêque 
et  au  prieur  de  Saint-Pierre  à  Gouy.  Mars  1234, 
V.  s.  Latin.  Sceau  de  Girard,  abbé  de  Saint-Germer  ; 
en  amande,  de  GO  niill.,  environ,  cire  blanche,  sur 
double  queue  de  parchemin  :  l'abbé  debout,  en 
chasuble,   crosse,   sans  mitre,    tenant  un   livre  ;    (le 

bas   du    corps    manque)    lég.   :    s.    gir.\r....    i.a 

Sceau  de  l'abbaye  de  Saint-Germer  :  en  amande, 
de  7t)  mill.  ;  cire  blancbe  sur  double  queue  de 
parchemin  :  un  personnage  debout  en  chasuble,  crosse 
en  main,  tenant  un  livre,  lèle  nue,  cumcorona,  dans  le 
champ,  les  letlresA.  il,  entre  quatre  fleurs  de  lis;  lég.: 

s.  c.vpLi .\vi j  contre-sceau,    ovale,  de     33 

mill.  :  intaille  représentant  un  personnage  combat- 
tant un  lion  ;  lég.  :  secrktvm  mev  michi.  Traces 
d'un  troisième  sceau. 
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G.  351.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

125.1.  —  Abbaye  de  SaiiU-Pierre  de  Selincourt. 
(Inv.,  fol.  131,  11,  2«).  —  Promesse  faite  sous  le 
scel  de  l'évêqae  d'Amiens,  par  l'abbé  et  le  con- 
vent  de  Selincourt  de,  au  moyeu  de  120  1.  à  eux 
légués  par  M.,  ' préchantre  d'Amiens,  assigner  100  s. 
t.  à  distribuer  aux  deux  jours  anniversaires  dudit 
préchantre,  et  de  célébrer  certains  services  religieux. 
Mars  1251,  v.  s.  Latin.  Sceau  de  Gérard  de 
Conchy,  évêque  d'Amiens. 

G.  358.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

Iî5e.  —  Cure  de  Déniuia.  (Inv.,  fol.  134,  13. 
2').  —  Transaction  entre  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Saint-Mathieu  de  Fouilloy,  d'une  part,  et  l'évêque 
d'Amiens,  de  l'autre,  d'après  laquelle  Févêque 
conserve  la  collation  de  la  cure  de  Démuin,  moyen- 
nant que  ledit  chapitre  aura  celle  d'une  chapelle 
fondée  en  son  église  de  Fouilloy  par  le  seigneur 
de  Gentelles,  et  que  possédait  alors  maître  Simon 
dit  Truans.  Octobre  125G.  Latin.  Sceau  du  chapi- 
tre de  Saint-Mathieu  de  Fouilloy  :  en  amande,  de 
60  mill.,  environ  :  cire  blanche  sur  double  queue 
de  parchemin  :  personnage  debout,  au  vêtement 
demi  long  île  haut  du  corps  manque);  lég.  détrui- 
te ;  contre  sceau  circul.,  de  123  millim  :  l'homme 
ailé  et  nimbé,  attribut  de  saint  Mathieu  ;  lég. 
s M.\THEi.    Traces  d'un  autre  sceau. 

G.  359.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

ia7C-l278.  —  Cathédrale  d'Amiens.  (Inv.,  fol. 
134,  14,  2").  —  Testament  de  Jeanne,  reine  de 
Gastille  et  de  Léon,  comtesse  de  Ponthieu,  de 
Montreuil  et  d'Aumale.  «  El  non  du  Père  et  du 
fill  et  du  Saint  Esprit,  amen.  Jou,  Jehane,  par  le 
grâce  de  Dieu,  royne  de  Castele  et  de  Lyon,  con- 
tesse  de  Pontieu,  de  Monsteruel  et  d'Aubemalle,  en 
men  bon  sens  et  de  me  boue  volenté,  par  lassen- 
tement  de  mon  segneur  Jehan  de  Neele,  conte  de 
Pontieu  et  des  lieus  devant  dis,  men  baron,  et  par 
le  consel  de  boues  gens,  et  pour  le  pourfit  de 
mame,  fas  et  ordenne  men  testament;  et  vuelg  ke 
tout  chil  ke  jou  ai  fais  devant  chestui  soient  nul 
et  les  rapel,  et  vuel  ke  chist  soient  tenu.  Premiè- 
rement, je  lais  trois  cens  livres  de  parisis  pour 
amender  mes  torfais  a  chaus  ki  porroient  prouver 
dedens   I   an  après   men  deces  par   bons   tesmoigna- 
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ges  ke  je  aie  eu  le  leur  par  maie  raison....  Et 
se  li  torfait  ne  les  levées  des  hj-retages  montoient 
à  plus  des  CGC  livres,  je  vuelg  ke  tout  soit  plai- 
nement  rendu  du  mien  avec  -les  CGC  livres  devant 
dites;  et  se  li  torfait  ne  le?  levées  des  hyretages 
ne  montoient  duskes  as  CCG  livres,  tous  li  rema- 
nans  soit  départis  as  povres  dabevile  et  de  le  tere 
de  Pontieu  par  le  main  de  mes  exécuteurs,  si 
comme  il  leur  plaira  miex  pour  le  pourût  de  mame. 
Et  après,  je  lais  qttatre  chens  livres  de  parisis  à 
prendre  seur  me  partie  de  mes  .juiaus,  pour 
acater  quarante  livrées  de  rente  à  hyrelage,  en 
lequele  rente  li  frère  menu  dabevile  aront  chascun 
an  X  livres  de  parisis  pour  dras  acater  pour  leurs 
vesteures,  et  li  remanans  de  chele  rente  iert 
convertis  en  acater  vesteures  et  canchementes  a 
donner  chascun  an  pour  Dieu  a.s  povres,  pour 
mame  ;  che  est  a  savoir  toute  le  moitié  dedens 
Abevile,  as  povres  de  le  vile,  et  lautre  moitié  a 
Waben,  a  Rue,  au  Crotoy,  a  Cresci  et  a  Araines, 
autant  a  lune  de  ches  viles  comme  a  lautre, 
lesqueles  choses  soient  départies  chascun  an  bien  et 
loialment  par  les  maieurs  et  par  les  eskevins 
de  ches  meismes  viles,  et  i  soient  apele  li  pres- 
tre  parochial  de  ches  viles  devant  dites.  ICt  se  me 
partie  de  mes  juiaus  valoit  plus  ke  les  GCCG  livres 
devant  dites,  je  vuelg  ke  tous  li  remanans  soit 
départis  pour  mame  as  povres  des  lieus  devant 
dis,  en  le  manière  deseure  dite Je  lais  qua- 
rante livrées  de  rente  au  parisi  à  hyrelage  a 
prendre  chascun  an  a  me  visconte  dabevile,  as  ter- 
mes de  ledite  visconte,  desqueles  XL  livrées  de 
rente  il  ara  converti  chascun  an  XXX  livres  de 
parww  en  acater  chascun  an  vesteures  et  canche- 
mentes, pour  départir  es  viles  devant  dites,  en  le 
manière  deseure  dite,  et  par  les  departeurs  devant 
assignes,  et  li  X  livre  ki  demeurent  seront  conver- 
ti as  frères  menus  dabevile,  en  le  manière  par 
deseure  dite....  De  reqief,  je  lais  a  Jehan  de  Pon- 
lieu,  men  neveu,  et  a  ses  hoirs  sil  les  avoit  de 
sen  propre  cors,  et  a  tous  jours  hyretablement, 
après  le  deces  mon  segneur,  toutes  mes  aquesles 
ke  je  lis  avant  chou  ke  mes  sires  devant  dis 
mespousast,  et  toute  me  partie  des  aquestes  ke 
nous  avons  fait  et  ferons  ensamble  entre  moi  et 
mon  seigneur  durant  noslre  mariage,  après  le  deces 
mon  segneur.  Et  vuelg  ke  li  devant  dis  Jehans, 
mes  nies,  et  si  hoir,  sil  les  a  de  sen  propre  cors, 
aient  toute  le  haute  justiehe  en  toute  le  tere  kil 
tienent  de    moi    et    tenront  de    mon  hoir,    et  ke    il 
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aient  tous  les  hommages  des  hommes  liges  ki  sont 
et  seront   manant   es  viles    kil    tienent   de     moi  et 
tenront   de    men  hoir.    Et   sil  avenoit,    ke    Diex    ne 
Yuellie,    ke  de  Jehan  defausist  sans    avoir    hoir    de 
sen  cors,  je   vuelg  ke   tous  chis  lais  ke  je  li    ai  chi 
deseure    fait   reviegne    a    loir    de  PontiVîi    et   nient 
alleurs.    Apres,  je   lais   a  Valoiles  chieuncante   1.,    a 
Willencourt,    XXX    1.,  a  labeie  despaigne   XX  1.,  a 
Moriaucort,    XX 1.,  au    convent    de   Forestmonstiers, 
XXX   1.,    au   convent    de    Saint-Rikier,    G  sols,    as 
canoines  de    Saint-Wlfram  dabevile,    XX  1.,  au  con- 
vent de  Saint-Pierre   dabevile  XVI  ].,   a    leglise    de 
Gresci,  G  s.,  a  Saint- Vulfli  de  Rue,  XVI  1.,  a  Saint- 
Martin  de  Waben,  X   1.,  a  l'église  Nostre-Dame  de 
Noiele  G  s.,  a    Donmartin,    X    1.,    a    Saint-Andrieu 
u   bos  X  1.,  a  Sainl-Giosse  seur  le  mer  XVI  !.,  au 
Temple  doisemont  G  s.  ;  et  vuelg   ke   en    tous    ches 
lieus  devant  nommes  soit  renie  acatee  selonc  le  can- 
tite  des  lais  devant  dis,  pour  faire  chascun   an  men 
obit    en  ches  meismes  lieus  ;  au    prestre  de  Gresci, 
XX  s.,  au   capelain,  X  s.,  au  clerc,  X  s.  ;   a  lospital 
de  Gresci,  X   1.,    pour    estofer    les    lis   a    gésir     les 
povres  ;  a  le    maladerie  de  Gresci,  XX  s.,  as  povres 
de    Gresci    ki   se   pourcachent  IIII    1.,    a    le    mala- 
derie de  Forestmonstier,    X  s.,   a  lospital  de   Saint- 
Rikier,  XX   s.,   as    frères    menus    dabeville    chuin- 
cante  1.;   a   Saint-Nicolay  dabevile  G  s.,   pour  rente 
acater  a  faire  chascun  au  pitanche  as  povres  gesans: 
au  Val  dabevile,   X  1.,  pour     rente    acater    a    faire 
chascun  an  pitanche     as    mesiaus  ;  a  l'église  Saint- 
Gille dabevile,   X  s.,  au  prestre,    XX  s.,  au  capelain 
X  s ,    au    clerc    V    s.;     a    lencluse    de    Saint-Gille 
XXX  s.,  a  lencluse  Nostre-Dame  de  le  Capele,  XX  s., 
à  lencluse  de  Rouveroi,  XX  s..,   a  lencluse  de  Saint- 
Pol,  XX  s.,  as  mesiaus  ki  siéent  as  portes  dabevile 
XXX  s.,  a  chascun  capelain  dabevile,  XII  d.,  a  lospi- 
tal Saint-Sepulcre  dabevile,  Xs. ,  pour  pitanche,  a  los- 
pital Saint-Julien  u  bourg  de  Vimea,  Xs.,  pour  pilan- 
-che;  a  lencluse  dauviler,  XX  s.,  a  lencluse  de  Ligies- 
court  XX  s.,  a  Saint-Jehan  des  Mares  de  Rue,  XX  s., 
aie   maladerie   de  Rue,  XXX  s.,   a  lospital   de  Rue, 
XXX  s.,  as  kemuns  povres  de  Rue,  XXX  s.,  a   Saint- 
Pierre  de  Grotoy  XX  s.,  as  kemuns  povres  de  Crotoy, 
XX  s..  ;  as  mesiaus  de  Waben  X  s.,  as  kemuns  povres 
de  Waben,  XX  s.,  a    lospital   de  Waben,  XX  s.,  as 
povres  kemuns  darenes,  XX   s.,  a   le    priore    dare- 
nes,  XX  s.,  a  luevre    Nostre-Dame    damiens,    XL, 
a  le   grant    hoteslerie    damiens,  XL    s.,     as    povres 
escoliers  damiens,  XL  s.,    as  frères    preecheurs    da- 
miens, XL  s.,  as  frères  menus  damiens,  XL  s.,  a  chascun 
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prestre  parrochial  de  leveskie  damiens,  XII  d., 
as  frère  menus  de  Haiding,  XL  s.,  as  nonnains  de 
Sainle-Ostreberte  de  Monsteruel,  XXX  s.,  a  Saint- 
Martin  d'Aubemalle,  XX  s.,  de  rente  chascun  an 
a  perpétuité,  pour  men  obit  faire  chascun  an, 
a  prendre  sur  nostre  visconte  daubemalle  ;  a  Nostre- 
Dame  du  Gardonnoi,  XX  s.,  de  rente  a  perpétuité, 
pour  trouver  oie  a  une  lampe  ki  ardera  a  tous 
jours  mais  et  nuit  et  jour  dedens  leglise,  a  pren- 
dre chascun  an  a  le  prevoste  daubemalle;  a  Saint- 
Pierre  daubemalle,  XX  s.  Apres,  je  lais  a  mon 
segneur  Jehan  de  Wailli,  men  senescal,  L  1.,  a 
mon  segneur  Pierron  de  Loerraine,  XL  1.,  a  mais- 
tre  Ardecbon,  X  1.  de  p.,  a  prendre  chascun  an 
tout  le  cours  de  se  vie,  après  men  deces,  a  le  viscomte 
de  Rues;  aEnnes  louvriere,  XVI.  de  p.  après  mea  deces 
chascun  an,  tout  le  cours  de  se  vie....  A  Willemet  de 
Wailli,  le  filg  le  senescal,  XX  1....  A  Jehane,  le  fille 
monsegneur  Henri  de  Fiefes,  XV  L...  A  .Tehan  de 
Ponches,  men  careton,  XL  s.  ;  a  Raoulet  de  me 
cambre,  XL  s  ;  a  Thumassin  Lengles  de  me  cam- 
bre, XXX  s....  A  Raoulet  de  Wavans,  men  mes- 
sagier,  XX  s.  ;  A  Mahieu  laumonier,  LX  s.  ;  a 
Baudet  le  Kieu,  XX  s.,  a  Robert  le  messagier  et 
a  se  famé,  XL  s.,  a  Henriet  le  tarlier,  XXX  s.,  a 
Jehan  le  portier  XX  s....  A  chascun  garchon  de  me 
cuisine,  X  s.,  a  Pierron  de  Roye,  men  clerc,  G  s. 
Apres  toutes  ches  choses  devisees,  je  vuel  et  orden- 
ne  que  mi  exécuteur  pregnent  pour  palier  plai- 
nement  men  testament  seur  toutes  les  ventes  de 
le  forest  de  Gresci,  si  ke  mes  testamens  soit  tous 
entièrement  paiies  au    plus  tart  dedens  II  ans  après 

men    deches Ai    jou    esleus    et     nommes    mes 

exécuteurs,  che  est  a  savoir  leveske  damiens,  qui 
kil  soit,  monsegneur  Jehan  de  Neele,  conte  devant 
dit,  men  baron,  labe  de  Foresmonstier,  qui  qil  soit, 
le  gardien  des  frères  menus  dabevile,  qui  qil  soit, 
monseg-neur  Jehau  de  Wailli,  senescal  de  Pontieu, 
et  labe  de  Saint-Giosse,  qui  qil  soit.  »  Vendredi 
avant  la  Nativité  de  Saint-Jean-Baptiste  (19  juin) 
1276.  Sceau  de  Jean  de  Nesle,  comte  de  Ponlhieut, 
circulaire,  de  75  millim.  ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  ;  type  équestre,  heaume  i)lat, 
écu  à  quatre  fasces,  à  la  bande  sur  le  tout,  et 
housse  fascée  à  la  bande  sur  le  tout  :  lég.  :  s. 
loH....  ;  Contre-sceau  :  circul.,  de  35  millim.  ;  écu 
à  quatre  fasces,  à  la  bande  sur  le  tout  ;  lég.  :  secret 
loHis  coM  PONT.  Traces  de  six  autres  sceaux.  — 
Codicille  audit  testament  rappelant  certains  legs   et 
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en   ajoutant  certains    autres.     Janvier    1278     v.    s. 
Traces   de   sceau. 

G.  360.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchomin. 

18î9-iaSl-  —  Collégiale  de  Vignacourt.  (Inv..  fol. 
134  v",  15,  2").  —  Remise  par  Drieu  d'Amiens, 
seigneur  de  Vignacourt,  à  l'évêque  d'Amiens,  de 
la  collation  et  du  patronat  de  toutes  les  prében- 
des et  autres  bénéfices  de  la  collégiale  de  Vigna- 
court, «  nos  matrem  nostram  eeclesiam  Ambianen- 
sem  et  reverendum  palrem  et  dominum  Guillel- 
muni,  episcopum  Âmbianensem,  contemplatione,  a 
quibus  nos  récépissé  confitemur  mulla  bénéficia, 
honorare....  cupientes.  »  Mai,  mardi  après  la  Pen- 
tecôte (23  mai)  1-279.  Traces  de  sceau.  —Nouvelle 
renonciation  par  ledit  Drieu  d'Amiens,  en  faveur 
de  l'évêque  d'Amiens,  du  droit  de  patronat  et  de 
collation  des  prébendes  et  autres  bénéfices  de  la 
collégiale  de  Vignacourt,  «  presentibus  et  consen- 
tientibus  nobili  rauliere  .Johanna,  uxore  mea,  et 
carissima  filia  mea  primogenila  et  herede  Agnete 
domina  de  Arborea  et  .Tohanne  de  Vareunis,  mili- 
te, génère  meo.  »  Octobre,  jeudi  après  la  Saint- 
Michel  (3  octobre)  1280.  Traces  de  sceau.  —  Acte 
par  lequel  l'évêque  d'Amiens  attribue  au  chapitre 
de  Vignacourt  la  connaissance  des  causes  entre  les 
chanoines,  chapelains,  vicaires  ou  clercs  de  ladite 
église  et  les  particuliers,  et  entre  les  personnes 
habitant  les  maisons  cédées  aux  chanoines  par  le 
seigneur  de  Vignacourt,  le  tout  jusqu'à  concurren- 
ce de  40  s.  p.  Jeudi,  fête  des  apôtres  saint  Phi- 
lippe et  saint  Jacques  ('l"  mai)  1-281.  Latin.  Traces 
de  sceau. 

G.  361.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

I2âl-13!i9.  —  Collégiale  de  Noyelle  sur  mer.  (Inv., 
fol.  135,  16,  2").  —  Réforme  imposée  à  la  collé- 
giale de  Noyelle  sur  mer,  par  Guillaume  de 
Maçon,  évêque  d'Amiens.  «  In  primis  igitur  cor- 
rectione  et  reformatione  dignum  invenimus,  quod, 
licet  secundum  formam  in  ipsa  fundatione  expressam, 
in  dicta  ecclesia  debuerint  esse  tresdecim  prébende 
quarum  prebendarum  curatus  ipsius  ecclesie  unam 
canoniam,  neenon....  in  choro  et  locum  in  capitule  ha- 
bere  debuisset,  idem  tamen  curatus  nec  prebendam 
nec  canoniam  in  dicta  ecclesia  obtinebat.  immo  tam- 
quam  extraueus,  conlentus,  extiterat  hactenus  modica 
portione  pro  canonicorum  libito  voluntatis,  licet   de 
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jure  et  equitate  partem  pinguiotem  et  honorabiliorem 
habere  debuisset....  Idem  solus  curatus  oblationes 
omnes  missarum  et  que  fient  in  altaribus,  tam  de  ca- 
pella  castri  dicti  loci  quam  de  dicta  parrochia,  omni- 
bus caadelis  et  panibus  de  Nalali  et  de  Paschate, 
qui  panes  vocantur  torcelli,  exceptis....  Habebit  in- 
super idem  curatus  gratuita  que  sequntur,  videlicet 
oblaciones  confessionum,  visitationes,  vina  nuptia- 
rum  et  similia...  Ille  vero  qui,  per  electionem 
canonicam  capituli,  assumptus  fuerit  in  decanuin, 
duas  habebit  prebendas,  unam  ratione  canonie, 
taliam  ratione  decanatus....  Qui  vero  electus  fueri 
in  decanum  ab  ipso  capitule  et  a  nobis  confirma- 
tus,  sicut  dignum  est,  si  sacerdos  non  fuerit,  in- 
fra  annum  a  tompore  confiriuationis  sue  computan- 
dum  tenebitur  se  facere  in  presbiterum  ordinari. 
et  in  ecclesia  continue  residere....  -Slatuimus  etiam 
quod  quilibet  canonicus,  ad  iustar  Ambianensis 
ecclesie,  quolibet  anno  per  viginti  quatuor  ebdo- 
madas  in  ecclesia,  vol  in  scolis,  seu  nostro  servicio, 
residere  tenealur,  alioquin  pro  foraneo  habebitur.  » 
Donné  en  l'église  de  Noyelle,  mercredi  après  Qua- 
simodo  (23  avril)  1281.  Traces  de  sceau.  —  Acte  par  le- 
quel Jean  de  Ponlhieu,  comte  d' Au  maie,  sur  ce  que 
«  comme  il  soU  escheu  II  provendes  en  l'église  Nostre- 
Dame  de  Noielle  sas  la  mer,  l'une  par  la  mort  îMons. 
Pierre  du  Ponchel,  et  l'autre  par  la  mort  Mons.  .lehan, 
neveu  du  déan  de  iadicte  église,  de  laquele  église  la 
.collation  des  provendes  appartient  à  Mons.  l'évosque 
d'Amiens  et  à  moi,  en  tele  manière  que,  quant  li  éves- 
ques  en  a  donné  une,  je  donne  la  première  qui  eschiet 
après,  et  quant  j'en  ai  donné  une,  li  cvesques  donne 
la  première  qui  eschiet  après,  et  débaz  ou  descorz 
feust  ouquel  de  nous  la  collation  de  la  première 
des  II  provenJes  desus  dictes  appartenoit,  je  vueil 
et  acort....  que  les  II  provendes  dessus  dictes 
soient  données  de  main  commune  à  Guillaume,  fil 
Guillaume  la  Tarte,  receveur  de  Pontieu,  et  Pierre 
de  Pressi,  clerc  de  noble  homme  et  aage  sire 
Thomas  de  Savoie,  chanoine  d'Amyens  «.  sauf  les 
droits  de  chacun.  "27  septembre  131G.  Traces  de 
sceau.  —  Déclaration  par  Jean  de  Ponlhieu,  comte 
d'Aumale,  que  si  l'évêque  d'Amiens  veut  recevoir 
la  démission  de  maître  Pierre  de  Pressy  de  son 
canonicat  de  Noyelle,  pour  cause  de  permutation 
avec  sire  Adam  Boulanger,  chanoine  de  Hesdiu, 
et  recevoir  ledit  Adam  en  qualité  de  chanoine  de 
Noyelle,  il  ne  veut  pour  cela  acquérir  aucun 
droit  sur  le  prochain  canonicat  vacant.  Mai  13'20. 
Latin.   Traces   de   sceau.  —    Accord    entre    Jacques 
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d'Harcourt,  seigneur  de  Montgommery  et  de  Noyelle 
sur  Mer,  et  l'évêque  d'Amiens,  sur  la  collation  faite  par 
ledit  seigneur  de  Noyelle  h  sire  Pierre  Lévesque,  d'un 
canonical  de  Noyelle  vacant  par  le  décès  de  maître 
Jean  Jalotel,  alors  que  l'évêque  prétendait  que  c'était 
son  tour  d'y  pourvoir.  29  janvier  1380,  v.  s.  Sceau  de 
Jacques  d'Harcourt,  ovale,  de  40  millim.  environ  ;  cire 
rouge  sur  simple  queue  de  parchemin  :  un  heaume 
avec  couronne  et  cimier,  tenu  par  deux  lions  cou- 
ronnés, le  tout  inscrit  dans  un  qualrefeuilles  ;  lég. 
détruite. 

G.  332.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

135S.  —  Cure  de  Moreuil.  (Inv.,  fol.  135  v",  18, 
2e).  —  Acte  de  Raoul,  sire  de  Moreuil,  chevalier,  sur 
ce  que,  «  comme  feu  Bertran  de  Cachi,  nos  bien  amez,  ou 
temps  qu'il  vivoit,  de  bonne  mémoire,  eust  en  sa  der- 
raine  volonté  et  par  grant  dévotion  qu'il  avoit  à  Dieu, 
nostre  créateur,  et  en  entention  d'estre  perpétuele- 
ment  acompaignez  es  prières  et  bietvfais  de  saincte 
Église,  pour  le  remède  et  salut  de  l'ame  de  H  et  de  ses 
famés  trespassées,  par  son  testament  ordené  certaine 
terre  ou  rente  perpétuele,  pour  dire  chascune  semaine 
au  lundi  matin  perpétuelemenl  et  à  tous  jours  une 
messe  de  Meqniem  en  l'église  parrochial  de  Morueil,  el 
à  l'eure  de  matin,  avant  que  les  manouvriers  de  bras 
voisent  ou  doient  aler  en  œuvre,  par  quoy,  se  lesdiz 
manouvriers  ont  leur  dévotion  à  oïr  ladicte  messe, 
que  il  y  soient  et  puissent  estre  ansois  que  il  soit  l'eure 
'que  il  doient  aler  eu  leurdit  labeur  ;  et  avec  ce  ordené 
que  ledicte  terre  ou  rente  soit  teille  que,  pour  dire  et 
célébrer  ladite  messe  ehascun  lundi,  en  la  manière  que 
dit  est,  et  luminaire  soit  en  et  sur  ce  pris  et  livrez  et 
aournemens  retenus,  et  que,  pour  une  fois  l'auteil  soit 
suffissemment  estoflfés  de  nappes,  toailles,  aournemens 
et  calice  et  de  tout  ce  qui  y  appartient,  senz  messel;  el 
pour  ledicte  derraine  volenté  dudit  deffunt  et  les  cho- 
ses dessus  dictes  faire,  entériner  et  acomplir  bien  et 
loyalement,  nos  bien  amez  messire  Nicholes  de  Cachi, 
canone  de  Roye  en  Vermendois,  jadiz  frères  doudit 
delïunt  et  exécuteur  doudit  testament,  avec  les  autres 
exécuteurs  nommez  en  yceli  testament,  par  certain 
acort  fait  entre  yceulz  e.xécuteurs  d'une  part,  el  saige 
et  discrète  personne  messire  Guillaume  Coquet,  à  pré- 
sent curé  de  ladicte  église,  pour  li  et  pour  ses  succes- 
seurs curés  en  ycelle  église,  de  l'auctorité  et  espécial 
licence  de  révèrent  père  en  Dieu  Mons.  l'évesque  d'A- 
miens, d'autre  part,  par  vertu  doudit  testament,  et 
pour  yceli  acomplir,  ont  lesdiz  exécuteurs  baillé  et 
Somme.  —  Série  G. 
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délivi-é  audit  curé  en  perpétuel  héritaige  au  proQt  de 
li  et  de  ses  successeurs  curés  en  ladicte  église,  à  le 
cause  et  title  dessus  dit,  c'est  assavoir  :  trois  journeulz 
de  terre  séans  ou  terroer  de  Morueil....  ;  item  un  jour- 
nel  de  terre  séant  oudit  terroer,  ou  lieu  que  on  dit  le 
Gaurette...  ;  item  une  pièche  de  pré  contenant  un 
jornel  ou  environ,  séant  à  Moruel,  tenant  as  hautes 
escluses....  ;  item,  une  pièche  d'aire  contenant  wit 
verges  ou  environ,  qui  fu  Maroie  Carcassone  »,  portant 
amortissement  desdits  biens.  Moreuil,  avril  1358. 
Traces  de  sceau.  —  Approbation  par  l'abbaye  de  Cor- 
bie,  sous  forme  de  vidimus,  dudit  amortissement.  24 
mai  1358.  Traces  de  deux  sceau.x.  —  Ratification  par 
l'évêque  d'Amiens,  sous  forme  de  vidimus,  de  la  pièce 
précédente.  Amiens,  27  juin  1358.  Latin.  Traces  de 
sceau. 

G.  363.  (Liasse.!  —  1  pièce,  parchemin. 

1394.  —  Cure  de  Fignières.  (Inv..  fol.  136  v°,  18, 
2"). — Bail  à  cens  par  sire  Mathieu  Durant,  curé  de 
Figuières  «  Feuières  »,  à  Gilles  Cane,  de  certains  héri- 
tages amortis  à  la  cure  dudit  Fignières,  sis  audit 
lieu,  «  quatre  journeux  et  demi  de  terre,  ou  environ, 
séans  au  lieu  dit  Camp  de  le  Crois....  ;  item,  neuf 
journeux  et  demi  de   terre  ou   environ,  séans  au  lieu 

que  on   dist  le   Busquet  de   Camp   Ganelot ;  item, 

quatre-vins  vergues  de  terre  ou  environ,  séans  entre 
le  vingne  de  Fenières  »,  le  tout  moyennant  «  un  muy 
de  blé  à  le  mesure  de  Mondidier,  une  poulie,  un 
denier,  et  un  pain  de  denier.  »  20  octobre  1394.  Traces 
de  trois  sceaux. 

G.  364.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin,  (2  sceaux). 

ia4(>-14â5.  —  Université  des  chapelains  de  la 
cathédrale  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  136  V,  19  2«).  — 
Acte  par  lequel  l'université  des  chapelains  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  s'engage  envers  Jean  Avantage,  évêque 
d'Amiens,  à  ce  que  «  amodo  in  antea,  quoad  vixerit 
dictus  reverendus  pater,  missam  Sancti  Spiritus,  et 
eodem  reverendissimo  pâtre  ab  humanis  exempto,  in 
perpetuum  missam  pro  defunctis  solemniter  cum  alta 
voce  ac  dyacouo.  subdyacono  et  duobus  choristis  ad 
decantationem  dictarum  missarum,  statim  post  matu- 
linas  in  choro  dicte  ecclesie  decantatas  dicendarum, 
ut  moris  est,  rcvestitis,  in  secundo  die  mensis  augusti 

cujuslibet  auni, una  cum   vigiliis  mortuorum  die 

précédente  ipsas  missas  defunctorum,  in  ipsius  eccle- 
sie Ambianensis  capella  qua  de  presenti  et  in  futurum 
missas  et   obitus  celebrare  et  dicere  consuevimus  el 
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soliti  erimus,  per  allerum  capellanum  suppositum   sa- 
cerdotem,  nostris  in  expensis  ac  misiis  celebrandas  ac 
distribulionem  competentem  cuilibet   capellano   sup- 
positorum   nostrorum  ad  dietum  serviciura  preseuti, 
ex  bursa  nosira   commun!  erogandam   »,   moyennant 
une  somme  de  32  écus  d'or  à  la  couronne  que  ledit 
évèque  leur  a  donnée.  Jeudi  après  la  Saint  Jacques 
et  Saint  Christophe,  28  juillet,  144(3.  Sceau  de  l'uni- 
versité des  chapelains  de  la  cathédrale  d'Amiens.  — 
Fondation  par  ladite  université  de  semblable  service, 
le  3  novembre  de  chaque  année,  lendemain  du  jour 
des  Ames,   moyennant   une    nouvelle  somme  de    32 
écus    d'or  à   eux   donnée  par   ledit  évêque.  Amiens, 
2  novembre  1447.   Lalin.    Traces   de   sceau.    —    Id., 
pour  le  2   mai  de   chaque  anni^e.  30  avril   1450.  La- 
tin.   Traces  de   sceau.   —  Quittance   sous  le  scel  de 
Jean  d'Avesnes,  maître  es   arts,  bachelier  en  décret, 
avocat  et  conseiller  en  la  cour  du  Roi  à   Amiens,  garde 
du  scel  du    bailliage  d'Amiens,   par   Bertin   de   Mon- 
cheaux,  Jean  Caré,  Godefroj  de  Wailli,  Robert  Denier, 
Gille  Machart,  .Tean  Chambrois,  Jean  le  Sage,  Laurent 
de  le  Court,  Jean  Platel,  Jacques  Balocharl,  Gille    le 
Prévost,    Pierre   Dufour,  Martin     Brancque,    Pierre 
Mellin,  Jean  de  Neux,  Bernard  d'Ivrench,  Jean  Gobin 
l'alné,  Pierre  des  Liches,  Enguerran  de  Boyville,  Pierre 
leCat,  Gérard  de  le  Vallée,  Regnaultle  Jone,  Jacques 
le  Tillier,  Jean  Gobin  le  jeune,  Nicole  Tisseran,  Jac- 
ques Pironnet,  Nicole  Soutil,   Jean  des  Quesnes,  Guil- 
laume Tuisson,    Jean  Martin,    Jean  Gaultier,   Pierre 
Morel,  Jean  de  Beauffort,  Nicole  Rebout  dit  de   Tour- 
nay,  Robert  d'Enguinehaut,   Guillaume    Clavel,    Mile 
Godart,  prêtres,  Jean  Bregon,  Jean  Haurroye,  diacres, 
Jean  Paien,  clerc,    formant   la   plus  grande  et  saine 
partie  de  l'université  des  chapelains   de   la  cathédrale 
d'Amiens,  à  Jean  Avantage,  évèque  d'Amiens,    d'une 
somme  de  1.500  écus  d'or  à  eux   comptée  par  Jacques 
As  Couslcaux,  changeur  à   Amiens,  «  et  prestement 
mise  en  leur  coffre  estant  en  la  trésorrie  d'icelle  église 
Nostre-Dame  »,  pour  la  fondation  de  services  religieux, 
ainsi  désignés  dans  l'acte  de  fondation  y  transcrit  du 
3  avril,  lundi  après  les  Rameaux  1452,  v.  s.  :  u  unam 
missam  qualibet  die  ex  nunc  in  antea  perpetuis  tem- 
poribus   celebrandam  in  dicta  Ambianensis  ecclesia, 
ad  allare  Béate  Marie,   in  capella  que    communiler 
dicilur  de  le  Mère  Dieu  Anglesque,    inchoandam   im- 
médiate post  celebracioneni  faclam  seu  fieri   solitam 
misse  appellate  Brilhonis  in  dicta  ecclesia  ad  altare 
Sancti  Pétri  ».  Amiens,  3  avril  1451,  avant  Pâques,  v. 
s.  Traces  de  trois  sceaux.  —Acte  de  fondation  de  l'obit 
de  Jean  Avantage,  évêque  d'Amiens,  dans  la  calhé- 
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drale,  par  lequel  le  chapitre  reconnaît  «   habuisse   et 
récépissé  realiler  et  cum  effectu  a  reverendo  in  Ghristo 
pâtre  et  domino  Johanne  Avantage,  permissione  divi- 
na    episcopo    Ambianensi,    Irecenta    scuta    auri  boni 
et   coni   Francie,    pro   dote    et   fundatione   cujusdam 
misse  solennis    de    Sanclo   Spiritu,   in    crastino    As- 
sumplionis  Béate  .Marie    Virginis  de  cetero   quolibet 
anno  in  choro  prefale  ecclesie  ad  majus  altare   inibi 
celebrande....  ;  et  post  ejusdem  decessum   missa   hu- 
jusmodi  in   illius   obilu  solenni   et  perpétue  conver- 
tetur,  quiquidem  obitus  pro  illo  die  soins  celebrabi- 
tur,  et  in  eo  duodecim  libre  predicte  canonicis  presen- 
tibus  dividentur,  videlicet  in  vigilia  centum  solidi,  in 
matutinis  quadraginla  solidi,  et  in  missa  centum  soli- 
di  ;  item  canonico  regenti  chorum  in  vigilia  et  missa, 
pro  qualibet  hora,  duo  solidi,  atque  canonicis  qui  bini 
et  bini  invitatorium  cum  psalmo  bénite,  f  Diesilla,  gr. 
(Sï  ambuleni  et  tractu  De profundis  cantabunt,  cuilibet 
eorumdem  duodecim   denarii   dividentur,    et    hoc    si 
fuerintcanonici  ;  si  autem  fuerint  capellani  aut  vicarii, 
medietatem  premissorum  duntaxat  percipient  :   volens 
idem  dominus   episcopus  quod    in  diclo  anniversario 
solenniter  pulsetur  et  accendantur  très  magni  cerei  in 
tribus  magniscandelabris  et  duo  super  altare,  et   duo 
cerei  Sancti  Johannis  suis  propriis  atque   suorum  suc- 
cessorum    episcoporum     sumptibus    et      expensis  ». 
Amiens,  »  in  thesauraria  dicte  ecclesie  nobis  inibi  pro 
uegociis  ejusdem  capitulariter  congregalis  ».  27  juillet 
1453.  Sceau  du  chapitre  d'Amiens.  —  Fondation   sous 
le  scel  de  Jacques  de  Barly,  bourgeois  de  Saint-Ri- 
quier,  garde  du  scel  du  bailliage  d'Amiens  en  la   pré- 
vale de   Saint-Riquier,   par    Jacques    de    Beauvoir, 
chevalier,  et  Ide  de  Fransiéres,   sa    femme,    dame   de 
Fransières  et  de  Neuville,  demeurant  à  Saint-Riquier, 
de  trois  obils  solennels  en  l'église  de  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier,   «  aux   plus   prochains  jours  non  occupez  de 
obis  en  ladite  église  que  faire  se   pourra   des  festes  de 
Nostre-Dame   My-aoust,    Nostre-Dame  es    Advens  et 
Nostre-Dame  Chandeleur  ;  et  à  chacun  obit,  vigiles  du 
jour  précédent,  tout  sonné   notablement   aux   grosses 
cloches  de  ladicle  église,  et  tout  chaulé  hault  à  note  et 
les  messes  à  diacre  et  soubz-diaere  »,  moyennant  4  1.  p. 
de  rente  sur  le  fief,  personnage,  terre  et  seigneurie   de 
Neuville.  11  novembre  1455.  Traces  de   irois  sceaux. 

Ratification  par  Jean  Vilain,  licencié  es  lois,  bailli 

de  l'évêché  d'Amiens,  de  ladite  rente  sur  la  terre  de 
Neuville  tenue  dudit  évêché.  Amiens,  27  novembre 
1455.  Traces  de  trois  sceaux. 


ÉVECHÉ  D'AMIENS 
G.  365.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 
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1463.  —  Moulin  du  Roi  à  Amiens.  (Inv..  fol.  137, 
20,  2,«).  —  Raliflcation  par  Louis  XI  de  la  ratification 
y  transcrite  par  Charles  VII  datée  de  Bourges,  octobre 
1447,  de  la  donation  y  transcrite  datée  de  Paris,  4 
février  1412,  v.  s.,  faite  par  son  père  Charles  VI  à  la 
prière  d'Isabeau  de  Bavière,  à  l'église  d'Amiens,  atten- 
du que,  «  pour  la  grant  et  singullière  dévotion  amour 
et  affection  qu'elle  a  à  l'église  d'Amiens,  tant  pour 
l'honneurer,  révérence  de  monseigneur  saint  Jehan-Bap- 
tiste, duquellechief  j  repose,  comme  pour  ce  que  nous  et 
nostredicte  compaigne  y  receumes  ensemljle  le  saint 
sacrement  et  ordre  de  mariage,  icelle  nostre  compaigne 
ait  eu  et  ait  propos  et  entencion  de  fonder  et  avoir  en 
ladicte  église  son  obit  ou  anniversaire  perpétuel  aprez 
son  décez,  etque,  durant  sa  vye,  une  messe  solempnelle 
de  Nostre-Dame  y  soit  célébrée,  pour  la  prospérité  de 
nous  et  de  nostre  génération,  dont  nous  avons  eu  et 
avons  très  grant  joye  et  plaisir,  car  aussi  est  ce  et  a 
tousjours  esté  nostre  intention  et  volentè,  pour  les 
causes  dessusdictes,  et  la  parfaicte  amour  que  nous 
avons  à  ladicte  église  de  y  avoir  nostre  obit  fondé,  et, 
pour  ce  faire  entériner  et  acomplir,  nostredicte  com- 
paigne, tant  par  ses  gens,  oiiiciers,  conmie  par  noz 
bien  amez  les  doyen  et  chappitle  de  ladicte  église 
d'Amiens,  ont  fait  enquerre  à  très  grant  diligence  là 
où  l'on  porroit  trouver  rentes  et  revenues  convenables, 
bien  et  seurement  assizes,  pour  faire,  continuer  et 
entretenir  le  service  dessus  dit  »,  d'un  moulin  «  nom- 
mé le  molin  Baudry,  ainsy  comme  il  s'estend  et  com- 
porte, estant  en  nostredicte  ville  d'Amiens,  scilué  et 
assiz  prez  du  marchié  d'icelle  ville,  lequel  appartenoit 
à  son  vivant  à  ung  bourgois  de  Corbie  nommé  Colart 
de  Boiempont,  détempteur  dudit  molin,  que  icellui 
avoit  achetté  et  acquis  en  nostredicte  ville,  tenu  de 
nous  en  censive,  à  le  charge  d'un  gasteau  d'un  septier 
de  farine  à  le  mesure  dudit  lieu,  toutes  et  quantes  fois 
que  nous  alons  audit  lieu  d'Amiens,  qui  pœut  valoir 
quatre  s.  parisis  ou  environ,  et  avec  ce,  doit  chacune 
sepmaine  à  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Fuscien  ou  Bois 
lès  Amiens,  ung  sextier  de  blé  de  rente  à  ladicte 
mesure,  lequel  molin  et  les  revenues  et  émolumens 
d'icellui  pœuvent  valoir  chacun  an,  l'un  portant  l'au- 
tre, lesdictes  charges,  reffecions  et  autres  pluiseurs 
mises  neccessaires  déduittes,  quarante  1.  p.  ou  envi- 
ron »  ;  ladite  messe  de  N.-D.  <(  sera  dicte  et  célébrée 
notablement  au  cœur  d'icelle  église,  en  certain  jour, 
chacun  an,  es  octaves  de  Mgr  saint  Jehan-Baptiste  », 
l'acte  signé  «  par  le  Roy  en  son    conseil,  où  Mgr.  le 


duc  de  Bourgnogne,  Loys,  duc  en  Bavière,  l'admirai, 
le  grant  maistred'ostel,  le  Borgne  de  la  Heuse,  le  sire 
de  Lor  et  pluiseurs  autres  esloient  »  ;  Charles  VII 
faisant  ladite  ratification,  attendu  que,  «combien  que 
l'entention  et  plaisir  d'icellui  nostre  seigneur  et  père 
fnst  que  lesdis  supplians  (les  doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens)  joyssenl  d'illec  en  avant  du  don 
et  transport  par  luy  à  eulz  ainsy  fait  dudit  molin, 
néantmoinsilz  n'en  ont  point  joy,  obstanl  l'empesche- 
ment  à  eulz  sur  ce  mis  et  donné,  soubz  umbre  et  cou- 
leur des  guerres  et  divisions  qui  longuement  ont  eu 
cours  en  nostre  royaume.  »  Abbeville,  novembre  14G.'{ 
(vidimus  par  Jean  Hasterel,  écuyer,  lieutenant  du 
bailli  d'Amiens,  du  29  décembre  14G3).  Traces  de 
sceau. 

G.  366.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin. 

1470.  —  Chapitre  d'Amiens.  (Inv..  fol.  137,  21,  2'). 
—  Acceptation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens de  l'obit  fondé  par  l'évêque  Ferry  de  Beauvoir 
dans  ladite  église.  22  août  1170.  Latin.  Traces  de 
sceau. 

G.  367.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1477.  —  Cure  de  Talmas.  —  Acte  d'installation  par 
Jean  de  Qucn,  doyen  de  Vignacourt,  de  Ferry  Ratel, 
nommé  curé  de  Talmas,  en  remplacement  de  maître 
Godard  du  Moustier,  décédé  ;  ledit  acte  adressé  à 
Pierre  Millet,  docteur  utriusque  juris,  conseiller  du 
Roi,  et  vicaire  général  de  Louis  de  Gaucourt,  évêque 
commendataire  d'Amiens.  Janvier  1477,  v.  s.  Traces 
de  sceau. 

G.  368.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

151S-1513,  V.  s.  —  Senarponl.  (Inv.,  fol.  137, 
21,  2').  —  Fondation  par  Jean  de  ISIonchy,  chevalier, 
seigneur  de  Senarpont,  et  Marguerite  d' Abbeville,  sa 
femme,  de  trois  messes  par  semaine,  dont  une  solen- 
nelle du  Sainl-Sacrement,  et  les  deux  autres  des  tré- 
passés, dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de 
Senarpont,  se  réservant  à  eux  et  à  leurs  successeurs, 
la  présentation  du  prêtre  chargé  de  les  dire,  moyen- 
nant 2i)l.  t.  par  an.  15  mars  1512,  v.  s.  Traces  de 
sceau.  —  Ratification  par  le  vicaire  général  de  l'évê- 
que d'Amiens  de  ladite  fondation,  faite  du  consente- 
ment de  dom  Jacques  Després,  prieur,  et  de  maître 
Pierre  de  Monchy,  curé  dudit  Senarponl.  20  janvier 
1513,  V.  s.  Sceau  du  vicariat  général  de  François  de 
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Halluyn,  circulaire,  de  45  inillim.,  eaviron  ;  cire 
rouge,  sur  double  queue  de  parchemin  :  sous  un 
tabernacle,  la  Vierge  Marie  debout,  tenant  l'Enfant 
Jésus,  à  droite  et  à  gauche,  un  écu  l'un,  aux  armes 
de  l'évêché  :  à  la  croix,  à  la  bordure,  l'autre  à  celles 
de  François  de  Halluyn  :  à  trois  lions  2  et  1,  sur  le 
tout  un  écu  à  la  fasce  accompagnée, de  six  billettes, 
trois  en  ciief  et  trois  eu  pointe,  devant  une  crosse; 
lég.  :....  PA  DNi....  ;  Contre-sceau,  circulaire,  de  17 
millim. ,  un  écu  à  la  fasce,  accompagnée  de  trosi,  objets 
difiEiciles  à  déterminer,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe. 

G.  369.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

«517.  —  Cure  de  Behen.  (Inv.,  fol.  137  v»,  22,  2'). 
—  Mandement  par  le  vicaire  général  de  François  de 
Halluyn,  évêque  d'Amiens,  au  doyen  d'Oisemont,  à 
l'effet  d'enquérir  sur  la  valeur  de  deux  journaux  de 
lerre  sisà  Behen  et  donnés  au  curé  dudit  lieu,  par 
Pierre  Waille,  chanoine  d'Amiens,  et  qui  avaient  été 
adjugés  par  Eustache  le  Gocq,  prêtre,  vice-gérant  de 
l'église  dudit  Behen.  4  septembre  1517.  Traces  de 
sceau.  —  Enquête  faite  sur  ledit  objet  par  Jean  Rous- 
sel, prêtre,  doyen  de  chrétienté  d'Oisemont,  de 
laquelle  il  résulte  que  lesdits  deux  journaux  ont  été 
adjugés  à  un  prix  raisonnable,  moyennant  21  s.  9  sep- 
tembre 1517.  Traces  de  sceau.  —  Ratification  de 
ladite  adjudication  par  le  vicaire  général  de  l'évèque 
d'Amiens,  à  la  requête  de  Pierre  Waille,  curé,  et  de 
M»  Eustache  le  Gocq,  vice-gérant,  dudit  Behen. 
Amiens,  8  octobre  1517.  Traces  de  sceau. 

G.  370.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1554.  —  Fondation  à  la  cathédrale  d'Amiens.  (Inv., 
fol.  138,  23,  2').  —  Fondation  par  sire  Ernoul  du 
Buyon,  chapelain  de  la  cathédrale,  à  la  charge  par 
l'évèque  d'Amiens,  «  de  livrer  et  faire  mettre  douze 
cierges  de  cire  ardans  pezans  chacun  une  livre,  en 
douze  chandeliers  de  cuyvre  qui  sont  au  long  du  pul- 
pilre  de  ladicte  église  Nostre-Dame,  qui  brusleront 
et  arderont  durant  le  respons  Gaude  Maria,  et  la 
proise  Inviolata  qui  se  chante  en  l'honneur  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  chacun  samedy  de  l'an,  au  milieu 
de  la  nef,  incontinent  après  vespres  chantées  en  ladic- 
le  église,  et  brusleront  jusques  à  ce  que  le  clergé  soit 
rentré  en  cœur,  avec  lesquelz  samedy  sera  comprins  le 
salut  qui  se  chante  une  fois  en  l'an  le  vingt-quatrième 
jour  de  mars,  veille  de  l'Anuntiation  Noslre-Dame, 
aussi  vouloir  livrer  ung  autre  cierge  chacun  jour    de 
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dimenche  à  une  messe  à  basse  voix  que  ledict  du 
Buyon  a  fondé  en  la  chappelle  de  Mons.  Sainct  Augus- 
tin, et  uDg  autre  cierge  pour  ardoir  à  une  haulte  messe 
de  l'office  de  la  Vierge  Marie  que  ledit  du  Buion  a 
fondé  en  la  chappelle  Englesque,  le  mercredy  des  qua- 
tre temps  par  avant  le  Noël  que  l'on  dict  feria  quarta 
ad  Ani/elum  »,  moyennant  la  somme  de  10(3  s.  t.  par 
an.  .\miens,  31  août  1554.  Traces  de  sceau. 

G.  371.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1670.  —  Cure  de  Martinsart.  (Inv.,  fol.  1:^8,  24, 
■>').  —  Consentement  par  Gédéon  de  Boitel,  chevalier, 
seigneur  de  Martinsart,  Cerisy  et  autre  lieux,  et  M* 
Claude  de  Gribeauval,  curé  de  Mesnil-Martinsart,  à 
un  écrit  passé  entre  eux  le  14  juin  1064,  suivant  lequel 
ledit  seigneur  délaisse  audit  curé  9  journaux  de  terre 
d'un  seul  tenant  sis  à  Martinsart,  contre  le  chemin 
d'Ochonvillers  à  Encre,  pour  la  fondation  d'une  messe, 
plus  trois  journaux  de  terre  «  dans  les  Blancs  Monta, 
terroir  dudit  Martinsart  »,  plus  «  un  manoire  pour 
servire  d'eschole,  ainsy  qu'il  se  comporte  et  estend, 
tenant  d'un  coslé  à  la  rue,  d'autre  audit  seigneur, 
pour  raison  de  laquelle  donnation  desdiclz  trois  jour- 
naux de  terre  et  de  la  susdite  masure  ou  manoire,  les 
marguilliers  dudit  Martinsart  seront  obligez  de  four- 
nir le  luminaire  et  ce  quy  sera  nécessaire  pour  la  célé- 
bration du  service  quy  se  fera  pour  ledit  delFunct, 
raessire  Philippes  de  Beauvais  et  dame  Louise  Poisle, 

sa  femme De  plus,  ledict    seigneur  de  Boistel  a, 

pour  donner  lieu  à  bastir  ladicte  eschole,  faict  don 
ausdictz  curé  et  marguilliers  dudit  Martinsart  de  quel- 
ques arbres  pour  ayder  à  bastir  ladicte  eschole.  » 
Amiens,  26  juin  1670.  —  Requête  du  seigneur  de 
Martinsart  à  l'évèque  d'Amiens,  à  l'ellet  d'approuver 
ladite  fondation.  10  décembre  1670. 

G.  372.    Liasse.)  —  36  pièces,  papier. 

165S-a?35.  —  Saint-Pierre  de  Montdidier.  —  Tes- 
tament de  Jeanne  de  la  Morlière,  femme  de  noble  hom- 
me Philippe  le  Garon,  président  en  l'élection  de  Mont- 
didier, par-devant  Etienne  Darras,  curé  de  Saint-Pierre 
de  Montdidier,  M'  Antoine  Haranguier,  argentiei'  de 
la  ville,  et  de  M'  Claude  Bruhier,  procureur  au  bail- 
liage, par  lequel  «  elle  désire  estre  inhumée  en  l'église 
de  Saint-Pierre,  et  au  lieu  qu'il  plaira  à  Mons.  Caron,  son 
mary,  luy  désigner,....  désirant néantmoins  et  le  pri- 
ant que   le  tout  se  face  fort  modestement  et    sans 
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•vanité Elle    donne   son    tour  de  lit  de   tapiserie  à 

l'église  Saint-Pierre,  sa  juppede  satin,  à  l'image  de  la 
Vierge,  son  collier  de  perle  au  Saint-Sacrement,  une 
nappe  de  lin,  sans  franges,  à  l'église,  contenant  cincq 
ou  six  aulnes.  Item,  elle  a  fondé  à  [lerpéluité  une 
messe  quy  se  célébrera  tous  les  vendredys  de  chasques 
sepmaines  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  sainte  Geneviesve. 
qui  demeurera  à  la  charge  de  son  mary,  sa  vie  durant, 
le  priant,  après  luy,  d'affecter  du  bien  poui-ladicte  fon- 
dation ».  12  mai  1G58.  —  Testament  de  Philippe  le 
Caron,  conseiller  du  Roi,  président  en  l'élection  de 
Montdidier,  «  après  avoir  invocqué  etsuplié  très  hum- 
blement l'Esprit  divin  de  me  conduire  en  ce  desseiug 
pour  mettre  la  paix  entre  mes  enffans  et  qu'ils  n'ayent 
aucun  débat  ensemble,  voiant  que  ma  vie  languissante 
dobtbientost  finir,  après  avoir  perdu  ma  très  chère 
moitié,  quy  tous  les  jours  et  toutes  les  heures,  les  lar- 
mes aux  yeux,  je  pleure  et  pleureray  comme  je  faict  en 
faisant  ce  présent  testament  et  tant  que  je  viveray.... 
.le  veux  estre  enterré  auprès  de  ma  pauvre  femme,  et 
que  mes  enterremens,  service  de  bout  de  l'an,  soient 
faicls  promptement  et  aveeq  plus  de  modestie  qu'on 
pourra,  sans  blason....  Outre  la  messe  de  sainte  Gene- 
viesve fondée  par  ma  pauvre  femme,  que  je  raliffie  icy, 
je  fonde  une  autre  messe  tous  les  samedis  de  l'année,... 
pour  quoy  sera  baillié  argent  ou  rente  à  ladicte  église.. 
.Te  donne  à  Mons.  Caron.  mon  confesseur,  une  pistoUe 
d'or,  pour  les  soings  qu'il  a  eu  de  ma  pauvre  femme 
et  de  moy....  Quant  à  mes  biens  temporels,...  je  donne 
tous  en  général,  tant  meubles  qu'immeubles,  propres 
et  acquêts  et  tous  ceux  de  ma  pauvre  femme,  bref  tout 
entièrement,  à  Claude  le  Caron,  conseiller  au  bailliage, 
mon  fils  aine,  à  la  charge  qu'il  sera  tenu  et  obleigé  de 
bailler  à  François  le  Caron,  son  frère  puisné,  trente 
cincq  mil  livres  au  jour  de  son  mariage,  ou  qu'il  aura 

attaint  aage  parfaict, eu   attendant  lequel  temps, 

ledict  Claude  en  jouira  sans  en  paier  aucun  intérestz, 
lequel  sera  tenu  de  nourir  et  entretenir  sondit  frère, 
le  faire  estudier,  fournir  les  livres  nécessaires,  pen- 
sions, longs  habitz,  jusqu'audit  jour  du  mariage,  et 
non  les  habitz  de  nopces,  et  le  faire  recepvoir  advocat 
à  la  cour,  auquel  François  je  donne,  outre  ce  que  des- 
sus, ma  charge  de  président,  dont  sondit  frère  sera 
tenu  le  faire  pourvoir  à  ses  despens  i.  9  octobre  1658. 
—  Testament  dudit  Philippe  Le  Caron,  ratifiant  le 
précédent,  sauf  quelques  modifications.  11  septembre 
1663.  — Pièces  de  procédure  entre  la  fabrique  de  Saint- 
Pierre  do  Montdidier  et  les  héritiers  le  Caron  concer- 
nant les  fondations  faites  par  les  précédents  testateurs, 
et  notamment  la  messe  de  sainte  Geneviève,  —  etc. 
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G.  373.  (Liasse.)  —4  pièces,  papier. 


1743-IÏ7».  — Saint-Firmin  en  Castillon  d'Amiens. 

—  Requête  des  curé  et  marguilliers  de  la  paroisse 
Saint-Firmin  en  Castillon  à  Amiens  à  l'évêque  d'A- 
miens, à  l'effet  de  réduire  la  messe  d'onze  heures  fondée 
dans  leur  paroisse,  et  dont  le  revenu  est  insuflSsant  à 
l'acquitter  tous  les  jours.  28  septembre  1743  ;  et  réduc- 
tion de  ladite  mesie  à  sis  jours  par  semaine,  les  six 
premiers  mois  de  l'année  et  cinq  jours,  les  six  derniers. 
Amiens,  7  décembre  174:!.  —  Réunion  à  ladite  messe 
par  l'évêque  d'Amiens,  sur  la  requête  y  transcrite  des 
curé  et  marguilliers,  de  la  fondation  Jean-Baptiste 
Roche.  8  mars  177.5.  —  Conversion  par  l'évêque,  sur 
la  requête  y  transcrite  des  curé  et  marguilliers  de 
Sainl-Firmiu  en  Castillon,  de  douze  saluts  en  huit 
vêpres  du  Saint-Sacrement.  9  avril  1777.  —  Réduction 
de  la  messe  d'onze  heures  dans  ladite  paroisse.  28  no- 
vembre 1779. 

G.  374.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1Î6I.  —  Cure  de  Notre-Dame  de  Xoyelle  sur  Mer. 

—  Donation  par  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de 
la  Motte,  évêque  d'Amiens,  à  l'effet  de  «  remplir  les 
intentions  d'une  personne  pieuse  »,  aux  curé  et  mar- 
guilliers de  la  paroisse  Notre-Dame  de  Noyelle  sur  Mer, 
d'une  somme  de  4,985  1.,  dont  le  revenu  devra  être 
distribué  annuellement  aux  pauvres  dudit  lieu.  Palais 
épiscopal  d'Amiens,  26  mars  17('>1. 

G.  375.  (Liasse.)  — 2  pièces,  parchemin. 

1331-1339.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
fol.  139,  1,  3').  —  Sentence  arbitrale  d'Hippolyte, 
chantre  et  Girard,  pénitencier  d'Amiens,  entre  l'évêque 
et  le  chapitre,  à  la  suite  d'une  enquête  par  eux  faite 
auprès  de  gens  dignes  de  foi,,  sur  plusieurs  articles, 
notamment  «  de  wencho,  quod  in  eo  statu  in  quo 
modo  est  limitatum  remaneat  de  cetero  non  mutandum. 
Calceia  supra  Grapinum  ultra  metam  per  nos  positam 
non  amplius  extendenda  ad  talem  puuctum  reducatur 
inter  istam  metam  et  salicesquod  quando  aqua  niedio- 
criter  currit,  videlicet  in  octabis  Pentecosten,  aliam 
aquam  lambere  possit  super  eamdem  calceiam....  De 
ventalio  de  Grapino,  quod  petebat  dominus  episcopus 
reparari,  aut  ventalia  de  Gamons  et  de  Beccherel  amo- 
veri....  Et  ideo  sutliciat  domino  episcopo  ventalium 
quod  idem  Richardus  fecit  extra  arcus  de  Hoquet.  De 
grognio  juxta  aream  Johannis  Vetule....  Calceia  de 
Tornello  omnino   toUatur  et  casticietur  virga  et   palo 
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etwasone  ab  una  ad  alinm  ripam,  aperlura  réma- 
nente libéra  quatuor  et  dimidii  pedum....  Apertura 
excluae  de  Ravine  qualuordecim  pedum  débet  esse 
semperhabens,  ex  parte  versus  Camons,calceiamfirmam 
versus  Ambianu m  débet  casticiari  solummodo  pilo  et 
virga....  Ripa  de  Laiboel  navigio  consumpta  polest 
ab  illo  qui  dampnificatum  se  viderit  in  hac  parte  usque 
ad  debitum  locum  reparari,  prout  sibi  viderit expedire. 
Super  exclusam  de  Ravina  non  debent  molendinarii 
capituli  retrahere,  sed  falcare  possunt  ibidem  de  Becco 
prati  de  Laiboel  inferius  usque  ad  molendina  dicti 
capituli.  Dicimus  etiam  quod  piscatores  domini  epis- 
copi  non  debent  ponerenassas  suasante  nassas  piscato- 
rum  capituli,  ad  retroversum  quod  vulgaliter  dicitur 
ul Retours  ».i2àe3  kalendes  d'avril,  fête  de  Saint  Benoit 
(21  mars)  1231,  v.  s.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Sou- 
mission à  ladite  sentence  y  transcrite,  par  Geoffroy 
d'Eu,  évoque  d'Amiens.  Août,  mercredi  après  l'Assomp- 
tion (18  août  1232).  Latin.  Traces  île  sceau. 

G.  37o.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin.  (1  sceau). 

123G.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv.,  fol. 
1.39,  2,  3°).  —  Sentence  arbitrale  d'Hippolvte,  chantre, 
Girard,  pénitencier,  et  M»"  R.  de  Sainle-Foy,  chanoine 
et  officiai  d'Amiens,  entre  l'évêque  et  le  chapitre,  «  su- 
per quodam  planketo  sive  haustorio  facto  subtus  vicum 
Mathildis  Blankesmains,  ex  licentia  cellerariorum, 
capitule  proponente  quod  ipsumerat  in  possessione  in 
rivis  aquarum  molendinorum  suorum,  ab  exclusa  que 
dicitur  Ravine,  usque  ad  locum  qui  dicitur  Goudrain, 
dandi  licentiam  faeiendi  planketa  sive  haustoria  quan- 
documquerequiritur  ».  Novembre  1236.  Sceau d'Hippo- 
lyte,  chantre  d'Amiens  -,  en  amande,  de  55  millim.  ; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  :  le  chantre 
debout,  de  profil,  en  costume  de  ville,  vêtu  d'une  chape 
à  capuchon,  et  appuyé  sur  son  bâton  ;  lég.  :  s.  tpoliti 
GANT....  BiANENSis.  Traces  de  deux  autres  sceaux. 

G.  377.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (3  sceaux). 

1240. — Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv.,  fol. 
139,  3,  3'=).  —  Acte  d'Hippolyte,  chantre  d'Amiens, 
portant  transaction  entre  l'évêque  et  le  doyen  du  chapi- 
tre au  sujet  du  luminaire  des  trépassés  dans  la  ville 
d'Amiens  :  »  quod  decanus  habebit  luminare  omnium 
manentium  inclaustro  nostro  Ambianensi,  tara  cleri- 
corum  quam  laicorum,  exceptis  canonicis  etcapellanis 
et  vicariis  beati  Nicholai  et  beati  Firmini  Confessorls, 
quorum  curam  habet  dictus  dominus  episcopus,  de  per- 
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sonis  similiter  canonicorum  et  capellanorum  et  vica- 
riorum  capituli,  ubicumque  maneant,  decanus  perci- 
piet  luminare,  sed  de  familiis  predictorum  extra  claus- 
trum  manentium,  si  intra  muros  civitatis  manentes 
decesserint,  habebit  dictus  episcopus  luminare  ;  si 
aulem  aliquis  extraneus  sanus  et  incolumis  in  claus- 
trum  venerit,  si  ibidem  decesserit,  decanus  habebit 
luminare  ;  si  vero  aliquis  egrotans  sustentatus  porta- 
tus  equo,  quadriga,  seu  modo  alio,  in  claustrum  ali- 
unde  veniens,  ibidem  decesserit,  percipiet  dominus 
episcopus  luminare  ;  de  omnibus  presbileris  Ambia- 
nensis  diocesis,  si  de  jurisdictione  domini  episcopi 
fuerint,  quocumque  modo  in  claustrum  venerint,  sani 
seuinfirmi,  si  ibidem  decesserint,  idem  episcopus  reci- 
piet  luminare  ;  de  capellanis  autera  suis,  quorum 
curam  gerit,  ubicumque  manserint,  percipiet  episco- 
pus similiter  luminare.  »  Décembre  1240.  Sceau 
d'Arnould  de  la  Pierre,  évêque  d'Amiens.  Sceau  de 
Girard,  doyen  du  chapitre  d'Amiens  ;  en  amande,  de 
35  millim.,  environ  ;  cire  verte  sur  double  queue  de 
parchemin  :  la  Vierge  Marie  à  mi-corps.,  tenant  l'En- 
fant Jésus,  au-dessus,  sous  un  petit  gable,  le  doyen 
aussi  à  mi-corps  et  en  prières  ;  lég.  :....  rardi  dec... 
I  DE  AMI!....  ;  contre-sceau  circul.,  de  18  millim.  :  un 
oiseau  accompagné  d'une  étoile:  lég.  :  s.  girardi. 
Sceau  d'Hippolyte.  chantre  d'Amiens. 

G.  378.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parcliemin,  1  papier,  (1  sceau). 

1361,  T.  S.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
fol.  139  v»,  5,  3').  —  Règlement  donné  par  l'évêque  et 
le  chapitre  d'Amiens,  sur  le  service  des  chapelains  de  la 
cathédrale,  règlement  fait  d'après «constitutionem  quam 
reverendus  paler,  0.,  Dei  gratia  Thusculanensis  epis- 
copus, tune  Apostolice  sedis  legaïus,  olim  edidit,  neenon 
et  ordinationem  venerabilium  virorum  B.,  archidia- 
coui  Pontivensis,  Ypoliti,  canroris,  et  G.,  penitenciarii 
quondam  Ambianensium,  inquosa,  decano  et  capitulo, 
ex  una  parte,  et  capellanis  ejusdem  ecclesie,  sub  certa 
pena  super  hoc  extitit  compromissum,  prout  in  regis- 
tre ecclesie  Ambianensis  plenius  continetur,  diligen- 
tius  recensentes  ■)  ;  par  lequel  règlement  il  est  statué, 
entre  autres  choses,  «  quod  capellani  de  cetero  insti- 
tuendi  in  Ambianensi  ecclesia, jurent  coram  domi- 
no episcopo  instituendi  ab  ipso,  alii  vero  coram  decano 
et  capitulo  quod  bona  fide  servient  in  Ambianensi  eccle- 
sia et  statuta  Ambianensis  ecclesie   super  hoc  édita 

lidelitcr    observabunt Item,     ad    conservationem 

unitatis  et  ad  tolleudum  sectionis  vel  divisionis  mate- 
riam  in  ecclesia  uoslra,  statuimus  quod  capellani  celé- 
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braturi  offlcium  vel  anniversarium  pro  defunclis  vigi- 
liam  célèbrent  in  choro....;  missas  vero  pro  anniversa- 
riissuis  singuli  célèbrent  ubi  et  quando  sibi  placuerit, 
non  conlenli  missa  que  in  choro  conventualiler  cele- 
bratur....  Geterum  cum  non  sil  acceplabile  Deo  servi- 
ciuraquod  ex  corde  non  procedit,  et  juxla  senlenliam 
aposloli,  lingua  et  spiritu,  corde  et  voce,  in  Dei  ecclesia 
sit  pi?allendum,  statuimus  ut  capellani,  cum  présen- 
tes in  choro  fuerint,  cum  meute  devola  psallant  cum 
aliis,  ne  si  muti  in  stallo  fuerint,  eflSgiem  statue  repré- 
sentent.... Ad  hoc,  quia  nonnulli  de  capellanis,  pro  vo- 
lunlale  sua,  causa  studii  se  absentant,  ne  sic  ecclesia 
aliquorum  confîclis  occasionibus,  servi  toribus  sibi  debi  tis 
defraudelur,  steatuimus  est  nuUuscapellanns  présumât 
se  causa  studii  absenta re,  nisi  ab  episcopo  sui  capellani, 
et  alii  a  capitule  petierint  licentiam...  Quia  vero  siu- 
gulis  diebus  non  fit  tabula  in  ecclesia,  et  etiam  quando 
fit,  non  omnes  scribuntur  in  tabula,  juxtaordinationem 
prefali  domini   legati,  statuimus  quod   capellani  qui 

singulis  diebus  matutinis  aut aut   vesperis   de   die 

non  interfuerit,  pro  marancia  matutinarum  aut  misse 
aut  vesperarum,  duos  denarios,  nisi  légitima  causa 
absentes  fuerint,  vel  in  servicio  episcopi,  solvere  lene- 
antur.  »  Mars  12G1,  v.  s.  Sceau  de  Bernard  d'Abbe- 
ville,  évêque  d'Amiens.  Traces  d'un  autre  sceau,  — 
etc. 

G.  379.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcht-min. 

1365,  T.  s. -1284.  —  Transaction  avec  le  cha- 
pitre. (Inv.,  fol.  130  v",  6,  3").  —  Transaction  entre 
l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre,  sur  l'arbitrage  de 
M*  Guillaume  de  Mello,  prévôt  du  cliapitre,  concer- 
nant divers  articles,  et  notamment  «  super  articule 
oratorii  Beghinarum  Ambianensium.  »  Mercredi  après 
la  Toussaint  (8  novembre)  1284  ;  Sentence  arbitrale 
dudit  Guillaume  de  Mello,  sur  ce  que  «  dicti  decanus 
et  capitulum  proponebant  contra  dictum  dominum 
episcopum,  quod  idem  episcopus  dederat  et  concesserat 
beghinabus  magni  beghinagii  in  suburbio  Ambia- 
nensi  sili,  iufra  metas  parrochie  Sancli  Jacobi  Ambia- 
nensis,  eidem  decano  et  capilulo  subjecte  pleno  jure, 
ut  dicebant,  consensum  dictorum  decani  et  capituli 
minime  super  hoc  requisilo,  licentiam  et  auctoritatem 
construendi  oratorium  in  dorao  sua  et  erigendi  altare 
in  eodem  etcelebrandi  ibidem  divina,  in  prejudiciumet 
gravamen  predictorum  decani  et  capituli,  ut  dicebant, 
dicto  episcopo  contrarium  asserente  »,  et  sur  d'autres 
articles,  décidant  «  dictum  dominum  episcopum  non  ha- 
bereel  non  habuisse  jus  concedendi  dictum  oratorium, 
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nec  dandi  licentiam  erigendi  altare  et  celebrandi  divina 
ineodem,...utidemepiscopu8dictamsententiamrevocet 
et  dictum  altare  suis  impensis  faciat  demoliri  »,  etc. 
Jeudi,  l"  février  1284,  v.  s.;  Transaction  entre  Bernard 
d'Abbeville,  évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  au  sujet 
de  la  collation  n  eapellanie  Sancti  Johannis  de  Rou- 
vroyin  Abbatisvilla  per  vos  (episcopum)  facto  »,  et  sur 
d'autres  articles.  Samedi  avant  les  Rameaux  (28  mars) 
1265,  V.  s.  (expédition  notariée  non  datée  du  XIV».  s.) 

G.  380.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcliemin,  (3  sceaux). 

ISST,  T.  s.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
fol.  140  V»,  12,  3%  13,  3«).  —  Sentence  arbitrale  de  Gui 
Baudet,  archidiacre  de  Pavernej  au  diocèse  de  Besan- 
çon et  Jean  de  Gaissart,  chanoine  d'Amiens,  entre 
l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre,  prononcée  «  in  domo 
quam  inhabitat  idem  dominus  episcopus  in  clauslro 
Parisiensi,  ipso  domino  episcopo  ad  hoc  présente 
ac  etiam  presentibus  venerabilibus  viris  domino  Guil- 
lelmo,  decano,  et  magistro  Johanne  de  Eayneval,  cano- 
nico  Ambianensibus,  pro  parte  etnomine  dicti  capituli  » 
sur  divers  articles,  notamment:  «  de  pulsatione  cam- 
panarum  in  ecclesia  Ambianensi  pro  defunctis  clericis 
et  laicis  imposterum  facienda....  Item,  bcet  decanus 
et  capitulum  advoent  se  fecisse  ammoveri  batella  cam- 
panarum,  dum  Thomas,  cloqueniandus  domini  epis- 
copi, vellet  de  mandato  facientis  officium  thesaurarii 
seu  subthesaurarii  in  ecclesia  Ambianensi,  pro  quo- 
dam  ab  annoet  citra  defuncto  cive  Ambianensi,  facere 
pulsari,  tamen  decanus  et  capitulum  coram  domino 
episcopo  Ambianensi,  ac  in  bonorum  presenlia,  desad- 
voabunt  verbera tionem  et  captionem  que  dicuntur  facte 
de  Thoma,  tune  cloquemando  pro  domino  episcopo 
Ambianensi,  et  verberationem,  conculcationem  et 
dilacerationem  que  dicuntur  facte  de  domino  Guillel- 
mo  de  Meldis,    lune  clcrico,  nunc  presbitero,  et   veste 

ejusdem Item  super  alla  captione  Thome,  cloque- 

mandi,  et  sex  pulsatorum  diclarum  campanarum  facto 
a  decano  Ambianensi,  seu  ejus  mandato,  per  servientes 
capituli,  pro  eo  quod  dicti  Thomas  et  pulsatores  pro 
Claricia  deConty  defuncta  de  mandato genlium  domini 
episcopi,  sine  decani  licentia,  pulsaveraut,  decanus  se 
excusabit....  Item  super  discordia  mota  inter  partes 
de  majore  de  Camons  quem  decanus  et  capitulum  in 
sua  prisione  detinueranl  uxoralum  non  deferentem 
tonsuram  nec  habitum  clericalem,  ut  dicebant...  Item 
de  sepulturis  in  ecclesia  Ambianensi  de  cetero  facien- 
dis,  sic  extitit  ordinatum  ac  etiam  ordinamus,  quod 
pro  canonicis,  capellanis  et    vicariis    quibuscumque 


136 


AKCHIVES  DE  LA  SOMME. 


dicte  ecclesie,  decanus  et  capilulum  fossas  facient  fieri 
absque  domini  cpiscopi,  officialis,  seu  gentium  dicti 
domini  episcopi  liceutia  petenda,  sed  fosse  laicorum 
utriusque  sexus  fiant  de  cetero  et  perpeluo  de  commu- 
ni  consensu  domini  episcopi  vel  ejus  ofRcialis,  ac  deca- 
ni  et  capituli  predictorum  et  non  aliter....  Itéra,  super 
articule  piscationis  ad  nassas  et  vergeus  ac  harnesia 
alia  posita  ad  retroversum  in  locis  contentis  in  articulis 
parlium,  super  quibus  lestes  fuerantexaminati.  Item, 
super  articule  et  discordia  platée  existentis  ante  por- 
tam  domus  episcopalis  Ambianensis,  inter  ecclesiam 
Ambianensem  et  ecclesiam  Sancti  Firmini  Confessons 
Ambianensis,  et  inter  parvisium  ecclesie  Ambianensis 
et  dictam  ecclesiam  Sancti  Firmini,  se  protendente 
usque  ad  calceiam  ville  Ambianensis.  »  Paris,  3  janvier 
1327,  V.  s.  Témoins  «  magistris  Guillelmo  deChenaco, 
arcliidiacono  Parisionsi,  Raymbaudo  de  Richevoisin, 
arcbidiacono  Avallonensis  in  ecclesia  Eduensi,  .Johan- 
ne  Pascaudi,  preposito  Pictavensi,  domini  régis  procu- 
rat'ore,  et  Petre  Alemanni,  officiali  curie  arehidiaconi 
Parisiensis,  ac  pluribus  aliis  ».  Sceau  de  Guy  Baudet  ; 
en  amande,  d'envirou  55  millim.  ;  cire  verte,  sur  dou- 
ble queue  de  parchemin  :  sousdeux  gables,  deux  saints 
debout,  nimbés,  l'un  tenant  une  torche  et  un  livre, 
l'autre  un  oiseau  aux  ailes  éployées  (?)  dans  un  disque; 
lég,  :....  GviDONiS....  Sceau  de  Jean  de  Gaissart,circul., 
de  23  millim.;  un  bonnetà  mèche,  au  milieu  d'une  rose 
à  six  lobes  ;  lég.  s.  lO.  de  g.vyssart  sacerdotis. —  Sen- 
tence arbritale  des  mêmes,  en  présence  des  mêmes 
témoins,  entre  l'évêque  d'Amiens,  et  Guillaume, 
doyen  du  chapitre,  «  super  eo  quod  dictus  dominus 
episcopus  luminare  et  obsequias  funeris  defuncti 
magistri  Johannis  Roussel,  presbiteri.  quondam  eccle- 
sie Ambianensis  et  ecclesie  Sancti  Firmini  Confessoris 
Ambianensis,  capellani,  defuncti  in  civita  te  Ambianensi, 
dicebat  ad  ipsuni  pertinere,  pro  eo  quod  erat  ecclesie 
Sancti  Firmini  Confessoris  capellanus,  et  ratione 
ejusdem  capellanie  eidem  domino  episcopo  subjectus, 
dicto  decano  contrarium  asserente,  et  dicente  quod  ad 
ipsum  luminare  et  obsequie  hujusmodi  pertinebant, 
proeo  quod  dictus  magister-Johannes  erat,  dum  vivebat, 
capellanus  ecclesie  Ambianensis,  et  ratione  dicte  capel- 
lanie ecclesie  Ambianensis   eidem    decano  et   capilulo 

Ambianensibus  subjectus, ordinamus  quod  dictum 

luminare  et  obsequie  hujusmodi  funeris  equaliter  divi- 
dantur,  et  média  pars  eorum  cuilibel  dictarum  par- 
tium  assignetur.  »  Paris,  «  in  domo  quam  inliabitat 
.idem  dominus  episcopus,  in  claustro  ecclesie  Parisien- 
sis  »,  3janvier  1327,  v.  s.  Sceau  de  .Jean  de  Cherche- 
mont,  évêque  d'.\miens.  Traces  de  trois  sceaux. 


SERIE  G. 

G.  381.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1333.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv.,  fol. 
1 JO  v,  10,3'').  —  Transaction  entre  l'évêque  .Jean  de 
Cherchemont  et  le  chapitre,  au  sujet  du  droit  de  pêche 
dans  la  Somme,  entre  Ravine  et  Gondrain  6  mai  1333 
(copie  du  XVII«  s.). 

G.  382.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1331,  T.  s.  —  Transactions  avec  le  chapitre. 
(Inv.,  fol.  1-11,  17,  3'). —  Transaction  entre  l'évêque 
Jean  de  Cherchemont  et  le  chapitre,  sur  divers  objets, 
notamment  «  quod  nos  episcopus  predictus  conquere- 
bamur  ex  eo  videlicet  quod  Maillardus,  servitor  capi- 
tuli, ad  portam  seu  introitum  capelle  Sancti  Pétri  in 
ecclesia  Ambianensi  erat,  et  impedivit  Guillotum, 
clerieum  anuli,  qui  cum  nobis  episcopi >  est  et  in  nostro 
servicio,  ne  in  dictam  capellam  intraret....  Item  su- 
per eo  quod  nos,  episcopus  predictus,  conquerebamur 
quod  thesaurarius  noster  per  deeanum  seu  ejus  man- 
datum,  tanquam  excommunicatus,  extra  ecclesie  cho- 
rum  fueral  ejectus  et  extractus,  licet  dictus  thesaura- 
rius contrarium  assereret Item  super  eo  quod    nos 

episcopus  dicebamus  omnia  offertoria  que  veniunt 
in  pecunia  in  missa  diei,  preterquam  ad  manum  sacer- 
dotis, ad  nos  debere  pertinere,  nobis  decano  et  capi- 
tulo  asserentibus  hujusmodi  offertoria  que  in  missa 
fiebant,  et  in  quacumque  parte  ejus  ad  opus  et  fabri- 
cam  ecclesie  pertinere  debere....  Item  super  eo 
quod  nos  episcopus  predictus  conquerebamur  quod 
famulus  operis  ecclesie,  in  missa  diei  quandam  cande- 
lam  capiebat,  quod,  ut  dicebamus,  facere  non  poterat. 
....  Item,  super  eo  quod  nos  episcopus  predictus 
conquerebamur  super  eo  quod  clericus  decani  et  capi- 
tuli altari  misse  diei  serviens  candelas  que  ad  cande- 
labrum  ponebantur  per  fidèles,  postquam  missa  canta- 
ta  fuerat.  ac  etiam  celebrata,  retinebat,  et  suis  usibus 

applicabat, concordatum  est....  quod  grossa  ean- 

dela  que  poni  consuevit  in  medio  candelabri  a  fideli- 
bus,  ex  nunc  nos  episcopus  predictus,  cuicumque  qui 
eam  facere  voluerit,  atque  etiam  quotiens  consumpta 
fuerit,  renovare  faciendi  etrenovandi  licenciam  conce- 
dimus....  Item  super  eo  quod  nos  episcopus  predictus 
conquerebamur  super  cujusdam  conslructione  altaris 
in  ecclesia  Ambianensi  faeti  per  dominum  Firminum 
de  Coquorello  ....  Item,  super  eo  quod  nos  episcopus 
predictus  conquerebamur  quoil  decanus  et  capitulum 
licenciam  concesserant  quibusdam  confratribus  et 
duabus  confrateruiis  in  Ambianensi  ecclesia  celebrandi 
et  cantandi  alla  voce,  quod  dicebamus  ad   nos  episco- 
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pum  pertiaere....  Item  cuiii  nos  episcopus  prediclus 
couquerereiiiur  super  eo  videlicet  quod  dicli  decanus 
et  capitulum  ia  parrochiis  eisdem  subjectis  in  villa 
Ambia,nensi,  dabantlieenciam  desponsandi  et  luessian- 
di  simul,  et  nichilominus  dispensabant  super  ban- 
nis, quod  facere  non  poteraat,   ut   dicebamus Item 

super  eo  quod  nos  decanus  et  capitulum  conquereba- 
mur  de  dicto  domino  episcopo,  super  eo  videlicet  quod 
génies  sue  quoddam  opus  factum  inter  duo  pilaria 
infra  clausuram  domus  nostri  episcopi,  dilaceraverant 
et  deslruxerant....  Item  super  co  quod  nos  dicli  deca- 
nus et  capitulum  conquerebamur  de  obsequiis  et  obla- 
lionibus  mulieris  cuslodienlis  infirmes.  »  Amiens, 
25  janvier  1334,  v.  s.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  383.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclierain. 

1390.  —  Transactions  avec  le  cliapitre.  (Inv.,  fol. 
141,  19,  S').  —  Transaction  entre  Jean  de  Boissy, 
évoque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  sur  divers  articles, 
notamment  «  super  eo  quod  prefatus  dominus  episco- 
pus dicebat  et  pretendebat  dielos  dominos  de  capilulû 
sibi  teneri  ad  restilutionem  omnium  et  singulorum 
fructuum,  emolumentorum  et  obventionum  per  ipsos 
et  suum  celerariuni,  sede  vacante,  per  obitum  bone 
memorie  domini  Joliannis  Rolandi,  immédiat!  pre- 
decessoris  ipsius  domini  episcopi  »  ;  sur  le  droit  de 
pêche  sur  la  Somme;  «  item  et  super  eo  quod  quidam 
capellanus  tune  deserviens  in  ecclesia  de  Folies,  pro  et 
nomine  domini  Gerardi  de  Encra,  tune  curali  dicte 
ecclesie,  et  canonici  Ambianeusis,  delinquissel ...;  item 
de  et  super  eo  quod  cum  dominus  Robertus  Gardelli, 
canonicus  ecclesiarum  Arabianensis  et  Sancti  Firmini 
Gonfessoris,  delinquissel  et  debatum  babuissel  cum 
domino  Johanne  iNivart,  ipsius  ecclesie  curalo...  ;  item 
de  et  super  eo  quod  cum  prediclus  dominus  Thomas 
Happarl,  tune  curatus  parrochialis  ecclesie  de  Gais- 
sart  ad  dominum  episcopum  perlineutis,  et  capellanus 
£ujusdam  capellanie  ecclesie  Ambiancnsis  ad  ipsos  de 
capitulo  pertinentis,  delinquissel  ».  Amiens,  28  octo- 
bre 1390.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  'SSi.  (Liasse.)  —  1  pièce^  parchemin. 

•  359,  V.  s.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
fol.  141  v°, 24,  3').  —  Sentence  arbitrale  par  Guil- 
laume Barbier,  officiai,  et  Lambert  de  Dijon,  chanoine 
d'Amiens,  entre  l'évêque  Jean  de  Cherchciuont  et 
le  chapitre,  sur  ce  que  «  in  recenticonligeril  quod,  pro 
inhumationecorporis  defuncle domine,  uxorisquondam 
et  ultime  domini  Bohordi  Kiereti,  militiSj  que  in  eccle- 
SoMME.  —  Série  G. 


siaAmbianensi  suam,  utdicebatur,  elegerat  sepultu- 
ram,  nonuulli  operarii  fabrice  et  capituli  ac  alii  infra 
dictam  ecclesiam,  videlicet  in  capella  Sancti  Thome, 
in  uno  vel  pluribus  locis  incepissent  fodere  et  fo- 
veam  seu  foveas  facere  habiles  ad  corpus  seu  corpo- 
ra  inhumandum,  dominus  Hugo  de  Monsterolo,  tlic- 
zaurarius  etcustos  ecclesie  hujusmodi,  per  dictum  do- 
minum episcopum  depulatus  condoluisset  et  dixisset 
taie  opus  seu  consilie  (?)  sine  dicli  domini  episcopi  aut 
gentium  suarum  licentia  fleri  non  debere  nec  posse  ». 
Amiens,  7  janvier  1352,  v.  s.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  385.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (3  sceaux). . 

1403,  V.  S..1404.  — Transactions  avec  le  chapitre. 
(Inv.,  fol.  143,  .39,  3e).  —  Transaction  entre  Jean  de 
Boissy,  évèque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  sur  divers 
objets,  notamment  au  sujet  d'un  individu  détenu  par 
le  chapitre  pour  un  délit  commis  dans  la  cathédrale  : 
sur  ce  que  l'évêque,  sou  officiai,  promoteur  et  appari- 
teurs «  détenoient  prisonnier  en  leurs  prisons  esperi- 
tuelles  Pierre  de  Breelle,  dit  leDyable,  que  nous  doyen 
et  capitle  disions  estre  capellain,  bénefficié,  soubz  nous 
et  noslre  subget,  demeurant  et  résident  en  nostre 
jurisdiclion,  familier,  domestique  et  commensal  de 
Mess.  Raoul  le  Boyet,  canoinne  en  l'église  d'Amiens  », 
pour  ce  que  «  ledit  Pierre  de  Breele,  dit  le  Djable, 
avoit  commis  et  perpétré  en  le  jurisdiclion  temporelle 
dudit  Mous,  l'évesque  certain  délit  et  maléfice,  com- 
me de  avoir  batu  et  navré  en  la  compaignie  de  aucuns 
autres  Perret  de  Hesdin,  fournier,  pour  lequel  cas  et 
délit,  il  avoit  esté  prins  et  mis  prisonnier  du  R03-.  ou 
beflfroy  d'Amiens,  au  commandement  de  Mons.  le  bailli 
d'Amiens  ou  de  son  lieutenant  ».  12  mars  1403,  v.  s. 
Sceau  de  .Jean  de  Boissy,  évêque  d'Amiens,  en  amande, 
de  75  millim,  ;  cire  rouge,  sur  double  queue  de  par- 
chemin :  sous  un  triple  dais  d'architecture  gothique, 
au  centre,  la  Vierge  Marie  assise,  tenant  l'Enfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  à  sa  droite,  saint  Jean-Baplisle, 
debout,  tenant  VAgnus  Del,  à  sa  gauche,  un  autre  saint 
debout  et  tenant  une  palme,  au-dessous,  un  évêque  in 
2)onti/îcalibus,  agenouillé,  en  prières,  à  sa  droite,  un 
écu  aux  armes  de  l'évêché  (à  la  croix,  à  la  bordure),  à 
sa  gauche,  un  autre  écu  à  cinq  points  équipoUés  ; 
lég.  :  s.  lOHis  DEi....  —  Entérinement  dudit  traité  par 
le  bailli  d'Amiens.  Amiens,  24  septembre  1404.  Sceau 
du  bailliage  d'Amiens. 

G.  386.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin. 

t  J45,  T.  s.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
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fol.  143  vo,  42,  3«).  —  Transaction  entre  l'évêque  el 
M»  Robert  de  Fontaines,  doyen  du  chapitre  d'Amiens, 
«  tant  pour  raison  de  ce  que  ledit  doien  ne  vint,  com- 
parut ne  assista  au  senne  que  tint  et  célébra  derreniè- 
rement  ledit  révérend  père,  ce  que  icellui  révérend 
père  maintenoit  icellui  doien  estre  tenus  défaire,  selon 
le  contenu  de  TOrdinaire  de  ladicte  église  d'Amiens,... 
comme  à  cause  de  la  forme  et  manière  de  enchenser 
observée  el  qui  se  devoit  faire  ainsy  que  disoit  ledit  ré- 
vérend père  es  jours  notables  et  grans  Testes  èsquels  il 
faisoit  le  service  divin  en  icelle  église,  où  il  mainte- 
noit que,  lui  estant  en  sou  pontiflcal,  et  aprez  ce  que 
lui,  acompaignié  dudit  doien,  avoit,  aux  vespres,  la 
nuit  ou  veille  de  ledicte  fesle,  enchensé  au  devant  du 
grant  austel,  ledit  doien  avec  ung  des  sepmainiers,.... 
devoit  et  esloit  tenus  de  venir  encenser  au  devant  de 
lui.  ce  que  ledit  doien  avoit  delaissié  et  contredit 
faire....  A  promis  ledit  doien  qu'il  fera  assistence audit 
révérend  père  en  tous  les  sennes  qui  se  tenront  cy 
aprez,  selon  le  teneur  de  l'Ordinaire  de  ledicte  église,.. 
et  quant  à  ledicte  question  de  l'enchens,  lesdis  révé- 
rend père  el  doien  et  chacun  d'euls,  accordent  veulent 
el  consentent  que  maistre  Jehan  Jouglel  et  Jehan 
Lorfèvre,  leurs  conseillers,  voyent  le  texte  de  l'Ordi- 
naire de  ledicte  église  Nostre-Dame  d'Amiens,....  et 
que,  icellui  dilligemmenl  considéré,  déclairent  souve- 
rainement le  droit  des  parties,  non  pas  par  manière 
d'arbitres  ou  arbitraires,  mais  seulement  par  forme 
d'avis  ».  Amiens,  13 mars  1445,  v.  s.  Traces  de  trois 
sceaux. 

G.  387.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

E4ÎO.  —  Transactions  avec  le  chapitre,  dnv.,  fol. 
J.44,  43,  3'-).  —  Transaction  entre  Ferry  de  Beauvoir, 
cvéque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  «  pour  raison  des 
droiclz,  justice,  seigneurie  et  pri'rogatives  tant  espiri- 
lueulx  comme  temporeuls  que  chacune  de  nous  par- 
lies  prétendons  avoir  tact  es  jurisdicions  lemporelles 
que  nous  avons  en  ladicte  ville  elcilé  d'Amiens  comme 
eu  ladicte  église  Nostre-Dame  et  es  personnes  ecclé- 
siasticques  à  nous  subjecles  »,  et  notamment  «  pour 
raison  de  ce  que  nous  voulions  maintenir  que  lesdis 
officiers  dudit  révérend  père  avoient,  le  jour  Saint 
Jehan-Baptiste  XXIIII=  jour  du  mois  de  juing  de  l'an 
mil  quatre  cens  soixante  trois,  conlrainst  une  femme 
nommée  Jehennc  de  la  Motte,  de  "\'alenciennes,  à 
osier  el  destachier  certaines  casulles  et  aultres  aour- 
nemeiis  disposez  à  usage  d'église,  par  elle  mis  et  ala- 
chiez  à  la  closture  et  fermeture  d'une  des  chapelles  de 


ladicte  église  Nostre-Dame  d'Amiens,  au  lez  veis 
l'tglise  Saint-Fremin,  par  l'auetorilé  de  nous,  doyen 
et  chapitle,  qui  luy  avions  donné  congié  el  licence  de 
ce  faire,  comme  faire  pooyons  et  nous  loisoil,...  ac- 
cordé est....  que  doresnavant,  chacune  de  nous  par- 
lies,  pour  le  honneur  el  révérence  de  Dieu  et  son  église, 
nous  abslenrrons  de  donner  congié  de  estaller  ne  expo- 
ser eu  vente  quelques  denrées  ou  marchandises  en 
ladicte  église  d'Amiens,  aultrement  ne  plus  avanl 
qu'il  est  contenu  es  compositions  anciennes  sur  ce 
faictes....  Item  et  ou  regard  de  la  question  encommen- 
chie  par  nous,  doyen  el  chapitle....  à  l'encontre  dudit 
révérend  père,  et  messire  Hue  de  Mortrœul,  son  soub- 
Irésorier,  pour  raison  de  huit  obloles  d'or  que  on 
dist  postulatz  naguerres  oifertes  par  Mons.  le  conle  de 
Charolois, luy  estant  en  ladicte  ville  d'.A.miens,  aux 
relicques  el  saintuaires  estans  sur  le  grand  autel  de 
ladicte  église  Nostre-Dame,  lesquelles  huit  obloles 
ledit  de  Mortrœul  prinst  et  applicqua  au  proufflt  dudit 
révérend  père,....  accordé  et  appoinctié  que  doresena- 
vanl,  en  enssiévant  le  usage  observé  d'anciennetté  en 
ladicte  église  d'Amiens,  toutes  les  oblalions  qui  seront 
faictes  au  gi-and  autel  d'icelle  église,  extra  missarum 
solemnia^  seront,  compéleront  et  appartiendront  ;\ 
nous  évesque  et  à  noz  successeurs,  se  ainsy  n'est  que 
ceux  qui  les  feront  déclairent  en  les  faisant,  de  leur 
propre  mouvement,  sans  induction,  fraulde  ne  persua- 
sion d'aultruy,  que  ce  soit  au  proutfit  de  ladicte  fa- 
bricque....  ;  et  semblablemenl,  s'aucunes  oblalions   se 

faisoienl  ou  font  ou  Menton  Saint-Jacques....  Item 

à  rencontre  de  Pierre  Cardon,  warlel  de  l'œuvre  de 
ladicte  fabricque  d'icelle  église  d'Amiens,  et  desdis 
doyen  el  chapitle,....  pour  raison  de  ce  que  icelluy 
Pierre  avoit,  puis  certain  temps  ença,  faite  ouverture 
d'un  des  huis  de  ladicte  église  que  on  dist  le  huis  de 
la  fabricque,  et  par  icelluy  baillié  entrée  à  aucuns 
vicaires  ou  chappellains  d'icelle  église  pour  lirre  ung 
psaultier  en  la  chapelle  de  Prime,  à  la  dévotion  e 
volenté  de  feu  messire  Pierre  aux  Aigneaulx,  lors 
vivant,  etchanoinede  ladicte  église..,.  Allencontre  des 
pescheurs  desdis  doien  et  chapitle  ».  Bornes  dans  la 
cour  du  palais  épiscopal,  pour  limiter  la  juridiction  du 
chapitre,  etc.  li^f  octobre  1470  icopiedu  XVI<^s.). 

G.  388.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1479. — Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv.,  fol. 
144,  44,  3«).  —  Transaction  entre  Jean  Le  Mosnier, 
licencié  en  décret,  et  vicaire, de  Louis  de  Gaucourt, 
évèque    commendataire  d'Amiens,   et  noble    homme 
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Jean  de  Myngot,  maître  des  eaux  et  forêts,  procureurs 
dudit  Louis  de  Gaucourt,  et  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur, Charles  de  Gaucourt,  chevalier,  vicomte  d'Achy, 
lieutenant  général  du  Roi  à  Paris  et  Ile  de  France, 
père  dudit  évêque,  et  héritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire, de  feu  Jean  de  Gaucourt,  évêque  d'Amiens,  son 
autre  fils,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  de  l'autre,  sur  divers  objets,  notamment 
«  pour  raison  de  douze  cens  escus  d'or  donnés  et  oflTers 
par  le  Roy  nostre  sire  en  la  trésorie  de  ladicte  église 
d'Amiens,  ou  non  et  en  la  révérence  de  Mons.  saint 
Jehan-Baptiste,  que  ledit  révérend  père  prétendoit  et 
soustenoit  luy  appartenir....  Au  regard  de  la  rente  et 
redebvance  annuelle  et  perpétuelle  montant  chacun  an 
àcentseize  1.  huit  s.  que  lesdis  de  cha[>pitle  ont  droii 
de  prendre  chacun  an  sur  les  prouffis  et  revenues 
dudii  éveschié  et  sur  les  possesseurs  d'icelluy,  à  cause 
de  plusieurs  obitz  ».  Amiens,  3  août  1479.  Sceau  de 
Jean  Harlé,  lieutenant  du  bailli  d'Amiens. 

G.  389.  (Liasse.)  —  1  îjièce,  papier. 

1538,  V.  s.  —  Transactions  avec  le  chai)ilre.  (luv. 
fol.  141  V»,  46,  3*).  —  Transaction  entre  Charles 
Hémart  de  Denonville,  évêque  d'Amiens  et  le  cha- 
pitre, sur  divers  objets,  notamment  sur  le  droit  dénié 
par  le  chapitre  à  l'évêque  d'  «  exiger  ou  prendre  aul- 
cune  chose  pour  bailler  au.x;  curez  de  son  diocèse  lettres 
de  non  résidences,  ne  pareillement  licences  pour  les 
deservir»,  4  janvier  1538,  v.  s.  (extrait  du  16  février 
1564). 

G.  390.  (l^egistre.)  —  In-fol.,  57  fcnillels,  papier. 

I470-153S.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  — 
Transcription  des  deux  transactions  des  l'"'  octobre 
1470  et  4  janvier  1538,  v.  s.  Écriture  du  XVIIP  s. 

G.  391.  (Liasse.)  —  3 pièces,  papier. 

lG33-tG'a7.  —  Transactions  avec  le  chapitre.  (Inv., 
fol.  14.3,  49,  3').  —  Sommation  par  l'évêque  François 
Lefèvre  de  Caumarlin,  au  chapitre,  «  de  fournir  un 
drap  de  pied  de  velours,  pour  servir  à  l'entrée  que 
Monsieur  Desdiguières.connestûble  do  France,  prétend 
faire  dimanche  prochain,  pour  la  prise  de  possession  de 
la  charge  de  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le 
Roy  en  ceste  province  de  Picardyo  »  ;  avec  réponse 
notariée  du  chapitre,  «  que  de  tout  temps  immémorial, 
ledit  seigneur  et  ses  prédécesseurs,  suit  en  la  qualité 
d'évesque  ou  de  trésorier,  ont    pourvcu  à    ce  qui   est 


neccessaire  pour  ladicte  enirée  en  l'église,  notamment 
ledit  .seigneur  évesque,  lorsque  le  Roy  à  présent 
régnant  entra  en  ladicte  église,  et  lorsque  feu  Mons. 
de  Luyne  feit  son  entrée  en  qualité  de  gouverneur, 
et  que  son  prédécesseur,  messire  Geoffroy  de  la  Marto- 
nye,  en  a  aussy  fourny,  lorsque  deffunct  d'heureuse 
mémoire  Henry  quatriesme,  roy  de  France,  feit  son 
entrée  au  mois  d'aoust  de  l'an  Vc  IIIIxx  quatorze  ».  24 
août  1623.  —  «  Extrait  du-  registre  de  l'audience  du 
bailliage  d'Amiens  »,  au  sujet  des  frais  «  du  daiz,  mar- 
chepied et  carreaux  qu'il  convient  fournir  en  l'église 
Nostre-Dame  d'Amiens  le  jour  de  l'entrée  de  la  royne 
de  la  Grande  Bretaigne  en  ceste  ville.  »  28  mai  1625. 
—  Sommation  par  l'évêque  François  Lefèvre  de  Cau- 
raartin  au  chapitre,  de  fournir  pareil  drap  de  pied  et 
carreaux,  pour  l'entrée  du  duc  d'Elbeuf,  prenant  pos- 
session de  sa  charge  de  gouverneur  et  lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi  en  Picardie.  7  octobre  1627. 

G.  392.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1285-1334.  —Aliénations des  biens  d'Église.  (Inv., 
fol.  147,  1,  4«).  —  Bulle d'Honorius  IV,  sur  la  deman- 
de de  l'évêque  d'Amiens,  qui  charge  l'évêque  de  Noyon, 
sur  ce  que  «  nonnuUi  episcopi  Ambianenses,  predeces- 
sores  sui,  qui  fuerunt  pro  tempore,  décimas,  terras, 
domos,  possessiones,  vineas,  molendina,  prata,  pascua, 
nemora,  redditus,  jura,  jurisdictiones  et  quedam  alla 
bona  ad  meusam  suam  episcopalem  speelantia,  datis 
super  hoc  litteris,  interpositis  juramentis,  factis  renun- 
ciationibus,  et  pénis  adjectis,  in  gravem  ipsius  mense 
lesionem,  nonnullis  clericis  et  Jaicis  aliquibus  eorum 
ad  vitam,  quibusdam  vero  ad  non  modicum  tempus 
et  aliis  perpetuo  ad  firmam  vel  sub  censu  annuo  cou- 
cesserunt,  quorum  aliqui  super  hiis  confirmationis 
litteras  in  forma  communi  a  sede  apostolica  impetrasse 
dicuntur,....  quatinus  ea  que  de  bonis  ad  predictam 
raensam  spectantibus  per  concessiones  hujusmodi 
alienata  inveneris  illicite  vel  dislracla,  non  obstan- 
tibus  litteris,  juramentis,  ronunciationibus,  pénis  et 
confirmalionibus  supra<iictis  ad  jus  et  proprietalem 
ejusdem  mense  légitime  rcvocare  procuras».  Tivoli, 
ides  d'août,  an  l'^du  pontificat  (13  août  1285). —  Bulle 
de  Jean  XXII  commettant  l'évêque  de  Noyon  pour 
révoquer  les  aliénations  illicites  de  biens  provenant  de 
la  mense  épiscopale  d'.\miens.  Avignon,  13  des  kal. 
de  mai,  an  18  du  pontificat  (19  a  vr'û  1334). 

G.  3<.)3.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 
BSO'l.  —  Aliénations  des  biens   d'Église   (Inv.,   fol. 
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147  vo.,  4, 4°).  —  Ordonnance  de  Charles  IX,   roi   de 
France,  sur  ce  que,    «  comme  depuys  l'accord  faict 
entre  nous  et  le  clergié  de  nostre  royaulme,  ou  mois 
d'octobre  dernier,  de   nous  subvenir  de  la  somme   de 
seize  cens  mil  livres  par  chacun  an  durant  six  années, 
desquelles  la  présente  est  la  première,  soient  advenuz 
plusieurs     émotions,   tumultes,   forces,    invasions  et 
occupations  des  principalles  villes  de  nostre  royaulme, 
icelles  pillées  et  ignomineusement   dégastées,  et   le 
peuple  distraict  et  mys  hors  par  force  et  contraincte  de 
nostre  obéissance  et  plusieurs  églises  métropolitaines, 
cathédralles,  insignes  monastaires,   abbayes,   églises 
parrochiùlles  saccaigées,  spoliées,  viollées  et  forcées,  en 
sorte  que,  non  seullement  ladicte  subvention  ne  nous 
peult  estre  paiée,  mais  aussy  les  deniers  de  noz  recep- 
tes  tant  généralles  que  particullières  ont  esté   et  sont 
en  plusieurs  lieux  voilez  et  en  aullres  relenuz  et  ar- 
restez,  de  sorte  qu'il  nous  seroiot  très  difficille  satisfai- 
re aux   fraiz  de  l'armée  qu'il  nous  convient  entretenir 
pour  restablirnosdictes  villes  et  remettre  nos  subjectz 
en  l'obéissance  qu'ilz   nous    doibvent  ;  à  ceste  causi; 
avons  requis  nos  chers  et  amez  cousins  les  cardinaulx 
de  Lorraine,  de  Bourbon   et  de  Guyse,   archevesques 
des  provinces  de  Reins,  Sens  et  Rouen,  et  tel  nombre 
de  leurs  suffragans   qui  cest  peu  trouver  eu  nostre 
ville  do   Paris,    nous  voulloir  promptement  secourir 
d'une  bonne  somme  de  deniers  pour  satisfaire  présen- 
tement au  paiement  de  ladicte  armée,  lesquelz,   atten- 
du l'urgente  nécessité  et  causes   telles  que   dessus, 
après  avoir  faict  plusieurs  convocations,  synodes  et  as- 
semblées cappitulaires,'nous  ont  accordé  subvention  de 
la  somme  de  trois  cens  mil  livres  t.  à  prendre  présen- 
tement par  forme  d'advancc,  et  après  estre  égallée  sur 
tout  le  clergié  de  nostredit  royaulme  et  pays  de  nostre 
obéissance,  pour  rembourser  ceulx  desdictz  trois  pro- 
vinces qui  en  auroient  faict  l'advance.  El  pour  ce  que 
le  revenu  ordinaire  et  fruictz  des  immeubles  ne  pour- 
roient  porter  ladicte  somme,   est  requis  vendre    les 
joyaulx,   reliquaires  et  autres  meubles  précieulx  de 
leurs  églises  ou  constituer  rentes  sur  les  immeubles 
d'icelles  »,  autorisant  à  vendre  ou  à  engager   Icsdits 
objets  précieux  et  à  prendre  argent  à  rente.  Yincennes, 
mai  1562.  —  «  C'est  ce  quia  esté   prins  et  levé  de  la 
thésaurerie  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amyens,  pour 
fournir  à  la  subvention  de  vingt  mil  livres  demandées 
par  le  Roy  sur  les  chappitrcs,  abbayes,  prieurez,  com- 
muuauUez,  fabriques  et  aultres   béiiéflces   dénommez 
es  lettres  patentes  dudit  seigneur,  de  l'ordonnance  et 
par  le  commandement  de  Mgr.  de  Gréquy,  commissaire 
député  en  ceste  partie  de  par  le  Roy  nostredit  seigneur. 


Primes,  la  base  dicte  l'entablement  de  l'ymageNostre- 
Dame,  poisant  LXIX  1.  et  demye,  revient  au  marc  ci 
l'argent  VIxx  X  marcs,  II  onces  et  dem%-e  ;  l'aultre  en- 
tablement de  l'ymage  saint  Grégoire,  poisant  LXVIIl 
1.  et  demye,  revient  à  VI^x  YIII  mai'cs,  III  onces  et 
demye;  Une  couppe  d'argent  doré  et  une  esconcetle 
poisant  VIII  marcs  II  gros  ;  ung  ymage  Nostre-Dame 
d'argent  doré,  poisant  IX  marcs,  IIII  onces,  Y  gros  ; 
quattres  affiques  d'argent  doré  poisant  llll  marcs,  VU 
gros  et  demie  ;  la  couppe  et  couvercle  du  vaisseau 
où  estoit  le  chef  deMons.  saint  Fremyn,  avec  VIII  piè- 
ces, poisent  ensemble  sept  marcs  cinq  onces  II  gros 
d'or,  à  XX  1.  l'once,  valleur  XIIc  XXX  1.,  et  au  marc 
à  l'argent,  vallent  soixante-seize  marcs  tro.ys  quars  et 
demy,  prenans  à  XVI  1.  chacun  marc,  pour  ce  icy,  au 
marc  à  l'argent,  LXXVI  marcs,  III  gros  et  demy  ;-ung 
petit  crucifix  acoslé  de  deux  images  pesant  III  marcs 
demye  once  ;  ung  calice  d'argent  doré  ayant  au  pied 
ung  escusson  esmaillé  d'un  cnicifiement  et  deux  armoi- 
ries au  costé  dudit  crucifiement  esmaillé  de  champ  de 
gueulle,  donné  par  Mons.  Jehan  de  Ghalon  l'an  mil 
IIIc  LV,  pesant  avec  la  platine  III  marcs,  I  once,  II 
gros  ;  deux  grantz  platz  d'argent  pesans  XII  marcs,  V 
onces  ;  deux  aultres  pesans  XIIII  marcs  ;  deux  aultres, 
X  marcs  III  onces.  Somme,  IIIIc  marcs,  III  onces  etde- 
mye....  Nous,  Anthoine,  seigneur  de  Créquy,  certifions 
que  les  reliquiaires,  joyaulx,  argenterye  cy-dessus  spé- 
cifiez ont  esté  tirez  et  levez  de  la  thésaurerye  de  l'église 
Nostre-Dame  d'Amyens  par  les  vicaires  de  Mons.  l'é- 
vesque  d'Amyens  et  députez  de  chappilre  de  l'église 
d'Amyens,  pour  fournir  à  la  subvention  des  vingt  mil 
livres  demandez  par  le  Roy,  et  ont  esté  lesdis  joyaux 
mis  entre  noz  mains,  pour  faire  mener  à  Paris  à  Mons. 
l'évesque  d'.-imyens,  y  estant  de  présent,  à  la  conduic- 
te  de  maistre  Pierre  Boullenger,  chanoyne  de  l'église 
d'Amyens  et  député  du  chappitre  à  ceste  fin.  »  19  juin 
1502. 

G.  394.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

iA90.  —  Aliénations  des  biens  d'Eglise.  (Inv.,  fol. 
148  y,  17,  4").  —  Etat  de  biens  vendus  au  bailliage 
d'Amiens,  provenant  de  l'évèché  d'Amiens. 

G.  395.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

1598.  —  Aliénations  des  biens  d'Eglise.  (Inv.,  fol. 
150,  41,  i'^).  —  Pièces  concernant  la  vente  dedifi'érents 
biens  de  l'évèché  d'.\miens,  pour  subvenir  à  la  somme 
de  102  écus  et  demi,  à  laquelle  ledit  évêché  a  été  cotisé 
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pour  les  deniers  accordés  au  Roi  par  le 
ce,  le  -1  septembre  1598. 


G.  396.  (Liasse.)—  4  pièces,  papier  (2  imprimées). 

1563-1739. —  Aliénations.  —  Acquisition  par  Char- 
les de  LouTencourt,  bourgeois  d'Amiens,  de  l'abbaye 
du  Gard,  de  24  journaux  de  terre  dépendant  de  la  cen- 
sé de  la  Vaqueresse  à  Quevauvillers,  moyennant  8001. 
t.  Amiens,  24  décembre  1563,  —  État  des  frais  faits 
par  ledit  de  Louvencourt  pour  ladite  acquisition.  27 
avril  1565.  —  Avis  à  MM.  les  curez,  bénéficiers  et  gens 
de  mainmorte  »,  concernant  l'insinuation  des  quittan- 
ces d'indemnité  et  d'amortissement.  Amiens,  28  juin 
1728  (placard  in-4").  —  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du 
Roy  concernant  les  droits  de  contrôle  et  d'insinuation  » 
Versailles,  3  mars  1739  [impr.,  11  p.  in  fol.). 

G.  3S)7.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1307.  —  Amortissements.  (Inv.,  fol.  153,  1,  6<^  ;  2, 
G").  —  Lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel,  qui  concè- 
dent à  maître  Geoffroy  du  Plcssis  «  Gaufridus  de  Ple- 
xeio  »,  la  moitié  de  terres  arables  sises  à  Doullens, 
((  quas  magister  et  fratres  domus  Dei  ejusdem  loci  ad 
medietatem  excoli  faciunt,  que  siquidem  medietas 
duodecim  librasparisiensiumannui  reddilus,  perinfor- 
mationem  super  hoc  factam  per  ballivum  nostrum  Am- 
bianensem,  de  speciali  maudato  nostro,  valere  reperta 
est,  necnon  et  octo  libras  parisiensium  annui  redditus 
percipiendas  super  prepositura  nostra  Dullendii  »,  en 
échange  de  50  1.  3  d.  p.  de  revenu  annuel  qu'il  perce- 
vait sur  le  trésor  royal.  Loches,  avril  1307.  Traces 
de  sceau.  —  Lettres  patentes  du  même  Philippe  le  Bel, 
qui  autorise  ledit  Geoffroy  du  Plessis,  notaire  pontifi- 
cal, à  aliéner  à  personne  ecclésiastique  ou  toute  autre 
de  mainmorte,  certaine  rente  de  50  1.  tant  en  argent 
comptant  qu'en  avoine  et  terres  arables  sur  la  prévôté 
de  Doullens.  Paris,  décembre  1307.  Traces  de  sceau. 

G.  398.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1369.  —  Amortissements.  (Inv.,  fol.  153,  5,  6'  ;  6, 
6°).  —  Amortissement  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  terres  arables  situées  au  terroir  de  Vers, 
«  videlicet  duo  jornalia,  vel  circiter  situata  ad  Crucem 
Audier  ...;  sexaginta  decera  virgas  et  dimidiam  situa- 
tas  aNoes ;  item  unum  jornale  et  triginta  duas  vir- 
gas terre  situatas  ad  Crœus....;  item  sexaginta  sex 
virgas  situatas  in  dicto  loco  ad  Crœus....;  item  qua- 
tuor jornalia,  quater  viginti  et  quatuor  virgas  situata 


à  le  Gavée  subtus  fossas,  inter  terram  Majorie,  ex  une 
parte,  et  terram  dicli  Johannis  de  Sancto  Fusciano  ; 
ilem  unum  jornale  sexaginta  et  novem  virgas  situata 
in  valle  de  Widegrange....  ;  item  ununi  jornale  situa- 
tum  ad  fossam  Bacon....  ;  item  unum  jornale,  sexa- 
ginta et  uudecim  virgas  situata  es  Noes....  ;  item, 
unum  jornale  et  duas  virgas  situata  à  le  Jonquiere, 
juxta  terram  leprosorie  »,  que  maître  Jacques  Petit, 
«  .Tacobus  Parvi  »,  licencié  es  lois,  prévôt  et  chanoine 
d'Amiens,  avait  achetés  et  ascensés  à  Jean  Quais- 
net.  Donné  en  chapitre  général,  28  mai  1367.  Traces 
de  sceau.  —  Lettres  d'amortissement  desdites  terres 
par  le  Roi.  Melun,  juillet  1267.  Latin.  Grand  sceau 
royal  de  cire  verte. 

G.  399.  (Liasse.) —6  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1967-1815.  —  Privilèges.  (Inv.,  fol.  1.54,  2,  7«  ;  3, 
7*  ;  4,  7«^  ;  5,  7*  ;  6,  7'  ;  7.  7v)  —  Bulle  de  Clément  IV 
qui  défend  d'étendre  et  même  qui  révoque  sur  certains 
points  les  exemptions  d'interdit  primitivement  accor- 
dées. Viterbe,  ides  d'août,  an  2  du  pontificat,  (13 
août  1267).  Latin.  —  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel 
pour  le  bien,  l'utilité  et  la  réformation  du  royaume. 
Paris,  lundi  après  la  mi-carême  (18  mars)  1302,  v.  s. 
Latin  (vidimus  de  novembre  1315).  Traces  de  sceau.  — 
Concession  à  l'évêque  d'Amiens  et  aux  personnes  ecclé- 
siastiques de  sa  juridiction  de  l'ordonnance  de  Louis 
Hutin  y  transcrite  touchant  le  paiement  des  dettes  ac- 
tives des  Juifs.  Vincennes,  décembre  1315.  Latin.  Tra- 
ces de  sceau.  —  Id.,  de  l'ordonnance  faite  sur  les  re- 
montrances des  nobles  de  Bourgogne,  des  évêchés  de 
Langres  et  d'Aulun  et  du  comté  de  Forez,  y  transcrite 
en  latin.  Vincennes,  décembre  1315.  Latin.  Grand 
sceau  royal.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bel  à  l'évêque 
d'Amiens  portant  ordonnance  de  lever  dans  son  diocèse 
un  décime  comme  il  s'en  levait  dans  les  autres,  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre  de  Flandres,  au 
moyen  de  quoi  le  Roi  remet  aux  ecclésiastiques  le  droit 
d'amortissement  pour  toutes  leurs  acquisitions.  Long- 
champs,  mercredi  après  l'Assomption  (21  août)  1303. 
Latin  (vidimus  de  décembre  1315).  Traces  de  sceau.  — 
Lettres  accordées  par  Philippe  le  Bel  aux  évoques  de 
Normandie  contre  les  oppressions  des  baillis,  des  vi- 
comtes, etc.  Longchamps,  jeudi  après  les  Brandons 
(3  mars)  1299  v.  s.  Latin  (vidimus  du  10  février  1464, 
v.  s  ,  d'un  vidimus  de  décembre  1315).  Traces  de  sceau. 

G.  400.  (Liasse.)  —  11  pièces,  parchemin,  (2  sceaux). 

140S-14â6. —  Conciles etsynodes.  (Inv.,  fol.  155,2, 
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8';  5,  8=.)  — Mandement  de  Charles  vr,  roi  de  France,  à 
l'archevêque  de  Reims,  sur  ce  que  «  nous  avons  enlendu 
que  vous  avez  fait  et  célébré  vostre  concile  provincial 
en  la  cité  de  Reims,  le  sabmedi  XXVII?  jour  du  mois 
d'avril  dorrain  passé  et  les  jours  ensuians,  auquel  jour, 
pour  y  estre  et  comparoir,  aviez  fait  convoquer  et  ap- 
peller  tous  les  évesques  de  vostre  province   voz  suffra- 
gans,  et  mesmement  noslre  amé  et  féal  conseillier  l'é- 
vesque  d'Amiens  (Jean  de  Boissy),  lequel  estoitsi  Paris 
ce  jour  et  est  encore  de  présent  devers  nous,  et  icelluy 
avons  retenu  et  ordonné  à  estre  en  noz  conseilz  de  par 
deçà,  et  lui  commandé  que  il  ne  se  parte,  pour  certains 
grans  affaires  touchans  nous  et   nostre  royaume,  pour 
quoy  il  n'a  peu  neporroit  bonnement  estre  à  vostredit 
concile  »,  lui  mandant  de  tenir  ledit  èvêque  comme 
excu-sé.  Paris,  4  mai  1408.  Traces  de  sceau.  —  Lettre 
de  Pierre,  abbé   de  Saint-Sauveur  d'Anchin,  diocèse 
d'Arras,  qui  délègue  doœs  Jean  Blancpain,  Gérard 
de  Bénard.  Thomas  le  Betremieu,  Jacques  Lartisien 
et  Jean  Bellemer,   religieux  de  son  abbaye,   et  de 
plus  maîtres  Robert  Ysemban  et  Gilles  de  Wainel, 
sires   Pierre   Courtois  et   Antoine  Hourgin,    prêtres, 
Pierre  Faucillon,  Jehan  de  Recourt.    Jean  des  ÎNIous- 
tures  et  Jean  de  Raincheval  dit  Brunet,  pour  le  re- 
présenter au   synode  convoqué   par   Jean    Avantage, 
évêque  d'Amiens,  pour  le  mercredi  après  la  Saint  Luc 
14.55.   Abbaye  d'Anchin,  18  septembre   1455.   Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Délégation  par  Marie  d'Harcourt, 
abbesse  de  Morienval  au   diocèse  de  Soissons,  de  si- 
res et  maîtres  Jean  Cordier  «  Corderii  >\  avocat  en  l'of- 
ficialité  d'Amiens,  Jean  Morel,  prêtre,  doyen  de  chré- 
tienté de  Rouvroy  et  Pierre  Bricquet,  pour  la  représen- 
ter audit  synode.   1'=''  octobre  1455.  Latin.   Sceau  de 
Marie  d'Harcourt,  abbesse  de  Morienval,  en  amande, 
de  65  millim.,  ou  environ  ;  cire  verte,  sur  double  queue 
de  parchemin  :  un  personnage  tenant  un  livre,  et  dont 
la  tête  manque,  de'Doul  sous  un  édicule  d'archileclure; 
au  dessous,  écu  écartelé  aux  1  et  4  à  deux  fasces  (Har- 
court),  au  2,  semé  de  France  (à  un  lambel  ?),  au  3,  ban- 
dé à  la  bordure  (Ponthieu),  l'écu  passé  devant  une 
crosse;  lêg. détruite;  contre-sceau  circulaire,  de25mil- 
lim.  :  écu  aux  armes  comme  dessus;  !ég.  :....  marie  de 
HARGovRT  ABBESSE  DE  MOR.... —  Id.,  par  E.,  abbesse  de 
Notre-Dame  d'Avesne,  près  de  Bapaume,  diocèse  d'Ar- 
ras, de  .Jean  d'Hennin,  Jean  Durdenier,  Jacques  le 
Duc,  Robert  de  Vaulx,    Pierre  Nevellon  et  Jean  Car- 
rouchel,  sesprèlres.  12  octobre  1455.  Latin.  Traces  de 
sceau. — Id.,  par  Baudouin,  abbé  de  Saint-Sauve  de 
IMon treuil  sur  Mer,  se  qualiûant  de  «  vester  humilia 
pralur  »,  s'excusaut  de  ce  que  «  lot  et  lantis  monaslerii 
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nostri  causis  et  negotiis  arduis  et  inevilabilibus, 
que  jure  hereditario  deffendendo,  ettiam  infirmilate 
corporali  qua  fere  et  quasi  cotidie  turbamur  »,  dé- 
léganl  dom  Nicolas  Campdavaiue,  religieux  de  son 
abbaye,  maître  Jean  de  la  Molto  <•  de  Moia  «,  sire 
Jean  Belin,  sire  Robert  Alarl  et  Pierre  Briquet.  15 
octobre  1455.  Traces  de  sceau.  —  Id.,  iiar  Isabelle 
de  Guistelle,  abbesse  de  Saint-Michel  de  DouUens, 
de  sire  Mathieu  Froiuin.  doyen  de  Doullens,  maître 
Pierre  Yzombart,  sire  Gille  Coussin,  Jean  de  Saint- 
Denys,  Antoine  Bourgin.  »  Lundi  après  la  Saint 
Luc  (20  octobre)  1455.  Latin.  Traces  de  sceau,  — Id., 
par  Baudouin,  abbé  de  Forestmontiers,  de  frère  Jean 
Tilloloy,  procureur  et  religieux  de  son  abbaye.  19  octo- 
bre 1455.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Id.,  par  Jean,  ab- 
bé  de  Saint-Germer  de  Flay,  de  maître  Etienne  Lefè- 
vre  «  Fabri  »,  chanoine  d'Amiens,  frère  Guillaume  le 
Grant,  prieur  de  Laleu,  Gille  le  Vasseur,  prieur  de 
Domart,  Jean  de  Brajeux,  prieur  de  Cappy,  et  Louis  le 
Blond,  prieur  de  Poix.  20  octobre  1455.  Latin.  Sceau 
de  l'abbaye  de  Saint-Germer.  —  Id.,  par  Marguerite  de 
Gréqui,  abbesse  de  Sainle-AustrebertedeMontreuil,  de 
sire  Robert  AUard,  doyen  de  Montreuil,  sire  Jean  le 
Vacque,  curé  de  Sainte-Austrebefle  de  Montreuil,  et 
sire  Jean  le  Sangnier,  curé  de  Roussent,  prêtres,  maî- 
tre Jean  de  la  Motte  «  de  Mota  »,  Robert  le  Canu  et 
Jean  le  Canu,  clercs.  1455.  Latin.  Traces  de  sceau.  — 
Délégation  par  ^Nlarie  d'Harcourt,  abbesse  de  Morien- 
val, de  maître  Jean  Cordier  «  Corderii  »,  Jean  Morel  et 
Renaud  Souplis,  ses  prêtres,  pour  le  prochain  synode 
que  doit  tenir  l'évêque  d'Amiens.  15  septembre  1456. 
Latin.  Traces  de  sceau.  —  Id. ,  par  Pierre,  abbé  de  Honne- 
court,  au  diocèse  de  Cambrai,  de  Raoul  Marchais  et  Ro- 
bert Daulé,  prêtres  et  religieux  de  son  abbaye,  s'excu- 
saut de  ce  que,  «  durante  eadem  sacrosanta  synodo,  de- 
bemus  comparere  Parisius  adprosequendumquL^mdam 
sumptuosum  processum  super  recuperalionem  multa- 
rum  decimarum  ecclesie  nostre  spectautium  ».  Jeudi 
avant  la  Suint  Luc  (16  octobre)  1450.  Latin.  Traces 
de  sceau. 


G.  401.  (Liasse.)  — 3  pièces,  parcliemin. 

1â33,  V.  s. —  Conciles  et  synodes.  (Inv.,  fui.  155 v°, 
6,  8«).  —  Articles  produits  par  l'official  et  le  promoteur 
de  l'évêché  d'Amiens,  défendeurs  contre  frt'i-e  Jean  le 
Vaasseur,  religieux  de  Saint-Jean  hors  les  murs  à 
Amiens,  ordre  de  Préraonlré,  et  curé  de  Saint-Germain 
d'Amiens,  par-devant  M=  Jean  de  Montigny,  liocteur 
en  décret,  archidiacre  de  Sézanne  au  diocèse  de  Troyes, 


ÉVEGHE  D'AMIENS. 


143 


juge  subdélégué  à  la  cause  d'appellation  par  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  juge  et  conservateur  des 
privilèges  des  abbé  et  convent  de  Prémontré  de  par  le 
sajnt  siège  apostolique,  prétendant,  entre  autres  choses, 
que  «  curati  et  rectores  parrochialium  ecclesiarura  dyo- 
cesis  Ambiancnsis,  cujuscumque  conditionis  existant, 
etiam  si  fuerint  exempti,  debent  et  tenentur  in  suapro- 
motione  et  institutione  ad  curam  animarum  solemni- 
ter  juramenta  certa  presfare  in  manibus  domini  epis- 
copi  Ambianensis,  aut  ejus  vicarii,  primo  reverenliam, 
obedientiam  et  honorem  defferre  ipsi  episcopo,  suis  suc- 
cessoribus  et  eorum  vicariis;  item  quod  jura  suarum 
ecclesiarum  parrocbialium  servabunt,  recuperabunt  et 
residenciam  personslem  facient  in  suis  curis,  nisi  ab 
episcopo  super  hoc  aut  suis  vicariis  fueriut  dispensati, 
et  quod  in  synodis  episcopalibus  comparebuul,  et  cri- 
nyna  et  testamenta  suarum  parrochiaruni  officiariis 
domini  episcopi  Ambianensis  denunciabunt,  et  finali- 
ter  quod  mandata  episcopi  et  suoruni  vicarioru m  exé- 
cution! demandabunt  et  mandatis  episcopi  et  suorum 
officiariorum  parebunt  et  cetera  facient  ad  que  bonus 
curatus  lenetur.  Item  quod  dictus  frater  Johannes 
Vassoris,  qui  est  religiosus  dicti  monasturii  Saecti 
Johaunis,  fuit  a  magno  tempore  et  signanter  a  qua- 
tuor annis  citra,  institutus  in  dicta  parrochiali  eccle- 
sia  Sancti  Germani  Ambianensis,  que  est  mullum 
populosa,  per  dominum  Ambianensem  episcopum  aut 
ejus  vicarios,  et  predicta  juramenta  in  sua  institu- 
tione prestilit,  sicut  consucvcrunt  fucere  céleri  curati 
illius  dyocesis  et  sic  subdilus  est  et  subjectus  ipsius  do- 
mini episcopi  et  sui  oflScialis  et  ipsis  débet  et  tenetur 
respondere,  maxime  si  delinquat  super  concernentibus 
curam  et  regimen  sue  partochialis  ecclesie  et  in  admi- 
nistratione  sacramentorum  Ecclesie  et  in  biis  que 
concernunt  curam  animarum  et  administrationem 
sacramentorum,  proul  respondere  tenti  fuerunt  ce- 
teri  curati  dicte  ecclesie  et  responderunl  temporibus 
rétroactif,  etiam  videutibus,  scienlibus  et  minime  con- 
tradicenlibus  abbate  et  couventu  dicti  monasterii  Sanc- 
ti Johannis,  prout  predecessores  dicii  fratris  Johanuis 
Vassoris  curati  subjecti  et  subditi  fuerunt...  Item  quod 
nichilominusidem  frater  Johannes  le  Vasseur,  licet 
scivissct  nec  iguorare  valuisset,  quod  quedam  mulier 
parrochiana  sua,  vocata  Keginalda  de  Platea,  foret  et 
essel,  prout  est  vehementer  delata  et  difiFamata  ac  sus- 
pecta, de  criminibus  hérésie,  apostasie,  ydolatrie  et 
sortilegii,  et  propter  hoc  fuisset,  ad  inslanciam  dicti 
promotoris  curie  episcopalis  Ambianensis  et  inqui.«i(o- 
ris  herelicepravilalis,  seu  sui  vicarii,  citata,  responsura 
super  hujusmodi  criminibus,  nec  voluissel  comparare, 


sed  contumaciter  renuit  ad  judicium  venire,  propter 
quod  fuit  exccommunicationis  vinculo  innodata,  et 
tamquam  excommunicata  per  ipsummet  fralrem  Jo- 
hannem  Vassoris  in  sua  parrochiali  ecclesia  denunciata 
et  illam  sententiam  exconimunicationis  per  magna 
tempera  sustinuit  et  sustinet,  sciente  ipso  fratre  Jo- 
hanoe  suo  curato  ;  tamen  ipse  frater  Johannes,  in  villi- 
pendium  censurarum  ecclesiasticarum,    et    contemp- 

tura ecclesie,  ipsam  Reginaldam  sic  ligatam 

non  expavit  admittere  et  recipere  in  sua  ecclesia  par- 
ticipantem  cum  ea,  et  ipsam,  dum  divina  celobraban- 
tur,  admisit,  quinymo  sponsalia  per  ipsam  contracta 
in  facie  Ecclesie  recepit  et  celebravit,  et  ipsam  ad 
hujusmodi  celebranda  sponsalia  sic  ligatam  recepit 
et  admisit,   et  per  consequens,  peccavit  et  delinquit 

çirca   administrationem  sacramenti  matrimonialis 

Item^  quod  dominus  episcopus  Ambianensis  aut  ejus 
officialis  taies  excessus  non  valens  sub  dissimulatione 
transire  neque  volens,  jussit  eumdem  le  Vasseur  citari 
ex  ofBcio  per  suum  promotorem  super  dictis  crimini- 
bus »,etc.  10  janvier  1453,  v.  s.  —  Commission  par 
ledit  Jeande  Montigny  aux  abbés  de  Saint-Acheul,  de 
Saint-Martin  aux  Jumeaux  et  du  Gard,  à  l'cfïet  d'en- 
tendre les  témoins  produits  dans  ladite  affaire  par  M" 
Martin  Malingre,  officiai,  et  Robert  d'Aguinehault, 
promoteur.  «  Datum  Parisius,  sub  sigillé  nostro,  anno 
Domini  millésime  GCCC"  quinquagesimo  tercio,  die 
Jovis  décima  mensis  januarii,  posl  festum  Epiphanie 
Domini,  continuata,  ut  raoris  est,  a  die  Mercurii  prece. 
denli.  »  Latin.  Traces  de  sceau. — Défenses  du  curé  de 
Saint-Germain  dans  ladite  affaire.  «  Item  et  si  ipsi  les- 
tes aliquid  certent  deponere  super  contenlis  in  secundo 
articule  dictorum  reorum  appellatorùm,  interrogentur 
quomodo  intelligere  possunt  quod  illa  mulier  Reginal- 
da  de  Platea  fuerit  et  sit  de  criminibus  hérésie,  apos- 
tasie, etc.  suspecta  et  diffamata,  et  numquid  polius 
soiunt  ipsi  testes,  sicuti  et  verilas  est,  quod  et  si  ipsa 
fuerit  de  incontinentia  suspecta,  minime  lamen  de 
tantis  et  tam  gravibus  criminibus,  ymo  fuit  et  est  ab 
anno  citra  et  amplius  publiée  degens  Ambianis  in 
domo  prepositi  Belliquercus,  in  piirrochia  dicti  fratris 
Johannis  le  Vasseur,  tenta,  habita  et  repulala  bona 
christiana,  et  adhuc  de  présent!  habetur  ;  numquid 
etiam  sciunl  ipsi  testes  quod  quidam  frater  Johannes 
de  Jardinis,  se  gerens  pro  vicario  inquisiloris,  elquia 
non  potuit  ut  ardenter  concupivit  habere  rem  cum 
ipsa  Reginalda,  inde  contra  eam  falso  oonûnxit  dicta 
tam  grandia  crimina  ;  singulariter  etiam  interrogentur 
testes  numquid  bene  sciunt  quod  diclus  frater  Johan- 
nes de  Jardinis  multas  moléslias  per  se  et  alios  fecit 
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de  facto  dicle  mulien  que  proinde  jure  appella^it  ad 
curiam  Parlamenti,  relevavit,  et  breviter  tam  bene 
processit  quodomnia  devenerunt  ad  ejus  honorem  et 
scandalum  dicti  inquisitoris  et  vituperium  prefatorum 
reorum  appellatorum  ;  sed  etiam  interrogentur  quomo- 
do  scire  possunl  quod  ipsa  Reginalda  fiierit  exeommu- 
nieata,  talis  in  parrochiali  ecclesia  dicti  le  Yasseur  de- 
nunciata,  quod  ipse  le  Yasseur  cum  ea  nicbilorainus 
communicavit  in  divinis,  eam  recipiendo  ad  divina. 
alque  sua  banna  faciendo,  ubi,  quando.  quomodo  et 
qui  erant  présentes.  »  17  janvier  i453.  v.  s. 

G.  402.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13S6.  —  Conciles  et  synodes (Inv.,  fol.  155  v",  7.  8ei. 

—  Bulle  de  Clément  Yll,  à  l'effet  de  contraindre  les  ab- 
bés de  l'ordre  de  Saint-Benoit  convoqués  au  synode 
d'Amiens  à  s'y  rendre  personnellement.  Avignon,  ijdee 
ides  de  mai,  an  8  du  pontificat,  (iO  mai  1380;.  Latin. 

G.  403.  (Liasse.)  —  1  pièce^  papier,  (imprimée). 

166'<i.  —  Conciles  et  synodes.  (Inv.,  fol.  156,  9,  S"). 

—  Mandement  de  François  Faure,  évêque  d'Amiens, 
pour  convoquer  au  synode  général  du  diocèse  qui 
doit  avoir  lieu  le  4  octobre  1662,  enjoignant  ceu.^  qui 
y  sont  convoqués  «  de  vous  trouver  à  cet  eflFect  en 
nostre  palais  épiscopal  ledit  jour  à  neuf  heures  préci- 
ses du  matin,  en  babit  décent,  pour  entrer  procession- 
nellement  en  nostre  église  cathédrale,  en  laquelle  se 
fera  l'ouverture  de  l'action  ».  Amiens.  17  août  1662 
(impr.  placard). 

G.  404.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1566-15S3.  —  Conciles  et  synodes.  —  «  Statuta  ab 
illustrissime  et  reverendissimo  domino  D.  Carolo,  mi- 
seratione  divina  tituli  Sancti  Apolinaris  sacrosanctre 
Romanœ  Ecclesiae  presbytero  cardinali.  a  Lotbaringia 
nuncupato,  archiepiscopo  duce  Remensi,  primo  Fran- 
ciœ  pari,  sanelfeque  sedis  apostolicie  legato  nato, 
publicata  in  diœcesana  sua  synode  Remis  die  8  novem- 
bris  anno  Domini  1574.  »  —  Canons  du  concile  deReims 
de  1564.  Latin.  —  Statuts  du  concile  de  Reims  de  1583. 
Latin.  —  Canons  dudit  concile.  Latin.  —  «  Animad- 
versiones  cardinalium  congregationis  Concilii  ad  cano- 
nes  concilii  Remensis  anno  1583.  u 
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G.  405.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  3,  papier. 


120»,  T.  S.-15Î9.  -     Réga!e.   (Inv..    fol.    156,    7, 
9"  ;  8,  9^).   —   Lettres  patentes  de  Philippe-Auguste 
sur  ce  que  «  suboita  questione  inter  nos,  ex  una  parte, 
et  dilectum  et  fidelem  nostrum  Ricardum,  episcopum 
Ambianensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  nosdicebamus 
nos  esse  in  possessioneconferendi  prebendas  vacantes  in 
ecclesia  Ambianensi,  sede  Ambianensi  vacante,   dicto 
episcopo  contrarium  asserente,  dicente  se  et  prïedeces- 
sores  suos  esse  et  fuisse  in  possessione  quod  prebendœ 
Ambianensis  ecclesife,  quando  vacaverunt,  sede  Ambia- 
nensi vacante,  reservatœ  fuerunt  futuro  episcopo  con- 
ferendœ,  tandem  quia  per  inquestam  de  mandato  nos- 
tro,   super  prasmissis  faclam,  probatum  in  contrarium 
fuit  dictum  episcopum  intentionem  suam  sufScienter 
probavisse.  Pronunciatum  fuit  per  curiœ  nostrse  judi- 
cium    dictum  episcopum  in   possessione  prsedicta  re- 
manere  debere.  »  Paris,  février  1208,  v.  s.  (copie  du 
XVII°  s.,  extraite  du  cartulaire  auj.  disparu  de  l'évê- 
ché  d'Amiens,  fol.  25).  —  Commission  du  Parlement  au 
bailli  d'Amiens,,  à  l'effet  d'informer  sur  le  point  de  sa- 
voir si  le  droit  de  l'évêque  d'Amiens  reconnu  par  les 
lettres  précédentes  doit  être  étendu  à  tous  les  autres 
bénéfices  vacants  dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Amiens. 
Paris,  9  janvier  1327,  v.  s.  Latin  (copie  du  XVIP  s., 
extraite  du  cartulaire  auj.   disparu  de  l'évéché  d'A- 
miens i. —  Arrêt  du  Parlement  entre  M' Raoul  de  Rogy, 
demandeur  en  matière  de  régale,  pour  raison  d'une  pré- 
bende en  la  cathédrale  d'Amiens,  et  le  procureur  géné- 
ral du  Roi,  d'une  part,  et  M'^  Michel  Barthélémy,  doc- 
teur en  théologie,  Firmin  Picquet  et  Ylhier  Bardeau, 
procureur  en  la  cour,  d'autre  part,  31  janvier  1561,  v. 
s.  —  Arrêt  du  Parlement  entre  Claude  de  Saisseval, 
demandeur  an  matière  de  régale,  pour  raison  de  la  di- 
gnité de  chancelier  de  l'église  d'Amiens,  vacante  par 
le  décès  de  Christophe  de  Bercourt,  d'une  part,  et  M'' 
Jacques  Sagnier,  docteur  régent  en  théologie,  chanoine 
d'Amiens,  et  maître  Hubert  Morier,  aussi  docteur  ré- 
gent en  théologie,  et  consorts,  défendeurs,  de  l'autre. 
14  aviil  1579,  —  etc. 

G.  406,  (Liasse,)  —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

lï80-X.VIe  s.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol. 
158,  1,  Kl'-  ;  2,  10').—  Lettres  de  Philippe  le  Hardi, 
roi  de  France  certifiant  que,  à  la  requête  de  l'évêque 
d'Amiens,  Raoul  sire  de  Beaugency,  chevalier,  a  ren- 
du hommage  au  Roi  pour  les  fiefs  et  arricre-fiefs  sui- 
vants :  c(  Primo  de  feodis  que  Pilippus  de  Pontas,  die- 


ÉVÊCHÉ 
tus  prepositus  de  Vindocino  tenet  ab  ipso  domino  de 
Baugenceyo,  in  feodo  el  domanio  circa  Vindocinesium 
et  in  parlibus  illis.  Item  de  hiis  que  Matheus  Truon 
tenet  ab  ipso  domino  in  parlibus  antedictis.  Item  de 
hiis  que  Philippus  de  Noeriis  tenet  ab  ipso  domino  in 
i'eodo  et  domanio  in  parlibus  antedictis.  Item  de  hiis 
que  Gaufridus  Boncreu  tenet  ab  ipso  domino  in  dictis 
partibus.  Item  de  hiis  que  domina  de  Firmitate  tenet 
ab  ipso  domino  in  feodo  et  domanio  in  partibus  predic- 
tis.  Item  de  hiis  que  Guillelmus  Bisles  tenet  ab  ipso 
domino  in  feodo  et  domanio  in  partibus  antedictis. 
Item  de  hiis  que  domina  de  Insula  tenet  ab  ipso  domi- 
no in  feodo  et  domanio  in  partibus  antedictis.  Item  de 
hiis  que  domina  de  Villa  Bomani  tenet  ab  ipso  domino 
in  garandia  in  partibus  antedictis.  Item  de  omnibus 
hiis  de  quibus  domina  de  Estoutevilla  fuit  in  fide  dicti 
domini  in  parlibus  antedictis.  Item  et  de  omnibus  hiis 
que  Robertus  de  Carnoto  tenet  ab  ipso  domino  in  feodo 
et  domanio  in  partibus  antedictis.  Predictus  vero  do- 
minus  de  Baugenciaco  eidem  episcopo  emendavit  et 
emendam  contagiavit  ex  eo  quod  plus  debito  distulit 
facere  homagium  episcopo  memorato,  promittens  idem 
dominus  quod  in  proximo  venturo  pallameuto  ad 
diem  baronum  veniet  et  specificabit  siyillatim  et  ex- 
presse omnia  que  tenet  a  diclo  epi.^copo  médiate  vel 
immédiate,  et  conûtens  idem  dominus  quod  ipse  etpre- 
decessores  sui  domini  Baugenciaci  predicto  episcopo  et 
ejus  successoribus  tenentur  facere  homagium  in  civi- 
tate  Ambianensi  de  premissis,  volensque  idem  do- 
minus quod  ex  hoc  qupd  eidem  episcopo  dictum  fecit 
homagium  in  curia  nostra  nullum  sibi  aut  ecclesie 
Ambianensi  prejudicium  in  posterum  generetur.  »  Pa- 
ris, mardi  avant  la  Madeleine  (10  juillet)  1280.  — 
Aveu  par  Raoul,  sire  de  Beaugency,  de  tout  ce  qu'il 
tient  de  l'évêque  d'Amiens  audit  Bengency.  Paris,  juin 
1281  (extrait  collationné  du  cartulaire  de  l'évêché  d'A- 
miens, aujourd'hui  disiiaru,  du  7  avril  1619). —  Articles 
proposés  par  l'évêque  d'Amiens  à  ce  que  la  dame  de 
I)unois  a  voulu  dire  «  que  feu  Mons.  Jehan,  conte  de 
Dunois,  en  son  vivant,  fust  seigneur  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Baugency,  et  d'icelle  joyst  paisiblement 
durant  sa  vie,  fist  les  foy  et  hommaige  à  Mons.  le  duc 
d'Orléans,  à  cause  de  son  conté  de  Blois,  et  d'icelluy 
print  et  parceut  les  fruictz,  sans  paier  aucun  droit  audit 
demandeur  ne  à  ses  prédécesseurs  »,  et  même  le  cierge 
à  offrir  tous  les  ans  à  la  cathédrale  d'Amiens  le  jour 
de  la  saint  Firmin.  XVI«  s.  —  Articles  fournis  par 
Anne  do  Savoie,  veuve  du  conte  de  Dunois,  contre 
l'évêque  d'Amiens,  dans  ladite  affaire.  XVI'  .«. 

SoÙMK.  —  Série  G. 


D'AMIENS. 

G.  1)7.  (C'a   hier.)  —  In-4'> 
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]0  feuillets,  parchemin. 


1%80.|293.  —  Oblalionsde  cierges.  (Inv.,  fol.  158, 
4,  IQe).  -  Copies  collationnées  en  1494  des  pièces  sui- 
vantes :  Fol.  1.  Aveu  par  Raoul,  sire  de  Beaugency,  de 
tout  ce  qu'il  tient  de  l'évêque  d'Amiens  audit  Beaugen- 
cy. Paris,  juin  1281.  —  Fol.  7.  Lettres  de  Philippe  le 
Hardi,  roi  de  France,  concernant  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  pour  lesquels  Raoul,  sire  de  Beaugency.  a  rendu 
hommage  au  Roi,  à  la  requête  de  l'évêque  d'Amiens. 
Paris,  mardi  avant  la  Madeleine  (16  juillet),  1280.  La- 
tin. —  Fol.  8.  Acte  de  Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et 
de  Blois,  sur  ce  que  «  nos  feuda  et  retrofeuda  que  ap- 
pellantur  feuda  Vindocinensia,  seu  Beati  Firmini,  que 
condam  fuerant  Baugenciaci,  receperimus  in  feudum  a 
reverendo  pâtre  domino  G.,  Dei  gratia,  Ambianensi 
episcopo,  capituli  Ambianensig  ecclesie  interveniente 
consensu,  et  pro  eisdem  fecerimus  eidem  homagium, 
et  concessimus  quod  de  cetero  nos  et  suceessores  nos- 
tri,  quando  locus  se  obtulerit,  episcopo  Ambianensi. 
nominesuoet  Ambianensis  ecclesie,  homagium  faciant 
de  predictis.  Noveritis  quod  nos  dicta  feuda  el  retro- 
feuda ad  alios  suceessores  minime  transferre  possumus, 
per  convenciones  habitas  inter  nos  et  episcopum  me- 
moratum,  quam  ad  comités  Blcsenses,  suceessores  nos- 
tros,  qui  pro  terapore  fuerunt,  vel  ad  dominos  Bau- 
genciaci, si  forsitan  dictum  castrum  ad  manus  noslras 
vel  successorum  noslroruni  deveneril  quoquo  modo  ». 
Lundi  après  l'Epiphanie  (13  janvier)  1291,  v.  s. —  Fol. 
8  V».  Acte  de  Hugues  de  Chàtillon,  comte  de  Blois  et 
sire  d'Avesnes,  promettant  à  l'évêque  d'Amiens  ledit 
hommage,  en  qualité  de  successeur  de  Jeanne,  com- 
tesse de  Blois  et  d'Alençon,  Ra  cousine.  Mai  1292. 
Latin.  —Fol.  8  v°.  Engagement  par  Hugues  de  Chà- 
tillon, en  ladite  qualité,  de  remplir  envers  l'évêque 
d'Amiens  les  engagements  souscrits  par  ladite  Jeanne. 
Vigile  de  la  Pentecôte  (24  mai)  -1292.  Latin.  — 
Fol.  9.  Ratification  par  Hugues  de  Chàtillon,  de 
l'acte  y  transcrit  de  Jeanne,  comtesse  de  Blois  et 
d'Alençon,  daté  de  Saint-Marceau  près  Paris,  mardi 
avant  la  Saint-Laurent  (7  août)  1291,  promettant, 
entre  autres  choses,  à  l'évêque  d'Amiens  «  offerre  sin- 
gulis  annis  in  ecclesia  Ambianensi,  in  majori  missa, 
in  feslo  beati  Firmini  marliris,  quod  est  vicesima 
quinla  die  mensis  septembris,  unum  cereum  ponderis 
cenlum  librarum  core,  in  quo  cereo  depiclum  eril  scu- 
lum  de  armis  nostris,  sicut  facil  dominus  rex  Francie 
et  alii  barones  qui  suul  pares  et  fidèles  dicti  episcopi 
et  ecclesie  Ambianensis,  et  suceessores  nostri,  qui  fue- 
rint  pro  tempore,  unum  cereum  ejusdem  ponderis,  in 
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ebdeni  festo,  in  eadem  ecclcsia,  in  œajoriniissa,offerre 
similiter  tenebuntur,  in  memoriii  miraculi  quod  fecit 
bealus  Firminus  prediclus  in  persona  domini  Beau- 
genciaci  quondam,  pro  quo  miraculo,  dicta  feuda  et 
retrofeuda  data  et  concessa  fuerunt  ecclesie  Ambia- 
nensi.  »  Mai  1292. 

G.  408.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin.  2,  papier. 

ISBS.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  1.58.,  5, 
10*  ;  G,  10°).  —  Ratification  par  Hugues  de  Châtillon 
de  l'acte  de  Jeanne,  comtesse  de  Blois  et  d"Alençon  du 
mardi  avant  la  Saint-Laurent  (7  août)  1291,  y  trans- 
crit. Mai  1292  (vidimus  par  Jean,  seigneur  de  Follevil- 
le,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  du  11  mars  1398,  v.  s.) 
—  Cahier  contenant  des  copies  collationnées  de  1619 
des  pièces  de  1280,  1291  et  1292  concernant  les  fiefs 
de  Beaugency.  —  Dénombrement  de  Beaugency.  Mai 
1292  (copie  du  XVII«  s.). 

G.  409.  (Liasse.)  — 10  pièces,  papier. 

XV»  s.  —  Oblalions  d«  cierges.  (Inv.  fol.  158  v», 
7^  10").  —  Écritures  produites  au  procès  entre  Pierre 
Versé,  évêque  d'Amiens  et  la  comtesse  de  Dunois,  au 
sujet  du  cierge  à  ofl'rir  le  25  septembre  de  chaque 
année  dans  la  cathédrale  d'Amiens  par  le  seigneur  de 
Beaugency.  —  Articles  présentés  par  l'évèque  d'A- 
miens, «  pour  advertir  Messieurs  du  conseil  de  très 
noble  et  très  prudente  princesse  madame  Anne  de 
Savoye,  veufve  de  feu  de  bonne  mémoire  très  bault  et 
puissant  prince  Mons.  le  conte  de  Dunoys,  seig-neur 
de  Beaugency,  de  par  révérend  père  en  Dieu  Mons. 
l'évesque  d'Amiens,  et  monstrer  que  madite  dame, 
comme  ayant  la  garde  noble  des  enffans  mineurs  d'ans 
issus  de  feu  mondit  seigneur  le  conte  et  d'elle,  à  cause 
de  la  terre  et  seigrieurie  de  Beaugency  appartenant 
ausdis  ratneure,  est  tenue  pr^enter  ou  faire  présenter 
en  l'église  d'Amyens  chacun  an  le  jour  et  feste  de 
Mons.  saint  Fremin,  le  martir,  XX V«  jour  de  septem- 
bre, ung  eierg-e  decire  jaune  de  poix  de  cent  livres, 
armoié  des  armes  et  escussons  dudit  Mons.  le  conte, 
en  la  forme  et  manière  qwe  le  Roy  nostre  sire  ou  ses 
officiers  oudit  lieu  d'Amyens  et  autres  seigneurs  ont 
de  coustume  faire  en  présentant  les  cierges  par  eulz 

deuB  cedit  jour  en  ladicte  église Feu   de   bonne 

mémoire  etMons.  Jehans,  bastard  d'Orléans,  conte  Du- 
nois, seigneur  de  Beaugency  et  grant  chambellan  de 
France,  advertv  et  deuement  acerlané  que  luy  et  les 
seignears  dudit  Baugency,  comme  hommes  liges  et 


vassaux  dudit  éveschié,  estoient  lenuz  présenter  en  la 
manière  dessus  dite  ledit  cierge  de  cire  pesant  cent 
livres,  en  la  louenge  de  Dieu  et  dudit  glorieux  saint  cl 
mémoire  perpétuelle  dudit  miracle,  combien  que  ledit 
cierge  n'eust  par  longtemps  esté  présenté,  pour  les 
guerres  et  mauvais  temps  qui  avoit  eu  cours  en  ce  roy- 
aulme,  le  jour  et  feste  dudit  glorieux  saint,  XXV^  sep- 
tembre mil  llllc  XLV,  fisl  présenter,  en  ladite  église 
d'Amiens  à  l'eure  de  grant  messe  ung  cierge  de  cire 
Jaune  pesant  cent  livres,  armoyé  de  ses  armes,  et  re- 
congneust  icelluy  droit,  ainsi  que  ses  prédécesseurs  sei- 
gneurs de  Baugency,  et  depuis  atousjours  acousLumé, 
jusques  au.\  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  ce 
royaulme.  Item,  et  à  l'ocation  desquelles  guerres  et 
divisions,  les  prédécesseurs  dudit  révérend  père  n'ont 
eu  faculté  ne  opportunité  de  poursuyvre  ledit  droit, 
mesme  que  ladite  ville  d'Amyens  a  tousjours  esté  en 
frontière,  et  aucunes  fois  a  tenu  parti  contraire,  et  que, 
pendant  ledit  temps,  en  ladite  église  d'Amyens  y  a  eu 
plusieurs  mutacions  d'évesques,  c'est  assavoir  feu  Mons. 
Jehan  Avantage,  et  après  luy  messire  Ferry  de  Beau- 
voir, lequel,  eu  l'an  LXX,  se  absenta  de  ladite  ville  d'A- 
miens et  se  tira  vers  le  feu  duc  Charles  de  Bourgongne, 
pour  lors  estoit  ennemy  du  Roy  et  du  royaulme,  et  se 
tint  jusques  à  sa  mort,  et  après  ledit  de  Beauvoir,  deux 
des  enfans  de  feu  }*Ions.  de  Gaucourt,  l'un  après  l'autre, 
furent  pourveuz  en  commende  dudit  éveschié  d'Amiens, 
et  pendant  leur  temps  n'ont  résidé  en  ladite  ville  d'A- 
myens ne  ou  diocèse,  et  se  sont  tenus  pendant  leur 
temps  aux  estudes,  tant  en  ceste  ville  de  Paris  ou  à 
Orléans,  et  aucunes  fois  auservice  dufeuroy  Lois,  et 
jusques  VIII  ou  X  ans  a  que  ledit  révérend  a  esté 
pourveu  en  ladite  dignité  épiscopal.  »  —  «  Inventaire 
des  lettres,  tiltres  et  autres  enseignemens  produit  par- 
devant  vous,  Messeigneurs  les  gens  tenant  les  reques- 
tes  du  palais,  de  la  partie  de  révérend  père  en  Dieu 
Mons.  l'évesque  d'Amyens  demandeurs  a  l'encontre  de 
madame  la  contesse  de  Dunoys.  »  —  Articles  de  l'évè- 
que d'Aïuiens  contre  la  comtesse  de  Dunois.  —  «  Mé- 
moires pour  révérend  père  en  Dieu  Mgr.  l'évesque 
d'Amiens  demandeur,  à  rencontre  de  madame  de  Du- 
nois. »  —  Additions  de  défenses  de  l'évèque  d'Amiens 
contre  la  comtesse  de  Dunois,  —  etc. 

G.  410.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1329.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  158  v»,  8, 
10').  —  l'ransaction  entre  Guy  de  Châtillon,  comte  de 
Blois,  sire  d'Avesnes,  el  Bouchard,  comte  de  Vendôme, 
concernant  plusieurs  domaines,  justices,  fiefs,  arrière- 
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fiefs,  sis  en  leurs  comtés  de  Blois  et  de  Vendôme.  Dé- 
cembre 1329  (traduction  du  XVII«  s.). 

0.411.   (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

139»,  T.  S.-I40I.  —  Oblationsdecicrgos.(Inv.,fol. 
158  V,  9,  10e  ;  10,  10»).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  or- 
donne une  enquête  sur  le  refus  fait  par  le  duc  d'Or- 
léans, comte  de  Blois,  de  présenter  ;\  la  cathédrale 
d'Amiens  le  25  septembre  1.398,  le  cierge  auquel  il  est 
tenu  en  sa  qualité  de  sire  de  Beaugency.  3  avril  1399, 
avant  Pâques.  Latin. —  Commission  sur  ledit  arrêt. 
30  mai  1401.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Mandement 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  à  l'eft'et  de  présenter  ledit  cier- 
ge, le  procès  durant  à  ce  sujet  entre  lui  et  l'évéque 
d'Amiens.  Paris,  4  mars  1402.  Traces  de  sceau.  — 
Commission  pour  présenter  ledit  cierge.  10  mai  1403. 

G.  419.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

Xlle  s. -1451.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,fol.  159, 
11,  IQe). —  Transaction  entre  l'église  d'Amiens  repré- 
sentée par  l'évéque  et  le  chapitre,  d'une  part,  et  Raoul, 
sire  de  Beaugency,  de  l'autre,  sur  l'hommage  et  la  rede- 
vance annuelle  de  20  s.  obole,  dus  à  ladite  église  par  la 
seigneurie  de  Beaugency.  XII'  s.,  avant  1127.  Latin 
(extrait  du  XVII«  s.  du  cartulaire  du  chapitre  d'Amiens). 
—  Acte  de  Jeanne  de  Blois  et  d'Alençon,  attestant 
que  «  cum  reverendus  pater  et  dominus  noster  Guil- 
lelmus,  Dei  gralia  Ambianensis  episcopus,  dederit 
et  concesserit  nobis  et  successoribus  nostris  omnia 
feuda  et  retrofeuda  que  appellanlur  feuda  Vindocinen- 
tia,  seu  beati  Firmini,  que  dominus  Baugenciaci  quom- 
dam  tenebat  in  feodum  a  révérende  paire  predicto, 
pro  quibus  nos  eidem  domino  episcopo  fecimus  homa- 

gium, que  feuda  er  retrofeuda   tenemus  ab  ipso 

domino  episcopo  et  ejus  successoribus,  et  tenebunt 
successores  nostri  ad  usus  et  consuetudines  patrie,  et 
promiserimus  insuper  diclo  domino  episcopo  domino 
nostro  oferre  singulis  annis  in  ecclesia  Ambianensi  in 
majori  missa,  in  festo  boali  Firmini  marliris....  unum 
cereum  ponderis  centum  librarum  cere,  in  quo  cereo 
depictum  erit  sculum  de  armis  nostris.  »  Dimanche 
avant  la  Saint-Vincent  (20  janvier)  1291,  v.  s.  ;  Acte 
de  Geoffroy  Papelart,  prévôt  de  Beaugency,  reconnais- 
sant que  «  messeigneurs  les  doyen  et  chapitre  de  l'é- 
glise d'Amiens,  à  cause  de  leur  église,  de  moult  long 
et  encien  temps,  ayeat  droit....  de  prendre,  avoir  et 
recevoir  par  chacun  an  à  tousjours  mes,  au  jour  etter- 
tne  de  Pasques,  la  somme  de  soixante-dix  solzparisis 
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I  de  ceus,  rente  ou  redebvoir,  en  et  sur  certains  héri- 
tages, maisons,  cens,  dismes,  terres,  prés,  roage  et 
autres  possessions  assis  en  la  ville  de  Baugency  et  es 
environs,  lesquels  cens,  rentes  ou  redevoir,  fussent  et 
ayent  esté  données  ausdis  de  l'église  par  deffunct 
Simon,  jadis  seigneur  de  Baugency,  pour  recongnois- 
sance  et  commémoracion  du  miracle....  Duquel  cens, 
redevoir  ou  rente  ayent  lesdis  de  l'église  joy  et  usé  et 
esté  payez....  jusques  au  temps  des  piteuses  et  dolé- 
reuses  guerres  et  divisions  qui  naguères  ont  eu  cours 
ou  réaulme  de  France,  à  l'occasion  desquelles  et  pour 
diversité  des  obéyssances  èsquellesont  esté  les  subget-z 
dudit  réaulme,  par  force  et  subjugacion,  ont  esté  mis  et 
subjuguez  par  les  Angloys  enciens  ennemis  dudit  roy- 
aume, n'ayent  peu  par  lesdis  de  l'église  eux  faire  payer 
desdis  cens,  rente  ou  redevance,  et  tellement  qui  leur 
estoient  deubz  les  arrérages  de  plusieurs  années;  pour 
avoir  payement  desquelx  eussent  intencion  lesdis  de 
l'église  assaillir  et  faire  convenir  Guillaume  Barilleau, 

délenteurs  des  héritages  obligés,  affectz  etypothé- 

quez  au  payement  desdis  cens,  rente  ou  redevoir,  les- 
qiiolz  eussent  fait  remonstrer  ausdis  de  l'Église  la 
ruyne,  desmolition  et  désolacion  des  héritages  qu'ilz 
détenoient....  et  aussi  le  fait  desdites  guerres,  à  l'occa- 
sion desquelles  lesdis  héritages  leur  avoyent  esté  de 
nuleou  très  petite  valeur,  desmoliz,  abatuz  et  mis  en 
non  valoir  par  le  fait  desdis  Anglois  et  autres  gens  de 
guerre  de  diverses  nations  et  régions,  qui  avoient  esté 
en  garnizou  et  logés  en  ladicte  ville  de  Beaugency.  » 
2  novembre  1451  (copies  de  la  fin  du  XV*^  s.). 

G.  413.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin,  5,  papier. 

1445-XVllIe  s.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol. 
159,  13,  10").  —  Procès-verbal  par  Jean  de  Fer,  bour- 
geois d'Amiens,  garde  du  scel  royal  du  ^bailliage  d'A- 
miens, en  présence  de  Jean  Rivillon  et  Jean  le  Senne, 
auditeurs  du  Roi,  de  ce  que,  «  en  faisant  la  solempnilé 
d'icelluy  glorieux  martir  (saint  Firmin)  à  l'œure  de 
l'offrande  de  la  grant  messe  que  chantoit  lors  et  célé- 
broit  en  l'église  cathédral  de  Nostre-Dame  audit  lieu 
révérend  père  en  Dieu  Mgr.  maislre  Jehan  Avantage, 
évesque  d'Amiens,  à  laquelle  offrande  chacun  an  à  tel 
jour  et  à  tel  heure,  est  acoustumé  de  apporter,  offrir  et 
baillier  les  chierges  déchire  que  on  paie  lors  pour  le 
Roy  et  aucuns  seigneurs  aux  évesques  d'Amiens,  si 
qu'il  pœult  apparoir  par  les  armoiemens  de  leurs  armes 
qui  y  sont  figurées,  aprez  ce  que  les  deux  chierges  du 
Roy  et  de  la  prévosté  d'Amiens,  que  on  olTre  Loudis 
premièrement,  furrent  offers  audit  révérend  pèreappoié 
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contre  le  grant  hostel  et  bailliez  en  la  main  de  maistre 
Jaque  Le  Cordier,  licencié  es  lois,  bailly  du  temporel  de 
son  éveschié,  aconipaignié  de  Ernoul  Frérot,  Jehan  du 
Cange,  Jehan  Hochecorne,  hommes  de  fief,  et  Jehan 
Dobe,  procureur  d'eservant  le  fief  de  Mgr.  maistre 
Mahieu  Courtois,  conseillier  du  Roy  en  son  Parlement 
à  Paris,  hommes  liges  dudit  éveschié,  est  venu  et  com- 
paru personnellement  honnorable  et  discrept  maistre 
Jehan  Lorfèvre,  licencié  es  lois,  conseillier  et  advocat 
au  siège  du  bailliage  d'Amiens,  lequel  tenant  en  ses 
mains  ung  grant  chierge  de  chire,  armoié  des  armes 
de  halilt  et  puissant  prince  Mgr.  Jehan,  bastart  d'Or- 
léans, conte  de  Dunois,  seigneur  de  Beaugency  et 
grant  chambellan  de  France,  lequel  chierge  estoit  de 
la  fourme  et  ung  pou  plus  grant  que  ceulx  qui  avoient 
esté  ofFers  pour  le  Roy,  se  approcha  dudit  révérend 
père,  luT  ofiFry  et  présenta  ledit  chierge  et  le  mist  en 
le  main  dudit  bailly,  qui  le  rechupt  pour  icelluy  révé- 
rend père  là  présent.  Et  à  le  interrogation  que  luy  fist 
icelluy  bailly  en  luy  demandant  pour  qui  c"estoit  qu'il 
ûfFroit  et  paiot  ledit  chierge,  il  dit  et  respondit  que  ce 
il  faisoit  ou  nom  et  comme  procureur  de  mondil  sei- 
gneur le  bastart  d'Orléans,  à  cause  de  sa  terre  et  sei- 
gneurie de  Beaugency,  fondé  par  lettres  de  procuration 
qu'il  tenoit  en  sa  main,  seellées  et  signées  du  seel  et 
saing  manuel  dudit  Mgr.  le  bastart,  qu"il  mist  en  la 
main  dudit  révérend  père,  lequel  les  bailla  et  remist 
en  la  main  de  sondit  bailli,  pour  en  faire  lecture  et 
ostencion.  El  incontinent  ce  fait,  et  auparavant  les 
chierges  des  aultres  seigneurs  qui  se  dévoient  lors 
pareillement  offrir,  et  estoient  apportez  pretz  pour  ce 
faire,  sauf  le  chire  do  Poix,  fussent  offers  :  aprez  ce 
que  ledit  bailly,  à  haute  voix,  a  fait  remonstrance 
à  grant  multitude  de  gens  là  assemblez  pour  oïr  le 
service  divin  en  grant  nombre,  en  leur  donnant  à 
cougnoislre  la  cause  pourquoy  ledit  chierge  de  Beau- 
genci,  qui  esioit  et  devoit  estre  du  poix  de  cent  livres 
pesans,  estoit  deu,  jasoit  que,  par  le  fait  des  guerres  de 
cest  royame  de  France,  et  le  malvais  temps  qui  a 
régné,  ledit  chierge  ne  ait  point  esté  présenté  ne  paie 
par  l'espace  de  quarante  ans  ou  environ,  toutesvoyes 
ledit  Mgr.  le  bastart,  qui  est  venu  nouvellement  à  la- 
dicte  seignourie  de  Beaugency,  adverty  et  acertené 
deuemeiîî,  tant  par  ledit  révérend  père,  comme  parles 
anchienscartulaires,  registres,  dénonibremens  et  aul- 
tres loyaulx  enseignemens  dudit  éveschié,  et  mesraes 
par  certain  arrest  de  la  court  de  Parlement  sur  ce 
donné,  que  luy  et  les  seigneurs  dudit  lieu  de  Beaugen- 
cy, comme  hommes  liges  dudit  éveschié,  estoit  et  est 
ainsyqueont  esté  ses  prédeccesseurs  seigneurs  dudit 


lieu,  tenu  présenter  aux  évesquos  d'x\midns  chacun  an 
à  tel  jour  et  à  tel  heure  pareil  chierge  pesant  cent  li- 
vres de  chire,  en  recongnoissance  et  aprobation  du  droit 
dudit  glorieux  martir  monseigneur  saint  Fremin,  dudit 
éveschié,  révérend  père  et  ses  successeurs  évesques 
d'Amiens,  il  avoiteta  présentement  présenté  et  offert  et 
paie  sondit  chierge  par  le  main  dudit  maistre  Jehan 
Lorfèvre,  son  procureur,  par  vertu  de  sesdictes  lettres 
de  procuration,  ainsi  scellée  et  signée  que  dit  est,  les- 
quelles ledit  bailly  bailla  audit  Jehan  Le  Senne,  audi- 
teur dessus  nommé,  pour  les  lirepubliquemeut  à  haute 
voix,  en  la  présence  de  tous  ceuîx  qui  là  estoient,  ai 
comme  il  fist,  et  contiennent  la  fourme  qui  ensieut  : 
Jehan,  bastart  d'OrléanB,  conte  de  Dunoiz,  seigneur  de 
Bogency  et  grant  chambellan  de  France,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  à  cause 
d'icelle  segnourie  et  terre  deBaugency  à  nous  apparte- 
nant à  présent,  soions  tenu  de  présenter  ou  faire  pré- 
senter de  par  nous  en  la  ville  d'Amiens  tous  les  ans,  le 
jour  saint  Fremin  le  martir,  XXV'*  jour  de  septembre, 
à  l'offrande  de  la  grant  messe  en  l'église  Nostre-Dame 
dudit  Amiens,  ung  chierge  de  chire  du  poix  de  cent 
livres  pesant,  auquel  jour  et  heure  prochain  venans  ne 
sommes  pas  certains  y  pooir  estre,  pourquoy,  en  nostre 
absence,  avons  constitué  et  constituons  par  ces  présen- 
tes noz  procureurs  Hue  de  Lasmes,  bourgois  dudit  lieu 
d'Amiens,  maistre  Jehan  Lorfèvre  advocat  demeurant 
illecq,  Pierre  de  May  ^et  Pierre  Daut,  aussy  bourgois 
dudit  lieu,  et  chacun  d'eulx  à  présenter  en  ladite  église 
de  par  nous  ledit  chierge,  et  au  sourplus  faire  les  autres 
solempnitez  que  pour  ce  faire  il  appartient,  comme 
ferions  et  faire  porrions,  se  présent  y  estions,  et  tout  ce 
qui  par  eulx  ou  l'un  d'eulx  y  sera  fait,  promettons  avoir 
et  tenir  ferme  et  agréable.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  sceller  ces  présentes  de  notre  seel  et  signé 
de  nostre  main,  le  XIII' jour  de  janvier  l'an  mil  IIlIc 
quarante-quatre.  Ainsi  signé  :  le  bastart  d'Orléans. 
Aprez  laquelle  lecture  »,  etc.  Amiens,  25  septembre 
1445.  Traces  de  trois  sceaux.  —  Arrêt  des  requêtes  du 
palais  sur  la  transaction  entre  la  comtesse  de  Dunois, 
comme  ayant  le  gouvernement  des  enfants  mineurs  du 
feu  comte  de  Dunois,  et  l'évêque  d'Amiens,  concernant 
ledit  cierge.  Paris,  10  juillet  1495.  Traces  de  sceau.  — 
Procès-verbal  de  présentation  dudit  cierge  par  M»  Jean 
Langlois,  au  nom  de  la  comtesse  de  Dunois  et  de  ses 
enfants,  entre  les  mains  de  Pierre  Versé,  évêque  d'A- 
miens, assisté  de  maître  Robert  de  Fontaines,  bailli  du 
temporel  de  l'évêché,  en  présence  de  u  maistre  Nicole 
Fauvel,  Robert  Bigant  et  Baslien  Le  Sellier,  liommes 
de  fiefz  dudit  révérend  père,  Jehan  Dardre,  bailly  delà 
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terre  et  chaslellenie  de  Pinquegny,  pour  hault  et  puis- 
sant seigneur  messire  Charles  Daily,  chevalier,  vida- 
me  d'Amiens,  seigneur  dudit  lieu,  aussi  homme  lige 
dudil  évesché,  de  nobles  personnes  messire  Charles, 
chevalier,  seigneur  de  Contaj,  Drieu  de  Humièrcs,  sei- 
gneur de  Becquincourt,  maistre  Jehan  de  Saint-Deliz, 
escuier,  seigneur  de  Héricourt,  maistres  Nicole  du 
Soujch,  Jehan  Rohaut,  Anthoine  Le  Clerc,  licenciez 
es  loix,  advocas,  Jehan  Cosette,  Honneré  le  Prévost, 
procureuz"setconseilliersau  siège  dubailliaged'Amiens, 
Baudin  du  Pré  et  Jehan  Tourtier,  sergensroyaulz  ou- 
dit  bailliage,  et  aultres  grant  nombre  de  gens  estans 
oudit  cuer  »  de  la  cathédrale.  Amiens,  25  septembre 
1495.  Traces  de  trois  sceaux.  —  Procès-verbal  de  pré- 
sentation, entre  les  mains  de  M«  Antoine  Le  Quien  bailli 
du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  pour  le  cardinal  de 
Maçon,  évoque  d'Amiens,  à  l'offertoire  de  la  grand 
messe  célébi-ée  au  grand  autel  delà  cathédrale  de  ladite 
ville  par  sire  Nicole  Bourse,  chanoine,  de  «  sept  grans 
chierges  de  chire,  assavoir  les  deux  premiers  pour  le 
Roy  nostre  sire,  à  cause  de  sa  ville,  cité  et  prévosté 
d'Amiens,  par  honnorable  homme  maistre  Adryen  Pé- 
coul,  prévost  de  ladicte  ville  et  prévosté  d'Amiens, 
pour  le  Roy,  le  troiziesme  pour  icelluy  seigneur  (Fran- 
çois d'Orléans)  marquis  de  Rothelin,  à  cause  de  sa- 
dicte  terre  et  seigneurie  de  Beaugency,  par  lesdictz 
maistre  Jehan  Bryois,  bailly,  et  (Nicolas)  de  May, 
receveur  de  ladicte  terre  et  seigneurye  de  Noyelles  (sur 
mer)  ;  le  quatriesme,  pour  hault  et  puissant  seigneur 
Anthoine  d'Ailly,  chevallier,  vidame  d'Amiens,  à  cause 
de  son  vidamé  dudit  Amiens,  par  jNicolas  de  Haynault, 
oiBcier,  maistre  '  des  septelliers  d'Amiens,  d'icelluy 
vidame  ;  le  cinquiesrae,  pour  hault  et  puissant  sei- 
gneur et  prince  monseigneur  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  per  de  France,  à  cause  de  sa  terre,  seigneurye 
et  chastellenye  de  Boves,  par  maistre  François  de  Sais- 
seval,  bailly  d'icelle  chastellenye  ;  le  sixiesme,  pour 
ledict  seigneur  Anthoine  d'Ailly,  à  cause  de  sa  terre, 
seigneurye  et  baronnye  deBeauval,  par  Henry  Cosette, 
son  bailly  de  Fluy  ;  et  le  septiesme  pour  icelluy  sei- 
gneur vidame,  à  cause  de  sa  terre,  seigneurye  et  chas- 
tellenye de  Vynacourt,  par  Pierre  de  Montenescourt, 
procureur  pour  office  dudict  Vinacourt,  aussy  pour 
ledict  messire  Anthoine  d'Ailly.  Après  lesquelles  pré- 
sentations et  offertores  desdis  sopl  sierges,  ausquelz 
estoient  les  armories  desdictz  seigneurs  ou  de  leurs- 
dictes  seigneurycs,  pourlesquelz  ilzestoientoffers,  icel- 
luy maistre  Anthoine  Le  Ouien,  bailly  d'icelluy  sei- 
gneur révérendissime,  a  dict  et  remonslré  publicque- 
menl  et  à  haulle  voix,  à  l'audience  du  peuple  illec  es- 
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tant,  particuUièrement  et  séparément  la  cause  d'icelles 
présentations,  pour  qui  elles  avoient  esté  faictes  et  à 
cause  de  quelles  terres  et  seigneuryes  lesdictz  chierges 
avoient  estez  présentez  et  offers,  remonstrant  aussy 
par  ledict  Le  Quien,  bailly,  que,  à  tel  et  semblable 
jour,  hault  et  poissant  seigneur  et  dame,  messire  .Jehan 
de  Gréqui,  chevallier,  seigneur  de  Moreul,  et  dame 
Jossine  de  Soissons,  sa  femme,  à  cause  d'elle,  seigneurs 
et  prince  de  Poix,  avoient  acouslumé  de  présenter  ung 
aultre  chierge  de  chire,  laquelle  présentation,  pour  cer- 
taines causes,  etdu  consentement  des  prédécesseurs  du- 
dict seigneur  révérendissime,  avoit  esté  différé  estre 
faicte  jusques  au  jour  de  l'invention  admirable  du 
glorieux  martir  monseigneur  sainct  Fremin,  treiziè- 
me jour  de  janvier.  »  Amiens,  en  l'église  Notre-Dame, 
25  septembre  1539.  Traces  de  sceau.  —  Procès-verbal 
de  la  présentation  «  en  la  grant  église  Nostre-Dame 
d'Amyens,  pendant  que  sire  Jehan  Maillet,  channoine 
d'icelle  église,  chantoit  la  grant  messe  saint  Fremyn 
le  martir  »  de  six  cierges,  «  l'un  par  M«  FrançoysAux 
Cûustauls,  prévost  de  la  ville  d'Amyens,  ung  aultre 
par  Nicolas  de  iMoy,  recepveur  du  seigneur  de  Bou- 
genssy,  le  troisiesme  par  Nicolas  de  Hénault,  maistre 
des  sesteliers  d'Amyens,  pour  le  seigneur  vidame  d'A- 
myens, à  cause  de  sa  vidamé,  le  quatriesme,  par  mais- 
tre Françoys  de  Saisseval,  bailly  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Boves,  pour  Mgr.  le  duc  de  Lorraine,  à  cause  de 
sa  chastellenye  dudit  Boves,  le  cinquiesme,  par  Henry 
Cosette,  procureur,  bailly  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Rainneval,  pour  ledit  seigneur  vidame,  à  cause  de  sa 
chaslellenie  dudit  Rainneval,  et  le  sixiesme.  par  Pierre 
de  Montenescourt,  procureur  pour  office  de  la  chastel- 
lenye de  Vig-nacourt,  pour  ledit  seigneur  vidame,  à 
cause  de  la  chastellenye  dudit  Yignacourt.  »  Grande 
église  Notre-Dame  d'Amiens,  25  septembre  1581.  — 
Extrait  du  lectionnaire  de  l'église  d'Amiens  au  13  jan- 
vier. Récit  du  miracle  par  lequel  l'odeur  suave  exhalée 
du  tombeau  de  saint  Firmin  lors  de  l'invention  de  son 
corps  se  serait  répandue  au  loin  et  aurait  guéri  le  sei- 
gneur de  Beaugency  atteint  de  la  lèpre.  Écriture  du 
XVIIP  s.  —  Extrait  de  l'ouvrage  de  Malbraiicq.  de 
Morinis,  relatant  le  même  fait.  Écriture  du  XVIII»  s. 
—  Extrait  des  Antiquités,  etc.  de  La  Morlière,  id. 
Écriture  du  XVIII"  s.  —  Extrait  du  lectionnaire  de 
l'église  de  Térouanne,  id.  Écriture  du  XVIIl' s.,  —  etc. 

G.  41-J.  fl.iasse.1  —  2  pièces,  papier. 
ia74«166?-  —  Oblalions  de  cierges.  (Inv.,  fol.  160, 
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13,  10<').  — Aujourd'huy,  treiziesmejourcle  janvier  l'an 
mil  cinq  cens  soixanle-seze,  feste  saint  Fremin,  fesle 
de  la  nation  de  Picardie  et  de  Champagne,  honnesle 
personne  Pierre  Maillard,  marchant  demeurant  à  Or- 
léans, tils  et  héritier  en  partye  dedeffunct  Pierre  Mail- 
lard et  Renée  Rouvyu,  jadis  ses  père  et  mère,  s'est,  en 
la  présence  de  moy,  Louis  Degynes,  notaire  roial  au 
chastellet  d'Orléans,  transporté  en  l'église  Saint-Pierre- 
Pellier  d'Orléans,  et  en  icelle,  pendant  et  duranlque  l'on 
disoit  et  chantoit  l'espislre  de  la  grande  messe  que 
ceux  de  ladicle  nation  de  Picardie  et  de  Champaigne 
faisoitdire  et  cellébrer  en  ladiete  église,  a  présenté  et 
baillié  à  Me  Claude  Dupuis,  procureur  de  ladiete  na- 
tion, qui  a  receu  de  luy,  présens  le  recteur,  docteurs  et 
procureur  général  de  l'université  d'Orléans  et  suppost 
de  ladiete  nation,  une  maille  d'or  de  Florence  marquez 
d'une  fleur  de  lis  d'ung  costé  ;  après  laquelle  présen- 
tation, a  ledict  Dupuis,  procureur  d'icelle  nation,  pré- 
sens lesdicls  recepveurs,  docteurs  et  procureur  général 
de  ladiete  université  et  suppostz  d'icelle  nation,  sommé 
et  interpellé  ledict  Maillard  de  desclarer  à  quelle  fin  il 
a  faicl  ladiete  présentation  de  maille,  ledict  jour  et  du- 
rant ladiete  épistre,  et  s'il  ne  debtient  pas  des  héritages 
chargez  et  obligez  à  ce  faire,  requérant  qu'il  ayt  à  les 
baillier  par  déclaration  soy  obliger  en  déclaration  d'y- 
potecque  dedans  huitaine,  au  payemant  et  continuation 
de  ladiete  maille,  protestant,  à  deffault  de  ce  faire, 
de  tous  despans,  dommage  et  intérests  et  de  son  pro- 
cureur ainsy  qu'il  poura  et  debvra.  Lequel  Maillard  a 
faict  responce  et  dict  qu'il  n'a  et  ne  congnoist  aucuns 
héritages  à  lui  partenans,  subjetz  et  redevables  de  la- 
diete maille,  et  que  la  parution  et  payement  qu'il  en 
faict  est  par  ce  que  del'funct  son  père  en  avoit  de  son 
vivant  faict  présentation  ledict  jour  ;  déclaraliou  par 
icelluy  Maillar  qu'il  ne  sçayt  à  quelle  fain  son  père 
faisoit  ladiete  présentation  de  maille,  et  s'il  s'étoit  par 
dévotion  ou  autremant  ;  donc  et  de  ce  que  dessus  les- 
dictes  partyesont  requis  et  demandé  lettres  audict  no- 
taire, qui  leurs  a  octroie  les  présanles  pour  leurs  servir 
et  valloir  ce  que  de  raison,  présens  honnorable  hommes 
M«  Jehan  Malaquen,  advocat,  et  Estienne  Peigne,  pro- 
cureur au  siège  présidial  d'Orléans  »  ;  Proeès-verbal 
de  pareille  présentation  du  13  janvier  1574  (copie  du 
XVIIe  s.)-  —  Lettre  du  sieur  Disme,  à  M.  de  Flesselles, 
docteur  en  théologie  à  Amiens,  lui  rendant  compte  de 
recherches  qu'il  a  faites  pour  lui  dans  les  anciens 
litres,  et  lui  faisant  savoir  «  qu'une  famille  de  nostre 
ville  nommée  les  Rouadou,  et  qui  est  appelée  en 
vostre  église  cathédrale  pour  payer  la  somme  de  4  1. 
dix  s.,  est  obligée,  le  jour  do  l'Invention  de  saint  Fir- 
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min.  de  présenter  à  l'offerte  en  l'église  de  Saint-Puil- 
lier  d'Orléans,  lorsqu'on  dit  l'épistre  de  la  grande 
messe,  une  médaille  d'or  du  poids  d'un  escu  d'or  de 
France,  marquée  d'un  coslé  d'un  saint  Firmin  ou  d'un 
saint  Jehan-Baptiste,  et  de  l'autre,  d'une  fleur  de 
lis,  et  ce,  pour  la  nation  de  Picardie,  oîi  asistc  le  procu- 
reur des  escholiers  picards,  pour  la  recevoir,  un  notaire, 
pour  en  verbalizer,  et  un  orfèvre  pour  voir  si  elle  est 
de  bon  alloy  ;  et  si  ladite  famille  manque,  lesdits 
escholiers  se  transportent  à  Baugency  avec  haut-bois 
et  autresinslruments  demusicques,  etlà  se  resjouissent 
aux  despeod  de  ladite  famille,  ainsi  qu'il  a  paru  il  ni  a 
pas  longtemps  ;  et  por  ce,  le  conte  de  Baugency  leurs 
a  laissé  certains  droitz  comme  dismes,  rouages  et  au- 
tres, avec  maisons  ypothecquées  par  ce  faire.  »  Beau- 
g(?ncy,  19  octobre  1662. 


G.  415.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


16CO.  — Oblalions  de  cierges.  (Inv.,  fol.  160,  15, 
10*').  —  Projet  de  vente  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Beaugency,  par  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Yerneuil, 
héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  défunte  Henriette- 
Catherine  de  Balsac,  marquise  dudit  Yerneuil,  et  en 
ladite  qualité  seigneur  par  engagement  de  la  chàtelle- 
nie,  terre  et  seigneurie  de  Beaugency,  à  Henri  de  Sene- 
terre,  maréchal  de  France,  général  de  l'armée  du  Roi 
en  Champagne  et  Luxembourg,  gouverneur  de  Lor- 
raine et  du  Barrois,  des  ville  et  citadelle  de  Nancy,  Vie 
et  Moyenvic.  1600. 

G.  416.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

tetiS.  —  Oblations  de  cierges.  ^Inv.,  fol.  160  V,  16, 
10").  —  Requête  de  V.  Disme,  prieur-curé,  et  des  mar- 
guilliers  et  paroissiens  de  l'église  Saint-Firmin  do 
Beaugency,  à  l'évêque  d'Amiens,  faisant  valoir  que 
«  leur  église  cy-devant  fondée  de  Saint-Pierre,  et  par  le 
miracle  de  l'invention  du  corps  de  saint  Firmin,  en- 
suitte  titularisée  du  nom  qu'elle  retient  aujourd'huy, 
en  conséquence  de  quoy,  et  à  roceasion  du  susdit  mira- 
cle fait  par  la  guérison  de  la  lèpre  que  récent  le  comte 
dudit  Beaugency.  en  ouvrant  la  fenestre  de  son  chas- 
leau,  elle  auroit  peu  avoir  d'Amiens  quelque»  pai-cel- 
les  de  reliques  dudit  corps  saint-Firmin,  lesquelles  ont 
esté  perdues  et  ensemble  les  tiltres,  par  l'insolence  des 
hérétiques  et  le  ravages  des  guerres  »,  lui  demandant 
de  nouvelles  reliquss  dudit  saint.  X'\'II<'  s.  —  Réitéra- 


ÉVÊCHÉ  D 
tion  delà  même  demande  à  l'évêque  d'Amiens  par  F. 
Dismes,  prieur-curé  |de    adile  église.   Beaugeiicy,   11 
Beptembre  16G2. 

G.  41".  (Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

le&O-ieSô.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  100 
▼»,  17,  10>^). —  Mémoire  concernant  les  droits  de  l'égli- 
se d'Amiens  sur  la  terre  de  Beaugency,  où  il  est  rap- 
pelé, entre  autres  choses  :  «  Lettres  du  2  novembre 
1451  données  de  Geoffroy  Papelarl,  prévost  de  Beau- 
gency, conlenans  que  comme  les  doyen  et  chapitre  de 
l'église  d'Amiens,  à  cause  de  leur  église,  de  moult  long 
el  ancien  temps,  soient  en  possession  de  prendre  par 
chascun  an  au  jour  de  Pasques  la  somme  de  70  s.  p. 
de  cens  ou  rente  sur  certains  héritages,  maisons,  dismes, 
terres,  prez,  roages,  etc.,  asis  en  la  ville  de  Beaugency 
et  es  environs,  lesquels  cens  ou  rentes  ont  esté  donnez 
audit  chapitre  par  Simon,  jadis  seigneur  de  Beaugen- 
cy, pour  reconnoissance  et  commémoration  du  miracle 
qui  avint  en  sa  personne  par  les  mérites  et  prières  de 
saint  Firmin  le  martyr,  le  corps  duquel  repose  en 
ladite  église,  parla  sainteté  et  odeur  duquel  glorieux 
corps  saint,  qui  s'espandit  jusque  ausdit  lieu  de  Beau- 
gency, ledit  seijj;'neur  receut  santé  et  guarison  de  sa 
maladie  de  lèpre,  desquels  cens  lesdits  doyen  et  chap- 
pitre  n'auroieut  pu  se  faire  payer,  à  cause  des  fâcheuses 
et  douloureuses  guerres  des  Anglois,  et  en  considéra- 
tion desquelles,  les  détenteurs  desdits  héritages  au- 
roient  demandé  ausdits  doyen  et  chapitre  la  remise 
desdits  arrérages,  ce  qu'ils  auroienl  accordé,  lesdits 
détenteurs  desdits  héritages  y  spécifiez,  se  seroient 
sousmis  de  payer  tous  les  ans  à  l'advenir  lesdits  70  s. 
p.  de  rente....  Titre  de  l'an  1081  au  chartulaire  de 
l'abbaye  de  Vendosme,  ch.  227,  faisant  mention  de 
l'église  de  Saint-Firmin  à  Beaugency:  Actuin  hocapvd 
Bahjcntiacum^  anno  ab  incarnalione  Domini  1081,  ind, 
4  \  firmaium  vero  acanonicis.  4  id.jul.,feria  2,  2)rope 
-ecclesiam Sancii  Firmini,  inplateapvUica.  »  XVIPs.  — 
Mémoire  sur  la  seigneurie  de  Beaugency.  «  La  sei- 
gneurie de  Beaugency  sur  Loire  portoit  qualité  de 
chastellenie,  sous  le  temps  du  roy  Philippe-Auguste, 
Gomme  il  paroist  par  un  recueil  fait  environ  l'an  1200 
contenant  tous  les  seigneurs  et  les  grandes  terres  de 
France.  Elle  a  eu  ses  seigneurs  particuliers,  qui  estoient 
très  puissans  et  dans  les  premières  alliance  du  royaume 
puis  elle  est  tombée  au  domaine  du  Roy,  mais,  faute 
d'en  avoir  recouvré  le  con tract  d'aliénation,  je  ne  puis 
certainement  dire  en  quelle  année.  Néanmoins,  comme 
les  conjectures  aident  beaucoup  à  descouvrir  les  choses 
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les  plus  cachées  je  tiens  pour  tout  certain  par  celles 
que  je  fonde  sur  divers  tiltres  du  Roy  quej'ay  recueil- 
lis, que  .Jean,  seigneur  de  Beaugency,  en  futle  dernier 
possesseur  de  son  nom  et  de  sa  maison,  et  que  ses  filles 
et  ses  cousins,  qui  tous  y  avoient  part,  s'accommodè- 
rent de  tous  leurs  droits  avec  le  Roy,  qui,  entr'autres 
choses,  leur  assigna  divers  revenu  en  argent  sur  les 
cens  de  cette  terre.  Le  premier  témoignage  que  j'aye 
de  son  union  ou  domaine  est  de  l'an  1292,  que  Pierre 
Saymel,  bailly  d'Orléans,  en  rendit  son  compte 
particulier,  comme  lit  ensuitte  Simon  de  Montigny, 
autre  bailly,  l'an  1301.  Je  joins  à  cela  que  l'an  1300,  le 
Roy,  en  qualité  de  seigneur  de  Beaugency,  acquist  de 
l'abbé  et  couvent  de  Sainte-Marie  dudit  lieu,  Tusage 
qui  leur  avoit  esté  donné  par  Lancelin  et  Jean,  sei- 
gneurs de  Beaugency,  moyennant  soixante  s.  de  rente 
sur  la  prévosté  dudit  Beaugency.  Quand  je  seray  de 
retour  à  Paris,  j'espère  de  trouver  l'esclaircissement  de 
tout  cecy,  et  de  donner  à  Mgr,  d'Amiens  toute  la  satis- 
faction qu'il  a  droit  d'espérer  d'une  personne  qui  n'a 
pas  de  plus  grande  passion  que  d'avoir  l'honneur  de  le 
servir.  Cependant,  voicy  la  généalogie  de  cette  maison 
de  Beaugency  toute  dressée  sur  historiens  contempo- 
rains et  sur  tiltres  authentiques  : 

1°  Lancelin,  seigneur  de  Beaugency,  sous  le  siècle 
dixième,  fut  père  de  trois  enfans  ;  Lancelin,  sire  de 
Beaugency,  Jean  de  Beaugency,  seigneur  de  la  I-lèehe, 
dont  il  prislle  nom,  selon  la  coustume  du  temps,  qui 
ne  donoit  le  nom  et  les  armes  qu'aux  aisnez  de  la  mai- 
son, espousa  Paule,  fille  de  Hugues,  comte  du  Mans, 
et  en  eut  Hélie  de  la  Flèche,  depuis  comte  du  Mans, 
qui  espousa  premièrement  Agnès  de  Guienne,  puis 
Mathilde,  dame  du  Chasleau  du  Loir,  et  eut  de  celte 
dernière  une  fille  unique,  Eremburge,  comtesse  du 
Mans,  femme  de  Fouques,  comte  d'Anjou,  depuis  roy 
de  Jérusalem.  Hervé  de  Beaugency,  troisième  fils  de 
Lancelin  et  frère  de  Jean,  espousa  l'héritière  de  Laver- 
din,  dont  la  postérité  a  porté  le  nom  elles  armes. 

2°  Lancelin  second,  seigneur  de  Beaugency,  fonda 
l'église  du  Saint-Sépulchre  dudit  lieu,  et  eut  pour  fils 
Raoul,  sire  île  Beaug-ency. 

3"  Ce  Raoul,  seigneur  de  Baugcncy,  alla  en  Terre- 
Sainte  avec  Hugues  le  grand,  comte  de  Yermandois, 
fils  de  France,  l'an  mille  quatre-vingt-seize,  et  espousa 
environ  l'an  1104,  Mahaul  de  Vermendois,  sa  fille 
aisnée.  Ce  doit  estre  celuy-cy  qui,  pour  reconnoislre  la 
grâce  qu'il  avoit  receue  par  l'intercession  de  saint  Fir- 
min, donna  la  mouvance  et  l'hommage  de  sa  terre  h 
l'évesquc  d'Amiens,  où  il  fréquentoit  souvent,  à  l'occa- 
sion de  son  alliance,  qui  le  rendoit  fort  assidu  à  la  cour 
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de  son  beau-père  qui  faisoit  séjour  ordinaire  en  celle 
ville.  Il  eut  de  la  princesse  Mahaut,  sa  femme,  Irois 
fils  et  deux  filles,  qui  furent  :  Lancelin,  seigneur  de 
Baugency,  Jean  de  Baugencj,  dont  je  ne  trouve  autre 
cliose,  Hervé  de  Baugency,  abbé  d'Orcamp,  Agnez  de 
Baugency,  femme  d'Enguerran,  sire  de  Coucy,  et 
Mahaut  de  Baugency,  femme  d'Archambaut,  sire  de 
Sully. 

4»  Lancelin,  seigneur  de  Baugency,  espousa  Mile- 
sende  d'Arrablay,    et   en  eut,   enlr'autres,  deux  fils  : 
Simon,  seigneur  de  Baugency,  Lancelin  de  Baugency, 
chevalier,  dont  je  ne  trouve  point  aulre  qualité  ny  terre 
qu'il  ait  possédée  ;  mon  opinion  est  qu'il  eut  quelque 
part  en  la  seigneurie  de  Baugency,  et  que  cette  terre 
appartenant  en  partie  à   Geofroy  et  Simon,  ses  deux 
pelits-lils,  et  d'ailleurs  aux  filles  de  son  neveu,  qui 
portèrent  le  partage  de  l'aisné  en  des  familles  estran- 
gères  ;  soit  qu'ils  fussent  en  paix  ou  en  différent,  le 
Boy  leur  proposa  d'acheter  leurs  portions.  En  effect  il 
se  trouva  qu'en  l'an   l"295i,  parmy  les  charges  de  la 
seigneurie  de  Baug-ency,  Geofroy  de  Baugency  prenoil 
251.  de  rente,  et  Sy  mon,  son  frère,  neuf!.,  et  l'anlSOi, 
leur  sœur,  nommée  Anne,  religieuse  à  Fontevrault,  qui 
mourut  la  mesme  année,  avoit  dix  1.,  sa  vie  durant. 
Or  commodes  filles  de  Simon,  seigneur  de  Baugency, 
avoient  meilleure  part  en  cette  lerre,  l'on  voit  aussy  que 
messire Robert  de  Yieux-Ponl,  chevalier,  y  prenoit  soi- 
xante et  quinze  1.  de  rente,  et  que  messire  Fouques  de 
Malhefelon,etniessire  Joannetfjecroy  qu'ily  a  faute  au 
nom  et  qu'il  s'appeloil  Haqueliu),  y  avoient  aussy  des 
assignations,  dont  ils  transportèrent  trente  1.  de  renie 
au  doyen  d'Orléans.  Gela  se  justifie  par  le  compte  de 
Pierre  Saymel,  bailly  d'Orléans,  que  j'ay  desjà  cité,  de 
l'an  1292.  Ledit   Lancelin   de   Baugency    fut  père  de 
Simon,  qui,  enlr'autres  biens  qu'il  eut  de  sa  succession', 
posséda  soixante   1.   t.    de  rente  sur   l'argenlerie    de 
Chasteaudun,  qu'il  vendit  à   Renaud  Barbou,  auquel 
Jeanne,  comtesse  d'Alençon  et  de  Blois,  permit  de  les 
tenir  à  mesme  hommage.  Et  je  trouve  encor  qu'il  avoit 
cent  1.  de  rente  à  héritage   sur   la   prévoslé  de   Paris, 
qu'il  vendit  à  Pierre  de  Chambly,   chevalier,  qui  les 
rétrocéda  au  Roy.  ]-edit  Simon  fut  mandé  par  le  Roy 
avec  les  autres  grands  seigneurs  de  France,  à  l'assem- 
blée qu'il  tint  à  Saint-Germain  l'an    1236,  et  laissa, 
enlr'autres  enfans,  Geofroy  de  Baugency,  chevalier,  en 
l'an  1292  et  1300,  et  Simon  de  Baugency,  et  une  fille 
nommée  Anne,  religieuse  à  Fontevrault,  qui  mourut 
l'an  1301. 

5°  Simon,  seigneur  de  Baugency,  fils  aisné  de  Lan- 
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celin,  espousa  une  dame  nommée  Anor,  et  en  eut 
Jean,  seigneur  de  Baugency. 


6"  Jean,  seigneur  de  Baugency,  céda  l'an  1215  au 
roy  Philippe-Auguste  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  pré- 
tendre sur  les  comtés  de  Vermaudois  et  de  Valois, 
par  représentation  de  Mahaut  de  Vermaudois,  sa  bis- 
uyeulle.  11  laissa  deux  filles,  si  ce  n'est  qu'il  n'en  ait  eu 
qu'une  qui  ait  esté  mariée  deux  fois,  car  je  ne  trouve 
point  le  nom  de  la  seconde.  Ysabel  de  Baugency  espou- 
sa Yves  III,  sire  de  Vieux-Pont,  et  en  eut  Robert  de 
Vieux-Pont,  chevalier,  qui,  en  celte  qualité,  possédoit 
l'an  1292,  soixante  et  quinze  livres  de  rente  sur  la  sei- 
gneurie de  Baugency,  et  vivoit  encore  l'an  1301.  N.  de 
Baugency  espousa  Fouques,  seigneur  de  Malhefelon, 
et  eut  d'elle  Fouques,  seigneur  de  Malhefelon,  qui 
pareillement  avoit  des  rentes  sur  la  seigneurie  de  Bau- 
gency, et  N.  de  Malhefelon,  femme  de  Hardouin,  sei- 
gneur de  Maille,  qui  en  eut  aussy.  » 

XVIIe  s.  —  Mémoire  concernant  les  droits  de   l'église 
d'Amiens  sur  la  terre  de  Beaugency,  contenant  trans- 
cription delà  charte  de  Jeanne,  comtesse  de  Blois   et 
d'Alençon,  du  dimanche  avant  la  saint  Vincent  (20  jan- 
vier) 1291  ;  dans  lequel  mémoire  il  est  dit,  entre  autres 
choses,  que  »  l'an   687,  le  treizième  jour  de  janvier, 
sous  le  règne  de  Thierry,  roy  de  France,   saint   Salve, 
treizième  évêque  d'Amiens,   trouva  miraculeusement 
le  corps  de  saint  Firmin,  marlir,   premier  évêque  de 
la  même  ville,  dans  l'église  présentement  appelée  Sl- 
Acheul.  Entre  plusieurs  miracles  qui  se  firent  lors  de 
celte  invention,  un  des  principaux  fut  la  guarison  de 
Simon,  seigneur  de  Baugency,  qui,  étant  travaillé  de 
la  lèpre,  et  se  trouvant  au   moment  que  le  corps  du 
saint  fut  levé  de  lerre,  à  la  fenêtre  de  son  château,  sen- 
titune  odeur  surnaturelle,  quiluy  rendit  sur-le-champ 
sa  première  santé.  En  reconnaissance  de  ce   bienfait, 
il  vint  à  Amiens  pour  rendre  grâces  à  Dieu  et  à    saint 
Firmin  à  qui  il  en  étoil  redevable,  et,  pour  en  conser- 
ver la  mémoire,  il  donna  à  celte  église  plusieurs  biens 
considérables,  et  entre  autres,  son   château  de  Beau- 
gency. Quelque  temps  après,  l'évêque  et  chapitre  les 
réunirent  aux  successeurs  dudit  Simon  de  Beaugency, 
à  condition  que  les  seigneurs  dudit  lieu  en    fairoient 
l'hommage  à  l'évêque  et  payeroient  par  chacun  an 
vingt  sols  et  une  obole  de  cens  seigneurial.  L'évêque 
et  le  chapitre  jouirent  en  commun  desdits  bien  :  envi- 
ron l'an  875,  auquel  temps  la  mense  de  l'évêque  ayant 
été  séparée  de  celle  du  chapitre,  le  mouvance  du   châ- 
teau de  Baugency  et  les   droits  de  fief  et  arrière-fief 
écheurent  à  l'évêque,  et  le  chapitre  eut  les  biens  doma- 
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niaux  dans  son  partage.  En  1118,  Enguerrand,  trenle- 
luiilièmeévêque d'Amiens,  receul  l'hommage  de  Raoul, 
seigneur  de  Baugency  el  les  vingt  sols,  obole,  de  rede- 
vances, à  cause  de  son  chasteau  de  Baugency  et  do  ses 
dépendances,  et  luy  en  accorde  l'investiturC;  sans 
préjudice  néantmoins  au  domaine  appartenant  au  cha- 
pitre dans  laditte  terre  de  Baugency.  L'an  lliO,  le 
chapitre  ne  pouvant  jouir  librement  du  bien  qu'il  avoit 
à  Baugency,  à  cause  de  la  distance  des  lieux,  donna  à 
cens  perpétuel  ledit  bien,  consistant  tant  en  dixmes 
qu'en  redevances,  à  Hubert  de  Baugency,  à  la  charge 
d'en  payer  par  chacun  an  soixante-dix  sols,  monnoye 
d'Orléans.  Cette  concession  fut  confirmée  à  Meun  par 
Simon  2",  alors  seigneur  de  Baugency,  en  présence  de 
Manassès,  évêque  d'Orléans,  qui  accorda  audit  Hubert 
toutte  exemption  de  la  jurisdiction  séculière,  en  consi- 
dération de  ce  que  ledit  Hubert  et  ses  successeurs 
étoient  les  tenanciers  de  l'église  d'Amiens.  En  1201, 
Guillaume  de  Mascon,  évêque  d'Amiens,  soit  par  la 
même  raison  de  l'éloignement,  soit  à  cause  des  consi- 
dérations particulières  qu'il  avoit  pour  la  famille  de 
saint  Louis,  de  qui  il  avoit,  été  premier  aumosnier, 
céda  à  Jeanne  de  Chàtillon,  comtesse  de  Bloiset  d'Alen- 
çon  tous  les  fiefs  et  arrière-fiefs  qui  se  nomment  fiefs  de 
Vendosme  ou  de  St-Firmin,  que  le  seigneur  de  Beaugen- 
cy  tenoit  en  fief  de  i'évèqued'Amieiis,  à  condition  qu'elle 
et  ses  successe\irs  seront  obligez  d'en  faire  hommage  à 
l'évèque  d'Amiens,  quand  le  cas  y  écherra,  pour  les  ten ir 
suivant  les  coutumes  des  lieux,  et  à  condition  que  tous 
les  ans,  le  vingt-cinquiesmejour  de  septembre,  qui  est 
la  fesle  de  saint  Firmin,  martir,  elle  et  ses  successeurs 
seront  obligés  d'offrir  dans  l'église  d'Amiens  à  la 
grande  messe,  un  cierge  du  poids  de  cent  livres  de  cire, 
auquel  seront  attachées  ses  armoiries...  Cette  Jeanne 
étoit  fille  de  Jean  de  Chàtillon,  conte  de  Bois,  et 
d'Alix  de  Bretagne,  femme  de  Pierre  de  France,  comte 
d'Alençon,  troisième  fils  de  saint  Louis  ;  elle  mourut 
Fans  enfans  le  20'=  janvier  1202,  et  repose  en  l'abbaye  de 
la  Guiche  près  Blois.  »  XVIIe  s.  —  Mémoiresurle  même 
objet.  «  Raoul,  sire  de  Baugency,  au  retour  des  guerres 
de  la  Terre-Saincte,  s'estanl  trouvé  malade  de  la  lèpre 
et  en  ayant  esté  miraculeusement  garry  au  tombeau 
de  saint  Firmin,  évcsque  d'Amiens,  l'an  1101,  il  pro- 
mit que  luy  et  ses  successeurs,  sires  de  Beaugency, 
releveroient  et  feroient  hommage  à  l'évesque  d'Amiens 
de  leur  terre,  en  recongnoissance  de  ce,  luy  préscnte- 
roient  annuellement  un  sierge  de  sire  jaune  du  poids 
de  cens  livres,  le  jour  de  St  Firmin,  vingt-cinq  septem- 
bre, ainsy  que  les  seigneurs  d'Amiens,  Pecquigny, 
Reyneval,  Bovcs,  Pois  et  Vignacourt,  vasseaux  du- 
SoiiME.  —  Série  G. 
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dict  éveschc,  qui  doibvent  pareillement  un  sierge  ledict 
jour...  Il  s'agist  de  sçavoir  sy  Mgr  l'évesque  d'Amiens 
est  bien  fondé  à  prétendre  l'hommage  de  ladicte  terre 
de  Baugency,  ayant  estée  réunie  au  domaine  du  Roy 
il  y  a  Vl^^  ans,  sans  qu'il  se  trouve  d'aultres  pour- 
suiltes  depuis  les  protestations  qui  ce  font  tous  les  ans 
le  jour  Sainct  Firmin,  etfaulle  d'hommages  non  faict, 
adveu  et  desnomtrement  non  baillez,  des  droicts  sei- 
gneuriaux non  payez,  pour  l'acquisition  que  M.  le 
mareschal  de  la  Forte  en  a  faicte...  Depuis  la  réunion 
de  ladicte  tc^rre  de  Baugency  à  la  couronne,  il  ne  veoit 
poinct  d'hommage  ny  présentation  de  cierge,  quoyque 
les  seigneurs  de  Baugency  soient  tous  les  ans  appeliez 
avec  les  aultres  seigneurs  vassaux  de  l'évesché,  qui 
présente  leur  cierge  à  l'esglize  d'Amiens  le  jour  de  St 
Firmin.  Il  n'est  néantmoings  pas  à  croire  que  l'affaire 
soit  demeurée  sans  poursuittes  depuis  ce  temps,  mais 
il  fault  considérer  les  guerres  qui  estoient  lors  de 
ladicte  réunion  contre  la  maison  d'Auslriche,  dont  la 
Picardye  estoit  plus  affligée  qu'aucune  autre  province 
duroyaulme,  celles  de  la  Religion,  qui  sont  survenues 
depuis,  lesquelles  ont  donné  sy  longtemps  et  donne  tant 
d'affiiire  aux  eclésiasticques,  qu'ilz  ont  estez  obligez 
d'obtenir  une  déclaration  qui  les  maintient  en  leurs 
anciens  droits,  biens  et  libertez,  pour  en  jouir  tout 
ainsy  qu'ils  faisoient  auparavantles  guerres,  sans  eslre 
obligez  de  représenter  les  an  tiens  tillres,  dont  la  plus- 
part  avoienl  estez  brûlez,  joinct  que  le  vassal  ne  peult 
prescrire  contre  son  seigneur.  »  "XVII's.  —  Extrait  du 
livre  intitulé  Traitlés  touchant  les  droicts  du  Roy 
très  chrestien,  etc.,  par  du  Puy,  relativement  à  Beau- 
gency. XVII's.  — Lettre  du  sieur  Le  Laboureur  àl'évo- 
quo  d'Amiens,  lui  envoyant  le  résultat  de  ses  recher- 
ches sur  l'affaire  de  Beaugency,  regrettant  que  ce 
résultat  soit  si  peu  de  chose,  et  lui  marquant  qu'il  se 
propose  de  faire  ù  ce  sujet  un  plus  grmd  travail.  «  Je 
me  promets  d'en  venir  à  bout  à  mon  premier  retour  à 
Paris,  pour  lequel  je  disposeray  tout  ce  qui  peut  servir 
à  l'histoire  de  vos  prédécesseurs  et  de  vostre  église.  » 
10  août  1650.  —  Lettre  autographe  de  Du  Cunge  à 
l'évèque  d'Amiens  sur  le  même  objet.  «  Monseigneur, 
j'apprens  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire,  que  vous  vouliez  réveiller  l'affaire  de  Bau- 
gency, qu'il  importe  de  ne  pas  laisser  prescrire,  tant 
pour  la  mouvance  que  pour  le  cierge,  l'un  et  l'autre 
estant  un  grand  fonds  de  miracle  arrivé  à  l'invention 
du  corps  de  saint  Firmin,  cella  joint  à  ce  que,  dans 
renceinle  du  château  ily  a  une  abbaie  de  chanoines 
réguliers  sous  le  nom  de  Notre-Dame  et  sous  celui  de 
St-Firmin,  et  deux  paroisses  dans  la  ville,   dont   l'une 
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est  sous  le  nom  du  même  saint,  ainsi  qu'il  est  raconté 
en  l'histoire  des  comtes  de  Blois  de  Bernier,  p.  255, 
et  dontj'ay  fait  copier  un  extrait  des  seigneurs  qui  ont 
possédé  Baugency,  depuis  que  la  race  des  seigneurs  de 
ce  nom  est  périe  ;  mais  comme  cella  est  un  peu  suc- 
cinct, on  pourroit  peut-cstre  tirer  de  plus  grandes 
lumières  de  la  chambre  des  Comptes,  si  vous  croyez 
que  cella  fut  nécessaire.  Le  père  du  Malins  de  Ste-Gene- 
viève  a  fait  l'histoire  de  Baugency,  qui  n'est  pas  impri- 
mée,etàquijecroig  avoir  preste  les  mémoires  que  j'avois 
des  seigneurs  de  Baugency,  ne  les  ayant  pas  trouvés 
parmi  mes  autres  de  cette  nature  ;  il  seroit  fâcheux  que 
les  deux  petits  sacs  sur  ce  sujet  fussent  esgarez  ;  peut- 
estrequ'ilsserencontreroientchezvostreadvocatou  vos- 
tre procureur.  JeverrayleP.  duMolins,  qui  estsouvenlà 
Versailles  pour  les  médailles  du  Roy,  et  je  crois  qu'il  ne 
me  refusera  pas  son  manuscrit,  puisqu'il  l'a  bien  preste 
à  M.  Dernier,  auteur  de  l'histoire  de  Blois  ;  nous  y 
verrons  s'il  y  a  quelque  chose  qui  puisse  autorizer  vos 
prétentions.  11  me  souvient  qu'ayant  parcouru  ces 
deux  sacs,  je  vis  que  ce  n'estoit  pas  la  seigneurie  de 
Baugency  qui  relevait  de  vostre  église,  mais  certains 
biens  y  dénommez,  qui  y  furent  soumisaux  hommage, 
et  vostre  titre  semble  l'insinuer.  Je  ne  vous  renvoie 
pas  vos  copies,  en  attendant  que  nous  recouvrions  d'au- 
tres lumières,  suivant  ce  que  vous  aurez  la  bonté  de 
me  marquer,  estant  toujours  avec  beaucoup  de  respect, 
Monseigneur,  Vostre  très  humble  et  très  obéissant  ser- 
viteur, Du  Cange.  »  Paris,  9  février  1G85.  —  Lettre 
de  M.  de  Hodencq  à  l'évêque  d'Amiens,  sur  le  même 
objet.  Paris,  15  février  1085.  —  Projet  de  certificat  par 
M.  François  Joieux,  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  prévôt  et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
Charles  Piquet,  archidiacre  de  Ponthieu  et  chanoine, 
Nicolas  Houlon,  préchantre  et  chanoine,  Adrien  Cai- 
gnart,  Charles  Cornet,  JeanManessier,  Guilain  Duval, 
Charles  Le  Pot,  chanoines  de  ladite  église,  comme  quoi 
«  chacune  année,  le  25  de  septembre,  jour  et  feste  de 
saint  Firmin,  martyr,  premier  évêque  d'Amiens  et 
patron  de  ce  diocèse,  à  la  grande  messe  du  chœur  de 
l'église  cathédralle,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  les 
sieurs  prévost  roial  de  cette  ville,  oiBciers  du  vidame 
d'Amiens,  delà  châtellenie  de  Boves,  du  marquisat 
de  Raineval  et  de  la  seigneurie  de  Vignacourt,  présen- 
tent à  l'offertoire  de  ladite  messe  les  cierges  ausquels 
sont  tenus,  et  que  chacune  année,  ledit  jour,  après  la 
susdite  présentation,  le  procureur  fiscal  du  temporel 
de  l'évêché  requiert  publiquement  deffaut  conlre  le 
seigneur  de  Beaugency  défaillant,  qui,  à  cause  de 
ladite  terre  de  Beaugency,  est  semblablement  tenu 
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d'en  présenter  un  à  pareil  jour,  avec  protestation  que 
ledit  défaut  ne  pourra  nuire  ny  préjudicier  aux  droits 
de  l'évêché  et  église  d'Amiens  ;  sur  lequel  réquisitoire, 
lebailly  général  dudit  évêché  accorde  le  deffaut  et  acte 
audit  fiscal  de  sadile  protestation  ;  déclarans  lesdits 
sieurs  comparans  avoir  toujours  veu  pratiquer  ce  que 
dessus  depuis  qu'ils  sont  chanoines  et  bénéûciers  de 
ladite  église,  et  même  dès  auparavant,  et  en  particu- 
lier ledit  sieur  Caignart,  qui  est  chanoine  depuis  le  15 
octobre  1G3G,  et  a  ouy  dire  la  même  chose  à  M.  Guil- 
laume Maillot,  son  oncle  et  son  prédécesseur  décédé  en 
1020,  âgé  de  (blanc)  et  qui  estoit  chanoine  dès  l'an 
1585  ;  pareille  déclaration  faite  par  ledit  sieur  Mal- 
lart,  bénéficier  de  l'église  depuis  l'an  163  (blanc),  par 
ledit  sieur  Lepot,  chanoine  depuis  1047,  qui  sçait  que 
pareille  cérémonie  estoit  comme  à  M''  François  Le  Pot, 
son  oncle,  aussy  chanoine  dès  l'année  1587,  et  décédé 
âgé  de  (blanc)  ;  par  ledit  sieur  Duval,  chanoine  depuis 
le  mois  de  décembre  audit  an  1647,  qui  a  ouy  ainsy 
parler  desdites  cérémonies  et  protestations  à  M»  Gui- 
lain de  Bécûurl,  sou  oncle,  aussy  chanoine  et  péniten- 
cier de  ladite  église  dès  l'année  1590,  décédé  âgé  de 
(blanc)  ;  par  ledit  sieur  de  Gouy,  chanoine  depuis  le 
30  août  1049,  et  l'a  ouy  dire  aussy  à  deffunl  Mi^  An- 
toine Niquet,  son  oncle,  chanoine  de  ladite  église  dès 
l'année  1590, et  décédé  âgé  de  (blanc).  XVII'^s.  —  Autres 
projets  de  certificats  sur  lemêmeobjet.  XVII"  s.  —  etc. 

C.  418.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

ilIS-lCJS.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.  fol.  160, 
V",  18,  lO).  —  Charte  de  l'évêque  Enguerrand,  Garin, 
archidiacre,  Roger,  doyen,  Simon,  prévôt  et  archidia- 
cre, et  de  tout  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
concernant  Beaugency.  XII»  s.  Latin  (copie  collation- 
née  du  15  septembre  1687).  —  Acte  par  lequel  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'Amiens  «quicquidreddituum 
tam  in  censu  quam  in  decimis  apud  Balgenciacam  ex 
antique  jure  bealissimi  Firmini  martiris  possidebant, 
HuberloClerico,  ministroetofficiali  suo,  jure  heredita- 
rio  possidendum,  sub  censu  LX  et  decem  solidorum 
Aurelianensis  monete  singulis  annis  persolvendorum 
concesserunt...  Sane,  sicut  in  Ambianensis  ecclesie 
privilegiis  confirmatum  habetur,  pro  reverencia  beati 
Firmini  martiris,  predictus  Hubertus,  eo  quod  ministcr 
et  olficialis  sit  predicte  ecclesie,  liber  et  ab  omni  con- 
suetudine  et  esactione  seculari  emancipatus  habetur, 
et  quicumque  heredum  suorum  post  ipsum  custos 
reddituum  beati  Firmini  martiris  conslituetur.  Porro 
bec  antiqua  liberlas  a  domno  Symone  de  Balgenciaco, 
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in  presentia  domini  Menasse  episeopi,  apud  Mandunum 
recognila,  conccssa  et  confirmala  fuit.  Si  quidem  idem 
Hubertus,  velheres  ejus,  domino-^suoscanonicosAmtia- 
nensis  ecclesie  vel  rainistros  eorura,  cum  ad  recipien- 
dum  prescriptuin  censura  missi  fuerint.  digna  cum 
reverencia  liospicio  reeipiat,  espensas  sufficienter 
administrabit  quamdiu  eisdem  canonicis  vel  ministris 
eorum  ibidem  comraorari  necesse  fuerit...  Hec  sunt 
que  idem  Huberlus  de  ecclesia  Ambianensi,  sub  pres- 
cripto  ceni5u  lenet  census  pro  turre  viginti  solidos, 
de  minute  censu  quinque  solidos  duodecim  denarios  (?), 
de  mansione  ejusdem  Iluberli,  de  porta'Vindocinensi, 
quinque  solidos,  de  décima  ullra  Ligerim  et  do  décima 
de  porta  Blesensi  et  de  Bona  valle,  rotagium  de  Bal- 
genciaco,  de  singulis  quadrigis  minimus  (?)  quinque 
solidos  de  prato  Cheraabalt  femilia  Guitardi  Cocenfridi 
duo  etiam  jugera  terre  arabilis,  que  domna  Mathidis 
tenet...  Signum  Radulphi  deeani,  S.  Guarini  prepositi 
et  archidiaconi,  S.  Simonis  arcliidiaconi,  S.  Fulconis 
cantoris,  S.  Gunlselini,  abbatis  de  Balgenciaco,  S. 
Theobaldi,  abbatis  S.  Martini,  S.  Vualteri,  abbatis 
S.  Acceoli,  S.  Adclmi,  alteri  presbiterorum,  S.  Radulû, 
Roberti  et  Guidonis,  diaeonorum,  S.  Balduini,  Rogeri 
et  Andrée,  Guermundi,  Radulfl,  Laurentii,  Guillelmi, 
Guidonis,  subdiaconorura.  Ego  Simon,  cancellarius, 
legi  et  relegi.  Dalum  per  manum  Roberti  nolarii  ». 
1149  (copie  collalionne'c,  id,). —  Acte  de  Jeanne,  com- 
tesse de  Blois  et  d'Alençon,  concernant  Beaugency. 
Dimanche  avant  la  Saint  Vincent  (20  janvier)  1291  v.  s. 
Latin  (copie  du  XVIIos.). —  Acte  de  Geoffroy  Pappelart, 
prévôt  de  Beaugency,  concernant  les  droits  de  l'église 
d'Amiens  sur  Beaugency.  2  novembre  1451  (copie  col- 
lationnée  du  15  septembre  1687). —  Mémoire  de  Flo- 
rent Bourgoing,  bailli  et  conseiller  du  comte  de  Dunois, 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  lui  faisant  savoir 
«  que  pour  ce  que  naguèrres  s'est  meu  débat  entre 
aucuns  de  la  ville  de  Baugency,  quy  sont  tenus  et  doi- 
vent chacun  an  rendre  et  paier  une  maille  de  Fleurence 
à  la  nacion  de  Picardie  en  l'université  d'Orléans  fon- 
dée, et  lesdis  de  la  nacion,  pour  ce  que  on  leur  avoit 
deffailly  paier  ladite  maille  le  jour  de  l'invencion 
Monsieur  saint  Firmin  derrain  passée,  à  l'eure  de 
l'espictredela  messe  acoustumée,j'ay  esté  à  Baugency 
avec  lesdis  de  la  nacion,  et  avons  tant  fait  par  contrainte 
de  justice,  que  honnorablement  ladite  maille  a  esté 
paiée  à  ladite  nacion,  et  ont  esté  deft'raiés  les  escolliers 
de  la  nacion  jusques  au  nombre  de  XII  ou  XIIII  che- 
vaulx  ;  et  en  traictant  de  la  matière,  ay  entendu  que 
vous,  Messieurs  de  chapitre,  avés  d'autres  mailles  de 
Fleurence  de    rente  ou   autres  drois  sur  aucuns  de 
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Baugency,  à  cause  de  certains  héritaiges  qu'ils  tien- 
nent, desquels  longtemps  a  que  n'en  feusiés  paies,  et 
pour  ce  avoir  parlé  avecques  maistre  Anthoine  Caignet, 
au  conseil  duquel  je  suis  en  ses  causes,  et  luy  avoir 
touché  delà  matière,  ad  ce  que,  se  voulriés  envoier  les 
vidi mus  de  vos  tiltres,  Chartres  cru  enseignemens  par 
deçà,  avecques  procuracion  portant  puissance,  ontrou- 
verroit  bien  moien  que  recouvriers  vos  drois,  qui  sont 
beaulx  etbienhonnorables,  comme  on  dit,  et  de  grande 
aprobacion,  par  la  renommée  commune  quy  est  par 
deçà  que  le  sieur  de  Baugency,  lequel,  parle  mérite  de 
la  passion,  monsieur  saint  Fermin,  fut  guérj-  de  sa 
maladie  de  lèpre,  les  vous  donna  et  Icssa,  lequel  mais- 
tre Anthoine  m'a  dit  que  voulentiers  vous  en  escriproit 
et  aussy  que  vous  en  escripvisse,  sy  voua  envoie  ces 
présentes  ad  ce  que  vueiller  sur  ce  panser  et  adviser 
et  délibérer  ensemble...  et  de  ma  part,  je  offre  de  me  y 
emploier  de  tout  mon  povoir  ».  Orléans,  27  janvier, 
s.  d.  d'année  (copie  collationnée,  id.).  —  Déclaration 
d'hypothèque  par  Gérome  Grostot,  écuyer,  seigneur  de 
Ghampbaudouin,  conseiller  du  Roi  et  bailli  d'Orléans, 
d'un  droit  appelé  le  rouage  de  Beaugency,  de  G  I.  12  s. 
Gd.  t.  de  rente  sur  la  maison  du  Cheval  blanc,  à  Beau- 
gency, et  de  la  dîme  de  la  couture  dudit  Beaugency, 
pour  sûreté  d'une  rente  de  70  s.  due  au  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  par  la  veuve  François  de  Berry, 
Jean  Le  Merle,  prévôt  de  Beaugency,  et  consoits.  28 
juin  1517  (copie collationnée,  id.).  —  Sentencede  Chris- 
thophe  Begez,  sieur  d'Eslas,  conseiller  du  Roi  et  pré- 
vôt de  Beaugency,  sur  le  même  objet.  Beaugency,  4 
mai  1G19.  (Copie  collationnée,  id.). —  Aveu  sous  le  scel 
de  Christophe  Bégon,  sieur  d'Estaa,  conseiller  du  Roi 
et  du  duc  d'Orléans,  prévôt  et  juge  ordinaire  et  crimi- 
nel de  la  prévôté  de  Beaugency,  par  Antoine  et  Nico- 
las Les  Rougereux,  frères,  marchands  à  Beaugency,  et 
consorts,  qu'en  qualité  de  détenteurs  du  droit  do  roua- 
ge qui  se  lève  à  Beaugency  et  de  la  dîme  des  coutures 
au  vignoble  dudit  lieu,  ils  sunt  redevables  envers  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  d'un  rente  de31. 10s. 
payable  tous  les  ans,  le  jour  de  Pâques.  Beaugency,  14 
février  1G46  (copie  collationnée,  id.).  —  Procès-verbal 
de  la  remise  de  la  maille  d'oraux  étudiants  de  la  nation 
de  Picardie  en  l'université  d'Orléans,  par  «  dix  des 
habilansde  la  ville  de  Baugency,  du  diocèse  d'Or- 
léans, représentans  tous  les habitansduditBaugency  », 
et  ce,  en  l'église  St-Pierre  le  Puellier  d'Orléans,  en 
présence  de  «  Me  Jacques  de  la  Lande,  docteur  régent 
en  l'université  d'Orléans  etpro-recteur,  M*  Pierre  Des- 
chasleaux,  prestrc,  docteur  en  droit  civil  et  canon  et 
aussy  en  théologie,  delà  faculté  de  Paris,  de  la  maison 
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et  sociélé  de  Sorbone,  chanoine  et  scolastique  en 
l'église  calhédralle  d'Orléans^  et  chancellier  en  ladite 
université.  »  13  janvier  1065  (copie  colla tionnée,  id.). 
—  Aveu  sous  le  Pcel  de  Clément  Benoist,  sieur  de 
Laverdoin,  conseiller  du  Roi  et  du  duc  d'Orléans,  pré- 
vôt de  Beaugency,  par  Marie  Ghénard,  veuve  de  Nico- 
las Rougeru,  demeurant  à  Beaugency,  et  consorts,  de 
la  rente  de  70  s.  par  eux  duc  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  Beaugency,  8  octobre  1678  (copie  col- 
lationnée,  id.). 

G.  419.  (Cahier.)  —  In  fol.,  33  fouillets,  papier. 

XVlIc  s.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.  fol.  lOO  v",  19 
10').  —  «  Mémoire  servant  d"inslruclion  pour  Mgr 
l'évesque  d'Amiens,  louchant  la  mouvance  de  la  terre 
el  seigneurie  de  Baiigency,  qui  relevoit  cy-devant  de 
l'évesché  d'Amiens,  et  la  présentation  d'un  cierge  de 
cent  livres  de  cire  que  les  seigneurs  de  Baugency  sont 
tenus  faire  chacune  année  en  l'église  calhédralle  dudil 
évesché,  le  25  septembre,  au  jour  et  fesle  de  saint  Fir- 
min  le  Martyr.  » 

G.  420.  (Liasse.)  —  23  pièces,  papier. 


lieS-XVlIlos.  —Oblations  de  cierges.  — «  Extrait 
de  l'histoire  de  Blois  deMons.  Beruier,  p.  260  »,  con- 
cernant la  succession  de  la  seigneurie  de  Beaugency. 
XVII"  s.  —  Acte  de  Jeanne,  comtessede  Blois  et  d'Alen- 
çoD  concernant  Beaugency.  Dimanche  avant  la  Saint 
Vincent  (20janvier)  1291,  v.  s.Lalin^copieduXVII^s.). 

—  «  Mémoire  louchant  les  droits  de  l'église  d'Amiens 
sur  la  terre  de  Baugency.  »  XVII'^s.  —  «  Estât  des  ti- 
tres tirés  des  archives  de  l'évèché  d'Amiens,  le  3 
de  décembre  108!),  concernans  les  droits  de  l'église 
d'Amiens  sur  la  terre  de  Beaugency,  et  envoies  à  Paris 
pour  eslre  communiqués  à  MM.  du  conseil  de  Mon- 
sieur. »  —  Lettre  des  doyen  et  chapitre  d'Amiens  à  la 
reine  Ingeburge,  pour  la  remercier  d'une  chasuble  dont 
elle  avaitfaitdonàleur  église.  Latin  (copie  du  XVlPs.J. 

—  Inscriptions  de  la  chasse  de  saint  Firmin  à  la  cathé- 
drale d'Amiens  (copie  du  XVlIes.).  —  «  Litterœ  ccclesiœ 
Pampilonensis  «.  XYIP  s.  —  Notes  diverses,  essais  de 
mémoires,  etc.,  concernant  les  droits  do  l'église  d'A- 
miens surld  terre  de  Beaugency.  XVIP  s. 

G.  421.  (Liasse.)  —  2  pièces  parchemin,  3,  papier. 

1401-1Î54.  —  Oblations  de  cierg-es.  (Inv.,  fol.  160 
v",20, 10'). — Acte  de  non  préj udice  à  l'évèque  d'Amiens, 
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par  .Jean,  seigneur  de  Poix  elde  Mareul,  sur  ce  que  le 
cierge  de  50  livres  qu'il  est  obligé  d'offrir  chaque  année 
à  l'évèque  d'Amiens  à  la  grand  messe  du  jour  de  la 
Saint  Firmin,  ne  l'a  été  l'année  précédente  qu'au  jour 
de  la  Toussaint.  Mareuil.  14  septembre  1101.  —Trans- 
action par-devant  Guy  de  Bar,  gouverneur  et  bailli 
d'Amiens,  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale,  adminis- 
trateur de  l'évèché,  le  siège  vacant,  et  Charles-Bel- 
gique-Hollande de  la  Trémoille,  prince  de  Poix,  de 
Tarenle,  duc  de  Thouars,  pair  de  France,  par  laquelle 
ce  dernier  déclare  que  le  délai  apporté  à  l'offrande  habi- 
tuelle du  cierge  le  jour  de  la  St.  Firmin  précédente,  par 
suite  de  ce  que  ledit  cierge  n'a  pu  être  façonné  et 
achevé  en  temps  utile  par  le  cirier,  ne  porte  pas  préju- 
dice aux  droits  de  l'évèché.  Amiens,  14  janvier  1692. 
—  Lettre  de  Charles  de  la  Trémoille  à  l'évèque 
d'Amiens,  désapprouvant  la  conduite  du  fermier  de  sa 
principauté  de  Poix,  qui  s'est  dispensé  de  faire  à  la 
cathédrale  d'.Vuiiens  l'offrande  dudil  cierge,  lui  mar- 
quant qu'il  donnera  des  ordres  pour  «  que  l'on  acquitte 
incessamment  tous  les  devoirs  dont  la  terre  de  Poix 
est  chargée,  et  principallemenl  celui  qui  regarde  vos- 
tre  église,  à  quoy  l'on  a  manqué  ».  Paris,  2  février 
1713.  —  Procès-verbal  de  la  pesée  du  cierge  présenté 
par  Louis  Quentin,  commissionnaire  des  marchands 
épiciers  d'Amiens,  pour  Philippe  de  Noailles,  prince  de 
Poix,  elc,  lequel  cierge  s'est  trouvé  no  peser  que  47 
livres  au  lieu  de  50.  14  janvier  1754.  —  Lettre  du 
comte  de  Noailles  à  l'évoque  d'Amiens,  lui  marquant 
qu'il  n'est  pour  rien  dans  la  diminution  de  poids  qui  a 
été  faite  audit  cierge.  Trianon,  16  janvier  1754. 


G.  422.  (Liasse.)  — 2  pièces,  parchemin,  1,  papier. 

1566-I5es.  —Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  161, 
21,  10').  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  adjuge 
à  l'évèque  d'Amiens  «  la  récréance  d'avoir  droict  de 
prendre  el  recepvoir  chacun  ou  le  vingt-cincquiesme 
jour  de  septembre,  jour  de  la  fesle  et  solempnité  de 
Mgr.  sainct  Firmin  le  martir  en  l'église  Nostre-Dame 
d'Amiens  »,  par  le  vidame  d'Amiens,  «  deux  cierges  de 
cire,  l'un  pesant  cinquante  livres,  à  cause  de  sa  terre, 
seigneurie  el  chastellenie  de  Vinacourl,  l'autre  de  la 
pesanteur  que  par  luv  ou  ses  officiers  a  esté  présenté 
les  trois  années  précédentes  le  trouble  en  question,  à 
cause  de  son  vidamé  d'Amyens  •>,  et  condamnant  ledit 
vida:ne  à  raccomplissement  de  ce  que  dessus,  qu'il 
avait  refusé  de  faire  le  jour  de  la  Saint  Firmin  précé- 
dente. Amiens,  9  août  1566.  Traces  de  sceau.  —  Sen- 
tence du  bailliage  d'Amiens  sur   le  même    objet.    18 
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août  15(37.  Traces  de  sceau.  —  Id.  21  septembre  1508. 

G.  423.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

ieSO-1693.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  102, 
22,  10').  —  Cerliflcatpar  Nicolas  Le  Sieurre,  l'un  des 
quatre  conseillers  de  la  ville  d'Amiens,   licencié    en 
décret  et  biilli  général  du  temporel   de   l'cvêché  d'A- 
miens et  abbaye   de   Saint-Martin   au.^   Jumeaux   y 
anne.^ée,  âgé  de  75  ans  ;    Henri  Louette,  notaire  royal 
et  procureur  au  bailliage  et  présidial  d'Amiens,  iiro- 
cureur  d'office  desdits  évèchéet  abbaye,  âgé  de  3'-*  ans  ; 
Adrien  de  Raimbaucourt,  greffier  du  temporel  desdits 
évéché  et  abbaye,  âgé  de  82  ans,   qu'ils  ont  «  assisté 
tous  les  ans  à  la  messe  solemnelle  que  Mgr.  l'éves- 
que    d'Amiens   célèbre  le  vingl-cincquiesme  jour   de 
septembre  »,  à  laquelle  messe  sont  présentés  les  cierges 
que  donnent  tous  les  ans    «  sçavoir  le  Roi,    à  cause 
de  la  comté  d'Amiens  réunie  à  la  couronne,  et  laquelle 
auparavant   esloit   tenue   dudit    évesché,    un    autre, 
à   cause  de  la   prévosté    roiale    d'Amiens,  un    autre 
par  Mons.  le  duo  de  Chaulnes,  à  cause  de  son  vidamé 
d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny,  un  autre  par  ledit 
seigneur  duc  de  Chaulnes,  à  cause  de  sa  chasteleniede 
"Vinacourt^  un  autre,  à  cause  du  marquisat  de  Rainne- 
val,  que  ledit  seigneur  duc  de  Chaulnes  a  vendu  au 
sieur   de  Rouvigni,   lequel  présente  au  lieu  de  lui, 
un  autre,  par  le  seigneur  marquis  de  Boves,  à  cause  de 
son  marquisat  dudit  Boves,  lesquels  cierges  ont  tous- 
jours  esté  présentées,  sçavoir,  ceux  du  Roi,  par  M.  le 
prévost  roial  d'Amiens,  et  les  autres,  par  les  olllciers 
desdicts  seigneurs,  lesquels  cierges,  après  que  ceux  qui 
les  présentent  out  baisé  l'anneau  de  Mgr.  l'évesque 
d'Amiens  à  l'offrande,  nous  bailly  dudit  évesché,  assis- 
tés  desdicts  procureur    d'offices,    greffier,    et    autres 
officiers,  en  la  présence  de  tous  les  assistans,  avons 
receus  au  pied  du  grand  autel,  ensuite  de  ce  que  nous, 
bailli,  avons  demandé  et  interrogé  publiquement  et  à 
haute  voix  ledict  sieur  prévost  roial  et  autres  officiers, 
pour  qui  et  à  cause  de  quoi  ils  font  lesdicles  oblations, 
tous  lesquels  sieurs  officiers  ont  tousjours  faicts    res- 
ponse  aussy  publiquement  et  à  haute  voix,  au  pied 
dudit  autel,  qu'ils  faisoient  lesdictes  oblations  pour  et 
au  nom  de  nostre  dict  seigneur  Roi,  des  autres  seigneurs 
cy-dessus  nommés,  et  pour  les  causes  cy-dessus  expri- 
mées, et  parce  que  autrefois  et  de  tout  temps  immémo- 
rial, sauf  depuis  plusieurs  années,   les   seigneurs  de 
Beaugenci  avoient  coustume  et  estoient  obligés  d'offrir 
et  présenter  un  cierge  à  la   mesme  messe  et  offrande 
ledict  jour  vingt-cinq  septembre  de  chacune  année,  le 
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procureur   d'office  dudict  évesché,  pour    conserver  le 
droict  à  l'esgard  dudict  seigneur  dcBeaujency,  a  repré- 
senté par  chacun  an,  après  lesdicls  cierges  offerts,  que 
le  seigneur  de  Beaujencis  estoit  obligé  de  présenter  un 
cierge,...  et  requéroit  deffaut,  que   nous   dict  bailli, 
avons  donné  et  prononcé  publiquement  à  haute  voix  ». 
21  novembre  1089.  —  Certificat  sur  ledit  objet  par  M'' 
François  Joyeux,  prêtre,  docteur   en   théologie   de   la 
faculté  de  Paris,  prévôt  de  la  cathédrale  et  chanoine 
depuis  le  11  février  1056,  âgé  de  00  ans  ;  Charles  Pic- 
quet,  prêtre,   chanoine  et  archidiacre  de  Ponthieu  de- 
puis 1044,  âgé  de  71  ans  ;  Nicolas  Houlon,  préchantre 
et  chanoine  de  ladite  église  depuis  le  7  octobre  1652, 
âgé  de  06  ans  ;  Adrien  Cagnart,  prêtre  et  chanoine, 
id.,  depuis  le  15  octobre  1636,  âgé  de  81  ans  ;  Charles 
Cornet,  aussi  prêtre  et  chanoine  depuis  le  19   mars 
1655,  âgé  de  61  ans  ;  Jean  Manessier,   prêtre  et  cha- 
noine depuis  le  14  octobre  1649,  âgé  de  57  ans  ;  Nicolas 
Mallart  prêtre,  chanoine  et  bénéficier  dans  ladite  église 
depuis  1(338, âgédeCOans;  (jruilainDuval,  prêtre  etcha- 
noine  depuis  le  12 décembre  1649,  âgé  de  00 ans;  Charles 
Le  Pot,  diacre  et  chanoine  depuis  le  20  février  1047,  âgé 
de  56  ans  ;  Jean  Eschassereaux,  aussi  diacre  et  chanoine 
de  ladite  église,  âgé  de  69  ans.  Amiens,  U'  décembre 
1089.  —  Attestation  sur  le  même  objet  par  Antoine  Le 
Caron,  écuyer,  sieur  de  La  Motte,  licencié  en  droits, 
ancien  premier  de  la  ville  d'Amiens,  âgé  de  89  ans, 
bailli  de  la  principauté  de  Poix  depuis  1036,  certifiant 
en  outre  «  avoir  ouy  dire  de  maistre  Jacques  Vacquette 
avocat  et  bailly  de  ladite  principauté  de   Poix,   son 
beau-père,  qu'il  se  faisoit  pareille  protestation   de  son 
temps,  pour  le  rétablissement  de  l'offrande  du  cierge 
de  Baugency,  ce  qu'il  a  mesme  ouy  dire  à  M"  Pierre 
Vacquette,  père  dudit  'M"  Jacques  Vacquette,  et  ayeul 
dudit  sieur  comparant,  lequel  étoit  bailly  du  temporel 
de  M.  le  cardinal  de  Gréquy....  El  adjouste  ledit  sieur 
comparant,  qu'esludiant  aux  droitz  en  l'université  d'Or- 
léans, ez  années  1623  et  1624,  en  qualité  de  procureur 
de  la  nation  de  Picardie,  le  receveur  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Baugency  n'ayant  pas  payé  la  maille  d'or 
deuele  jour  de  l'Invention  du  corps  dudit  saint  Fir- 
min,....  ledit  sieur  comparant,  accompagné  de  dix-sept 
ou  dix-huict  particuliers  estudians  de  la  province  de 
Picardie  se  sont  transportez  audit  chasteau  de  Baugen- 
cy, où.  ladite  maille  leur  a  été  payée,  et  lesditz  escoliers 
et  leurs  chevaux  deffrayés  ».  Amiens,  2décembre  1689. 
—    Déclaration   id.,  par  plusieurs  chapelains    de    la 
cathédrale  y  dénommés.  Amiens,  2  décembre  1689.  — 
Déclaration  id.,  par  les  sieurs  de  Herte,  Creton,   Ni- 
quet,   Gillon,    Pingre,   Morgan,  Boucher,    Vaquette, 
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Mouret,  du  Mollin,  Le  Caron,  Thierry,  elc,  ma- 
gistrats au  bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens.  Amiens, 
9  décembre  1689.  —  Attestation  des  premier  eléchevins 
d'Amiens  sur  le  même  objet.  Amiens,  10  septembre 
1689.  —  Id.,  par  les  présidents  trésoriers  de  France  à 
Amiens.  Amiens,  10  décembre  1689.  —  Procès-verbal 
par  Nicolas  Le  Sieure,  bailli  général  du  temporel  de 
l'évêché  d'Amiens,  assisté  de  M»  Henri  Louette,  procu- 
reur pour  office,  el  de  François  Sannel,  commis  gref- 
fier, sur  les  sept  heures  du  soir,  suivis  des  sergents  de 
l'évêché,  el  précédés  de  deux  particuliers  portant  tor- 
ches ardentes  de  ce  que  «  nous  sommes  transportés  sur 

.le  parvis  et  sous  l'un  des  portaux  de  l'église  cathédrale 
de  ceste  ville  d'Amiens,  où  estans  parvenus,  nous  avons 
faict  faire  par  chacun  desdicts  sergents  l'appel  des 
occupeurs  des  maisons  situées  en  cette  ville  d'Amiens, 
tenues  dudil  évesché,  obligés  de  comparoir  par  cha- 
cun an  ledict  jour  vingt-quatre  septembre,  veille  de  la 
feste  de  saint  Firmin  le  martir,  avec  leurs  armes,  pour 
faire  le  guet,  et  avons  donné  acte  aux  comparans  de 
leurs  comparutions  avec  leurs  armes,  et  donné  deffaut 
contre  les  deffaillans,  et  par  après,  assisté  comme  des- 
sus, tousjours  précédé  desdictes  torches,  sommes  en- 
trés eu  ladicte  église  et  fait  la  visite  en  tous  les  eu- 
droicls  d'icelle,  en  la  manière  accoustumée,  pour  con- 
noistre  s'il  n'y  avoit  personne  cachée  en  ladicte  église  ». 
24  septembre  1692  ;  Procès-verbal  de  présentation  des 

.  cierges  et  défaut  contre  le  seigneur  de  Beaugency.  2.3 
eeptembre  1692. 

G.  424,  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin.  10,  papier. 

1694-1750.  —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  162 
vo,  23,  10').  —  Procès-verbal  de  présentation  des  deux 
cierges  dûs  parle  Roi,  et  qui  n'avaient  pu  l'être  le  25 
septembre,  l^"'  novembre  1694.  —  Procès-verbal  de 
■  présentation  du  cierge  dû  par  le  prince  de  Pois.  13 
janvier  1699.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  sur  ce  que  le 
receveur  du  domaine  de  la  généralité  d'Amiens  avait 
prétendu  diminuer  le  poids  des  cierges  dus  par  le  Roi, 
sous  prétexte  que  la  cire  était  renchérin.  Versailles, 
25  février  1702.  -  Procès  par-devant  le  bureau  des 
finances  relativement  à  la  qualité  de  la  cire  à  employer 
pour  lesdits  cierges.  1703.  —  Certificat  de  représenta- 
tion par  l'évêque  d'Amieas  de  l'arrêt  du  Conseil  du  25 
février  1702,  délivré  par  le  greffier  en  chef  de  la  cham- 
bre des  Comptes.  24  janvier  1750,  —  etc. 
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G.  42Ô.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1*21. —  Oblations  de  cierges.  (Inv.,  fol.  164,25, 
10').  —  Procès-verbal  de  présentation  dos  cierges  ac- 
coutumés à  l'évêque  d'Amiens  le  jour  de  la  Saint  Fir- 
min, et  de  défaut  contre  le  seigneur  de  Rainneval.  25 
septembre  1721.  —  Lettre  de  M.  d'Esclainvilliers  à 
l'évêque  d'Amiens,  reconnaissant  qu'il  lui  doit  ledit 
cierge,  qui  a  été  oublié  le  jour  de  la  SainlFirmin  précé- 
dente, et  s'engageant  à  le  faire  présenter  à  la  première 
fête  de  saint  Firmin  au  mois  de  janvier  suivant.  Folle- 
ville,  0  novembre  1721. 

G.  420.  (I.ir.sse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1405-1406.  —  Établissement  des  Célestins  d'A- 
miens. (Inv.,  fol.  165,  1,  11').  —  Consentement  par 
.Jean  de  Boissy,  évéque  d'Amiens,  les  doyen  et  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  frère  .Jean  Baussaud,  prieur 
du  monastère  de  Saint-Antoine  d'Amiens  et  tout  le 
couvent  des  Célestins  de  ladite  ville,  à  ce  que  le  mo- 
nastère de  l'ordre  des  Célestins.  que  le  roi  de  France, 
le  duc  d'Orléans,  son  frère,  et  plusieurs  de  leurs  conseil- 
lers ont  fondé,  construit  et  doté  en  la  ville  d'Amiens, 
<(  pcriîciatur,  edifîceiur  et  eonstruatur  «,  sous  les  réser- 
ves y  spécifiées.  18  septembre  1407.  Latin.  Traces  de 
trois  sceaux.  —  Bulle  de  Benoit  XIII  confirmative  de 
ladite  fondation.  Saône  (Sainl-Thiers),  7  des  ides  de 
mars,  an  12»  du  pontificat  (9  mars  1406).  Latin. 

G.  427.  (Liasse.) —  3  pièces,  parchemin,  1,  papier. 

1442.  T. s. -1446.  — Établissement  des  religieuses 
de  Sainte-Claire  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  165,  2,  11'').  — 
Lettres  patentes  de  Charles  "^TI,  sur  la  supplica- 
tion «  pro  parte  dilectorum  nostrorum  sororis  Colette, 
necnon  religiosorum  et  religiôsarum  ordinis  Sancte 
Clare  contiiiebat  quod  nuper  domiuus  de  Saveuzes  et 
ejus  usor,  specialem  gerentes  devocionem  erga  Deum 
et  sanclam  Glaram,  necnon  religiosos  et  religiosas  dicli 

ordinis  Sancte   Clare quoddam  hospicium,  locum 

et  plateam,  curtim  ortos  et  alias  pertinencias,....  situm 
et  silas  in  villa  et  civitale  nostra  Ambianensi,  in  ma- 
gno  vieo  ante  hospitale]  Sancti  Jacobi,  in  parrochia 
Sancli  Suplicii,  continentes  et  in  se  comprehendentes 
in  uuiverso,  unam  jornatam  sive  jornalo  et  viginli 
quatuor  virgas  terre  dumlaxat  videlicet  quamdam  lon- 
gum  et  strictum  ingressum  et  progressum  porte  sive 
januc,  absque  aliis  edificiis  super  vicum  aspicientibus 
et  aspicientibus  (?)  lalitudinis  tresdecim  pedum  cum 
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dimidio  vel  fereel  inlongitudine  usque  ad  portam  dic- 
ti  loci  sexaginta  quinque  pedum  vel  circd,  qui  quidem 
gressus  confronlalur  ab  uno  lalere  cum  domibus  que 
fuerunl  quondam  magistri  JacobiParvi,  et  nunc  sunl 
et  pertinent  Roberto  de  Blangy,  et  ab  alia  parte  cum 
tenemento  quoi  fuit  Johanni  de  Gransart,  barbilon- 
sori,  nunc  vero  pertinent  Johanni  du  Liedon,  necnon 
quamdam  curtim  et  duas  veteres  domunculas  tegulis 
coopertas,  videlicet  quamdam  supra  celarium  sive 
penus  (?)  et  aliam  inter  curtim  et  crtos,  una  cum  quo- 
dam  veteri  columbario  de  terra  facto,  et  quodam  mo- 
dico  stabulo  simul  comprehendendam,  que  quidem 
curlis  et  edifficia  ab  uno  latere  confronlantur  et  tan- 
gunt  hospicium  Salomonis  le  Cointe,  et  ab  alio  latere 
confronlantur  cum  hospicio  Golardi  Morel,  et  résidu um 
in  parte  slat  in  ortis  et  ab  uno  parte,  a  parte  posteriori 
cum  quodam  prato  lenente  a  parte  posteriori  et  ab 
uno  latere  cura  aliquibus  bracliiis  riparie  Somme,  et 
ab  alio  latere  langunt  domos  et  predia  dicti  Colardi 
IMorel,  nuper  in  puram  elemosinam  Deoetdictisreligio- 
sis  et  sororibus  dieti  ordinis,  causa  devocionis  et  cujus- 
dam  dicti  ordinis  Sancle  Clare  conventus  inibi  erigen- 
di  et  fabricandi  dederunt  et  contulerunt  »,  portant 
amortissement  desdits  immeubles.  Monlauban,  janvier 
1442,  V.  s.  (vidimus  du  31  mai  1448).  Traces  de  sceau. 
—  Articles  jurés  par  sœur  Jeanne,  abbesse,  et  les  reli- 
gieuses du  couvent  de  Sainte-Claire,  à  Amiens.  Cou- 
vent d'Amiens,  29  mai  1445.  Traces  de  sceau.  —  Con- 
firmation par  Raoul,  abbé  de  Saint-Martin  aux  Ju- 
meaux d'Amiens,  député  par  Jeanne,  abbesse,  et  le 
couvent  des  sœurs  de  Sainte-Claire  d'Amiens,  d'une 
bulle  d'Eugène  IV  y  transcrite,  confirmant  la  fondation 
dudit  monastère  par  Philippe,  seigneur  de  Saveuse  et 
Marie  de  Cullj  (?),  sa  femme.  Vatican,  17  des  kal. 
d'octobre  (15  septembre)  1445  ;  7  octobre  1446  ;  Enté- 
rinement du  traité  y  transcrit  du  15  août  1445  entre  le 
chapitre  delà  cathédrale  d'Amiens  et  les  religieuses  do 
Saiute-Claire.  18  juillet  1445  ;  Articles  jurés  par  les 
abbesse  et  religieuses  de  Sainte-Claire  d'Amiens.  3 
juin  1445  ;  Consentement  par  frère  Pierre,  docteur  en 
théologie;  ministre  des  frères  mineurs  en  la  province  de 
France,  à  l'accord  intervenu  entre  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  et  les  religieuses  de  Sainte-Claire. 
G  juin  1145  (copie  du  XVIP  s.). 

G.  428.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

155^-1624.  —  Établissement  de  l'hôpital  Saint- 
Julien  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  105  V,  3,  11').  —  Lettres 
patentes  de  Henri  II,  sur  ce  que  a   sœur   Françoise  de 
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Cammouchon,  comme  mère  ayant  la  charge  des  reli- 
gieuses par  nous  eslablyes  en  l'hospital  Saint-Julien 
dudit  Amyens,  estans  fugitives  et  chassées  par  le 
moien  des  guerres,  du  couvent  Saint-François  de  Hes- 
din,  nous  a  faict  remonstrer  que,  selon  et  ensuivant  le 
contenu  es  lettres  patentes  que  nous  leur  avons  oc- 
troyées du  XXII'  jour  d'aoust  M  Vc  cincquante-cinq,... 
elles  se  sont  retirées  et  habituées  audit  hospilal  et 
en  icelluy  faict  leur  demeure  et  résidence,  comme 
elles  font  encores  de  présent,  observans  l'hospitallilé 
et  satisfaisant  aux  aultres  charges  pieuses  à  quoy  elles 
sont  tenues  par  la  fondation  d'icelluy  hospital,  toutes- 
foys,  pour  le  peu  de  revenu  qu'elles  en  tirent  par  cha- 
cun an,  il  leur  a  esté  et  est  impossible  deeulx  entrete- 
nir, et  moings  encores  de  soustenir  la  despense  qu'il 
leur  fdult  faire  à  traicter  et  alimenter  les  pauvres  et 
misérables  personnes  qui  journellement  surviennent 
et  affluent  en  grand  nombre  audicl  hospital,  à  quoy 
elles  auroyent  plus  de  moyen  de  subvenir,  s'il  leur 
csloit  permis  prendre  et  recevoir  avec  elles  aucunes 
filles  de  maison  dudit  Amyens  et  d'aillieurs,  qui  se 
feroient  volontiers  religieuses  de  leur  profession,  les- 
quelles, pour  leur  vivre  et  entretènement  audit  hospi- 
tal, pourroient  apporter  quelques  rentes  et  revenuz, 
dont  le  reste  leurs  sœurs  religieuses,  ensemble  l»s  pau- 
vies  y  survenans,  en  seroient  mieux  acommodez  et 
secouruz  »,  les  autorisant  à  recevoir  de  nouvelles  reli- 
gieuses jusqu'à  concurrence  de  vingt  en  tout,  y 
compris  la  mère  et  superintendante,  soil  huit  de 
plus  qu'elles  ne  sont  actuellement  ».  Au  camp  près 
d'Amiens,  18  septembre  1558  (copie  collationnée  du 
31  octobre  1577).  —  Confirmation  par  François  II  des 
lettres  précédentes.  Villers-Cotterets,  28  août  1559  (co- 
pie collationnée,  id.).  —  «  Statuts  et  règlements  pour 
les  sœurs  de  Saint-Julien  »,  par  François  Le  Fèvre  de 
Caumartin,  évêque  d'Amiens.  «  On  leur  asprendra 
(aux  novices)  à  chanter  et  officier  au  chœur  et  à  ensei- 
gner les  enfans  et  tout  le  reste  des  funclions....  A  nœuf 

heures  jusques  à  unze,   on  enseingne  les   enfans 

D'une  heure  à  trois,  on  enseingne  les  enfans....  Entre 
vespres  et  cincq  heures  et  demye,  on  enseingne  les 
enfans....  Elles  ne  recepveront  entre  les  filles  pension- 
naires aucun  garçon...  Il  leur  est  loisible  et  permis 
de  recepvoirde  l'argent  pour  le  mois  des  enfans  qu'elles 
enseigneront,  lequel  argent,  avec  tous  les  présens 
qu'on  fera  aux  maistresses,  sera  mis  en  la  bourse  com- 
mune, comme  dict  est....  Elles  sçauront  de  nous  et.  de 
nostre  vicaire  ce  qu'il  fauldra  pour  la  pension  des  en- 
fans, et  n'en  pourront  dispenser  sacs  licence  de  nous 
ou  de  nostre  vicaire.  »    Signatures  des  religieuses: 


160 

Sœur  Marie  de  Camousison,  Anne  Thue,  E.  Lairye, 
Marie  Sorfebur(?) Louise  de  Halloy,  Jeanne  Delessau, 
Isabeau  de  Bigant,  Marthe  Rogeau,  Antoinette  Da- 
zel,  Catherine  Le  Blond,  Marguerite  Tarlieu,  Catheri- 
ne Mittart,  Charlotte  Huidelinne,  Madeleine  Da- 
vroult,  CalheTine  Delessau,  Claire  Label,  Marguerite 
de  Lattre,  Marguerite  Leblond,  Isabelle  de  Bur?.  20 
août  1G24. 

G.  429.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1612-1618.  —  Établissement    de?   Ursulines   d'A- 
miens. (Inv.,  fol.  166,  5,  11').  —  Bulle  de  Paul  V,  sur 
la   supplication  de  Madeleine    Lhuillier,    veuve    de 
Claude  Le  Roux,  seigneur  de  Sainte-Beuve  au  diocèse 
de  Paris,  conseiller  au  Parlement,  contenant  que  «  ipsa 
Magdalena,    quœ   ex  primaria    civitatis    Parisiensis 
nobilitale  originem  duxit,  pio  devotionia  et   religionis 
zelo  ducta  in  dicta  civitate  seu  ejus  suburbiis,    unam 
conorrgationem  seu  monasteriummonialium  sub  litulo 
sancte  Ursule  et  régula  beati    Augustin!   reformata, 
quarum  quidem  monialiumprecipuus  finis  sit  ut  puel- 
larum  institution! vacent,  illasque  in  pietatechrisliana 
erudianl,  virtutes,  bonos  mores  laudabilia  et  suc  ser- 
viiio  (?)  convenientia  opéra  et  exercitia   doceant,  de 
bonis  et  fdcultatibus  sibi  a  Domino,  bnnorum  omnium 
largitore,  bénigne  collatis,   fundare...  consilio  et  opéra 
dilectorum  filiorum  Guillelmi  Geslain,  Andegavensis, 
ac  Jacobi  (lalmain  Rothomagensis  et  Thomœ  Gallot, 
Constantiensis  diocesis  presbiterorum.  magistrorum  in 
theologia  degremio  coUegii  Sorbonici  in  civitale  pre- 
dicta  instituti  »,  approuvant  ladite  fondation.  Frascati, 
ides  de  juin  (13  juin)  1612.—  Acte  par  lequel  Geoffi'oy 
de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens,  «  aj'ans  par  cy-de- 
vant  permis  en  ceste  ville  d'Amyens,  en  l'honneur  de 
la  glorieuse  Vierge  Marie,  une  congrégation  de  femmes 
vefves  et  filles,  pour  vacquer  à  l'instruction  des  petites 
filles  en  la  piété  chreslienne  en  toutes  vertus  et  bon- 
nes mœurs  et  toutes  aultres  œuvres  et  exercices  spiri- 
tuels, à  quoy  se  seroienl  employez  jusqu'icy  plusieurs 
honnestes  et  dévoles  femmes  et  filles^  dont  nous  avons 
recongnu  estre  provenues  des  grands  fruits,  affin  que 
ces  fruicts  et  louables  exercices  se   puissent  continuer 
en  ceste  dicte  ville,  à  Tbouneur  et  gloire  de   Dieu   et 
exaltation  de  son  Église,  sur  la  requeste  desnob'.es  et 
dévoles     filles   Margueritte    et   Françoise   Moucquel, 
sœurs,  lesquelles  ont  jusques  icy  vacqué  à  l'instruction 
desdictes  jœunes  filles,  leurs  avons  permis  et  permet- 
tons eslablir  au  lieu  de  ladicle  congrégation  une  reli- 
gion soubz  certaine?  règles  receues  et  approuvées  par 
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le  Saiuct  Siège  apostolique,  telles  qu'il  plaira  à  nostre 
sainct  père  le  pape  leurs  ordonner,  en  laquelle  religion 
pourront  estre  receues  les  femmes  vefves  et  honnestes 
filles  qui  y  vculdrant  entrer  et  vacquer  à  ce  que  des- 
sus. »  Amiens,  27  avril  1615  (copie  collationnée  du 
.30  juin  1^342).  —  Acte  de  Guy  Benlivoglio,  archevê- 
que de  Rhodes,  nonce  à  Paris,  d'exécution  des  bulles 
de  fondation  des  Ursulines  de  Pontoise,  Gisors,  et 
Darnelal  (?),  au  diocèse  de  Rouen,  et  d'Amiens  et  Abbe- 
ville,  au  diocèse  d'Amiens.  Paris,  22  novembre  1617 
(copie  du  XVII'  s.).  —  Approbation  par  Nicolas 
de  Blairye,  prêtre,  docteur  en  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  p-^nitencier  du  chapitre  d'Amiens  et  vicaire 
général  de  François  Lefèvre  de  Caumartin,  évoque 
d'Amiens,  delà  fondation  du  couvent  des  Ursulines  de 
ladite  ville.  19  juin  1618  ^copie  collationnée  du  30 
juin  1642  ). 

G.  430.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1620.  —  Établissement  des  Feuillants  d'Amiens 
(Inv.,  fol.  166,  6, 11*).  —  Requête  à  l'évêque  d'Amiens 
par  les  religieux  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de 
Feuillants,  ordre  de  Clteaux,  lui  remontrant  qu'  «  ils 
ont,  à  l'aide  et  assistance  des  gens  de  biens,  eu  le 
moyen  d'acquérir,  comme  ils  ont  faicl,  soubz  vostre 
adveu  et  consentement,  une  maison  size  en  ceste  ville 
d'Amiens,  rue  des  Rabuissons,  vulgairement  appellée 
l'hostel  d'Eglebecq,  pour  y  dresser  et  eslablir  un  mo- 
nastère de  leur  ordre  »,  à  l'effet  d'autoriser  ledit  éta- 
blissement ;  signé  Fr.  Martin  de  Saint-Bernard,  fr. 
Guillaume  du  Saint-Esprit  ;  et  approbation  par  ledit 
évêque.  1.5  juillet  1620  (copie  collationnée  du  20  juin 
1642). 

G.  43L  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

163S.  —  Établissement  des  religieuses  de  Moreau- 
courl  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  166,  8,  11').  —  Autorisation 
par  Gabriel  de  Nail.  prêtre,  docteur  en  Sorbonne,  cha- 
noine théologal  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  vicaire 
général  de  François  Lefèvre  de  Caumartin,  évêque 
d'Amiens,  aux  prieure  et  religieuses  de  Moreaucourt, 
or  Jre  de  Fontevrault,  de  se  retirer  en  la  ville  d'Amiens, 
«  pour  esviter  les  incursions  des  ennemis  de  l'Estat  ». 
Amiens,  3  juillet  1638  (copie  collationnée  du  30  juin 
1642). 

G.  432.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
16*0.  —  Élablissemeul  des  religieuses  de  la  Visita- 


ÉVÊCHÉ 
tion  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  KiO  v°.  0,  H»).  —  AiUori^^a- 
tion  par  François  Lefèvrc  de  Caiimartin,  évêque 
d'Amiens,  de  rétablissement  dans  ladite  ville  des  reli- 
gieuses de  la  Visitation,  «  considérant  la  faveur  sin- 
gulière que  Dieu  a  départy  à  son  église  par  leur  bien- 
heureux instituteur  Mgr  l'illustrissime  François  de 
Sales,  évesqueet  prince  de  Genève,  lequel,  par  la  dou- 
ceur de  sa  parolle  et  de  ses  escripts,  a  rendu  la  vraie 
et  solide  dévotion  aimable  et  facilleà  nosjours  ».  Paris, 
9  septembre  1G39  (copie  collationnce  du  30  juin  1642). 

G.  433.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

l649-ie«â.  —Établissement  de  l'abbaye  du  Para- 
clet  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  1G6  v»,  10,  il').  —  Acte  de 
François  Lefèvre  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  sur 
la  requête  des  abbesse  et  religieuses  du  Paraclet, 
expositive  que,  «  depuis  la  déclaration  de  la  guerre,  les 
violences  des  gens  de  guerre  sont  accreues  à  tel  poinct 
qu'il  n'y  a  aucune  seureté  dans  la  campaigne,  et  que 
tout  fraîchement,  au  mois  de  juin  dernier,  sur  le  bruit 
qui  courut  du  passag'e  de  la  rivière  et  entrée  des  enne- 
mis en  cesle  province,  elles  furent  contraintes  de  cher- 
cher en  grande  haste  refuge  en  la  ville  d'Amiens,  et 
ont  esté  conseillées,  pour  n'estre  à  l'advenir  reduictes  à 
telle  extrémité,  d'abandonner,  suivant  le  concile  de 
Trente,  leurs  maison  des  champs,  pour  se  retirer  dans 
une  ville  close  et  fermée  »,  les  autorisant  à  s'établir 
dans  la  ville  d'Amiens,  à  condition  «  qu'elles  seront 
soubzmises  à  la  visite,  correction  el  plaine  jurisdiclion 
de  nous  el  de  nos  successeurs  évesques,  et  que  les  lieux 
saincts  dudil  monastère  du  Paraclit  seront  entretenus 
en  bon  et  suiHsanl  estât,  à  ce  qu'ils  ne  tombent  en  pro- 
fanation ».  Paris,  24  août  1648  (extrait  du  2  août  1664). 
—  Lettres  patentes  sur  ce  que  les  religieuses  du 
Paraclet  s'étant  retirées  à  Amiens,  par  crainte  des 
ennemis,  dans  une  maison  particulière  en  attendant 
un  établissement  plus  assuré,  ont  ensuite  «  baillé  en 
_eschange  une  petite  maison  appartenante  ù  leur  monas- 
tère, size  audit  Amiens,  à  Charles  du  Fresne,  nostre 
conseiller  el  trésorier  de  France  au  bureau  des  finan- 
ces dudil  lieu,  qui  leur  a  baillé  en  contrécliange  en  la 
mesme  ville  une  autre  maison  beaucoup  plus  grande 
et  mieux  bastie,  laquelle  se  peut  facilement  et  à  petits 
frais  réduire  en  un  couvent,  au  moien  d'un  petit  jar- 
din joignant,  qu'elles  oui  acquisdes  héritiers  de  Charles 
(Jeudon  »,  portant  amortissement  desdils  immeubles. 
Paris,  août  1648  (copie  du  XVIIP'  s.)  —  Requête  des 
abbesse  el  religieuses  du  Paraclet  à  l'évêque  d'Amiens, 
à  l'effet  d'être  autorisées  à  bâtir  une  chapelle  dans  leur 
Somme.  —  Série  G. 
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nouvelle  maison  d'Amiens,  et  à  y  exposer  le  Saint- 
Sacrement.  XVIP  s.  Signatures  :  Desfriches,  sœur 
Catherine  Desfriches,  sœur  Anne  de  Lattre,  sœur 
Charlotte  de  Neufville,  sœur  Catherine  Le  Buteux, 
sœur  Anne  de  Beaucamps,  sœur  Angélique  Desquesy, 
sœur  Marguerite  de  Saint-Sauflieu,  sœur  Mngdeleine 
Cornu,  sœur  Susannc  de  Simblimont,  sœur  Charlotte 
des  Bordes,  sœur  Hippolyte  Desfriches.  —  Règlement 
donné  aux  religieuses  du  Paraclet  par  frère  Cosme  de 
la  Broise,  abbé  de  Beaubec,  grand  vicaire  de  l'évê- 
que d'Amiens,  docteur  en  théologie,  et  vicaire  général 
pour  l'ordre  de  Citeaux  en  Normandie,  Perche  et  autres 
pays,  «  visitant  le  dévot  monastère  du  Paraclit,  tant 
de  la  ville  que  des  champs,  de  l'affiliation  de  Citeaux». 
Paraclet  d'Amiens,  26  avril  1650.  —  Extrait  des  déli- 
bérations de  l'échevinage  d'Amiens,  par  lesquelles  il 
est  consenti  à  ce  que  les  religieuses  du  Paraclet  conti- 
nuent à  faire  résidence  dans  la  ville  d'Amiens.  24  sep- 
tembre 1642  et  13  avril  1662.  —  Lettres  de  jussion  au 
Parlement  sur  ce  que  «  comme  il  est  notoire,  dans 
l'année  mil  six  cens  trente-six,  les  ennemis  de  cet  estai 
firent  des  grands  désordres  à  leur  passage  de  la  rivière 
de  Somme  pour  venir  à  Corbie,  nos  bien  amés  les 
dames  abbesse,  prieure  et  religieuses  du  couvent  du 
Paraclit,  sciz  en  plaine  campagne  es  environs  de  ladicte 
rivière,  s'estant  parmi  l'elTroy  du  païs  dispersées  en 
divers  lieux  avecq  telle  douleur  de  ce  que  une  d'entre 
elles  nepeust  éviter  le  péril,  qu'après  s'estre  assemblées 
et  recœuillies,  elles  conneurent  un  désir  de  s'establir  à 
Amyens  si  tosl  qu'il  auroit  pieu  à  Dieu  leur  en  donner 
le  moien  ;  ce  dessein  fomenté  par  les  continuelles  vio- 
lences des  gens  de  guerre  de  l'un  et  l'autre  parti,  elles 
seroienl  demeurées  dans  les  inquiétudes  jusques  en 
l'année  1647  que  nouveau  bruict  de  nosdicts  enne- 
mis leur  donna  une  nouvelle  espouvante.  Sur  quoy, 
ayant  invocqué  le  Saint-Esprit,  elles  se  trouvèrent  for- 
tifiées de  résolution  d'acquérir,  du  consentement  d'i 
sieur  abbé  de  Cisteaux,  leur  supérieur,  et  des  sieurs 
évesque  et  gouverneur,  comme  aussy  des  échevins  de 
ladicte  ville,  une  maison  pour  ledicl  establissement,  en 
laquelle  elles  commençoient  à  peine  à  gousterdu  repos 
qu'elles  aprireut  leur  ruine,  tant  par  le  pillage  et  la 
démolition  de  leur  antien  monastère,  que  surcroit  de 
désolation  causé  par  le  feu  du  ciel  qui  a  incendié  leur 
église  el  basliment.  dont  la  perte  est  plus  de  deux  cent 
mil  livres,  les  mit  alors  hors  d'espérance  de  s'y  pou- 
voir plus  habituer  »,  d'avoir  à  enregistrer  les  lettres 
patentes  d'août  1648  autorisant  ladite  translation. 
Paris,  14  février  1662  (copie  du  XVII«s.).— Arrêt  d'en- 
regislrc  ment  parle  Parlement  des  lettrcs|pa  tentes  d'aoïU 
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1048  portant  translation  de  l'abVaye  du  Paraclet  dans 
l'intérieur  de  la  ville  d'Amiens,  nonobstant  l'opposition 
de  dom  Claude  de  Raussin,  ubbé  général  de  l'ordre  de 
Citeaux,  premier  conseiller  né  du  parlement  de  Bour- 
gogne, et  de  maître  Charles  Moy,  chevalier,  seigneur  et 
marquis  de  Riberpré,  de  Boves  et  autres  lieux,  con- 
seiller du  Roi  eu  ses  conseils,  colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie de  la  Reine,  gouverneur  de  la  ville  et  château 
de  Ham  et  fondateur  de  ladite  abbaye  du  Paraclet. 
30  janvier  1663.  —  Réquisitoire  du  promoteur  de  l'évê- 
clié  d"Âmieus  aux  vicaires  généraux  dudit  évèché,  sur 
ce  que,  «  encor  que  les  abbesse,  religieuses  et  convenl 
(lu  Paraclit  soient  et  dépendent  de  la  pleine  et  entière 
jurisdiclion  de  Mgr  l'évesque  d'Amiens  et  n'aient  esté 
receues  en  ceste  ville  qu'à  cette  condition,  néantmoins  il 
a  apris  qu'un  religieux  de  l'ordre  de  Cisteaax,  soi-di- 
sanl  vicaire  ou  commissaire  délégué  de  l'abbé  de  Cis- 
teaux,estauditlieu  du  Paraclit  à  Amiens,  où  il  fait  tous 
actes  de  jurisdiclion  spirituelle  qui  appartiennent  à 
niondit  seigneur  d'Amiens  »,  requérant  que  défenses 
soient  faietes  audit  religieux  de  s'immiscer  de  faire 
visite  de  ladite  abbaye.  10  décembre  1GG5,  —  etc. 

Ct.  434.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1Î88-17§9.  —  Établissement  des  Filles  de  Sainte- 
Geneviève  à  Amiens.  (Inv.,  fol.  107,11,  11*).  —  Let- 
tres patentes  sur  ce  que  «  nos  chers  et  bien  aimées  Glaire 
de  la  Gotlerie,  Marie  Dourlans,  Marie  Dugard,  Anne 
Dug-ard,  Marthe  Fouache,  Marie  Dumoulin,  Isabelle 
Dumoulin  et  Magdelaine  Pidieu,  filles  majeures,  de 
noslre  ville  d'Amiens,  nous  ont  fait  représenter  très 
humblement  que,  depuis  quelques  année-,  portées  par 
un  mesme  esprit  de  piété  et  inclination  pour  l'instruc- 
tion gratuilte  des  pauvres  jeunes  filles  de  ladicte  ville 
d'Amiens,  tant  pour  le  spirituel  quepourleursappren- 
dre  à  travailler,  comme  aussy  pour  soulager  et  penser 
les  pauvres,  elles  s'y  seroient  applicquées  et  auroient 
formés  le  dessein  de  s'establir  en  communauté,  pour 
perpétuer  les  bonnes  œuvres  qu'elles  se  sont  proposées. . . 
et  sur  ce,  parl'advis  et  le  conseil  dudict  sieur  évesque 
d'Amiens,  elles  seroient  venues  en  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  pour  s'unir  et  s'incorporer  à  quelque  com- 
munauté séculière  dont  les  constitutions  seroient  con- 
formes à  leurs  emplois,  et  seroient  entrées  dans  la 
communauté  des  Filles  de  Sainte-Geneviefe,  dont  la 
dame  de  Miramion  est  supérieure,  avec  laquelle  com- 
munauté elles  auroient  trouvées  une  grande  confor- 
mité d'emplois  et  d'inclination  et  désireroienl  suivre 
les  conslitutious  et  règles  d'icelle  communauté  »,  auto- 


risantleditétablissementdans Amiens,  Versailles,  mars 
1688  ;  arrêt  du  Parlement  ordonnant,  avant  enregis- 
trement desdites  lettres  patentes,  enquête  sur  la  com- 
luodité  ou  incommodité  dudit  établissement.  12  mal 
1688  (copie  collationnée  du  i2  mai  1688).  —  Approba- 
tion dudit  établissement  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  administrateur  de  l'évêché,  le  siège 
vacant,  et  curé  primitif  et  collaleur  de  la  paroisse  St- 
Eemy  d'Amiens,  et  déléguant  Henri  Feydeau  de 
Brou,  nommé  à  l'évêché  d'Amiens,  à  l'effet  de  se  trans- 
porter en  ladite  maison  et  chapelle  sise  à  Amiens,  rue 
de  Narine,  pour  y  bénir  de  sa  part  la  croix,  la  placer 
sur  la  porto  de  ladite  maison,  bénir  la  chapelle  et  y 
célébrer  la  messe.  7  octobre  1689  ;  Procès-verbal  par 
Henry  Feydeau  de  Brou,  évêque  nommé  d'Amiens,  et 
vicaire  général  du  chapitre,  administrateur  du  diocèse 
le  siège  vacant,  assisté  d'Alexandre  Le  Scellier,  cha- 
noine aussi  vicaire  général  du  chapitre,  d'Alexandre 
du  Fresne,  curé  de  St-Remy,  etc.,  de  la  bénédiction 
par  lui  faite  desdites  maison,  croix  et  chapelle,  et  de  la 
messe  célébrée  par  lui  dans  la  chapelle.  8  octobre  1689. 

G.  435.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  61,  papier. 

1Î84-178©.  —  Union  des  collégiales  Saint-Nicolas 
et  Saint-Firmin  le  Confesseur  à  Amiens.  —  «  Extrait 
du  registre  aux  délibérations  du  chapitre  de  la  collé- 
giale de  Saint-Nicolas  aux  Cloîtres,  à  Amiens  »,  où 
étaient  présents  MM.  Desjardin,  Douchet,  Palyart, 
Dessolles,  de  Coisy,  prévôt  en  exercice,  Legrand,  Ber- 
nault  et  Triboulet,  portant  enregistrement  d'une  ordon- 
nance de  l'évêque  d'Amiens  «  sur  ce  qui  nous  a  été 
représenté  par  les  chanoines  et  chapitre  de  Saint-Nicolas 
de  cette  ville  d'Amiens,  que  nous  leur  aurions  permis 
provisoirement,  atlendu  la  caducité  de  leur  église, 
d'acquitter  leur  oflBce  canonial  dans  l'église  de  Saint- 
Mariin  dépendante  du  monastère  des  Célestins  sup- 
primés, dans  laquelle  église  ils  doivent  être  transférés 
à  toujours,  par  notre  décret  à  intervenir,  et  qu'en 
conséquence  leur  église  de  Saint-Nicolas  reste  actuel- 
lement vacante,  lesdits  chanoines  et  chapitre  nous  ont 
depuis  remontré  que  cette  église,  vu  son  état  ruineux 
menace  de  crouler  subiiement,  ce  qui  en  briseroit  une 
quantité  de  matériaux,  en  diminueroit  la  valeur,  et 
pourroit  même,  dans  sa  chute,  causerquelque  malheur 
public  »,  les  autorisant  à  procéder  à  l'eslimation  ct  à 
la  vente  des  matériaux  de  ladite  église.  Amiens,  19 
mars  1784  (extrait  conforme,  du  24  mars  1784).  —  Or- 
donnance de  l'évêque  d'Amiens,  sur  réquisitoire  y 
transcrit  de  Nicolas-François  Le  Marchant,  docteur  en 


ÉVÊCHÉ  D'AMIENS, 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  syndic  ad  hoc  du  clergé  dudit  diocèse, 
prescrivant  qu'il  soit  informé  de  la  commodité  ou  in- 
commodité de  l'union  des  deux  collégiales  Saint-Nico- 
las et  Saint-Firmin  le  Confesseur  de  ladite  ville  et  de 
leur  translation  dans  l'ancienne  église  des  Célestins. 
21  juin  1784.  —  Procès-verbaux  de  publication,  de 
différents  actes  concernant  ladite  union.  11, 12, 17, 18, 
25  juillet  1784. —  Information  sur  la  commodité  ou 
l'incommodité  de  ladite  union  projet'e.  16  août   1784. 

—  Procès-verbal  par  Jean  Baffé,  entrepreneur  de  bâti- 
ments à  Amiens,  de  la  visite  par  lui  faite  aux  églises 
Saint-Firmin  le  Confesseur,  Saint-Nicolas  et  des  Céles- 
tins d'Amiens  ;  et  «  État  en  forme  de  devis  des  répara- 
tions urgentes  qui  se  trouvent  à  faire  de  maçonnerie, 
charpente,  plomberie,  couverture  et  vitrerie  à  l'église 
collégiale  de  Saint-Nicolas  d'Amiens  ».  17   août  1784. 

—  Requête  des  abbé,  prieur  et  religieux  de  Sainl- 
Acheul  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'être  maintenus 
dans  leur  droit  d'annate  sur  la  collégiale  de  Saint-Fir- 
min le  Confesseur.  3  octobre  1786.  —  Extrait  d'une 
délibération  du  chapitre  de  Saint-Nicolas  d'Amiens, 
acquiesçant  aux  uns  de  ladite  requête.  5  octobre  1784. 

—  Conclusions  définitives  pour  l'union  desdites  deux 
collégiales.  19  octobre  1784.  —  Arrêt  du  Parlement 
concernant  ladite  affaire.  Paris,  8  mai  1787.   —  Infor- 
mation de  la  commodité  ou  incommodité  :  1*   de    la 
réunion  et  translation  dans  l'ancienne  église  des  Céles- 
tins des  chapitres  de  Saint-Nicolas  et  Saint-Firmin  le 
Confesseur  d'Amiens,  sous  le  nom    de   collégiale    de 
Saint-Martin  ;  2"  de  la  suppression  des  deux  premiers 
canonicats  vacants  desdites  collégiales,  pour  les  reve- 
nus en  être  incorporés  à  la  manse  delà  collégiale  Saint- 
Martin  ,  3"  de  l'autorisation  adonner  au  nouveau  cha- 
pitre de  Saint-Martin  ainsi  formé,  d'emprunter  15,0001. 
pour  frais  de  construction  de  maisons.   12  juin   1787. 
—  Réserves  faites  par  le  chapitre  de  Saint-Nicolas  à 
son  acceptation  de  ladite  union.  17  juin  1787.  — Délibé- 
ration de  la  fabrique  de  Saint-Firmin  le  Confesseur, 
donnant  son  consentement  à  ladite   union.    26  juin 
1787.  —  Délibération  du  chapitre  de    la    cathédrale 
d'Amiens  portant  approbation  de  ladite  union,  sous 
certaines  réserves  y  spécifiées.  27  juin  1787.  —  Réser- 
ves faites  par  le  cliapitre  de  Saint-Firmin  le  Confesseur 
à  son  consentement  à  ladite  union.  2  juillet  1787.  — 
Réserves  faites  à  ladite  union  par  Pierre-Simon  Bran- 
dicourt,  curé  de  Saint-Firmin  le  Confesseur.  7  juillet 
1787.  —  Notification  aux  officiers  municipaux  de  la 
ville  d'Amiens  de  ladite  union  et  translation.  7  juillet 
1787,  —  etc. 
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G.  436.   (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 


13»2.  —  Droit  de  visite.  (Inv.,  fol.  168,  2,  12«).  — 
Bulle  de  Clément  VII,  qui  accorde  au  chapitre  de  Saint- 
Vulfran  d'Abbeville  d'absoudre  de  certaines  excommu- 
nications et  de  réconcilier  les  cimetières  qui  dépendent 
delui,  portant  en  même  temps  vidimus  d'une  autre  bulle 
du  même  pape  datée  d'Avignon,  7  des  idesde  juin,  an  13 
du  pontificat  (7  juin  1301)  exemptant  ledit  chapitre  du 
droit  de  visite  épiscopale.  Avignon,  ides  de  février,  an 
14  du  pontificat  (13  février  1392).  Latin. 

G.  437.  (Liîisse.)  —  2  pièces,  parcliemin. 

t3S4,  T.  8.-13S5.  —  Droit  de  visite.  (Inv.,  fol.  108 
v°  4,  12'').  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  entre  les 
abbesse  et  religieuse  du  Paraclet  et  l'évêque  d'Amiens, 
prenant  fait  et  cause  de  sire  Pierre  Daumont,  curé  de 
Fouencamps,  concernant  le  droit  de  visite  et  de  juri- 
diction sur  leur  abbaye.  8  février  1384,  v.  s.  Traces  de 
sceau.  —  Ajournement  en  Parlement  concernant  la 
même  affaire.  2  mai  1385  (vidimus  du  8  mai  1385). 
Traces  de  sceau. 

G.  438.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1400,  T.  s.  —  Droit  de  visite.  (Inv..  fol.  168  V,  7, 
i2e).  _  Arrêt  des  requêtes  du  Palais,  qui  condamne 
l'abbé  de  Maresmontiers  à  payer  à  l'évêque  d'Amiens 
une  somme  de  7  gros  qu'il  lui  devait  de  droit  de  procu- 
ration, lorsque  ledit  évêque  vint  visiter  l'église  dudit 
Maresmontiers.  Paris,  24  mars  1400,  v.  s.  (vidimus  du 
17  juin  1401).  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  439.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1403.  —  Droit  de  visite.  (Inv.,  fol.  169,  9,  12c).  — 
Transaction  entre  l'évêque  d'Amiens  et  Thomas  de 
Barguetles,  chevalier,  commandeur  de  Belleval,  ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  concernant  le  droit  de 
visite  de  l'église  de  Brailly.  Amiens,  13  décembre  1403. 
Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  440.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1503.  —  Droit  de  visite.  —  Délégation  par  le  cardinal 
Georges  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen,  légat  du 
saint-siège,  à  l'évêque  d'Amiens,  pour  la  visite  des 
églises  de  son  diocèse.  Màcon,  10  des  kal.  de  septembre 
(23  août)  1503. 


lui 
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G.  441.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


fluue-ieii.  -JJroilde  visite.  (Inv.,  fol.  169  v°, 
iJ,  l'-i").  —  Règlement  donné  par  Geoffrojr  de  la  Mar- 
llionie,  évéque  d'Amiens,  à  l'abbave  de  Saint- Vaast  de 
Moreuil  «  aiaut  receu  la  roquesle  de  révérend  père 
domp  Bertrand  Richard,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Vaast  de  Morœul,  ordre  de  Saint-Beaoist,  de  nostre 
ducèse  d'Amyens,  par  laquelle  il  nous  auroit  humble- 
ment supplié  nous  transporter  audit  monastère,  pour 
réformer  les  abus  quy  se  3-  commettent,  réprimer  Tir- 
révérence  faicte  au  divin  service,  la  rébellion  des  relli- 
gieux,  et  restablir  la  discipline  monastique  et  observa- 
tioti  de  la  rèjjle  dudit  saint  Benoist  et  l'obéissance  deue 
uui  supérieurs,  et  tout  autre  bon  ordre  requis  quy 
soloil  anticnnement  d'estre  audit  monastère,  et  qui, 
pur  lu  malice  du  temps  et  longue  absence  tant  dudit 
abbé,  quY,  par  diverses  sortes  de  troubles,  auroit  esté 
cmpcsclié  d'y  résider  personnellement,  que  de  ses  pré- 
décesseurs, seroit  déceu  et  tellement  oublié,  qu'il  y  a 
quasy  plus  de  mondanité  et  temporalité  que  forme  de 
lelligiou,  nous  aurions,  le  samedy  XXV<=  du  présent 
mois  de  juillel,  mandé  ausdits  abbé  et  relligieux  du- 
dit monastère  et  deument  faiet  asçavoir  que  nous 
nous  y  trouverions  le  mercredy  enssuivant,  XXIX»  du- 
dit mois,  à  une  heure  attendant  deux  de  rellevée,  que 
nous  leur  avons  assigné,  leur  ordonnans  de  s'y  trouver 
et  nous  y  attendre,  pour,  eulx  ouïs,  estre  par  nous  faiet 
et  ordonné  ce  que  de  raison  ;  lequel  jour  de  mercredy, 
et  à  ladicte  heure  de  deux  heures  de  rellevée,  sommes 
descendus  audit  monastère,  assisté  de  domp  Claude 
Louvel,  relligieux  et  grand  prieur  de  l'abbaie  de  Cor- 
bie,  dudit  ordre  Saint-Benoist  et  de  nostredit  diocèse 
d'Amiens,  par  nous  requis  et  appelle  d'office  et  de  M° 
Pierre  Wateblé,  prebtre,  chanoine  de  nostre  église 
caihédialle  d'Amiens  et  curé  de  Saint-Martin  au  Bourg 
dudit  Amiens,  aussy  appelle  à  nostre  conseil,  et  de  nostre 
secrétaire  ordinaire,  où  aians  trouvé  ledictabbé,  et 
après  avoir  fa  ici  sonner  la  cloche  par  trois  diverses 
fois,  avecq  intervalle,  pour  appeller  lesdis  religieux, 
lesquelz  ne  sont  comparus,  après  aussy  avoir  en  toute 
révérence  visilté  les  saints  Sacremens  de  l'autel  et 
saints  fons  de  baplesme  reposaus  en  l'église  dudit  mo- 
nastère, nous  aurions  de  rechef,  par  trois  diverses  fois, 
avecq  intervalle,  faiet  sonner  ladicte  cloche  et  nous 
transporté  de  ladicte  église  au  lieu  capitula  ire  dudit  mo- 
nastère et  faiet  appeller  à  liaulte  voix  par  nostre  secré- 
taire lesdis  relligieux  et  iceulx  faiet  rechercher  avant 
ledit  monastère  et  fiapper  aux  huis  de  leurs  chambres, 
dont  ne  s'est  faicte  aucune  ouverture,  et  pour  la  non 


comparence  d'iceulx,  sur  la  requeste  dudit  abbé,  don- 
né contumace  contre  eulx,  sauf  le  jour,  cependant, 
sur  l'avis  que  l'on  nous  avoit  donné  que  domp  Anthoi- 
ne  Denis  et  domp  Jehan  du  Crocq,  relligieux  dudit 
lieu,  esloieut  avant  le  bourg  dudit  Morœul,  nous  avons 
envoie  sires  Jehan  de  la  Porte  et  (blanc),  prebtres,  les 
chercher  ;  lesquelz  nous  ont  incontinent  rapporté  avoir 
esté  en  la  maison  de  (blanc),  tavernier  dudit  bourg,  où 
leur  a  esté  dict  que  ledict  Denis  en  estcil  tout  naguè- 
rcs  sorty,  après  y  avoir  beu,  et  quant  audit  du  Crocq, 
qu'il  ne  s'estoit  trouvé.  Et  à  l'heure  de  vespres,  se 
sont  trouvés  au  chœur  de  ladicte  église,  domp  Adrien 
Gueuluy,  prieur  claustral,  domp  Ollivier  de  Genon- 
ville,  prebtres,  et  René  Duy,  relligieux  profès,  et  Clau- 
de de  Sempy,  aussy  relligieux  non  encore  profès  dudict 
monastère,  lesquelz,  lesdictes  vespres  chantées,  pous 
avons  mandé  venir  par-devant  nous  en  la  chambre 
abbatialle  où  nous  nous  estions  retirés,  et  à  iceulx 
faiet  entendre  la  cause  de  nostre  arrivée  audit  monas- 
tère, et  les  plaintes  que  nous  avions  receu  de  leurs 
déportemens,  et  que  nostre  intention  estoit  de  réformer 
les  abus  et  scandai  quy  se  commettoient  audit  monas- 
tère, la  rébellion  et  désobéissance  faicte  audit  abbé,  ce 
qu'ont  accepté  lesdicts  Gueulluy,  de  Genonville,  Duy 
et  Sempy,  promettans  à  l'advenir  porter  tout  respect 
et  obéissance  à  leur  dit  abbé.  Ce  faiet  nous  avons  con- 
tinué l'assignation  au  lendemain  jœudy,  XXX'  dudit 
mois,  sept  heures  du  matin,  oii  nous  avons  ordonné 
ausdicls  relligieux  comparans  eulx  trouver  et  faire  sça- 
voir  à  domp  Anlhoine  Denis  et  domp  Jehan  du  Crocq, 
quy  sont  les  deux  autres  relligieux  dudit  monastère, 
qu'ils  aient  à  comparoir  pour  ouir  les  status  et  règle- 
mens  que  nous  entendons  leur  faire,  à  l'honneur  de 
Dieu,  au  salut  de  leurs  âmes  et  édifficalion  du  pœuple; 
à  laquelle  heure  de  sept  heures,  nous  nous  sommes  de 
rechef  trouvez  audit  lieu  capitulaire,  assistez  desdis 
abbé,  Louvel,  grand  prieur  de  Corbie  et  dudit  Wateblé, 
avec  nostredit  secrétaire,  où  sont  comparus  lesdicls 
Gueully,  prieur,  de  Genonville,  Duy  et  de  Sempy,  et, 
sur  la  requeste  dudit  abbé,  faiet  appeller  lesdicts  Denis 
et  du  Crocq,  contre  lesquelz  non  comparant  nous  avons 
donné  contumace  ».  Suit  le  texte  des  statuts  pour  la 
réforme  dudit  monastère.  «....  Ne  porront  lesdits  relli- 
^"■ieux...,  sortir  du  monastère,  sans  congiéde  l'abbé,  ou 
en  son  absence,  du  prieur,  ny  mesmes  le  prieur,  l'abbé 
présent,  ny  manger  aux  tavernes  du  bourg,  sy  ce  n'est 
avecq  leurs  proches  pareus.... Les  portes  dudit  monastère, 
et  celle  appelée  de  Xostre-Dame  de  Pitié  seront  tenues 
fermées....  Ne  porront  lesdicts  abbé  et  relligieux  aller  à 
la  chasse  ou  vénerie,  ny  tenir  aucun  chien  de  chasse 
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ou  oiseau  de  proie,  ny  tirer  ny  porter  harquebouzes 
ou  pisloUetz,  mais  seporront  esbattreausjeux  honnes- 
tes,  deppuis  nonne  jusques  à  vespres  les  jours  de  mardy, 
jeudy  et  samedy,  dedens  les  jardins  et  pourprisdudit 
monastère  ou  par  les  champs,  par  la  permission  du 
supérieur,  ensemblement  et  sans  se  séparer.  Tous  les 
dicts  relligieus  seront  tenus  eulx  loger  et  coucher  au 
dortoir  et  non  ensemble  ou  en  une  mesme  chambre, 
où  ne  sera  introduicte  aucune  femme  ou  fille,  en 
quelque  manière  que  ce  soit...  Lesdicts  relligieux 
porront  aller  aux  mariages  de  leurs  proches  parens, 
estans  en  habit  décent,  et  non  aultrement,  mais  ne 
porront  aller  aux  festes  de  villages,  dansses,  masca- 
rades, ny  jouer  à  la  paulme  publicquement  dedens 
les  rues,  avecq  les  séculiers....  Et  pour  le  regard  des 
plainctes  faictes  conlre  lesdicts  domps  Antoine  De- 
nis et  Jehan  du  Crocq,  de  leur  rébellion,  désobéissance 
et  malversations,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  au 
promoteur  de  noslre  cour  spirituelle  d'Amyens  de  les 
faire  appeller  par-devant  nostre  officiai,  pour  en  faire  la 
correction.  »  30  juillet  1609;  Amende  honorable  signée 
par  dom  du  Crocq,  religieux  de  ladite  abbaye,  et  abso- 
lution à  lui  donnée  par  l'évêque.  7  janvier  1611. 

G.  442.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1614-1C19.  —  Droit  de  visite.  (Inv.,  fol.  170,  13, 
12").  —  Reconnaissance  par  Antoinette  de  Camousson, 
prieure,  Jacqueline  le  Blond,  Anne  Bigant,  Jeanne 
Patte,  Nicole  le  Fournier,  Suzanne  de  BouUary,  Isa- 
belle Picard,  Marie  Dippre  et  Barbe  de  Baccouel,  reli- 
gieuses du  monastère  de  N.-D.  de  Bertaucourt,  que 
l'évêque  d'Amiens  a  droit  de  visite  sur  leur  monastère. 
27  octobre  1614.  —  Extrait  des  comptes  de  l'abbaye  de 
Bertaucouit-les-Dames  :  article  de  30  1.  pour  droit  de 
visite  à  l'évêque  d'Amiens.  6  septembre  161U. 

G.  443.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1«43.  —  Droit  de  visite.  (Inv.,  fol.  170,  16,  12^).  — 
Lettre  de  dom  Charles  Daily,  abbé  de  Saint-Fuscien,  à 
dom  Jean  Harel,  supérieur  général  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  à  Paris,  lui  marquant  qu'il  a  payé  à 
l'évêque  d'Amiens,  la  somme  de  10  1.  par  an,  pour 
droit  (le  visite,  et  qu'il  a  l'intenlion  de  continuer 
de  faire  toujours  ainsi.  Saint-Fuscien,  5  novembre 
1643. 

G.  444.  (Liasse.;  —  S)  pièces,  parchemiu. 

1331-1416.  —   Droit  de  visite.  —  Injonction  par 
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Raimond  deSalzis  (?),  chanoine  d'Orléans,  en  vertu 
d'une  bulle  y  transcrite  de  Jean  XXII  datée  d'Avignon, 
kal.  de  décembre,  an  14  du  pontificat  (l"''  décembre 
1329),  aux  monastères  de  l'ordre  de  Gîteaux  situés  dans 
le  diocèse  d'Amiens,  d'avoir  à  payer  à  l'évêque  d'A- 
miens le  droit  de  procuration  ou  de  past  qu'ils  lui 
doivent.  Avignon,  20  avril  1331.  Latin.  —  Sursis 
donné  par  l'évêque  d'Amiens  à  Marguerite,  abbesse  de 
Sainl-Austrebcrte  de  Montreuil,  pour  le  paiement  de 
son  droit  de  visite,  li^f  juillet  1400.  Latin.  —  Quittance 
par  l'évêque  d'Amiens  à  Adam  Daigneville,  prieur  de 
Gayeux,  de  son  droit  de  past  pour  la  visite  qu'il  avait 
faite  la  veille  de  son  prieuré,  présents  Jean  Cornet, 
curé  de  Sainl-Riquier,  Jean  de  Buiers,  damoisel,  et 
Jean  du  Mont,  cure  de  Cayeux.  9  juillet  1400.  Latin. 
—  Reconnaissance  par  dom  Etienne  Bertin,  prieur  de 
Saint-Denis  de  Poix,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin  lès  Beauvais,  que  chaque  fois  que  l'évo- 
que d'Amiens  vient  visiter  ladite  église,  il  lui  doit  140 
gros  tournois  de  droit  de  procuration.  16  juillet  1400. 
Latin.  —  Procès-verbal  constatant  que  «  reverendus 
in  Christo  pater  et  dominus  Johannes,  miseratione 
di vina,  episcopus  Ambianensis,  causa  visitationem  exer- 
cendi,  accessit  ad  ecclesiam  parrochialetn  Sancti  Pétri 
Montisdesiderii  Ambianensis  diocesis,  cujus,  ut  dici- 
tur,  prior  prioratus  Béate  Marie  Montisdesiderii  patro- 
nus  existit,  qui  reverendus  pater,  facta  prius  oratione 
pro  defunctis  in  cimiterio  dicti  loci,  tum  aspersione 
aque  benedicte,  ipsam  eôclesiam  intravit,  et  eam  nec- 
uon  Corpus  Chrisli  ac  fontes  baptismales,  libros  el 
ornamenta  ejusdem  ecclesie  parrochialis  et  alia  visi- 
tari  solila  visitavit.  Et  quia  ipsam  ecclesiam  reperiit 
competenter  retenlam,  ipsamque  bene  munitamlibris 
et  ornamentis  ecclesiasticis,  nichil  in  eadem  fieri  pre- 
cepit  nec  ordinavit,  et  deinde  statim  missa  ibidem  audi- 
ta^  summavit  priorem  dicti  prioratus  Montisdesiderii, 
ad  personam  dompni  Nicolay  de  Monsenyo,  procura- 
loris  religiosi,  ut  dicebatur,  dicti  prioratus,  eo  quodper- 
sona  dicti  prioris  apprehendere  non  poterat,  de  sibisol- 
vendo  procura tionem  suam  octo  viginli  grossorum  tu- 
ronensium  per  dictum  priorem  etconvenlum  dicti  loci, 
ut  dicebat,  ratione  dicte  visitationem sibi  debitam  ». 
Témoins  Pierre  Dupuis  «  de  Puleo  »,  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Montdidier,  et  Jean  Berenger,  maître  de 
l'Hôtel-Dieududit  Montdidier,  prêtres.  12  janvier  1402, 
V.  s.  -^  Procès-verbal  constatant  que  ledit  évéque  d'A- 
miens «  accessit  causa  visitationem  exercendi  ad  eccle- 
siam pairochialem  de  Fieffés,  Ambianensis  diocesis,  per 
religiûsos  ordinis  Sancti  Jolïannis  Jherosolimitanorum 
gubernari  solitam,  cujus,  ulferlur,  magisler  de  Fieffés, 
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dicti  ordinis,  paironus  existit  ;  cui  reverendo  patri 
venit  obviam  reverenlerad  liostium  sive  portam  dicte 
ecclesie,  induttus  superpelicio,  cuin  ciuce  in  manibus, 
fraler  Pelrus  Le  Brasseur,  curatus  dicli  loci,  ejusJem 
ordinis  Sancti  Jobannis....  eteam  viâitavit,....  el  orua- 
n:enta  ipsius  quibus  reperiil  ipsam  ecclesiani  oplime 
munitam,  et  erant  ibidem,  inter  cetera,  très  casule 
munite  albis  el  amitlibus,  et  due  cape.  Postea  vero, 
missa  ibidem  prius  audita,  precepit  idem  reverendus 
pater  predicto  curalo,  ul  sibioslendetur  regeslrum  ex- 
communicatorum  sue  parrochie,  quo  par  ipsum  cura- 
lum  ostenso,  el  per  ipsum  reverendum  patrem  viso, 
idem  reverendus  palersummavildiclum  magislrumde 
Tieffes,  licel  absentem,  ad  personam  dicti  cur-ati,  eo 
qaod  personam  dicti  magistri  apprebendere  non  poterat, 
de  sibi  solvendo  procuratiouem  suam  VIF^  grossorum 
turonensium  sibi  debitorum  per  dictum  magistrum, 
rationebujusmodi  visitationis.  »  23  janvier  1402,  v.  s. 
—  Procès-verbal  de  la  visite  par  l'évêque  d'Amiens  de 
Téglise  paroissiale  de  Romescamps  «  per  religiosos  or- 
dinis S.-Johannis  Jberosolymilani  gubernari  solitaiu», 
el  de  la  sommation  faite  au  commandeur  dudit  lieu  de 
payer  le  droit  de  procuration.  Témoins  :  Ricbard  Le 
Fèvre,  curé  de  Sarnoy,  Jean  Cornet,  curé  de  Saint-Ri- 
quier,  Nicolas  de  la  Court  «  de  Aula  »,  curé  d'un  des 
parties  de  N.-D.  de  Monlreuil,  frère  Jean  Bizot,  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  du  couvent  de  Verdun.  2 
mars  1402,v.  s.  —  Commission  par  le  bailliage  d'Amiens, 
pour  contraindre  le  prieur  de  Ray  à  payer  le  droit  de 
procuration  à  l'évêque  d'Amiens  pour  la  visite  de  l'église 
dudit  lieu.  22  décembre  1415.  Traces  de  sceau,—  etc. 

G.  415.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


•  ÎSS.  —  Droit  de  visite.  —  Procès-verbal  des 
visites  del'arcbidiaci-e  d'Amiens  Bigorgne  pour  Tannée 
1733.  Paroisses  visitées  :  Bussy  :  '<  enfants  médiocre- 
menl  instruits.  »  Vecquemonl:  «le  chœur  de  l'église  de 
Vecquemon  en  fort  mauvais  état,  il  menace  une  ruine 
procbaine.  Le  curé,  qui  jouit  d'une  dixme  abandonné, 
refuse  de  le  faire  réparer  ;  on  nous  a  dit  aussy  que  le 
sieur  curé  n'acquiltoit  pas  les  obits  ;  le  cymelière  n'est 
pas  fermée  ;  nous  avons  ordonne  la  réparation  du 
chœur  et  la  fermeture  du  cymelière  avant  le  1''' juillet, 
sous  peine  d'interdit  de  l'église.  »  Daours  :  «  tout  est 
assé  bien  dansFéglise  deDours;  le  curé  m'a  paru  forl 
content  de  ses  paroissiens,  el  réciproquement  les  parois- 
siens du  curé,...  il  y  a  sur  le  grand  autel  une  image  du 
Crucifix  déchirée....  la  fabrique  n'a  pas  plus  de  vingt 
pislolles  de  revenu,  sur  quoy  il  en  est  deub  quatorze  à 
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M.  le  curé,  el  4  au  magisler.  •■  Neuville  sous  Corbie. 
Bonnay.  Vaux  :  «  le  chœur  de  Vaux  est  en  très  mau- 
vais état,  il  pieu  de  tout  collé,  mesme  sur  l'autel  ; 
nom  avons  ordonné  à  M.  le  curé  de  le  faire  rpparer 
incessamment,  comme  possédant  les  dixraes,  sauf  à 
luy  à  avoir  son  recours  contre  qui  il  jugera  à  propos  ; 
el  si  il  n'est  pas  réparé  pour  la  Saint-Jean,  nous  l'avons 

interdit  dès  à  présent  ; bonne  instruction  ;  on  nous 

a  paru  content  du  nouveau  curé.  »  Sailly-le-Sec.  Sailly- 
Lorette  :  «  une  réparation  urgente  au  chœur....  le  curé 
met  son  bois  dans  un  coin  de  l'église,  il  ne  dit  pas  de 
vêpres  lessammedis,  pointde  raatinnes  les  jours  solem- 
nelles....  instruction  fort  médiocre.  »  Chipilly  :  «  .... 
bonne  insLruction,  le  curé  se  donne  de  la  peine.  »  Eti- 
nehrtm.  Villers  le  Vert  :  «  un  collatéral  du  chœur 
menace  ruine,  le  cloché  n'est  pas  encore  rélablie;  excel- 
lente instruction  ;  tout  le  monde  a  satisfait  à  son  de- 
voir paschal.  »  Morlencourt  :  «  beaucoup  de  difficultés 
louchant  l'administration  du  bien  de  la  fabrique,  il  ni 
a  point  de  marguillier  ;   M.  le  curé  gère  lui-même  le 

bien  de  la  fabrique nous  avons  commis  M.  de  Ville, 

doyen  d'Albert  pour  faire  finir  toutes  les  contestasions 

dans  cette   paroisse  ;  médiocre  instruction.  »    Ville. 

Treux  :    «  ....   il    semble   que  le    curé   néglige   celte 

église,  qui  est  la  paroisse,  pour  donner  plus  d'aplica- 

lion  à  Jléricourl  qui  n'est  qu'un  secour....  «Méricourt: 

«  l'église  de  ce  secour  est  ornée....  les  enfaus  instruits, 

aussy  le  curé  y  fait  sa  demeure.  »  Heilly.  Bresle.  Lavié- 

ville.  Hénencourl  :  «  dix  comptes  à  rendre  à   Hénen- 

court  ;  la  difficulté  vient  de  M.  de  Lamet,  le  père,  qui 

s'est  établi  sindicq,  el  qui  ne  veut  pas  qu'on  les  rende  ; 

cependant  j'espère  qu'on  les  rendra  bientôt   parceque 

M.  le  marquis  de  Lamet,  le  fils,  y  donne  les  mains....  » 

Millencourl.   Bouzincourt.    Senlis  :  «...   un  pied  de 

bois  au  ciboire....  »  Warloy  :  «  ....  l'église  est  rebâtie 

tout  à  neuf,  on  achève  le  chœur....  »  Baizieux  :   «  .... 

excellente  instruction.  »  Wadencourt.Contay  :  «  ....  le 

cymelière  ouvert  de  tout  collé,   nous  y  avons  mesme 

trouvé  des  cochons  qui  fouilloient  les  fosses  ;  un   pied 

de  bois  au  ciboire....  »  Bavelincourt  :  «  ....  assé  bonne 

instruction.  »  Beaucourt.  Monligny.  Béhencourt  el  Fré- 

chencourl  :  «  une  excellente  instruction  dans  l'une  et 

l'autre  de  ces  deux  paroisses.  »  Saint-Gratien  et  Car- 

donnelte  :  «  ....  nous  avons  deffendu  à  la   Cardonnelte 

de  faire   la  procession  du  Saint-Sacrement,   attendu 

qu'il  n'i  a  point  de  dez....  »  Querrieux.  Pont.  La  Hous- 

soye  :  «  pauvre  église  couverte  en  chaume,  découverte 

en  plusieurs  endroits...  les  enfans  ne  sont  pas  instruits, 

on  nous  a  dit  que  c'estoit  la  faute  des  paroissiens,  qui 

n'envoyoient  pas  leurs  enfans  à  l'école...,  »  Franvillers 
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etRibemont  :  «  ....  excellente  inslruclion  dans  l'une 
et  l'autre....  »  Buires  :  «  pauvre  église  couverte  de 
chaume....  il  n'i  a  qu'un  pied  do  bnis  au  ciboire....  » 
Dprnancourt  :  «  excellente  instruction,  tnul  en  ordre, 
belle  église.  »  jMi'aulle  :  «  ....  instruction  fort  médio- 
cre. »  Bécordel.  Frieourt  :  «l'église  assé  bien  décorée; 
le  curé  se  donne  des  soins  pour  l'ornement  de  l'église  ; 
enfans  bien  instruits  n.Mametz.  Montauban:  «  ....  un 
certain  Caron  se  plaint  fort  de  M.  le  curé,  de  ce 
qu'il  ne  veut  pas  luy  donner  permission  de  se  confesser 
à  d'autres,  tandis,  que  devant  nous.  M.  le  curé  luy  a 
permis  de  s'adresser  à  qui  il  jugeroil  à  propos.  »  Ba- 
zenlin.  Gontalmaison  :  «  ....  on  nous  a  dit  que  M.  le 
curé  ne  faisoit  jamais  le  catéchisme  ;  effectivement  les 
enfans  sont  peu  instruits  ».  Pozières.  Ancre.  Aveluy. 
Authuile  et  Thiepval.  Grandcourt.Baillescourt  :  «nous 
avons  veu  la  chaiielle  de  Beliescourt,  qui  seroit  assé  en 
étal,  mais  que  les  brouilleries  du  sieur  curé  avec  le 
fermier,  qui  est  seigneur,  empêche  ;  le  curé  demande 
un  presbiterre,  le  seigneur  y  consent,  mais  ils  sont  en 
contestation  quant  au  terrain  ;  pendant  ce  temps,  le 
cure  ne  dit  pas  de  messe  à  cette  paroisse  les  festes  et 
les  dimanches.  »  Beaucourt,  secoursd'Authnille  :  «  .... 
il  y  a  une  contestation  entre  les  paroissiens  et  le  curé, 
sur  deux  images  que  le  curé  a  fait  faire  et  que  les 
paroissiens  voudroient  luy  faire  payer  ;  comme  ces 
figures  sont  belles  et  qu'elles  décorent  l'autel,  nous 
avons  aresté  qu'elles  y  restroient  et  que  les  marguil- 
liers  les  payeroient.  >-  Hamel,  secours  de  Beaumont: 
«  l'église  de  ce  secour  est  bùtie  de  nouveau,  par  les 
soins  et  le  secour  du  sieur  curé  de  Beaumon,  qui  en 
cela  est  très  louable.  »  Mesnil-Martinsarl.  Beaumont. 
Auchonviliers.  Englebelmer  :  «  ....  point  de  coffre-fort 
dans  l'église  pour  mettre  les  titres  et  papiers....  très 
médiocre  instruction....  »  Courcelles  :  «  ....  l'église  est 
couverte  en  chaume,  le  pied  du  saint  cyboire,  de  bois.» 
—  Bertrancourt  :  «  le  chœur  en  très  mauvais  état  ;  les 
moineaux  font  des  ordures  à  l'inlini  dans  ce  chœur,  le 
dez  qui  couvre  l'autel  est  deffectueux,  il  faut  absolu- 
ment le  réparer  ;  il  est  tombé  de  la  fiente  de  moineaux 
sur  la  païenne  et  mesmes  sur  l'hostie,  à  ce  que  nous  a 
asseuré  le  sieur  curé  ;  j'aurois  interdit  le  chœur,  s'il 
n'a  voit  dépendu  du  chapittre,  qui  en  est  gros  décima- 
teur.  »  Mailly.  Hédouville,  secours  de  Senlis  :  «  .... 
nous  avons  ordonné....  qu'on  rapporteroildans  le  cof- 
fre-fort les  titres  et  les  papiers  de  l'église  qu'un  nom- 
mé Gosselin  a  entre  les  mains.  »  Forceville  :  «  on  s'est 
plainct  de  ce  que  certains  particuliers  vouloient  sonner 
et  auroieut  déjà  cassé  les  cloches,  nous  avons  nommé 
deux  sonneurs,  qui  sonneront  aussy  pour  les  morts,  et 
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qui  auront  un  écus  chaque  mois....  »  Acheux  :  «  assé 
belle  église,  bonne  instruction  ;  j'ay  remarqué  dans 
cette  paroisse  beaucoup  de  piété.  »  Varenne.  Louven- 
court.  Bus  :  «  réparation  urgente  au  chœur,  deux 
piliers  qui  menacent  ruine,  les  moineaux  font  leurs 
ordures  jusque  sur  l'autel.  »  Goigneux  :  «  ....quelques 
personnes  n'ont  pas  fait  leur  Pàque.  »  Coin  :  «  excel- 
lent curé,  bonne  instruction »   Authie.   Thièvres. 

Vauchelles  :  «  ....  nous  n'avons  jamais  veu  une  parois- 
se échauffée  et  animée  comme  celle-là,  à  l'occasion  du 
magister  ;  il  seroit  diflicile  d'expliquei-  les  excès  aux- 
fiuels  les  hommes  et  les  femmes  se  portent....  »  Raiu- 
cheval.  Puchevillers.  Toulencourt.  Hérissart  :  «  beau- 
coup de  tapage  causé  en  partie  par  le  procès  qu'a  fait 
le  magister  pour  avoir  des  gâteaux  le  jour  de  Pâques  ; 
on  se  plaint  que  M.  le  curé  désigne  trop  les  personnes 
en  chaire,  qu'il  a  dil  qu'il  faudroit  estre  démon  pour 
donner  l'absolution  à  ceux  qui  avoient  plaidé  contre 
le  magister  ;  on  se  plaint  encor  de  ce  que  le  sieur  curé 
nomme  seul  les  marguilliers,  sans  faire  d'assemblée  de 
communauté....  nous  avons  dit  en  particulier  au  sieur 
curé  d'estre  plus  circonspect  dans  ses  prosne,  de  ne 
jamais  invectiver  contre  personne  en  particulier  ni  les 
désigner....  »  Rubempré.  Pierregot.  îlirvaut  :  «  église 
encor  peu  ornée,  on  travaille  à  l'agrandire »  Mol- 
lien  au  Bois.  Rainneville,  Coisy  ctPoulainville.  Cagny. 
Saint-Nicolas  de  Boves.  N.-D.  de  Boves  :  «  ....  grande 
dispute  entre  les  habitants  et  M.  lecuré....  )>Glimnnlet 
Thézy  :«  nous  avons  trouvé  lapetitte  chapelle  de  Thézy 
très  bien  ornée,  nous  avons  trouvé,  au  contraire, 
l'église  deGlimoD  et.  surtout  le  chœur  en  très  mauvais 
état,  menaçant  mesme  une  ruine  prochaine,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  plus  estre  dans  le  chœur  en  seureté. ...  » 
Morisel,  Moreuil.  La  Neuvile-sire-Bernard.  Contoire. 
Pierrepout:  «  ....leshabitantsseplaignentfortdeceque 
le  jeune  curé  ne  réside  pas  et  de  ce  qu'on  n'y  dil  pres- 
que pas  la  messe  ;  le  jeune  curé  demeure  chez  son 
frère  à  Bouchicourt  ;  le  curé  se  plaint  de  son  colté  de 
ce  que  les  paroissiens  portent  les  messes  de  fondations 
aux  Cordeliers  de  Saint-Riquier  ;  nous  avons  ordonné 
....  que  le  curé  résideroit  et  qu'il  prendroil  incessam- 
ment toutes  les  mesure?  nécessaires  pour  faire  rétablir 
son  presbilaire....  »  Gratibus.  Fignières  :  «....  le  curé 
m"a  paru  d'une  grande  légèreté,  nous  l'avons  veu  en 
campagne  habillié  d'une  manière  qui  ne  convient  nul- 
lement à  l'étal  ecclésiastique.  »  Boussicourt.  Davenes- 
couit.  Becquigny  ;  «  toujour  beaucoup  de  difficulté 
entre  le  sieur  curé  et  les  habitants  ;  toutes  les  contes- 
tations ont  esté  mises  entre  les  mains  de  MM.  les  curés 
de  Lignières,  de  Davenescourl  et  de  Brache  ;  il  y  a 
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aupsy  eu  une  sentence  de  M.  l'official  ;  l'église  est  très 
mal  en  ordre  ;  le  curé  paroil  toujours  très  intéressé  ; 
pour  les  dispusles  du  sieur  curé  et  des   paroissiens,   il 
faudra  soutenir  ce  qui  a  esté  terminé  par  les  sieurs 
curés   députés.   »  Lignières.    Rcmaugies.    Onvillers  : 
«  on  nous  a  parlé  d'une  passion  qui  ne  s'acquitte  pas 
depuis  dix  à  douze   ans,  nous  avons  aresté  que  celte 
fondation  seroit  exactement  acquittée, .••■  que,  pour  ce 
qui  auroit  deub  estre  donné  pour  presclier  la  passion, 
la  fabrique  fairoit  dire  des   messes  pour  le  fondateur, 
et  comme  il  y  a  eu  un  suplément  de  50  s.,  nous  avons 
ordonné  qu'on  prendroit  trente  s.  pour  donner  à  disner 
au  prédicateur....  »   Boulogne-la-Grasse  :   «  quelques 
personnes  ont  reproché  au  sieur  curé  de  ce  q\i*il  ne  les 
recevoit  pas  à  la  confession  paschale  ;  je  crois  qu'il  y  a 
quelquefois  de  la  mauvaise  humeur  du  colté  des  curés 
et  souvent  de  l'inlérest,  et  pour  cela  ils   refusent  de 
confesser  les  personnes,  à  moins  qu'elles  ne  les  satis- 
fassent. »  Conchil,  Saint-Nicaise.   Hainvillers.  Eollot. 
Le  Frétoy.  Vaux.  Assainvillei's  ;   «  ....  curé  attentif, 
bonne  instruction.  »  Piennes  :  «  paroisse  bien  réglée, 
bon  curé,  supérieur   des  Ursulines  de  Monldidier.  » 
Faverolles.  Ételfay.  Saint-Pierre,  Saint-Sépulcre   et 
N.-D.    de    Montdidier.    Saint-Martin  de  Montdidier: 
«  église  très  peu  ornée,  elle  manque  de  bien  des  cho- 
ses....» Courtemanche.  Fontaine  :  «  l'église  s'accom- 
mode, les  deux  petits  autels  de  la  nef  et  la  balustrade 
sont  ostés  ;  on  a  placé  un  petit  autel  dans  une  petitte 
chapelle  du  cottéde  l'èpiltre....  «  Mesnil-Saint-Georges. 
Ayencourt  :  «  tout  manque  dans  l'église  d'Ayencourt, 
il  n'y  a  ni  surplis,  ni  nappes  d'autel,  ni  amicts,  ni  cein- 
tures ;  pas  de  graduels  à  l'usage  du  diocèse  ;  point  de 
devanture  d'autel  ;  l'autel  est  à   la  veille  de   fondre, 
ledit  autel  est  fait  de  plusieurs  figures,  les  unes  déchi- 
rées, les  autres  estropiées  ;  il  y  a  au  chœur  uu  viel 
planché  chargé  d'ordures,  qui  sert  de  retraitle   aux 
foines  du  paiis,...  »  Domfront  :  «  église  très  mal  ornée, 
un  bas  cotté  menace  ruine....  le  curé  me  paroit  très 
vif.  il  n'est  pas  bien  avec  ses  paroissiens.  »  Royaucourt: 
«,...  médiocre  instruction....  »  Godainvillers  :  «  l'église 
est  un  peu  rétablie,  on  y  a  travaillé,  et  il  faudra  encor 
bienlost  y  travailler....  »  Dompierre.  Ferrières  :  «  .... 
excellente  inslruclion....  »   Crèvecœur.   A^'elles.  Gar- 
donnoy.  Gantigny  :  «  ....  le  pied   du   saint  cyboire, 
d'étain.    »    Malpart.    Marestmontiers.    Bouillaiicourt. 
Hargicourt  :  «  ....  nous  avons  aresté  d'y  faire  (dans 
l'église)  incessamment  un  confessionnal  régulier  ;.... 
de  faire  un  coi'frc-forl  à  deux  clefs,  dont  l'une  sera 
mise  entre  les  mains  de  M.  le  curé,  et  l'autre  sera  donné 
au  marguillier  ;  on  représentera  respectueusement  à 


M™"  d'Hargicourt  qu'elle  est  tenue  de  payer  au  moins 
la  moitié  du  mur  du  cymetière,  puisque  ce   mur  sert 

de  fermeture  à   son   jardin »   Aubvillers  :   «  ....  le 

curé  paroit  négliger  l'église,  depuis  qu'il  est  venu  fer- 
mier des  dixmes  ;  il  binne  les  jours  qui  ne  sont  pas 
festées....  ï  Braches.  Raineval  :  «  ....  le  curé  aime 
fort  la  décoration  de  l'église.  »  Gastel  :  «  le  clocher  est 
en  très  mauvais  état,  on  se  prépare  à  le  réparer....  » 
Itailles.  Fouencamps.  Nampty  :  «  nous  avons  trouvé  la 
nef  en  assé  mauvais  étal  ;  elle  est  couverte  en  chaume 
....  »  Lœuilly.  Wailly.  Tilloy  :  «  ....  bonne  instruc- 
tion, le  curé  m'a  paru  bonnette  homme.  »  Saint-An- 
toine de  Gonty  :  «  de  grandes  réparations  à  la  couver- 
ture et  à  la  vitre  du  chœur,  si  on  n'y  remédie  inces- 
samment, cela  attirera  la  ruine  entière  de  l'église  ; 
point  de  dés  sur  l'autel  ;  les  moineaux  empêchent  abso- 
lument de  faire  l'office  divin  ,  l'autel  est  tous  les  jours 
chai'gé  d'ordurrs,  on  ne  peut  y  laisser  ni  nappes  ni 
autres  ornemens  ;  le  curé  mesme  ne  peut  faire  son 
prosne....  »  Saint-Martin  de  Conty  :  «  l'église  de  Saint- 
Martin  n'est  pas  encor  réparée  ;  il  y  a  une  chapelle  de 
Luzières,  où  les  curés  ont  quelquefois  biné  ;  on  dit 
qu'ils  l'ont  fait  sans  y  estre  obligé  ;  cette  chapelle  est 
absolument  trop  petitte  pour  contenir  les  paroissiens  et 
par  conséquent  ne  peut  servir  d'église  paroissiale;  il 
est  donc  absolument  nécessaire  de  rétablir  celle  de 
Saint-Martin.  »  Fleury  :  «  beaucoup  de  réparations  à 
faire  aux  vitres,  murs  du  chœur  et  au  pavé....  »  Contre. 
Courcelles  :  «  on  travaille  dans  le  dedans  de  l'église, 
on  se  dispos'.'.  à  réparer  la  couverture  et  le  pignon  ;  M. 
le  marquis  de  Thoix  a  promis  de  faire  couvrir  l'église 
de  thuille  à  ses  dépens,  ou  peut-eslre  mesuie  de  la 
faire  rehastir  de  nouveau.  «  Thoix.  Offby  :  «  tout  en 
très  mauvais  état,  l'autel  malpropre,  le  marchepied  de 
l'autel  rompu,  les  bancs  mal  en  ordre,  les  vitres  cas- 
sés, presque  point  d'ornemens,  les  livres  de  chants 
très  malpropres.  »  La  Verrière.  Dargies.  Seulelie.  Ber- 
gicourt  :  «  beaucoup  de  réparations  à  faire  au  chœur, 
les  vitres  toutes  cassées,  le  cymetière  ouvert  de  tout 
cotté,...  »  Guizeucourt  :  «  ....  beaucoup  de  plaintes 
contre  le  curé  de  ce  qu'il  se  rend  trop  difficile  <\  don- 
ner des  billets  pour  le  devoir  de  Pâques....  »  Saint- 
Romain  :  «  nous  avons  trouvé  le  curé  malade,....  les 
paroissiens  u'ont  pas  fait  leur  Pâques,  parce  que  le 
curé  a  dit  qu'il  les  confesseroit  quand  il  seroit  guéri.» 
Mércaucourt.  Équesnes  :  «  ....  médiocre  instruction.  » 
La  Chapelle.  Chaussoy  :  «  l'i-glise  embellie  par  les 
soins  du  jeune  curé....  »  Thieulloy  la  Ville  :  «  le  tout 
en  bon  état,  excellente  instruction.  »  Sainte-Segrée. 
Gaulières.  Lamaronde  :   «   point  de  cofifre-forts,   les 
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litres  et  papiers  de  Téglise  sont  toujour  entre  les  mains 
du  prieur  ;  nous  avons  ordonné  au  prieur  de  faire  faire 
un  cofifre-fort  et  de  les  remettre  au  plutost  dans  l'égli- 
se. »  Bettenibos  :  «  ....  l'église  menace  une  ruine  pro- 
chaine ;  nous  avons  ordonné  qu'on  travaillia  inces- 
samment au  rétablissement  de  l'église....»  Offignies. 
Ligaières  :  «  ....  excellente  instruction...  »  Fretle- 
molle.  Soupplicourt.  Agnières.  Damereaucourt.  Élen- 
court.  «  le  curé  toujour  sujet  à  la  boisson  jusqu'au 
scandale,  il  vient  de  faire  un  mariage  dont  aucun  des 
contractants  n'étoit  de  sa  paroisse,  et  sans  la  permis- 
sion des  curés  de  l'une  ou   l'autre  des  parties,   il  m'a 

paru  faire  très  mal  son  devoir.   »  Saint-Thibaut  :  < 

le  curé  m'a  paru  bien  hipocondre  et  fort  malpropre; 
très  médiocre  instruction.  »  AbancourL  :  «  le  curé  a 
fait  le  malade  pour  ne  pas  assister  à  notre  visilte....  » 
Formeries.  Bouveresse.  Elargies.  Monceau-l'Abbaye  : 
a  il  n'y  a  pas  de  dez  dessus  l'autel  ;  un  petit  moineau 
tomba  presque  dans  le  calice....  »  Molliens  en  Beau- 
voisis  :  «  ....  un  garçon  et  une  fille  habittent  ensemble 
sans  eslre  mariés  ;  nous  avons  fait  ce  que  nous  avons 
peu  pour  les  séparer  et  les  ditiposer  au  mariage  après 
leur  séparation  ;  ils  nous  l'ont  promis....  »  Sarcus  : 
«  nous  avons  ordonné  de  poursuivre  les  héritiers  du 
deffunct  curé,  pour  retirer  de  leurs  mains  certains 
titres  et  papiers  qu'on  dit  avoir  enlevé....  nous  avons 
aussy  trouvé  que  le  curé  d'EsIencourt  a  fait  un  maria- 
ge des  personnes  qui  ne  sont  pas  de  sa  paroisse,  mais 
dont  la  fille  est  du  petit  Sarcus  et  le  garçon  de  Saint- 
Thibault  ;  nous  avons  ordonné  à  ces  personnes  de  se 
séparer  ;  nous  avons  fait  une  forte  réprimende  au  curé 
d'EsIencourt,  en  attendant  la  peine  qui  pourra  luy 
estre  imposé  par  M.  l'ofRcial.  »  Sarnois.  Grandvillers. 
Hallois.  Cempuis  :  «  ....  les  paroissiens  et  niarguilliers 

ne  se  trouvèrent  pas  à  notre   visite »   Beaudéduit. 

Beileuse  :  «  ....  beaucoup  de  disputes  des  paroissiens 
avec  M.  le  curé  au  sujet  de  la  confession  et  de  ce  qu'il 
refuse  des  billets  et  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  confesser 
une  femme  malade....  »  Monsures  :  "  le  curé  arrange 
très  bien  la  décoration  et  les  aflaires  de  cette  église, 
avec  le  pou  de  revenu  qu'elle  a.  »  Croissy  :  «  excel- 
lente instruction....  »  Vieuvillé.  Le  Crocq.  Blanc- 
fossé  :  «  ....  le  magisterde  ce  secour,  qui  s'apelle  Flé- 
ehier,  très  sujet  à  jurer  et  à  boire  ;  sa  conduitte  va 
jusqu'au  scandale  :  il  seroit  bon  de  l'interdire.  »  Gouy 
les  Groseillers  :  «  petite  paroisse  de  sept  à  huit  mai- 
son, point  de  fabrique,  le  curé  me  paroit  faire  son  de- 
voir. »  Rogy.  Fransures.  Essertaux  :"....  les  enfants 
peu  instruits.  »  Oresmeaux.  Saint-Sauûieu  :  «  .... 
beaucoup  de  personnes  n'ont  pas  satisfaits  à  leur  de- 
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voir  de  Pâques....  point  d'instruction  dans  cette  pa- 
roisse; je  ne  sçay  sicela  vient  du  grand  aageducuré;  il 
y  a  sept  à  huit  cents  communiauts.  <>  Rumigny  :  «  il  y  g 
une  cloche  fondue  depuis  longtemps,  qui  n'est  pas  eneor 
montée  dans  le  clocher,  de  là  vient  que  les  habitants 
n'entendent  point  sonner  l'office  divin  :  le  curé  soutient 
qu'elle  n'est  pas  bien  fondue  et  qu'ainsy  il  est  dange- 
reux de  la  monter  et  de  s'en  servir,  parcequ'elle  lom- 
beroit  sur  quelqu'un;  le  seigneur  prétend  le  contraire  ; 
je  leur  ai  dit  de  s'en  rapporter  aux  personnes  expéri- 
mentées dans  l'ait  ;  beaucoup  de  conteslalions  entre 
le  curé  et  le  seigneur  à  l'occasion  des  comptes....  » 
Sains.  «  ....  on  a  reproché  au  sieur  curé,  en  notre  pré- 
sence, de  ce  qu'il  mettoit  ses  vaches  dans  le  cymetière 
et  de  ce  qu'il  avoit  batti  un  coin  de  sa  grange  sur  le 
cvmetière  ;  médiocre  instruction.  »  Estrées.  Guyen- 
court.  Ailly  sur  Noyé  :  «  le  clocher  menace  une  ruine 
prochaine,....  ordre  de  travailler  incessamment  au 
clocher,  sous  peine  d'interdit  de  l'église....  nous  avons 
ordonné  au  mngister  de  prendre  les  quittances  pour  les 
sommes  qu'il  a  payé  pour  les  droits  d'amortissemeus.  » 
Jumel  :  <•  le  tout  assé  en  état  ;  lesornemens  sont  beaux 
pour  une  campagne,  ils  viennent  pour  la  plus  part  de 
la  libéralité  de  la  dame.  »  Berny  :  «  le  chœur  et  la  nef 
en  pitoyable  état....  les  enfans  médiocrement  ins- 
truits.... »  Chaussoy-Épagny  :  «  l'église  du  Saussoy, 
en  très  mauvais  estât.  »  La  Warde  :  «  l'église  n'a  que 
dix-sept  1.  de  revenu....  les  enfans  parfaittemeut  bien 
instruits.  »  Hallivillers  :  «  nous  avons  trouvé  beau- 
coup de  réparations  à  l'église  :  les  fenêtres  du  chœur  et 
do  la  nef,  aussi  bien  que  le  pavé,  en  très  mauvais  état  ; 
l'autel  très  malpropre,  à  cause  des  oiseaux,  peu  de  lin- 
ges ;  nous  avons  ordonné  de  faire  incessamment  les 
réparations  du  chœur^  sous  peine  d'interdit,  et  pour 
cela  nous  avons  ordonné  au  marguillier  de  faire  saisir 
les  dixmes  ;  nous  avonsaussy  ordonné  aux  paroissiens 
de  faire  incessamment  les  réparations  do  la  nef,  sous 
la  mesme  peine  d'interdiction,  n  Paillard.  La  Faloise. 
Esclainvilliers.  FoUeville.  Quiry.  Coullemelle  :  «  .... 
excellente   instruction.  »  Rocquencourt.  Mesnil-Saint- 

Firmin  :  ' nous  avons  aussy  ordonné  qu'on   fairait 

une  chaire  pour  annoncer  la  parole  de'  Dieu....  »  La 
Hérelle  :  «  le  sieur  curé  ne  s'est  pas  trouvé  à  noire 
visitte,  on  nous  a  dit  qu'il  éloit  à  Mondidier,  il  est 
bien  à  croire  qu'il  s'en  est  allé  exprès,  à  cause  des 
grandes  contestations  qu'il  y  a  entre  luy  et  les  parois- 
siens :  il  prétend  que  les  paroissiens  sont  tenusd'entre- 
tenir  la  nef  et  le  clocher  ;  les  paroissiens,  de  leur  côté, 
prétendent  que  le  sieur  curé  est  obligé  d'entretenir  le 
chœur  comme  jouissant  des  dixmes....  il  me  paroit  que 
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ce  curé  ne  fait  pas  grands  biens  dans  sa  paroisse.  » 
Plainville.  Broyé.  Sérévillers.  Villers-Tournelle  :  «  on 
travaille  fortement  à  l'église,  le  lambris  de  la  nef  est 
entièrement  fait,  on  achève  celuy  du  chœur.  »  Grivesne 
et  Saint-Aignau.  Septoutre  :  «  ....  le  clocher  menace 
une  ruine  prochaine.  »  Inval.  Toury.  Chirmonl.  Sour- 
don.  Louvrechy  :  «  il  n'i  a  pas  de  cofTre-fort  pour  met- 
tre les  papiers  et  l'argent  de  l'église,  le  sieur  curé  a 
les  papiers  entre  les  mains....  »  Merville.  Rouvrel. 
Dommartin.  Cottenchy.  Saint-Pierre-à-Gouy  :  «  ....  le 
curé  ne  réside  pas  encor  ;  petite  paroisse,  environ  20 
communiants,  parmi  lesquels  beaucoup  d'employés.  » 
Crouy.  Soues.  Riencourt  :  «  quelques  comptes  à  rendre  ; 
plusieurs  personnes  n'ont  pas  fait  leur  Pâques,  il  y  a 
entre  autres  un  homme  qui  ne  les  a  pas  fait  depuis 
quatre  ans,  nous  l'avons  envoyé  chercher,  et  il  u'est 
pas  venu  ;  un  scandale  arrivé  dans  cette  paroisse  :  une 
fille  a  eu  un  enfant,  elle  l'a  voulu  donner  à  un  garçon, 
il  y  a  eu  procès,  elle  est  obligée  de  garder  son  enfant.. .» 
Dreuil  sous  MoUiens  :  «  ....  le  prieur  doit  se  retirer 
dans  une  autre  paroisse,  ce  qui  étoil  autrefois  ;  la  nef 
de  l'église  sert  aujourd'huy  de  grange  pour  resserrer 
les  dixmes  du  curé,  en  sorte  qu'il  faut  passer  dans  cette 
grange  pour  entrer  dans  le  chœur  qui  faitaujourd'huy 
toute  l'église  ;  il  conviendroit  de  faire  transporter  cette 
grange  en  un  autre  endroit,  car  par  là  l'église  se  trou- 
ve exposée  à  estre  bruslée  ;  le  cymetière  est  en  très 
triste  état  :  quand  on  bat  dans  la  grange,  on  jette  la 
paille  dans  le  cymetière,  en  sorte  que  le  cymetière  est 
comme  une  cour  pleine  de  fumier  ;  nous  l'avons  inter- 
dit. »  Oissy.  Cavillon  :  «  plusieurs  réparations  à  faire 
à  l'église,  surtout  au  clocher  qui  menace  une  ruine 
prochaine....  »  Fourdrinoy.  Longpré  :  «  plusieurs 
comptes  à  rendre;  les  anciens  marguilliers  se  servent 
de  l'argent  de  l'église  pour  leurs  affaires,  et  on  ne  peut 
venir  à  bout  de  leurs  faire  rendre  leurs  comptes,  c'est 
pourquoy  nous  avons  nommé  le  sieur  François  Bal- 
liet,  procureur  au  bailliage  d'Amiens,  pour  sindic  de 
cette  paroisse,  à  l'effet  de  faire  rendre  ces  comptes,  et 
de  ce  luy  donnons  tous  pouvoirs  jusqu'à  notre  prochai- 
ne visitte  ;  pas  de  pied  d'argent  au  ciboire.  »   Aigœu- 

ves  :  tt une  femme  n'est  pas  avec  son  mari  et  ne 

veut  pas  y  retourner,  on  travaille  à  cela  depuis  long- 
temps, sans  succès.  »  Saint-Sauveur  :  «  bien  des  répa- 
rations à  l'église  et  au  cymetière,  l'église  est  toute 
découverte,  les  troux  sont  bouchés  avec  de  la  paille..» 
Saiut-Vaasl  :  «  pauvre  église,  cependant  assé  Lien 
entretenue  dans  sa  pauvreté  ;  le  curé  est  un  bonnette 
homme.  »  Yignacourt  :  «  la  coUégialle,  grande  église 
très  malpropre....  »  Olincourt  :  «  l'église  toujour  inter- 
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dilte,  elle  menace  une  ruine  prochaine,  aussi  bien  que 
lepresbiterre.  «Flesselles.  Gentelles.  Cacby.  Ilangard. 
Démuin  :  "  ....  quelque  difficulté  entre  M.  le  curé  et  les 
paroissiens,  au  sujet  des  cloches:  ceux  cy  voudroient  les 
faire  refondre,  et  M.  le  curé  ne  le  veut  pas  ;  nous  avons 
arretté  qu'on  les  refondroit,  supposé  que  les  paroissiens 
voulussent  le  faire  à  leur  dépends,  mais  nous  avons 
deffendu  de  prendre  l'argent  de  la  fabrique  pour  ce 
sujet.  »  Aubercourt.  Ignaucourt  :  «  un  pied  d'élain  au 
ciboire  ;  il  est  deub  assé  considérablement  à  l'église  : 
nous  avons  ordonné  de  faire  un  pied  d'argent  au  ci- 
boire et  un  soleil  qui  se  mettra  sur  le  pied  du  ciboire, 
sous  peine  d'interdit  de  l"un  et  de  l'autre,  attendu  qu'il 
y  a  de  l'argent  dans  les  coffres....  »  Cayeus.  Caix  : 
«  belle  église,  beaux  ornemens  ;  il  y  a  toujour  ce  scan- 
dale du  parein  avec  sa  filleule,  on  nous  a  promis  de 
venir  à  Amiens,  pour  prendre  des  mesures  pour  faire 
cesser  ce  scandale  ;  bonne  instruction.  »  Vrely.  Rosiè- 
res. Vauvillers.  Framerville.  Harbonnières  :  «  belle 
église  beaux  ornemens,  bonne  instruction  ;  il  est  bien 
encor  deub  à  l'église  entre  quatre  et  cinq  mille  livres.  » 
Enguillaucourt  ;«....  il  y  a  dans  une  si  petitte  paroisse 
sept  à  huit  personnes  qui  n'ont  pas  fait  de  Pâques  ;  il 
y  eut  beaucoup  de  disputes  entre  M.  le  curé  et  les  pa- 
roissiens, surtout  à  l'occasion  de  sa  servante,  beaucoup 
de  reproches  faits.  »  Guillaucourt.  Wiencourt.  Bayon- 
viller.La  Motte.  Abancourt.  Marcelcave.  Villers-Bre- 
tonneux  :  «  ....  bonne  instruction.  »  Blangy.  Glisy  : 
«  nous  n'avons  pas  trouvé  le  curé,  qui  avoit  esté  ordon- 
né prestre  le  samedy  précédent....  »  Petit  Saint-Jean  : 
a  ....  un  certain  particulier  n'a  pas  fait  de  Pâque  de- 
puis très  longtemps,  il  a  un  fils  qu'il  élève  à  peu  près 
dans  les  mesaies  sentimeus,  puisque,  âgé  de  dix-sept 
ans,  il  ne  se  dispose  pas  à  faire  sa  première  commu- 
nion.... »  Clery.  Revelles  :  »  le  chœur  est  propre,  la  nef 
très  malpropre,  mais  on  se  prépareà  en  faire  une  nouvel- 
le.... a  Fluy  :  «  beaucoup  de  réparations  à  l'église  et  au 
presbitaire,  l'un  et  l'autre  fond,  mais  M.  le  curé  nous 
a  dit  que  le  saramedy  suivant  les  experts  nommés  par 
M.  l'intendant  dévoient  s'y  trouver  pour  faire  un  devis 
et  procéder  ensuilte  à  l'adjudication  des  réparations.  » 
Seux.  Pissy.  Guignemicourl.  Aubigny.  Fouilloy  : 
«  tout  est  en  pauvre  état,  un  autel  et  un  tableau  tout 
délabré  et  déchiré.  »  Hamelet  :  «  on  fait  une  réparation 
considérable  au  portail  de  l'église,  il  y  en  a  encore  une 
considérable  à  faire  au  choeur....  »  Yaire.  lîamel.  Bou- 
zincourl.  Cerisy  :  «  ....  excellente  instruction.  »  Mor- 
court  :  H  nous  avons  nommé  pour  sindicq  de  la  fabri- 
que celuy  qui  l'est  de  la  paroisse,  à  l'effet  de  faire  ren- 
dre les  comptes  ;  bonne  instruction,  »  Méricourt  :  «    ... 
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église  très  malpropre  ;  la  chapelle  du  souprieur  très 
mal  entretenue....  »  Proyarl.  Chuignolles.  LaneuTille 
lès  Bray.  Braj.  Ghuignes.  Foucaucourl.  Herleville. 
Lihons.  Méliaricourl  :  «  un  bas-cotté  delà  nef  menace 
ruine....  »  Maucourt.  Chillj.  Hallu.  Hatteneourt, 
Fransart.  Fouquescourt.  LaChavatte.  Fresnoylès  Roye: 
«  notre  ordonnance  de  l'année  dernière  touchant  le  so- 
leil est  exéquutée on  nous  a   aussy   représenté  que 

l'école  étoit  en  très  mauvais  étal,  que  la  paroisse  éloit 
très  fatiguée  par  le  nouveau  presbiterre  qui  avoit  coû- 
té quatre  mil  livres,  que  l'église  avoit  beaucoup  d'ar- 
gent entre  les  mains,  qu'on  fairoit  grand  plaisir  à  la 
paroisse  de  leur  permettre  de  prendre  une  somme  sur 
l'église  pour  aider  à  rétablir  leur  école  ;  nous  leur 
avons  promis  de  représenter  leur  misère,  etc.  »  Goyen- 
court.  Damery.  Parvillers.  Rouvroy.  Quesnoy  :  «  les 
réparations  de  l'églisie  sont  faittes  ;  cinq  comptes  sont 
rendus  depuis  l'année  passée,  il  y  en  a  encor  du  moins 
autant  à  rendre,  la  dirticulté  de  les  faire  rendre  vient 
de  ce  que  ]\fe  Philippe,  ancien  curé,  s'est  fait  marguil- 
lier  et  qu'il  y  a  quelque  discussion  avec  les  héritiers  ; 
le  jeune  curé  fait  bien.  »  Audechy.  Villers  :  «  ....  M. 
le  curé  ne  veut  pas  passer  au  marguillier  de  pour  lors 
(1729)  15  1.,  pour  le  vin  beu  avec  le  fondeur  de  cloche  ; 
nous  avons  deffendu  de  luy  passer  plus  de  5  1....» 
Saint-Médard.  Saint-Mard.  Laucourt.  Tilloloy.  Popin- 
courl.  Dancûurt.  Grivillers.  Armancourt.  Saint-Tau- 
rin. Léchelle.  Marquivillers  :  «  ....  tabernacle  antique 
troué,  pouri,  mal  fermé....  on  nous  a  aussy  dit  que 
souvent  on  sonnoit  les  cloches  avant  d'en  avoir  parlé  à 
M.  le  curé....  »  La  Boissière  :  «  on  travaille  fortement 
à  l'église  à  agrandir  un  collatérale....  >5   Guerbigny. 

Herehes  «  bon  curé  qui  a  très  soin  de  la  décoration 

de  son  église.  »  Bouchoir  :  «église  très  malpropre.... 
l'église  doit  encor  considérablement  pour  la   fonte  des 

cloches »  Warvillers  :  «  ....  nous  avons  ordonné  au 

sieur  curé  do  faire  faire  un  autre  confessionnal  et 
.d'aporter  un  peu  plus  de  vigilance  pour  la  décoration 
de  son  église.  »  Beaufort.  Arvillers  :  o  ....  il  est  diffi- 
cile de  voir  plus  de  vivacité  que  nous  en  avons  veu 
dans  ces  paroissiens  pour  qu'on  leur  rende  leur  ma- 
gister,  on  ne  peut  leur  refuser  sans  mettre  cette  pa- 
roisse en  combustion.  »  Hangest:  «  nous  avons  trouvé 
dans  cette  paroisse  beaucoup  d'animosité  contre  le  curé, 
plusieurs  personnes  n'ont  pas  fait  de  Pâques  parce 
que  le  curé  leur  refuse  des  billets  ;  nous  avons  trouvés 
les  vaisseaux  des  saintes  huilles  percés,  de  sorte  que 
les  saintes  huilles  se  perdoient  ;  nous  avons  enjoint  au 
sieur  curé  de  se  rendre  plus  facile  à  donner  des  billets 
el  de  changer  les  vesseauxdes  saintes  huilles.  »  Ques- 
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nel  :  »  église  en  très  mauvais  état,  ouverte  jour  et  nuit 
par  la  chutte  du  clocher  et  de  la  tour  el  par  les  fonde- 
mens  qu'on  a  jette  pour  en  faire  un  autre  dont  l'ouvra- 
ge demeure  là....  »  Beaucourl  :  «  il  y  a  encor  eu  beau- 
coup de  disputtes  entre  le  sieur  curé,  M.  Tiercelin  et 
les  habitants  :  M.  Tiercelin  veut  avoir  la  clef  d'une 
pétille  chapelle  qui  est  dans  les  champs  sur  le  bord  de 
la  chaussée,  le  curé  ne  veut  pas  luy  donner  ;  M.  Tier- 
celin oppose  encor  au  sieur  curé  qu'il  y  a  neuf  jour- 
naux de  terre  pour  une  fondation  du  Rozaire  qui  n'a 
jamais  esté  accepté  de  l'église,  cependant  que  M.  le 
curé  ne  laisse  pas  de  l'acquiller,  sans  que  l'église  per- 
çoive rien  pour  la  dédommager  des  ornemens,  du  lumi- 
naires, du  pain  et  du  vin  qu'elle  fournit  ;  les  habitants 
reprochent  au  sieur  curé  qu'il  ne  foit  point  le  catéchis- 
me, qu'il  n'acquitte  point  certains  obits,  dont  il  per- 
çoit le  revenu....  ■»  Fresnoy  en  Chaussée  :  «  Tout  est 
en  règle  dans  celte  paroisse,  un  curé  très  appliqué  à 
ses  fonctions  ;  nous  avons  esté  édifié  de  l'émulation  cl 
de  la  ferveur  des  grandes  personnes  à  répondre  leur 
catéchisme  ;  excellente  instruction.  »  Villers  aux  Éra- 
bles. Maizières.  Bourges.  Domart  :  «  les  comptes  de 
la  fabrique  se  règlent,  le  sindicq  de  Moreuil,  que  nous 
avons  nommé,  fait  bien,  M.  le  curé  nous  a  fait  espérer 
qu'il  eu  reviendroil  bien  à  l'église  5  mille  livres  ; 
on  nous  a  demandé  de  prendre  sur  la  fabrique  une 
pelitte  somme  pour  une  école,  nous  leur  avons  dit 
qu'aussilost  que  l'église  seroil  payée,  ils  pourroient 
présenter  leur  requesle,  et  que  cette  grâce  ne  leurs 

seroil  pas  refusée.  »  Bertangle  :  ( le  clocher  menace 

ruine....  »  Montonvillers.  Villers-Bocage.  Talmas  : 
«  ....  point  de  magister  pour  l'école,  médiocre  instruc- 
tion. »  La  Vicogne.  Beauquesne.  Sarton.  Orvillo.  Au- 
thieulle.  Saint-Pierre.  Notre-Dame,  Saint-Martin  de 
Doullens.  Luchuel  :  «  la  nef  en  1res  mauvais  étal  ;  il  y 
a  quelque  argent  de  la  vacance  de  la  cure  ;  le  curé 
prétend  que  cet  argent  luy  apartient,  le  niagisler 
réclame  quelque  chose  pour  avoir  instruit  les  enfans 
pendant  ce  temps  là,  et  avoir  chanté  des  matines,  des 
vêpres,  il  nous  a  dit  que  feu  Monseigneur  luy  avoit 
adjugé  dix  écus,  il  n'a  peu  nous  montrer  l'ordon- 
nance. »  Le  Souich.  Bouquemaison.  Gézainoourt.  Beau- 
val.  Candas.  Montrelet.  Canaples.  Havernas.  Halloy. 
Pernois.  Berlangles.  Saint-Gain.  Betlencourt.  Flise- 
court.  Bourdon  :  «  grand  tapage  dans  cette  paroisse 
par  le  seigneur  et  les  habitants  contre  le  curé  :  ils 
reprochent  au  curé  ....  qu'un  grand  nombre  de  parois- 
siens n'avoient  pas  fait  leur  Pâques,  parce  que  le  sieur 
curé  se  rendoit  trop  dillicille  à  donner  des  billiets,  et 
quand  il  en  donnoit,  il  deffendoit  sous  mains  aux  curés 
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voisins  de  les  confesser,  ou  les  curés  eux  mesme  ue 
vonlnieul  pas  confesser,  jiarce  que  ledit  sieur  curé  de 
Bourdon  turlupinoit  leurs  conduitte,  les  accusans  de 
relaschement,  il  a  mesme  refusé  publiquement  la  com- 
munion à  certaines  personnes  qui  s'estoient  coufessé  à 
Flichecour  aux  Jésuities  ;  les  paroissiens  ont  reproche 
au  sieur  curé  que,  depuis  près  d'un  an,  la  paroisse  éloit 
sans  inagisler,  sans  école,  sans  instruction,  le  service 
divin  (ait  sans  décence,  puisque,  pendant  tout  ce  temps 
là  il  n'i  a  eu  qu'une  messe  basse  et  souvent  point  de 
vêpres,  et  tout  cela  par  la  faute  du  sieur  curé,  puisque 
de  beaucoup  de  magisler  qui  se  sont  présentés,  il  n'en 
u  voulu  recevoir  aucun,  enfin  que  le  sieur  curé  parloit 
trop  librement  du  6°  précepte,  soit  dans  la  confession, 
soit  dans  ses  prosnes  ou  catéchismes...  «  Izeux.  Bel- 
loy.  La  Chaussée.  Picquigny.  Breilly.  Ailly.  Dreuil 
sur  Somme.  Monlières.  Saveuse.  Bovelles  :  «  église 
fort  propre  en  ornement,  en  linge,  arrangement  des 
bancs,  etc.  »  Saisseval.  Bricquemesnil.  Floxicourt. 
Bougainville.  Molliens-Vidame  :  «  église  assé  belle, 
malgré  son  humidilé,...  grand  tapage  au  sujet  d'un 
clocher  :  M.  le  curé  voudroit  le  mettre  dans  une  place, 
les  paroissiens  veuillent  le  mettre  dans  une  autre,  le 
curé  voudroit  qu'il  fut  de  bois,  les  paroissiens  veuil- 
lent qu'il  soit  de  pierre,  tout  cela  fait  une  dispulte 
qu'il  n'est  pas  aisé  d'apaiser.  »  Camps  en  Amiénois  : 
«  ....  on  a  employé  beaucoup  de  deniers  de  la  fabrique 
à  la  réparation  du  clocher....»  Saint-Aubin  et  Fri- 
camps  :  «  deux  églises  d'une  malpropreté  qui  surpasse 

ce  qu'on  peut  s'imaginer nous  aurions  interdit  celle 

de  Fricamps,  si  le  curé  ne  nous  avoit  prié  d'attendre, 
parce  qu'il  espère  que  M.  de  Fricamps  la  faira  rétablir.» 
Bussy.  Fresnoy  au  Yal.  Quevauvillers.  Frémontiers. 
Famechon.  Saint-Denis  de  Poix  :  «  des  réparations 
considérables  à  l'église....»  Éplessier.  Saint-Martin, 
Notre-Dame  de  Poix  :  «  cette   église  manque   presque 

de  toutes  choses, nous  avons  ordonné  qu'on  saisiroit 

le  revenu  du  sieur  prieur.  »  Blangy  sous  Poix.  Moyen- 
court.  Courcelles  :  «  ....  le  cymetière  n'est  pas  fermé,.. 
de  là  les  animaux  entrent  très  aisément  et  très  sou- 
vent dans  le  cimetière,  de  sorte  qu'on  a  veu  des  cochons 
ronger  des  ossemens  des  morts....  nous  avons  remar- 
qué qu'il  y  a  une  porte  collatéralle  qui  ne  ferme  pas 
en  dedans  de  l'église,  et  dont  les  seuls  gens  du  château 
ont  la  clef  ;  il  est  à  propos  que  cette  porle  ferme  par  un 
verrou  en  dedans  de  l'église,  et  le  seigneur  devroit 
luy-mesme  le  souhaitler,  sans  quoy,  si  il  arrivoit  quel- 
que chose  dans  l'église,  il  pouroit  estre  imputé  aux 
gens  de  sa  maison.  »  Namps  au  Mont.  Naraps  au  Val  : 
«  grande  disputte  entre  le  sieur  curé  et  les  habitants, 


à  l'occasion  d'une  petitte  portion  de  dixmo  . ..  »  Taisnil. 
Prou'^el.  Bacouel.  Saleux. 

G.  4-16.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1733.  —  Droit  de  visite.  — Procès-verbaux  des  visi- 
tes faites  par  Nicolas  Filleus,  archidiacre  de  Ponthieu. 
Paroisses  visitées  :  Thieulloy  :  u  tout  y  est  en  ordre, 
exceptés  les  actes  mortuaires,  qui  ne  sont  pas  signés  de 
deux  témoins....  »  Fay  :  «  depuis  la  mort  du  seigneur, 
le  sieur  d'Hardivillers,  il  n'y  a  plus  de  brait,  on  a 
nommé  un  marguillier  à  sa  place,  mais  les  papiers  de 
l'église  sont  eucor  entre  les  mains  des  héritiers  dudil 
sieur  ;  ces  héritiers  ont  pris  pour  receveur,  qui  demeu- 
re dans  la  maison,  le  nommé  Lassus,  huguenot  demeu- 
rant cy-devant  à  Eaucourt.  »  Hornoy  ;  «  il  y  a  bien 
du  libertinage  dans  cette  paroisse,  et  plusieurs  person- 
nes qui  ne  font  point  leur  Pasque.  »  Boisrault  Dromes- 
uil.  Avesnes.  Vraigne  :  «  ....  il  y  a  quatre  familles 
huguenoltes  dans  cette  paroisse,  dont  deux  n'ont  point 
d'enfants  et  les  deux  autres  en  ont,  ils  les  envoient  à 
l'école,  mais  non  au  catéchisme  ny  à  l'église.  »  Tron- 
choy.  Bezancourt  :  «  il  n'y  a  point  de  livres  de  chant, 
ce  ue  sont  que  des  feuilles  dans  lesquelles  on  trouve 
néanmoins,  à  ce  qu'on  nous  a  assuré,  tout  ce  qu'il 
faut....  »  Guibermesnil  :  «  le  sieur  prieur  n'y  estoit 
point  et  paroit  fort  négliger  sa  paroisse  ;  un  bénéfice 
simple  ou  une  abaye  luy  conviendroit  mieux....  le  ma- 
gister  nous  a  insinué  que  les  biens  de  l'église  dépéris- 

soient....  »  Liomer.   Le  Quesne  :   <• le  campenard 

menace  ruine.  »  Arguel  :  «  l'église  est  très  pauvre  et 
n'a  presque  rien  de  revenu.?,  on  n'y  fait  point  d'office, 
non  plus  qu'au  Quene  ;  le  baptistaire  est  posé  sur  un 
tronc  d'arbre  fort  bas,  ce  qui  nous  a  paru  indécent.  » 
Villers.  Fresneville.  Belloy.  Etrejust.  Croquoison. 
Eaucourt.  Yergies.  Aumàlre.  Mesnil-Eudin.  Andain- 
ville.  Lival.  Saint-Aubin.  Freltecuisse  :   u  Le  nommé 

Piédecocq,  chicaneur,  fait  toujours  des  difficultez n 

Le  Mazis.  Coppegueule.  Guémicourt  :  a  ...  le  seigneur 
ne  fait  point  de  Pasque  depuis  deux  ans.  <>  Saint-Ger- 
main. Saint-Léger.  Senarpont  :  «  celle  paroisse  man- 
que d'inslruction....  »  Nesle  :  «  le  sieur  curé  n'a  point 
assisté  à  notre  visite  ;  le  magister  nous  a  ouvert  l'égli- 
se.... »  Neslctte.Walteblerie  :  «  il  n'y  a  point  de  magis- 
lerelon  n'y  chante  pointde  messes....  »  Framicourt  :  «  il 
n'3'  a  point  de  magister  et  on  n'y  fait  point  d'oiBce....» 
Witaine-Église.  Rambures.  Ramburelles.  Doudelain- 
ville.  Cerisy-Buleux  :  k  les  décimateurs  n'ont  point 
eneor  fournis  un  calice,  elle  sieur  curé  est  obligé  d'en 
emprunter  un  ;  quelques  particuliers  se  sont  plaints 
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qu'on  n'allumoil  qu'un  cierge  aux  hautes  messes  qui 

se  chantent  pour  l'acquit  de  certaines  fondations » 

Biencourt.  Translay.  Bouillancourl  en   Sery.    Saint- 
Etienne.  Gamaches.  Hélicourt:  «  la  visite  a  été  plus 

paisible  que  l'année  dernière....  »  Harcelaines  :  « le 

sieur  curé  néglige  de  faire  mettre  une  croix  au  couver- 
cle du  ciboire,   quoique   nous   l'eu  avertissions   dans 
touttes  nos  visites.  »  Tilloy  :  «  ....  le  vicaire  pense  à  se 
retirer,  n'estant  pas  paie.  »    Frettemeule.    l\Iaisnières. 
Aigneville  :    a   le  sieur  de  Lignières  paroît  fort  zélé 
pour  l'église  et  y  travaille  fort  utilement  ....  »    Ghepy. 
Saint-Marc.  Valines.  Feuquières.  Fressenneville.Woin- 
court.   Yzengremer  :  «  ....    quantité   de   personnes   se 
mettent  pendant  l'otnce   sur   le   marchepied  du   petit 
autel  et   s'asseoiroient    volontiers   sur  l'autel  même  : 
nous  avons  ordonné  au  sieur  vicaire  de  ne  point  abso- 
lument souft'rir  cette  indécence....   »  Meneslies.   Dar- 
gnies.  EmbrevilJe.  Beauchamp.    Bouvincourt.  Aoust. 
La  Trinité  d'Eu.  Mers.  La  Croix  :  «   l'église  s'embellit 
d'année  en  année,   il  ne  reste  plus  qu'une  chapelle  à 
lambrisser,  c'est  madame  de  Lannoy  qui  est  toujours 
marguillière,  on  l'y  laisse  jusqu'à  ce   que  tout  soit 
achevé.  »  Ault  :  «  en  estât,  il  y  a  trois  vieux  prestres 
hors  de  services.  »   Allenay  :    «  l'obituaire   que   nous 
avons    ordonné  l'an  passé  n'est  point  encor  fait,  on   y 
travaille,  à  ce  qu'on  nous  a  dit.  »  Bothencourt.  Tully  : 
«  on  a  levé  l'interdit  de  l'église,   sur  les  promesses  et 
les  ordres  que  les  perres  bénédictins  de  Saint- Vallery  et 
les  religieux  du  Lieu-Dieu  onldonnésd'acheterdeslivres 
et  de  fournir  toutes lesautreschossesnécessaires,  comme 
de  paver  le  sanctuaire,  de  mettre  une  autre  balustrade 
à  la  communion  et  un  autre  marchepied....  »  Friville. 
Escarbolin  :  «  on  travaille  actuellement  à  lambrisser 
le  chœur.  »  Nibas.  Ocliancourt.  Arrest  :  «  le  sieur  curé 
ne  pense  qu'à  se  faire  loger  et  néglige  le  temporel   de 
l'église....  les  garçons  sont  assez  bien  instruits,   mais 
les  filles  ne  le  sont  pas.  »  Estrebeuf.  Pende.  Lanchères. 
Brutelles.   Salnt-Blimond.   Vaudricourt.    Bourseville  : 
«  l'église  est  dans  un  dérangement  insupportable  pour 
le  temporel  :  presque  tous  les  habitans  doivent  à  l'église 
et  personne  n'ose  les  faire  paier;  il  y  a  plus  de  20  comp- 
tes à  rendre....  »  Woignarue.  Cayeux.  Saint-Valery. 
Neuville.  Boismont    Saigneville.  Cahon.   LeQuesnoy. 
Mons  :  «  en  estât,  et  seroit  encor  mieux  décorée,  si  les 
biens  de  l'église  estoient  mieux  administrés,  la  fabri- 
que estant  fort  riche.  »  Boubers.   l'ranleu.  Aimeville. 
Miaunay.  Cambron.  Mautort.  Abbeville  :  Saiut-.Jcande 
Rouvroy  ;  Suint-Paul  :  «  il  pleut  dans  une  des  chapel- 
les.... »  ;  Saint-Jean  des  Prés  ;   Saint-Vulfran  ;  N.-D. 
du  Ghàtel  ;  Saint-Jacques  :  «  ....  il   y  a  du   bruit  au 
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sujet  d'un  chapier  que  le  sieur  curé  à  renvoie  et  que 
des  marguiliers,  du  moins  plusieurs,  paroissent  vou- 
loir soutenir  »  ;  Saint-Éloi  ;  Saint-Georges  :  «  ....  on 
fait  de  grandes  réparations  à  cette  église,  et  on  se  pré- 
pare d'en  faire  encor  »  ;  Saint-Nicolas  ;  Sainte-Cathe- 
rine ;  Saint-André  ;  Saint-Gilles.  L'Heure.  Gaours. 
Drucat  :  «  on  ne  travaille  point  encor  à  la  chapelle, 
dont  la  chute  entraînera  infailliblement  la  ruine  du 
chœur....  »  Millancourt  :  «  en  bon  estât,  hors  le  tableau 
du  chœur,  qui  est  déchiré.  >>  Saint-Riquier.  Saint- 
Mauguille.  Oneux.  Bussu.  Ergnies.  Gorenflos  :  <  ..:. 
touttes  les  difficultés  sont  terminées.  »  Domqueur  : 
«  on  découvre  actuellement  à  la  nef,  pour  renouveler 
entièrement  le  comble  ....  »  Maison-Roland.  Coulon- 
villers.  Hanchy.  Yvrench  :  «  ....  la  clôture  qui 
sépare  le  chœur  d'avec  la  nef  n'est  point  encor  oslée, 
comme  on  se  le  propose  depuis  longtems.  »  Noyelle  en 
Chaussée.  Domvast.  Canchy  :  «  nous  avons  trouvé  des 

chevaux  et  des  moutons  dans  le  cimetière on  pense 

à  fairre  un  clocher,  et  il  est  au  moins  nécessaire  d'élever 
le  campenard,  qui  est  trop  bas,  ce  qui  fait  que  d'un 
côté  du  village  on  n'entend  point  les  cloches.  »  Haut- 
villers.  Le  Titre,  Sailly.  Forestmontiers  :  «toujours  de 
pis  en  pis  ;  il  y  a  longtems  que  cette  église  est  à 
iuterdirre,  tant  à  cause  du  vaisseau  qui  menace  une 
ruine  prochaine,  qu'à  cause  que  tout  y  manque....  « 
jSouvion  :  «  les  comptes  ne  s'y  rendent  point,  le  sieur 
curé  ne  veut  point,  dit-il,  chagriner  ses  paroissiens.  » 
Nollette:  «  ....  l'église,  qui  est  fort  belle,  auroit  besoin 
de  quelque  décoration  ;  le  seigneur  a  toujours  son  prie- 
Dieu  dans  le  sanctuaire.  »  Noyelle  sur  Mer.  Port  : 
"  ....nous  avons  permis  au  sieur  curé  de  fairre  un  autel 
à  la  romaine....  »  Laviers.  La  Chapelle.  Moyenneville, 
Bouillaucourt.  TœufSes.  Acheux.  Grébault.  Saint- 
Maxent.  Martaineville  ;  <r....  le  sieur  curé  ne  passe  pas 
pour  estre  rangé  ;  les  habitans  se  plaignent  de  ce  que 
tous  les  jours  ouvriers  il  va  dirre  sa  messe  dans  la 
chapelle  du  château.  »  Yismes  :  «  lesdifficultez  subsis- 
tent toujours  entre  le  sieur  curé  et  les  habitans,  et  rien 
ne  se  termine,  un  procès  fini  en  fait  nailre  plusieurs  au- 
tres. »  Tours.  Ercourt.  Behen. Baucourt.  Hucbenneville. 
Huppy.Villers.  Caubert.Mareuil.  Bray:  «  le  seigneur  ne 
paie  point  ce  qu'il  est  convenu  d'envoier  à  l'église,  et 
personne  n'ose  luy  en  demander  le  paiement  ;  il  n'y  a 
point  encor  de  clocher  et  les  cloches  demeurent  toujours 
suspendues  à  l'entrée  de  l'église,  ce  qui  nous  avoit 
obligé  autrefois  d'interdirre  la  sonnerie....  »  Bellifon- 
iaine.  Bailleul.  Limeux.  Frucourt.  Citerne.  Méréles- 
sart  :  «  depuis  que  lo  seigneur  est  brouillé  avec  le  sieur 
curé,  le  temporel  va   très  mal,  et  il  esta  craindre  que 
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les  revenus  de  l'église,  qui  sont  considérables,    ne   se 
dissipent  en  procès  ;  il  y  a  cinq  comptes  à  rendre....  le 
curé  s'est  plaint  que  le  bailli  nommoit  des  marguiliers 
de  son  autorité,  et  qu'il  les  continuoit   de  même,    il  a 
beau  indiquer  des  assemblées,  per.sonne  ne  s'y  trouve.  » 
Wiry.  Allerv:  «....  le  sieur  curé  expliquant  le  catéchis- 
me en  notre  présence,  a  fait  des  demandes  aux  enfans 
qu'il  ne  leurs  doit  point  faire  et  qui  sont  au-dessus  de 
leur  portée.  »  Dreuil.  Dourier.  Xolre-Dame  d'Airaines: 
«  ....  la  brouilleriequi  es  entre  les  sieurs  curés  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Denis   n'édifie  point.  »  Saint-Denis 
d'Airaines.  Bettencourt  :  «  ....  le  sieur  curé  n'est  pres- 
que point   dans  sa   paroisse.  »   Rivière.  Gondé-Folie. 
Longpré.  Vieulaines.  I-'ontaine  sur  Somnne.  Lierconrt  : 
«  c'est  une  église  à  interdire,  si,  en   dedans   le   sinode 
prochain,  la  couverture  de  la  nef,  et  principalement  du 
chœur,  n'est  réparée....  »  Wanel.   Hallencourt.  Méli- 
gnv.  Laleu.  Tailly.  Le  Quesnoy  :  «  on  travaille  au  clo- 
cher.... j'ay  reçu  des  plaintes  contre  le  sieur  chapelain 
du  château,  qu'on  ne  voit  presque-point  à  la  paroisse, 
qui  refuse  d'y  confesser  et   d'y   rendre  aucun  service  ; 
pourquoy  et  le  sieur  curé  et  le  seigneur  songent  à  le 
remercier.  »  Berneuil  :   «   l'ancien    lambris  du  sanc- 
tuaire tombe  par  pièces....  on  fait  un  coffre  pour  met- 
tre les  papiers  de  l'église  et  l'argent,  qui  n'est  point  à 
propos  qu'il  reste  entre  les  mains  des  marguiliers,  à 
cause  de  leur  grande  pauvreté.  »  Les   Autheux.  Bois- 
bergue  :  «  ....  il  y  a  un  marguilier  qui  fera  son  année, 
celui  qui  a  été  nommé  avant  luy  n'a  pas  voulu  faire  la 
sienne,  de  sorte  que  cette  année  est  due  en  entier,  per- 
sonne ne  veut  agir  pour  faire  rendre  les  comptes  ;    on 
s'est  plaint  beaucoup  de  la  longueur  du  curé  à  dire  la 
messe.  »  Les  Meillards  :«....  le  sieur  vicaire  se  plaint 
de  ce  que  le  sieur  curé  ne  luy  donne  rien  pour  tout  ce 
qu'il  fait  pour  luy.  »  Heuzecourt  :  «   nous  avons  vus 
une  ordonnance  de  M.  l'intendant  qui  veut  que  les  mar- 
guiliers comptables  rendent  leurs  comptes  sous  peine 
d'emprisonnement,  cependant   ils  n'en   font  rien....  » 
Saint-Acheul.  Wavans  :  «  cette  église  souffre  beau- 
coup par  le  procès  du  curé,  qui  fait  qu'il  ne  se   mesle 
de  rien  et  que  les  comptes  ne  se  rendent  point.  »  Ausy  : 
«  le  temporel  est  dans  un  très  grand  désordre,  il  est  dû 
par  la  communauté  sept  à  huit  mil  livres  à  l'église,  et 
personne  ne  travaille  à  la  faire  rembourser   de  cet  ar- 
gent prêlé  ;   les  marguiliers  no  se    trouvent  point   à 
notre  visite,  et  il  nous  est  revenu  qu'ils  disputoient  au 
curé,  à  l'archidiacre  et  même  à  l'évêque  le  droit  d'exa- 
miner le  temporel,  cependant  l'église  souffre  beau- 
coup,,... nous  avons  conseillés  au  sieur  curé  de  se  pour- 
voir par-devant  le  procureur  du  Rov.  »  Xœux  :   «  l'en- 
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tablemenl  du  chœur  menace  ruine....  »  Frohen  le 
Grand  .•  «  la  nef  n'est  point  pavée....  c'est  une  église  à 
ioterdirre,  si  le  sieur  curé  ou  marguilier  ne  travaillent 
à  la  rendre  dans  un  estât  plus  décent,  surquoy  le  sieur 
doyen  de  chrétienté  fera  son  rapport  au  synode.  »  Beal- 
court  :  «  on  travaille  au  nouveau  comble  de  la  nef....» 
Frohen  le  Petit.  MaizeroUes  :  «  le  comble  du  choeur 
menace  une  entière  et  totale  ruine,  si  on  n'y  travaille 
incessamment,  on  n'y  est  pas  en  seureté.  »  Rumaisnil. 
Barly  :  «  on  a  été  obligé  de  descendre  l'autel  du  chœur 
dans  la  nef,  à  cause  que  la  voûte  menace  ruine....  » 
Outrebois.  Hem  :  «  on  va  faire  une  nouvelle  sacristie  ; 
le  sieur  de  Sesseval  ne  permet  pas  que  le  magister  por- 
te le  surplis,  à  cause  des  honneurs  de  l'église.  »  Occo- 
che.  Neuvillette:  «  ....  il  n'y  a  point  de  comptes,  parce- 
que  l'église  n'a  point  de  revenus.  »    Frévent.    Ligny  £ 

i le  tiroir  où  l'on  met  les  papiers  de  l'église  n'est 

fermé  qu'à  une  clef.  »  Bouberl.  Fiers.  Escoi  vies.  Blan- 
gerval.  Monchiel.  Conchi  :  «  ....  le  coffre  des  papiers  et 
litres  de  l'église  est  chez  le  bailli  du  lieu  et  ne  ferme 
qu'il  une  clef.  »  Bonnières.  Forestel.  Vacquerie.  Buire 

au  Bois  :  •' les   comptes   ne  s'y   rendent   point,   à 

cause  que  le  seigneur  veut  qu'on  les  rende  par-devant 

luy  ou  par-devant  ses  oflBciers »   Vaux.  Haravesne  : 

((  l'église  est  encore  plus  en  désordre  que  l'année  pré- 
cédente,.... elle  mérite  un  interdit,  pour  obliger  les 
paroissiens  à  agir  soit  de  leur  costé,  soit  du  cûlé  des 
décimateurs.  »  Queux.  Fontaines  :  «  ....  on  nous  a 
parlé  d'une  relique  dont  nous  avons  deffendu  l'expo- 
sition sans  l'approbation  des  supérieurs.  »  Caumont. 
ToUent.  Gennes.  Ponchel.  Vitz.  Villeroy.  Monsirelet  : 
(t  la  couverture  du  campenard  est  à  réparer — »  Le 
Boisle  :  «  ....  il  manque  plusieurs  panneaux  aux  vitres 
du  chœur  et  plusieurs  carreaux  de  vitres  aux  autres 
panneaux,  ce  qui  incommode  le  prêtre  qui  dit  la  mes- 
se, de  manière  qu'il  est  obligé  de  mettre  la  patène  des- 
sus l'hostie  quand  il  fait  du  vent  ;  ce  qui  nous  a  été 
certifié  par  les  missionnaires....  »  La  Broyé  :  a  en  plus 
mauvais  estât  que  l'année  passée....  »  Ray  :  «  l'église 
est  très  propre,  on  va  l'embellir  d'un  pavé,  les  débiteurs 
payent  à  mesure  qu'on  leurs  demande  de  l'argent, 
mais  ils  demeurent  toujours  en  arrière  depuis  dix 
ans....  )>  Regnauville.  Capelle.  Le  Quesnoy  :  «  à  l'or- 
dinaire, c'est-à-dire  très  mal,  surtout  pour  le  temporel; 
le  contour  du  chœur  s'est  ouvert  depuis  peu  en  plu- 
sieurs endroits.  »  Sainte-Austreberlhe  :  "  en  estât  et 
bien  décorée  par  les  soins  du  sieur  curé  ;  l'église  néan- 
moins est  pauvre..  .  «  Marconnelles.  Plumoison.  Au- 
bin. Ecquemicourt.  Ricquebourg.  Gouy  :  «les  comptes 
s'y  rendent  à  la  façoii  des  receveurs  qui  ne  veuillent 
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point  se  conformer  à  la  formule  du  rituel ....  »  Campa- 
gne. Buire-le-Sec  :  «  ....  les  gens  de  Romon  et  de 
Longvillers  sont  venus  se  plaindre  du  refus  que  le 
sieuT  curé  faisoit  de  les  administrer,  comme  il  a  tou- 
jours faits,  nous  l'avons  engagé  de  recevoir  ceux  de 
Romon,  mais  pour  ceux  de  Longvillers,  nous  n'avons 
pu  y  parvenir,  nous  estions  disposés  à  commettre  un 
des  curés  du  voisinage  pour  les  entendre  et  leurs  fairre 
fairre  leur  communion  pascalle,  mais  ils  ne  l'ont,  pas 
voulu,  disant  qu'ils  les  avoiont  toujours  faits  à  Buire: 
c'est  une  difficulté  à  laquelle  il  faut  que  MM.  les  supé- 
l'ieurs  pourvoient  incessamment,  en  attendant  la  fin 
de  ces  contestations.  »  Maintenay.  Roussent  :  «  pau- 
vre église  et  pauvre  curé.  »  Lépine.  Campignoles  les 
Grandes:  «....  l'église  n'a  point  de  revenus  de  M.  l'abbé 
de  Saint-Wast  d'Arras,  qui  en  est  gros  décimateur.  » 
AYailly.  Escuire.  Montreuil  (?)  :  Saint-Jacques;  Saint- 
Valoix  ;  Saint-f^irmin.  Saint-Josse  au  Val  ;  Saint- 
Pierre  ;  Notre-Dame  ;  Saint-Martin.  Caloterie.  Sorus. 
Saint-Josse.  Cucq.  Saint-Aubin.  Airon-Notre-Dame. 
Airon-Saint-Vaast  :«....  le  curé  souhaiteroit  avoir  un 
magister.  »  Berck.  Grosfliers.  Waben  :  «  ....  il  n'y  a 
jioint  encor  de  soleil.  »  Concby.  Collines.  Tigny.  Ver- 
ton.  Nampout-Saint-Firmin.  Nampont-Sainl-Martin  : 
a  assez  belle  église....  «  Montiguy  :  <>  on  blanchissoit 
l'église,  nous  n'y  sommes  pas  entrés....  »  Vron  :  «  le 
campenard  menace  ruine....  le  sieur  curé  nous  a  repré- 
senté que,  suivant  une  délibération  d'assemblée,  il 
avoit  fait  construire  des  bans  pour  l'embelissement  de 
l'église,  et  aiin  que  ses  paroissiens  y  soient  placés  en 
meilleur  ordre,  il  nous  a  requis  de  l'autoriser  à  les  pla- 
cer, et  nous  l'avons  autorisés  à  cet  effect  autant  qu'il 
est  en  nous,  luy  donnant  pouvoir  et  aux  marguiliers 
de  les  crier  et  de  les  adjuger  au  plus  offrant  et  dernier 
encbérisseur....  nous  avons  exhorté  tous  ceux  qui 
estoienl  à  uostre  visite,  en  grand  nombre,  de  se  porter 
à  cette  bonne  œuvre  et  de  ne  point  fairre  de  mauvais 
incidens..,.  »  Avesnes  :  "  le  curé  n'y  esloit  poini,  es- 
tant allé  assister  à  la  mort  son  confrère  et  son  amis,  M. 
le  curé  de  Nampon.  »  Vercourt  :  «  cette  église  est  tou- 
jours dans  la  malpropreté  que  nous  l'avons  trouvée  : 
les  linges  et  ornemens  sont  jettes  les  uns  sur  les  autres; 
la  nef,  le  confessionnal  font  pitié  à  voir  ;  depuis  dix- 
buit  ans  que  le  sieur  curé  y  est,  on  n'a  point  rendu  de 
comptes  ;  le  sieur  curé,  qui  a  toucbé  les  revenus  pen- 
dant plusieurs  années,  dit  que  ses  comptes  sont  prests, 
qu'il  a  indiqué  plusieurs  fois  une  assemblée  pour  les 
rendre,  mais  que  personne  ne  s'y  trouve....  »  Villers. 
Quend  :  «  ....  la  femme  de  M.  de  Lanoy  estant 
accoucbée,  on  a  porté  l'enfant  à  l'église,    et   le    vicaire 


175 

l'a  batisé  sans  cérémonie  ;  depuis,  le  sieur  curé  veut 
les  obliger  de  raporler  l'enfant  à  l'église  pour  suppléer 
les  cérémonies,  ce  qu'ils  différent  de  fairre,  disant 
qu'ils  attendent  le  parrein  et  la  marreine;  le  sieur  curé 
en  a  averti  le  promoteur,  qui  n'agit  point.  »  Saint- 
Quentin  :  «  nous  avons  trouvé  la  nef  pleine  d'ordures  et 
de  plâtras....  »  Saint-Jean-des-Marais.  Rue  :  «  cette 
église  s"embellit  tous  les  jours....  »  Lannoy.  Arry  :  «  le 
nouveau  curé  se  donne  bien  des  soins  pour  orner  son 
église....  «)  Regnier-Écluse.  Macby  :  <c  le  nouveau  curé 
est  fort  malpropre,  jjortant  des  habits  tout  déchirés,  ce 
qui  luy  attire  le  mépris  de  ses  confrères,  il  no  manque 
pourtant  point  d'esprit....  »  Machiel  :  «  on  a  recouvert 
le  choeur....  il  n'y  a  point  de  curé,  c'est  le  sieur  curé 
de  Macby  qui  la  dessert.  »  Mronchaux.  Domiuois. 
Chaussoy.  Dourier  :  «  ....  Mademoiselle  de  Gréqui,  qui 
est  marguilière  depuis  quatre  ans,  ne  rend  point  de 
comptes,  parce  qu'elle  n'est  point  encor  entierrement 
paiée....  »  Tortefoutaine.  D.uniiierre  :  «  depuis  172;{ 
que  Mgr.  y  a  fait  la  visite,  on  n'a  point  rendu  de  comp- 
tes.... nousavons  été  surpris  d'aprendre  qu'on  ne  chante 
point  de  vespres  ny  les  festes  ny  les  dimanches,  à  cause 

qu'il  n'y   a   point  de   souprieur »  Ponches:   «  les 

piliers  boutans  du  choeur  et  de  la  nef  sont  endom- 
magés.... »  Ligescourt  :  «  le  haut  du  campenard  est 
endommagé....  «  Crécy.  Estrées  :  «  on  reconstruit  la 
nef,  et  l'ouvrage  est  avancé  de  plus  de  moitié....  » 
Foniaine  sur  Maye.  Gueschard.  Neuilly  :  «  ....  la 
muraille  du  sanctuaire,  à  côté  de  l'évangile,  toutte 
noire  et  très  malpropre,  et  cette  noirceur,  à  ce  qu'on 
nous  a  dit,  provient  des  cierges  qu'on  y  attache  et 
qu'on  y  fait  brusler  devant  un  saint  ;  nous  avons  or- 
donné de  fairre  regralter  et  reblanchir  cet  endroit  de 
muraille  et  d'attacher  à  l'avenir  les  cierges  à  un  chan- 
delier à  plusieurs  branches....  la  nef  n'est  point  pa- 
vée.... le  seigneur  jouit  d'un  petit  endroit  de  terre  pro- 
che le  cimetière,  dont  il  s'est  emparé  par  violence, 
personne  n'ose  luy  en  rien  dire,  craignant  d'estre  mal- 
traitté.  i  Maison.  Hiermont.  Conteville.  Bernatre. 
Maisicourt  :  «  cette  église  a  près  de  4  à  500  1.  de  reve- 
nus, on  n'en  voit  point  d'emplois....  le  sieur  curé  nous 
a  paru  vif  et  emporté  ;  il  prétend  n'eslre  point  tenu 
aux  réparations  du  chœur,  quoiqu'il  perçoive  une  par- 
tie de  la  dixme,  et  il  ne  veut  point  souffrir  que  les 
habitans  prennent  rien  sur  la  fabrique  pour  la  répara- 
tion de  la  nef,  ce  qui  cause  une  grande  division  dans 
la  paroisse  et  que  les  comptes  ne  s'y  rendent  point....» 
Montigny.  Agenville.  Mesnil.  Longvillers  :  «  les  deux 
cloches  sont  à  refondre....  »  Beaumetz.  Prouville. 
Beruaville  :  «  cette  église  est  malpropre,  les  murailles 
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sont  loutle-i  vertes  ;  il  y  a  un  pilier  tout  noirci  par  les 
Lougies  qu'on  y  attache  le  jour  du  patron,  à  cause  du 
pèlerinage....  le  sanctuaire  est  rempli  de  coffres,  de 
troncs,  de  prie-Dieu  et  de  chaises,  ce  que  nous  avons 
très  fort  désapprouvé.  »  Vacquerie.  Domesmonl.  Ri- 
beaueourt.  Fransu.  Franqceville.  Sainl-Hilaire.  Saint- 
Léger  :  «  les  corps  enterrés  dans  l'église  y  causent  une 
très  grande  puanteur....  il  y  a  plus  d'apparence  de 
paix  que  par  cy-devant  dans  cette  paroisse.  »  Ville. 
Bout-de-ville.  Moufflers.  Vauchelles  :  «  ....  le  clocher 

menace  ruine.  »  Surcamps  :    « on  pense  à  ôter  le 

pignon  qui  sépare  le  choeur  d'avec  la  nef,  pour  y  don- 
ner plus  de  jour.  »  Brucamps  :  «  il  y  a  une  réparation 
considérable  et  urgente  à  la  croisée  de  l'église  du  côté 
del'épistre,  tant  pour  le  comble  que  pour  la  murail- 
le ;....  il  y  a  des  comptes  à  rendre  de  trente  ans.... 
nous  avons  appris  que  depuis  longtems  ont  fait  sup- 
porter à  l'église  les  réparations  du  chœur....  la  paix 
n'est  point  entre  le  sieur  curé  et  les  habitans  au  sujet 
du  magister.  »  Villers.  Ailly.  Francières.  Buigny- 
l'Abbé.  Bellancourt.  Vauchelles.  Épagnelte.  Épagne  : 
«  ....  point  de  chaire  de  prédicateur....  »  Eaucourt. 
Pont-Remy.  Coquerel.  Long.  Bouchon.  L'Étoile.  Han- 
gest. 

G.  447.  (Liasse.)  —  i  pièces,  papier  (1  imprimée). 

I731-1Ï7S.  —  Tonlieu.  —  Arrêt  du  conseil  d'État 
portant  tarif  pour  les  di-oits  de  travers,  chaussées  et 
péages  qui  se  lèvent  en  la  ville  d'Amiens,  tant  par  eau 
sur  la  rivière  de  Somme,  au  quai  et  jiort  du  Don,  que 
par  terre,  aux  quatre  portes  de  la  ville.  Versailles,  13 
février  1731  (impr.,  affiche).  — Bail  du  droit  de  ton- 
lieu  sur  les  blés  qui  se  vendent  à  Amiens,  pour  neuf 
années,  moyennant  200  1.  pour  la  première,  et  150, 
pour  chacune  des  huit  autres.  Amiens,  31  juillet  1761. 
—  «  Mémoire  contenant  plusieurs  observations  sur 
celles  faites  par  M.  du  Fresne  de  Fontaine,  rapporteur 
nommé  sur  la  demande  faite  par  le  fermier  de^  domai- 
nes du  Roi  au  bureau  des  finances,  pour  le  rétablis- 
sement de  plusieurs  droits  de  tonlieu  négligés,  et  un 
règlement  général  du  tarif  pour  la  perception  dudit 
droit.  »  XVIII' s.,  -  etc. 

G.  448.  (Registre.)  —  In.-fol.,  58  feuillets,  papier. 

1390. — Fol.  1.  «  Gh'est  le  dénombrement  et  décla- 
ration du  temporel  que  l'évesque  d'Amiens  a  à  cause 
de  son  église  et  évesquie  soubz  le  Roy,  nostre  sire,  en 
admorlissement,que  il  baille  par  déclaration  par-devers 


icellui  seigneur  ou  ses  commis,  pour  obéir  aux  com- 
mandemens  qui  de  par  lui  lui  ont  esté  fais  sur  ce  ex- 
pressément, par  protestation  que  ce  ne  lui  fâche  aucun 
préjudice,  ne  à  son  église  et  éveschie,  comme  il  n'ait 
aucune  congnoissance  que  aucuns  ses  devanchierséves- 
ques  d'Amiens  ayent  baillié  en  temps  passé  aucun 
dénombrement,  ne  que  bailler  le  doivent,  ne  que  il 
doive  aucun  servicheau  Roy  nostre  sire,  pourosl,  pour 
chevauchie  aullre,  autrement,  en  aultre  manière  ne  en 
aullre  cas  que  cy  après  sera  dit  et  déclairié  ;  et  s'il 
venoit  à  sa  congnoissance  que  à  corrigier  ou  plus  ou 
moins  y  eust,  il  le  bailleroit  volentiers.  »  —  Fol.  1, 
((  Primes,  son  manoir  et  maison  épiscopal  que   il  a   à 

Amiens les  maisons  de  son  four  et  de  son  mœulin 

que  il  a  à  Amiens,  et  iceulx  four  et  mœulin,  ausquelz 
sont  baniers  ses  subgés  demourans  en  sa  terre  à 
Amiens.  »  — Fol.  1  V  «  Les  maisons,  lieux  et  téne-^ 
mens  appartenans  et  appendans  aux  églises  et  canon- 
nes  de  Saint  Nicolay  ou  Clostre  et  des  curés  de  Saint 
Fremin  le  Confez  en  Aamiens....  La  justice  et  seignou- 

rie  temporelle  eu  son  église  d'Amiens Chacune  hos- 

tise  de  sa  terre  à  Amiens  doibt  une  oeuvre  de  bras  en 
chacun  trois  ans  une  fois,  à  aidierà  nettoyer  sa  rivière 
courant  en  sa  terre  ou  Hocquel  à  Amiens,  tant  pour 
l'abuvrement  de  son  molin,  comme  pour  la  navire  qui 
y  vient  et  deschent  ;  si  avec  ce  doibt  chacun  an  chacun 
chief  d'ostel  estre  armé  avec  son  bailly  et  sergent, 
chacun  an  le  nuit  Saint-Fremin  le  Martiren  septembre 
à  paine  de  IIII  d.  d'amendde,  pour  aidier  à  faire  le  guet 
à  la  ville,  qui  icelle  nuit  se  fait  pour  révérence  du  corps 
saint  Fremin  le  martir,  en  ladicte  église  d'Amiens.  » 
—  Fol.  2  v°  «  Il  a  et  prend  de  chacune  navée  de  bos 
illec  deschargiée,  huit  deniers  et  aussy  aucuns,  en 
cours  de  sadite  eaue  et  rivière  du  Hocquet,  ne  puet 
carquier  sans  son  dangier,  lequel  dangier  vault  affer- 
mé à  présent,  quatre  livres,  aucuneffoix  plus,  aucu- 
neffoix  mains,  et  se  aucuns  naveaux  eufonsse  en  sa- 
dicte  eaue  et  rivière  par  trop  chargier  ou  aultrement 
indeuement,  il  y  appartient  cincq  solz  d'amende,  et  ne 
puet  on  lever  le  navel  ne  les  desrées  sans  son  congié,  à 
paine  d'aultre  amendde,  et  s'aucuns  naveaux  hurtent 
au  ponlh  de  sondit  molin,  il  est  à  cincq  solz.  »  —  Fol. 
3.  «  Avec  ce  a  et  lui  appartient,  à  cause  de  son  église 
et  éveschie,  tel  droit  que  aucun  en  la  ville  et  cité  d'A- 
miens ne  puet  castichier  en  terre  ne  asseir  seul,  muret 
ou  closture  sur  frocq  de  ville,  se  premièrement  n'a  re- 
quis et  demandé  ^congié  audit  évesque....  Hem  a  et 
doibt  avoir  ledit  cvesque  de  toutes  les  denrées  que  on 
vent  et  acate  en  le  ville,  cité  et  banlieue  d' .Amiens, 
dont  ou  viut(?)  tonlieu,  la  moitié  d'icellui  tonlieu  et  le 
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tiers  de  l'autre  moitié,  en  tant  que  est  au  tonlieu  du 
poisson  de  mer  ou  du  fruit.  » —Fol.  5  vo.wllem,  chacun 
bourgois  mariés  ou  vesve,  et  chacune  bourgoise  d'A- 
miens vesve,  où  qu'il  demeure,  doibt  payer  à  l'évesque 
chacun  an,  au  jour  .Saint-Frcmin  le  Martir  en  septem- 
bre, ou  en  le  XV"  ensuivant,  trois  deniers  paresis,  ex- 
cepté ceulx  qui  sont  manans  dessoubz  capille  d'Amiens, 
qui  ne  doibvent  chacun  que  deux  deniers,  et  est  icelle 
ordonnance  appellée  le  respit  saint  Fremin....  Item 
tous  ceulx  qui  sont  nez  et  estrais  de  Camons,  où  qu'ilz 
demeurent,  doibvent  chacun  an  aux  Pasques,  chacun 
deux  deniers  pour  ledit  respit.  Item,  se  aucun  entre 
en  la  commune  et  bourgoisie  d'Amiens,  il,  pour  son 
entrée,  doibt  à  l'évesque  d'Amiens  XXVII  d.,  et  incon- 
tinent qu'il  est  recheu  en  bourgoisie,  le  maire  d'A- 
miens doibt  envoyer  par  ung  de  ses  sergens  par  devers 
ledit  évesque  ou  son  recepveur,  pour  le  metlre  en  ses 
registres,  auquel  sergent  sont  baillé  et  rendu  par  cour- 
toisie d'iceulx  XXVIII  d.,  III  d.  Ilem  chacun  bourgois 
et  chacune  bourgeoise,  et  tous  ceulx  qui  sont  estrais  de 
Camons,  oîi  qu'ils  demeurent,  doibvent  chacune  foix 
que  ilz  se  marient,  chacun  deux  sepliers  de  vin  à  l'éves- 
que, à  le  mesure  d'Amiens,  c'est  assavoir  ung  septier 
du  plus  hault  pris,  et  ung  septier  du  plus  bas  prix  du 
vin  queon  vent  à  brocque  en  ladicte  ville  d'Amiens, 
et  semblablement  lui  doibvent  payer  autant  de  vin  et 
d'autel  prix  chacun  bourgois  et  chacune  bourgoise 
quant  ilz  vont  de  vie  à  trespas.  »  —  Fol.  0  v".  «  Item, 
la  communaulté  des  fèvres  de  la  ville  et  cité  d'Amiens 
est  tenue  de  trouver  trestous  les  deux  qu'il  convient  à 
retenir  la  grant  salle  de  la  maison  épiscopal  que  ledit 
évesque  a  à  Amie.is.  Item,  la  communauté  desescoyers 
de  la  ville  et  cité  d'Amiens  sont  tenus  de  payer  chacun 
an  à  l'évesque  d'Amiens,  à  le  Sainl-Marlin  d'iver,  une 
penne  d'agneaux  à  fachon  de  mantel,  de  tel  gran- 
c^eur  que  elle  aviengne  de  de^seure  le  quicf  d'un  hom- 
me, à  terre,  et  de  largueur  souffissant  selonc  ladicte  lon- 
gueur, et  est  ce  appelle  le  mantel  saint  Martin.  »  — 
Fol.  10  V".  «  Item  et  n'est  mie  à  oublier  que  la  terre  ei 
conté  d'Amiens,  anchois  que  acquestées  fust  par  les 
roys  de  Franche  et  araile  au  demaine,  fut  et  estoit  te- 
nue en  foy  et  en  hommage  noblement  et  en  fief  de 
l'église  et  èvesquie  d'Amiens  et  ancoires  seroit,  se  ly 
roys  la  metloit  hors  de  sa  main,  et  seroit  tenus  cellui 
à  qui  il  le  bailleroit  de  entrer  eut  en  la  foy  et  homma- 
ge de  l'évesque  d'Amiens,  à  !e  cause  de  son  église  et 
èvesquie,  et  en  seroit  lors  tenue  eu  fief,  comme  par 
avant  ce  que  acquestée  fust  audit  demaine,  et  lors  cl 
en  ce  cas,. ledit  évesque  debveroit  procuration  au  Roy, 
et  aussy  se  le  Roy  aloit  en  ost  et  mandust  son  arrière- 
SoMME.  —  Série  G. 
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ban,  ledit  évesque  seroit  tenus  de  y  aller  ou  envoyer 
pour  lui,  et  aus.>y  en  ce  cas  plusieurs  communes  des 
mestiers  de  la  ville  et  cité  d'Amiens  lui  seroyent  tenus 
de  trouver  plusieurs  et  certains  drois  cy  après  déclai- 
riés  :  c'est  assavoir  le  communaulté  des  paintres  et  des 
escuchiers  d'icelle  ville,  seroyent  tenus  de  trouver  son 
escu  bon  et  soufissant  ;  item  le  communaulté  des  fè- 
vres, le  coingnie,  le  virole,  les  passoirs  des  tantes 
dudit  évesque  et  de  toutes  aultres  choses  de  fer  s'il  y 
convient.  Item,  le  communaulté  des  taneurs,  deux 
paires  de bouchiax  de  cuir  bons  et  soufissans,  l'une 
paire  tenant  ung  muy,  et  l'autre  paire,  XXIIII  sep- 
liers, et  la  communaulté  desbouchiers,  en  ce  cas  aussy 
seroit  tenue  de  trouver  le  fain  à  conrer  et  aussy  lesdis 
bouchiers.  »  —  Fol.  11  v".  «  Item  aussy  esl  chargié 
la  recepte  dudit  temporel  annuellement,  de  faire  et 
payer  une  aumoisne  chacun  an  le  jour  du  cras  dimen- 
che,  au  matin,  à  chucun  qui  pourDieu  le  vient  querre  à 
icelle  heure  en  la  maison  épiscopal  de  l'évesquie  d'A- 
miens, ung  pain  et  une  pièche  de  chair.  Item  ledit  éves- 
que.... est  sire  temporelz  des  villes  de  Monsliers  et  de 
Han  emprès  Amiens,  du  bailliage  d'Amiens,  et  sont  de 
lui  tenues  seulz  et  pour  le  tout,  en  admortissement, 
soubz  le  Roy  nostre  sire,  sauf  deux  manoirs  ou  masu- 
res appartenans  à  Agnès  le  Vicongnière  el  une  aultre 
masure  appartenante  Agnès  Le  Prévoste,  séans  iceulx 
manoirs  el  masures  en  ladicle  ville  de  Monsliers, 
emprès  le  chimentière,  el  aussy  sauf  trois  maisons 
séans  en  ladicte  ville  de  Han,  emprès  l'ospital,  l'une 
appartenant  audit  hospital,  la  seconde,  à  Robert  Ga- 
min, ella  tierce,  à  P.ertrau  le  Rover,  et  en  laquelle  ville 
de  Monsliers  ledit  évesque  a  son  manoir  et  maison, 
ainsi  qu'elle  se  comporte  et  estent  en  maison,  court  et 
eaue,  fossés,  gardins,  prés  el  autres  choses  comprinses 
en  l'enclos  dudit  manoir.  »  —  Fol.  12  v°.  «  Item  cha- 
cune hoslise  et  masures  d'icelles  villes  tenues  de  lui 
est  querquie  de  ung  homme  estre  avec  les  sergens  de 
l'évesque,  à  garder  ses  bos,  par  quatre  nuys  en  l'an, 
c'est  assavoir  à  la  première  nuit  de  may,  le  nuit  de 
my  may,  le  nuit  de  l'Ascension  et  le  nuit  du  Saint- 
Sacrement,  tant  que  le  nuit  dure,  jusques  à  solail  levé, 
à  paine  de  II  s.  VI  d.  d'amende,  et  avec  ce,  doibvent 
queute  à  court  toutes  les  foys  que  l'évesque  est  à 
son  hoslel  à  Monsliers,  au  gisle,  et  aussy  sont  tenus 
tous  les  quiefz  d'ostel  à  faire  le  gait,  ad  ce  que  maux 
ne  aucuns  inconvéniens  ne  soyenl  fais  en  sesdicles 
villes  de  ÏNIonsliers  el  de  Han,  le  nuit  et  jour  Sainl-Fre- 
min  le  Martir  en  septembre  cluicun  an.  »  —  Fol.  13  v". 
«  Item  ledit  évesque,  à  cause  de  son  église,  esl  sire 
lemporeulx  des  villes  de  Pernois,  de  Halloy,  des   ter- 
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roirs  et  appartenances  dudit  bailliage,  èsquelles  villes 
il  a  du  demaine  de  son  égl'se,  ses  maisons  el  manoirs 
de  Pernoix  ainsi  comme  ly  lieux  se  comporte,  tant  en 
maison,  court,  gardin,  vingnes,  comme  le  part  el  tout 
l'enclos  et  circuite  d'icellui  lieu  et  manoirs,  les  mares 
et  pâturages,  pour  lui  et  ses  hommes,  environ  XVIIF^ 
journeulx  de  terre  ahanables,  environ  XVIII  journeux 
de  pri's,  environ  cent  dix  journeulx  de  bos,  lesquelles 
sont  francques  et  hors  de  régale,  la  rivière,  pescherie 
et....,  les  fours  et  molins  desdictes  villes,  ausquelz 
sont  banniers  ses  hommes  et  subgetz  dudit  lieu, 
Icsquelz,  à  cause  de  leurs  maisons  et  hostises,  lui 
doibveut,  pour  chacune  hostise  et  tenanclie,  une  corvée 
de  bras  par  an  à  ses  fains  et  à  ses  aires  et  aussi  cœuto 
à  court,  touleffoix  que  l'éve^que  esta  Pernois.  »  —  Fol. 
16  v°.  «  Item  est  sires  temporeulx....  de  la  ville,  terroir 
et  appartenances  de  Rouveroy  en  Santers,  ou  bailliage 
de  Vermendois,  en  laquelle  ville  et  terroir,  il  a  du 
demaine  de  son  église,  son  manoir  ainsi  comme  il  se 
comporte,  tant  en  maisons  et  édeffices,  comme  en  court, 
gardin  et  enclos  et  circuite  d'icellui.  »  —  Fol.  17  V. 
«  Item,  doibt  prendre  et  avoir  ledit  évesque,  tant  eu 
Contoirre  comme  à  Gumont,  chacun  an,  en  vendanges, 
environ  VIII  muis  et  III  quartiers  de  vin,  au  muy  de 
Mondidier,  de  et  sur  certaines  vingnes  dont  les  aucunes 
sont  en  riefz,  et  pour  ce  n'en  estoit  payés  à  présent 
que  de  environ  VI  muis  par  an.  »  —  Fol.  18.  «  Item... 
est  sires  fonssiers  de  la  ville  et  terroir  de  Bouveresches, 
ou  bailliage  d'Amiens,  en  laquelle  il  a  ung  manoir  en 
demaine,  ainsi  comme  i!  se  comporte  en  tous  coslé,  en 
maison,  court,  gardins  et  environ  LXX  vergues  de 
terre,  qui  sont  dudit  manoir  et  tenant  à  icellui.  »  — 
Fol.  20  :  «  Le  récépissé  de  cest  dénombrement  est  don- 
né par  la  chambre  des  Comptes  en  décembre  l'an 
MCCC  (blanc).  » 

Fol.  21  v°.  «  Chy  après  sont  les  fiefz  et  hommages 
tenus  de  l'église  et  éveschie  d'Amiens....  Fief  es  faux- 
bours  d'Amiens,  près  de  le  porte  de  Beauvaiz.  Sire  Guil- 
laume de  Conti,  bourgois  d'Amiens,  en  tient  ligemeiit 
à  plain  hommage,  de  bouche  et  de  mains,  à  LX  s.  de 
relief  de  hoir  à  aultre  et  à  plain  séanche,  ung  ûef 
qui  est  et  s'estent  en  ung  sien  manoir  séant  à 
Amiens  vers  la  porte  de  Beauvaiz,  en  deux  pièces  de 
terre  séans  à  icellui  manoir,  qui  soloyent  estre  tout  en 
une  pièce,  parmi  laquelle  pièche  fiirrent  fais  et  prins 
les  nouveaux  fossèz,  les  mures  et  les  voyes  et  allées 
que  on  y  ûst  ou  temps  passé,  pour  les  guerres^du  Roy, 
environ  les  fauxbours  de  la  ville  d'Amiens.  »  —  Fol. 
23  Y°  «  Demiselle  Jehenne  du  Gange,  bourgoise  d'A- 
miens, est  femme  lige  dudit  évesque,....   laquelle  de- 
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moiselle,  en  son  dénombrement,  dist  et  maintient  que 
son  fief  est  et  s'eslentenpluseurs  drois  pi'oufitables,  que 
elle  dist  devoir  avoir  et  prendre  sur  les  évesques  d'A- 
miens, à  la  cause  dicte,  c'est  assavoir  qu'elle  dist 
qu'elle  doibt  avoir  V  fois  en  l'an,  est  assavoir  u  termes 
Nuël,  Pasques,  Penthecoustes,  Saint-Fremin  le  Martir 
et  Toussains,  à  chacune  foix,  une  pièche  de  porcq  con- 
tenant ung  quartier  de  pourchel,  ung  septier  de  vin, 
ne  du  meilleur  ne  du  pieur,  deux  pains  blans  de  deux 
deniers,  et  se  dist,  à  cause  de  sondit  fief,  estre  franc- 
que  du  respit  saint  Fremin,  du  pesage  de  laine,  du  vin 
l'évesque  et  de  cange  de  ce  qui  est  pour  son  usage. 
Item  dist  que,  quant  l'évesque  d'Amiens  vient  nouvel- 
lement du  sacre  et  que  il  fait  sa  feste  à  Amiens,  que 
elle  le  doibt  servir  à  table,  sans  semonre,  du  pain  et 
nappe,  et  que  il  trouve,  et  ad  cause  d'icelluy  servi- 
ce, elle  doibt  avoir  tout  le  pain  entamé  qui  est  esté 
des  tables,  et  aussy  toutes  les  nappes  et  doubliers  Cop- 
pez  et  deschirez  que  on  oste  des  tables  ledit  jour  de  sa 
feste,  et  que  aussi  pareillement  le  doibt  servir  à  table 
les  autres  jours  solempnelz,  quant  elle  y  est  semonce 
soufissamment,  lesquelles  choses  ne  lui  sont  point  con- 
fessées à  avoir  ne  debvoir  avoir  ne  prendre  sur  lesdis 
évesques,  mais  lui  sont  déniées,  s'elle  ne  les  fait  appa- 
roir soufissamment.  »  —  Fol.  41  v".  «  Item  sont  tenus 
dudit  évesque,  à  le  cause  dicte,  plusieurs  fiefz  et  hom- 
mages dont  il  n'a  peu  ne  puet  avoir  ancores  les  dénom- 
bremens  de  ses  hommes  et  vaassaux,  jasoit  qu'il  en  ait 
fait  et  face  de  jour  en  jour,  tant  par  les  gens  du  Roy, 
comme  par  soubailly,  sergens  el  ofSciers,  très  grandes 
dilligences,  desquelz  fiefz  et  hommage,  et  de  ceulx  à 
qu,y  ilz  sont  el  apparliennenl,  sera  cy-après  fait  men- 
cion  en  brief,  et  retient  ledit  évesque  et  proteste  de  les 
baillier  autreffoix  plus  à  plain,  par  déclaration  que 
receu  en  aura,  les  dénombremensd'iceulx  ses  hommes. 
Primes,  lechastel,  ville  et  chastellenie  de  Pincquegny 
et  ce  qui  tenu  en  est  en  fief  et  arrière-fief  et  le  vidamé 
d'Amiens  et  appartenances,  sont  tenus  noblement  et  en 
fief  par  ung  hommage  en  partie,  et  à  X  1.  p.  de  re- 
lief de  hoir  à  autre,  XL  s.  de  cambrelage  dudit  éves- 
que, à  cause  de  son  église  et  éveschie.  Item,  le  duc  de 
Lorraine  est  homs  liges  et  doibt  estre  dudit  évesque  à 
plain  hommage  de  bouche  et  de  mains,  à  le  cause  dicte, 
de  ses  bos  et  terres  de  camps  et  garenne  de  sa  terre  et 
chaslellenie  de  Boves,  et  autres  choses.  Item,  le  conte 
de  Blois  est  et  doibt  estre  homme  dudit  évesque,  à 
plain  hommage  de  bouche  et  de  mains.  Ilem,  le  sei- 
gneur de  Poix,  est  et  doibt  estre  homs  liges  dudit 
évesque,  à  le  cause  dicte,  à  plain  hommage  de  bouche 
et  de  mains.  Item,  le  sire  de  Raineval  est  el  doibt  estre 
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homme  lige  dudit  évesque,  à  le  cause  dicte,  à  plain 
hommage.  Tlem,  messire  Wallerran  de  Raineval,  sire 
de  Vinficourt,  à  cause  de  madame  dcVarennes,  sa  fem- 
me, est  el  doibt  eslre  boms  liges  dudit  évesque,  à  plaiu 
hommage  de  bouche  et  de  mains.  Item,  le  sire  de 
Heilly  est  et  doibt  estre  boms  liges  dudit  évesque,  à 
plain  hommage  de  bouche  el  de  mains.  Item,  Lancelot 
de  Glarj,  chevalier,  est  et  doibt  estre  boms  liges  dudit 
évesque,  à  cause  de  ung  petit  fief  séant  à  Halloy  emprès 
Pernois.  Item,  messire  Euguerran  d'Eudin,  chevalier, 
est  boms  liges  deux  fois  de  Mons.  l'évesque  d'Amien?, 
à  plain  hommage  de  bouche  et  de  mains,  de  deux  fiefz 
séans  en  la  ville  et  banlieue  d'Amiens,  ou  environ. 
Item,  le  sire  d'Auxi  est  boms  liges  dudit  évesque,  à 
plain  hommage  de  bouche  el  de  mains,  de  sa  terre  et 
appartenance  de  Hangest  sur  Somme  et  le  moitlié 
d'Auxi.  Item,  messire Sarazin  deBéthencourt  esthoms 
liges  dudit  évesques,  à  plain  hommage,  de  sa  terre  de 
Rolepot.  Item  le  Brun  de  Sains,  chevalier,  est  boms 
liges  dudit  évesque,  à  plain  hommage,  de  sa  terre  de 
Rebrœuves.  Item,  le  sire  de  Flamermonl  est  cincq  fois 
homs  lige  dudit  évesque.  »  —  Fol.  58.  «  Le  récépissé 
de  cest  dénombrement  est  donné  par  le  chambre  des 
Comptes  à  Paris,  l'an  mil  IIIc  IIIF^  et  X,  en  décem- 
bre »,  —  etc. 

G.  449.  (Registre.)  —  In-4o.,  17  feuillets,  parchemin. 

1390.  —  Extrait  fait  en  1522  du  précédent  dénom- 
brement. 

G.  450.  (Registre.)  —  In-foL,  43  feuillets,  papier. 

1S39,  T.  s.  —  Dénombrements,  etc.  (Inv.,  fol.  173, 
4,  14«).  —  «  C'est  la  déclaration  et  dénombrement  du 
temporel  de  l'évesché  d'Amyens,  que  faict,  présente  et 
baille  à  vous,  Nosseigneurs  de  la  chambre  des  Comptes, 
Mf  Charles,  cardinal  du  filtre  de  Saint-Mahicu,  éves- 
que d'Amyens,  suivant  le  contenu  des  lettres  de  main- 
tenue à  vostre  attache  sur  icelles,  qui  ont  esté  expé- 
diées audit  cardinal.  »  Amiens,  11  février  1539,  v.  s. 
(copie  collationnée  du  7  mai  1619). 

G.  451.  (Liasse.)—!  pièce,  parchemin,  2,  papier. 

1345-1399.  —  Juridiction.  Saint-Yulfran  d'Abbe- 
ville.  (Inv.,  fol.  174,  4,  15«).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  sur  une  complainte  en  nouvellelé  du  chapitre 
de  Saint- Vulfran  d'Abbeville  contre  l'évêque  d'Amiens, 
«  pour  cause  d'une  citation,  emprisonnement  el  main- 
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mise,  poursieute  ou  accusation  faites  en  le  personne  de 
sire  Gautier  Rabâche,  canoine  de  Saint-Offren,  et  de 
plusieurs  capellains,  vicaires  et  clers  de  ledicle  église 
Saint-Offren....  tanl  pai'ceque  lidisMons.  l'évesqueesl 
patronsen  son  évesquie  et  sontlidit  doyen  et  chapitle  si 
subgel  en  espirilualité,lidoiventpaslet  Visitation»,  etc. 
Mercredi,  jour  de  Suint-Clémenl,  14  novembre  «  que'on 
prononcha  les  jugemens  de  l'assise  d'Amiens  tenue  par 
nous,  qui  commencha  le  samedi  prochain  avant  le 
Saint-Luc  »,  1345  (copie  sous  le  scel  du  bailliage  d'A- 
miens, du  14  janvier  1346,  v.  s.).  Traces  de  sceau.  — 
Traité  entre  Jean  de  la  Grange,  évoque  d'Amiens,  el 
le  chapitre  de  Saint- Vulfran  d'Abbeville,  «  super  eo 
quod  nos,  decanus  el  capitulum  autedicti,  dicebamus 
et  dicimus  nos  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  el  posses- 
sione  pacifica,  necnon  privilegiatos,  tam  per  concessio- 
nem  summi  pontificis,  qui  pro  lempore  erat,  quam 
concessionem  regum  Angli»  pro  tune  comitum  de 
Pontivo,  fiindalorumque  dicte  noslre  ecclesie,  quam 
alias,  habendi  et  exercendi  certam  jurisdictionem  in 
personis  canonicorum,  capellanorum,  et  vicariorum 
residentium,  transeantium  ac  pernoctantium  in  dicta 
nostra  ecclesia,  quamdiu  ibidem  remauerent,  ratione 
deliclorum  et  malefactorum  ab  ipsis  perpétra torum, 
quam  super  inconlinentia,  quam  delatione  armorum  et 
pluribus  aliis  casibus  diffamalis,  necnon  super  cogni- 
tione  testalorum  el  intestatorum  predictarum  perso- 
narum,  et  exactione  reddendi  ralionem  et  compotum 
ab  executoribus  super  hoc  depulatis,  et  super  nonnul- 
lis  aliis  casibus  etactiouibus  personalibus  ;  dicebamus 
insuper,  quod,  biis  non  obstantibus,  predictus  domi- 
nus  episcopus  et  officialis  ejus  citari  fecerant  aliquas 
de  personis  predictis,  ratione  aliquorum  casuum  pre- 
dictorum,  nosque  episcopus  prelibatus  in  contrarium 
dicebamus  nos  esse  in  possessione  pacifica  predicturum 
casuum  tam  in  personis  canonicorum  quam  capellano- 
rum et  vicariorum  predictorum  cognoscendi  et  deter- 
minandi,  et  quod  de  juré  commun!  et  ordinario  ad  nos 
spectabat  cognitio  el  decisio  predictorum  ».  Août  1373; 
Arrêt  du  Parlement  sur  ledit  traité.  Paris,  2  août  1399 
(copie  collationnée  des  archives  de  Saint-Yulfran  d'Ab- 
beville, du  7  mars  1581),  —  etc. 

G.  452.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1460,  V.  s. •1468.  —  Juridiction.  Saint-Vulfran 
d'Abbeville.  (Inv.,  fol.  174  v",  5,15''). — Appointement 
du  Parlement  en  la  cause  entre  l'évêque  d'Amiens  et  les 
maire  et  échevins  d'Abbeville,  ordonnant  par  provision 
que  l'évêque  fera  absoudre  à  ses  dépens  lesdits  maire  et 
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ëchevins,  leursofficiersel  plusieurs  particuliers  Jeladite 
■ville  qu'il  avait  excommunif's,  et  que  Jean  Yawart  et 
Mathieu  Croy  pourront  aller,  venireldemeurerenladile 
d'Abbeville.  Paris,  26  mars  14C0,  avant  Pâques.  Latin. 
Sceau  du  Parlement,  de  cire  blanche  —  Décharge  donnée 
par  les  maire  et  échevins  d'Abbeville  à  Guérard  Cau- 
lier  et  Pierre  Bouly,  de  l'exécution  des  testaments  de 
Jean  Caulier,  fils  dudit  Guérard  et  d'Agnès  Bouly,  sa 
femme,  flUe  dudit  Pierre.  Abbeville,  8  novembre  1468  ; 
Lettre  missive  de  .Jacques  Daoust,  procureur  général 
de  la  ville  d'Abbeville,  à  Pierre  Bucquet,  procureur  en 
la  cour  spirituelle  d'Amiens,  concernant  ladite  déchar- 
ge (vidimus  sous  le  scel  du  bailliage  d'Amiens  du  8 
janvier  1468,  v.  s.). 

G.  453.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

1588.— Juridiction.  Saint-Vulfran  d'Abbeville.  (Inv., 
fol.  175  v°,  7, 15«).  —Assignation à l'ofScialité d'Amiens 
de  M«  Paul  Liva,  chanoine  et  trésorier  de  Saint-Vul- 
fran  d'Abbeville.  18  lévrier  1588.  Latin.  —  Pièces  de 
procédure  sur  ladite  aflaire. 

G.  454.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1602-1604.  —Juridiction.  Saiut-Yulfran  d'Abbe- 
ville. (Inv.,  fol.  175  V,  8,  là»).  —  Arrêt  du  Parlement 
entre  M"  Jean  Avril,  docteur  en  théologie,  doyen  et  cha- 
noine de  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  appelant  comme 
d'abus  «  de  l'octroy  d'une  commission  décernée  par  l'éves- 
qued'Amiensou  son  officiai,...,  emprisonnement  et  dé- 
tention de  sa  personne  »,  et  l'évèque  d'Amiens;  Avril 
fondant  son  appel  «  sur  l'inimitiéudtoire  que  porte  l'évè- 
que d'Amiens  à  sa  partie,  tesmoignée  par  les  procès 
qu'ilzonleuensemble,....  oultrece,  le  scandale  public 
faictpar  l'évesque  d'Amiensen  la  capture  de  l'appellaut  «  ; 
l'évèque  soutenant  «  que  l'évesque  d'Amiens  a  peu  infor- 
mer et  décréter  contre  l'appellant,  qui  est  accusé  du 
plus  exécrable  crime  qui  se  peult  penser,  qui  est  sorti- 
lège, acusé  par  une  religieuse  d'Amiens,  prisonnière  es 
prisons  dudit  seigneur  évesque  »,  renvoyant  l'affaire 
par-devanl  l'official  de  Beauvais.  Paris,  29  août  1602 
(copie  collationnée  du  20  octobre  1002).  —  Sentence 
qui  condamne  ledit  Avril  à  "  tenir  prison  jusques  à  la 
veille  de  la  fesle  de  Toussaint  prochaine,  et  cependant 
jusnera  les  quatre  et  sixiesme  férié  de  chacunes  sep- 
raaine,  au  pain  et  à  l'eau,  et  enjoinct  à  luy  de  se  com- 
porter chastement  et  modestement  et  de  porter  honneur 
et  révérence  à  son  évesque  et  aultrcs  ses  supérieurs,  et 
enjoinct  de   résigner  et  prendre  récompense   de  ses 


doienné  et  prébende  de  Sainct-Vulfran  dudit  Abbeville, 
dans  ung-  an  à  compter  du  jour  de  la  pronunciation  de 
la  présente  sentence,  en  aultre  lieu  qu'en  ladicte  ville 
d'Abbeville.  >>  3  septembre  1604. 

G.  455.  (Liasse.)  —  3 pièces,  papier. 

<GI0-1«34.  —  Juridiction.  Saint-Vulfran  d'Abbe- 
(Inv.,  fol.  175  v",  9, 15"). — Consultation  des  sieurs  Bou- 
tillier  et  Babinet,  dans  le  procès  fait  à  Thomas  Matbon, 
chantre  et  chanoine  de  St-Vulfranetcurède  St-Georges 
d'Abbeville,  à  la  requête  du  promoteur  de  l'évèque  d'A- 
miens. Paris,  6  février  1610.  —  Arrêt  du  Parlement, 
sur  la  requête  de  Nicolas  Le  Roy,  chanoine  de  St- 
Vulfran  d'Abbeville,  appelant  de  ce  que,  sur  une  sen- 
tence du  bailliage  d'Amiens  qui,  «  sur  une  calompnieuse 
accusation  de  crime  d'usure  »,  l'a  condamné  en  000  1. 
d'amende  et  aux  dépens,  «  il  s'en  seroit  porté  pour 
appellent,  et,  pour  se  libérer  des  prisons,  auroit  esté 
conslrainct  consigner  ladicte  somme,  en  conséquence 
de  laquelle  consignation,  le  suppliant  seroit  sorty  d'i- 
celle,  et  le  mesme  jour,  auroict  esté  emprisonné  es 
prisons  de  l'officialitè  d'Amiens,  à  la  requeste  du  pro- 
motheur  d'icelle,  pour  le  mesme  faict  n,  le  recevant  à 
l'appellation,  et  ordonnant  cependant  l'élargissement 
dudit  Le  Roy.  Paris,  29  août  1624.  —  «  Information 
faicle  et  lesmoings  ouys  à  Abbeville,  par  nous,  Louis 
Beaubos,  preblre,  curé  de  Villers  sur  Authye  et  doyen 
de  chrétienté  de  Rue,  commissaire  député  encestepar- 
tye  par  Mons.  l'ofBcial  d'Amyens,  à  la  requeste  de  M. 
le  promoteur  en  la  cour  spirituelle  dudit  Âniyens, 
contre  vénérables  personnes  M"  Jehan  Berthélemy, 
prebtre,  doien  de  l'église  collégiale  de  Saint-'N'ulfran 
dudit  Abbeville,  et  de  M»  Nicolas  Degrez,  aussy  prebtre 
et  chanoine  eu  ladicte  église  de  Saint-Vulfran,....  ayant 
piis  avecqnous  pour  adjoint  M"  Jean  Robutel,  preblre, 
notlaire  du  doyennée  d'Abbeville....  M°  Nicolas  Tho- 
mas, prebtre,  chanoine  en  l'église  dudit  Saint-Vulfran, 
aagé  de  soixante-douze  ans  ou  environ,....  a  dict  et  dé- 
posé qu'il  est  mémoratif  avoir  veu  plusieurs  fois  M" 
Nicolas  Degrez....  quereller  et  injurier  à  la  moindre 
rencontre  M"  Jean  Berthélemy,  prebtre,  doyen  de 
ladite  église,  l'appelant  impertinent  et  indigne  de  sa 
charge  et  autres  injures  qu'il  scait  luy  avoir  dict,  et 
dont  il  ne  peut  maintenant  se  resouvenir,  lequel  sieur 
doyen  luy  rendoit  aussy  injures  pour  injures  l'appellant 
farseur,  ne  sçait  ce  que  c'est  de  la  dispute  quy  s'est 
passé  entre  lesdits  Berthélemy  et  Degrez,  le  vingt-deu- 
ziesme  de  décembre  mil  six  cens  trente-trois,  d'autant 
qu'il  croit  qu'il  n'estoit  en  l'assemblée  de  leur  chapitre 
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cedit  jour,  ou  s'il  y  avoit  assisté,  qu'il  esloit  sorty  du 
chapitre  lors  de  ce  différent  ;  sçait  pourtant  que  ledit 
Degrez  estant  dans  leur  assemblée  capilulaire,  parloit 
avec  assés  peu  de  respect  audit  sieur  doyen,  ne  sçait 
autres  choses  du  différend  des  parlyes,  sinon  qu'il  est 
très  certain  qu'ils  sont  fort  animez  l'un  contre  l'autre 
et  qu'à  toutes  rencontres  ils  se  querellent  ;  dict  aussy 
qu'en  ce  quy  regarde  l'accusation  que  faict  ledit  Degrez 
contre  ledit  sieur  doyen  sur  l'amorlissement  de  dix  ou 
douze  chapelles  des  Cincq  Playes,  les  quelles  il  objecte 
avoir  esté  amorties  par  ledit  sieur  doyen,  que  cela  n'est 
pas,  sauf  le  respect  de  justice,  et  que  ledit  amortisse- 
ment a  esté  faict  par  le  commun  advisde  tous  les  capi- 
tulans,  pour  le  revenu  desdites  chapelles  estre  em- 
ployé au  payement  des  gages  des  chapellainsvicariaux 
quy  font  ordinairement  le  service  divin  en  ladicte 
église....  Mo  Josse  Bris,  preblre,  trésorier  et  chanoine 
de  ladicte  église  de  Saint- Vulfran,  aagé  de  cincquante- 
sept  ans  ou  environ,....  a  dict  et  déposé  qu'il  ne  sçait 
aucune  chose  de  ce  quy  se  passa  le  vingt-deuxiesme 
jour  de  décembre  dernier  entre  lesdits  Barthélémy  et 
Degrez,  pour  ce  qu'il  estoit  pour  lors  en  commission 
à  Paris  pour  le  chapitre  ;  sçait  pourtantqu'ilsse  sont  par 
plusieurs  fois  querellez  dans  leur  chapitre,  sy  bien  que 
cela  y  a  apporté  de  grands  désordres,  et  que  luy  quy 
dépose  s'est  quelquefois  absenté  des^  assemblées,  pour 
ne  pouvoir  de  sy  grands  désordres  quy  s'y  commettent 
ordinairement  par  lesdiis  Berthélemy  et  Degrez....  M= 
Anthoine  Le  Sueur,  prebtre,  bachelier  théologie,  cha- 
noine de  l'église  dudit  Saint- Wulfran,  et  curé  du 
Sépulcre  dudit  Abbeville,  aagé  de  cincquante-cincq 
ans  ou  environ,....  a  dict  et  déposé  qu'il  estoit  présent 
en  l'assemblée  capilulaire  qui  se  fit  le  vingt-deuxiesme 
de  décembre  dernier  passé,  où  s'esmeut  querelles  et 
disputes  entre  lesdits  Berthélemy  et  Degrez,  au  sujet 
que  M'-' Claude  Mauchemblet,  l'un  de  leur  confrères, 
demandant  justice  de  quelques  parolles  injurieuses 
contre  luy  dites  parM"  Toussain  Quignon,  aussy  cha- 
noine, laquelle  luy  fut  refusée  par  M°  -lean  Berthélemy 
leur  doyen,  de  son  seul  mouvement,  sur  quoy  ledit 
Degrez  dit  audit  Mauchemblet  qu'il  demanda  acte  du 
refus  qu'on  faisoit  de  luy  rendre  justice,  et  lurs  ledit 
Berthélemy,  doyen,  se  leva  de  sa  place  et  alla  dire 
audit  Degrez  qu'il  estoit  un  chicaneur  et  instigateur 
de  procès  et  désordre  et  excommunié  ;  ausquelles 
injures  ledit  Degrez  répliqua  quelque  chose  assés  bas 
que  ledit  déposant  ne  peut  entendre;  dit  aussy  que 
ledit  Berthélemy  lit  le  signe  de  lo.  croix  sur  ledit 
Degrez,  lui  disant  ;  Je  te  donne  ma  bénédiction  ;  ne 
sçait  s'il  dit  :  affin  que  le  diable  ne  t'emporte  point,  ou 
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affin  qu'il  t'emporte,  croyant  pourtant  qu'il  ayt  plus- 
tôt  dit  :  affin  que  le  diable  ne  t'emporte  point  ;  qu'au- 
trement aj'ant  entendu  peu  auparavant  ledit  Berthé- 
lemy quy  crioit  :  Ah!  meschant,  tu  me  frappe.'.... 
Maistre  .Jacques  Daoheu,  prebtre,  chappellain  de  ladicte 
église  et  nottaire  dudit  chapitre,....  a  dict  et  déposé 
avoir  souvenance  que  le  vingt-deuxiesme  de  décembre 
dernier  passé,  luy  estant  au  chapitre,  pour  y  faire 
son  office  de  nottaire  es  affaires  quy  se  passoyent  ce 
jour  Ih.,  il  s'esmeut  quelque  querelle  entre  M'  .Jehan 
Berthélemy,  doj'en  de  ladicte  église  et  M°  Nicolas 
Degrez,  chanoine,....  et  parceque  ledit  Degrez  esmou- 
voit  ledit  Mauchemblet  à  demander  ledit  acte,  contre  la 
volonté  dudit  Berthélemy,  doyen,  quy,  à  ce  sujet,  se 
leva  de  sa  place  et  alla  dire  audit  Degrez  qu'il  esloit 
cause  de  ces  noises  et  l'appella  chicaneur,  et  aussytost 
ledict  Degrez  se  leva,  et  se  promenant  coste  à  coste 
dudit  Berthélemy,  luy  dit  assés  bas  :  Bourdelier  du 
diable  !  lesquelles  parolles  il  répéta  plusieurs  fois  ;  ouy  t 
aussy  le  déposant  que  ledit  Berthélemy  disoit  :  Mes- 
sieurs, il  me  menasse  de  me  battre  ;  sur  quoy  ledit 
Degrez  auroit  dit  :  Voyez,  Messieurs,  cest  imposteur  ; 
vit  encore  que  M'Bcnoist  Berthélemy,  aussy  chanoine, 
se  mit  entre  lesdits  Berthélemy  et  Degrez  et  lui  dit: 
N'ajuwochez pas  tant,  M.  le  doyen.  Sy  entendit  que 
ledit  Berthélemy  s'escria,  disant  que  ledit  Degrez 
l'avoit  frappé  à  la  jambe,  et  ledit  Berthélemy  s'en  re- 
tournant vers  ledit  Degrez,  luy  fit  le  signe  de  la  croix 
et  luy  dit  :  Je  te  donne  ma  bénédiction,  avecq  quelques 
autres  parolles  qu'il  ne  peut  pas  bien  entendre;  sçait 
aussy  ledit  déposant  que  ledit  Degrez  ayant  présenté 
quelque  jour  après  un  papier  duquel  il  ne  sçait  le  con- 
tenu, et  qu'ayant  esté  jette  sur  le  bureau,  ledit  Berthé- 
lemy le  prit,  lequel  n'ayant  voulu  rendre,  l'on  fit  ve- 
nir des  nottaires  pour  les  sommer  de  ce  faire,  et  ne  le 
rendit  pourtant  point  ;  dit  aussy  qu'il  a  entendu  quel- 
quefois ledit  Berthélemy  appeller  ledit  Degrez  excom- 
munié, batteleur M' Symon  Sanson,  prebtre,  cha- 
noine de  ladite  église  de  Saint-A^'ulfran  et  curé  de 
Saint-Nicolas,....  a  dict  et  déposé  qu'il  n'esloit  pas  en 
l'assemblée  capilulaire  quy  se  ût  le  vingt-deuxiesme 
de  décembre  dernier,....  sçait  pourtant  que  plusieurs 
fois  et  en  plusieurs  occasions  lesdits  sieurs  doyen  et 
Degrez  se  sont  portez  à  se  dire  mutuellement  quelques 
parolles  pointilleuses  et  conlentieuses,  voire  mesme 
quelquefois  injurieuses,  lesquelles  il  ne  peut  spécifi- 
quement déclarer,  sinon  qu'il  luy  semble  avoir  quel- 
quefois entendu  ledit  Degrez  appeller  ledit  sieur  doj-en 
sot,  impertinent  et  un  beau  doyen,  et  telles  autres 
communes  injures,  ledit  sieur  doyen  luy  en  rendant 
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aussy  réciproquement  d'autres,  quoyqu'il  lui  semble 
que  ledit  Degrez  en  dit  bien  autant  ou  plus  que  ledit 
sieur  doyen,  lequel  il  a  veu  quelquefois  estre  6ssés 
patient  en  ces  occurrences  de  dispute  ;  dit  aussy  ledit 
déposant  que  ledit  sieur  doyen  se  porte  quelquefois  à 
quelques  opinions  particulières,  quy  tenderoyent  à 
quelque  nouveauté,  s'il  n'estoit  empesché  par  le  cha- 
pitre ;  sçait  encore  et  déclare  que  tous  les  désordres 
quy  arrivent  en  leur  chapitre  et  assemblées  sont  lors- 
que lesdits  sieurs  doyen  et  Degrez  y  sont  tous  deux, 
ce  quy  n'arrive  pas  quand  ils  sont  séparez,  sy  bien  que 
tout  y  va  alors  en  meilleur  ordre  et  plus  pacifiquement  ; 
dit  aussy  que  plusieurs  fois  les  sieurs  de  Buissy,  Le 
Sueur  et  Degrez  luy  ont  faict  plainte  qu'il  n'ouvroil  le 
chapitre  es  jour  accoustumez,  ausquels  il  a  respondu 
qu'il  n'y  avoit  point  d'affaire....  se  souvient  aussy  que 
ledit  Degrez  se  seroit quelquefois  plaint  en  plein  cha- 
pitre de  ce  que  ledit  sieur  doien  ne  dicloit  de  sa  place 
les  actes  assés  à  haute  voix,  sur  quoy  ilz  anroyent  eu 
des  parolles  pointilleuses,  mais  qu'il  est  vray  que  quoy- 
que  lesdits  actes  soyenl  ainsy  quelquefois  dictez  assés 
h  basse  voix,  qu'ils  se  relisent  après  par  les  nottaires 
hautement  et  intelligiblement,  où  il  est  libre  au  cha- 
pitre de  les  corriger  :  que  sy  aucune  fois  ledit  sieur 
doyen  faict  des  actes  hors  du  chapitre,  c'est  après 
qu'ilz  ont  esté  résolus  dans  le  chapitre,  pour  les  mieux 
digérer  ou  pour  prendre  advis  du  conseil  sur  iceulz, 
lorsque  les  affaires  sont  d'importance,  lesquels  pour- 
tant sont  par  après  raportez  dans  le  chapitre,  pour  y 
estre  leus.  A  pareillement  entendu  quelquefois  dire 
audit  Degrez  :  Va  te  promener,  et  sçait  qu'il  se  porte 
aucune  fois  assés  injurieusement  en  demandant  les 
advis,  et  particulièrement  cela  arrive-il  envers  la  per- 
sonne dudit  Degrez  ;  dit  encor  que  ledit  sieur  doyen  se 
porte  quelquefois  assés  impatiement  et  en  esprit  parti- 
culier, lorsqu'il  est  question  de  rédiger  par  escrit  les 
délibérations  dudit  chapitre,  en  sorte  qu'il  a  fallu  quel- 
quefois luy  faire  des  sommations  par  des  nottaires,  et 
mesmes  tergiverse  lorsqu'il  est  prié  de  sortir  du  chapi- 
tre, s'agissant  de  son  intérest....  qu'il  est  vray  que 
ledit  sieur  doyen  lient  chez  soy  le  sceau  du  chapitre, 
par  toUérance  des  capitulans,  lequel  néanlmoins  devroit 
estre  enfermé....  sçait  que  ledit  sieur  doyen  s'est  indi- 
gné quelquefois,  quand  on  a  prié  quelqu'un  de  leur 
confrères  chanoines  pour  faire  la  prédication  quelques 
jours  solennels  hors  d'obligation....  et  pour  ce  quy 
regarde  le  service  divin,  il  se  trouvera  constant  par  les 
pointes  que  ledit  sieur  doyen  est  beaucoup  plus  assi- 
du et  présent  que  ledit  Degrez,  et  pour  le  mode  d'y 
servir,  qu'il  est  manifeste  que  ledit  sieur  doyen  s'y 
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comporte  fort  modestement  et  dévotement....  M'  Phi- 
lippe Cateux,  prebtre,  chanoine  de  l'église  collégialle 

dudit  Saint-M'ulfran, a  dit  et  déposé  que  le  vingt- 

deuxiesme  jour  de  décembre  dernier Degrez  injuria 

ledit  sieur  doyen  et  l'appella  sot,  impertinent,  et  réci- 
proquement ledit  sieur  doyen  appella  ledit  Degrez  ex- 
communié, batteleur  et  qu'il  seroit  plus  propres  à  pa- 
roistre  sur  un  eschaffaut  pour  jouer  des  comédies,  se 
présentant  lesdits  sieurs  doyen  et  Degrez  le  poing  l'un 
à  l'autre,  sans  toutefois  se  touscher,  et  s'estant  tous 
deux  levez,  se  mirent  à  se  promener  ensemble,  se  que- 
rellant et , injuriant,  quoyqu'à  basse  voix,....  sy  bien 
que  luy  quy  dépose  voyant  que  la  plusparl  des  capitu- 
lans s'estoyent  relirez,  il  conseilla  audit  sieur  doyen 
de  sortir,  et  comme  luy  quy  dépose  marchnit  devant, 
et  ledit  sieur  doyen  après,  ouyt  qu'il  cria  .■  //  m'a  don- 
né un  coup  de  pied  !  et  sur  cela  sortit  dudit  lieu  capi- 
tulaire  et  s'en  alla  hors  de  l'église,  ne  sçait  ce  qu'y  se 
passa  après  entre  eux....  dit  en  outre  ledit  déposant 
que  la  dissension  est  sy  grande  entre  lesdits  sieurs 
doyen  et  Degrez  depuis  deux  ans  ou  environ,  qu'ils  ne 
se  trouvent  guères  au  chapitre  qu'ils  ne  se  querellent, 
ce  quy  est  cause  que  la  plupart  des  capitulans  s'abs- 
tiennent le  plus  souvent  de  se  trouver  es  assemblées 
capitulaires,  pour  ne  voir  tels  désordres  et  animositez, 
croyant  ledit  déposant  que  sy  quelquefois  ledit  sieur 
doyen  ne  tient  le  chapitre  es  jours  accoutumés,  c'est 
ou  à  cause  qu'il  n'y  a  point  d'affaire  quy  le  mérite,  ou 
pour  éviter  aux  noises  et  dissensions  quy  arrivent  sy 
souvent  entre  luy  et  ledit  Degrez,....  n'ayant  cognois- 
sance  que  ledit  sieur  doyen  ayt  eu  querelles  de  consé- 
quence contre  aucun  capitulans,  sinon  quelquefois 
quelques  petites  parolles  légères  et  de  peu  d'importance 
etquy  n'esmeuvent  pas  de  tellesquerellesque  celles  quy 
sont  entre  lesdits  sieurs  doyen  et  Degrez....  M«  Jacques 
de  Ponthieu,  prebtre,  chanoine  de  Saint-"Vulfran  audit 
Abbeville,....  a  dict  etdéposé  qu'il  estoit  en  l'assem- 
blée de  leur  chapitre  le  vingt-deuxiesme  de  décembre 
dernier  passé,  où  s'estant  esmeue  quelque  dispute 
entre  M.  le  doyen  dudit  Saint- Vulfran  et  M.  Degrez, 
ne  se  souvenant  pas  bonnement  à  quel  sujet  arriva  la 
dispute,  laquelle  ne  fut  pas  plus  tôt  commencée  qu'il 
sortit  du  chapitre...  mais  sçait  que  lesdits  sieurs  doyen 
et  Degrez  sont  en  picque  et  animosité  l'un  contre 
l'autre,  et  croit  que  c'est  à  cause  que  ledit  sieur  doj^en 
ayant  faict  avccq  plusieurs  capitulans  un  nouveau 
règlement  pour  les  assistances  au  service  divin,  et  que 
ceux  qui  y  manqueroyent  seroient  picquez  et  leur  re- 
venu diminué  à  la  fin  de  l'année,  ledit  Degrez  quy 
estoit  fort  ordinaire  de  manquer  au  service  divin,  et 
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quy  estoit  quelquefois  des  trois  et  quatre  mois  absent, 
à  trouvé  ce  règlement  un  peu  rude  pour  luy,  et  en 
est  demeuré  estomaqué  contre  ledit  sieur  doyen,  et  sur 
ce  qu'il  a  esté  enquis  sy   ledit  sieur  doyen  n'innove 
rien  en  leur  chapitre  et  s'il  ne  néglige  pas  de  tenir 
les  assemblées  aux  jours  accoustumez,....  ayant  aussy 
aucuiie  fois  entendu  dire  audit  sieur  doyen  que  ledit 
Degrez  estoit  excommunié  pour  avoir  frupé  un  jour  en 
plein  chapitre  M    Galeux,  un  de  leurs  chanoines,  luy 
ayant  donné  un  coup  de  point  sur  les  dents,  dont  il 
sortit  du  sang,  cequ'il  vit,  pour  avoir  esté   présent  à 
ce  jour  au  chapitre,  ce  quy  apporta  un  peu  de  rumeur 
et  quy  fut  cause  que,  le  jourmesme,  ledit  Degrez  estant 
allé  aux  vespres,  on    le  voulut  empescher   d'entrer 
dans  le  chœur,   disant  les  chanoines   quy  y  estoyent 
présents  qu'il  estoit  excommunié  ;....  dit  encore  ledit 
déposant  sur  ce  enquis,  que,  lorsque  ledit  sieur  Degrez 
demeuroit  chez  Mademoiselle  Cardon,  il  fut  bruit  que 
la  servante  de  ladicte  Cardon  estoit  enceinte,  que  c'es- 
toit  des  œuvres  dudit  sieur  Degrez,  à    laquelle    on 
disoit  qu'il  avoit  donné  quelque  argent  pour   la  ma- 
rier ;  a  aussy  entendu  dire  que  ledit  sieur   Degrez 
lenoit  un  jour  la  chandelle  tandis  que  l'on  donnoit  un 
lavement  à  la  femme  de  M"  Nicolas  Papin,  procureur, 
oii  demeuroit  pour  lors  ledit  Degrez....  Anne  Le  Roy, 
vefve  de  feu  M*^  Cardon,  au  jour  de  son  trespas  enques- 
teur  et  examinateur,....  a  dict  et  déposé  que  M"  Nicolas 
Degrez  a  demeuré  chez  elle  il  y  a  environ  dix  à  unze 
ans,  et  que,  pendant  cette  demeure,   elle  voyant  un 
jour  que  sa  servante  demeuroit  trop  oii  elle   l'avoit 
envoyé,  l'alla  chercher,  et  la  trouvant  dans  une  astable 
avecq  ledit  Degrez,  l'ayant  réprimandé   d'avoir  tant 
tardé,  et  luy  demandé  ce  qu'elle  faisoit  là  avecq  ledit 
Degrez,  luy  prenant  la  paroUedit  :  C'est  vostre servan- 
te quy  se  veut  Jouer,  et  ladite  servante  s'eslant  retirée 
avecq  la  déposante,  toute  en  esmoy,  ils  entrèrent  en- 
semble dans  le  jardin,  oii  l'interrogeant  sy  ledit   De- 
grez   n'avoit    eu    sa  compagnie  charnelle,  elle  res- 
pondit  que  non,  mais  qu'elle  avoit  esté  assistée  d'un 
bonheur  de  ce  qu'elle  estoit  là  arrivée,  d'autant  qu'elle 
eust  esté  fille  perdue,  et  craignant  qu'il  n'en  arriva  pis, 
elle  mit  hors  de  sa  maison  sadite  servante,  environ  le 
caresmes  prenant,  et  tost  après,  ledit   Degrez  ayant 
achevé  le  temps  de  son  louage....  M"  Anthoine  de  Bou- 
longne,  procureur  et  nottaire  royal  audit  Abbeville,... 
aagé  de  Irenle-huit  ans  ou  environ,....  a  dict  et  déposé 
qu'il  y  a  environ  neuf  à  dix  ans,  comme  il  luy  semble, 
qu'il  se  trouva  dans  les  jours  gras  en  festin  chez  def- 
funct  M''  Robert  Gaillard,  son  beau-père,  où  estoyent 
aussy  invitez  tous  ses  eufans,  pendant  lequel  festin  y 


arrivèrent   quelques    personnes   masquées,   et   entre 
autre  yen  avoit  une  habillée  en  bergère,  laquelle,  luy 
quy  dépose,  comme  aussy  tous  ceux  de  la   compagnie 
jugèrent  à  sa  posture  et  à  son  geste  et  grandeur  de 
corps  eslre  M.  Nicolas  Degrez,  ce  qu'ayant  quelques 
jours  après  esté  dict  par  ledit  déposant  à  M«  Nicolas 
Papin,  procureur  audit  Abbeville,  et  quy  esloit  du 
nombre  de  ces  personnes  masquées,  il  ne  luy  fit  aucune 
response  là-dessus,  sinon  qu'il  se  prit  à  rire,  disant  en 
outre  que  lesdiles  personnes  masquées  se   mirent   à 
danser  avecq  ceux  de  la  compagnie,  et  avoit   ladite 
bergère  masquée  un  petit  pannier  d'ozière,  dans  lequel 
il  prcnoit  quelque  chose   dont  il  faisoit  présent  aux 
filles  quy  estoyent  en  ladicte  compagnie....   Maistre 
Toussain  Quignon,  preblre,  chanoine  dudit  Saint-Vul- 
fran  et  curé  de  Saint-Éloy,....  estant  aussy  mémoratif 
qu'il  a  entendu  dire  à  plusieurs  antiens  chanoines  que 
ledit  Degrez  a  autrefois  suyvy  les  compagnies  des  co- 
médiens et  que  mesme  il  a  monté  sur  les  théâtres 
avecq  eux,   et  aussy  appris  d'un  nommé  M'  Martin 
Rumaulx,  curé  de  Rangers,  et  de  quelques  chanoines, 
que  ledit  Degrez  avoit  faict  avorter  une  certaine  fille 
quy  avoit  esté  servante  chez  Mademoiselle    Cardon, 
ledit  Degrez  estant  logé  chez  elle,  estant  ladite  servan- 
te grosse  de  ses  œuvres,  et  de  plus  que  ladite  servante 
mourut  du  breuvage  qu'elle  prit  à  ce  sujet,  et  qu'il  en 
fut  aussy  faict  quelques   poursuittes  par    les  père  et 
mère  de  la  fille,  quy  employèrent  M<^  Pierre  Becquin 
comme  procureur  ;  dit  en  outre  ledit  déposant  qu'il  a 
entendu  un  jour  dire  audit  Degrez  qu'il  avoit  sauvé 
la  vie  à  M«  Claude  Mauchemblet,  en  retirant  subtile- 
ment les  informations  quy  avoient  esté  faictes  contre 
luy  pour  quelque  délict,  hors  l'estude  de  deffunct  M. 
l'official,  lesquelles  il  disoit  avoir  déchiré  ;  lesquels  dis- 
cours il  a  tenu  sur  le  parvy  de  Saint-Vulfran,  en  la  pré- 
sence de  plusieurs  chanoines....  Sçait  encore  que  ledit 
Degrez  est  fort  coustumier  de  jurer  et  blasphémer  le 
saint   nom  de  Dieu,  tant  dans  le  chapitre  que  sur  lo 
parvy  et  ailleurs....  M*  Philippe  Cateux,  prebtre,  cha- 
noine de  ladite  église,....  a  dict  et   déposé  qu'il  y  a 
environ  trois  ou  quatre  ans,  que,  dans  leur  chapitre, 
s'esmeut  et  y  eust  quelque  contention  entre  les  cha- 
noines sur  la  réception  de  quelques  enfaus  de  chœur, 
les  uns  tenant  un  party,  les  autres  l'autre,  et  ledit  dé- 
posant s'estant  trouvé  de  contraire  advis   avecq   M* 
Nicolas  Degrez,  eux  tirant  l'un  contre  l'autre  le  regis- 
tre du  chapitre,  pour  empescher  que  l'on  n'y  inaéra  un 
acte  qu'aucuns  vouloyent  faire  à  leur  fantasie,  il  arri- 
va que  ledit  Degrez  frapa  de  la  main  sur  les  dents  du 
dit  déposant,  dont  il  issit  quelque  peu  de  sang;... 
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gçait  aussy  ledit  déposant  qu'un  joui  estant  en  la  com- 
pagnie de  M.  leur  doyen  et  de  quelques  autres  chanoi- 
nes chez  Ézéchias  Darrest,  recepveur  de  leur  chapitre, 
où  après  le  disner  faict,  eux  jouant  aux  cartes,  il  s'es- 
meut  quelque  noise  entre  ledit  sieur  doyen  et  M"  Be- 
noist  Barthélémy,  son  cousin,  aussy  prebtre  et  chanoi- 
ne, sy  bien  qu'en  la  chaleur  de  la  colère,  ledit  sieur 
doyen  jetta  les  cartes  au  nés  de  sondil  cousin,  lesquels 
s'entredirent  quelques  injures  et  proférèrent  quelques 
juremens,  ne  peut  pourtant  raporter  quels  juiemens 
ce  furent....  Honorable  homme  Ézéchias  Darrest,  bour- 
geois dudit  Abbeville  et  recepveur  du  chapitre,....  aagé 

de  quarante-trois  ans  ou  environ, a  dict  et  déposé 

qu'il  est  certain  qu'un  jour,  il  y  a  environ  trois  ans, 
M.  le  doyen  de  Saint- Vulfran  et  quelques  autres  cha- 
noines ayant  disné  chez  luy,  se  mirent  à  jouer  aux 
cartes,  où  ilouyt  que  ledit  sieur  doyen  demanda  à  'SI'' 
Benoist  Barthélémy,  son  cousin,  aussy  chanoine,  s'il 
vouloit  sa  revanche,  lequel  luy  dit  que  non,  etqu'aus- 
sytost  ledit  sieur  doyen  jetta  les  cartes  à  la  face  dudit 
Barthélémy,  son  cousin,  ce  qui  mit  ledit  Barthélémy 
en  colère,  en  laquelle  il  prit  un  escabeau  qu'il  jetta 
pour  fraper  ledit  sieur  doyen,  et  ne  le  toucha  pourtant 
point,  lesouyt  aussy  se  dire  quelques  légères  injures, 
ne  croyant  pas  ledit  déposant  qu'ilz  ayent  juré,  etaus- 
sytost  furent  séparez  par  les  assistans....  M»  Nicolas 
Thomas,  prebtre,  chanoine  dudit  Saint-Vulfran,.... 
aagé  de  soixante-douze  ans,  ou  environ,....  a  dict  et 
déposé  qu'il  fut  au  chapitre,  le  jour  que  M»  Philippe 
Cateux  receut  un  coup  à  la  face,....  disant  aucuns  qu'il 
falloil  faire  sortir  ledit  Degrez  hors  du  chœur,  à  cause 
qu'ils  le  lenoyent  pour  excommunié,....  ledit  Degrez 
ne  voulant  pourtant  sortir,  et  sçait  qu'il  fut  frappé  du 
pied  à  ce  sujet  ;  dit  aussy  qu'il  a  un  jour  entendu 
jurer  ledit  Degrez,  dans  l'église,  soubs  les  orgues,  di- 
sant :  Mort-Dieu,  Je  ne  feray  plus  telles  choses....  Me 
Benoist  Barthélémy,  prebtre,  chanoine  dudit  Saint- 
Vulfran,....  aagé  de  quarante-quatre  ans,  ou  environ,., 
dit  encor  que  luy  retournant  un  jour  du  chapitre,  en 
la  compagnie  dudit  Degrez  et  de  M«  Buigny,  aussy 
chanoine,  il  entendit  ledit  Degrez  menasser  ledit  sieur 
doyen  jurant  :  Mort-Dieu  je  le  niineray  le  geux,  ou  il 
me  ruinera,  et  sans  M.  le  duc  de  Chaulnes,  quy  m" a  tout 
faict  super  céder,  Je  l' aurais  Jà  bien  faict  courir  ;....  dit 
en  outre  ledit  déposant  que  lesdits  sieurs  doyen  et 
Degrez  sont  fort  animez  l'un  contre  l'autre,  et  que  fort 
souvent  ilz  se  querellent  en  plein  chapitre  et  se  mor- 
guent  l'un  l'autre,  disant  avoir  quelquefois  entendu 
dire  par  ledit  sieur  doyen  audit  Degrez  :  l'a  te  prome- 
ner, nous  ferons  bien  sans  toy^  ausquelles  parolles  ledit 
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Degrez  ne  demeuroit  pas  sans  répartie....  M"  Claude 
Mauchemblet,  prebtre,  chanoine  dudit  Saint-Vulfran, 
....aagé  de  cinquante  ans  ou  environ, ....'ouyt  aussy  que 
ledit  sieur  doyen  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  ledit 
Degrez,  luy  dit  ;  Je  te  donne  ma  bénédiction,  affin  que 
le  diable  t'emporte,  dit  n'avoir  entendu  :  affin  que  le 
diable  ne  t'emporte  point  ;....  se  souvient  encor  d'avoir 
un  jour  entendu  dire  ledit  sieur  doyen  à  M.  Saulmon  : 
Je  i^eux  bien  que  tu  sçaches  que  je  suis  ton  ennemy  juré, 
à  quoy  ledit  sieur  Saulmon  respondit  seulement  :  Je 

le  crois  bien et  croit  que  quelquefois  ledit  Degrez 

rend  quelques  injures  audit  sieurdoyen  ...  M"  Grégoi- 
re de  Buissy,  prebtre,  bachelier  en  théologie,  curé  de 

Saint-Georges  et   chanoine    dudit    Saint-Vulfran 

aag'é  de  quarante-huit  ans,....  davantage  il  (le  doyen) 
a  reproché  en  plein  chapitre  audit  Degrez  qu'il  avoifc 
monté  à  cheval  et  pris  la  poste  pour  faire  bailler  un 
clystère  à  une  femme,  ce  qu'il  faict  non  seulement  au- 
dit Degrez  mais  à  plusieurs  autres,  comme  à  M'  Saul- 
mon, auquel  il  l'a  entendu  dire  qu'il  eust  à  se  taire,  et 
qu'il  le  feroit  rougir,  auquel  fut  répliqué  par  ledit 
.Saulmon  que  ceste  couleur  estoit  la  couleur  de  la  ver- 
tu et  que  la  sienne  estoit  une  couleur  de  pendart,  et  ce, 
en  la  présence  de  deux  conseillers  quy  estoyent  dansle 
chapitre  avecq  les  chanoines....  Jehan  Douchin,  maître 
broutier,  demeurant  à  Abbeville,....  a  dit  et  déposé 
qu'il  estoit  beau-frère  de  deffuncte  Marie  Bellin,  pour 
avoir  espousé  sa  sœur,  laquelle  deffuncte  Bellin  il 
croit  eslre  morte  de  fascherie,  desplaisir  et  frayeur 
qu'elle  avoit  eu  aux  recherches  que  luy  avoit  faict 
M°  Degrez,  chanoine  de  Saint-Vulfran,  au  préjudice  de 
son  honneur,  et  que  deffunct  Jehan  Bellin,  père  de 
ladicte  deffuncte  Marie  Bellin,  en  estoit  fort  en  colère, 
.... se  sou  vient  avoir  ouy  dire  audit  deffunct  Jehan  Bellin, 
son  beau-père,  que  sadicte  Elle  se  plaignoit  que  ledit 
Degrez  l'avoit  grandement  recherchée  en  son  honneur, 
et  qu'elle  ne  sçavoit  où  se  sauver  pour  ses  violentes 
recherches,  ce  quy  s'est  passé  entre  elle  et  ledit  Degrez, 
lorsqu'elle  estoit  servante  chez  Mademoiselle  Cardon.» 
19  février-i"  avril  1034. 

G.  ■J56.  (Liasse.)  —  1  pièces,  papier. 

1C44.  —  Juridiction.  Saint-Vulfran  d'Abbeville. 
(  Inv.,  fol.  176,  10,  1.5").  —  Exlrails  du  registre  aux 
délibérations  du  chapitre  de  Saint-Vulfran  d'Abbeville  ; 
du  2A  février  164-4:  «  Maistre  Pierre  du  Bourguier  et 
Jacques  Antoine  Amyot  nos  confrères,  nous  ont  présen- 
té ce  jourd'huy  requeste  tendante  à  ce  qu'il  fut  informé 
de  certaines  injures  atroces  qu'ils  prétendent  leur  avoir 
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esté  dites  par  M°  Louis  de  Ribaucourt,  chappelain  du 
grand  autel  de  céans.  »  Délibérations  des  24,  26,  27, 
29  février  et  2  mars,  sur  le  même  objet.  —  «  Informa- 
tion faicte  à  Abbeville  par  nous  Jacques  Bennet,  preb- 
tre,  curé  de  Saint-André  et  doien  de  chrétienté  d'Abbe- 
ville,  en  la  présence  de  M''  Nicolas  Salle,  prebtre,  nos- 
tre  greiBer  ordinaire,  et  à  la  requeste  de  M*'  Louis  de 
Ribaucourt,  prebtre,  chapellain  du  g-rand  autel  de 
Saint-Wlfran,  allencontre  de  M<' Pierre  du  Bourguier 
et  M"  .lacques-Anthoine  Arvier,  chanoines  de  Saint- 
Wlfran,  M"  Toussain  Quignon,  prebtre,  curé  de 
Sainl-lCsloy  d'Abbeville,  âgé  de  cinquante  ans,....  a  dit 
et  déposé  que  le  lundy,  vingt-deuxiesme  de  febvrier, 
estant  à  matines,  dès  le  commencement^  ainsy  que  l'on 
chantoit  l'invitatoire,  il  entendit  quelque  petit  bruict, 
regardant  de  l'autre  costé  vers  ledit  de  Ribaucourt  au 
lutrain  des  chapellains,  une  chandelle  à  la  main,  qui 
tournoit  les  fœuillets  du  livre,  lequel  s'estent  retourné 
vers  M'  Pierre  du  Bourguier  et  M«  Jacque-Anthoine 
Arvier  leur  dit  :  Retirez-vous  en  dans  vos  places,  ce  ne 
sont  pas  icy  les  vostres  ;  et  tost  après,  le  déposant  veid 
quelque  bras  levé,  soit  dudit  Arvier  ou  du  Bourguier, 
frappant  sur  l'espaule  gauche  dudit  Ribaucourt,  comme 
ie  voulant  repousser  hors  de  sa  place.  »  3  mars   1644. 

—  Pièces  de  procédure  sur  ladite  affaire. 

G.  457.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

171S-1Ï21.  —  .Juridiction.  Saint- Vulfran  d'Abbe- 
ville.  (Inv.,  fol.  176  \°,  11,  15«).  —  Arrêt  du 
Parlement  qui  reçoit  François-Olivier  de  Silly  de 
Louvigny,  doyen  de  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  Jean 
de  Miannay,  trésorier,  Nicolas  Bequin,  Jacques  Le 
Prévost,  Jean  Gonet,  Gaspar  de  Lever  (?)  Antoine 
de  Miannay,  Pierre  Héquet,  Charles-François  La- 
vernier,  chanoines  dudit  chapitre,  appelants  comme 
d'abus  des  censures  portées  au  mandement  do  l'é- 
-  vôque  d'Amiens  du  23  août  1718.  21  octobre  1718. 

—  Ari'èt  du  Parlement  qui  renvoie  par-devant  l'é- 
vèque  de  Laon,  le  doyen  de  Saint-Vulfran  appelant 
comme  d'abus  du  refus  à  lui  fait  par  l'arche  ?èque  de 
Reims  et  l'évéque  d'Amiens  d'un  visa  sur  le  brevet  du 
Roi  à  lui  accordé.  Paris,  11  avril  1720.  —  Visa  accordé 
par  Louis  de  Clermont,  évèque  de  Laon,  à  M"  François 
Olivier  de  Silly  de  Louvigny,  prêtre  de  Paris,  bache- 
lier en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  nommé  doyen 
de  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  en  remplacement  de  M" 
Antoine  Hecquet,  décédé.  Laon,  28  août  1720.  Latin. 

—  Défenses  faites  par  Pierre  Sabattier,  évèque  d'A- 
miens audit  de  Silly  de  s'ingérer  dans  les  fonctions  de 
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pasteur,  telles  que  d'administrer  les  sacrements  et  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  n'ayant  pas  charge  d'âmes. 
26  septembre  1720.  —  Défenses  réitérées  par  l'évéque 
audit  doyen,  nonobstant  le  visa  de  l'évéque  de  Laon 
considéré  comme  nul,  comme  émanant  de  personne 
incompétente,  et  ce,  sous  peine  de  suspense  encourue 
par  le  seul  fait.  Amiens,  4  octobre  1720.  —  Itératives 
défenses  audit  doyen,  nonobstant  les  arrêts  du  Paile- 
ment  par  lui  obtenus.  Amiens,  22  octobre  1720.  — 
Arrêt  du  Parlement  qui  reçoit  ledit  de  Silly  appelant 
comme  d'abus  desdites  défenses.  6  septembre  1721.  — 
Lettre  de  l'évéque  d'Amiens  audit  de  Silly,  lui  man- 
dant que  «  je  ne  puis  agréer.  Monsieur,  que  vous 
entrepreniez  d'exercer  dans  mon  diocèse  les  fonctions 
pastorales,  telles  que  d'administrer  les  sacremens  et 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Les  règlemens  du  clergé 
de  France  de  l'année  1636  ne  me  permettent  pas  de 
regarder  comme  légitimes  les  pouvoirs  que  vous 
croiez  avoir  reçus.  L'exécution  de  ces  règlemens  nous 
a  été  si  expressément  recommandée  par  l'assemblée  de 
1666,  qu'on  nous  y  averti  de  priver  de  toute  commu- 
nion episcopale  les  prélats  de  qui  seroient  émanés  les 
pouvoirs  tels  que  ceux  que  vous  prétendez  avoir  »  v. 
1720.  —  Lettre  de  l'évéque  d'Amiens  à  un  destinataire 
inconnu,  lui  marquant  que  «  je  reçois  une  lettre  de 
M.  le  doien  de  l'église  collégiale  Saint-Vulfran  d'Abbe- 
ville, par  laquelle  il  me  marque  que  la  cour  vient  de  le 
renvoier  à  Abbeville  précisément  pour  exercer  ses 
fonctions  :  je  ne  sçai  s'il  n'y  auroit  pas  quelque  sur- 
prise dans  cette  permission  qu'il  prétend  avoir  obtenu. 
Je  ne  l'ai  jamais  empêché  d'assister  à  l'ofBce  dans  son 
église,  ni  aux  assemblées  capitulaires,  ni  de  faire 
d'autres  fonctions  auxquelles  la  charge  d'âme  n'est 
pas  attachée,  je  lui  ai  seulement  fait  défenses,  il  y  a 
environ  un  an,  de  faire  aucunes  fonctions  pastorales 
dans  mon  diocèse,  telles  que  d'annoncer  la  parole  de 
Dieu  et  d'administrer  les  saci'emeus.  Ce  qui  m'a  enga- 
gé de  lui  faire  cette  défense,  c'est  qu'il  n'a  aucun 
pouvoir  canonique  d'exercer  ces  fonctions  :  je  lui  ai 
refusé  son  institution  il  y  a  prè-  de  trois  ans,  il  s'est 
pourvu  à  Reims  contre  mon  refus,  et  mon  refus  y  a 
été  confirmé  ;  au  lieu  de  se  pourvoir  contre  ce  refus 
au  supérieur  ecclésiastique,  ainsi  qu'il  est  des  règles, 
il  s'est  adressé  au  Parlement,  où  il  a  obtenu  un  arrêt 
qui  l'a  renvoie  à  M.  l'évéque  de  Laon,  pour  en  avoir 
son  visa....  J'ay  cru  que  je  ne  pouvois  tolérer  une 
entreprise  de  celte  nature,  qui  expose  l'administration 
des  sacremens  à  des  nullités  irréparables,  infiniment 
préjudiciables  au  salut  des  âmes,  et  qui  a  toujours  été 
regardée  dans  l'église  de  France  comme  également 

24 


186  ARCHIVES  DE  LA  SOMME, 

contraire  aux  rlroits  sacrés  des  évéques  et  aux  ordon- 


nances du  Roy....  L'assemblée  de  1665,  dans  la  séance 
du  21  mars  iOfJfi,  indignée  contre  ceux  qui,  cherchant 
plutiJt  à  plaire  aux  hommes  que  d'obéir  à  Dieu,  don- 
nent les  mains  aux  usurpations  injurieuses  de  l'auto- 
rité épiscopale,  cette  assemblée,  renouvellant  les  règle- 
mens  de  l'assemblée  de  1635,....  nous  avertit  et  nous 
prie  de  priver  de  toute  communication  épiscopale  les 
prélats  qui  donnent  de  tels  visas  hors  du  ressort  de  leur 

jurisdiction J'eus  l'honneur  de  vous  écrire   à    ce 

sujet  et  sur  quelques  autres  articles  à  la  fin  de  l'année 
dernière,  et  vous  me  fîtes  la  grâce  de  m'envoier  un 
mémoire  sur  mes  difficultés,  dans  lequel  on  me  faisoit 
espérer  une  satisfaction  convenable,  tant  delà  part  de 
M.  le  doien  de  Saint-Wlfrau  que  des  autres  chanoines 
de  cette  église.  Les  autres  chanoines  ont  satisfait  à  ce 
qu'on  avûit  exigé  d'eux,  mais  M.  le  doien  de  Saint- 
Wlfran  ne  voulut  point  avoir  de  part  à  cette  espèce 
d'accommodement  ;  M.  le  cardinal  de  Rohan  me  man- 
da qu'il  n'avoitrieu  pu  gagner  sur  cet  ecclésiastique. 
Son  opiniâtreté  auroit-elle  mérité  quelque  faveur  pour 
avoir  été  plus  constante  ?  »  Au  bas  de  la  lettre  est 
écrit  :  «  Copie  d'une  lettre  de  M.  l'évêque  d'Amiens, 
par  laquelle  il  pareil  qu'il  avoit  dessein  de  se  pour- 
voir au  Conseil  contre  les  arrêts  du  Parlement  rendus 
contre  ses  ordonnances,  mais  la  cour  aiant  jugé  à  pro- 
pos d"exiler  ledit  doien  de  Saint-Wlfran,  celte  affaire 
n'a  pas  été  suivie  ».  XVIIi«  s. 

G.  458.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

I71C-1730.  —  .'uridiction.  Saint-Vulfran  d'.Vbbe- 
ville.  {Inv.,  fid.  177,  12,  15"=*.  —  Copies  de  baux  de 
difîcrents  biens  appartenant  à  la  collégiale  de  Saint- 
Vulfran  d'Abbeville.  1716-1730.  —  Quittance  de  100  1. 
payées  par  l'évêque  d'Amiens  à  compte,  pour  son 
allaire  contre  le  chapitre  de  Saini-YuUran  d'Abbeville. 
Paris,  17  février  1728. 

G.  "159.  (Liasse.)  —  11    pièces,  papier. 

17S*J-1Î3S.  —  .Juridiction.  Saint-Vulfran  d'Abbe- 
ville. (Inv.,  fol.  177,  14,  15'').  —  Arrêt  du  Con- 
seil sur  la  requête  des  sieurs  Jean-Roger  de  Ray 
du  Tilleul,  bacheher  en  Sorbonne,  trésorier  de  la 
collégiale  de  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  Nicolas  Bec- 
quin,  promoteur  du  chapitre  de  ladite  église,  Jac- 
ques Le  Prévôt,  .Jacques  Macqueron,  Gaspard  Bê- 
lera (?),  curé  de  Saint-Nicolas  eu  la  môme  église, 
Ci\arles-François   Lavernier,    bachelier    en    Sorbonne 


SERIE  G. 
et  syndic  dudit  chapitre,  Louis  Lebel,  bachelier  en 
Sorbonne,  et  Philippe  Fuzelier,  bachelier  en  Sorbon- 
ne et  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Ponthieu  et 
présidial  d'Abbeville,  tous  chanoines  dudil  Saint-Vul- 
fran, qui  évoque  l'affaire  concernant  l'emploi  du  reve- 
nu des  annates,  pour  laquelle  il  y  avait  difficulté  entre 
les  chanoines.  Versailles,  30  août  1732.  —  Requête 
desdit.'i  chanoines  à  l'évêque  d'.^micns,  relativement  à 
la  même  affaire.  12  novemljre  1732.  —  Nouvelle  requête 
au  même,  sur  le  même  objet.  10  décembre  1732.  — 
«  Mémoire  pour  le  chapitre  de  Saint-Vulfran  d'Abbe- 
ville, qui  soutient  son  usage  touchant  la  distribution 
des  annates  des  chanoines  nouvellement  reçus,  contre 
sept  particuliers  de  même  corps,  qui  prétendent  en 
faire  acheter  des  fonds  pour  la  quolidiane  »,  contenant 
la  copie  de  plusieurs  pièces  anciennes  :  1"  «  Compositio 
de  emptione  prœbendarum  et  annualium  inter  eecle- 
siam  Sancti  Pelriet  ecclesiam  Sancti  Vulfranni.  »  Mai, 
veille  de  Saint-Honoré  (15  mai)  1225.  Latin  (cxtr.  du 
livre  noir  de  la  prévôté  du  chapitre  de  Saint-V^ulfran, 
fol.  17)  ;  2"  «  Confirniatio  abbatis  Cluniacensis.  »  Octo- 
bre 1225.  Latin  (ibid.,  fol.  18)  ;  3"  «  Confirniatio  domini 
pap;B  (Grégoire  IX),  de  emptione  annualium  et  prse- 
bendarum.  »  Latran,  ides  de  mai,  an  i"  du  pon- 
tificat (15  mai  1227).  Latin  {ibid.,  fol.  18  v»)  ;  4»  Acte 
de  Geoffroy,  évêque  d'Amiens,  concernant  les  annates 
des  prébendes  de  Saint-Vulfran  et  de  Saint-Pierre 
d'Abbeville.  Septembre  1225.  Latin  (extrait  du  grand 
livre  noir  du  prieuré  de  Saint-Pierre  d'Abbeville).  4 
avril  1737.  —  Requête  à  l'évêque  d'Amiens,  sur  la 
même  affaire.  27  juillet  1737.  —  Id.  10  mars  1738.  — 
Id.  1"  avril  1738.  —  Id.  24  octobre  1738.  —  Id.  12 
décembre  1738.  —  Id.  13  décembre  1738.  —  Juge- 
ment de  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte, 
évêque  d'Amiens,  commissaire  délégué  en  cette  partie 
par  arrêt  du  Conseil  du  30  août  1732,  ordonnant  que 
les  statuts  et  règlements  du  chapitre  de  Saint-Vulfran 
d'.-^bbeville  concernant  les  annates  demeureront  exé- 
cutés, et  qu'en  conséquence  le  produit  desdites  anna- 
tes sera  employé  en  acquisitions  d'immeubles  au  pro- 
fit de  la  quotidienne.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  29 
décembre  1738. 

G.  4G0.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin 

1257.  —  Juridiction.  Saint-Pierre  d'Abbeville. 
(Inv.,  fol.  17S,  15.  IS").  —  Bulle  d'.Uexandre  IV. 
sur  la  requête  à  lui  adressée  par  l'évêque  d'Amiens 
«  quod  quondam  \\'illelnius,  decanus  Christian ilatis 
in  .Vbbatisvillrt,  diocesis  .\nibianensis,    in    loco   non 
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esempto,  sed  subjecto  plenojure  ipsi  episcopo,  quod- 
dam  ad  opus  paupcrum  de  bonis  propriis  hospi- 
tale  coustruxit,  ubi  sunl  quatluor  capellanie,  que 
serviri  debent  a  tolidem  capellanis  ;  et  licet  visitalio, 
correctio  et  reformatio  ipsius  hospitalis,  nec  non 
collalio  capellaniarum  iplarum  ac  in-^lilulio  capel- 
lanorum  in  eisdem  capellaniis  ad  eundem  episcopum 
perliuei-e  noseantur,  prior  tamen  et  conventus  mona?- 
terii  Sancti  Petri  de  Abbatisvilla,  ordinis  Cluniacensis, 
ejusdem  diocesis,  quoininus  idem  episcopus  premissa 
exercere  libère  valeat,  ipsum  impedivit  minus  juste,  in 
ejusdem  prejudicium  non  modicum  et  gravamen,  qua- 
re  fuit  ox  parle  ipsius  episcopi  nobis  humiliter  suppli- 
calum  ut  priorem  et  conventum  predictos  compesci  ab 
impedimento  bujusmodi  faceremus  »,  délégant  le 
prieur  de  Saint-Éloi,  le  doyen  et  l'official  de  Noyon 
pour  connaître  de  ladite  affaire.  Viterbe,  15  des  k;d. 
do  juillet,  an  3»  du  pontificat  (17  juin  1257). 


G.  461.  (Liasse 


pièces,  papier. 


1(i57-lC5S.  —  Juridiction.   Saint-Georges  d'jVbbe- 

\'ille.  (Inv.,  fol.  17S  v",  18,  LV).  —  «  Extrait  du  regis- 
tre aux  délibéra  lions  de  l'église  de  Saint-George  »  ; 
élection  de  quatre  marguilliers  :  Jean  Fuzellier,  Nico- 
las Denizel,  Robert  Galippe,  Pierre  de  Cervoise.  17 
juin  1657.  —  Procès-verbal  d'assemblée  des  anciens, 
receveurs  et  marguilliers  de  Saint-Georges  d'Abbeville, 
arrêtant  de  présenter  requête  à  l'évêque  d'Amiens,  à 
l'effet  d'être  autorisés  à  réduire  les  fondations  de  ladite 
église,  faute  de  revenus  suffisants  pour  les  acquitter 
toutes  ;  «  et  au  regard  de  l'argenterie,  a  esté  délibéré 
que  Claude  de  Poilly,  maître  orfebvre,  est  receu  à  tra- 
vailler par-devant  nous,  pour  l'entreténeDienl  et  net- 
toiement d'icelle,  moiennant  la  somme  de  soixante-dix 
sols  par  an,  tant  pour  le  nettoiement  que  blancbisse- 
ment,  qu'il  sera  tenu  de  faire  lorsqu'il  en  sera  néces- 
saire notamment  au  temps  de  Pasques  une  fois  l'an.  » 
4  novembre  1057.  —  Requête  des  receveurs  et  mar- 
guilliers de  Saint-Georges  d'Abbeville  à  l'évêque  d'A- 
miens, à  l'effet  d'être  autorisés  à  réduire  les  fondations 
faites  en  leur  église.  5  novembre  1657  ;  a^ec  mande- 
ment de  l'évêque  qui  commet  M<î  Antoine  Levesque, 
docteur  en  théologie,  chanoine  de  Saint-Vulfran,  à 
l'effet  d'examiner  les  obits  et  fondations  de  ladite 
église  Saint-Georges.  —  «  Extrait  du  registre  aux 
délibérations  de  l'église  et  paroisse  de  Saint-Georges 
d'Abbeville  »,  approuvant  le  rapport  dudit  Antoine 
Levesque,  en  la  présence  de  M"  Grégoire  du  Mont, 
curé  delà  paroisse.  30  décembre  1G57.  —  Requéle  des 


receveurs  et  marguilliers  de  Saint-Georges  d'Abbevill 
à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'approuver  la  réduction 
proposée.  2  janvier  1658.  —  «  Mémoire  des  renies  et 
censives  deubs  à  l'église  de  M.  Saint-George  à  Abbe- 
ville,  tant  pour  le  paiement  des  gages  et  droictz  des 
officiers  de  ladicte  église,  nourriture  du  prédicateur, 
que  pour  l'entretien  de  ladicle  église.  »  XVII"  s.  — 
"  Estât  des  fondations  faictes  en  l'église  et  paroisse  de 
Sainct-George  d'Abbeville,  et  du  revenu  que  l'église 
en  reçoit  à  présent,  pour  justifûer  à  Mgr.  l'évesque 
d'Amiens  que  ladicle  église  ne  peut  faire  acquitter  les 
charges  portées  èsdittes  fondation,  pourquoy  elles  se- 
ront réduiltes,  s'ilplaistà  mondit  seigneur,  a  propor- 
tion du  revenu  qu'on  en  reçoit.  » 

G.  162.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1053-1665.  — Juridiction.  Abbaye  de  Bertaucourl 
à  Abbeville  (Inv.,  fol.  178  v»,  19,  15^).  —  Acte  capitu- 
la i  re  des  abbesse  et  religieuses  de  l'abbaye  de  Berta  ucourt 
transféréeà  Abbeville  (Marguerite  de  Bournel,  abbesse, 
Marie  Le  Roy,  sous-prieure,  Marguerite  de  Lespinay, 
portière,  Marie  Dypre,  sacristine,  Françoise  de  Ram- 
bure,  discrète,  Madeleine  du  Feu,  sous-portière,  Clau- 
de du  Cbastellet,  infirmière,  Antoinette  de  Brielle, 
célerière^  Marie-Madeleine  Cacheleu,  lingère,  Gene- 
viève Asselin,  chantre,  Marguerite  Foucault,  sous- 
chantre  et  tourière,  Madeleine  Homy,  maîtresse  des 
pensionnaires,  Louise  Gautier,  sous-lingère,  Margue- 
rite Hémard,  Marguerite  Oger,  sous-maîlresse  des 
pensionnaires,  Anne  de  Bigneville,  sous-infirmière, 
Anne  Joysel,  grainetière,  Anne  Le  Roy,  sous-sacristine, 
Marie  Le  Griel,  chambrière  du  drap),  en  présence  de 
Jacque  Bonnet,  prêtre  de  Saint-André  et  doyen  de 
clirétienlé  d'Abbeville,  notaire  apostolique,  déclarant 
que,  «  après  avoir  considéré  le  grand  bien  etadvance- 
ment  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  la  régularité  en 
ladilte  maison  qu'a  procuré  et  causé  en  icelle  sœur 
Marye  Penillon,  dicte  de  Saint-Paul,  religieuse  pro- 
fesse du  couvent  de  Nostre-Dame  des  Anges  lez  Mon- 
targis,  depuis  plusieurs  années  qu'elle  a  esté  appellée 
audict  monastère  de  Bcrlaucourt  par  ladilte  dame 
abbesse,  pour  y  establir  la  régularité,  et  recognoissant 
la  nécessité  qu'il  y  a  qu'elle  demeure,  non  seullement 
pour  un  temps,  mais  qu'elle  y  soit  establye  et  arreslée 
pour  lousjours  comme  une  religieuse  professe  de  la 
maison,  pour  la  manutention  et  augmentation  d'icelle 
régularité  et  du  bon  ordre  qu'elle  y  apporte:....  el 
bien  plus,  faisant  réfiexiou  sur  les  services  qu'elle  a 
rendus  à  ladilte  maison  de  Bertaucourl,  el  combien 
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elle  a  contribué  de  ses  soins  au  rcstablissement  de  la 
régularité  et  de  sa  bonne  vjc  exemplaire,  et  les  servi- 
ces qu'elle  peut  encorre  rendre  à  l'advenir,  comme  elles 
l'espèrent  et  attendent  d'elle^  laditte  dame  abbesse  et 
lesdittes  religieuses  luy  ont  constitué  cent-cinquante 
livres  de  pension  par  chacun  an,  en  cas  qu'elle  fut 
obligée,  par  quelque  considération  que  ce  puisseestre, 
de  sortir  de  laditte  maison  et  d'aller  faire  sa  demeure 
aillieurs....  Faict  et  passé  ledict  jour  et  an  que  dessus, 
en  la  grille  du  grand  parloir,  en  présence  de  vénérable 
et  discrette  personne  maiste  Anlhoine  Régnier,  pres- 
Ire,  chappellain,  aumosnier  et  confesseur  de  laditte 
abbave,  et  de  Pierre  de  Chardon,  escuyer  et  advocat 
en  Parlement,  demeurant  à  Paris,  de  présent  en  la- 
ditte ville  d'Abbeville.  »  3  novembre  1653  ;  Requête 
des  abbesse  et  religieuses  de  Bertaucourt  aux  prieure  et 
religieuses  de  N.-D.  des  Anges  lès  Montargis,  à  l'effet 
d'obtenir  que  sœur  Marie  de  Peniilon  leur  soit  conser- 
vée ;  Requête  de  sœur  Marie  de  Peniilon  aux  mêmes, 
sur  le  même  objet  ;  consentement  par  Geneviève  Oran- 
ger dite  de  Saint-Benoit,  prieure,  et  les  autres  religieu- 
ses de  Notre-Dame  des  Anges  lès  Montargis,  à  ce  que 
ladite  soeur  Marie  de  Peniilon  demeure  dans  l'abbaye 
de  Bertaucourt,  et  ce,  attendu  que  «  ladite  sœur  Marie 
Peniilon  ditte  de  Saint-Paul,  après  les  semonces  qui 
luy  ont  esté  cy-devant  et  jusques  à  huy  faites  par 
plusieurs  et  diverses  fois  de  la  part  de  la  révérende 
mère  prieure  et  communauté  denostre  prieuré,  qu'elle 
eust  à  retourner  en  icelluy  couvent,  au  lieu  de  sa  pro- 
fession, pour  y  finir  ses  jours,  et  ce  avec  d'autant  plus 
de  raison  que  Tordre  et  réformassion  nécessaire  avoit 
esté  establie  en  ladite  abbaye,  tant  par  les  soings  de  la 
révérende  mère  Anne  Martin,  ditte  de  Saint-Louys, 
que  par  celuy  de  laditte  sœur  Marie  Peniilon,  et  que 
laditte  abbaye  se  pouvoit  bien  passer  de  son  ministère, 
et  que,  nonobstant  ce,  elle  a  tousjours  tesmoigné  dési- 
rer son  association  et  stabilitation  dans  laditte  ab- 
baye ;...,et  attendu  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que 
ladite  sœur  Peniilon,  après  avoir  passé  toutes  les  plus 
belles  années  de  sa  vie  au  service  de  laditte  abbaye  de 
Bertaucourt,  et  consomé  et  passé  ses  forces  et  sa  santé, 
retournast  quelques  jours  caduques  et  inulille  dans  la 
communauté  de  nostredit  prieuré  ;....  et  mesme  incli- 
nant aux  prières  de  plusieurs  personnes  de  qualité  qui 
ont  des  filles  et  parentes  dans  laditte  abbaye,  qui  ju- 
gent la  stabilité  de  ladite  sœur  Peniilon  absolument 
nécessaire  pour  le  bien  d'icelle  abbaye  et  pour  l'éduca- 
tion des  jeunes  religieuses,  qui  nous  en  ont  fait  faire 
des  instances  très  pressantes  »,  etc.  —  Approbation 
par  François  Faure,  évêque  d'Amiens,  de  l'acte  d'incor- 


poration de  sœur  Marie  Peniilon  à  l'abbaye  de  Bertau- 
court. Janvier  1657,   —  etc. 

G.  463.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

163S-I64%.  —  Juridiction.  Carmélites  d'Abbeville. 
(  Inv.,  fol.  179,20, 15'). — «  Information  faicte  à  Abbeville 
par  nous,  Jacque  Bennet,  prebtre,  curé  de  Saint-André 
et  doyen  de  chrestienté  dudit  Abbeville,  et  Nicolas  Da- 
mions, aussy  prebtre,  commissaires  et  desputés  en 
ceste  part  par  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évesque  d'Amiens,  à  la  requeste  des  filles  religieuses 
du  Mont  Carmel  du  couvent  dudit  Abbeville,  des  œu- 
vres miraculeuses  arrivée  en  cesleditte  ville  par  les 
mérilles  et  intercessions  de  la  .mère  Magdeleine  de 
Sainl-.foseph,  décédée  en  odeur  de  sainteté  depuisenvi- 
ron  quinze  mois,  vivante  prieure  du  couvent  de  Paris, 
en  vertu  de  la  commission  particulière  de  mondil  sei- 
gneur évesque,  dont  la  teneur  ensuit  (suit  la  trans- 
cription de  ladite  commission,  datée  d'Amiens,  15 
novembre  1638).  3  décembre  1638  -  28  février  1639 
(copie  collationnée).  —  Certificat  par  S.  Dufresne, 
médecin  ordinaire  du  couvent  des  Carmélites  déchaus- 
sées d'Amiens,  attestant  «  avoir  eu  communication  de 
l'accident  arrivé  la  veille  de  la  Conception  de  la  Très- 
Sainte-\'ierge,  en  la  personne  de  sœur  Françoise  de 
Jésus,  l'une  des  religieuses  dudit  couvent,  lequel  je 
jugay  lors  de  longue  et  difficile  guérison,  pour  estre 
causé  d'une  commotion  du  cerveau  et  contusion  des 
fibres  que  le  péricrane  envoie  par  les  sutures  au  dedans 
de  la  teste,  pour  soustenir  la  dure  mère,  qui  est  l'une 
des  membranes  du  cerveau,  s'eslans  les  os  du  crâne 
resserrés  l'un  contre  l'autre,  et  par  ce  moien  compri- 
mé iceus  fibres,  à  l'occasion  de  la  rudesse  de  la  ren- 
contre reprise  particulièrement  dans  le  discours  ey 
attaché.  Or  la  guérison  s'en  estant  ensuivie  en  sy  peu 
de  temps  et  à  l'heure  que  l'une  des  compagnes  reli- 
gieuse faisoit  des  prières  ferventes  à  la  bienheureuse 
mère  Magdeline,  et  mesmement  lorsque  les  remèdes 
appliqués  par  la 'partie  sur  mon  ordonnance  furent 
ostées,  il  n'y  a  nul  doute  que  cest  effect  soudain,  qui 
ne  se  peut  attribuer  aux  remèdes  ordinaires,  ne  pro- 
vienne d'une  grâce  particulière  de  Dieu  par  l'interces- 
sion de  la  bienheureuse  mère  invoquée  par  les  reli- 
gieuses, suivant  qu'il  est  amplement  repris  par  le 
narré  pour  ce  fait  par  elles.  »  l^"' janvier  1639.  —  Cer- 
tificat du  sieur  Turpin,  premier  chirurgien  de  Mon- 
sieui-,  frère  unique  du  Roi,  duc  d'Orléans  a  que,  au 
mois  d'aoust  IG-IO,  estant  en  la  ville  d'Amiens  durant 
le  siège  d'Aras,  je  fus  requis  et  Messieurs  Bonnard, 
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premier  médecin  du  Roy,  Bontant,  premier  sirurgien 
de  Sa  Majesté,  d'un  chirurgien  nommé  Cl.  Guenon,  et 
d'un  médecin  dudit  Amiens,  de  voir,  asister  et  consul- 
ter pour  une  très  vertueuse  damoyselle,  femme  de  M. 
Lucas,  trésorier  de  France  audit  Amiens,  d'un  absèsau 
genouil,  où  il  y  avoit  une  petite  ouverture  à  mettre  le 
fer  d'une  esguillette,  et  parce  que  le  fonds  dudit  absès 
faisoit  une  poche  et  un  sac  au  hault  et  devant  de  la 
jambe,  cela  nous  obligea  tous  trois  unanimement  de 
conclure  par  un  raisonnemenl  fort  sensuel  qu'elle  ne 
pouvoit  guérir  que  en  mettant  un  cautère,  au  bas  du- 
dit sac,  et  après  incisser  l'escarre  dudit  cautère, 
pour  donner  issue  à  l'humeur,  et  comme  voulions 
exécutter  l'opération,  ladite  damoiselle  nous  demenda 
encore  du  temps,  partie  pour  raison  de  l'apréhension 
de  luy  fère  de  nouveaux  maux,  comme  avions  fait  par 
le  passé,  ou  à  raison  particulièrement  du  secours 
qu'elle  espéroit,  et  comme  en  effect,  aux  prières,  com- 
me elle  me  déclara,  à  la  feue  révérende   mère  Magde- 

laine Joseph,   prieure    du    grand    monastère    de 

P  [aris]....  au  deux  et  troisiesme  jour,  nous  fusmes 
bien  esprouvés  de  voir  un  si  notable  changement  à  son 
mal,  qui  obligea  de  nostre  part  à  ne  luy  fère  aucune 
chose,  estant  guérie  entièrement  par  le  remède  et 
prières  de  cette  sainte  religieuse,  que  ladite  damoiselle 
me  déclara  et  aux  autres,  ;et  alhors  je  lui  dis  que  je 
n'en  doubtois  nullement,  de  son  pouvoir  envers  le  bon 
Dieu,  comme  aiant  eu  le  bonheur  et  honneur  de  l'avoir 
cogneue  tant  d'année  pour  une  grande  servante  de 
Dieu.  ))  Paris,  9  octobre  1640.  —  «  Information  faicte 
par  nous,  François  Barboteau,  prebtre,  bachelier  en 
théologie,  chantre  et  chanoine  en  l'église  d'Amiens, 
vicaire  général  de  Mgr.   l'illustrissime  et  révércndis- 

sime  père  en  Dieu  messire  François évesqued'A- 

miens,  pour  la  vérification  des  miracles  arrivés  par  les 
prières  et  intercession  de  la  bienheureuse  mère  Mag- 
deleine  de  Saint-Joseph,  vivante  prieure  du  couvent 
des  Carmélites  de  Paris,.  ..  en  la  présence  de  M^' 
"Adrien  Picard,  prebtre,  chanoine  de  l'église  collégialle 
de  Saint-Nicolas,  du  secrétariat  (?)  de  l'évesché  d'A- 
miens.... Damoiselle  Anne  Royer,  femme  de  noble 
homme  M<'  Jehan  Lucas,  conseiller  du  Roy,  président 
des  trésoriers  de  France  en  la  généralité  de  Picardie, 
seigneur  de  Démuin,  aagée  de  trente-quatre  ans  ou 
environ....  Sœur  Françoise  de  Jésus,  mère  soubs-pri- 
eure  du  couvent  des  Carmélites  d'Amiens,  aagée  de 
cinquante-cincqans,...  a  dit  que,  la  veille  de  la  Concep- 
tion de  la  Sainte- Vierge  en  l'année  1638,  allant  à  mâ- 
tine, sur  les  neuf  heures  du  soir,  elle  auroit  eu,  à  la 
rencontre  damoiselle  Françoise  de  Louvencourt,   sécu- 


lière, aspirante  au  saint  habit  de  religion,  et  seroit 
heurté  la  teste  l'une  contre  l'autre,  avec  telle  roideur 
que  ladite  damoiselle  séculière  en  eust  l'œil  fort  enflé 
et  tout  noir,  avec  une  grande  douleur  de  teste  qui  luy 
dura  plusieurs  jours,  et  ladite  religieuse  exposante, 
du  contre-coup  sentit  des  estincelle  qui  luy  sortirent 
des  yeux  et  une  douleur  de  teste,  par  la  compression 
des  fibres  dans  la  suture  du  crâne,  qui  luy  causoit  une 
douleur  indicible,  etluy  esmeut  tellement  le  cerveau, 
qu'elle  sentit  une  chaleur  extraordinaire  luy  tomber 
sur  le  visage  qui  luy  en  devint  tout  rouge,  et  croioit 
qu'elle  deubt  seigner,  ce  qui  n'arriva  pourtant  pas  ; 
estant  entrée  au  chœur  avec  dessein  de  négliger  ce 
mal,  elle  y  resta  tellement  foible  qu'elle  ne  pouvoit  se 
soustenir  debout  ny  faire  les  inclinations  de  teste,  ny 
n.esme  desserrer  les  dents  pour  psalmodier,  et  un 
demy  quart  d'heure  aprez,  il  luy  prist  un  frisson  qui, 
descendant  du  cerveau,  s'espandit  partout  le  corps 
avec  un  grand  tremblement  dans  l'estomach....  Da- 
moiselle Françoise  de  Louvencourt,  vefve  de  feu  noble 
homme  M"  Anthoine  Trudaine,  vivant  trésorier  et 
général  au  bureau  des  finances  et  aagé  de  cinquante- 
quatre  ans,  demeurante  au  monastère  des  Carmélites 
d'Amiens,  aspirante  au  saint  habit  de  la  religion.... 
Damoiselle  Marie  Martin,  fille  de  M'  Charles  Martin, 
vivant  greffier  civil  et  criminel  de  ceste  ville  d'Amiens, 
aagée  de  trente  et  ung  ans,  ou  environ,  femme  de  M' 
Charles  Moucquet,  sieur  de  Topaslure,  esleu  en  l'es- 
lection  d'Amiens,  demeurant  rue  des  Crignons,....  a 
dict  qu'en  la  sepmaine  saincte  de  l'année  mil  six  cens 
trente-neuf,  elle  auroit  senty  ung  mal  fort  violent  au 

genouil  gauche, se   volant  pressée  de   ce  mal,  elle 

auroit  faiet  appeller  M"  Rauland  Pecquet,  docteur  en 
médecine,  et  Salomou  LeFebvre,  maistre  chirurgien... 
Françoise  Chevalier,  aagée  de  trente-huict  ans,  natifve 
de  la  ville  d'Eu,  femme  de  Pierre  Violette,  maistre 
passementier  demeurant  à  Amiens,....  a  dict  que, 
l'année  passée,  environ  l'octave  du  Sacrement,  il  luy 

seroie  tombé  une  défluxion  sur  les  yeux quy  l'au- 

roit  obligé  d'appeller  M'  Charles  Scellier,  médecin, 
Nicolas  Manier,  maistre  chirurgien  et  M"  Estienne 
Lefebvre,  apoliquaire.  »  18  février  -  3  mars  1641.  — 
«  Information  faicte  en  ceste  ville  d'Amiens  par-devant 
nous,  François  Barboteau,  etc....  Jehan  Cardon,  mares- 
chal,  demeurant  au  village  de  Démuin,  aagé  de  qua- 
rante-huJct  ans....  Adrienne  Perriu,  femme  de  Jehan 

Cardon, aagée  de  quarante-cinq  ans  ou  environ,.... 

a  dict  qu'au  mois  de  septembre  de  l'année  mil  six  cens 
quarante,  estant  à  terme  d'accoucher,  elle  s'y  seroit 
préparée  par  la  i\'ceptiou  des  sacremons  de  pénitence 
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et  de  l'eucharistie,  et  que,  quelques  jours  après,  aiaiU  j  que  les  abbesses,  religieuses  et  couvents  de  Villencourt 

et  d'Espagne  transférés  dans  la  ville  d'Abbeville, 
soient,  à  cause  de  leurs  translations,  de  la  jurisdietion 

entière  de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens nèantinoins   il 

a  apriâ  qu'un  religieux  de    Tordre  de   Cisteaux,    soy 


entendu  sonner  l'alarme  à  cause  du  passage  de  quel- 
ques gens  de  guerre,  elle  en  auroil  esté  tellement 
effraiée,  que  la  fiebvre  l'auroit  surpris,  et  des  tranchées 
de  mal  d'enfant  fort  violentes,  quy  l'auroit  contraint  de 
se  mettre  au  lict,  oii  elle  auroit  esté  quinze  jours,  en  des 
douleurs  très  violentes,....  l'enfant  dont  elle  estoit 
enceinte  se  présentant  tousjours  plié  par  le  milieu  du 
corps....  ;  après  quinze  jours  de  souffrance,  damoiselle 
Anne  Roier,  femme  de  Jehan  Lucas,  escuicr,  sieur  de 
Démuin,  conseiller  du  Roy  et  président  au  bureau  des 
finances  de  Picardie,  estant  venue  voir  ladite  Périn, 
l'auroit  exhorté  de  s'abandonner  entièrement  à  Dieu, 
et  demander  son  assistance  par  l'entremise  de  la  bien- 
heureuse sœur  Magdeline  de  Saint-Joseph,  prieure 
du  monastère  de  l'Incarnasion,  ordre  duMont  Garmel, 
sise  aux  faulxbourgs  Saint-Jacques,  à  Paris,  elle  luy 
auroit  mesme  attaché  sur  ladicte  Perrin  quelques  par- 
ties de  reliques  enveloppées  dans  un  linge,  et  avecq 
cette  relique,  qui  lui  fut  attachée  sur  les  cinq  heures 
du  soir,  ladicte  Perrin  auroit  plusieurs  fois  invocqué 
l'assistance  de  ladicte  bienheureuse,  à  ce  qu'il  pleu^t  à 
Dieu  que  son  enfant  receul  le  saint  sacrement  de  bap- 
tesme,  ce  quy  luy  auroit  tellement  réussy,  que,  le 
mesme  jour,  sur  les  unze  heures  du  soir,....  elle  auroit 
esté  enfin  délivrée  de  son  fruict  et  l'enfant  baptizé, 
quy  auroit  vescu  encore  trois  jours,  et  ladicte  Perrin, 
à  l'instant,  auroit  esté  guarie  de  la  fiebvre.»  3  avril 
1642-6  juin  1644. 

G.  464.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papi(?r. 

IG&a.  —  Juridiction.  Carmes  d'Abbeville.  (Inv., 
fol.  179,  21,  15°).  —  Requête  des  prieur  et  convent 
des  Carmes  déchaussés  d'Abbeville  à  l'évéque  d'A- 
miens, à  l'effet  d'être  autorisés,  «  comme ilz  n'ont  enco- 
re d'église  baslie  ny  de  cour  où  ilz  peussent  faire  »  les 
processions  de  leur  rit,  «  et  que  d'ailleurs  l'affluence 
et  concours  du  peuple,  qui  s'en  est  trouvé  toujours 
beaucoup  édifié,  requéroient  une  estendue  plus  grande 
que  celle  d'une  chappelle  telle  qu'est  celle  des  sup- 
plians  »,  à  continuer  à  faire  sortir  lesdites  processions 
dans  la  rue.  Signé  :  Fr.  Joseph-Marie  de  Sainte-Thérèse. 
16  janvier  1655. 

G.  465.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1665.  —  Juridiction.  Religieuses  de  Villancourt  et 
d'Épagne  à  Abbeville.  (Inv.,  fol.  179,  22,  iô').  —  Ré- 
quisitoire du  procureur  en  l'évêché  d'Amiens  aux 
vicaires  généraux  dudit  évéché,   sur  ce  que   «  encor 


disant  vicaire  ou  commissaire  ou  délégué  de  l'abbé  de 
Cisteaux,  est  aie  dans  la  ville  d'Abbeville  pour  faire 
visitte  èsdites  abbayes  et  monastères  de  Villencourl  et 
Espagne  transférés  à  Abbeville,  et  faire  tous  actes  de 
jurisdiction  spirituelle,  qui  appartiennent  seuls  à 
mondit  seigneur  l'évesque  d'Amiens.  »  11  décembre 
1665. 

G.  436.  (Liasse.)—  1  pièce,  papier. 

XVIle  s.  —  Juridiction.  Église  Saint-Sépulcre 
d'Abbeville.  (Inv.,  fol.  179,  v«,  23,  15^).  —  «  Déclara- 
tion des  cens  ou  rentes  deubes  à  l'église  du  Saint-Sépul- 
cre de  ceste  ville  d'Abbeville,  pour  plusieurs  fondations 
cy-devant  faites,  tirée  et  extraite  du  martrologe  d'icel- 
le.  »  XVIP  s. 

G.  467.  (Registre.)  —  In-foL,  lôfeuillets,  papier. 

1790.  —  Juridiction,  Sœurs  Grises  d'Abbeville.  — 
«  Compte  que  rend  à  Mgr.  Louis-Charles  de  Macbault, 
évêque  d'Amiens,  M«  Jacques-Claude  Dargnies  de 
Fresne,  avocat  à  Abbeville,  de  la  régie  qu'il  a  faite 
jusqu'à  présent  des  biens  du  monastère  des  dames  de 
Saint-François  de  la  ville  d'Abbeville,  dites  Sœurs 
Grises,  dont  il  a  été  nommé  économe  par  commission 
de  Monseigneur,  du  29  juin  1784.  «  21  juin  1790. 

G.  468,  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

136â.  — Juridiction.  Sœurs  Grises  de  Montdidier. 
—  Mandement  de  Louis-François-Gabriel  de  la  Motte 
d'Orléans,  évêque  d'.\miens,  qui  prononce  la  suppres- 
sion du  couvent  des  Sœurs  Grises  de  Montdidier,  et 
ordonne  la  répartition  de  ses  biens,  parlie  à  «la  petite 
école  latine  établie  à  Montdidier,  à  l'effet  d'y  mettre 
un  second  maître  »,  partie  à  l'hôpital,  et  partie  aux 
monastères  des  Cordelières  et  des  Ursulines  de  ladite 
ville.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  15  février  1768. 

G.  469.   (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

ia:%-l3I7.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint-Sauve 
de  -Mùiitreuil.  (Inv.,  fol.  179,  v»,  5i5,  15*).  —  Déclara* 
tion  faite  par  les  abbé  et  convent  de  Saint-Sauve  de 
Montreuil,    par-devant  Eustache  de  Montreuil,   cha- 


noine  d'Amiens,  «  ad  sciendum  statum  ecclesie  Sancti 
Salviiin  Monsterolo,  débita  et  crédita  ejusdem,  a  R.  P. 
B.,Dei  gralia,  Ambianensi  episcopo,  et  alia  laciendum 
specialiter  deputato  »,  que  «  diversis  crediloribus  in 
trecentis  libris  p.  non  currentibus  ad  usuras,  nec  in 
parte  nec  in  toto  lenebantur,  et  babila  deliberatione 
super  espensis  faciendis  et  misiis  eorumdem  utpole 
de  vivo  usquc  ad  fei=tum  Omnium  Sanctorum,  de 
expensis  in  cokina,  usque  ad  feslum  Sancti  Remigii,(le 
blado  et  avens,  usque  ad  Assumplionem  Béate  Virgi- 
nis,  et  jam  computant  proventibus  ecclesie  Pue 
usque  ad  festum  Sancti  Remigii  recipiendis  in  diclo 
feslo  Omnium  Sanctorun,  in  ducenlis  et  quadra- 
ginta  libris  p.  et  amplius,  cum  predictis  trecentis 
libris  manebunt  obligari.  Et  est  intelligendum  quod 
in  hiis  misiis  faciendis  non  computant  expensasfacien- 
das  in  procurationibus  venturis  tam  reverendorum 
patrum  episcoi)orum  Ambianensis  et  iMorinensis,  et 
arcbidiaconorum  dictorum  locorum,  subventiones,  si 
que  sunt  faciende,  legatis  vel  domino  régi,  vel  domino 
pape,  seu  aliis  ex  parte  ipsorum  missis,  misiis  facien- 
disin  placitis  »,  etc.  Saint-Sauve  deMontreuil,  samedi 
après  la  Saint-Honoré  (21  mai)  1272.  Traces  de  deux 
sceaux.  —  Autorisation  par  le  vicaire  général  del'évê- 
que  d'Amiens  aux  maire  et  échevins  de  Montreuil, d'é- 
tablir une  borloge  publique  en  l'abbaye  de  Saint- 
Sauve  dans  la  même  ville.  8  juin  1377. 

G.  470.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

10A3.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint-Sauve  de 
Montreuil.  (Inv.,  fol.  180,  2G,  ISo).  —  Procès-verbal 
par  .Jean  Saunier,  curé  de  Saint-Pierre,  doyen  de  chré- 
tienté et  de  la  collégiale  Saint-Firmin  de  Montreuil,  de 
lâchasse  de  saint  .Justin  en  l'abbaye  de  Saint-Sauve 
dudit  Montreuil,  laquelle  était  ((  rompue  et  en  mauvais 
estât  0,  et  de  la  translation  des  reliques  dudit  saint 
dans  une  chasse  neuve  eu  bois  de  chêne  «  que  l'on 
"préten  faire  couvrir  cl  enrichir  d'argent.  »  1643. 

G.  471.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1651.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint-Sauve  de 
Alontreuil.  (Inv.,fol.  180,  27,  15«).  —  «  Statuts  et 
règlementz  que  nous,  prieur  et  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint-Sauve  de  Montrœul,  avons  promis  et  promet- 
tons d'observer,  moiennant  les  saiuctcs grâces  de  Dieu, 
pour  la  plus  grande  gloire  de  son  saint  nom,  nostrc 
salut  et  édification  du  prochain.  »  3  mars  Uibi,  — 
etc. 
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G.  472.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


166â.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint- Sauve  de 
Montreuil.  (Inv.,  fol.  180,  29,  15e).  _  Procès-verbal 
de  l'élection  de  dom  Jacques-I'lacide  du  Pire,  en 
qualité  de  prieur  de  l'abbaye  de  Montreuil,  en  rempla- 
cement de  dom  Adrien  de  Laloe,  décédé,  et  ce,  en  pré- 
sence de  Charles  Picquet,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  archi.iacre  doPonthieu,  délégué  de l'évêque 
d'Amiens,  par  dom  Jacques  de  la  Hodde,  dom  Josse 
Vasseur,  dom  Placide  du  Pire,  «  seuls  prestres  relli- 
gioux  profès  restans  en  icello  »,  auxquels  ont  été 
adjoints  dom  Grégoire  du  Muret,  religieux  profès  de 
ladite  abbaye  et  prieur  de  Saint-.Martin  de  Beaurain- 
ville,  et  ;\l»  Pierre  Picard,  curé  de  Saint-Georges  d'Ab- 
beviile,  et  qui  était  pour  lors  à  Montreuil.  23  octobre 
1068. 

G.  473.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

f «87.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint-Sauve  de 
Montreuil  (Inv.,  fol.  180,  30,  15^).  —  Transaction 
entre  Jean  de  Waleville,  comte  de  Cononières,  maître 
des  requêtes  au  souverain  parlement  de  Besançon, 
alibé  de  Baume,  comte  et  abbé  de  Saint-Josse  sur  .Mer, 
d'une  part,  et  Gervin  Pollet,  prêtre  et  profès  du  sémi- 
naire Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  fondé  de  procu- 
ration de  Henri  Testu,  abbé  commendataire  de  Saint- 
Sauve  deMontreuil,  de  l'autre,  sur  ce  que  «  ledit  sei- 
gneur abbé  de  Saint-Josse  a  une  partie  de  son  revenu 
temporel  dans  la  paroisse  d'Airon  Notre-Dame,  dont  le 
seigneur  abbé  de  Saint-Saulve  est  patron  et  présenta- 
teur, et  que,  d'un  autre  cotté,  ledit  seigneur  abbé  de 
Saint-Saulve  est  seigneur  temporel  du  village  de 
Vironccaux,  et  ledit  seigneur  abbé  de  Saint-Josse  est 
seigneur  spirituel  de  l'esglise  paroissialle  dudit  lieu, 
de  laquelle  il  a  le  droit  de  patronnage  »,  par  laquelle 
l'abbé  de  Saint-Josse  cède  à  celui  de  Saint-Sauve  son 
droit  de  patronage  sur  l'église  de  Vironchaux,  et  reçoit 
en  échange  de  celui-ci  le  droit  de  présentation,  nomi- 
nation et  patronage  sur  celle  d'Airon-Notre-Dame.  11 
septembre  1687. 

G.  474.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

IQ92.  —  Juridiction,  .\bbaye  de  Saint-Sauve  de 
Montreuil.  (Inv.,  fol.  180,  31,  15»).  —Concordat  entre 
Henri  Feydeau  de  Brou,  nommé  àl'évôché  d'Amiens 
et  vicaire  général   du  chapitre,   le  siège  vacant,    et 
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François  Benoise,  abbé  commendataire  de  Saint-Sauve 
de  Montreuil,  «  lequel  luy  auroit  remonstré  qu'ayant 
plu  à  Sa  Majesté  de  faire  sortir  de  ladite  abbaye  les 
frères  Charles  Daverton  et  Charles  Oudiart,  seuls  reli- 
gieux restans  en  icelle,  il  convenoit,  pendant  leur 
absence,  commettre  des  personnes  ecclésiastiques  pour 
y  faire  le  service  divin  et  acquitter  les  fondations  en  la 
manière  accoutumée»  parlequelleditévêque  nommé  «au- 
roit jugé  à  propos  qu'icelluy  sieur  abbé  mettroit  dans 
ladite  abbaye  quatre  prestres  séculiers....  pour  y  faire 
le  service  divin  et  acquitter  les  fondations  accoutumées 
et  ce,  par  provision,  et  en  atlendantqu'il  plaise  à  Dieu 
permettre  le  rétablissement  de  la  régularité  dans  ladite 
abbaye,  et  qu'il  y  ayt  un  nombre  de  religieux  suffi- 
sant pour  y  faire  l'office  divin.  »  Montreuil,  2  juillet 
1G92. 

G.  475.  (Liasse.)  —  l  pièce,  papier. 

1705.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Saint-Sauve  de 
Montreuil.  (Inv.,  fol.  180  v°,  .32,  15").  —  Requête  de 
fr.  Claude  Boistard,  supérieur  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  à  Tévêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'ob- 
tenir son  consentement  par  écrit  à  l'union  de  l'abbaye 
de  Saint-Sauve  de  Montreuil  à  ladite  congrégation,  de 
la  même  manière  que  l'ont  déjà  été  les  abbayes  de 
Saint-Riquier,  Sainl-.Tosse,  Saint-Fuscien  et  Moreuil. 
Paris,  Saint-Germain  des  Prés,  3  avril  17Uj. 

G.  476.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

16%I-162S.  —  .Juridiction.  Abbaye  de  Sainte-Aus- 
Ireberte  de  Montreuil.  (Inv.,  fol.  180  \",  33,  15-^).  — 
Serment  de  Charlotte-Cécile  de  Monchy,  abbesse  de 
Sainte  Austreberte  de  Montreuil.  XVIP  s.  Latin.  — 
Inventaire  faicle  ce  jourdbuy  vingt-quatriesme  jour 
de  septembre  mil  six  cens  vingt-un,  par  le  commande- 
ment de  Mgr.  le  révérendissime  évesque  d'Amyens, 
de  tous  les  corps  sainctz,  relicques  et  diguillé  estans 
enla  trésorrerye  de  l'abbaye  de  Saint-Austreberlhe  en 
Monstreuil,  en  la  présence  de  dame  Magdelinne  de 
Monchy,  abbesse  dudit  lieu,  assistée  de  la  prieure  et 
relligieusses  d'iceUe  abbaye.  Premyèrement,  une  gran- 
de croy,  en  laquelle  il  y  a  plusieurs  cristal  enchâssez 
et  plusieurs  relicques.  Le  corps  de  madame  saincle 
Austreberthe,  estant  en  une  grande  chasse  de  boys 
couverte  de  feuilles  d'argent,  synon  en  quelques  en- 
droiclz.  Le  corps  de  madame  sainte  Austreberthe, 
estant  en  une  grande  chasse  de  boys  couverle  de  feuil- 
les  d'arg'ent,  synon  en  quelques  endroiclz,  oùilendel- 


fault.  Le  corps  de  madame  sainte  Frameur  estant  en 
une  petitte  chasse  de  boys.  Le  corps  de  madame  sainte 
JuUyanne,  estant  aussy  enchâssés  dans  du  boys.  Ung 
bras  de  ladite  sainte  Austreberthe  enchâssé  et  couvert 
de  feuille  d'argent.  Le  chef  de  ladite  sainte,  enchâssé 
dans  ung  rellicquayre  d'argent  doré.  Le  chef  de  sainte 
Frameur  enchâssé  dans  ung  rellicquayre  d'argent. 
Le  chef  de  saint  Supply,  enchâssé  dans  ung  rellicquay- 
re de  cuy  vre  doré.  Une  cotte  de  saint  Laurens,  enchâs- 
sé dans  un  relicquayre  d'argent  doré.  Le-;  mâchoires  de 
sainte  Austreberthe  estans  dans  ung  petit  coffre  de 
cuy  vre  doré.  Ung  autre  petit  coffre  dans  lequel  sont  les 
manches  de  ladite  sainte.  Une  relicque  de  madame 
sainte  Agatte  enchâssé  dans  du  boys.  Unne  aultre 
relicque  de  sainct  Ambroise  estant  dans  du  cristal. 
Une  autre  relique  de  sainte  Venize  estant  dans  ung 
petit  vaisseau  d'argent.  Ung  aultre  petit  relicquayre 
d'argent,  dans  lequel  il  y  a  une  relicque  de  sainle  Fra- 
meur. Deux  tableaux  d'argent  applicquez  en  santuè- 
re,  dans  lesquelz  il  y  a  plusieurs  relicques.  Deux  aul- 
tres  tableaulx  de  boys  couvert  de  vérières  de  voyr, 
ausquels  sont  plusieurs  rellicques.  La  mâchoire  de 
saint  Leu.  La  propre  crosse  de  ladicte  sainte  Aus- 
treberthe et  sa  sainlure.  »  —  Requête  de  Madeleine 
de  Monchy,  abbesse,  et  des  religieuses  de  Sainte- 
Austreberle  de  Montreuil  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet 
d'obtenir  la  réforme  de  leur  abbaye,  attendu  que  «  de- 
puis longues  années,  à  cause  des  troubles  et  guerres 
qui  ont  eu  cours  en  ce  royaume,  principalement  es 
villes  frontières,  la  discipline  monastique  se  seroit 
alentie  et  diminuée  en  ladite  abbaye,  et  que  plusieurs 
choses  auroient  manqué  à  ceste  observance,  quisoprac- 
liquoient  lors  de  son  establissement.  »  XVI1«  s.  —  Ac- 
te capitulaire  d'Agnès  de  Lespy,  prieure,  et  des  reli- 
gieusesde  l'abbaye  deSainle-Austreberlede  Montreuil, 
émettant  le  voeu  que  l'observance  de  l'abbaye  du  "N'ai 
de  Grâce  soit  établie  dans  leur  monastère.  18  septem- 
bre 1628,  avec  approbation  de  l'évêque  d'Amiens  du  3 
octobre  1028. 

G.  477.    Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  9,  papier. 

lGîîI-169'i.  — Juridiction.  Union  des  églises  Sainl- 
Firmin  et  Saint-Jean  de  Montreuil.  (Inv.,  fol.  180  v", 
34,  1.")=).  —  Requête  à  l'évêque  d'Amiens  ou  son  grand 
vicaire, 'par  Antoine  Bessière,  doyen-curé  des  chapitre 
et  paroisse  Saint-Firmin,  Guillaume  Desjardins,  cha- 
noine dudit  Saint-Firmin  et  curé  de  Saint-Jean  en 
Sainte-Auslreberle,  André  de  Sains,  chanoine  de 
Saint-Firmin  et  docteur  régent  en  ladite  ville,  Josse 
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Beauvisage,  chanoine  de  Saint-Firmin  et  curé  de 
Saint- Valois,  frère  Charles  Pollel,  religieux  profès  de 
l'ordre  des  Carmes,  ancien  curé  de  Notre-Dame,  Nico- 
las de  Nemours,  curé  de  ladite  paroisse,  Éloi  Caudron, 
curé  de  Saint-Pierre,  tous  propriétaires  des  cures  et 
églises  paroissiales  de  la  ville  de  Montreuil,  remon- 
trant «  qu'autrefois  ladicte  ville  de  Monstreuil  auroit 
esté  bastie  beaucoup  plus  splendide,  plus  grande  et 
plus  peuplée  qu'elle  ne  paroist  aujourd'huy,  que,  à  ce 
subject,  grand  nombre  d'églises  et  de  parroisses  y  au- 
roient  esté  construites  et  érigées  convenablement  à  la 
multitude  et  piété  du  peuple  qui,  pour  lors,  babitoit 
ladicte  ville,  mais  que,  par  les  guerres  arrivées  du  de- 
puis en  les  contrées  d'un  temps  immémorial,  ladicte  ville 
de  Monstreuil  auroit  esté  ruynée  et  dépeuplée  totale- 
ment, les  temples  et  égljzes  parrochiales  démolies  et 
les  revenues  d'icelles,  mesme  les  biens  affectés  aux  cu- 
rés desdictes  paroisses  auroientsemblablementeslé  per- 
dus et  esgarés  »,  demandant  en  conséquence  laréunion 
de  plusieurs  paroisses.  Octobre  1621.  —  Commission 
donnée  par  l'évéque  d'Amiens  à  Etienne  Moreau,  abbé 
de  Saint-Josse,  à  l'effet  d'informer  sur  la  commodité  ou 
incommodité  du  projet  de  la  réunion  de  la  collégiale  de 
Saint-Firmin  de  Montreuil  à  la  paroisse  Notre-Dame 
de  Darnelal  et  de  l'union  des  autres  paroisses  de 
ladite  ville.  Amiens,  19  octobre  1021.  —  Information 
par  Jean  Deslavier,  curé  de  Sainl-.Josse  au  Val  et 
doyen  de  chrétienté  de  Monstreuil,  «  nommé  et  député 
pour  informer  sur  la  commodité  et  incommodité  quy  se 
pourroit  rencontrer  en  la  translation  et  union  prétendue 
faire  delà  cureet  paroisse  de  Saint-Jehan  en  Sainte-Aus- 
Ireberlbe  en  ceste  ville  de  Monstrœil,  en  et  avec  l'église, 
cure  et  paroisse  de  Sainl-Fremin  audit  Monstrœil.... 
Pour  favoriser  et  faciliter  ladite  translation  et  union 
desdittes  deux  cures,  Madame  Magdaleine  de  Monchy 
abbesse  de  Sainte-Austreberlhe,  s'est  offerte  de  pren- 
dre et  joindre  à  sou  abbaye  et  monastère  l'église  et  le 
cimetère  dudit  Saint-Jehan,  quy  est  contiguë  et  te- 
nant à  ladicte  abbaye,  pour  l'entretenir  cy-après  et  y 
faire  le  divin  service  par  elle  et  ses  dames  religieuses, 
et  pour  ce,  ladite  dame  abbesse  a  promis  et  s'est  obligée 
payer  aux  curé  et  paroissiens  dudit  Saint-Jehan  cer- 
taine somme  d'argent  honneste  et  raisonnable,  telle  que 
jugera  Mgr.  l'évesque  d'Amyens  ».  11  janvier  1622.  — 
Mandement  de  Nicolas  de  Blairie,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  pénitencier  et  chanoine  d'A- 
miens et  vicaire  général  de  l'évêque  d'Amiens,  au  pro- 
moteur de  l'offiicialité,  à  l'effet  de  convoquer  les  doyens 
chanoine  et  chapitre  de  Saint-Firmin,  l'abbesse  de 
Sainte-Austreberte,  et  les  recteurs,  curés  et  parois- 
SoMME.  —  Série  G. 
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siens  des  paroisses  de  Montreuil,  pour  dire  s'ils  s'oppo- 
sent ou  consentent  au  projet  de  translation  de  la  collé- 
giale de  Saint-Firmin  dans  une  autre  église  et  d'union 
des  églises  paroissiales  dudit  Montreuil.  Amiens,   8 
février  1G22.  Latin.  —  Signification  dudit  mandement 
à  Antoine  Bessière,  curé  et  doyen   de  Saint-Firmin,  et 
aux  chanoines  de  ladite  église,  à  Guillaume  Desjar- 
dins,  curé  de  Saint-Jean  en   Sainte-Austreberte,    à 
Jean  Le  Cointe,  administrateur  de  ladite  paroisse,  et 
aux  paroissiens  desdites  paroisses,  et  à   Madeleine  de 
Monchy,  abbesse  de  Sainte-Austreberte  de  Montreuil, 
13-15  février  1622.  Latin.  —  Procès-verbal  de  l'enquê- 
te faite  à  ce  sujet  par  le  promoteur  en  l'officialité  d'A- 
miens, l"^'-  mars  1622.  —  Sentence  de  Jean   Le  Roy, 
prêtre,  licencié  es    droits,  prieur   commendataire  du 
prieuré  de  Saint-Denis  d'Amiens,  officiai  d'Amiens,  qui 
prononce  l'union  de  l'église  Saint-Jean  de  Montreuil  à 
celle  de  Saint-Firmin  de  la  même  ville.   Amiens,  !«' 
mars  1622.— Ratification  par  l'évêque  d'Amiens  de  l'ac- 
cord intervenu  entre  l'abbesse  de  Sainte-Austreberte  et 
les  paroissiens  de  Saint-Firmin  de  Montreuil,  d'après 
lequel  l'abbesse  doit  laisser  lesdits  paroissiens  prendre 
la  couverture  de  l'église  Saint-Jean,  pour  restaurer 
celle  de  leur  église,  et  leur  payer  en  outre  une  somme 
de  250  1.  t.  pour  être  employée  à  la  réparation  de  ladite 
église  Saint-Firmin,  moyennant  quoi,  le  reste  des  bâti- 
ments, place  et  cimetière  de  ladite   église  Saint-Jean 
demeureront  à  la   disposition  de  la  susdite  abbaye. 
Amiens,  12  septembre  1622.  —  Transaction  entre  M« 
Jean  Dupuis,  doyen,  Louis  ^^'aquet,  curé  et  chanoine, 
Charles  Valois,  sous-diacre  et  chanoine,  Jacques  Hur- 
trel,  chanoine,  André  F'osquel  et  Louis  Jlilloir,  acoly- 
tes et  chanoines  de  Saint-Firmin  de  Montreuil,  d'une 
part,  et  M«  Éloy  Miloir,  doyen  de  chrétienté,  curé  de 
Saint-Pierre  de  Montreuil,  de  l'autre,  par  laquelle  les 
premiers    acquiescent    à  la   sentence    de  l'officialité 
métropolitaine  de  Reims  qui  ordonne  que  le  doyen 
de  chrétienté  administrera  les  sacrements  au  curé  de 
Saint-Firmin,    alors   même  qu'il   serait  chanoine,  et 
qu'il  en  fera  l'inhumation.   Montreuil,  10  décembre 
1698,  —  etc. 

G.  478.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

les-ft.  — Juridiction.  Capucins  de  Montreuil.  (Inv., 
fol.  181,  35,  15'^).  —  Enquête  faite  par  Robert  d'A- 
vroult,  licencié  en  droit  canon,  notaire  apostolique, 
doyen  de  chrétienté  de  Montreuil,  curé  de  Verton, 
assisté  de  Gaspard  Donnel,  curé  de  Saint-Martin  de 
Montreuil,  sur  la  requête  présentée  parles  capucins  de 
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^lontreuil  aux  curé  et  paroissiens  de  Saint-Pierre  de 
ladite  ville  «  afin  de  leur  permettre  de  faire  bastir  et 
construire  quelques  édifices  et  lieux  réguliers  dans  l'en- 
ceinte du  cimetière  de  ladite  paroi>-se  de  Sainct-Pierre, 
laquelle  requeste  auroit  esli5  entérinée  par  lesdictz 
sieurs  curé  et  paroissiens  estans  en  très  granil  nom- 
bre assemblez  soubz  le  bon  plaisir  de  moudicl  seigneur 
d'Amvens  ».  Dans  laquelle  enquête  sont  comparus 
Jean  Sagnier,  curé  de  Saint-Pierre,  Jacques  d'Oste  - 
relie,  écu^er,  sieur  d'Autingue,  lieutenant  pour  le 
Roi  en  la  ville  et  gouvernement  de  Montreuil,  Jacques 
du  Perriu,  éeuyer,  sieur  du  Bus,  lieutenant  pour  le 
Roi  en  la  citadelle  de  Moutreuil,  Giraull  de  Ray,  écuy- 
er,  sieur  de  la  Fresnoy,  François  Calonne,  écujer, 
sieur  de  Coquerel,  capitaine  des  portes  de  la  ville  de 
Montreuil,  Charles  Guérard,  écuyer,  sieur  de  la  Nœuf- 
ville,  Christoplie  Ternisien,  écuyer,  sieur  de  Rousse- 
lin,  Jean  Allart,  licencié  es  lois,  procureur  du  Roi  du- 
dit  Montreuil,  Nicolas  Pollet,  avocat,  Jean  Le  Pottier, 
procureur  et  notaire,  Jacques  de  Héniond,  marguillier 
dy  Saint-Pierre,  etc.  «  Comme  aussy....  sont  compurus 
par-devant  nous  Charles  Le  Tellier  et  Anthoine  Bail- 
Ion,  maistres  massons  en  caste  ville  de  Monstrœuil,  les- 
quelz,  après  avoir  jette  la  ligne  et  le  cordeau  pour  baslir 
et  construire  une  muraille  entre  les  pères  Capucins  et  le 
cymetière  de  l'église  dudit  Saint-Pierre,  les  curé,  mar- 
guilliers  et  paroissiens  cy-devant  dénommées  et  signez 
y  estans  présens,  ont  rapportez  que  la  terre  qui  res- 
tera pour  le  cymetière  à  ladicte  église  contiendra  dans 
l'enceinte  desdictes  murailles  soixante  et  unze  toizes 
en  sa  superficie  ».  7  juin -8  août  1G34.  —  Avis  du 
doyen  de  chrétienté  comme  quoi  les  bâtiments  proje- 
tés ne  peuvent  en  rien  préjudicier  à  la  paroisse  Saint- 
Pierre  de  Montreuil.  7  juin  1034.  —  Liste  des  parois- 
siens de  Saint-Pierre  de  Montreuil,  contenant  28 
noms.  1(334. 

G.  479.  (Liasse.)  —  33  pièces,  papier,  (2  imprimées). 

16S4-BC35. —Juridiction.  Interdit  de  Montreuil. 
(Inv.,  fol.  181,  36,  lô»).  —  Requête  à  l'évêque  d'A- 
miens par  M''  Antoine  de  BouUongne,  curé  de  la  por- 
tion de  Saint-Vulphy,  'Si"  Jacques  Fortel,  curé  de  la 
portion  du  Saint-Esprit,  en  l'église  paroissiale  de  Rue, 
Julien  de  Gargan,  écuyer,  sieur  de  Rollepot,  Antoine 
d'Occoche,  écuyer,  sieur  de  Framercourt,  Louis  de 
Cornilles,  écuyer,  sieur  de  Gannes,  gentilshommes  ha- 
bitués en  ladite  ville,  noble  homme  Jean  Levasseur, 
bailli  dudit  Rue,  U^  Jacques  Delecourt,  maieur  en 
charge,  M.'^  Jean  Legrand,    procureur  du    R'U   audit 
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bailliage,  etc.,  à  l'effet  d'obtenir  un  fragment  des  reli- 
ques de  saint  Vulphy,  ancien  curé  et  patron  de  leur 
ville,  et  dont  le  corps  avait  été  transporté  à  Montreuil 
et  déposé  dans  l'abbaye  de  Saint-Sauve  de  ladite  ville, 
pour  être  mis  eu  sûreté  pendant  les  guerres.  G  Juin 
1U34.  —  Autre  requête  des  mêmes  à  l'évêque  d'A- 
miens, sur  ledit  objet.  0  juin  1634.  —  Procès-verbal 
do  loùverture  faite  par  François  Lefèvre  de  (îaumar- 
tin,  évêque  d'Amiens,  à  la  requête  des  religieuses  de 
Saiute-Austreierte  de  Montreuil  et  des  curés,  maieur 
et  échevins  de  Rue,  de  la  châsse  de  saint  Vulphy, 
et  de  l'extraction  de  la  mâchoire  dudit  saint,  pour 
être  transférée  en  l'église  de  Rue,  et  d'un  jietit  os 
de  la  jambe,  destiné  aaxdites  religieuses.  Fêle  de 
Sainl-Vulphy,  7  juin  1634.  —  Procès-verbal  par 
l'évêque  d'Amiens  sur  ce  que  «  continuant  le  cours 
des  visites  de  nostre  diocèse,  comme  nous  serions  arri- 
vez dans  la  ville  de  Rue,  le  cinequième  jour  de  juing 
mil  six  cens  trente-quatre,  après  avoir  visité  les  sacre- 
niens  de  l'église  parroissialle,  faict  noz  ordonnances  sur 
les  abus  que  nous  avons  remarquez,  et  donné  la  confir- 
mation à  plusieurs  personnes,  les  curez,  maieurs  et 
eschevins  dudit  lieu  nous  auroient  représentez  qu'il  y 
a  environ  deus  cens  ans,  ilz  auioientesté  constrainctz, 
à  cause  des  guerres  quy  csfoient  en  ces  quartiers,  de 
transporter  dans  la  ville  de  Monslreuil,  comme  en 
dépost,  et  pour  plus  grande  seureté,  le  corps  de  saint 
Wfly,  confesseur,  jadis  curé  dudit  Rue,  et  à  présent 
leur  patron,  quy  est  reposant  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Saulve  audit  Monstreuil,  et  supplié  qu'yl  nous  pleust 
leur  permettre,  du  consentement  des  religieux  de  la- 
dicte abbaye,  d'en  tirer  quelques  ossementZj  pour 
exposer  dans  leur  église  de  Rue,  à  la  vénération  du 
pœuple  qui  l'a  tousjours  eu  en  singulière  dévotion;  ce 
qu'approuvans  et  louans  leurs  pieux  désirs,  leur  au- 
rions respondu  que  nous  nous  acheminions  en  ladicte 
ville  de  Monstreuil.  où  il  estoit  à  propos  qu'ilz  se  ren- 
dissent pour  nous  présenter  leur  requeste  et  y  estre 
par  Qous  advisezsur  les  lieux  ;  et  estans  arrivez  audit 
^Monstreuil,  nous  aurions,  le  sepliesme  dudit  mois,  com- 
mencé nos  visites  dans  quelques  parroisses  de  ladicte 
ville  et  dans  l'abbaye  de  Saiute-Austreberte,  où  la  révé- 
rende mère  abbesse  nous  auroit  aussy  supplié  de  vou- 
loir consentir  que  lesdicts  religieux  de  Saint-Saulve 
leurs  donnassent  quelques  parcelles  dudit  corps  de 
saint  Wfly,  qu'elle  honore  pariiculièrement  avecq 
toutes  ses  religieuses.  De  là  nous  nous  serions  trans- 
portez en  ladicte  abbaye  de  Saint-Saulve,  et,  après 
avoir  faict  la  visite  de  l'église,  lesdiets  curez,  maieur, 
et  eschevins  dudit  Rue,  nous  ont  présenté  leur  requeste 
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par  escript,  surquoy,  après  avoir  sceu  de  tons  les  reli- 
gieux, lu  ne  après  l'autre,  qu'ilzacquiessoieutd'aullant 
plus  facillcmentà  ceste  requesto,  quoc'estoit  pour  ex- 
citer l'a  dévotion  du  pœuple  à  la  gloire  de  Dieu,  nous 
serions  entré  dans  la  sacristie  de  ladite  abbaye,  avecq 
tous  lesdits  religieux,  assistez  et  en  présence  de  véné- 
rables et  discretz  M"  Simon  de  Lessau,  prévost  de 
Icglise  catliédralle  d'Amiens,  Mathieu  Guillou  et 
Charles  Picard,  chanoines  de  ladite  église,  Jacques 
Bennet,  nostre  doyen  de  chrestientéd'Abbeville,  Louis 
Beaubos,  doien  dudit  Rue,  Nicolas  de  le  Mours,  curé 
de  BernicuUes,  diocèse  deBoulong-ne,  et  Nicolas  Lefeb- 
vre,  chappellain  de  ladite  église  d'Amiens,  tous  preb- 
tres,  et  Jean  Le  Grand,  procureur  du  Roy  audit  Rue, 
en  laquelle  sacristie  nous  aurions  tous  ensemble  dres- 
sé noz  prières  à  Dieu,  devant  sept  chasses  dans  lesquel- 
les reposent  nœuf  corps  saints,  et  lesdits  religieux 
nous  ayans  apporté  avecq  toute  révérence  celle  dudit 
saint  Wfly,  nous  aurions  envoyé  quéi'ir  ung  orfeuvre 
et  ung  menuisier,  pour  en  faii-e  ouverture,  et  ayant 
veu  en  icelle  ung  laffetas  dans  lequel  estoyent  en- 
serrez tous  les  ossemens  du  corps  dudit  saint  Wfly  et 
tiré  d'icelluy  la  mâchoire  basse  et  deux  petis  os  d'une 
jambe,  nous  aurions  remis  le  reste  du  corps  dans  ladi- 
te chasse,  avecq  tout  le  respect  et  la  dévotion  à  nous 
possible,  et  commandé  audit  Picard,  nostre  secrétaire, 
de  faire  acte  de  ce  que  nous  avions  tiré,  et  de  l'enfer- 
mer avecq  une  petite  boëite  de  plomb  dans  ladite  chas- 
se, pour  servir  de  mémoire  à  la  postérité.  Cependant, 
nous  serions  entré  dans  l'église,  où  nous  aurions  don- 
né la  confirmation  à  prez  de  deux  mil  personnes,  d'oià 
estans  retournez,  nous  auroit  esté  rapporté  par  lesdits 
de  Lessau  et  Picard,  que,  durant  que  nous  estions  oc- 
cupez ausditesconfimations,  les  sieurs  (blanc)  Ealard, 
second  maieur,  Jean  Alard,  procureur  du  Roy,  (blanc) 
Pâté,  bourgeois,  et  autres  du  corps  de  ville  dudil 
Monstreuil,  seroycnt  venus  de  ladite  sacristie,  et  leur 
auroient  dict,  en  la  présence  de  M«  Nicolas  Alard, 
prebtre,  doien  et  curé  de  l'église  collegiatte  de  Saint- 
Firmin  audit  Monstreuil,  et  desdits  religieux,  qu'ilz 
avoient  apris  que  nous  estions  là  venu  pour  enlever  le 
corps  entier  dudil  saint  Wfly,  et  que,  sy  ainsy  estoit, 
cela  n'avoit  deu  cstrc  fait  sans  leur  consentement, 
d'aultant  qu'ilz  possédoient  ledit  corps  par  la  donnation 
d'ung  anlien  conte  de  Ponthieu,  et  que  nous  devions 
y  adviser,  pour  ce  que  le  ptpuple  commençoit  à  s'es- 
mouvoir  ;  lequel  ils  aunùent  pœine  de  contenir.  A  quoy 
lesdits  de  Lessau  et  Picard  ont  dict  avoir  respondu 
qu'il  ne  debvoient  ignorer  que  la  distribution  des  reli- 
ques appartenoit  aux  évesques,  pour  en  mettre  es  lieux 
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qu'ilz  jugoient  en  avoir  besoing,  et  pour  s'en  servir 
aux  consécrations  des  autelz,  et  qu'il  n'avoit  esté  tiré 
des  os  dudit  corps  que  quelques  parcelles,  comme  ils 
pouvoient  voir  par  ledit  acte,  duquel  ilz  leur  firent 
lecture  ;  après  laquelle,  lesdits  Enlard,  Alard,  Pâté  et 
autres,  tesmoingnans  eslre  en  quelque  façon  satisfaicts, 
auroient  promis  de  le  raporter  au  pœuple  et  faire  leur 
possible  pour  empêcher  la  sédition,  et  néanmoings  que 
nous  prissions  garde  à  ce  que  nous  faisions,  de  crainte 
qu'il  n'arriva  quelque  malheur.  Et  ce  faict,  se  retirè- 
rent, en  sorte  que  ne  les  aurions  trouvez  en  ladite  sa- 
cristie. Et  au  mesme  temps,  n'ayans  encore  eu  le  loisir 
de  nous  dévestir  entièrement  de  noz  habitz  pontifi- 
caulx,  nous  estans  resté  le  rochel,  camail  et  estollc, 
nous  aurions  eu  advis  que  le  pœuple  s'estoit  assemblé 
et  que  quelques  mutins  vouloient  exciter  sédition  :  et 
tout  à  l'instant,  une  multitude  de  personnes  auroit 
forcé  la  porte  de  ladite  sacristie  et  nous  atlacqué  de 
paroles  atroces  et  injurieuses,  disans  que  nous  estions 
vcnuz  desrober  leurs  reliques  ;  ausquels  voulans  satis- 
faire par  noz  remonslrances,  nous  nous  serions  efforcez 
de  leur  faire  entendre  le  pouvoir  qu'ont  les  évesques 
sur  la  disposition  des  reliques  selon  qu"ilz  le  trouvent 
nécessaire,  dans  leur  diocèse,  néantmoings,  pour  évi- 
ter leur  furie,  nous  aurions  de  rechef  ouvert  ladite 
chasse,  leur  faict  voir  lesdits  ossements  tous  entiers, 
et  offert  de  remettre  en  leur  présence  ce  que  nous  en 
avions  tiré  ;  mais  le  pœuple  s'excilant  de  plus  en  plus, 
et  disant  qu'il  nous  contraindroit  bien  à  ce  faire,  que 
nous  eussions  à  les  remettre  tout  pi-ésentement,  et 
menassant  aultrement  de  nous  tuer,  nous  auroit  pous- 
sé et  repoussé  assés  rudement,  et  sur  ce  que  nous  nous 
estions  mis  en  debvoir  de  reprendre  lesdites  parcelles 
au  lieu  où  nous  les  avions  remises,  pour  les  remettre 
en  ladite  chasse,  nous  ne  les  aurions  peu  trouver, 
ayans  esté  retirées  par  quelques  personnes  dclésiaslic- 
qucs,  de  crainte  que,  dans  l'émotion,  elles  ne  fussent 
perdues,  ce  quy  donna  subject  aux  aulbeurs  de  ladite 
sédition  de  sortir  de  ladite  sacristie,  aller  prendre  les 
ai-raes  et  faire  sonner  le  loxin  avecq  la  cloche  de  l'alar- 
me, quy  esmeut  tous  les  autres  habilans  à  s'armer 
pareillement,  et  suivre  lesdits  séditieux  et  se  rendre 
dans  l'église  et  aux  environs  ;  et  estans  entré  à  fijulle 
dans  ladite  sacristie,  garniz  d'harquebuzes,  pistollets, 
hallebardes  et  espées.  avecq  démonstration  de  nous 
vouloir  oultrager,  cela  fut  cause  que,  à  la  faveur  du 
sieur  de  Saint-Maurice,  quy  commandoit  pour  lors  à 
la  garnison,  nous  nous  serions  jette  dans  le  cœur  de 
ladite  église,  espérans  y  trouver  plus  de  seurelé,  mais 
nous  y  fusmcs  environnez  de  plus  de  mil  ou  douze  cens 
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hommes,  d'aucuns  desquels  nous  aurions  esté  frappez 
et  portez  par  terre,  par  deux  l'ois,  et  entre  autre,  d'un 
coup  dans  les  reins,  devant  le  maistre  autel,  en  pré- 
sence du  Saint-Saci'emeul,  et  de  là,  poussez  par  la 
mesme  violence  hors  ladite  église,  dans  la  cour  du 
monastère,  au  milieu  de  plus  de  deux  mil  hommes  ju- 
rans;  blasphomans  et  crians  :  Ttie,  Tue,  ung  desquels 
nous  porta  une  demy  quarabine  dans  l'estomach,  la- 
quelle nous  deslournames  du  bras  gauche,  et  en  -mes- 
me temps  nous  donna  ung  grand  coup  de  poing  dans 
la  poitrine,  quy  nous  feisl  perdre  haleine  et  tomber  à 
la  renverse,  à  demy  morts,  sur  lesdits  sieurs  de  Sainct- 
Maurice  et  Alard,  doyen  de  Saint-Firmin,  à  l'ayde 
desquels  nous  aurions  esté  relevez  ;  et  comme  ils  nous 
couduisoient  dans  la  chambre  de  domp  André  de  la 
Motte,  religieux,  ung  desdits  sédicieux  nous  voulut 
porter  ung  coup  de  hallebarde  dans  le  dos,  quj-  fust 
destourne  par  ledit  Beaubos,  et  estans  dans  ladite 
chambre,  ledit  sieur  de  Saint-Maurice  ayant  fermé  la 
porte  et  la  gardant  par  dehors,  il  fut  forcé  par  ladite 
fouUe,  ladite  porte  rompue  et  fonssée,  les  vitres  cassées 
à  coups  de  pierres  et  hallebardes,  ensuitte  de  quoy, 
scroit  entré  plus  de  cincquaute  personnes,  les  pistolets 
et  espées  nues  en  main,  ce  que  voians,  nous  aurions 
trouvez  raoien  de  passer  de  ladite  chambre  dans  le 
jardin,  et  de  \h,  par  une  porte  de  derrière,  dans  ung 
autre  endroict  de  ladite  cour,  où  rencontrant  plus  de 
moude  que  devant,  armez  et  acharnez  contre  nous,  le 
sieur  ^Mithon,  sergeant  major  de  ladite  ville,  nous 
auroit  joinct  et  donné  asseurance  de  nous  assister,  au 
péril  de  sa  vie,  en  la  présence  duquel  se  présenta  ung 
jeune  homme  vestu  de  gris,  quy,  nous  ayant  dict  plu- 
sieurs iujurcs  atroces,  nous  porta  ung  pistolet  dedans 
l'estomach,  quy^,  ayant  esté  destourné  par  ledit  sieur 
Milhon,  ne  laissa  de  nous  en  donner  un  autre  coup  sur 
le  col  ;  et  à  l'heure  mesme,  dix  ou  douze  autres  desdits 
séditieux  s'emparèrent  dudit  Lefebvre,  ung  de  noz  aul- 
mosniers,  lequel  ne  nous  avoit  jusques  alors  abandon- 
né, et  l'arrachèrent  par  violence  d'auprès  de  nous  et  le 
treinèrent  par  terre  et  frappèrent  de  plusieurs  coups  ; 
et  de  là,  aurions  esté  conduits  par  ledit  sieur  Mithon 
dans  la  chambre  du  prieur  de  ladite  abbaye,  laquelle 
fut  incontinent  investie  et  la  porte  poussée  de  grands 
coups  de  piedz  et  d'hallebardes  pour  eslre  forcées,  et 
nous  réduictz  en  telle  extrémité,  que  nous  ne  pouvions 
esfhapper  leur  rage,  sans  l'assistance  de  Dieu,  desdits 
de  Saint-Maurice,  Milhon,  et  de  quelques  uns  des 
priucipaulx  habilans  de  ladicte  ville,  lesquels,  bien 
qu'ilz  eussent  beaucoup  d'auctorité  et  de  croiancc  par- 
my  le  pœuple,  se  virent  plusieurs  fois  au  hazart  de 


leur  vie,  pour  empêcher  que  ladite  chambre  ne  fût 
rompue  et  nous  assassinez  ;  et  leurs  espritz  forcenez 
n"estans  contens  de  commettre  de  sy  horribles  excez 
en  noslre  personne,  se  seroyenl  jetiez  sur  le  reste  des 
susnommez  noz  éclésiastieques,  qu'ilz  avoiont  eseartez 
d'uncoslé  et  d'autre  dans  ladite  abbaye,  entre  autres 
nous  auroit  esté  rapporté  par  lesdits  Guillou,  nostre  au- 
mosnier,  Picard,  Beaubos,  Allard,  doien,  et  Le  Grande 
qu'ilz  auroient  esté  au  mesme  temps  mal  et  indigne- 
ment Iraicté  de  ladite  populace,  quy  les  auroit  frappé 
à  diverses  fois  du  bout  de  pistolets,  harquebuzes  el 
hallebardes  et  les  couché  en  joue,  et  mesme  auroit 
tiré  des  mains  dudit  ftuillou  le  vaisseau  dans  lequel 
estoienl  les  saintes  huilles,  et  une  partie  d'icelles  res- 
pandueSj  et  se  seroil  porté  à  tel  excez  de  furie  el  im- 
piété, que  de  renier  ]]lusieurs  fois  le  saint  nom  de  Dieu 
et  d'arracher  les  bandeaux  de  ceulx  quj-  avoient  receuz 
la  confirmation  et  les  fouliez  aux  pieds,  disans  que 
nous  serions  venuz  les  bander,  affin  de  desrober  plus 
faciliement  les  reliques.  Pendant  toutes  lesquelles  tra- 
verses, qui  auroient  duré  l'espace  de  cincq  heures,  que 
nous  serions  demeurez  assiégez  en  ladite  chambre  du 
prieur,  le  toxin  auroit  sonné  à  diverses  reprises,  envi- 
ron trois  heures,  et  ûnallement,  sur  les  nceuf  heures 
du  soir,  lesdits  sieurs  de  Saint-Maurice  et  Mithon  ayant 
mis  la  garnison  en  battaillon,  nous  seroient  venuz 
prendre  en  ladite  chambre,  avecq  nosdits  éclésiastie- 
ques qu'ilz  avoient  ramenez  de  divers  endroictz,  après 
avoir  restitué  lesdictes  relicques  que  nous  avions  trié, 
et  nous  auroient  mis  au  milieu  desdits  bataillons,  et 
nous  conduicls  en  la  citadelle  dudit  Monstreuil,  où 
nous  aurions  passé  la  nuict,  et  le  lendemain  serions 
tous  sortis  par  la  porte  de  derrière,  sauf  ung  de  nos 
domesticques,  qui  seroit  passé  par  ladicte  ville,  oii  il, 
après  estre  arresté  par  trois  ou  quatre  desdits  habi- 
tants, jette  à  bas  de  son  cheval,  frappé  de  plusieurs 
coups,  et  en  péril  de  sa  vie,  et  plus  avant  n'a  esté  par 
nous  proceddé.  »  —  Déposition  des  carmes  de  Mon- 
treuil.  «  Le  7"  juin  1634,  sur  ce  que  nous  aurions  ouy 
sonner  le  toxin  trois  ou  quatre  fois,  et  un  grand  bruit 
d'une  sédition  populaire,  où  l'on  disoit  que  Monsei- 
gneur d'Amiens  estoit  tué,....  serions  sorty  de  nostre 
couvent,  à  dessein  d'essaier  d'appaiser  le  peuple  et 
nous  porter  au  secours  de  ^lonseigneur,  et  estant  arri- 
vez à  Saint-Saulve,  nous  aurions  apris  que  Monsei- 
gneur estoit  arresté  prisonnier  dans  le  monastère  du- 
dict  Saint-Saulve,  où  nous  etlbrçans  vainement  d'en- 
trer, à  cause  de  la  furie  du  peuple,  nous  nous  serions 
mis  en  debvoir  de  nous  en  retourner,  mais  quelques 
uns  desdits  séditieux  se    lournans    vers    nous,    nous 
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auroient  poursuivis  avec  pistolets,  e?pées  el  albardes, 
et  nous  auroient  contrains  par  grande  ■violence  d'en- 
trer dans  l'église,  où  ils  nous  auroient  arreslés,  pour- 
suivis et  forcés  de  demeurer  l'espace  d'environ  une 
heure.  Dominicque  Dulien,  prieur,  Louis  Denquin,  fr. 
Jehan  Petiny,  dit  le  Petit  Carme,  prédicateur  ordinai- 
re de  Sa  Majesté.  »  —  Déposition,  id.,  par  Dom  Marin 
Le  Coincte,  prieur,  et  André  de  le  Motte,  trésorier,  re- 
ligieux de  Saint-Sauvede  Montreuil.  «SurTadvisà  nous 
donné  que  Mgr.  le  révérendissime  cvesque  et  prélat 
d"Am_yens  estoit  arrivé  en  ladicte  ville  le  jour  de  mar- 
dy  dernier,  sixicsme  de  ce  mois,  sur  le  soir,  nous, 
prieur  et  trésorier  susnommés,  allasmes  le  lendemain 
matin  rendre  la  révérence  el  salut  à  mondit  seigneur 
en  l'hosteleriede  la  Vignette,  où  il  estoit  logé....  Aiant 
pieu  à  mondit  seigneur  de  venir  et  se  transporter  dans 
ladite  abbaye,  et  finalement  dans  le  lieu  où  nostre 
chapitre  se  tient,  où  il  entra  et  teint  avecq  nous  chapi- 
tre, et  en  après  entré  dans  nostre  église,  où  il  entendit 
la  saincte  messe,  et  ladite  messe  achevée,  estant  entré 
dans  l'une  des  chappelles  de  ladite  église  où  sont  tou- 
tes les  chasses  et  la  pluspart  des  relicques,  pour  exposer 
au  pœuple,  comme  d'ordinaire  pendant  cesle  octave  de 
l'entecoustes,  il  nous  réitéra  la  mesme  demande  pour 
lesdils  habitants  de  Rue,....  et  sur  la  responce  quy  luy 
fut  faicte  par  moy  Le  Coincte,  prieur  susnommé,  qu'il 
croioit  estre  à  propos  d'en  parler  à  MM.  les  maires  el 
eschevins  dudit  Monstreuil,  et  que,  sur  ce,  mondit  sei- 
gneur euat  dict  n'en  estre  autrement  nécessaire,  pour 
ce  que  ce  seroit  y  bien  emploier  du  temps,  à  cause  de 
l'assemblée  qu'ils  pourroient  faire  faire,  nous  diclz 
prieur  et  trésorier,  accordasmes  audit  seigneur  sadicle 
demande....  »  U  juin  1634.  —  Déposition  d'Antoine 
Cautel,  prêtre  habitué  aux  Sœurs  Grises  de  Montreuil. 
«  Ay  veu  plusieurs  personnes  crier  au  guetteur  du 
Beffroy  de  sonner  allarme,  ce  qu'il  fit....  De  plus,  j'ay 
entendu  par  des  personnes  quy  faisoient  la  sédition, 
qu'il  falloit^tuer  tous  les  pbrestres,  et  m'ont  présenté 
les  armes  pour  m'assassiner,  sçavoir  des  picques  et 
hallebardes  et  un  d'eux  m'a  couché  en  joue  deux  ou 
trois  fois,  pour  me  tuer,  et  l'eut  faict,  s'il  n'eut  esté 
empêché  par  des  particuliers  quy  luy  disoient  quy 
j'eslois,  el  fus  contraint  de  me  sauver  dans  le  couvent 
desdites  Sœurs  Grises,  et  y  ay  passé  la  nuit,  sans  en 
oser  sortir.  Au  surplus,  le  lendemain,  passant  par  les 
rues,  l'émotion  apaissôe,  j'ay  entendu  un  particulier 
quy  dit  tout  haut  qu'il  failloit  mettre  l'évesque  en  son 
carrosse  et  le  brusler  dedens.  »  Abbeville,  (' juin  Uy.il. 
—  Lettre  à  M.  Picard,  chanoine  d'Amiens  et  secrétaire 
de  l'évêquc,  sur  plusieurs  objets,  lui  marquant  notam- 
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ment  que  «  lund}',  à  mon  retour,  j'appris  que  MM.  de 
Saint- Wlfran  ayant  eu  advis  de  la  résolution  de  MM. 
de  chapitre  d'Amyens,  en  les  imitants,  s'assemblèrent 
après  la  messe,  et  résolurent  de  chanter  le  Te  Deum, 
en  action  de  grâces  de  ce  que  Monseigneur  a  esté  pré- 
servé dans  l'émotion  de  Monstreul,  ce  qu'ils  firent 
publier  ledit  jour  par  les  prédicateurs,  et  quy  fut  exé- 
cuté sur  les  cinq  heures  du  soir,  les  cloches  sonantes 
solennellement,  avec  telle  affluence  de  peuple  que  de 
longtemps  on  n'avoit  veu,  tout  le  corps  de  ville  s'y 
estans  trouvé;  toutes  les  religions  ont  tesmoigné  en 
avoir  du  ressentiment,  et  en  ont  rendu  action  de  grâces 
en  leur  particulier.  »  14  juin  1G34.  —  Avis  de  la  faculté 
de  théologie  sur  ladite  affaire.  Paris,  16  juin  1631. — 
«  Acta  Monstroliensis  interdicti.  »  Latin  (impr.,  Paris, 
163-4,  11  p.  in  4°).  —  Mandement  de  François  Lefèvre 
de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  mettant  l'interdit 
sur  la  ville  de  Montreuil,  «  et  pour  ce  que  nous  avons 
receude  grandes  assistances  des  sieurs  de  Saint-Mau- 
rice et  Mitton,  lesquels  ont  mesme  bazardé  leur  vie 
pour  défendre  la  nostre,  comme  aussi  de  la  garnison 
de  la  ville  et  de  ladite  citadelle,  au  moyen  de  laquelle 
nous  avons,  par  la  providence  de  Dieu,  esté  garantis  de 
ce  péril,....  nous  avons  excepté  la  citadelle  et  la  sus- 
dite garnison,  avecq  lesdits  sieurs  de  Saint-Maurice  et 
Mitton,  leur  femme  et  enfans,  de  cettuy  nostre  inler- 
dicl  général,  et  permettons  que  ceux  de  la  citadelle 
oyent  la  messe  et  reçoivent  les  sacrements  en  la  cha- 
pelle de  ladite  citadelle,  et  ceux  de  la  garnison  de  la 
ville,  en  l'église  de  Saint-Saulve,  où  la  saincte  messe 
sera  célébrée  seulement  deux  fois  le  jour  pour  lesdils 
soldats,  sçavoir  à  sept  et  neuf  heures  du  malin,  les 
portes  fermées.  »  Amiens,  25  juin  1634.  «  Lcu  el  publié 
ledit  jour,  dans  l'église  cathédrale  d'Amiens,  en  pré- 
sence de  Mgr.  illustrissime  et  révérendissime  évesque 
d'Amiens,  de  tous  les  corps  de  la  ville  dudit  Amiens, 
d'une  grande  multitude  de  personnes,  à  l'issue  de  la 
prédication,  par  moy,  Charles  Picard,  chanoine  de 
ladicte  église  et  secrétaire  de  l'évesché  »  (impr.,  affi- 
che). —  Signification  de  ladite  sentence  d'interdit  aux 
niaicur  et  habitants  de  Montreuil.  29  juin  IG.'il.  — 
Lettre  du  sieur  Cailleu,  prêtre,  au  sieur  Picard,  chanoi- 
ne et  secrétaire  de  l'évêque  d'Amiens,  lui  demandant, 
entre  autres  choses,  l'autorisation  d'enterrer  en  terre 
sainte  «  avec  convoy  très  modeste,  sans  son  de  cloches 
et  avec  le  service  divin  les  portes  clauses  »  un  mem- 
bre décédé  de  la  confrérie  de  la  Trinité.  II  lui  dit  en 
outre  «  que  M.  Robert  est  accusé  faulsement  d'avoir 
parlé  à  Mgr.  d'.Vmiens  l'espé  au  costé  avec  un  bodrier 
blanc...  de  cesle  ville  l'accuse  d'avoir  dit  mondict  sel- 
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gneur  qu'il  savoit  mieulx  le  droicl  canon  que  luj-,  ce 
qui  est  imposture,  par  quoy  il  est  déteuu  prisonnier.... 
Le  peuple  de  cesle  ville  est  grandement  affligé,  voyant 
ledit  sieur  Robert  si  longtemps  en  prison.  Monsieur,  à 
mon  arrivée,  j'ai  entendu  qu'un  pauvre  homme  s'est 
désespéré  dans  une  rivière,  dès  il  y  a  qualtre  jours, 
sans  l'avoir  peu  recouvrer,  il  raison  que  l'on  lui  a  dit 
qu'il  seroit  prisonnier,  d'aultaut  qu'il  avoil  trop  sonné 
la  cloche  du  guet.  L'on  parle  d'un  aultre  qui,  s'eslant 
absenté  pour  le  mesme  subjet,  estant  à  Saint-Omer, 
l'on  lui  reproche  qu'il  estoit  excommunié,  ce  que  ne 
pouvant  surporter,  a  voulu  faire  quelques  discours,  et 
il  l'instant  Ton  s'est  jesté  sur  lui  et  est  en  danger  de 
mort,  aianl  six  à  sept  coups  de  cousteau....  Je  vous 
recommande  les  pauvres  petis  orphelins  de  ceste  ville, 
et  que  la  règle  soit  escrit  en  parchemin.  »  Montreuil, 
2  juillet  1634.  —  Requête  de  Georges  Gueudré,  mar- 
chand orfèvre  à  Montreuil,  à  l'évèque  d'Amiens,  à 
l'effet  d'être  excepté,  lui  et  sa  famille,  de  la  sen- 
tence d'excommunication  de  la  ville  de  Montreuil, 
attendu  qu'il  n'a  en  rien  participé  à  la  sédition  des 
habitants  de  ladite  ville,  «  au  contraire,  pour  avoir, 
à  vostre  commandement,  fait  ouverture  de  la  cliàsse 
de  saint  Vulfly  en  ladite  ég-lise  de  Saint-Sauve,  avoir 
esté  grandement  battu  et  excédé,  estant  encore  de 
présent  empesché  d'un  bras  et  accidenté  en  iceluy 
des  effors  des  coups  à  iuy  donnés  ».  7  juillet  1634.  — 
Lettre  de  dom  Marin  Le  Ceinte  à  l'évèque  d'Amiens, 
sur  ce  que  «  aiant  apris  que  vous  avés  trouvé  mauvais 
que  MM.  de  ceste  ville  ont  faict  apposer  une  seconde 
serrure  à  la  porte  de  nostre  thrésorerie  où  sont  posez 
les  chasses  des  corps  sainets  qui  sont  en  nostre  abbaie, 
dont  ilz  ont  retenu  la  clef,  nous  avons  creu  estre  de 
nostre  devoir  de  vous  adverlir  qu'ils  nous  ont  rendus 
ladicle  clef,  et  vous  informer  quant  et  quant  de  leur 
procédé.  »  Montreuil.  23  juillet  1G34.  —  Acte  d'as- 
semblée tenue  par  l'évèque  d'Amiens  en  son  hôlel 
épiscopal,  assisté  de  M"  Gabriel  de  Nail,  docteur  de 
Sorbonne,  et  François  Barboteau,  bachelier  en  théolo- 
gie, ses  grands  vicaires,  des  doyen  et  chanoines  de  la 
cathédrale,  des  supérieurs  de  l'Oratoire,  des  .Tésuiles, 
des  Auguslins  et  des  Minimes  et  d'autres  personnes 
ecclésiastiques,  dans  laquelle  se  sont  présentés  Fran- 
çois Hurlrel,  avocat  et  procureur  fiscal,  et  Jean  Des- 
prés, procureur,  notaire  et  échevin  de  la  ville  de  Mon- 
treuil, députés  de  ladite  ville,  «  lesquels  ont  humble- 
ment îupliés  qu'il  nous  pleust  lever  l'interdict  que 
nous  avons  esté  contrains  de  mettre  sur  ladicte  ville,.. 
?'jr  quoy,....  nous  avons  levé  par  intérim  l'interdict 
par  nousmis....  jusques  au  premier  jour  de  janvier  mil 
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six  cens  trente-cinq,  en  dedans  lequel  temps  lesdits 
habilans  seront  tenus  de  satisfaire  ii  l'Eglise,  au  juge- 
ment de  Sa  Saincteté,  et  obtenir  l'absolution  des  cen- 
sures par  eux  inconnues,  à  faute  de  quoy,  et  le  tcnifs 
expiré,  demeureront  dans  ledit  interdict,  comme  aupa- 
ravant  sur  quoy  auroit  esté  par  eux  (les  députés  de 

^lonlreuil)  dict  qu'ils  en  feroient  leur  raport  aux  ma- 
ieur  et  esehevins  dudil  Monstrœuil,  qu'ils  n'avoicnt 
charge  de  recevoir  aucune  suspension  d'interdict,  et 
qu'ils  ne  le  pouvoient  accepter  en  ceste  sorte  ;  et  leur 
ayant  esté  remonstré  qu'ils  ne  debvoient  refuser  ceste 
grâce,  quy  donnera  suject  à  tout  le  peuple  de  Mons- 
trœuil d'essuier  leur  larmes,  à  avoir  recours  à  Sa 
Saincteté  pour  obtenir  le  pardon  de  leur  faute  et  l'usa- 
ge des  saints  sacremens,  ce  que,  pour  leur  faire  enten- 
dre et  les  induire  à  recevoir  lebienqny  leur  estoit  offert, 
nous  les  avons  priez  de  se  retirer  et  conférer  plus  parti- 
culièrement avec  lesdits  sieurs  de  Nail  et  Barboteau, 
nos  grands  vicaires,  vénérable  et  discret  M^  Anthoine 
Desaleux,  chanoine  de  nostre  église  cathédralle,  et  les 
RH.  PP.  (blanc)  de  Gomer,  supérieur  de  l'Oratoire,  et 
Jehan-Baptiste  Joubert,  recteur  des  Jésuistes  de  cesle- 
dicte  ville,  que  nous  avons  envoies  avec  eux,  lesquels, 
après  estre  retournez  en  ladicte  assemblée,  sans  aucun 
fruict  de  leur  remonslrances,  lesdits  députez  nous 
auroient  suplié  de  vouloir  différer  nostre  ordonnance 
jusquesà  ce  qu'ils  eussent  peu  en  donneradvis  auslils 
maieur  et  escbevins  dudit  Montrœuil,  desquels  ils  n'a- 
voient  pouvoir  d'accepter  autre  chose  que  l'alsolution 
pure  et  simple  dudit  interdict  »,  levant  par  intérim 
ledit  interdit  jusqu'au  premier  janvier  1035  Amiens, 
■28  juillet  1634.  —  Lettre  du  cardinal  Spada  à  l'évèque 
d'Amiens,  lui  marquant  que  le  pape  a  confié  son  affai- 
re au  cardinal  Ginetli,  cardinal  vicaire.  Rome,  :^8 
août  1634.  Latin.  —  Lettres  du  sieur  d'Arcy  à  l'évèque 
d'Amiens,  sur  le  même  objet.  Rome,  1034.  —  Lettre 
du  cardinal  Beulivoglio,  à  l'évèque  d'Amiens,  id. 
Rome,  4  des  ides  de  septembre  (10  septembre)  1634. 
Latin.  —  Suspension  dudit  interdit  jusqu'au  mois  de 
juin  1635.  22  décembre  1634.  —  Projeta  de  lettres  de 
l'évèque  d'Amiens  aux  cardinaux  Spada  et  Bentivoglio, 
sur  la  même  affaire.  1034.  I^alin.  —  Ordonnance  de 
l'évèque  d'Amiens  qui,  après  avoir  obtenu  du  Roi 
lettres  d'abolition  pour  les  coupables,  et  après  amende 
honorable  faite  par  les  députés  de  la  ville  de  Montreuil 
lève  définitivement  l'interdit  par  lui  mis  sur  ladite 
ville,  à  condition  que  des  portions  de  reliques  de  saint 
Yulphy  seront  extraites  de  la  chasse  pour  être  remises 
à  l'église  de  Rue  et  à  la  cathédrale  d'Amiens,  et  qu2 
«  sera  fondé  en  nostredite  église  une  messe  solennelle, 


ÉVÊCHE  D 
qui  sera  célébrée  tous  les  ans  le  jour  Sainl-Vulfy,  qui 
est  le  sepliesme  de  juin,  pendant  laquelle  et  durunl 
tout  ledit  jour,  y  aura  un  cierge  de  cire  blanclie  allu- 
mé devant  ladite  relique,  et,  pour  la  fondation  de  ladite 
messe  et  entretènenienl  dudil  cierge,  lesdits  maieur  et 
eschevins  de  ladite  ville  de  Monslrœul  feront  fond  de 
la  somme  de  sept- vingt  livres,....  et  affin  que  la  mé- 
moire de  la  satisfaction  faicle  à  l'église  soit  conservée, 
lesdits  maieur  et  eschevins  feront  poser  et  mettre  dans 
ladite  église  d'Amiens,  au  lieu  qui  sera  désigné,  une 
pierre  de  marbre,  dans  laquelle  seront  gravées  les  let- 
tres d'abolition  données  par  Sa  Majesté,  à  nosli'e  prière, 
en  faveur  desdils  condamnez  ».  Paris,  20  septembre 
1635,  —  etc. 

G.  480.  (Liasse.)  —  15  pièces,  parchemin,  1  papier,  (3  sceaux). 

1%05.1347.  —.Juridiction.  Roye.  (Inv.,  fol.  18 1,  43, 
15'").  —  Acte  de  Ricliard  de  Gerberoi,  élu  évoque  d'A- 
miens, portant  nomination  d'Etienne  de Beauvais  et  de 
Joisbert  d'Amiens  en  qualité  d'arbitres,  pour  trancher 
un  différend  entre  lui  et  le  chapitre  de  Eoye  sur  la  juri- 
diction ecclésiastique  sur  le  bourg  de  Roye  :  approuvant 
en  outre  l'élection  faite  parles  chanoines  de  Roye  de  iM*^ 
Robert  de  Corchon,  chanoine  d'Amiens,  pour  coarbitre 
en  cas  de  partage,  s.  d..,  v.  1205.  Latin.  Traces  de  trois 
sceaux.  —  Acte  de  Richard  de  Gerberoi,  évêque  d'A- 
miens, portant  transaction  avec  le  chapitre  de  Roye, 
après  sentence  arbitrale,  au  sujet  de  la  juridiction  de 
chrétienté  sur  la  ville  de  Roye,  d'après  laquelle,  entre 
autres  choses,  «  decanus  Roiensis  ecclesie  teuere  dcbct 
ab  episcopo  Ambianensi  curam  totius  Roie,  excepta 
parrochia  de  Tôle....  In  duobus  vero  capellanis  parro- 
chialium  ecclesiarum  Roie,  Sanctorum  Pétri  et  Georgii, 
decanus  cum  capitule  plcnam  et  liberam  habebit  justi- 
ciam,  nisi  pro  criminali  causa  ».  .Janvier  1205,  v.  s. 
Fragment  d'un  sceau  de  cire  jaune  sur  lacs  de  soie,  à 
type  équestre.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Double  de 
-  la  même  pièce.  —  Nouveaux  articles  ajoutés  à  la  pré- 
cédente transaction  par  Gérard  de  Conchy,  évêque 
d'Amiens,  et  H.,  doyen  de  Roye,  notamment  que 
«  inslitulio  clericorum  in  capellanias  fundatas  iu  ec- 
clesia  Roiensi  et  in  ecclesiis  sanctorum  Pétri,  Georgii, 
Egidii  et  Lazari  ejusdem  ville,  et  omnis  justicia  in 
eosdem,....  ad  decanum  etcapitulum  Roiensis  ecclesie 
pertinent  ».  Juin  1250.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Vi- 
dimus  delà  pièce  précédente  par  Arnould  de  Fourni- 
val,  doyen  du  chapitre  d'Amiens  et  G.  de  Edua,  officiai 
d'Amiens.  Vendredi  après  la  Purification  (9  février) 
1279.  v.  s.  Latin.  Sceau  d'Arnould  de  Fournival  :  en 
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amande,  d'environ  COmillim.  ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  un  chanoine  debout,  en  chasuble 
et  amict,  tête  nue,  tenant  un  livre   fermé   (le  bas  du 

corps  manque)  lég.  :....  arnvlp ;  contre-^ceau,  cir- 

cul.,  de  20  miilim.  :  la  Vierge  Marie  à  mi-corps,  te- 
nant l'Enfant  .Jésus  ;  lég.  :  s  arn....  is.  Sceau  de  l'offi- 
cialité  d'Amiens.  —  Bulle  de  Martin  IV  qui  commet 
le  doyen  du  chapitre  de  Beaiivais  pour  faire  exécuter 
par  l'autorité  du  Saint-Siège  les  sentences  d'excommu- 
nication et  d'interdit  lancées  par  l'évêque  d'Amiens 
sur  le  chapitre  de  Saint-Florent  de  Roye,  qui  s'était 
refusé  à  laisser  celui-ci  exercer  son  droit  de  visite  et  à 
lui  fournir  le  droit  de  procuration  qui  lui  était  dû. 
MonteQascone,  10  des  kal.  de  septembre  an  II  du 
pontificat  (23  août  1282).  Latin.  —  Acte  du  chapitre 
de  Saint-Florent  de  Roye  qui  accepte  l'arbitrage  de 
Bertrand  de  Saint-Seine  .-(  Bertrandum  de  Sancto 
Sequano  »,  prieur  de  Saint-Martin  de  Langres,  et  de 
«  Reginaldum  de  Villa  Cereris  »,  chanoine  de  Roye, 
pour  terminer  la  contestation  qu'il  a  depuis  long- 
temps par-devant  l'officialité  de  Reims,  concernant 
la  juridiction.  Février  1285,  v.  s.  Latin. Tracesdesceau. 
—  Procuration  donnée  par  le  chapitre  de  Roye  à  Jean 
de  laFère  «  Johannem  de  Fara  »,  chanoine  dudit  cha- 
pitre, pour  entendre  la  sentence  desdits  arbitres.  Sa- 
medi avant  IsH  sunt  dies  (30  mars)  1285,  v.  s. 
Latin.  Traces  de  sceau.  —  Pouvoir  donné  par  le  chapi- 
tre de  Roye  auxdits  arbitres  pour  compromettre  dans 
ladite  affaire.  Mercredi  avant  Isti  sunt  dies  (23  mars) 
1288,  V.  s.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Sentence  des- 
dits arbitres  entre  l'évéque  d'Amiens  et  le  chapitre 
Saint-Florent  de  Roye,  Amiens,  samedi  avant  les 
Rameaux  (29  mars)  1286,  v.  s.  Latin.  Traces  de 
deux  sceaux.  —  Ratification  de  ladite  sentence  par  le 
chapitre  de  Roye.  Mercredi  avant  Pâques  (2  avril) 
1286,  V.  s.  —  Renonciation  par  le  chapitre  de  Rove  à 
l'appellation  par  lui  portée  à  l'olBcialité  de  Reims  dans 
la  contestation  entre  l'évêque  d'Amiens  et  lui  «  occa- 
sione  detentionis  Johannis  de  Costenchi,  clerici,  quem 
nos  carceri  nostro  detinebamus,  mancipalum,  dicendo 
quod  ob  causam  civilem  cum  detinebamus,  elquod  in 
casibus  civilibus  ad  nos  pertinebat  correctio  et  puni- 
cio  clericorum  in  territorio  de  Roya  delinquentium 
quemque  génies  dicli  reverendi  patris,  contrarium 
asserentes,  sibi  petieruntreddi  ».  Mercredi  après  l'An- 
nonciation (28  mars)  1329,  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Transaction  entre  l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre 
de  Roye,  sur  la  juridiction.  20  février  1340,  v.  s.  La- 
tin. —  Transaction  entre  l'évêque  d'.\iniens  et  le  cha- 
pitre de  Roye  sur  certains  cas  particuliers   concernant 


200  ARCHIVES  DE  LA  SOMME.    -  SÉRIE  G. 

la  juridiction.  3i  octobre  1347.  Latin.  Traces  de  deux 
sceaux,  —  etc. 


G.  481.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

15â;-16!^3.  —  .Turidiction.  Roje.  —  «  Arrcst  du 
Parlement  du  '.'  avril  15.57,  portant  que  l'évesque  de 
Paris  feroit  informer  par  ses  ofSciers  de  certains  dis- 
cours scandaleux  et  Icndans  à  sédition  que  quelques 
prédicateurs  avoient  tenu  publiquement,  preschant 
dans  Paris,  et  que  les  curez  de  la  mesme  ville,  au  cas 
qu'ils  ne  vueillent  prescber  eux-mesmes  dans  leurs 
paroisses,  seront  tenus  de  présenter  audit  sieur  éves- 
que,  conjointement  avec  les  marguilliers,  les  prédica- 
teurs qu'ils  auront  choisis,  pour  prcscher  l'advent  et  le 
charesme,  et  ce,  trois  mois  auparavant  »  (copie  coUa- 
tionnée  du  XVII''  s.).  —  Extraits  de  divers  édits  con- 
cernant les  prédicateurs.  XVII°  s.  —  Arrêt  du  Parle- 
ment, sur  la  requête  présentée  par  Charles  de  Balsae, 
évêque-comtede  Noyon,  «  par  laquelle,  attendu  l'arrest 
çontradictoirement  rendu  le  :?5'' jour  de  janvier  avec 
les  doyen,  chanoine  et  chapitre,  qu'il  commettra  et 
envoira  prédicateur  en  l'église  de  Péronne,  et  qu'au 
lieu  d'obéir,  avec  (blanc)  et  mépris,  se  sont  opposés  et 
refusé  Mi^  François  Gaulière,  docteur  en  théologie,  par 
luj  envoyé  pour  prêcher  le  carême  prochain.  »  18 
février  1613  (copie  coUationnée  du  17  décembre  1081^. 
—  «  Arresl  du  conseil  d'Eslat  du  Roy  intervenant  sur 
les  contestations  formées  par  quelques  réguliers  du 
diocèse  d'Agen,  tant  au  sujet  de  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu,  que  de  l'administration  du  sacrement 
de  pénitence  ».  Paris,  4  mars  1609  (expédition  du  2 
septembre  P382).  —  «  Extrait  des  requestes  du  Parle- 
ment »  entre  le  chapitre  de  Saint-Quentin  et  François 
de  Clermont,  évêque-comte  de  Noyon,  concernant  les 
prédicateurs.  1<"'  mars  1(375  (copie  coUationnée  du  17 
décembre  1681).  —  Refus  par  l'évêque  d'Amiens  d'a- 
gréer la  nomination  faite  par  le  chapitre  de  Roye  du 
P.  Coquelet,  gardien  des  Cordeliers  de  ladite  ville 
pour  prêcher  Pavent  et  le  carême  dans  son  église,  l'é- 
vêque ayant  déjà  nommé  pour  cet  office  le  P.  Rivoy, 
eordelier.  18  novembre  1681  (copie  du  XVII'-  s.).  — 
Arrêt  du  Parlement  rendu  dans  une  contestation  entre 
l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre  de  Saint-Florent  de 
Roye  relativement  aux  prédicateurs  de  Pavent  et 
du  carême.  28  novembre  1681  (copie  du  XVIIo  s.). 
—  Acte  notarié  constatant  que  «  l'an  1681,  le  29'-"  jour 
de  novembre,  issue  de  la  grande  messe  dite  et  chan- 
té en  l'tglise  Saint-Florent  de  Rovc,  nous....  ;"i  la 
prièi'e  de  père  Philippe-Benoist  de  Rivoy,  relligieux 


cordeljiers,  du  couvent  d'Amiens,  sommes  transporté 
en  ladite  église,  où  estant,  à  la  sortye  du  cœur  d'icelle, 
ledit  père  Rivoy  se  seroit  approché  de  MM"  François 
Carmennes,  Jean  Bellot,  Antoine  Prévost,  Antoine 
Oultreboy,  Louis  Lombart,  Charles  Le  Blanc,  Florent 
Clarentin,  Nicolas  Parmentier,  François  Charpentier, 
et  Charles  Billart,  tous  preblres,  chanoines  de  ladite 
église,  ausquelz....  auroit  fait  entendre  et  dit  qu'il 
estoit  envoyé  de  la  part  de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens 
pour  prescber  dans  les  églises  de  ladilte  ville  de  Roye, 
pendant  le  temps  de  l'advent,  suivant  le  mandement 
dudil  seigneur  évesque,que  ledit  père  Rivoy  leur  au- 
roit exibé  et  mis  entre  les  mains  dudit  sieur  Carmenne, 
l'un  desdits  chanoines,  lesquels  ont  fait  responce  qu'ils 
ne  pouvoient  admettre  ny  recevoir  ledit  père  Rivoy 
])Our  prédicateur,  parcequ'il  n'avoit  pas  esté  nommez 
par  eux....  au  contraire,  ilz  luy  auroient  déclaré  avoir 
nommez  de  leur  parts  le  père  Cocquelet,  gardien  du 
couvent  des  Cordelliers  de  cette  ville,  approuvé  de  mon- 
dit  seigneur  évesque  dans  son  diocèse,  et  qu'ils  s'oppo- 
sent à  ce  que  ledit  père  Rivoy  puisse  prescber  dans 
leurs  juridiction,  n'estant  point  nommé  par  eux».  — 
Procès-verbal  constatant  que  «  nous,  père  Philippe- 
Benoist  de  Rivoy,  accompagné  de  messire  Augustin 
Goubet,  prebtre,  curé  d'Erche  et  doyen  de  chrestien- 
neté  de  Rouvroy,  et  de  M"  Louis  Billecocq,  prebtre, 
curé  de  Saint-Médard  de  Toul,  fauxbourq  de  Roye, 
nous  serions  entré  dans  le  cloître  du  couvent  des  pères 
Cordeliers  dudit  Roye,  où  étant,  nous  aurions  mandé 
à  parler  au  père  Coclet,  gardien  dudit  couvent,....  et 
après  l'avoir  salué,  nous  luy  aurions  donné  une  lettre 
R.  P.  Beauvais  à  luy  addressée,  de  laquelle  nous 
l'aurions  prié  faire  lecture,  à  quoy  il  auroit  fait  réponce 
que  le  lieux  ne  luy  permettoit  pas  delireladitle  lettre, 
ce  qui  nous  auroit  obligé  de  le  prier  derechef  d'en  faire 
la  lecture,  attendu  qu'elle  portoit  les  intentions  de 
Mgr.  d'Amiens,  louchant  les  stations  de  Roye  pour 
l'a  vent  prochain,  ce  qu'il  auroit  refusé,  niesrae  avec 
mépris,  en  disant  qu'il  précheroit  dans  les  églises  de 
Roye  quand  MM.  de  chapitre  l'en  prieroienl,  et  que 
ses  sermons  étoient  déjà  disposés  pour  ledit  avent,  et 
luy  ayant  prié  de  la  part  de  mondit  seigneur,....  vou- 
loir m'accorder  une  chambre  dans  ledit  couvent  pour 
y  faire  ma  demeure  durant  ladite  station,  ce  qu'il 
m'auroil  refusé,  me  disant  que,  s}-  c'étoit  en  passant 
chemin,  qu'il  ne  feroit  pas  de  difficulté,  mais  que,  pour 
la  station  entière,  qui  lui  osle  son  droit  de  prescher 
dans  les  églises  de  ladilte  ville  pendant  l'advent,  ainsy 
qu'il  leur  est  de  coutume,  qu'il  n'avoit  ny  chambre 
ny  nourriture  à  me  donner.  Sur  ce  refus,  nous  serions 
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sorty  duclit  couvent.  »  29  novembre  1681.  —  Letire  du 
P.  de  Rivoj  à  l'évêque  d'Amiens,  lui  faisant  part  des 
événements  ci-dessus  «  Jen'ay  i)as  eu  toute  la  réussite 
que'j'espérois  ;  car  M.  Carmen,  accompagné  de  tous  les 
autres  chanoines  de  IVglise  de  St-Florent,  a  refusé  ab- 
solument votre  mandement,  non  pas  saus  chaleur  de 
leur  part.  »  Roye,  29  novembre  1081.  —  Acte  notarié 
constatant  que  «  l'an  1082,  le  mardy,  dixiesme  jour  de 
febvrier....  à  la  prière  de  père  Philippe-Benoist  de 
Rivoy,  relligieux  cordellier  du  couvent  d'Amiens, 
sommes  transporté  en  la  maison  de  vénérable  et  dis- 
cretle  personne  maistre  Antoine  Lepaire,  prestre,  doc- 
teur en  théologye,  doien  de  l'église  St-Florent  dudit 
Roye,...  ledit  Rivoy  luy  auroit  fait  entendre  et  dit 
qu'il  estoit  envoyé  de  la  part  de  Mgr.  l'évesque 
d'Amiens,  pour  prescher  dans  les  églises  de  ladiltc 
ville  de  Roye  pendant  le  temps  du  caresme  »,  et  le 
refus  par  le  chapitre  de  Roye  de  l'admettre,  comme 
contraire  à  leurs  privilèges.  —  Pièces  de  procédure  sur 
ladite  affaire,  —  etc. 

G.  482.  (Masse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1253.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  maisons  reli- 
gieuses. (Inv.,  fol.  180,  53,  15'.)  —  Bulle  d'Innocent 
IV  qui  interdit  aux  religieux,  privilégiés,  clercs  sécu- 
liers et  autres  de  la  ville  d'Amiens  de  recourir  à  la  ju- 
ridiction séculière  dans  les  lieux  soumis  ;\  la  juridiction 
de  l'évèque.  Assise,  14deskal.  d'août,  au  11'' du  ponti- 
ûcat  (19  juillet  1253).  Latin. 

G.  483.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcbemin. 

1343.  —  .Turidiclion  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  189,  55,  15^).  —  Arrêt  du  Parle- 
ment sur  la  plainte  de  l'évèque  d'Amiens  contre  Oudarl 
Prier,  prévôt  de  Montdi<lier,  sur  ceque  n  cuni  idem  pre- 
positus,  octava  die  julii  anno  millesimo  CGC"  quadra- 
-  gesimo  primo,  caplum  in  nostris  prisionibus  Montisde- 
siderii  retineret  Nicaisium  Rollandi  de  Thun,  quem 
nonnuUi  nominabanl  Caisinum  de  Sorre,  de  Paillen- 
curt  in  Cameracesio,  clericum,  prefatus  prepositus, 
auctovitate  propria,  sine  consilio  hominum  nostrorum 
in  Castro  Moutisdesiderii  judicantium,  licet  in  talibus, 
1res  ad  minus  de  dictis  hominibus  esse  oporteat  judi- 
cantes,  sine  quorum  judicio  seu  consilio  iu  talibus 
procedi  non  potest,  predictum  Nicaisium,  quem  sciebat 
esse  clericum  ac  clericali  privilégie  gaudere  debere, 
bertaudaverat  seu  fecerat  benaudari,  ipsumque  ex 
eupiditate  habendi  quoddam  talentum  aureum  valoris 
Somme.  —  Série  G. 


deccm  ilorenorum    ad    scutum,  ac   certam  pecunie 
qunntitatem  pênes  dielum   clericum   existentem,  hora 
in  talibus  non  solita,  videlicet  cirea  horam  vesperarum, 
clam  et  occulte  per  loca  sécréta  et  dissueta  duci  fecerat 
ad  patibulum  dicte  ville,  cumque  premissa  ad  noticiam 
decani  Moutisdesiderii  deyenissent,  idem  decauus  ad 
locum  ad  quem  dicebalur  dielum  clericum  esse  deten- 
tum  venissel,   ipsoque  non   invento,  secutus  fuisset 
eum  ad  campos,   ubi  eum  ligatum   invenit,  pelens  et 
requirens  dictum  prepositum,  ut  sibi  faceret  ostensio- 
nem   de  clerico  predicto,  que  ostenso  et  a  capite  ejus- 
dem  deposito  capucio,   apparuit  manifeste  ipsum  esse 
clericum,  ac  in  possessione   tonsure  et  habitus   cleri- 
calis  ;  et  eum  peterel  ab   eodeui   Nicasio  utrum  esset 
clericus,  respondit  latinis  verbis  quod  ipse  erat  clericus 
litteratus  ac  etiana  tonsuratus  ;  et  ob  hoc  prefatus  deca- 
nus  ipsum  prepositum  requisivit  et  monitione  canonica 
monuit  pluries,  ut  sibi  nomine  dicti   episcopi   dictum 
clericum  redderet  et   deliberaret  ;  sed  prefatus  prepo- 
situs, spretis  requisilionibus  et   monitionibus..,.   pre- 
fatum  clericum  in  possessione  tonsure  et  habitus  cleri- 
ealis  existentem  et  Salve  Regina  misericordie  alta  voce 
clamantem,  et  se  clericum  essedicenlemeladvoantem, 
fecit  ultimo  supplicio  Iradi   et  ad    dictum  patibulum 
suspendi  ;....    dicebat  etiam  quod  idem  prepositus,  in 
villa  Montisdesiderii  inhiberi  et  proclamari  fecerat  ne 
aliquis,  sub  certa  pena,  clericis  dicti  ville   panem,   vi- 
num  seu  quodcumque  aliud   venderet  aut  traderet,  et 
prelerea   bona  mobilia  que  pênes  se   habuerat   diclus 
clericus  retinebat  idem  prepositus...;  prefato  prepositoe 
contrario  diceute  quod,  die  predicla,  prefatus  Caisinus, 
propter  sua  maleficia,  captus  fuerat  sine  tonsura  et  ha- 
bitu  clericali  et  in  eodem  statu  positus  fuerat  iu  prisio- 
nibus predictis,  ubi  Caisinus  predictus  sponte,  in  pre- 
sencia  plurium  hominum  nostrorum,  confessus  fuit  [jIu- 
ra  fecissc  furla,    videlicet  quod  duos  ciphos  argentées 
qui  sibi  traditi  fuerant  ad  bibendum  in  quadam  taberna 
apud  Belvacum  furtim  retinuerat  et  eos  asportaverat 
apud  Montemdesiderii,  ubi  eos  vendideral  pro  precio 
duodecim  librarumet  decem  solidorum  ;  item  in  domo 
Johannis  de  Servi,  militis,  unum  equra  elunam  tasse- 
tam  eum  uno  sigillé  et  tribus  llorenis,   une   videlicet 
ad  pavilionem,  et  aliis  ad  seutum,  quem  quidem  equm 
vcndiderat   pro  duodecim  libris  :  item  unum  cyphum 
argenteum  in  domo  cujusdam  mulieris  vidue,  coram 
monasteriû  de  Foulloy,  quem  vendiderat  Ambianis  pro 
quatuor  libris  et  duobus  solidis  ;   item  in  domo  cujus- 
dam hostellani  apud  Coquelet,  duas  culcitras  punctas 
et  unam  sargiani,  quedamquealia  fecisse maleficia  reco- 
gnovit,....  propter  que  furta  et  maleficia  fuit  lalro  pre- 
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dictus,  rile,  juste  et  légitime  condempnatus  et  judica- 

tus  ad  mortem ipse  fecil  duci  ad  palibulum  latro- 

nem  predictum  tonsuram  Don  habentem,  se  clericum 
non  dicentem,  nec  ab  aliquo  requisitum  ;  sed  cum  ipsi 
venissentad  palibulum,  supervenit  dictus  decanus,  qui, 
per  spacium  unius  leuce,  dictam  execulionem  in  quan- 
tum potuit  indebite  impedivit,  clamando  et  dicendo 
lalroni  predicto  :  Captive^  si  vis  mortem  evadere,  die 
qxwd  tu  es  clericus,  et  in  tantum  clamavil,  quod  dictus 
condempnatus,  laqueo  circa  colluni  suum  jam  posito, 
non  quia  ipse  esset  clericus,  cum  re  vera  non  esset,  sed 
ut  mortem  evaderet,  dixit  quod  alias  antea  non 
dixerat,  :  Je  sui  clerc  ;  et  stalim  suspensus  fuit  iaqueo 
predicto  ;  vorumptamen  postmodum  ipse  latio,  pre- 
dicto preposito  ad  dictam  villam  reverso,  fuerata  dicto 
patibulo  per  nonnuUos  amotus,  quod  credebat  per  dic- 
tum  decanum  vel  ejus  complices  pocius  quam  per  alios 
factum  fuisse  ;  sed  cum  hoc  ad  dicti  prepositi  venisset 
noticiam,  fecit  eum  iterato  suspendi.  Dicebat  etiam 
quod  super  diclo  latrone  reperierat  dumtasat  duos 
florenos  et  quadraginta  quinque  solidos,  vel  circiter, 
quos  nunquam  volueratsuis  usibusaplicare,  sed  ipsos, 
in  presenlia  hominum  nostrorum,  ad  utilitatem  ipso- 
rum  ad  quos  pertineient  consiguaverat  seu  sigillari 
fecerat,  et  adhucapparerepoterantconsignati.  Dicebat 
insuper  quod  quia  ex  parte  dicti  episcopi  seu  decani 
nonnuUi  dicte  ville  fuerant,  sub  pena  excommuuica- 
tionis,  moniti  ne  dicto  preposilo  et  suis  servienlibus 
aliqua  ministrarent,  ipse  ad  finem  quod  predicta  revo- 
caretur  monicio,  fecit  fieri  inhibilionem  per  dictum 
episcopum  allegatam  »,  statuant  que  «  quia  predicle 
curie  noslre  apparuit  predictum  prepositum  in  pre- 
missis  quam  plurimum  deliquisse,  idcirco  dicta  curia 
nostra  per  suum  arrestum  privavit  et  privât  imperpe- 
tuum  dictum  prepositum  omui  ofScio  publico,  lam 
nostro  quam  alieno,  et  si  corpus  seu  cadaver  dicti  Cai- 
sini  clerici,  quem  injuste  suspendi  fecil,  extet  ad  pati- 
bulum,  ipse  Odardus,  lanquam  privata  persona,  depo- 
net  et  amovebvil  ipsum  de  patibulo  propriis  manibus, 
ipso  Oudardo  in  tunica  et  sine  caputio  et  zona  exis- 
tente,  et  si  dictum  corpus  seu  cadaver  non  extel,  fiet 
una  figura  ad  instar  unius  hominis  tonsurati,  que 
ducetur  seu  portabitur  ad  patibulum,  et  ipse  Oudardus 
ducetur  captus  post  eam,  in  tunica,  sine  capucio  et  zo- 
na, ut  predicitur,  et  suspendetiir  dicta  figura  ad  patibu- 
lum,  qua  suspensa,  dictus  Oudardus  deponet  seu  amo- 
vebit  eam  propriis  manibus,  et  reddetur  dictum  corpus 
seu  cadaver,  si  extet,  vel  dicta  figura,  si  non  extet, 
dicto  episcopo  seu  ejus  gentibus  per  dictum  Oudar- 
dum,  et  pouelur  in  uno  feretro,  et  cum  toi'chiis  accen- 


SOMME.  —  SERIE  (>. 

sis  deportabitur  ad  villam  Montisdesiderii,  et  per  dic- 
tam villam  deportabitur  ad  sepeliendum  in  ecclesia 
seu  ciuiiterio  Sancti  Pelri,  et  dictus  Oudardus  ducetur 
post  eum,  in  habita  predicto  dicendo  per  vias  seu  qua- 
drivia  et  alla  loca  publica,  quod  ipse  Caisinus  erat  cle- 
ricus et  quod  injuste  judicaverat  eum  et  suspendi 
fecerat,  et  portabit  dictus  Oudardus  in  manu  sua 
unum  cereum  de  duabus  libris,  accensum,  qui  offeretur 
ad  dictam  ecclesiam  pro  diclo clerico  ;  cavebunt  tamen 
dueenles  dictum  Odardum  quod  eum  ducant  extra  loca 
sacra,  ne  possit  gaudere  immunilate  ecclesie  ;  el,  dicto 
feretro  in  ecclesia  posito,  dictus  prepositus  remanebit 
in  carcere  nostro  ûrmato  apud  Monlemdesiderii, 
quousque  solverit  viginti  libras  turonensium,  pro 
dictis  torchiis  et  luminari  dicti  clerici,  et  diclo  epis- 
copo duos  florenos,  unum  ad  scutum  et  alterum  ad 
pavilionem  et  quadraginta  quinque  solidos  in  alla 
moneta,  quos  dictus  Oudardus  habuit  de  bonis  dicti 
clerici,  una  cum  ducentis  libris  Turonensium,  pro 
dampnis  et  expensis  dicti  episcopi,  et  ultimo  nobis 
solverit  mille  libras  turonensium,  pro  emenda  premis- 
sorum  ».  Paris,  18  août  1343.  Traces  de  sceau.  —  Vi- 
dimus  dudit  arrêt,  du  17  septembre  1343. 

G.  484.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1373.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  189  v",  50,  15°).  —  Arrêt  du 
Parlement  qui  ratifie  un  accord  entre  les  maire  et 
échevins  de  Montreuil  sur  mer  et  l'ovêque  d'Amiens, 
«  sur  ce  que  lesdiz  de  la  ville,....  en  usant  de  leurdille 
justice,  eussent  prins  et  fait  mettre  en  leurs  prisons 
deux  bourgois  d'icelle  ville  mariez,  c'est  assavoir  Jehan 
de  Latre,  tanneur,  el  Jehan  Brebiach,  foulon,  leurs 
justicables  et  siibgez,  pour  ce  que  eulz,  sanz  la  licence 
desdiz  maire  et  eschevius,  avoient  fait,  levé  et  imposé 
en  laditte  ville  certaines  tailles,  desquels  Jehan  el 
Jehan,  yceulz  estans  èsdictes  prisons,  fu  faille  osten- 
cion  au  doyen  rural  dudit  évesque  que  il  a  en  ladicte 
ville,  à  sa  requeste  et  pétition,  pour  ce  qu'il  les  disoit 
estre  clers,....  Et  oullre,  qui  pis  estoit  et  est,  ledit 
évesque,  son  officiai  et  ses  gens  s'efforçoient  et  avoient 
défendu,  contredit  et  refusé  que  aucunes  personnes  qui 
iroientde  vie  à  trespas  en  laditte  ville  et  eu  la  juridi- 
cion  desdiz  maire  et  eschevins,  de  morl  prévenuz  par 
cas  de  fortune  ou  autrement,  sanz  avoir  fait  testament, 
ne  fussent  enterrez  ne  mis  es  lieux  et  cimitires  sains, 
el  les  refusoient  de  jour  en  jour  les  curez,  preslres  et 
autres  gens  d'Église,  se  premièrement  les  biens  des 
personnes   ainsi   mortes  intestates  n'estoient  mis  de 
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fait  par  inventoire  en  la  main  dudit  évesque,  pour  or- 
dener  ent  par  l'official  et  ses  gens,  à  leur  franche  vou- 
lenté  ».  Paris,  3  août  1372.  Traces  de  sceau. 

G.  485.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1377-I3S7.  —  Juridiction  sur  les  clerc3  et  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  180,  v»,  57,  15').  —  Homologa- 
tion par  le  Parlement  de  la  transaction  y  transcrite, 
sur  arbitrage  de  l'évêque  de  Laon  et  d'Arnault  de 
Corbie,  premier  président  en  Parlement^  entre  l'évêque 
d'Amiens  et  Nicole  la  Faveresse,  mère  de  feu.x  Oudart 
et  .Jean  les  Fèvres,  d'une  part,  et  Tristan  du  Bois, 
bailli  de  Verinandois,  -Jean  Buridan,  son  lieutenant  à 
Péronne,  Jean  Viellart,  prévôt  de  Roye,  Jean  Poulain 
dit  Cueret,  prévôt  de  rexeniption  de  Chauny  ressortis- 
sant à  Boye,  Nieule  de  Licncourl,  Jean  Denise,  et  Jean 
de  Marchelet,  sergents  du  Roi  audit  bailliage,  de 
l'autre,  sur  ce  que  «  lesdis  cve.sque  et  Nicole  disoient 
que  le  bailli  et  ses  consors  dessus  dis  avoient  fait 
exécuter  et  mettre  à  mort  Oudinet  et  Jehan  les  Fèvres 
dessus  dis,  clers  et  prisonniers  eslargis  dudit  évesque, 
et  par  espécial  ledit  Oudinet,  lesquelz  estoient  clers  et  en 
habit  de  clerc,  et  combien  que  pour  lelz  se  fussent  portez 
etadvouez,  néantmains  ledit  bailli,  pour  sa  volenté,  de 
fait  les  avoit  exécutez  et  mis  à  mort  »  ;  statuant  que 
«  le  second  jour  du  mois  de  may  prochain,  les  consors 
dessus  nommez  iront  au  lieu  où  ledit  Oudinet  fu 
exécutez,  et  icellui  feront  despendre,  se  il  est  encore 
en  essence,  et  icellui  despendu  sera  mis  en  un  sarcus 
ou  luisel  et  portez  en  la  plus  prochaine  parroice  du  lieu 
où  il  a  esté  pendu,  et  en  ladite  parroice,  préscnsles  par- 
roiciens  d'icelle,  sera  bailliés  etrendusparlesdisconsors 
à  heure  de  prime,  audit  Mons.  l'évesque  d'Amiens.... 
ou  aultre  qu'il  vouldra  à  ce  députer,....  en  laquelle 
église  sera  chantée  une  messe  de  Requien  pour  ledit 
mort...  Et  ou  cas  que  le  corps  dudit  Oudinet  ne  seroit 
.  en  essence,  néantmoins  ledit  jour,  présent  lesdis  consors, 
sera  chanté  la  messe  dessus  dicte,....  et  néantmains  le 
bailli  et  les  consors  dessus  nommez  venrontle  dousième 
jour  dudit  raoisensuivant  à  l'église  cathédrald'Amieus, 
à  heure  de  tierce,  et  là  feront  porter  une  figure  repré- 
sentant le  corps  du  mort  dessus  dit,  et  en  ladite  église, 
audit  Mons.  l'évesque  d'Amiens,  son  vicaire,  olticial  ou 
autre  député  à  ce  de  par  lui,  renderont  et  restitueront 
comme  dessus  ledit  mort  par  la  figure  dessus  dicte,  en 
disant  publiquement  et  hautement  par  la  bouche  dudit 
bailli  les  paroles  qui  s'ensuient  :  Gomme  je,  Tristan, 
bailli  de  Vermendois,  et  mes  consors,  qui  ci  sont,  ayons 
fait  faire  exécucion  de  Oudinet   Le  Fèvre,   pour  ses 
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démérites,  comme  pur  lay  et  tenans  que  il  fust  tel,  et 
depuis  il    nous  soit  apparu  que  il  avoit  eu  tonsure  de 
clerc,  nous,  pour  honneur  et  révérence  de  Dieu,   de 
sainte  Eglise  et  de  vous,  vous  rendons  le  corps  dudit 
Oudinet  par  la  reslilucion  de  ceste  figure,  en  vous  affer- 
mant que  nous  ne  le  saviens  clerc,  ne  pour  tel  ne  se 
réclamoit,  ne  portoit  habit  ne  tonsure,    et   l'exécucion 
que  fait  en  avons,  nous  n'avons  fait  en   contempt    do 
Dieu,  de  l'Église  ne  de  vous,  ne  en  entencion  de  usur- 
per en  aucune  manière  la  juridicion  de  l'Église,  et  en 
tant  comme  fait    l'aurions   ou    avons,    nous   le   vous 
amendons  en  baillant  en  signe  d'amende   cest   baston 
et  d'autre  amende  tant  hounerable  comme  pourfitable, 
se  plus  en  devons  faire  intérès,  mises  et  despens,  nous 
nous  soubsraettons  du  tout  en  l'ordenance,  pronuncia- 
tion,  taxation  et  volenté  des  dessus  dis  révèrent  père 
Mons.  Pierre,  évesque  de  Laon,  et  messire  Arnaut  do 
Corbie,  premier  président  de  Parlement,  premièrement 
faite  l'enqueste  par  eulz  ou  leurs  députez  sur  les  fais 
et  articles  des  parties  ;  et  quant  audit  .Jehan  le  Fèvre, 
nous  nous   soubsmettons  samblablement  du   tout   en 
l'ordenance   des   dessusdis    Mons.  Pierre,   évesque  de 
Laon,  et  messire  Arnaut,  premier  président,   sceu  par 
eulz  la  vérité  des  fais  des  parties  et  chascuue  d'icelles  ; 
et  à  ce  que  par  eulz,  tant  sur  ce  que  sur  les  autres  choses 
dessus  dictes  sera  dit,  pronuncié  et   accordé,   voulons 
estre  contrains  et  à  chascune  d'icelles,  comme  par  ar- 
rest  de  Parlement».  Paris,  4 avril  1377,  après  Pâques. 
Traces  de  sceau.  —  Homologation   par  le    Parlement  . 
d'une  transaction  entre  le  procureur  du  Roi  et  l'évêque 
d'Amiens,   d'une  part,  et  Hue  de  St-Fuscien,  Robert 
de  Helleville,  Guerart  du  Quesnoy,  hommes   liges  de 
Jean,  seigneur   des   Auteux,   de  l'autre,  sur  ce  que 
«  lesdis  Hue,  Robert  et  Guerart  avoient  jugié  à  mourir 
Pierre  Mourette,  clerc  estant  en  habit  et  en   tonsure  ». 
Paris,  14  août  1387.  Traces  de  sceau. 

G.  48C.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

■  SOI.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  189  v°,  58, 15").  —  Appellation 
au  saint  siège  par  Jean  de  Montières,  clerc,  procureur 
de  Nicaise,  abbé  de  St-.Tosse  sur  mer,  ordre  de  St-Beuoit, 
sur  ce  que  «  dominus  Robertus  de  Fervacles,  presbiter, 
canonicus  Sancti  Firmini  de  Monsterolo,  dicte  diocesis, 
auctoritate  venerabdis  et  circonspecti  viri,  magistri 
Johannisde  Baugonci,officialis  Ambianensis,  otvigore 
certi  mandati,  ex  parte  dicli  domiid  officialis,  sibi  por- 
reti,  ut  dicebat,  eundem  dominura  abbatem,  sub  pénis 
excommunicationis  et  quinquagintarumlibrarum  pari- 
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siensium  iiuper  monuil,  sibique  inhibuit  et  deffendit 
ne  molêstaret  dompnos  Johannem  Calevre,  Johannem 
le  Caron  aut  Johannem  le  Maressal,  monachos  pre- 
fessos  dicte  ecclesie,  in  eorum  corpus  aut  bona,  et 
deinde,  dominusHugo  d'Amiens,  decanus  ruralis  reve- 
rendi  jiatris  domini  Ambianensis  episcopi,  sub  dicta 
excommunicdtionis  pana,....  domino  abbali  inhibuit, 
quod  non  alienaret,  obligaret,  venderet  seu  invadiaret 
aliquajocalium  dicte  ecclesie,  pote  calices,  libros,  aut 
alla  mobilia  vel  immobilia,  de  quibus  petiit  idem  do- 
minus  abbas  suis  sumptibus  copiam  sibi  dari,  quod 
facere  récusa verunt  et  adhuc  récusant  ae  differunt  plus 
debito,  sine  causa.  Item  dico  et  propono  quod  dicti  Ca- 
levre, Caron  et  le  Maressal,  licel  sint  in  dicto  monas- 
terio  religiosi  professi,  sunt  tamen  et  ad  pridem  fuerunt 
apostate  et  per  dominos  de  Parlamento  super  reatu 
omicidii  etrapturemulierum,  redditi  prisionarii  domino 
Ambianeusi  episcopo  et  officiali  predictis.   Item  quod 

inquestam   factam  vel  inchoalam   fieri   super 

veritate  dictorum  eriminum,  idem  dominus  officialis 
predictos  religiosos  seieuter  abire  permisit  per  vulgus 
et  loca  publica,  et  illos  dicto  domino  abbali  reslituere 
recusavit.  Item  quod  dictus  dominus  abbas  dictum 
mouasterium  per  predictos  mirabiliter  desolatum  et 
quasi  inreperabiliter  deslructiim,  in  paucis  diebus 
quibus  ipso  monasterio  prefuit,  reparavit  et  réparât 
tamquam  diligcntissimus  paterfamilias  et  de  eo  est  in 
parlibus  multipliciler  commendalus.  Item  quod  dicte 
prohibitiones  et  inbibitiones  in  grandem  injuriain 
dicti  domini  abbalis  cesserunt  et  eedunt,  ac  etiam  in 
prcjudicium  sui  regiminis  pastoralis.  Item  quod  dicti 
religiosi,  sub  colore  dictorum  mandatorum,  cunctis 
observantiis  regularibus  procul  pulsis  et  dimissis,  ges- 
luque  et  habitu  monacliali  assidue  inlrantes  exemit 
scepta  (?)  dicti  monasterii  omit  et  redemit  per  vicos  et 
plateas,  villas  et  castra  notorie  fulci  (?)  et  concomitati 
viris  militaribus  eis  assistenlibus,  et  illos  supportan- 
libus,  dicto  domino  officiali  premissa  sciente  et  scire 
valente.  Item  quoddictus  dominus  abbas  dicto  domino 
officiali  denunciavit  bec  et  alla  crimina  et  delicta  a 
predictis  dominis  religiosis  commissa  et  processum  cer- 
tum  adversus  eos  dicto  domino  olBciali  inchoavii,  a 
quo  dicto  domino  abbate  indilate  rejeeto,  per  dictum 
domimim  ofificialem  idem  dominus  abbas  ad  sanctam 
sedem  apostolicam  appellavit....  Item  quod  post  et  con- 
tra appellationem  predictam  attemptandam,  in  ipsam 
dicte  inbibitiones  et  monitiones  proeesserunt,  et,  quod 
pejus  est,  eosdem  dictus  dominus  oflScialis  abire  per- 
misit, ut  est  dictum,  quibus  de  causis  idem  dominus 
abbas  non  audet  in  suo  monasterio  residere  nec  coba- 


bitare,  sed  est  consultus  per  peritos  ad  locum  securio- 
rem  se  transferre,  pro  evasione  necis  crudelissime  quam 
creditur,  ut  dicilur  communiter,  in  parlibus  dictorum 
religiosorum  facture,  qui  alias  in  eum  manus  vio- 
lentas ingesserunt  et  a  dicto  monasterio  violenter  ex- 
Iraxerunt  et  per  silvas  induxerunt  et  in  eisdem  prisio- 
narium  tenuerunt  prepositumque  dicti  monasterii 
interfecerunl  et  vlolenliam  pro  tune  officiali  Ambia- 
nensi  inlulerunt.  Iiem  quod  a  premissis  aiipella- 
tionibus  suis  non  recédons,  sed  inherens  dictus  domi- 
nus abbas,  verbo  tenus  appellavit  ad  curiam  supradic- 
tam  ».  22  juillet  1.301.  —  Griefs  de  l'abbé  de  Sl-.Iosse 
dans  son  appellation  contre  l'évêque  d'Amiens.  18  août 
1391.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  487.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1403.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (luv.,  fui.  190,  GO,  lô").  —  Acte  de  non 
préjudice  sous  le  scel  du  bailliage  d'Amiens  par  l'évêque 
d'Amiens,  au  procureur  du  Roi  près  dudit  bailliage, 
sur  ce  que  «  nagaires  Jaquet  Gourdache,  bosquillon 
demeurant  à  Warlusel,  marj  de  Mahiette,  fille  de 
feu  Jehan  Tabarie,  en  son  vivant  demeurant  à  St-Pol, 
de  fait  et  d'aguet  apense  et  de  nuit,  en  le  compaignie 
de  certains  ses  complices,  estoil  alez  en  le  maison  de 
Colart  le  Leu,  demeurant  en  ycelle  ville  de  Warlusel, 
et  de  sa  femme  lors  vivant,  et  illec  ledit  Jaquet  et 
sesdis  complices  murdrirent  et  ochirenl  lesdis  Colart 
le  Leu,  sa  femme  et  Hanotin  Godart,  leur  neveu,  et  ce 
fait,  prinrentet  emblèrent  en  le  huche  desdis  deffuns 
nuef  vins  pièces  déviés  flourins  d'or,  ou  environ,  et  en 
oultre  boutèrent  le  feu  en  le  maison  desdis  deffuns,  en 
espérance  de  ardoir  leur  corps,  et  tant  que  ledicle 
maison,  avec  leurs  biens  et  bestaulz  estans  en  ycelle 
ont  esté  ars,  tous  ou  la  plus  grant  partie  d'iceulz,  et  si 
est  ledit  Jaquet  homme  de  laide  vie  et  très  mal 
renommez,  pour  quoy  il  a  esté  prins  et  misprisionnier 
es  prisons  du  Roy  nostre  sire  ou  beffroy  d'Amiens,  lui 
estant  en  habit  difforme,  cojnme  veslu  d'un  pnurpoint 
bordé  et  freloquié  de  draps  de  diverses  couleurs,  au 
colet  dessoubz  et  ans  poingnésbien  apparans,  par  quoy 
supposé  qu'il  fust  clerc,  si  ne  devoit-il  goïr  de  privilège 
de  clergie,  meesmement,  considéré  les  cas  énormes 
dessus  dis  qu'il  a  confessé  lui  avoir  commis  et  perpétré; 
et  ce  nonobstant,  ledit  révérend  père,  par  son  appari- 
teur, a  fait  requérir  ledit  Jaquet  comme  clerc  »,  sur  la 
réclamation  du  procureur  du  Roi,  l'évêque  a  répondu 
que  c.  considéré  ladite  difformité  et  la  mauvaise  et 
grant  énormité  des  cas  dessus  dis,  il  se  déporte  de  la 


requeste  et  des  monicions  dessus  dictes,  veull  et  consent 
que  elles  ne  sortissent  aucun  efïect  ou  cas  présent  ». 
Amiens,  29  mai  1403.  Traces  de  sceau. 

G.  488.    (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1401,  V.  S.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv.,  fol.  190,  61,  15').  —  Transac- 
tion entre  Jean  Quiéret,  bachelier  en  décret,  chanoine 
de  St-Vulfran,  doyen  de  chrétienté  d'Abbe-ville,  com- 
missaire de  l'évèque  d'Amiens,  d'une  part,  et  M'"  Robert 
Polait,  bachelier  es  lois,  lieutenant  du  sénéchal  de 
Ponthieu,  de  l'autre,  «  infra  caslrum  Pontivensem, 
sive  domum  regiam  quam  in  eadem  villa  (de  Abbalis- 
villa)  inhabitat  prefatus  dominus  senescallus,  infra 
quam  domum  sive  caslrum  locus  in  quo  sedes  et  curia 
regia  exercetur  et  carceres  regii  includuntur  »,  sur  ce 
que  «  cum  pridem  Petrus  Gallant  et  Johanes  Petit, 
clerici  soluti  de  Abbalisvilla....  debalum  et  contentio- 
nes  injuriosas  cuui  quibusdam  suis  malevolis  etemulis 
in  eadem  villa  habuissent,  et  propler  hoc  justiciam 
regiam  et  laicalem  capi  et  incarcerari  dubitussent, 
metuque  ipsius  justicie  laicalis,  ad  parrocliialem  cccle- 
siam  Sancli  Egidii  ejusdem  ville,  immunilatis  causa, 
confugissent,  et  aliquibus  diebus  hujus  occasione  paci- 
fiée et  qniete  fuissent  et  stelissent,  quadam  die....  Fir- 
minoBeron,  advocalo  regio  in  eadem  senescallia  Pon- 
tivensi,  nnbilis  vir  dominus  Philippus  de  Au.\:iaco 
miles,  senescallus  Pontivensis,  a<sociatus  Roberto  Po- 
lart,  locumtenenti  suo,  prefalo  Firmino  Beron,  Johannc 
Beron,  ejusdem  Firmini  filio,  Simoneto  le  Bourgois, 
Johanne  Payen,  Guillermo  de  Coqucrel,  et  quibusdam 
aliis,  infra  dictam  parrochialem  ecclesiam  eosdem 
Petrum  et  Johannem  cepit  et  capiivari  jussisset,  ac 
prêter  et  contra  eorum  voluntatem,  ut  dicilur,  de  im- 
munitale  eduxissetac  extrahi,  et  ad  carceres  régies  duci 
et  in  eisdcm  mancipari  ac  detineri  fecisset,  mandasset 
quod  postmodum  requisilus  reverendo  in  Christo  patri 
"  et  domino,  domino  episcopo  Ambianensi  suoque  officiali 
ac  officiariis  suis  tamquam  clericos  tradidi?sct  et  resti- 
luisset  ».  12  février  1404,  v.  s. 

G.  489.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemin,  1,  p  ipiev. 


1443,  T.  s.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv.,  fol.  lUO,  02,  15").  —  Ajourne- 
ment au  Parlement,  sur  les  réquisitions  de  l'cvêque 
d'Amiens  et  le  procureur  général  du  Roi  «  demandeurs 
en  cas  d'attemptatz  et  d'excès  allencontre  de  Mgr.  le 
bally    d'Amiens   et  de   Liénard    Danquasnes,  raaistre 
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Guillaume  de  Bery,  eulx  disans  et  porlans  lieuxtenans 

dudit  ûlgr.    le   bailly,....  disans  lesdis  demandeurs 

que  ledit  révérend  père,   à  cause  de  son  église,  a  plu- 
sieurs beaux  drois,  et  entre  les  autres,  toute  juridicion 
et  justice  ecclésiasticque  en  tout  sondit  éveschié,  mes- 
mement  sur  les  clers  en  cas  criminel  ;  lesquelles  choses 
présupposées,  il  est  vray  que,  à  l'encommencement  du 
mois  de  novembre  dernier   passé,    furent  prins    oudit 
éveschié,     amenez    et     mis    prisonniers    ou    beffroy 
d'Amiens,  ouquel  sont  les  prisons  du  Roy  uostre  sire 
illec,  six  clers  dudit  éveschié  demourans  en  icellui^  et 
par  ce  subgès  et  justiciables  dudit  révérend  père,  c'est 
assavoir  Geffrin  Perrotin,   Jehan  Davesnes  dit  le  Cor- 
douannier,   Jehan   d'Yerre,  Jehan  Boudin,   Jehan  du 
Marez  et  Jehan  de  la  Rouelle,  lesquelz  prise  et  empri- 
sonnement venuz  à  la  congaoissance  des  officiers  en  la 
juridicion    espirituelle  dudit   révérend  père,   aucuns 
d'iceulx  officiers  alèrent  et  se  transportèrent  à  plusieurs 
foiz  oudit  beffroy  par  devers  lesdiz  lieutenans  et  jiro- 
cureur  du  Roy,....  et  ausdis  officiers  de  la  justice  lave 
requirent  instamment  à  chacune  foiz  que  exhibition  et 
ostension  leur  feussent  faiz  desdiz  clers,  et  subséquem- 
nient  ilz  estoient  trouvez  eslre  telzqu'ilz  leurs  feussent 
renduz  et  baillez,  pour  en  avoir  par  ledit  révérend  père 
en  sadicte  juridicion  ecclésiasticque  la  détencion,  cong- 
noissance,    correction   et  pugnicion  comme  leur  juge 
ordinaire,  en  leur  exhibant  et  offrant  monstrer  promp- 
lement  la  lettre  de  cléricature  dudit  Jehan  Davesnes, 
l'un   d"iceulx,    et   en   offrant  monstrer    que    aucuns 
d'iceulx,  qui,  pour  autres  cas,    avoient  esté  par  avant 
prisonniers  oudit   beffroy,   avoient  esté  adonc  reuduz 
comme  clers  audit  révérend  père  en  sadicte  juridicion 
espirituelle  et  des  autres  leurs  offrans  faire  foy  en 
temps   et   en  lieu   de  leurs  cléricatures   par  lettres  et 
autrement;  mais  lesdis  appeliez  et    défendeurs    n'y 
vouldrent  entendre  et  n'en  tindrent  compte,  en  usant 
tousjours  de  paroles  dilatoires   et  de   persuasions,    et 
tout,  pour  parvenir  à  la    fin  et  conclusion  qui  depuis 
s'en  ensuivy  sur  les  quatre  desdiz  prisonniers,  dont  cy 
après  sera  parlé.  Et  est  vray  que  ledit   Liénard   Dan- 
quasnes, le  dimenche  X''  jour  dudit  mois  de  novembre, 
vigile  de  feste  St-Martin  d'iver  derrenier  passé  {sic),  fit 
mander  el  aler  par  devers  lui  messire  Jehan  Belin,  pro- 
moteur de  ladicte  juridicion  ecclésiasticque,  et  lui  dit 
que  on  l'avoit  jà  fort  travaillé  de  la   réquisitoire  desdis 
prisonniers,   et  pour  ce,  lui  requist  que,  pour  la  révé- 
rence du  jour  qui  estoit  tel  qu'il  failloit   avoir  aucune 
récréation,  lui   et  autres  officiers  et  appariteurs  de  la- 
dicte court  ecclésiasticque,  qui,    pour  la   cause  dicte, 
avoient  esté  tant  de  foiz  par  devers  lui  et  autres  officiers 
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de  ladicle  justice  temporelle,  se  voulsissent  déporter  de 
les  travailler  pour  ce  jour,  en  donnant  par  ledit  Liénard, 
comme  sembloit,  aucune  espérance  de  bien  en  la  be- 
soigne,  à  quoy  par  ledit  promoteur  fut  dit  et  respondu 
audit  Liénard  que  ce  qu'il  avoit  fait,  il  le  avoit  fait 
comme  contraint  par  le  serment  qu'il  avoit  à  son  office, 
et  comme  pressé  et  fort  requis  par  les  parens  et  amis 
desdis  prisonniers  clers,  et  néantmoins,  à  la  rcquesle 
dudit  Danquasnes,  cessèrent  lesdis  promoteur  et  appa- 
riteur de  ladicte  réquisitoire  pour  ledit  jour:  mais  non- 
obstant ladite  réquisitoire  ainsi  continuée, —  icellui 
Liénard  et  les  autres  appeliez  et  deffeudeurs  dessus 
nommez,  ce  jour,  firent  gehiner  et  mettre  en  question 
forte  et  aspre  lesdiz  prisonniers  clers,  et,  soubz  umbre 
d'aucunes  telles  quelles  confessions  que  on  dit  qu'ilz 
firent,  condempnèrent  les  quatre  d'iceulx  à  mourir  et 
à  eslre  exécutez  à  mort  au  gibet  de  ladicte  justice 
d'Amiens  ;  c'est  assavoir  Geffrin  Perrotin,  Jehan 
Dierre  ,  Jehan  Bourdiu  et  Jehan  d'Avesnes  dit  le 
Cordouanier,  et  pour  ce  mettre  à  exécution,  le  lende- 
main, qui  fut  dimenche,  Xl'-'jour  dudit  mois  de  novem- 
bre et  jour  Saint-Martin  d'iver,  les  firent  yssir  dudit 
Beffroy  aians  chacun  ung  licol  au  col,  et  par  l'exécuteur 
de  la  justice  temporelle  dudit  lieu  d'Amiens,  les  Qrent 
monter  en  tel  estât  en  une  charrette  illec  pour  ce 
amenée  ;  et  ce  venu  à  la  congnoissaoce  dudit  messire 
JehanBelin ,  promoteur,  bien  esbahy ,  et  non  sans  cause, 
de  ce  qui  se  faisoit  en  cette  partie,  veues  les  paroles  du 
jour  précédent,....  se  trahy  vers  ledict  Beffro^^  où  il 
trouva  et  vil  lesdiz  quatre  clers  estans  ainsy  en  ladicle 
charrette,  et  pour  ce  requist  instamment  et  pour- 
sui  fort  qu'il  peusl  parler  ausdis  Liénard,  maistre 
Guillaume  de  Berj'  et  Guillaume  Lamoureus,  aians  la 
principale  charge  de  ladite  justice  temporelle,  comme 
dict  est,  et  aux  autres  officiers  d'illec,  à  ce  que  il  leur 
peust  requérir  exhibicion  et  reddicion  desdis  clers, 
comme  devant  avoit  fait,  mais  oncques  n'y  pot  avoir 
accès  ne  entrée,  car  tout  estoit  tenu  cloz  et  fermé.... 
Et  pour  ce,  ledit  promoteur  s'adréça  à  Ândrieu  de  la 
Morlière,  prévost  de  Beauvoisins,  là  présent,  qui, 
comme  sembloit,  avoit  adono  la  charge  de  la  conduicte 
et  exécucion  desdiz  quatre  clers,  et  qui,  comme  tel, 
faisoit  faire  et  commandoit  ce  qui  estoit  à  faire....  A 
quoy  ledit  prévost  de  Beauvoisins,....  respondi  et  dist 
qu'il  n'estoit  que  exécuteur  et  ne  povoit  différer,  et 
étant  fist  ledit  prévost  de  Beauvoisins  partir  ladicle 
charrette,  en  laquelle  estoient  ainsi  lesdis  quatre  clers 
crians  iceulx  clers  :  Clergie.  T^aquelle  chose  voiunt,  le- 
dict promoteur  s'en  ala  après,  faisant  ol  continuant  scs- 
dicles  réquisitoires  et  offres  très  diligemment,  comme 


SOMME.  -  SÉRIE  G. 
par  avant  avoit  fait  ;  et  pour  ce  qu'il  fut  adverty  que 
on  avoit  mandé  à  ceulx  de  la  porte  par  laquelle  on 
devoil  yssir  et  partir  hors  de  la  ville  d'Amiens,  pour 
aller  au  dehors  d'icelle  à  ladicte  justice,  que  on  ne  le 
laissast  point  passer,  il  se  avança  et  preint(?)telement, 
qu'il  passa  oullre  ladicte  porte,  sans  empeschement  ; 
et  là  estant  aux  champs,  et  que  ladicle  charrette  et 
ceulx  qui  suivoient  et  compagnoienl  icelle  furent  hors 
de  ladicte  ville  d'Amiens,  en  approchant  ladicte  justice 
ou  gibet,  ledit  prévost  de  Beauvoisins  tousjours  y  estant 
comme  principal,  eticelluy  promoteur  se  tray  derechef 
par  devers  luy,  requérant  et  offrant  comme  dessus,  et 
de  fait  lui  fist  lecture  de  ladicte  lettre  de  tonsure  dudit 
Jehan  Davesnes,  que  adonc  avoit  illec  apportée,  et  en 
remonstrant  doulcement  audit  prévost  de  Beauvoisins 
les  peines  de  droit  qui  sont  en  tel  cas  ;  lequel  prévost 
ne  doublant,  et  non  sans  cause,  et  véant,  comme  il  est 
vrayscmblable,  que  ce  que  requéroit  ledit  promoleur 
estoit  raisonnable,  dist  à  icelluy  promoleur  qu'il 
retournast  par  devers  ledit  Liénard  Danquasnes,  pour 
veoir  se  par  devers  lui  pourroit  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandoit,  ou  avoir  aucun  bon  appoinctement,  en  pro- 
mettant par  ledit  prévost  de  Beauvoisins  qu'il  surserroit 
et  ne  procéderoit  plus  avant  à  ladicte  exécution,  jus- 
ques  au  retour  dudit  promoteur  ;  ce  qui  fut  fait  d'un 
costé  et  d'autre  ;  mais  ledit  promoteur,  pour  diligence 
qu'il  feist,  ue  pot  parler  ne  avoir  accès  audit  Liénard, 
ne  ausdis  maistre  Guillaume  de  Bery  et  Guillaume  La- 
moureux,  qui,  pour  la  cause  dicte,  estoient  enfermez 
oudit  Beffroy,  et  ledit  promoteur  retourné  par  devers 
icelluy  prévost  de  Beauvoisins,  estant  et  attendant  aux 
champs,  comme  il  avoit  promis,  avec  ladicte  charrette 
et  clers,....  icellui  prévost  de  Beauvoisins,  qui,  comme 
sembloit,  eusl  bien  voulu  estre  deschargé  de  la  be- 
songne,  pour  ce  qu'elle  ne  lui  sembloit  pas  raisonnable, 
se  parti  d'illec  et  s'en  retourna  en  la  ville  avecques  et 
on  la  compaignie  dudit  promoteur,  pour  venir  par 
devers  ledit  Liénard  et  autres  dessus  nommez,  et  eulx 
venuz  en  ladicte  ville  d'Amiens,  entré  ledit  prévost  de 
Beauvoisis  oudit  Beffroy,  ouquel  estoient  lesdis  Lié- 
nard Danquasnes,  maistre  Guillaume  de  Bery  et  Guil- 
laume Lamoureux,  et  autres  oflîciers  d'illec,  ausquelz, 
comme  il  est  vrayscmblable,  il  parla  de  ce  que  dit  est 
dessus,  mais  que  sur  ce  firent  ou  appointèrent,  ledit 
promoteur  ne  sceut  ne  ne  scet  riens,  car  il  n'y  pot  en- 
trer, et  est  vray  que,  par  deux  ou  trois  fois,  ledit  pré- 
vost de  Beauvoisins  yssi  dudit  Beffroy  pour  parler  au- 
dit promoteur,  auquel  ù  pari  il  vouloit  marchander  et 
lui  offrir  rendre  deux  desdiz  prisonniers,  entre  lesquelz 
estoit  et  nommoit  ledit  Jehan  d'Avesnes,  et    qu'il  se 


ÉVÊCHÉ 
déportast  du  seurplus,  en  luy  monslranl  cédulle   par 
escript  signée   de  la  main  dudit  Liénard  de  ce  povoir 
faire  ;  à  quoy  par  ledict  promoteur,  en  soy  excusant, 
fut  respondu  que  ce  ne  povoil  faire,  car  il   n'en  avoit 
pas  charge,  et  aussi  il  encourroit  irrégularité,  qu'il  ne 
vouldroit    faire,   et   alant  s'en  partit  ledit  prévost  de 
Beauvoisins  et  s'en   retourna  aux   champs,  au  lieu  où 
avoit  laissé  ladicte  charrette,  et  ledit  promoteur  avec- 
ques  lui  en  sa  compaignie,  tousjours  parlant  de  la  ma- 
tière, et  requérant  par  ledit  promoteur  et    faisant  les 
offres  que  par  avant  avoit  faictes,    et   lui  remonstrant 
doulcement   les   peines  de  droit  qui  en  tel  cas  estoient 
et  sont.  Lequel  prévost  de  Beauvoisins,  toujours  doub- 
tant  et  vraysemblablement  congnoissant    qu'il  faisoit 
mal,  ûst  retourner  et  ramener  en   ladicte  ville  audit 
Beffroy  ladicte  charrette  et  prisonniers,  aussi  s'en  re- 
tourna ledit  promoteur,  lequel  et  ung  des  appariteurs 
dudit  révérend  père,  se  transportèrent  en  l'ostel  dudit 
maislre  Guillaume  de  Bery,  audit  lieu  d'Amiens,  ou- 
quel  estoient  adonc  assemblez  lesdis  Liénard,  maistre 
Guillaume  de   Bery   et  Guillaume   Lamoureux,  aux- 
quelz  lesdis  promoteur   et   appariteur  narracion  faicte 
de  ce  qui  avoit  esté  fait,  firent    telles   et  pareilles   re- 
questes  et  offres  que  devant.    Sur  quoy  ledit  Liénard, 
indigné  et    mal  content,   comme  il  est  vraysemblable, 
de  ce  que  lesdis  quatre  clers  n'avoient  esté  exécutez   à 
ladicte  justice,  se  y ra  et  eschauffa   fort  contre  lesdiz 
promoteur   et  appariteur,    et  disant  audit  promoteur 
que  icellui   jour  avoit  plus  foulé  la  justice  du   Roy 
nostre    sire,    qu'elle  n'avoit  esté  de  mémoire  d'omme, 
dont  ledit  promoteur  se  excusa  doulcement,  disant  qu'il 
la  vouldroit  honnorer  et  révérer,  et  semblablement  les 
officiers  d'icelle,  pour  révérence  du   Roy    nostre   sire, 
dont  ledit  Liénard,  en  persévérant  et  continuant  en  sa 
grant  rigueur,  ne  fut  pas  content,  disant  et  imposant 
audit   promoteur  qu'il  avoit    voulu    commouvoir    le 
peuple,  et  combien  que  ledit  promoteur  s'en  excusast 
doulcement,  en  remonstrant  que  ce  qu'il  avoit  requis 
leadis  clers  estoit  par  nécessité  de  son  office  et  de  sa 
charge  ;  touttefoiz   ledit  Liénard    plus    fort   esmeu  et 
eschauffé  que  devant,  respondi  qu'il  avoit  menti  par  la 
gorge,  et  sur  ce,  ledit  maistre  Guillaume  de  Bery,  qui, 
en  son  temps,  avoit  esté  homme  d'Église   et   chanoine 
d'Amiens,  et  de  présent  est  séculier  et  honune  marié, 
print  la  parole  disant  que  qui  lui  vouldroit  bailler  la 
charge  que  avoit  eue  ledit  prévost   de  Beauvoisins,    il 
feroit  incontinent  pendre  lesdiz  prisonniers  qui  avoient 
esté    ainsi    ramenez,  et  y  eust-il   sept  évesques,  sept 
officiaux  et  autant  de  promoteurs  ;  desquelles  manières 
de  procéder  ledit   promoteur  et  appariteur  estoient  et  1 
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furent  troublez  et  esbahis,  et  non  sans  cause,  parlant 
tousjours  delà  reddicion  desdia  clers   le  plus   doulce- 
ment et  humblement  que  pouvoit  ledict  promoteur  ;  et 
néantmoins,  ledit  lieu  tenant ,  fort  esmcu,  comme  devant, 
commanda  que  lesdictz  promoteur  et  appariteur  feus- 
sent  mis  prisonniers  oudit   Beffroy,    lesquelz  considé- 
rans  qu'ils  n'avoient  en  riens  meffait  ne  offensé,  inter- 
jettèrent  de  ce  une  appellation  au   Roy  nostre  sire  et  à 
sa  court  de  Parlement,  mais  nonobstant  ledit  appel,  et 
en  contemptant  follement  contre  icellui,  les  fist  mettre 
en  bien  estroictes  prisons,  et  eulx  estansen  icelles,  par 
manière   de  desrision   et    moquerie,    comme   semble, 
furent  requis  et  mesmemenl  ledit  promoteur  de  mons- 
trer  et  faire  foy  des  lettres  de  tonsure   desdis  clers,  à 
quoy  icelluy  promoteur  doublant   que,    s'il   les   eust 
monstrées,  lui  estant  prisonnier,  que  on  les  eust  rete- 
nues sans  les  jamais  rendre,  respondi  qu'il  ne  les  avoit 
pas  avecques  lui,  et  aussi  qu'ilz  n'estoient  pas  en  leur 
liberté  et  franchise,  et  pour  ce  ne  les  monstreroit   pas 
lors  ;  et  cependant  fut  rapporté  audit  révérend  père  que 
lesdis  I^iénard  Danquasnes,  maistre  Guillaume  de  Bery 
et   Guillaume  Lamoureux,   non   contens  ne    saoulez 
des  grans  tors  et  griefz  faiz  en  ce  que   dit   est   dessus 
audit   révérend   père  et  à  sa  juridicion  ecclésiaslicque, 
avoient  délibéré  arrester,  mettre  et  saisir  en   la   main 
du  Roy  nostre  sire,  le  temporel  d'icellui  révérend  père, 
à  cause  de  sondit  éveschié  ;    pourquoy  ledit  révérend 
père,  ou  son  procureur  pour  lui,  inlerjetla  de  ce  el  des 
autres  tors  et  griefz  dessus  dis,  une  appellation  au  Roy 
nostre  sire  et  à  sadicle  court  de  Parlement,  mois  non- 
obstant  toutes    lesdictes   appellations,....  lesdis   Lié- 
nard,  maistre  Guillaume  de  Bery  et  Guillaume  La- 
moureux, le  lendemain  qui  fut  lundy,  XlPjour  dudit 
mois  de  novembre,  firent  mettre  hors   dudict  Beffroy 
lesdis  quatre  prisonniers   ayans   chacun  ung  licol  au 
col,  et  les  mètre  en  une  charette,  et  en  icelle,  eulx  pré- 
sens et  conduisans  la  besongne  et  toute  l'œuvre  par 
leur  commandement,  furent  menez  par  l'exécuteur  de 
la   haulte  justice   temporelle    dudict   lieu   d'Amiens, 
jusques  au  gibet  etjustice  patibulaire  d'illec,  à  laquelle 
Hz  les  firent  pendre  et  mettre  à   exécution  de  mort  ;  et 
en  ioeulx  menant,  usoient  de  paroles  moult  injurieuses 
et  diffamatoires  contre  l'onneur  dudit  révérend  père  et 
ses  officiers  de  sa  juridicion  ecclésiasticque,  en  disant  : 
Où  est  maintenant  l'évesque  ?  où  sont  ces  promoteurs  i 
où  sont  ces  opparileurs  ?  que  ne  viennent-ilz  demander 
leu)-s  clers  ^  Et  ce  disoient  en  partie  vraysemblablement, 
pour  la  détention    lortionuère  qu'ilz  faisoienl   desdis 
promoteur  et   appariteur,   sachans  qu'ilz  n'y  comper- 
roient  pas,  et  en  ces  choses  faisant  et  commettant,  ont 
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lesdis  Liénard,  de  Bery  et  Lamoureus,  enfraint  la  sau- 
vegarde du  Roy  nostre  sire,  en  laquelle  est  notoire- 
ment ledit  révérend  père,  avecques  tous  les  drois  de 
son  éveschie,  commis  sacrilège,  meurtre  ou  omicide,  et 
autrement  grandement  offensé  et  mesprins.  Après  les- 
quelles choses  ainsi  faictes,  et  après  la  longue  détencion 
que  faisoient  lesdiz  Liénard,  de  Bery  et  Lamoureux  des 
personnes  desdis  promoteur  et  appariteur,  sans  leur 
pourveois  de  délivrance  ou  eslargissement,  par  leurs 
parens  et  amis  furent  envolées  quérir  en  la  chancellerie 
du  Roy  nostre  sire  en  ceste  ville  de  Paris  lettres  d'ad- 
journement  en  cas  d'appel,  contenans  a  ajournement 
contre  mondii  sieur  le  bailli  d'Amiens  ou  son  lieute- 
nant. 1)  Paris,  28  mars  1442,  avant  Pâques,  —  etc. 

G.  490.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1460,  T.  S.  —  Juridiction  sur  les  clercs  el  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv..  fol.  190  v»,  03, 15'^).  —  Appoin- 
temenl  «  entre  les  maire  et  eschevins  d'Abbeville, 
demandeurs  en  matière  de  inhibitions  et  de  provision, 
d'une  part,    et   l'évesque    d'Amiens,     défendeur,    de 

l'autre Poignant,  pour  les  demandeurs,  dit  que  la 

ville  d'Abbeville  est  une  bien  notable  ville,    chief  de 
Pontieu,  et  l'an  mil  (blanc)  fut  donné  à  ladicte  ville  par 
le  Roy,  corps  el  commune  autel  comme   à  Corbye  ou 
St-Quentin,  el  lors  fut  baillie  ausdis  demandeurs  toute 
justice  et  juridiction  et  toute  punicion  pour  l'exercice 
de  ladite  justice....;  dit  que  ladite  ville  est  à  XIIII 
lieues  de  Calaiz  sur  la  mer  et  confronte  à  Normandie, 
et  y  afflue  de  mauvais  garsons,   et  fault  qu'il  y   ait 
bonne  justice....  ;  dit  qu'il  est  advenu  que   Jehan    Hi- 
rouarl  et  Mahieu  de  Groy  ont  délinqué,  et  avoit  Hirou- 
art  baillié   ung  cop  de  costel,  el  fu  prins  et  se  advoa 
clerc,   el  le  demanda  l'évesque,  et  ne   veulent   empes- 
cher  la  justice  dudit  défendeur,  fut  requis  par  le  doien 
rural  el  rendu  ;....   dit  que   le   défendeur  délivra  ledit 
Hirouart,  qui  s'en   retourna   à   AbbeviUe  sans    avoir 
puniininus,  lequel  fut  emprisonné  et  banny  de  la  ville, 
par  quoy  ledit  défendeur  fist  citer  les  demandeurs  de- 
vant lui,  el  il  les  voult  excommuniei-,  el  demandèrent 
du  conseil,  mais  ne  leur  veult  baillier  ledit  défendeur 
du  conseil,  sinon  ung  homme,  et  délay  jusques  aprè.s 
disner....,  et   dist  le    défendeur  que  les   demandeurs 
n'auroient  absence  el  qu'ilz  procéderoient,  dont  les 
demandeurs  appellèrent  à  Reims,  par  quoj   le  défen- 
deur  se  leva   et   dist  qu'il  escommunioit  les  deman- 
deurs, et  qu'il  mettoit  le  ces  es  églises   d'Abbeville, 

dont  les   demandeurs  appellèrent Tavay,  pour  le 

défendeur  défend  el  dil....  que  de  Groy  el  Hierouarl 


sont  clercs  et  eroil  bien  qu'ilz  ont  commis  aucuns  déliclz, 
el  délinqua  Hirouart  en  jouant  à  la  soûle,  et  Hirouart 
bailla  de  son  patin  à  la  leste  d'un  aiUre  ».  19  mars 
1460  V.  s.,  «  osliis  cluusis  ». 

G.  4'Jl.  (Liasse.)  —  2  pièces,  p;irchemin,   2.  papier  (•}  sceaux). 

1330-1C5I.  —  Juridiclion  sur  les  clercs  et  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv.,  fol.  100  v°,  03, 15s).  —  Acte  par 
lequel  frère  Louis,  prieur  provincial  des  Augustins  de 
la  province  de  France,  frère  Guillaume  de  Franelieu, 
prieur,  et  tout  le  couvent  des  Augustins  d'Amiens, 
pour  apaiser  une  conlestation   entre  eux  et  l'évèque 
d'Amiens,  s'engagent  à  respecter  les  excommunications 
ou  les  interdits  que  ledit  évêque  pourra  prononcer  dans 
son  diocèse,  à  ce  que,  chaque  fois  qu'un  nouveau  prieur 
sera  créé  dans   leur  couvent   d'Amiens,  il  ira  trouver 
l'évèque  en  signe  de  révérence,   el  lui   promettra   de 
lenir  lesdits  engagements,  à  ce  que  deux  messes  par  an 
seront  célébrées   dans    leur  église  pour  l'évèque,  à  ce 
que  les  religieux  seront  tenus  d'aller  à  toutes  les   pro- 
cessions de  l'évèque,  et  enfin  à  ce  que  les  religieux 
envoient  frère  Philippe   Amadour  vers  l'évèque,   «  ut 
eidem  domino  amendât  quicquld  contra  Ipsum  domi- 
num  et  juridictionem  ejus  commisit  el  deliquit.   post 
hec  nos,  prior  provincialis,  eumdem  fratrem  Philippum 
puniemnus  usque  ad  condignam  satisfaclionem  el  sufi- 
cenciam  reverendi  palris  predicti  ».  Amiens,  fête  de 
l'Invention  Sl-Étienne(3  août),  1320.  Sceau  de  fr.  Louis, 
prieur  provincial  des  Augustins  de  France  ;  en  amande, 
de  50  millim.  ;  cire  jaune,  sur  double  queue   de  par- 
chemin :   au  centre,   sous  une  double  niche  gothique, 
saint  Louis,  roi  de  France,  et  saint  Augustin,  debout  et 
nimbés,   le  premier,  en  costume   royal,  couronne    en 
tête  el  sceptre  en  mains,  se  détachant  sur  un  semis  de 
fleurs  de  lis,  le  second,  in  pontificalibus  et  bénissant., 
au  bas,  un  religieux   augustin  à  genoux,  les  mains 
jointes  ;  lég.  :  s.  por  pvici.\.....  vigie  fracie  fka.  . . . 
Sceau  de  fr.  Guillaume  de  Franelieu,  prieur  des  Au- 
gustins d'Amiens  ;    en  amande,  de  35  millim.  ;   cire 
jaune,  sur  double  queue  de  parchemin  :  la  Vierge  Ma- 
rie debout  (la  tête  manque,  couronnée,  d'après  Demay), 
l'Enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche,  une  fleur  dans   la 
main  droite,  se  détachant  sur  un  fond  quadrillé;  lég.  : 
....  PRIOR  AUB  FRA. . .  .  ER  ORD.. . .  .Sceau  du  couvent 
des  Augustins  d'Amiens  ;   circul.,  de  50  millim.  ;  cire 
jaune,  sur  double  queue  de  parchemin  :    sur  un  fond 
quadrillé,  un  évèque  (saint  Augustin)  inpontificalibus, 
assis   sous   un   duis  d'architecture  el   bcnissanl  ;    de 
chaque  côté,  un  religieux  auguslin  à   genoux  et  en 
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prière  ;  lég.  :  s.  convbn emi bian.  —  Lettre  du 

Roi  à  l'évéque  d'Amieus,  le  chargpant  d'introduire  la 
réforme  chez  les  Auguslins  d'Amiens,  «  ayant  eu  advis 
de  la  mauvaise  et  scandaleuse  vie  d'une  partie  des 
Auguslins  de  ma  ville  d'Amiens  »,  et  ce,  «  sans  vous 
arresteraux  oppositions  de  ceux  desdils  religieux  qui 
vivent  dans  le  désordre  ».  St-Germain  en  Laye,  20  no- 
vembre 1642.  —  Commission  donnée  par  le  Roi  à 
l'évéque  d'Amiens,  «  aiants  esté  avertis  que  aucuns 
des  religieux  Augustins  qui  sont  présentement  dans 
le  couvent  d'Amiens,  mènent  une  vie  si  scandaleuse  et 
indigne  de  la  profession  des  véritables  religieux,  que, 
bien  loing  d'exciter  le  peuple  à  dévotion,  en  faisant 
des  prières  et  oraisons  continuelles,  ils  sont  capables 
de  diminuer  le  zèle  des  habitans  de  ladicte  ville  qui 
font  sans  cesse  des  vœux  dans  leur  églize,  à  cause  des 
miracles  que  Dieu  opère  journellement  par  l'interces- 
sion de  sa  très  saincte  mère  qui  y  est  particullièrement 
révérée  »,  à  l'effet  de  continuer  sans  délai  les  informa- 
lions  qu'il  a  fait  commencer  par  son  officiai,  et  d'appor- 
ter le  plus  promptement  possible  la  réforme  dans  ledit 
monastère.  Fontainebleau,  22  septembre  1647.  Grand 
sceau  royal  de  cire  blanche.  —  Lettre  du  Roi  à  l'évéque 
d'Amiens,  «  ayant  apris  que  les  anciens  relligieux  du 
couvent  des  Jacobins  de  ma  ville  d'Amyens  avoient 
desjà  par  le  passé  faictz  leurs  efforlz  pour  chasser  dudil 
couvent  les  pères  refformez  du  mesme  ordre  que  la 
piété  du  feu  Roy  mon  seigneur  et  père  a  mis  depuis 
trois  ans  et  conservé  dans  ce  couvent,  et  qu'ils  estoient 
encores  dans  ce  desseing  »,  le  chargeant  d'employer 
toute  son  autorité  à  ce  que  "  lesdits  pères  Jacobins  ré- 
formez demeurent  dans  une  paisible  possession  dudit 
couvent  »,  Rueil,  23  juin  1644.  —  Lettre  d'Anne  d'Au- 
triche à  l'évéque  d'Amiens,  lui  marquant  que  a  je  vous 
ay  desjà  tesmoigné  par  ma  préct^dente  du  moisd'apvril 
que  vous  me  feriez  plaisir  de  faciliter  par  vostre  aucto- 
rilé  l'establissement  des  pères  Jacobins  réformez  de  la 
.congrégation  de  St-Louis  en  la  ville  d'Abbeville  ;  mais 
comme  j'apprens  que  vous  ne  leur  avez  pas  encore 
donné  la  permission  qu'ilz  demandent,  et  que  cepen- 
dant l'affaire  demeure  imparfaitle  »,  le  priant  de  ne 
pas  différer  davantage,  «  vous  asseuranl  que  la  recom- 
mandalion  que  je  vous  fais  pour  eulx  n'a  point  esté 
mandiée  ny  tirée  de  moi  par  importunité,  mais  qu'elle 
part  de  mon  propre  mouvement  ».  Paris,  26  mai  1651. 

G.  492.  (Liasse.)—  1  pièce,  parcliemin,  2,  papier. 

1403,  \.  S.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv.,  fol.  190  v»,  64, 15«).  —  Sentence 
Somme.  —  Série  G. 
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de  Jean  de  Rumilly,  lieutenant  du  bailli  d'Amiens  en 
la  prévôté  de  Mon  treuil,  sur  ce  que  «  Laguen  Vigue- 
reux,  natif  de  Recque  ou  pays  de  Boullenois  et  ou  dio- 
cèse de  Thérouane,....  a  esté  constitué  et  amené  pri- 
sonnier du  Roy  nostredit  seigneur  en  son  chaslel  de 
Monstroel,  et  a  esté  acusé  de  avoir  commis  plusieurs 
crimes,  délis  et  maléflees,  ...  et  entre  aultres,  de  avoir 
piécha,  lui  estant  à  Brequessent,  en  la  taverne  du 
Hiame,  en  la  compaignie  de  Jehan  de  Mons,  flameng, 
et  Jehenne  Henrj-,  sa  femme,  et  aultres,  soy  efforchié 
de  congnoistre  charnellement  ladicte  .Tehenne  dormant 
et  retraicte  chargie  de  vin  en  une  grange,  sans  le  sceu 
d'elle,  et  sondit  mary  estant  oudit  hostel,  dont  ladicte 
Jehenne  esveillie  et  advertie  n'avoit  esté  contente,  et 
avoit  crié  le  murdre,  tellement  que  sondit  mary  et  les 
aultres  estoient  aléz  vers  elle  pour  y  remédier,  et 
avoient  trouvé  ledit  Laguen  en  estât  assez  apparant 
de  avoir  commis  ladite  œuvre,  soj'  vantant  du  cas,  et 
de  avoir  batu,  navré  et  injurié  ledit  mary  et  sadite 
femme,  ou  content  de  ce  que  ilz  en  avoient  parlé  et 
parloienl  ;  item  de  avoir,  à  le  requeste  de  aucuns,  et 
en  la  compaignie  de  pluiseurs  gens  mal  renommez, 
esté  de  nuit  à  Turbessent,  ii  l'ostel  de  Gilles  de  Rou- 
vespières  dit  Flevye,  pour  le  battre  et  injurier,  ou  con- 
tent de  aucunes  haynes  précédentes  originalment  meues 
entre  aucuns  à  qui  il  esloit  serviteur  recommandé, 
d'une  part,  et  ledit  Gilles,  d'aultre,  et  de  illecq,  pour 
ce  que  ilz  ne  trouvèrent  ledit  Gilles,  avoir  abatu  les 
buis  et  fonestres,  coppé  et  désolé  tous  les  biens  mœubles 
de  l'ostel,  et  prins  et  emporté  aucune  grant  quantité 
de  finance  que  l'en  disoit  estre  en  ungpourpointtrouvé 
oudit  hostel,  appartenant  audit  Gilles  ;  item,  deavoir... 
ou  content  de  ladicte  hayne  précédente,  et  pour  avoir 
et  recepvoir  sallaire,  et  d'aguet  apensse,  aidié  à  batrc, 
navrer,  injurier  et  affoler  ledit  Gilles  de  Rouvespières, 
et  le  mis  en  telle  disposition  que  les  cirurgiens  et  mé- 
decbins,  sur  ceste  matière  appeliez,  maintiennent  qu'il 
a  ou  corps  ung  fer  de  javeline  ou  d'aultre  baston,  dont 
il  a  une  fisture  coulant,  de  laquelle  il  est  apparant  de 
morir  ;  item  de  avoir,  en  la  compaignie  de  aucuns  con- 
dempnez  et  jugiez  à  mort,  pour  sallaire  et  gaing,  aie  de 
nuit  au  parcq  et  à  le  cavesned'un  bregier  aux  champs, 
et  constrainct  ledit  bregier,  contre  son  gré,  de 
flancher  une  femme  qu'ilz  lui  menèrent  audit  parcq 
lez  Montesson  ;  item  de  avoir,  en  la  compaignie  de 
aucuns  banis  du  royalme  de  France  et  aultres  malfai- 
teurs et  déprédateurs,  esté  à  Nœfville,  à  Mareula  (?) 
et  en  pluiseurs  aultres  lieux,  deppendre,  prendre, 
emporter  et  ravir  par  force  et  violence  publicque,  les 
biens,  denrées  et  marchandises  d'aulcuns  marchans, 
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et  batlre  et  injurier  et  subjuguier  les  hostef?,  hoslesses, 
niarchans  et  aultres  desdis  lieux  ;  item  de  avoir  balu, 
navré  et  injuiié,  et  aidic  à  batre,  navrer  et  injurier  en 
pluiseurs  lieux,  pluiseurs  et  diverses  personnes,  tant 
pour  argent,  comme  à  la  requeste  deaucuns  seigneurs 
et  gentilshommes,  desquelz  il  se  renommoit  ;  item,  de 
avoir  dcsrobé  ou  prins  furtivement  les  biens  de  Mons. 
de  Wadencourt,  devers  lequel  il  estoil  envoyé,  pour 
soy  préserver  de  justice,  pour  les  maulx  et  dangiers 
qu'il  avoit  commis,  et  dont  ses  complices  ont  depuis 
obtenu  rémission  du  Roy  ;  item  de  avoir  esté  à  guet  et 
espie,  et  par  ce  coulpable  de  la  mort  de  feu  Rolant 
Thiébault,  dont  pareillement  les  facteurs  principaulx 
ont  obtenu  rémission  du  Roy  nostre  sire  ;  item  de  eslre 
homme  oiseux,  siévans  lavernes,  cabarés,  bordiaulx  et 
lieux  dissolus  et  détestables,  avœcq  toutes  gens  mal 
renommez,  de  habandonner  sa  femme  et  enffans  et  les 
laissier  mendier,  sans  ouvrer  de  son  mestier  de  tisse- 
rant  ne  aultre,  pour  aidierà  vivre  lui  ne  sadicte  femme 
et  enffans  ;  item  de  traveiller  ses  parens  et  amis,  vivre 
sur  eulx  elles  constraindre  par  menaches  et  craintes  à 
luy  baillier  vivres  et  ce  qu'il  leur  requéroit  ;  item  de 
estre  murdrier....  et  aguelteur  de  chemins  et  de  estre 
compaignon  et  complice  de  Jeheunin  Fondé  et  Jehen- 
nin  Vairier,  exécutez  pour  leurs  démérites,  et  de  au- 
cuns aultres....  Patriarche,....  Biaulieu  et  aultres  que 
l'en  dist  estre  murdriers  et  aguéteursde  chemins,  et  de 
avoir  commis  tant  d'aultres  crimes,  délis  et  maléfices 
qui  estoient  et  sont....  Tantost  et  incontinent  après  la- 
quelle appréhension,  le  doien  de  chrestienté  de  ladicte 
ville  de  Monslroel,  pour  révérend  père  en  Dieu  Mons. 
l'évesque  d'Amiens,  nous  a  fait  apparoir  de  une  lettre 
donnée  de  l'évesque  d'Esquivre  (?),  suflragant  deMons. 
l'évesque  de  Théro-jane,  de  l'an  mil  IIII'^  et  XXXII, 
faisant  mention  que....  et  previlège  de  cléricature avoit 
esté  donnée  et  acordée  à  Jehan  Viguereux,  filz  Jehan, 
Viguereux,....  en  nous  remonstrant  que  ledit  Laguen 
avoit  nom  Jehan  Viguereux,  et  qu'il  entendoit  que 
ladicte  letlre  de  chrestienté  estoit  faite  ou  nom  d'icellui 
Laguen,  en  nous  requérant  que  nous  luy  rendeissions 
comme  clercq,  pour  mondit  seigneur  l'évesque....  A 
quoy  ledit  procureur  du  Roy  avoit  contredit  par  plui- 
seurs moiens,  et  meismemenl,  avoit  soustenu  que  la- 
dicte rendition  ne  se  devoit  faire,  que  premièrement 
ledit  Laguen  n'eust  respondu  à  pluiseurs  desdis  cas  par 
luy  con\mis,  qui  estoient  previlégiez  au  Roy  noslredit 
seigneur  »,  le  condamnant  pour  lesdits  cas  privilégiés, 
en  32  1.  p.,  et  à  tenir  prison  jusqu'au  paiement  de  la- 
dite somme  ;  «  et  au  sourplus,  sera  ù  cesle  charge 
baillié  et  délivré  aux  ofBciers  dudit  Mons.   l'évesque 


d'Amiens,  se  avoir  le  vœullent,  pour  congnoistrc  et 
jugier  de  lui  touchans  les  aultres  crimes,  malefficesou 
délis  non  previllégiez  au  Roy.  »  7  mars  1462,  v.  s. 
'l'races  de  .sceau.  —  Mémoire  sur  le  préjudice  causé  à 
la  juridiction  épiscopale  au  sujet  des  clercs  réclamés 
p;ir  les  justices  royale  et  autres.  XV''  s.  —  Mémoire  sur 
les  causes  réclamées  par  la  juridiction  épiscopale,  con- 
cernant plusieurs  clercs.  XV<^  s. 

G.  493.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parohomin. 

XIV=  ■.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  maisons  reli- 
gieuses. (Inv.,  foL  191,  65,  15«).  —  «  Mémoire  des 
griefs  et  oultrages  que  le  bailli  d'Amiens  a  fait  à 
l'évesque  d'Amiens  et  à  ses  gens,  en  empeschant  la  ju- 
risdicion  dudit  évesque.  Premier,  il  fist  prendre  Jehan 
Mareschal  du  Beeloy,  alias  dit  de  Centpuis,  clerc,  en 
abit  et  en  tonsure,  lequel  s'en  estoit  alez  à  reffuge  en  la 
maison  Dieu  d'Amiens,  qui  est  lieu  saint,  et  de  illec  le 
fist  traire  à  force  par  le  prévost  d'Amiens  et  plusieurs 
autres,  et  mener  ou  Beffroy,  en  commettant  sacrilège 
et  violant  le  immunité  de  l'Église,  et  le  ressist-on  toute 
la  teste,  et  osta  l'en  sa  couronne....  Item  ledit  officiai 
fist  amonnester  ledit  bailli  qu'il  li  rendisl  un  clerc 
qu'il  détenoit  pris,  appelle  Pierre  Cuvelete,.,..  et  pour 
ce  que  ledit  bailli  ne  le  vost  rendre,  il  le  fist  desclairier 
eslre  excommeniez,  laquele  chose  faite,  ledit  bailli  fisl 
mettre  tout  le  temporel  de  l'évesque  en  la  main  du 
Roy,  el  commanda  aux  genz  dudit  évesque,  que  dedenz 
l'eudemain,  il  vidassent  toutes  les  maisons  de  l'éves- 
que de  leur  personnes  el  meubles,  et  avecques  ce,  il  fist 
fermer  toutes  les  portes  de  la  maison  dudit  évesque  de 
barres  de  fer  et  aussi  la  court  espirituelle  dudit  éves- 
que, el  y  enferma  touz  les  procès  de  ycelle  court  el 
geler  hors  les  notaires,  combien  que  ladicte  court  soit 
en  lieu  exempt  de  la  jurisdicion  temporelle,  si  que  nul 
n'y  povoit  entrer  ne  issir,....  et  fu  ainsi  fermée  pai'  X 
jours  ou  par  XII,  jusques  le  Roy  en  ot  ordené,  et  si 
orrent  moût  grans  deffaus  de  vivres  les  prisonniers  qui 
leensesloienl,  et  encores,  pour  plus  scandalizer  le  lieu, 
fist  il  drécier  grans  paliz  et  hourdeiz  de  bois  par  dehors 
lesdictes  portes,  en  la  veue  du  peuple,  que  tout  le 
monde  estoit  esbahiz  comment  ne  pour  quoy  ne  à  quel 
fin  ce  estoit  fait,  el  sembloit  que  la  maison  deust  de- 
mourer  inhabitable  d'illec  en  avant,  llem  ledit  bailli, 
par  toutes  les  fois  qu'il  a  mis  le  temporel  dudit  évesque 
en  la  main  du  Roy,  il  a  fait  lever  par  gens  eslranges, 
et  combien  qu'il  se  peust  bien  lever  par  autant  de  genz 
comme  ledit  évesque  y  a  establi,  ledit  bailli  le  fait  le- 
ver par  plus  granl  nombre  de  genz  el  leur  ordenoil  si 
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grans  salaires,  que  tout  ce  que  il  levoient  dudit  tem- 
porel entroil  en  leurs  g-aiges....  Item  ledit  bailli  fist 
enfermer  Gile  Beaupignié,  clerc,  en  la  maisou  dudit 
Gile,  par  VIII  jours  et  plus,  pour  ce  que  ledit  Gile,  qui 
loiiz  jours  se  portoit  comme  clerc,  se  esloil  fait  excuser 
devant  ledit  bailli,  où  il  estoit  citez,....  il  donna  une 
commission  à  un  de  ses  sergenz  appelle  Thomas 
d'Avainnes,  que  il  alast  à  la  maison  dudit  Gile  et  li 
commdndasl,  de  par  le  Roy,  que  tantost  il  widast  sa 
propre  maison,  tant  de  sa  personne  ou  de  ses  biens 
meubles,  ou  se  ce  non,  qu'il  fermast  la  maison  de  barres 

de  fer  ou  autrement  : et  pour  ce  que  ledit  sergent 

trouva  ledit  Gile  qui  gisoit  malade  et  navré  en  son  lit, 
ne  de  celui  ne  se  povoit  mouvoir  ne  lever,  il  ferma  la- 
dicte  maison  et  esta  toutes  les  genz  deleens,  mais  que 
ledit  Gile,  qui  demoura  en  son  lit  malade,  comme 
dessus  est  dit,  et  fu  ainssi  par  VIII  Jours  enfermez  ou 
plus,  jusques  le  Roy  y  pourveist  de  remède  convenable, 
et  01  ledit  Gille  moût  de  deffaul  de  ses  neccessitez  ;  tant 
comme  il  demoura  enfermez  dedenz  sadicte  maison,  et 
tout  ce  flst  ledit  liailli....  afin  que  les  clers  du  diocèse 
d'Amiens  n'osent  décliner  la  congnoissance  de  li,  que 
il  ne  soit  leur  juge  en  touz  cas....  Item  ledit  évesquea 
toute  jurisdicion  en  certaine  partie  de  la  ville  d'Amiens 
et  en  plusieurs  maisons  qui  sont  exparsses  par  la  cité 
d'Amiens,  et  pour  ce  que  Jehan  Davaul,  sergent  dudit 
évesque,  portoit  s'espée  par  la  ville  d'Amiens,  en  la 
manière  que  acoustumé  est  des  sergens  dudit  évesque 
et  des  autres  justiciers,  en  alant  faire  son  oflBce  de  ser- 
gent, ledit  bailli,  par  haine  et  maie  volenté  qu'il  a  au- 
dit évesque  et  à  ses  genz,  le  fist  prendre  et  mener  ou 
Beffroy,  et  là  le  tint  par  un  jour  et  une  nuit,  en  le 
tauxant  à  LX  1.  p.  d'amende,  combien  que,  se  il  eust 
meffait  et  que  ledit  Davaut  ne  fust  sergent  mais  privée 
personne,  il  n'eust  d'amende  mais  que  LX  s.  p.,  selonc 
la  coustume  d'Amiens.  Item,  ledit  bailli  prist  une  autre 
fois  ledit  Jehan  Davaut,....  pour  ce  qu'il  le  trouva 
avecques  autres  sergenz  dudit  évesque,  armé,  de  nuit, 
en  la  terre  dudit  évesque,  à  Amiens,  où  ledit  évesquea 
toute  jurisdicion,  où  ledit  sergent  avecques  ses  com- 
paignons,  gardoit  ladicle  terre,  en  faisant  son  guet, 
selonc  ce  que  commandé  li  estoit  de  son  uiaislre  le 
prévost  l'évesque,  et  si  11  esta  toutes  ses  ar meures  et 
l'en  fist  mener  ou  Beffroy,  et  là  le  détint  pris  par  toute 

la  nuit  jusques  à  l'endemain  tierce  ou  midi Item  que 

ce  que  il  a  fait  en  ce  dessus  dit,  est  contre  le  Roy  et 
contre  l'évesque,  car  il  s'efforce  l'évesque  estre  de  la 
prévosté  d'Amiens  et  l'évescliie  et  ses  subgès  sont  de  la 
prévoslé  de  Beuuvoisin,  et  les  prévostez  sont  diverses, 
car  le  prévost  de  Bcauvoisin  est   pour  le  Roy  juge  or- 
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dinaire  et  le  prévost  d'Amiens  n'a  en  li  jugement,  mais 
jugent  les  eschevins  de  la  ville,  et  ainsi  l'évesque  est  plus 
près  du  Roy  et  de  sa  jurisdicion  à  estre  de  la  prévost; 
de  Beauvoisin  que  de  celle  d'Amiens,  mesmement  que, 
par  les  privilèges  de  la  fondacion  de  la  jurisdicion  dudit 
eschevinage,  il  ne  se  pevent  entremettre  des  fiez  dudit 
évesque  et  des  autres  seigneurs  enclavez  en  ladicte 
ville.  » 

G.  491.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1464,  T.  H.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  mai- 
sons religieuses.  (Inv.,  fol.  ini,  69,  15e).  _  j^^rrèt  du 
Parlement  qui  annule  l'appellation  faite  par  l'évêque 
d'Amiens  d'une  lettre  du  lieutenant  du  gouverneur  et 
bailli  des  villes  chàtellenies  et  prévôtés  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye,  concernant  la  juridiction  sur  les 
clercs,  etc.  Paris,  12  février  14GJ,  v.  s.  Latin.  Traces 
de  sceau. 

G.  495.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1631.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  191  v«,  70,  15^).  —  Mandement 
du  Roi  à  l'évêque  d'Amiens,  sur  la  requête  de 
M"  Claude  Bucquet,  curé  de  St-Pierre  de  Roye,  frère 
Antoine  Bucquet,  maître  et  administrateur  de  l'hôtel- 
Dieu  de  Montdidier,  M"  Pierre  Guérin,  curé  de  St- 
Georges  lez  Roye,  et  sœur  Madeleine  de  Fiers,  reli- 
gieuse dudit  hôtel-Dieu,  lui  mandant  de  leur  faire  et 
parfaire  le  procès,  et  pour  cet  effet,  «  nous  voulons  que 
lesdits  Bucquet  et  Guérin  soient  tenus  se  rendre  en 
estât  es  prisons  de  l'officialité  d'Amyens,  à  quinzaine, 
et  que  ladite  de  Fiers  y  soit  conduitte  soubz  bonne  el 
seure  garde,  dans  le  mésme  temps  ■< .  Fontainebleau,  30 
mai  l(j31.  Traces  de  sceau.  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
qui  rend  la  cause  des  susdits  Bucquet,  Guérin  et  de 
Fiers  à  l'officialité  d'.\mieus.  Fontainebleau,  30  mai 
1031. 

G.  496.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1646.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  maisons  reli- 
gieuses. (Inv.,  fol.  191  V",  72,  1.^).  —  Appuintemenl 
du  Parlement  sur  l'appel  comme  d'abus  par  sœur  Ma- 
rio de  Jésus,  exerçant  la  charge  de  supérieure,  et  des 
autres  religieuses  ursulines  de  Montdidier  de  diverses 
ordonnances  rendues  par  l'cvêque  d'Amiens.  I  sep- 
tembre 1646. 
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G.  497.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 


1650.  —  Juridiction  sur  les  clercs  et  les  maisons 
religieuses.  (Inv.,  fol.  192,  73,  156).  _  Appointemenl 
du  Parlement  sur  l'appel  comme  d'abus  par  frère  Ro- 
bert Fournier,  religieux  de  l'abbaye  de  St-Fuscien  au 
bois,  prieur-curé  do  Longpré,  de  la  procédure  crimi- 
nelle contre  lui  faite  par-devant  l'official  d'Amiens.  19 
février  1G50. 

G.  -iQS.  (Liasse.)  —   2  pièces  parchemin,  8,  papier. 

f  597-1638.  —  Juridiction.  Nojelle  sur  mer.  (Inv., 
fol.  102  V",  77,  15°^.  —  Présentation  à  l'évêque 
d'Amiens  par  Vespasien  du  Bos,  Charles  Cressen  et 
Paul  du  Caurroy,  chanoines  de  la  collégiale  de  Xoyelle 
sur  mer,  de  maître  Jean  Jacques,  leur  conchanoine,  en 
qualité  de  doyen  dudit  chapitre^  en  remplacement  de 
maître  Charles  Wyart,  décédé.  23  octobre  1597.  Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Ajournement  par  Adrien  Pécoul, 
archidiacre  de  Ponihieu,  chanoine  d'Amiens  et  vicaire 
général  de  l'évêque  d'Amiens,  au  mardi  après  la  Tous- 
saint, de  ceux  qui  auraient  des  observations  à  faire  sur 
l'élection  dudit  Jacques  faite  à  AbbeviUe,  «  relicto  dicto 
loco  de  Nigclla  injuria  bellorum  ».  Amiens,  25  octobre 
1597.  Traces  de  sceau.  —  Information  par  Adrien  Pé- 
coul, vicaire  général  de  l'évêque,  sur  l'élection  dudit 
Jacques.  30  octobre  1597.  —  Confirmation  par  ledit 
Pécoul,  de  ladicle  élection.  4  novembre  1597.  Latin.  — 
«  Extraict  du  registre  aux  délibérations  du  chapitre  de 
Noielle  sur  la  mer.  »  Election  de  Jacques  Beunet  en 
qualité  de  doyen  dudit  chapitre,  en  remplacement  de 
Pierre  Ratel,  décédé,  i"  septembre  1G38.  —  Requête 
du  chapitre  de  Noyelle  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet 
d'agréer  ladite  élection.  Latin.  —  Annonce  de  l'enquête 
sur  ladite  élection  pour  le  23  septembre  1638.  —  Re- 
quête de  Jacques  Bennet  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet 
d'agréer  sou  élection  en  qualité  de  doyen  de  la  collé- 
giale de  Noyelle,  après  que  celle  d'.\ntoine  de  Poilly  a 
été  déclarée  par  l'official  nulle  et  abusive.  10  octobre 
1638,  —  etc. 

G.  499.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  3,  papier. 

1C30-t6â4.  —  Juridiction.  Dourier.  (Inv.,  fol.  192 
\'°,  78,  15'').  —  Lettre  de  prêtrise  délivrée  par  Jean- 
François  de  Gondy,  archevêque  de  Paris,  à  M"^  .Jacques 
Régnier,  du  diocèse  d'Amiens.  Paris,  21  décembre  1U30. 
—  Présentation  par  Anne  du  Roure,  veuvç  de  Charles 
de  Créquy,   chevalier,  sieur  de  Canaples,   mestre  de 


camp  du  régiment  des  Gardes  Françaises,  tutrice  de 
ses  enfants,  à  Etienne  Moreau,  docteur  en  théologie, 
abbé  et  comte  de  St-Josse  sur  Mer,  de  Jacques  Régnier 
en  qualité  de  doyen  et  curé  de  Dourier,  en  remplace- 
ment de  François  Tiret,  décédé.  Paris,  4  mars  1644. 
—  «  Ego  subsignatus  in  sacra  theologiœ  facultate  Pa- 
ri.siensi  doctor  sorbonicus,  ecclesiœ  parœcialis  Sancti 
Pelri  Gonessii  in  agro  Parisiens!  pastor  indignus,  tester 
magistrum  Jacobum  Régnier,  diœcesis  Ambianensis 
presbyterum,  annis  circiter  duodecim  in  ecclesia  mea 
sacerdotalia  munia  exercuisse,  ac  loto  illo  tempore 
vitœ  integritate,  morum  suavitale,  obsequii  erga 
omnes  promptiludine  valde  se  exhibuisse  commenda- 
bilem,  alque  interea  sœpe  ad  missionem  vocatum,  cum 
ab  aliis,  tum  maxime  a  venerabili  admodum  et  pio 
vire  domino  ac  paire  Vincentio  de  Paul,  missionis 
Parisiensis  institutore,  apud  quem  antea  eruditus 
diuque  moratus  fuerat,  ita  ut  sui  ejusque  congregationi 
universœ  deinceps  charus  semper  extilerit.  In  cujus 
rei  fidem,  prœsentibus  litteris  manu  propria  subscrip- 
si,  dalis  die  vigesima  nona  mensis  martii,  anno  Domi- 
nicEe  Incarnationis  millesimo  sexcentesimo  quadrage- 
simo  quarto,  Gonessii,  Dufresne  de  Mince.  »  —  Pré- 
sentation dudit  Jacques  Régnier  par  l'abbé  de  St-.Josse 
à  l'évêque  d'Amiens.  Paris,  «  demi  residenliae  nostrae 
solilœ  »,  1"  avril  1044.  Latin.  —  Information  des  vie 
et  mœurs  dudit  Jacques  Régnier,  par  Jacques  Bennet, 
curé  de  St-André  et  doyen  de  chrétienté  d'Âbbeville, 
commissaire  député  par  l'official  d'Amiens.  «  Compa- 
rant vénérable  et  discret  M"  Grégoire  de  Buissy, 
prebtre,  bachelier  en  théologie,  chanoyne  de  St-Vui- 
fran,  et  curé  de  St-Georges,  aagé  de  cinquante-huict 
ans,....  a  dict  et  déclaré  qu'il  y  a  quelques  années  que 
M'  Jacques  Régnier  estoit  organiste  de  St-Georges,  et 
qui  y  peut  avoir  esté  environ  un  an.  pendant  lequel 
temps  il  l'a  recognu  capable  de  sa  charge  et  d'exercer 
toutes  les  fonctions  ecclésiastiques,  s'estant  très  bien 
acquitté  dans  l'administration  des  sacrements  et  ayant 
vescu  fort  exemplairement  avec  édification  d'un  cha- 
cun.... Honorable  homme  Jean  Clément,  bourgeois  et 
marchant   de   ceste   ville,   ancien    marguillier   de  St- 

George,  aagé  de  soixante-cinq  ans a  dict  et  exposé 

qu'il  y  a  quatres  à  cinq  ans  que  'Sl'^  Jacques  Régnier, 
prebtre,  estoit  demeurant  en  ceste  ville,  faisant  office 
d'organiste  en  l'église  de  St-George,  pendant  lequel 
temps  feu  Antoine  Onfray,  beau-frère  du  déposant, 
envoioitdeux  de  ses  enfans  audit  Régnier  pour  les  ins- 
truire dans  les  principes  du  latin  et  de  la  musique,  à 
cause  de  quoy  ledit  Régnier  hanloit  chez  eux  et  y  beu- 
voit  et  mangeoit  assés  souvent,  notamment  les  fesles 
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et  dimanches,  n'ayant  recogneu  chose  aucune  audit 
Régnier  qui  peut  offencer  personne,  tant  il  esloit  rete- 
nu en  ses  parolles  et  actions,  pieux  et  dévot  à  l'église 
où  il,  enlendoil  les  confessions  avec  fruict,  et  édifiant 
tous  les  paroissiens  par  sa  conversation  douce  et 
amiable,  pourquoy  ceux  qui  le  cognoissoient  furent 
marry  de  ce  qu'il  quitta  la  paroisse  pour  s'en  retour- 
ner au  lieu  où  il  avoit  esté  auparavant,  et  où  il  de- 
meure encore,  et  où  il  estaymé  deshabilans  dudit  lieu, 
comme  il  a  apris  Je  plusieurs  qui  le  cognoissent.  » 
15-26  avril  1044,  —  etc. 

G.  ûOO.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1834.  —  Juridiction.  St-Riquier.  (Inv.,  fol.  l'.)2  \'\ 
79,  15°). —  Composition  entre  l'abbé  de  Sl-Riquier  et  l'é- 
vêque  d'Amiens,  après  arbitrage  de  l'évèquedeSenlis  et 
de  l'abbé  de  Charlieu,  «  super  quatuor  articulis  conten- 
tis  in  privilegio  nostro  ab  Alexandro  papa  obtento,  et 
super  procurationibus  quas  exigebat  a  nobis  idemepis- 
copus  in  prioralu  de  Luiliaco  et  in  ecclesiis  parrochia- 
libus  Ambianensis  diocesis,  quarum  sumus  patroni^ 
super  decimis  novalium  et  super  extreiua  infirmorum 
uuctione  ».  Novembre  1224.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  501.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1744.  —  Juridiction.  St-Riquier  (Inv.,  fol.  192  v% 
81,  15'').  —  «  Extrait  du  registre  aux  délibérations  de 
la  confrérie  de  St-Nicolas  érigée  en  la  ville  de  St-Ri- 
quier »,  sur  les  «moyens  propres  et  nécessaires  pour 
parvenir  à  la  réunion  des  biens  et  revenues  de  laditte 
confrérie  de  St-Nicolas  à  ceux  de  la  fabricque,  a  été  re- 
présentée qu'il  y  a  toujours  eu  quatre  prestres  habitués 
à  laditte  paroisse  avec  le  sieur  curé,  qui  faisoient  un 
office  solemnel,  que,  après  nombre  d'années,  les  condi- 
tions des  prestres  ont  augmentés,  il  n'y  a  plus  qu'un 
seul  prestre  avec  le  sieur  curé,  qui  fait  les  fonctions  de 
"vicaire,  de  sorte  que  les  revenues  de  la  fabrique  ne 
sont  plus  suflBsants  pour  entretenir  des  prestres,.... 
surtout  si  l'on  considère  les  charges  considérables  de 
laditte  paroisse  dont  l'église  est  un  grand  vcssau,  qui 
consomme  par  l'entretient  la  meilleure  partie  de  son 
revenus,  et  que  la  plus  saine  partye  des  biens  de  laditte 
confrérie  sont  tenus  et  mouvants,  de  l'abbaye  de  St- 
Ricquier  ».  31  janvier  1744.  —  Requête  à  l'évêque 
d'Amiens  par  Me  François  Quillet,  curé  de  Notre-Dame 
de  St-Riquicr,  à  l'effet  d'autoriser  ladite  réunion.  G 
février  1744.  —  Enquête  sur  lydite  affaire  par  Nicolas 
Floury,  curé  d'Agenville,  doyen  de  Sl-Riquier.  22  fé- 
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vrier  1744.  —  Consentement  des  curé  et  marguilliers 
de  Notre-Dame  de  St-Riquier  à  ladite  union.  24  février 
1744.  —  Procès-verbal  par  le  doyen  de  chrétienté  de 
St-Riquier  d'estimation  du  revenu  de  la  fabrique  de 
l'éolise  N.-D.  de  St-Riquier,  lequel  monte  par  an  à 
10.59  1.  11  s.  8  d.,  avec  825  1.  7  s.  de  charges,  «  y  com- 
prises les  sommes  de  90  1.  faisant  partie  des  gages 
annuels  paies  au  sieur  vicaire  dudit  lieu  et  celles  re- 
quises pour  l'entretien  du  presbitaire,  de  la  maison  vi- 
cariale,  des  logements  de  la  maltresse  d'école  et  du 
magister,  à  laquelle  somme  de  825  1.  7  s.  doit  être 
ajoutée....  celle  de  50  1.  que  laditte  fabrique  paie  à  la 
maîtresse  d'école  depuis  trois  ans,  faisant  partie  de  ses 
gages  pour  l'instruction  gratuite  des  filles  de  laditte 
paroisse,  n  20  mars  1744.  —  Mandement  de  l'évêque 
d'Amiens  portant  union  des  biens  de  la  confrérie  de 
St-Nicolas  de  St-Riquier  à  ceux  de  la  fabrique  de  la 
paroisse  dudit  lieu.  Amiens,  27  mars  1744. 

G.  502.  (Liasse.)  —  â  pièces,  papier. 

1743. —Juridiction.  Université  des  chapelains  de 
la  cathédrale  d'Amiens.  (Inv.,  fol.  193,  85,  15»).  -  Re- 
quête de  l'université  des  chapelains  de  la  cathédrale  à 
l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'être  autorisés  à  réduire 
les  obits  de  leur  communauté.  26  juillet  1743.  —  Ré- 
qui.sitoire  du  promoteur  de  l'officialité  sur  ladite  de- 
mande. Amiens,  2  août  1743. 

G.  503.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1745.  —  .Turidiction.  Longpré-les-Corps-Saints. 
(Inv.,  fol.  193  v°,  89,  15«).  —  Consentement  par  Hono- 
ré-Charles de  Buissy,  chevalier,  seigneur  de  Long, 
LoDgpré,  le  Calelet  et  autres  lieux,  à  l'union  de  deux 
prébendes  dans  la  collégiale  de  Longpré-les- Corps- 
Saints.  Abbeville,  6  avril  1745.  —  Nomination  par  le 
chapitre  de  Longpré  de  M' Jean  Lottin, chanoine,  pour 
solliciter  de  l'évêque  d'Amiens  son  consentement  à  la- 
dite union.  7  avril  1745.  —  Requête  du  chapitre  de 
Longpré  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  de  consentir  à 
ladite  union.  12  avril  1745. 

G.  5dl.  ;Liassc.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1351,  T.  s.  — Juridiction.  Corbie  et  Fouilloy.  (Inv., 
fol.  194, 1, 16e).  —  Transaction  entre  l'évêque  d'Amiens 
et  l'abbé  de  Corbie,  au  sujet  de  la  taxe  de  la  dîme 
royale  que  ladite  abbaye  refusait  de  payer.  19  mars 
i3.jl,  V.  s.  Latin.  Traces  de  deux  sceaux. 
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G.  505.  (Liasse. 1  —  i  pièces,  papier. 

IG90-1745.  —  Juridiction.  Abbaye  du  Paraclet.  — 
Provisions  par  Éléonore  de  Matignon,  abbesse  du  Pa- 
raclet, à  Charles  Louelte,  sieur  de  Bavelincourt,  de  la 
charge  de  greffier  de  la  terre  et  seigneurie  du  Paraclet 
dans  le  village  de  Boves.  10  novembre  1690.  —  Provi- 
sions d'Anne  de  Mailly  de  Meniellon,  abbesse  du  Pa- 
raclet, à  Gabriel  Gaillard,  syndic  de  Thézy,  de  la  place 
de  lieutenant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Thézy.  Para- 
clet d'Amiens,  l"  juillet  1745. 

G.  506.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

XTIlIe  g.  —  Juridiction.  Abbaye  de  St-Michel  de 
Doullens.  —  Serment  d'Angelique-Charlotle  de  Mas- 
crauy,  abbesse  de  Si-Michel  de  Doullens. 

G.  507.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

%1<3%.  —  Juridiction.  Abbaye  de  Moreuil.  —  «  Acte 
capitulaire  de  l'élection  d'un  nouveau  prieur  pour 
l'abbaïe  de  St-Vas  de  Moreuil,  ordre  de  Sl-Beiiolt.  » 
Moreuil,  11  mars  1778. 

G.  508.  iLiassc.)  -~  1  pièce,  papier. 

I7Î».  —  Juridiction.  Drsulines  de  Montdidier.  — 
Requête  des  Ursulines  de  Montdidier  à  l'cvèque  d'A- 
miens, à  l'effet  d'être  autorisées  à  réduire  les  fondations 
faites  dans  leur  couvent. 

G.  509.  (.Liasse.)  — 5  pièces,  parchemin,  17,  papier. 

1302,  T.  S.-1Ï50.  —  Picquigny.  (Inv.,  fol.  195,  pp.  ) 
—  Déclaration  par  Jean,  sire  de  Picquigny,  vida  me 
d'Amiens,  à  Guillaume  de  Mâeon,  évêque  d'Amiens, 
de  ce  qui,  en  la  terre  de  Picquigny  et  le  vidamé  d'A- 
miens, est  tenu  de  l'évêque  d'Amiens. ..  «  Premièrement 
nous  avons  entendu  et  aprins  que  anchyennement  li 
cbastiaus  de  Pinkeigny  et  le  villeetles  appartenanches 
de  ledicte  ville,  qui  estoienl  de  frans  alues,  furent  de 
nos  anchisseurs  seigneurs  de  Pinkeigny,  qui  adonc 
estoient,  avoué  à  tenir  de  l'évesque  d'Amiens,  qui  adonc 
estoit  »,  etc.  Janvier  1302,  v.  s.  Traces  de  sceau.  — 
Acte  de  foi  par  Guérard  de  Picquigny,  chevalier,  par- 
devant  les  vicaires  de  l'évêque  d'Amiens,  Jean  d'Aubi- 
gnj',  abbé  de  Sl-Marlin  aux  Jumeaux  d'Amiens, 
M'  Raoul  des  Fossés,  écolàlre  d'Amiens,  Jacques  de 
Villers,  bailli  de  l'évêché,  et  ses  francs  hommes  ;  o  chest 
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à  .savoir  Mons.  Jehan  de  Glizy,  chevalier,  Ernoul  du 
Gange,  Crestien  Le  Baillieu,  Gillon  Vigreus  et  .Tehan 
Brauslainne  »,  de  la  terre  de  Picquigny,  pour  cause  du 
bai]  de  Marguerite  de  Picquigny,  sa  nièce,  tille  de  feu 
Renaud,  seigneur  de  Picquigny  elvidame  d'Amiens.  2 
juin  1316.  —  Sentence  de  Simon  de  Gonçans,  évêque 
d'Amiens,  contre  Jean  de  Picquigny,  seigneur  de  St- 
Ouen,  chevalier,  sur  ce  que  <i  idem  miles  et  pluresejus 
complices  et  fautores,  de  facto,  ex  cogitato,  ad  arma  im- 
minencia  ac  etiam  pr  ihibita,  ad  quosdam  quadrigarios 
nostros  in  itinere  regio  exislentes,  qui  vina  apud  Peer- 
nois,  villam  et  domum  no-tram,  pro  nostra  municione 
hospicii  conducebant,  venerunt,  ab  eisdem  petentes  et 
querentea  quis  foret  dominus  eoruni,  qui  quidem  qua- 
drigari  responderunt  :  Amhianensis  episcopus.  quo  audi- 
to,  dicti  miles  ejusque  complices  et  fautores  dixerunt 
dictis  quadrigariis  :  Sic,  vos  tuetis  in  propriis  personis 
domini  episcopi,  domini  vestri,  serxiilium,  stalim  menus 
iniciendo  in  eosdem  quadrigarios,  et  eosenormiter  ver- 
berando,  nec  hiis  contenti,  ipsi  Petro,  servienti  nostro 
in  dicta  villa  de  Peernois,  dixerunt  :  Petre,  non  verbera- 
himus  te  pro  a/iquo  quod  feceris  contra  nos,  sed  in  tut 
episcopi  despectum,  contv.meliam  et  contemptum  ;  quo 
dicto,  ipsi  dictum  servientem  injuriis  et  verberibus 
affli-xerunt....  Item  quod  prefatus  miles,  complices  et 
fautores  ejusdem,  paratis  ut  prius  insidiis,  exislentes, 
cum  armis  imminentibus  et  prohibitis,  prope  nemus 
juxla  iter  publicura  per  quod  itur  de  Ambianis  apud 
Peernois.  invenerunt  quendam  sculiferum  abbatis  mo- 
nasterii  Sancti  Eugendii  Ivrensis  (?)  Lugdunensis  dio- 
cesis,  qui  una  cum  suofamulo  volens  transitum  faeere 
per  nos,  quique  pro  negociis  dicti  abbatis,  ad  quendam 
looum  sive  prioratum  reverendi  in  Christo  palris  do- 
mini Vitalis,  Albanensis  episcopi,  sancte  romane 
ecclesiecardinalis,  accedebat,  et  quesiverantab  ipso  quis 
esset,  ipse  vero  dubilaus  quia  videbat  eos  armalos,  et 
utilius  credidil  sibi  fore  si  de  nobis  plus  quam  de  alio 
ignolo  se  reclamaret,  respondit  quod  de  familia  epis- 
copi Amhianensis,  maxime  cum  nostre  nolicie  foret, 
nacionis  et  ligne,  et  credens  proinde,  cum  essemus 
islius  patrie  prelati,  poliori  securitale  gaudere  ;  quo  a 
dicto  milite  et  eju?  complicibus  intellecto,  sculiferum 
iiijuriaveruntet  verberaverunt  predictum  et  ejus  famu- 
lum  predictum,  in  noslri  viluperium  et  contemptum,  et 
tune  dictus  scutifer  vidons  quod  noslri  reclamatio  quam 
sibi  profuturam  crediderat,  eral  ei  spernis.  et  in  etsupra 
capud  ej  usdem  relorquebat,  nos  et  nostram  abnegavi  l  no- 
liciam,  limens  neadhuc  sibi  deteriusconlingissel,  et  eis 
juramenlofirmavitquodnou  erat  de  nostra  noticia,  nec 
alias  manus  eorumdem  potuit  evadere  scutifer  sepedic- 
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tua.  Item  quodprefalus  miles  et  ejuscompliceselfautores, 
adhuc  excogitatis  insidiis,  venerunl  pluries  cum  armis 
tam  de  die  quam  de  nocle  prope  muros   domus  nostre 
de  Peernois,..  .  et  quadam  die  diclus  miles  et  ej  us  com- 
plices de  longe  anle  portam  dicte  domus  quosdam  nos- 
Iros  famulos  contemplantes,   cursu   coleri   versus   eos 
equos  suos  iisque  ad  portam  calcariljus  coegerunt,  ipsos 
que  famulos  nostros  in  domo  nostra    includere  et  in- 
ferre timoré  perterritos  compulerunl,  et  cum  hocarrep- 
lis   baculis,  dictus  miles  et  sui  complices  ipsos  posue- 
runt  inter   guichetum   et  portam,   quam   operire  co- 
nantes   in  ea  sepius  graviter  percusserunt,  hec  verba 
vel  similia  proferenles  :   Exile,  exite,  per  sanguinem 
Dei,  tratanica  {?)  familia,   vos  inoriemini  in  hac  domo, 
et  illa  eadem  die  equitavit  idem  miles  el  sui  complices 
pluries   cum   armis  ante  portam  domus  nostre,  et  per 
médium  ville  predicte,  per  quam    iter  multum  publi- 
cum  non  habetur.  Item  idem  miles  et  ejus   complices, 
non  contenti,  nos  etgentes  nostras  in  domo  nostra  pre- 
dicla  per  dies  aliquos   adeo   obséderont,    quod   gentes 
nostre  pro  viclualibus    et   aliis  emendis  munitionibus 
etneccessariis,  necnonadaquandi  neccessita te,  extra  do- 
mum  nostram  equos  et  animalia  et  reliqua  dicte  domus, 
ubi  adaquari  soliti  antea  fuerant,  egressum  dictis  die- 
bus  non  habuerunt....  lit  tandem   dictus  dominus  Jo- 
hannes,    sano   fretus  consilio  quorumdam  amicorum 
suorum  volens  et  intendens  sibi  gratiam  et  amicitiam 
nostram  pro  posse  acquirere,  nobis  que  in   omnibus  in 
quibus    umquam   nos    offenderat  ad  emendandum  el 
salisfaciendum  de  omnibus  bénigne  et  bumiliter   obe- 
dire,  nobisque  el  ecclesie  nostre  Ambianeusi  emendam 
et  satisfaclionem  exbibere  condignam,....  quod  dictus 
dominus  Johanncs  se  sufficienter  excnsabit  dicta  verba 
eidem  imposita,  ut  premittitur,   denegando  et  desa- 
vouando  »,  ordonnant  que  «  dictus  dominus  Joh-innes 
....  in  pura  tunica,  sine  fraude,  non  accinctuscorrigia, 
sine  capucio,  in  caligis  sine  sotularibus,  facictel  facere 
tenebitur  unam  solemnemprocessionemcircaclaustrum 
ecclesie  Ainbianeiisis,....  in  proximo  future  feslo  beali 
Fusciani  martiris,  una  cum  canonicis,  clero  et  populo 
tune  processionem  solemnem  in  diclo  loco  facientibus, 
tenens  dictus   miles   in  manu  unum  cereum  ponderis 
duarum  librarum  cere,  et  intérim,  suis  suraptibus  et 
expeusis,  unam  pelvim    argenteam   ponderis   septem 
morcharum  argenli...  fieri  faciet  tali  forma  quod  cereus 
hujusmodi  possit  eodem  tanquam  luminare  in  ecclesia 
reponi  ».  Palais  épiscopal  d'Amiens,  «  in  parva  capella 
dicte  domus  »,  22  octobre  1322.  —   Relief  du    vidamé 
d'Amiens,  baronnie,  cbùtellenieel  seigneurie  dePicqui- 
gny  tenus  en  pairie  deTévêché  d'Amiens,  par  Antoine 


Le  Seellier,  seigneur  de  Prousel,  procureur  de  François 
d'Ailly,  chevalier,  seigneur  baron  de  Picquigny,  Rain- 
neval  et  la  Broyé,  fils  aîné  et  héritier  de  feu  Antoine 
d'Ailly,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  par-devant  An- 
toine Le  Quien,  écuyer,  licencié  es  lois,  bailli  du  tem- 
porel de  l'évèché  d'Amiens.  24  septembre  1548.  — 
«  Exlraict  du  registre  de  flef  de  l'évesché  d'Amiens.  » 
Relief  du  vidamé  d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny 
par  Louis  d'Ailly,  chevalier,  vidarae  d'Amiens,  frère 
aîné  et  héritier  de  feu  François  d'Ailly.  3  mars  1560, 
V.  s.  —  (Jompulsoire  devant  Jean  du  Gard,  lieutenant 
général  du  bailliage  d'Amiens,  de  plusieurs  titres,  à 
l'ertet  de  prouver  la  mouvance  de  la  terre  de  Picquigny 
de  l'évèché  d'Amiens  et  l'obligation  de  la  part  du  vi- 
damé de  présenter  un  cierge  le  jour  de  la  St-P^irmin. 
27  octobre  1565.  —  Relief  du  vidamé  d'Amiens  et  ba- 
ronnie de  Picquigny  par  Honoré  d'Albert,  seigneur  de 
Cadenet,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Picardie, 
mari  et  bail  de  Charlotte  d'Ailly,  par-devant  Gabriel 
Rogeau,  avocat  au  bailliage  d'Amiens,  bailli  général 
du  temporel  de  l'évèché  d'Amiens.  7  février  1620.  — 
Requête  de  Charlotte  d'Ailly  à  l'évêque  d'Amiens,  sur 
ce  que  «  M.  le  duc  de  L'haulne  ayant  esté  gouverneur 
et  lieutenant  général  en  cette  province  et  particulier  de 
la  ville  et  citadelle  d'Amyens,  l'espace  de  trente  ans  et 
plus,  Madame  la  duchesse,  son  espouse,  désirant  n'avoir 
qu'une  sépulture  avec  mondil  sieur  son  mary,  prie 
M.  l'évesque  d'Amyens  d'avoir  agréable  que  le  corps 
dudit  sieur  duc  soil  gardé  et  mis  en  dépost  en  l'une  des 
chapelles  de  son  église  cathédrale  jusque  à  ce  qu'il 
plaise  à  Dieu  appeller  ladicle  dame  de  ce  monde,  pour 
estre  mis  conjoinctement  inhumez  en  mesme  sépulture, 
déclarant  ladicte  dame  qu'elle  a  cy-devant  écrite  même 
fin  aux  chanoines  et  chappitres  de  ladite  église,  ne 
sçachant  pas  que  cette  permission  devoit  estre  requise 
dudit  sieur  évesque,  comme  en  aiant  seul  le  droit,  sui- 
vant les  arrests  sur  ce  intervenus,  ausquels  elle  n'a 
point  eu  intention  de  préjudicier  ».  Magny,  2  octobre 
j[650.  — Lettre  à  Tévèque  d'Amiens,  lui  marquant  que 
«  j'anvoie  prande  vos  ordes  pour  ce  qui  vous  plaira 
d'ordené  pour  la  resépesion  du  corps  de  feu  Monsieur 
le  duc  de  Chaune  dans  vostre  église,  dessiran  en  cela 
et  en  tout  vous  faire  conoistre  que  je  suis  veritable- 
mant,  Monsieur,  Vostre  très  humble  et  très  afecsioné 
servante  (signature  illisible)  ».  Magny,  14  octobre  IGTO 
—  Procuration  par  Charles  d'Ailly,  duc  de  Chaulnes, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouver- 
neur de  Bretagne,  vidamé  d'Amiens,  baron  de  Picqui- 
gny, demeurant  en  son  hôtel  à  Paris,  place  Royale,  à 
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François  Rochon,  conseiller  du  Roi,  lieulenanl  général 
en  l'élection  de  la  Marche,  intendant  de  ses  maisons 
et  affaires,  pour  porter  ses  foi  et  hommage  à  l'évêque 
d'Amiens.  Paris,  22  avril  1693.  —  Requête  de  Charles 
d'Ailly,  duc  de  Chaulnes,  au  bailli  du  temporel  de 
l'évêché  d'Amiens,  à  l'elTet  d'être  reçu  à  relever  les  vi- 
damé  d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny.  2  mars  169 1. 
—  Foi  et  hommage  à  l'évêque  d'Amiens  pour  le  vidamé 
d'Amiens  et  la  baronnie  de  Picquigny,  par  Louis,  mar- 
quis de  Mailly,  Nesle,  Montcavrel,  etc.,  se  disant  seul 
maie  parent  plus  prochain  de  feu  Charles  d'Ailly,  duc 
de  Chaulnes,  pair  de  France,  vidame  d'Amiens, baron  de 
Picquigny  et  autres  lieux,  demeurant  en  son  hôtel,  rue 
de  Beaune  à  Paris  »,  lequel,  à  ceteffet,  «  s'est  fait  trans- 
porter, quoyque  très  incommodé  de  la  goutte,  qui 
l'empêche  de  marcher  depuis  quatre  ans,  et  nonobstant 
son  grand  aage,  en  Thostel  de  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime  seigneur  Messire  Henry  Feydeau  de  Brou, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  évesque  d'Amiens, 
rue  de  Touraine,  paroisse  St-Jean  en  Grève  ».  Paris, 
11  février  1699.  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui 
reçoit  Charles-Honoré  d'Albert,  duc  de  Luynes,  de 
Chevreuseet  de  Chaulnes,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
capitaine  lieutenant  des  deux  cents  chevau-légers  de  sa 
garde,  gouverneur  de  la  province  de  Guyenne,  vidame 
d'Amiens,  baron  de  Picquigny,  châtelain  de  Vigna- 
courl,  Flixecourt  et  autres  lieux  héritier  universel  con- 
tractuel sous  bénéfice  d'inventaire  de  Charles  d'Ailly, 
duc  de  Chaulnes,  appelant  d'une  sentence  du  bailliage 
de  l'évêché  d'Amiens,  et  au  relief  des  vidamé  d'Amiens 
et  baronnie  de  Picquigny,  à  cause  du  refus  fait  par 
ledit  bailli  de  l'évêché.  Amiens,  16  février  1699.  — Pro- 
curation par  Éléonore-Charlolte,  duchesse  douairière  et 
régnante  de  Wirtenberg,  princesse  de  Montbéliart,  de 
Coligny,  etc.,  se  disant  vidamesse  d'Amiens,  baronne  de 
Picquigny,  dame  d'Ailly,  de  présent  à  Amiens,  logée 
en  l'hôtellerie  où  pend  pour  enseigne  S»-Barbe,  place 
du  Marché  au  Blé,  à  Jean  Assaullé,  avocat  au  bail- 
liage et  présidial  d'Amiens,  pour  relever  de  l'évêché  le 
vidamé  d'Amiens  et  la  baronnie  de  Picquigny  qu'elle 
prétendait  lui  être  échus  par  le  décès  de  Charles  d'Ailly, 
duc  de  Chaulnes,  soq  cousin.  22  mars  1700.  —  Relief 
par  Charles-Paul  Lefebvre,  sieur  de  Course,  avocat  en 
Parlement,  bailli  général  de  la  baronnie  de  Picquigny, 
fondé  de  procuration  de  Louis-Auguste  d'Albert  d'Ailly, 
duc  de  Chaulnes,  pair  de  France,  vidame  d'Amiens, 
baron  de  Picquigny,  capitaine  des  deux  cents  chevau- 
légers  de  la  garde  ordinaire  du  Roi,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  Roi,  des  vidamé  d'Amiens  et  baronnie 
de  Picquigny.  7  mai  1716.  —  Relief  desdits  vidamé  et 


baronnie,  par  Michel-Ferdinand  d'Albert  d'Ailly,  duc 
de  Chaulnes,  pair  de  France,  vidame  d'.Amiens,  baron 
de  Picquigny,  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des 
deux  cents  chevau-légers  de  la  garde  ordinaire  du  Roi, 
gouverneur  des  villes  et  citadelles  d'Amiens  et  de  Cor- 
bie,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi  et  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  au  département  du  comté  Nanlois, 
donataire  substitué  et  héritier  bénéficiaire  de  feu  le 
maréchal  duc   de  Chaulnes,   son  père.   10  avril  1750, 

—  etc. 

G.  510.  (Liasse.)  —  y3  pièces,  papier  (4  imprimées). 

1C69-E690.  —  Picquigny.  (Inv.,  fol.  196,  qq  2  à 
QQ  0)-  —  Contrat  de  mariage  entre  Honoré,  marquis 
d'Albert,  seigneur  de  Chevreuse,  et  Jeanne-Marie  Col- 
bert.  Paris,  5  février  1667.  Copie  du  XYII»  siècle.  — 
Mémoires  pour  l'évêque  d'Amiens  contre  le  duc  de  Che- 
vreuse. XVIP  s.  —  «  Extrait  de  la  coutume  du  baillage 
d'Amiens, p.  120», XYIIes.  —  Mémoire  sur  l'institution 
d'héritier  contractuelle  dans  la  coutume  de  Nivernais. 
XVII«  s.  —  ^lémoire  sur  la  même  question  dons  la 
coutume  du  Bourbonnais.  XYIIe  s.  —  Id.,  dans  la 
coutume  d'Auvergne.  XVII  '  s.  —  «  Consultation  de 
MM.  Abraham,  Ricard,  Billard,  Dupré,  Bavière,  du 
Plessis,  Fourcroy,  Champion,  Buré,  GarangerelLom- 
meau,  qui  prouve  que  les  institutions  d'héritiers  uni- 
verselles sont  de  droit  commun  en  France  par  contrat 
de  mariage,  et  qu'elles  comprennent  tous  les  biens, 
sans  aucune  réduction.  »  Paris,  25  janvier  1677.  — 
Consultation  sur  le  même  objet.  Paris,  28 janvier  1699. 

—  Consultation  des  sieurs  Bourtin,  Fabre  et  Potier  sur 
le  même  objet.  Clermont-Ferrand,  6  mars  1699.  —  Con- 
sultation sur  le  même  objet.  Nevers,  25  juillet  1699.  — 
«  Réponse  de  MM.  de  Vervin  et  de  Sillery  au  mémoire 
de  M.  de  Chevreuse  contre  la  requeste  en  cassation  » 
(impr.  2  p.  in  fol.).  —  «  Sommaire  des  réponses  aux 
requestes  en  cassation  de  MM.  les  marquis  de  Mailly, 
de  Vervins  et  de  Sillery  »  (impr.,  13  p.  in-fol.).—  «  Fac- 
tum  signifié  pour  messire  Pierre  Sabalhier,  évesque 
d'Amiens,  intimé,  contre  M.  le  duc  de  Chaune,  baron 
de Pyquigny,  vidame  d'Amiens,  appellant  »  (impr.,  8  p. 
in  fol.).  —  »  Courtes  réflexions  sur  l'institution  con- 
tractuelle »,  —  etc. 

G.  511.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

XVlIIe  s.  —  Picquigny.  (Inv.,  fol.  190  v°,  QQ  10).— 
Arbres  généalogiques  de  la  famille  des  seigneurs  d'A'l- 
ly,  ducs  de  Chaulnes,  barons  de  Picquigny. 
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G.  512.  (Liasse.)  —  '21  pièces,  papier,    (1  imiiriméi'). 

1280,  T.  s. -1882.  —  Picquigoy.  (Fuv..  fol.  190  \". 
QO  11  à  QQ  13).  —  Concession  par  Baudouin  Buridan, 
seigneur  de  Daours,  à  Drieu  de  Bruihercourt,  du  droit 
de  faire  sa  volonté  sur  sa  ville  de  Pierregot,  qu'il  tient 
de  lui  en  fief  à  hommage  lige.  Lundi  avant  la  chaire 
de  saint  Pierre  (20  février)  1289,  v.  s.  Latin  ;  Hommage 
lige  par  ledit  Drieu  de  Buihercourt  à  l'évêque 
d'Amiens,  pour  Pierregot.  Même  date.  Latin  ;  Acte 
par  lequel  -Jean,  seigneur  de  Picquiguy,  vidame 
d'Amiens, quitte  à  Drieu  de  Buihercourt,  moyennant 
200  1.  t.,  tous  ses  droits  sur  le  fief  de  Pierregot.  Même 
date.  Latin  ;  Vente  par  Drieu  de  Buihercourt,  du 
consenlemenl  de  Gille,  sa  femme,  à  l'évêque  d'Amiens, 
de  sa  ville  de  Pierregot.  .Jour  des  Cendres  (20  février) 
1280,  V.  s.  Latin  (copie  du  XVIII'-  s.)  —  Déclaration 
par  .Jean,  sire  de  Picquigny,  de  tout  ce  qu'il  tient  de 
l'évêque  d'Amiens.  Janvier  1302,  v.  s.  (copie  du 
XVIIP  s.)  —  Foi  et  hommage  à  l'évêque  d'Amiens  par 
Jean  d'Ailly,  vidame  d'Amiens  et  seigneur  de  Picqui- 
gny,  fils  aîné  et  héritier  de  feu  Raoul  d'Ailly.  Amiens, 
4  décembre  1455  (copiedu  XVI1'=  s.).  —  Relief  par  ledit 
.Jean  d'Ailly  de  la  seigneurie  de  Picquignj'  et  vidame 
d'Amiens.  Amiens,  7  décembre  14.5.5  (copie  collation- 
née  du  2  décembre  1077).  —  Saisine  à  Josse  de  Pail- 
lard, écuycr,  seigneur  de  Chocqueuse,  de  la  terre  de 
Fluy,  par  lui  achetée  de  Jean  de  Hennin,  seigneur  de 
Fontaine,  moyennant  4.325  florins.  7  janvier  1502.  — 
Relief  par-devant  les  officiers  de  l'évêché,  par  Honoré 
d'Albert,  des  baronnie  de  Picquigny  et  vidame 
d'Amiens.  7  février  1720  (  copie  coUationnée  du  2  décem- 
bre 1077).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  annule  l'appella- 
tion par  Balthazar  de  Crevant  d'Humières,  chevalier, 
seigneur  de  Brigueil  et  de  Lassigny,  d'une  ordonnance 
du  bailli  du  comté  de  Noyon  du  22  avril  1G83,  et  de  la 
saisie  féodale  du  fief  et  terre  de  Lassigny.  21  avril 
1089  (copie  du  XVII'-  s.)  —  Huit  lettres  autographes  du 
-duc  de  Chevreuse  à  l'évêque  d'Amiens,  sur  divers 
objets,  notamment  sur  plusieurs  questions  concernant 
le  chapitre  de  Picquigny.  1099-1709.  «  J'ay  destiné 
avec  feu  M.  l'évesque  d'Amiens  14.000  1.  pour  le  mau- 
solée (de  la  duchesse  de  Chaulnes),  sçavoir  12.000,  sui- 
vant le  marché  fait  avec  Van  Clèves,  très  habile 
sculpteur,  sur  l'avis  de  feu  M.  Mansart,  et  2.000,  pour 
l'autel,  la  boiserieetlepavéde  marbredelachappelle». 
Fontainebleau,  10  août  1708.  —  «  .le  ne  répéteray 
rien  icy  de  ce  que  je  vous  ay  mandé  sur  M.  de  la  Mas- 
sonnière  :  il  ne  convient  pas  pour  cette  place,  et  nous 
en  avons  assez  de  son  nom  dans  le  chapitre.    Quelque 
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penchant  que  j'aye  pour  cette  famille,  qui  est  attachée 
depuis  longtemps  à  la  mienne,  et  dont  le  chef  a  du 
mérite,  vous  sçavez  mieux  que  moy,  Monsieur,  que 
toutes  ces  considérations  doivent  estre  oubliées  dans  le 
cas  dont  il  s'agit.  »  Versailles,  25  septembre  1708.  — 
«  Ils  ont  encore  esté  d'avis  différents,  je  veux  dire  le 
chapitre  et  le  curé,  sur  la  bonne  demoiselle  de  ;\Ion- 
chy,  que  ce  dernier  exclut  constamment  de  l'instruc- 
tion des  filles,  il  n'a  pas  tort  en  cela,  parce  que  l'on  dit 
qu'on  n'a  que  trop  reconnu  son  incapacité  pendant  six 
ans  qu'elle  a  enseigné,  et  qu'on  prétend  que,  dans  les 
18  ou  20  années  précédentes,  elle  a  plustost  esté  esco- 
lière  que  maîtresse.  Si  elle  avoil  esté  propre  au  service 
des  malades,  ou  plustost,  si  elle  en  avoit  la  volonté, 
quelle  difiiculté  y  auroit-il  de  la  recevoir  à  l'hospital, 
où  elle  trouveroit  ainsy,  et  même  utilement  pour  les 
pauvres,  la  subsistance  qui  luy  manque  1  »  Dampierrc, 
30  octobre  1709.  —  Lettre  du  duc  de  Chaulnes  à  l'évê- 
que d'Amiens,  au  sujet  du  dénombrement  de  la  terre 
de  Picqu igny .  Suresne,  30 août  1721 . —  Etat  de  plusieui'S 
reliefs  des  vidame  d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny. 
XVItl'^s.  —  «  Notice  des  titres  de  la  mouvance  de 
l'évêché  d'Amiens  sur  la  seigneurie  de  Picquigny,  avec 
la  distinction  de  ceux  dont  l'authenticité  ne  peut  être 
contestée,  de  ceux  dont  les  originaux  sont  produits, 
de  ceux  dont  les  originaux  existent,  mais  qui  ne  sont 
pas  dans  les  archives  de  l'évêché,  et  enfin  de  ceux  dont 
les  originaux  n'existent  plus,  mais  dont  la  vérité  n'en 
est  pas  moins  constante  »  (impr.  15  p.  in  4"  Paris,  1782). 
—  «  Pièces  qui  justifient  que  le  vidame  d'Amiens  et 
la  baronie  de  Picquignj-  sont  mouvans  de  l'évêché 
d'Amiens  ».  XVIIIc  s.  —  Inventaire  de  pièces  concer- 
nant Picquigny.  XVIIIc  s.  —  etc. 

G.  513.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  22,  papier. 

11S9-1<>!>3.  —  Picquigny.  —  Traduction  française 
de  la  donation  faite  par  Jean,  vidame  de  Picquigny  aux 
«  frères  malades  du  Val  de  Picquigny  »  d'une  partie 
du  bois  d'Hamery,  entre  le  val  de  Fourdrinoy  et  le  che- 
min qui  conduit  de  la  porte  dos  malades  dudit  val  au 
chemin  de  Moliicns.  Témoins  :  «  Robert,  prestre  de 
Picquigny,  les  sieurs  chanoines  Mathieu,  Fermin  d'in- 
gerant,  malslre  Jean,  maistre  Rainer,  Garin  de  Fluy, 
Girard  de  la  Chaisne,  Robert,  fils  de  Gilon,  Pierre  de 
Picquigny,  Pierre  d'Amiens, Gautier Fontenai,  Bernard 
de  Vinaceau(Vignacourl?),  Hugues  de  Bove,Anselmedc 
Roemont,  Rodolphe  do  Pont,  Gilon  de  Clari.  »  1189  ; 
Cimsultation  du  sieur  Payelle,  émettant  l'avis  «  que  les 
anciens   seigneurs  de    Picquigny  n'ayant  pas  donné 
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précisément  le  droit  de  chasse  dans  la  portion  de  Lois 
dont  ils  ont  fait  une  aumosne  à  l'hostel-Dieu  do  Pec- 
quigny,  Messieurs  de  l'ordre  de  St-Lazare,  ausquels 
l'administration  de  cet  hostel-Dieu  a  esté  adjugé,  ne 
peuvent  pas  prétendre  le  droit  de  chasse.  »  Paris,  L'8 
janvier  1679.  —  Acte  de  Drieu  d'Amiens,  chevalier, 
sire  de  Vignacourt,  concernant  une  aumône  par  lui 
faite  à  la  maladrerie  de  Flixecourt.  Avril  1275  (copie 
informe  du  XVIPs.)  —  Acte  de  Jean  d'Ailly,  vidame 
d'Amiens,  ordonnant  l'exécution  dudit  acte,  y  trans- 
crit. Picquigny,  5  mars  1450.  (copie  informe  du 
XVII"  s.  d'un  vidimus  du  29  cctobre  1585).  —  Procès- 
verbal  de  visite  par  M«  Guy  Chepin,  bachelier  en  méde- 
cine, Jean  de  Vellenne,  Jean  Machon,  Firmin  du  Pre- 
vel,  et  Robert  Tresloii,  chirurgiens,  tous  demeurant  à 
Amiens,  par-devant  Jean  Ruhaut,  licenciées  lois,  avo- 
cat et  conseiller  au  bailliage  d'Amiens,  lieutenant  du 
bailli  de  Picquigny,  sur  la  requête  de  Bastien  le  Sel- 
lier, procureur  pour  office  delà  chàtellenie  de  Picqui- 
gny, et  de  Jean  Bernard,  Noël  de  Buyres,  Firmin  Des- 
jardins et  Simon  Limeux,  échevins  de  Picquigny, 
M  disants  que  plusieurs  habitans  de  ladite  ville  de  Pic- 
quigny soubçouuoicnt  ung  nomé  sire  Simon  Bouart, 
prestre,  curé  dudil  Picquigny,  estre  malade  et  entaché 
delà  maladie  de  la  lèpre  »,  déclarant  ledit  Ronart  sain 
et  net  de  la  susdite  maladiiî.  7  janvier  1492,  v.  s.  (copie 
coUationnéedu  23  septembre  1G93).  —  Transaction  par- 
devant  .Jean  Le  Vasseur,  lieutenant  du  bailli  de  Pic- 
quigny, en  présence  du  procureur  de  Pierre  Le  Messier, 
seigneur  de  Dreuil  sous  Molliens-Vidame,  Berlin 
Bauduin  et  Simon  de  Thirencourt,  hommes  de  tîefs  de 
la  chàtellenie  et  baronnie  de  Picquigny,  ^b  iXicole 
Lenain,  chanoine  de  St-Martin  de  Picquigny  et  l'un 
des  curés  du  lieu,  entre  .Jacques  de  Beaugranl,  Noël 
de  Buyre,  Enguerran  Bernard,  Jacques  Le  Cordier, 
Pieire  de  Caveillon,  Jean  Le  Vieille,  échevins  de  Pic- 
quigny et  ayant  le  gouvernement  et  administration  de 
la  maladrerie  de  Tanfol,  d'une  part,  etLouis  Lambert, 
bourgeois  de  Picquigny,  malade  de  la  lèpre,  de  l'autre, 
d'après  laquelle  ledit  Lambert  s'engage  à  demeurer 
dans  ladite  maladrerie,  séparé  du  reste  des  humains, 
moyennant  que  les  échevins  lui  serviront  chacun  an, 
sa  vie  durant,  28  1.  et  un  setier  de  sel,  plus,  une  fois 
pour  toutes,  une  demie  corde  de  bois,  un  demi  cent  de 
fagots,  un  setier  de  blé  et  trois  aunes  de  drap,  m  pour 
commenchement  d'une  houche  et  manteau.  »  Picqui- 
gny, 23  avril  1515  (copie  collationnée,  id.).  —  Vente 
par  CoUarlLe  Messier,  laboureur,  et  consorts,  à  Lau- 
rent Judas,  bourgeois  et  marchand  à  Amiens,  de  la 
maladrerie  de  MoUiens,  "  fondée  en  l'honneur  de  Dieu 
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et  de  Madame  sainte  Marguerite  )>,pour  le  prix  de  1..332 
1.,  deux  cents  de  fagots,  et  12  s.  6  d.  au  déniera  Dieu. 
'.)  mars  1519,  v.  s.  ;  Vente  par  lesdits  Le  Messier  audit 
Judas,  de  certains  dr-oits  sur  ladite  maladrerie.  Amiens, 
7  octobre  1518  ;  Vente  par  les  mêmes  au  même,  de  cer- 
tains droits  sur  une  maison  à  Molliens-Vidame.  4  février 
1518,  v.  s.  ;  Reconnaissance  de  la  première  vente  par 
Jean  Platel  et  Robinette  Le  Messier,  sa  femme.  Amiens, 
9  janvier  1.520,  v.  s.  (copie  du  XVII»  s.).  —  Vente  par 
Jean  Ducastel  à  Louis  de  la  Fresnoye,  l'alné,  Pierre 
Lymeu,  MarcCarbonnier,  Jean  de  Lamotlie,  maréchal, 
Louis  de  le  Fresnoy  le  jeune,  Jean  Bonnart  et  Fran- 
çois Aubissac  le  jeune,  échevins  de  Picquigny,  d'une 
pièce  d'aire  de  6  verges  environ,  tenue  de  l'hôtel-Dieu 
de  Picquigny,  chargée  de  12  d.  de  cens,  moyennant 
32  1.  t.  12  d.  au  denier  à  Dieu,  et  32  s.  pour  le  vin  du 
marché.  Picquigny,  28  février  1534,  v.  s.  (copie  colla- 
tionnée du  23  septembre  1693).  — Jugement  de  Martin 
Ruzé,  conseiller  en  Parlement,  vicaire  commissaire 
général  du  grand  aumônier  de  France,  général  réfor- 
mateur des  maladreries  et  léproseries  du  royaume, 
ordonnant  que  commandement  sera  fait  à  Pauline  Frui- 
tière, lépreuse,  de  venir  résider  en  la  maladrerie  de 
Picquigny,  à  peine  de  perdre  la  pension  que  lui  [laicnt 
les  échevins  dudit  lieu.  18  décembre  1549  (copie  colla- 
tionnée, id.).  —  Requête  des  échevins  de  Picquigny  au 
vicaire  et  commissaire  général  du  grand  aumônier  de 
France,  à  l'eft'et  de  déléguer  le  bailli  de  Picquigny  pour 
recevoirles  comptes  de  la  maladrerie  dudit  lieu,  attendu 
les  frais  qu'entraînerait  leur  reddition  à  Paris.  5  mai 
1550  (copie  collationnée,  id.).  — Bulletin  de  livraison 
de  literie  par  le  concierge  de  l'hôtel-Dieu  de  Picqui- 
gny. 1573  (copie  collationnée,  id.).  —  Vente  par 
Antoine  Jaquet  et  consorts,  à  Golart  Legrand,  d'un 
manoir  et  dépendances  à  Flixecourt,  pour  le  prix  de 
100  écus.  Flixecourt,  29  octobre  1578  (copie  du 
XVII°  s.).  —  Bail  des  terres dépendantde  la  maladrerie 
de  Tanfol  et  de  l'hôtel-Dieu  de  Picquigny.  20  novem- 
bre 1579  (copie  collationnée  du  23  septembre  1G93). 
—  Déclaration  de  biens  tenus  de  l'hôtel-Dieu  de  Pic- 
quigny. Picquigny,  le  mars  1580  (copie  collationnée, 
id.).  —  Id.  Picquigny, 2  mars  1580  (copie  collationnée, 
id).  —  Approbation  par  François  Le  Tellier,  bailli  du 
vidamé  d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny,  de  la  vente 
faite  par  Jean  Lagache  à  Nicolas  Paillart,  de  l'hôpital 
de  Flixecourt,  à  la  charge  par  l'acquéi'eur  d'  «  entre- 
tenir les  édifices  de  ladite  maison,  loger  les  pauvres  et 
leurs  administrer  llct,  feu,  chandelles  et  les  nourir  et 
paierausJis  maicur  et  eschevins  (de  Flixecourt)  vingt- 
deux  .sols  chacun  an  de  recognoissance  aux  droits  sei- 
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gneiiriaux,  en  cas  de  mutation  de  main  à  autre  ;  ...  et 
eucores  à  condition  de  loger  et  rccepvoir  en  ladite  mai- 
son et  hospital  touls  et  chacuns  les  pauvres  qui  se  pré- 
senteront audit  lieu,  et,  à  cette  fin,   de  tenir  et  avoir 
deux  licts fournis  et  garnis  de  draps  et  couverture,  de 
leur  bailler  et  fournir  à  chacun  une  eseuellc  de  potage, 
et  par  chacun  jour  ung  fagot  et  une  chandelle  en  temps 
d'hiver,  selon  qu'il  est  acoustunic  faire  suivant  les  fon- 
dations antiennes.  »  Pif-quigny,  9  avril  1582  (copie  du 
XVir=s.).  ^  Procuration  donnée  par-devant  François 
Le  Tellier,  bailli  du  vidamé  d'Amiens  et   baronnie  de 
Picquigny,    par   Mathieu   de    Citernes,    Jean    Morel, 
Antoine  Wymes  et  Pierre  T.e  Vasseur,  échcvins  de  Pic- 
quigny, gouverneurs  et   administrateurs  de  l'hôtel- 
Dieu  de  Picquigny  et  de  la  maladrerie  de  Tanfol.  Pic- 
quigny, 10  octobre  1582  (copie  coUationnée  du  23  sep- 
tembre 1693).  —  Décharge  par  la  chambre  de  la  Cha- 
rité chrétienne  à  Pierre  Lefbvre,    receveur  et  fermier 
du  revenu   temporel  de  l'hôtel-Dieu    de  Picquigny. 
Paris,  23  juin  1617.  ^  Sentence  du  bailli  de  Picquignv 
entre  les  maieur  et  échevins  de  Flixecourt,  d'une  part, 
et  Pierre  Le  Grand,  de  raulre,concernant  la  maladrerie 
de  Flixecourt.  13  juillet  1041.  — Acte  de  notoriété  de 
l'existence  de  l'hôtel-Dieu  de  Picquigny,  sur  la  décla- 
ration de  Jean  de  Cazalis,  sieur  de  Baulieu,  maieur  en 
charge,  Charles  Bernard,  échevin,  et  autres  y   dénom- 
més. 10  septembre  1693.  —  Certificat  par  Jean-Bap- 
tiste Frion,  bachelier  de  Paris  et  curé   de  Picquigny, 
des  derniers  décès   survenus   dans  l'hôtel-Dieu   dudit 
lieu.  Picquigny,  12  septembre  16U3.  —  Acte  de  noto- 
riété de  l'existence  de  l'hôpital  de  Viguacourt,  sur  les 
déclarations  de  Jean-Baptiste  Leleu,  doyen,  chanoine 
et    curé    dudit  lieu,  Firmin    Lemaire,  Jean-Baptiste 
Lenoir,  Simon  Palard,   Vincent  de  Flesselles,   Jean- 
Baptiste  Ducrocq,  Jean-Joseph  Leroux,  chanoines  de 
Vignacourt,  et  autres.  21  septembre  1093.  —  ec  Extrait 
des  pièces  pour  M.  le  duc  de  Chaulnes,  demandeur  en 
deux  requêtes  pour  la  réunion  des  hospitaux  et  mala- 
deries  fondés  par  ses  autheurs  dans  l'estendue   de   sa 
baronnie  de  Picquigny.  «  XVII<=   s.    —   Plan    à  main- 
levée indiquant  la  situation  respective  de  Picquigny, 
Molliens-Vidame,  l'abbaye  du  Gard,  Vignacourt,  Saint- 
Vaast,  Flixecourt,  Saint-Sauveur.  XVIT'  .s. 
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de  Vignacourt,  laquelle  est  tenue  de  la  baronnie  de  Pic- 
quigny,    tenue     elle-même    de    l'évêché    d'Amiens. 
Amiens,  11  décembre  15.50  (expédition  du  2t  juillet 
Lettre  du   sieur  Foisy  à  M.  de  ilachaut, 


G.  5U.  (Liasse.)  —  1  pièce,  purdioniiii,  7,  papier. 

1550-17S4.  —  Picquigny.  —  Acte  de  notoriété 
d'après  lequel  le  fief  de  Wadencourt  appartenant  à 
Uaoul  Joly,  demeurant  à  Vignacourt,  est  tenu  et  mou- 
vant en  plein  hommage  de  la  chùtellenie  et  seigneurie 


1778) 

ancien  garde  des  sceaux,  à  Amiens,  lui  marquant  qu'il 
a  obtenu  l'arrêt  définitif  qui  accorde  à  M.  de  Bernapré 
un  nouveau  délai  de  deux  mois  pour  la   consignation 
du  prix  de  son  adjudication  de  la  terre  de  Picquigny. 
Paris,  4  septembre  1774.  —  Lettre  du  même  au  m^Mue, 
lui  marquant  qu'il  «  m'est  revenu  que  le  sieur  de  Ber- 
napré étoit  passé  en  Hollande,...  cela  ne  prouveroit  pas 
qu'il  eut  dessein  de  profiter  du  délai  qu'il  s'est  fait 
accorder.  »  Paris,  27  septemiDre  1774.  —  «   Mémoire  à 
Mgr  l'évèquc  d'Amiens,  au  sujet  de  l'acquisition  de  la 
terre  de  Picquigny,  pour  M.  de  Bernapré.  Le  sort  de 
M.  de  Bernapré  et  de  âa  famille   entière   est  entre  les 
mains  de  Mgr  l'évêque  d'Amiens  ;  il  sait  qu'il  ne  pou- 
voit  mieux  tomber...  M.  de  Bernapré  s'est  rendu  adju- 
dicataire de  la  terre  de  Picquigny,  dans  l'espoir  d'en 
revendre  la  plus  considérable  partie  :   mais  les  bruits 
chimériques  sur  la  sûreté  de  son  acquisition,  que  l'on 
croit  pouvoir  être  attaquée  par  la  maison  de   Luynes, 
et  l'impuissance  où  il  est  de  garantir  en  cas  d'événe- 
ment les  ventes  qu'il  feroit,  ont  écarté  les  acquéreurs. 
Cependant  le  délay  qay  lui   est   accordé   pour  payer 
expire  dans  cinq  jours,  et  l'on  poursuivra  sur  lui  une 
revente  à  sa  folle  enchère...  Au  milieu  de  son   embar- 
ras, M.  de  Bernapré  vient  de    trouver   une  per.sonne 
qui  consent   d'entrer  dans  ses  droits,   qui   acceptera 
purement  et  simplement  sa  déclaration  de  command, 
sans  qu'il  en  résulte  un  sol   de  bénéfice  pour   M.   de 
Bernapré,  qui  se  regarde  encore  comme  très  heureux 
d'échaper  au  malheur  dont  il  est  menacé.   Mais  cette 
personne,  avec  raison,  ne  veut  point  payer  de  nouveaux 
droits.  »  XVIIP's.  —  Arrêt  de  la  chambre  des  vaca- 
tions, sur  la  requête  de  l'évêque  d'Amiens,  pour  saisir 
féodalement   le   vidamé    d'Amiens,    faute    d'homme, 
devoir,  foi  et  hommages  non  faits,   etc.  22  septembre 
1784.    -  Saisie  féodale  du  vidamé  d'Amiens.  29  septem- 
bre 1784.  —    Procuration   par  Liefman    Calmer,    sei- 
gneur du  vidamé  d'Amiens,  châtellenie  de  Vignacourt, 
seigneur  de   la    Chaussée,     Le    Grenier,  Tirancourt. 
Breilly,   Ailly,   Rondelle,    Toulay   et    autres    lieux, 
demeurant  à  Paris,   rue   Ste-Barbe,   boulevard   Bonne 
Nouvelle,  pour  prêter  foi  et  hommage  par-devant  l'évê- 
que d'Amiens,  du  vidamé  d'Amiens.  Paris,  G  novembre 
178  L  —  Relief  du  vidamé  d'Amiens  par  le  procureur 
de  Licfmann  Calmer,  sur  la  requête  decclui-ci,  exposi- 
tive »  qu'il  a  acquis,  entre  autres  choses,  en  la  direction 
des  créanciers  de  M.  le  duc  de  Chaulne,  sous  le  nom  de 
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M.  Brin  de  Beniapré,  par  arrêl  rendu  en  la  cour  du 
Parlement  le  27  avril  1774  ».  Amiens^  13  novembre 
1784.  —  Requête  de  Liefman  Calmer  à  l'eflel  d'être 
reçu  audit  relief.  13  novembre  1784. 

G.  515.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1916. — Droits  pour  la  juridiction.  i^Inv.,  fol.  107, 
2,  l~').  —  Bulle  d'Innocent  III  à  l'évoque  d'Amiens, 
continuant  la  révocation  faite  par  l'évêque  d'Amiens  de 
la  collation  par  le  roi  de  France  de  la  chancellerie 
et  d'une  prébende  de  l'église  d'Amiens,  le  siège  vacant, 
«  inlellecto...  quod  nullus  princeps  aliquod  beueticium 
ecclesiasticum  cuiquam  contulerat,  sede  vacante,  in 
ecclesia  memorata  ».  Latran,  2  des  kal.  d'avril,  au  XIX 
du  pontificat  (:Ji  mars  1216). 

G.  51G.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1257.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  107, 
5,  17«).  —  Bulle  d'Ale.xandre  IV  à  Tévêque  d'Amiens, 
lui  accordant  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  contraint 
à  recevoir  qui  que  ce  soit  aux  bénéfices  ecclésiastiques 
à  sa  collation.  Viterbe,  15  des  kal.  de  juin,  an  lit  du 
pontificat  (18  mai  1257).  Latin. 

G.  517.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1357.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  197, 
G,  17'^).  —  Bulle  d'Alexandre  IV  à  l'évêque  d'Amiens, 
sur  le  même  objet.  Viterbe,  S  des  kal.  de  juillet,  au  III 
du  pontificat  (24  juin  1257).  Latin. 

G.  518.  (Liasse.)  —  '2  pièces,  parcliemin. 

1260.—  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  197 
v»,  7  et  9,  17').  —  Bulle  d'Ale.xandre  IV  à  l'archevêque 
de  Reims,  contenant  que  «■  decanus  et  capitulum 
.\mbianenses  transmissa  nobis  conquestione,  monslra- 
runt  quod  venerabili  fralre  nostro  episcopo  Ambianen- 
si,  pro  consecratiouis  munere  obtiuendo  ad  tuam  pre- 
senliam  accédante,  lu  ab  ipso  juramentum  prêter  for- 
mam  canonicani,quamceteri  suffraganei  metropolitanis 
suis  consuevere  prestare,  pro  tue  voluntatis  arbitrio, 
exegisti  ;  propter  quod  iidem  decanus  et  capitulum 
duxerunl  ad  nostram  providentiam  recurrendum.  quia 
vero  nondecetalii  tefecisse  quod  ab  alio  llcri  tibi  nobis 
(nolis*?),  fraternilati  tue  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  qualinus,  conlentus  forma  canonica,  quam  nos  a 
coepiscopis  nostris  nobis  immédiate  subjeclis   recipi- 


nius,  vel  (?)  amplius  obtentu  alicujusconsueludinisab 
episcopo  ipso  exigas,  pretextu  prestiti  juramenti,  scions 
nos  eundem  episcopum  ab  hujusmodi  juramento,  que 
adalios  articules  absolvisse  vel  denuntiasse  p(jtius  non 
teneri.  »  Anagni,  ides  de  janvier,  an  VI  du  pontificat 
(13  janvier  1200),  —  etc. 

G.  519.   (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

iSfiS,  V.  S. — Droits  sur  la  juridiction.  (Inv.,  fol. 
197  V",  10,  17').  —  Reconnaissance  par  fr.  B.  prieur, 
et  le  convent  des  Frères  Prêcheurs  d'Amiens,  des  droits 
réserves  par  l'évêque  sur  le  terrain  sur  lequel  il  les  a, 
par  acte  y  transcrit  du  samedi  après  l'octave  de  l'Epi- 
phanie 1263,  V.  s.,  autorisés  à  transférer  leur  cou- 
vent «  de  loco  in  quo  habitabant  justa  Sanctum 
Djonisium,  propter  incommodilatem  loci  et  fruc- 
tuni  animarum,  ad  locuni  alterum  in  civitate  Ambia- 
neusi,  qui  dicitur  Coquerel,...  a  porta  civitatis  juxta 
Sanctum  Firminum  in  Valle,  usque  ad  domum  Johan- 
nis  de  Rua,  que  est  contigua  ex  una  parte  domui 
Johannis  de  Gonli  et  domui  Engelaidis  de  Cruce, 
defuncte,  ex  altéra  parte,  et  ab  illo  loco,  prout  se  com- 
Iiortat,  usquead  domum  que  fuit  MichaelisdictiVillani, 
inclusive,  et  a  domo  illa  usque  ad  aquam,  et  ab  illo 
loco,  prout  se  conporlat  super  aquam  usque  ad  barram 
muroruin  civitatis  ».  Samedi  après  l'octave  de  l'Epi- 
phanie 1263,  V.  s.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  520.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1266.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.  fol.  197  v°, 
11,  17=).  —  Bullede  Clément  IV,  qui,  pour  discerner 
les  archevêques  et  évèques  des  abbés  et  autres  à  qui  le 
port  de  la  mitre  est  autorisé,  ordonne  que,  dans  les 
conciles  et  sj-nodes  épiscopaux,  ces  derniers,  s'ils  sont 
exempts,  «  mi  tris  tantummodo  aurifrigiatis,  non 
tamen  aureas  ve!  arg-entcas  laminas  autgemmashabcn- 
tibus  uti  possint,  non  esempli  vero  simplicibus, 
albis  et  planis  utautur.  In  aliis  vero  locis,  exemplis 
et  non  e.'cemptisj  mitris  uti  liccat,  prout  concessa  ois 
ab  eadem  sede  indulta  permitlunl.  »  Viterbe,  19 
deskal.de  septembre,  an  II  du  pontificat  (J4  août 
1266). 

G.  ô2\.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1266.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.  fol.  197  v», 
12,  17i  1.  —  Bulle  de  Clément  IV  sur  ce  que  «  religiosi 
exempli  de  proventibus  parochialum  ecclesiarum,  in 


ÉVÊCHE 

quibus  jus  obtinent  palronalus,  tantum  percipiunt 
annualim,  quod  redores  ecclesiarum  ipsarum  non 
possunt  de  residuo  commodi  sustenlari,  episcopjlia 
jura  solvere,  ac  alia  incombentia  eis  onera  supportare, 
propter  quod  sepe  contingit  quod  non  inveniunLur 
personeydoneequehujusmodi  ecclesias  velint  recipere, 
sicque  fréquenter  minus  ydoneis  conferuntui-,  ex  que 
pericula  imminent  animaruni  »,  rappelant  à  l'observa- 
tion de  la  règle  d'après  laquelle  les  diocésains  des  lieux 
à  la  présentation  des  religieux  ne  doivent  recevoir 
personne  à  une  église,  à  qui  il  ne  soit  laissé  assez  des 
biens  de  ladite  église  pour  son  entretien  et  l'acquit  des 
droits  de  l'évêque.  Viterbe,  12  des  kal,  de  septembre, 
an  II  du  ponlificat  (21  août  1260). 

G.  522.  (Liasse.)  —  1  [lièce,  parchemin. 

12G6.  — Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol,  iy8, 
13,  17').  —  Bulle  de  Clément  IV  au  doyen,  à  l'arcbi- 
diacre  età  M«  Guy  des  Prés  «  Guidoni  de  Pratis  », 
chanoine  de  Noyon,  sur  ce  que  «  sua  uobis  venerabilis 
fraler  noster  Ambianensis  episcopus  petitione  monsira- 
vit  quod  cum  abbas  monasterii  Suncti  Riccarii  in  Pon- 
livo,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Ambianensis  diocesis, 
initra  et  aliis  pontiûcalibus  in  locis  non  exemptis, 
immo  ipsius  episcopi  jurisdiclioni  subjectis  ejusdem 
diocesis  asserens  id  sibi  fore  concessum  a  sede  apos- 
tolica  uteretur,  idem  episcopus  attendeus  quod  hoc  in 
ipsius  iujuriametprejudiciumredundabat,eidemabbali 
ordinaria  auctoritate  inbibuit,  ne  id  nisi  prias  osten- 
deret,  concessionem  hujusmodi  facerc  atteniptaret. 
Sane  .Jacobus  de  Novavilla,  canonicus  majoris  ecclesie 
et  Theobaldus,  raonachus  monasterii  Sancli  Vedasli 
Atrebatensis,  asserentes  quod  Sancti  Dyonisii  in  Fran- 
cia  et  Sancti  Germani  de  Pratis  monasteriorum  abba- 
tes,  conserva  tores  privilegiorumsuorum  apostolicorum 
eidemabbati  Sancti  Riccarii,  ut  dicebant,  a  sede  depu- 
_  tali  eadem,  commiserant  eis  super  hoc  totaliter  vices 
suas  episcopo  mandaverunt  predicto  ut  inhibitionem 
hujusmodi  revocaret,  alioquin  in  euin  excommunica- 
tionis  sententiam  promulgabant,  quare  dictus  episcopus 
Dobis  humilater  supplicavit,  ut  cum  predicti  Sancti 
Dyonisii  et  Sancti  Germani  abbates  non  poluerint 
super  hoc...  canonico  et  monacho  committere  vices 
suas,  hujusmodi  processum  et  sententiam  ipsorum 
canonici  et  monachi  faceremus  nulles  penitus  nun- 
liarl  »,  leur  mandant,  après  enquête,  de  prononcer 
sur  la  question  et  delefaire  observer  pur  censure  ecclé- 
siastique. Viterbe,  ides  de  juin,  an  II  du  pontificat 
(3  juin  120(5). 
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G.  523.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,  (1  sceau). 

I«70. — Droit  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  198, 
l.">,  17"=).  —  Acte  de  Guillaume  de  Màcon,  évêque 
d'Amiens,  qui  ordonne  la  division  des  quatre  premiè- 
res prébendes  vacantes  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  unies  à  quelque  dignité,  et  ce, 
en  vertu  d'une  bulle  y  transcrite  de  Nicolas  III,  datée 
du  Vatican,  kal.  de  mai,  an  II  du  pontificat  (1  mai 
1279),  qui  l'y  autorise.  Amiens,  6  des  ides  de  juin 
1279.  Latin.  Sceau  du  chapitre  d'Amiens.  Traces  d'un 
autre  sceau. 

G.  52-1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1285.  —  Droits  pour  la  juridiction.  — Bulle  d'Hono- 
rius  IV  à  l'évoque  de  Térouanne,  sur  la  plainte  de 
l'évoque  d'Amiens,  de  ce  que  «  nonnulle  eccleaiastice 
persone,  tam  religiose  quam  seculares,  etiam  in  perso- 
natibus  et  dignitalibus  constitute,  necnon  comités, 
barones,  nobiles,  milites  et  alii  laici  Ambianensis, 
Atrebatis,  Morinensis  civitatum  et  dioeesium,  qui  ter- 
ras, domos, prala,possessioneset  aliabonaimmobilia  ad 
episcopalem  sederu  Ambianensem  spectantia,  sub 
annuo  censu  seu  redditu  ab  eodem  episcopo  tenent  cen- 
sum  sive  redditum  hujusmodi  eidem  episcopo,  ut 
tenentur,  exhibere  non  curant  »,  à  l'effet  de  contrain- 
dre par  censure  ecclésiastique  ceux  de  son  diocèse  qui 
refusent  ainsi  d'acquitter  les  droits  de  l'évêque 
d'Amiens.  Tivoli,  ides  d'août,  an  I  du  pontificat  (13 
août  128.5). 

G.  i)25.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1896.  —Droits  pour  la  juridiction.  —  Bulle  de 
Bonifaee  VIII  à  Guillaume  de  Màcon,  évêqued'Amiens, 
qui  l'autorise  à  contraindre  par  censure  ecclésiastique 
les  abbés  et  prieurs  de  sou  diocèse  qui  s'abstiennent 
d'assister  au  synode  sans  cause  raisonnable.  Vatican, 
Ides  ides  de  janvier  an  I  du  pontificat  (10  janvier 
1-290).  Latin. 

G.  526.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

I3».«,  V.  s.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol. 
198,18,  17'-). — ActeparlequelM"  Pierre Mignot, péniten- 
cier de  l'église  d'Amiens,  en  présence  de  Jean  de  Boissv, 
évèque  d'Amiens,  reconnaît  qu'il  est  tenu  de  prêter 
serment  de  fidélité  audit  évêque,  à  cause  de  sa  péni- 
lenccrie,  et  l'acAectivement  prêté  «  modo  et  forma  qui- 
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bus  predecessores  sui  penitenciarii  Ambianenses  pre- 
decessoribus  dicti  domini  episcopi  hactenus  facere 
consueveruul.  »  Paris,  au  Palais,  23  février  1394,  v. 
s.,  —  elc. 


G.  527.  (Liasse.; 


pièce,  paichemin. 


13S9.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (luv.,  fol.  198, 
10,  '[7").  —  Acte  de  Guillaume,  évêque  de  Viviers, 
exécutoire  d'une  bulle  de  Clément  YII  y  transcrite, 
datée  d'Avignon,  4  des  kal.  d'avril,  an  XI  du  pontificat 
(29  mars  1389),  à  noble  homme  Marinet  «  Renguisii  » 
damoisel  d'Annecy,  diocèse  de  Genève,  «  familiari  noa- 
tro  »,  lui  donnant  l'office  de  la  ehambretle  de  l'évéché 
d'Amiens  après  la  résignation  que  venait  de  faire  Jean 
de  Boissy,  évêque  d'Amiens,  dudit  office  qui  lui  avait 
été  conféré  par  Jean  de  la  Grange,  cardinal-évêque  de 
Tusculum,  alors  qu'il  était  évêque  d'Amiens.  Avignon, 
dans  la  maison  du  cardinal  de  Monthenay,  20  avril 
1389.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  ÔSS.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1444,  \.  s.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol. 
198,  20,  i7e).  —  Transaction  sous  le  scel  du  bailliage 
d'Amiens,  entre  Jean  Avantage,  évêque  d'Amiens, 
d'une  pari,  et  Jean  de  Bove,  Jean  Le  Garpentier,  Jean 
de  Rocourt,  Accard  Doublet,  Pierre  de  Pucb,  Jacques 
Crélu,  Jean  des  Quesnes,  Jean  Oligier  et  Jean  Lam- 
bert, notaires  de  la  cour  spirituelle  dudit  évêque,  de 
l'autre,  «en  l'onneur  de  Dieu  et  en  ceste  sainte  sep- 
niaine  »,  pour  apaiser  le  différend  survenu  entre  les- 
dites  parties,  «  à  cause  que,  depuis  le  Noël  ençà,  le 
procureur  d'iceux  notaires  avoit  interjette  une  appel- 
lation du  lieutenant  de  Mons.  le  bailli  d'Amiens  »,  etc. 
23 mars  1444,  avantPâques.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  529.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemin,  (1  sceau). 

144S-f54H.  — Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol. 
198  v»,  21,  17').  —  Transaction  entre  «  .Johannes  de 
(iardinis,  prior,  lotusque  eonveutus  domus  Fratrum 
Predicatorum  insuburbiis  Ambianensibus  )),et  «  Petrus 
Lesbloussart,  prior,  et  Petrus  Enguechin,  supprior 
domus  Fratrum  Predicatorum  predictorum  in  Attre- 
balo  »,  sur  ce  que  «  Primo,  quod  in  respectu  decana- 
tuum  cliristianitatis  Dulleudii,  ^lailliaci  et  Encre  in 
diocesi  Ambianensi  consistentium,  et  pereosdera  deca- 
natus  quoad  villas  et  villarum  methas  duntaxat,  que 
ville  inferius  declurantur.  vidclicet,  in  decanatu   .Maii- 
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liaci,  ville  Mailliaci  predicta,  Biaussart,  Colencamp, 
Courcelles  ;  in  decanatu  vero  de  Encre,  Biauviller, 
Clerfay,  Harponville,  Hicreville,  Varennes,  Forcbe- 
ville,  Sanlis,  Hédauville,  Bousincourt,  Rencourl,  Mil- 
leucourt,  Ferchencourt,  Viefville,  Burgaucourl,  Loviè- 
res.  Encre,  Ville  sur  Corbye,  Morlalncourt,  Villers, 
Dernencourt,  Nceuvirœule,  Miaule,  Bécourdcl,  Brebiè- 
res,  Bécourt,  Frincourt,  Bray,  Estinehen,  Maumez, 
Bazentin  le  Grant  et  le  Petit,  Montauban,  Carnois, 
Posières,  Contarleuiaison,  Auviller,  Marchiaus  et  le 
Boussière,  Wandicourt,  Thiebeval,  Granteourt^  Bail- 
lescourt,  Biaumonl-Hamel,  leMaisnil-Martinsart,  Ave- 
luis,  Auchonviller,  Englebcrlmez  ;  et  in  decanatu 
Dullendii,  le  Souich,  Boucquemaison,  Romsart,  Gizai- 
necourt,  Baigneux,  Doullens,  Auliœulle,  Horreville, 
Ampliers,  Caumaignil,  Haloy,  Tievre,  Autie,  Saint- 
Ligier,  Coyn,  Coignœul,  Bus  en  Artois,  Bertrame- 
court,  Aclieux,  Louvencourt,  Vauchclles,  Arcaisve  et 
Beeleglise,  nos  prior  et  conventus  Ambianenses  predicli, 
tenemur  et  tenebimur  reverendo  in  Christo  patri  et 
domino  domino  episcopo  Ambianensi,...  una  cum 
fratribus  nostri  conventus  presentare  alterum  fratrum 
sou  religiosorum  dicti  conventus  Atrebatensis  vocatum 
ierminarium, in-^iWis  superius  expressisdioeesis  Ambia- 
nensis,  predicaturum  verbumDei  ac  confessionessacra- 
mentales  auditurum  in  melhis  villarum  predesignata- 
rum,  de  licentia  dicti  reverendi  patri,...  juxla  et 
secundum  potestatem  a  dicto  reverendo  pâtre,...  ncc 
non  secundum  leuorem  privilegiorum  a  sancta  sede 
apostolica  fratribus  dicti  ordinis  concessorum  in- 
dultam.  Itatamenquod  ille  terminariussecum  habebit, 
si  voluerit,  fratrera  et  sociura  ordinis  et  conventus 
Attrebatensium  predictorum,  qui  socius  parem  predi- 
candi  habebit  potestatem.  Et  bec,  sub  modificationibus 
que  secuntur...  Preterea  utraque  pars  per  dictos  suos 
terniinarios  seu  socios  suos  eorumdem,  polerit  simul 
veldivisim,si  maluerit,questam  facere  in  villis  superius 
specifieatis,  et  recipere  ibidem  vina  sibi  data  et  ero- 
ganda.  »  Amiens,  24  juillet  1448.  Traces  de  quatre 
sceaux.  —  Acte  des  doyen  et  chapitre  de  St-Quenlin 
s'engageant  à  poursuivre  à  leurs  dépens  le  procès  engagé 
entre  euxel  les  Frères  Prêcheurs  et  Mineurs  de  ladite 
ville,  ceux-ci  voulant  «  soustenir  et  maintenir  pooir 
célébrer  et  chanter  messe  partout  oii  bon  leur  samble 
en  ledicte  ville  de  St-Queutin,  sans  enquérir  ou 
demander  ne  obtenir  aucun  congietoulicence  deaulcun 
prélat  ou  d'aultres  gens  d'Église  en  possession  aussi 
de  pooir  chanter  et  célébrer  es  hostez  des  habitansde 
ledicte  ville  de  St-Queutin,  quant  requis  on  sont  par 
lesdits  habitans  »,  s'engageant  [à  indemniser   l'évêque 
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d'Amiens  de  tous  les  dépens  où  il  pourrait  se  trouver 
entraîné  à  l'occasion  du  susdit  procès,  dans  lequel  il 
s'est  joint  à  eux,  sur  leur  demande.  SOdécembre  14(J7. 
Sceau  du  chapitre  de  St-Quenlin  :  circulaire  de  7ô 
millim.  ;  cire  blanche,  sur  double  queue  de  parcbc- 
min  :  saint  Quentin,  à  demi  nu,  assis,  les  bras  liés, 
martyrisé  par  un  bourreau  qui  lui  enlbnce  des  clous 
dans  les  épaules  ;  lég.  détruite  ;  contre-sceau  circul.  de 
28  millim.:  le  chef  de  saint  Quentin,  nimbé;  lég.:  capvt 
SANCTi  QViNTiNi.  —  «  Sequitur  ordinatio  faeta  inlor 
fratres  mendicantes  hujus  diocesis  Ambianensis,  quoad 
stationes  adventuales  et  quadragesimales,  quam  invio- 
labililerac  fideliterobservari  volunt,p^elatorumeorum- 
dem  pariter  cum  cousensu  sibi  subditorum...  Quoad 
Minores  :  8t-George  en  Abbeville,  Dourlens,  Pojs, 
Grotoy,  Lybon,  Picquegni  ;  quoad  Carmelitas  :  ÏMons- 
didier,  Rue,  Auxy,  Cayeux,  Moreul,  Grandviller  ; 
quoad  Aug-ustinenses  :  Sancte  Katherine  on  Abbeville, 
Herbonière,  Bcrcq,  St-AVallery.Wasemon,  Aust;  quoad 
Predicalores,  Roye,  St-Wlfrau  le  Petit  en  Abbeville, 
Gamache,  Encre,  Fromerie,  St-Ricquier...  F.  Buyrcl, 
humilis  pi'ior  conventus  Ambianensis  ordinis  Predica- 
torum...  Ego  frater  Philippus,  beremita,  humilis  priur 
convenlusCarmelitarumMonsterolensium...Lebesgue, 
humilis  guardianus  Fratrum  Minorum  Ambianen- 
sium...  Subscripsit  fraler  Nicolaus  Ciiàlel,  prier 
Auguslinorum  prefate  rivilatis.  »  24  octobre  1548. 

G.  530.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1393.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  1('8 
V»,  23,  17").  —  Bulle  de  Clément  VII  qui  confère  à 
Henri  de  Boissy,  clerc  de  Paris,  l'office  de  «  notariatus 
excessuum  camerule  curie  episcopalis  Ambianensis  », 
à  cette  condition  que,  quand  ledit  de  Boùssy  quittera 
ledit  office  par  mort  ou  autrement,  il  sera  supprimé  et 
éteint  et  que  les  émoluments  y  affectés  retourneront  à 
la  menseépiscopale  d'Amiens.  Avignon,  6  des  ides  de 
septembre,  an  XV  du  pontificat  (8  septembre  1393). 

G.  531.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1G33.  — Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol.  198  v", 
26,  l?'^).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  enjoint  aux  curés  de 
la  ville  d'Amiens  d'assister  et  administrer  les  pestiférés 
de  leurs  paroisses  respectives,  «  et  pour  regard  de 
ceulx  qui  seront  mis  et  envoyés  à  l'hospilal  nouvelle- 
ment basty  estant  hors  la  ville,  l'évesque  dudit  lieu 
nommera  des  prebtres  suftîsans  et  cappables  pour  admi- 
nistrer, qui  seront  logez,  nourris  et  stipendiés  par  les 
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maire  et  escbevins  dudit  lieu  sur  les  deniers  affectez.  » 
31  janvier  1033. 

G.  532  (Liasse).  —  1  pièce,  papier. 

1G44.  —  Droits  pour  la  juridiction,  {Inv.,  fol.  199, 
27,  17«).  —  Procès  verbal  sur  ce  que  l'évêqued' Amiens 
((  estant  arrivés  en  la  ville  de  Mondidier  de  noslre  dio- 
cèse, aurions  esté  avertis  par  personnes  de  qualité  et 
dignes  de  foy  que  le  père  Bonaventure,  capucin,  avoit 
presché  le  dimanche  précédent  en  l'église  St-Pierre,  du 
subject  de  la  confrairie  du  Rosaire,  qu'il  avoit  parlé 
avec  beaucoup  d'ardeur  contre  certains  avortons  d'en- 
fer qui  condamnoient  la  dévotion  des  rosaires  et  médail- 
les, et  que  le  peuple  s'en  estoit  scandalisé,  croiant 
qu'il  vouloil  blasmer  quelques  prédicateurs  ausquels 
les  Capucins  ont  attribué  telle  et  semblables  doctrines, 
impies,  scancaleuses  et  béréticques,  ce  qui  nous  auroit 
obligé  de  mander  le  frère  Firmin  Cotel,  vicaire  dudit 
couvent  desdits  Capucins  de  Mondidier,  qu'il  eut  à 
nous  venir  trouver  avec  le  susdicl  prédicateur  nommé 
frère  Bonaventure  ;  lesquelz  nous  aiana  rencontré  au 
sortir  des  Ursulines,  et  après  nous  avoir  salué,  aurions 
dict  audit  prédicateur  capucin  qu'on  nous  avoit  fait 
plainte  de  ce  qu'il  avoit  presché  dimanche  dernier  contre 
certaines  personnes  qui  deffendoient  l'usage  des  cha- 
pelets et  médailles,  et  que,  si  il  connoissoit  quelque 
prédicateur  qui  en  blasmast  l'usage,  qu'il  eût  à  nous 
le  nommer,  affin  d'y  pourveoir.  A  quoy  ledit  capucin 
nous  auroit  respondu  qu'il  n'auroit  eu  dessein  de  taxer 
personne  autre  que  quelques  libertins  et  hérétiques  de 
ceste  ville,  ce  que  nous  luy  aurions  dit  ne  mériter 
d'estre  hérésie,  mais  que  la  liberté  qu'aucun  de  son 
ordre  s'estoit  donnée  nous  obligeoit  de  l'admonester  de 
demeurer  tousjours  dans  la  modestie,  et  qu'aucun  de 
son  ordre  s'étoit  émancipé  jusques  à  distribuer  des 
libelles  diffamatoires  tendants  à  schisme,  et  à  l'instant 
lesdits  frères  Firmin  Cotel  et  Bonaventure  nous  auroit 
respondu  que  l'un  et  l'autre  d'eux  l'auroit  distribué, 
qu'il  n'estoit  point  diflfamatoire.  mais  une  apologie  ou 
response  à  un  libelle  diffamatoire  et  injurieux  à  leur 
compagnie,  et  leur  aiant  esté  par  nous  remonslré  que 
ledit  libelle  estoit  plein  de  fausettés  et  de  calomnies, 
ledit  frère  Bonaventure  auroit  tousjours  protesté  que  le 
libelle  esloit  une  apologie  et  qu'ilconlenoit  vérité,  ce  que 
nous  aiant  esté  réitéré  par  plusieurs  fois,  pour  crainte 
que  ledit  frère  Bonaventure  n'abusast  de  la  faire  et 
n'induisisl  nos  diocésains  à  division  et  schisme,' selon 
l'esiirit  de  l'autheur  et  fautheur  et  dislribuleur  dudit 
libelle  dififamaloire,  nous  aurions  interdit  la  chaire  dans 
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toute  l'eslendue  de  noslre  diocèse  audit  frère  Bonaven- 
ture.Fait  en  présence  dudit  vicaire,  à  présent  son  supé- 
rieur, pour  l'absence  du  gardien  dudit  couvent,  et  de 
M.  Michel  Petit,  doien  de  erestien té  et  curé  du  Sl-Sé- 
pulcre  audit  Mondidier,  M.  Estienne  Darras.  curé  de 
St-Pierre  dudit  Mondidier  »,  etc.  5  octobre  IGti. 

G.  533.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

164Î.  —  Droits  pour  la  juridiction,  (Inv.,  fol.  1!)9, 
28,  17<^).  —  Procès- verbal  par  l'év/^que  d'x\miens  sur 
ce  que  «  devant  nous,  François,  par  la  grâce  de  Dieu, 
évesque  d'Amyens,  le  jeudy,  dix-liuictiesme  jour 
d'avril  mil  six  cens  quarante-sept,  à  l'issue  de  l'abso- 
lution généralle  que  nous  avons  donnée  au  peuple 
dans  nostre  église  cathédralle,  est  comparu  mes- 
sire  François  de  Bouflers,  chevallier,  seigneur  de 
Rouverel,Cuisy  et  autres  lieux,  à  nous  présenté  par 
messire  Charles  de  Bouflers,  son  oncle,  chevallier,  sei- 
gneur de  Remiencourt,  Goullencourt,  Dommartin  et 
autres  lieux,  et  messire  Honoré  de  Gouffier,  chevallier, 
seigneur  d'Ailly  et  autres  lieux,  dans  la  sacristie  de 
nostre  ilicle  église,  où  nous  estions  revestuz  de  noz 
habilz  pontificaux,  assisté  de  noz  archediacres,  diacre 
et  soubzdiacre  revesluz,  et  de  Me  Charles  Picard,  cha- 
noine de  ladicte  église  et  secrétaire  de  nostre  évesché, 
lequel  sieur  de  Rouverel  s'estant  prosterné  et  mis  à 
genouil,  nous  a  humblement  supplié  de  luy  imposer 
pénitence  et  l'absoudre  de  l'excommunication  qu'il  a 
encourue  pour  avoir  batu  le  curé  de  Dommarlin  à 
coups  de  plat  d'opée,  dont  il  a  dict  et  tesmoigné  avoir 
regret  et  en  demandoit  pardon,  et  après  que  nous  luy 
avons  remonslré  l'énormité  do  son  crime  et  la  rigueur 
des  anciens  canons  contre  ceux  qui  commettoient  telles 
fautes,  nous  l'avons  absoult  de  ladicte  excommunica- 
tion et  imposé  pour  pénitence  d'aumosner  à  chacune 
des  parroisses  de  Rouverel  et  de  Dommartin  un  cierge 
pesant  six  livres  de  cire,  qui  brusleront  depuis  l'ofTer- 
loire  des  messes  parroichialles  jusques  à  la  postcom- 
niunion,  tant  qu'ilz  soient  consommez,  et  luy  avons 
enjoinct  de  demander  pardon  audit  curé  et  nous  en 
rendre  certain  avant  le  dimanche  de  Quasimodo,  jus- 
ques auquel  temps  nous  l'avons  remis  pour  recevoir  la 
sainte  communion  et  renvoyé  à  nostre  pénitencier, 
pour  estre  absoult  de  ses  péchez  au  for  de  conscience.  » 

iG.  5S1.  (Liasse).  —  5  pièces,  papier. 

104?-16âl.  —  Droits  pour  la  juridiction.  (Inv.,  fol. 
199,  30,  17').  —  Requête  des   anciens    maîtres  de   la 
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confrérie  du  Puy  Notre-Dame  (Mourel,  Quignon,  Blas" 
set,  A.  Cordeloys,  Macé  Guillon,  Hémart,  Ouignon), 
à  l'évêque  d'Amiens,  exposant  que,  «  à  l'honneur  de  la 
Ste- Vierge  et  pour  perpétuer  l'ancienne  dévotion  de 
ladicte  confrérie,  ilz  auroient  fait  la  recherche  des  noms 
et  refrains  des  anciens  maistres  d'icelle,  depuis  l'an 
mil  trois  cens  quatre-ving-t-neuf  jusqu'à  présent,  les- 
quolz  noms  et  refrains  ils  désirent  faire  apposer  et  gra- 
ver en  lettres  d'or  sur  des  tables  de  marbre  noir,  et 
au  frontispice  d'icelles  y  représenter  les  saints  mistères 
delà  Vierge  entaillés  et  relevés  à  demie  bosse  sur 
marbre  blanc,  pour  le  tout  estre  posez  dans  voslre- 
dicte  église,  au  bas  de  l'histoire  de  St-Jacques  quy  est 
devant  l'autel  de  ladicte  confrérie  »,  à  l'elTet  d'y  être 
autorisés  et  de  concéder  des  indulgences  à  cette 
œuvre,  le''  février  1647.  —  Requête  à  l'évêque  d'A- 
miens par  Martin  Hojer,  chapelain  de  la  cathédrale, 
exposant  «  qu'il  a  faict  faire  ung  petit  tableau  auquel 
est  représenté  la  sainte  Vierge,  sur  bois  de  chêne, 
dorée,  lequel  il  a  desvotion  de  donner  à  ladilte  église 
et  dessireroil  icelluy  faire  posser  contre  ung  pillier  de 
la  chapelle  Xostre-Dame  Anglelle,  regardant  au  tableau 
de  feu  M"  Matthieu  Renœufve,  vivant  chappellain  de 
icellc  église  »,  à  l'effet  d'en  obtenir  l'autorisation,  après 
l'avoir  préalablement  obtenue  du  -chapitre.  9  février 
1648  ;  Autorisation  accordée.  —  Ordonnance  de  l'évê- 
que d'Amiens  accordant  aux  anciens  maîtres  de  la  con- 
frérie du  Puy  Notre-Dame,  les  fins  de  leur  requête  du 
1^'  février  1647,  nonobstant  l'absence  de  réponse  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  aux  sign  ifications  réitérées  à  lui 
faites  de  la  dite  requête  pour  y  donner  son  consentement. 
Amiens,  11  avril  1648  ;  Signification  de  ladite  ordon- 
nance au  chapitre,  en  la  personne  de  M«  ^"incent  Lan- 
glois,  chanoine,  maîtreet  administrateurdela  fabrique. 
b  mai  1648.  —  Requête  à  l'évêque. d'Amiens,  par  .Jean 
Patte,  chapelain  et  maître  de  la  musique  de  la  cathé- 
drale, exposant  qu'étant  pour  la  présente  année  admis 
en  la  confrérie  du  Puy  Notre-Dame,  «  il  auroit  dévotion 
de  faire  son  offrande  d'une  table  d'autel  de  la  chapelle 
St-Quentin,  dont  le  dosseing  eslaltaehéà  cette  présente 
requeste^il  n'y  est  plus),  s'offrant  de  faire  placer  en 
lieu  plus  commode,  pour  la  plus  grande  décoration  de 
ladite  chapelle,  ce  qui  y  est  maintenant.  »  15  avril 
1619  ;  Autorisation  accordée,  «  en  requérant  et  deman- 
dant au  préalable  par  ledit  suppliant  à  nostre  chappitre 
son  consentement,  pour  l'intérest  que  la  fabricque 
pouroil  souffrir  à  ladicte  massonnerie,  si  aucun  elle 
y  a.  »  —  Requête  à  l'évêque  par  frère  Claude  Pierre, 
chanoine  régulier  en  la  cathédrale,  exposant  qu'ayant 
été  nommé  maître  de  ladite  confrérie,  «  il  désire  imiter 
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la  dévotion  des  anciens  maistres  de  ladicte  confrérie, 
en  offrant  quelque  image  pour  la  placer  en  vostre  dicte 
église,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  ;  ce  considéré,  Mgr, 
il  vous  supplie  luy  vouloir  permettre  de  faire  apposer 
une  image  de  Nostre-Dame  à  un  des  pilliers  de  devant 
la  chappele  de  ladicte  confrérie.  »  25  mai  1G51.  Auto- 
risation accordée,  à  charge  d'en  demander  au  chapitre 
son  consentement,  «  pour  l'intéresl  que  la  fabricque 
pourroit  souffrir  ». 

G.  535.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier,  (1  imprimée). 

f672-17ie.  —  Droits  pour  la  juridiction.  —  Pro- 
cès-verbal par  Nicolas  Lesieure,  bailli  général  du  tem- 
porel de  l'évêché  d'Amiens,  de  la  découverte  de  deux 
corps  morts  entre  les  deux  chaînes  du  pont  du  Cange 
à  Amiens.  Amiens,  4  août  1G72.  —  «  Ordonnance  de 
Mgr  rilluslrissime  et  révérendissime  évoque  d'Amiens, 
portant  règlement  pour  le  clergé  de  son  diocèse.  » 
Amiens,  14  novembre  171()(impr.,  4  p.  in-4"). 

G.  536.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclicmin. 

1I3Î.  —  Droits  pourla  juridiction  temporelle.  (Inv., 
fol.  199  V",  1,  18<i).  — Bulle  d'Innocent  II,  à  Enguer- 
ran,  prieur  d'Epécamps,  confirmant  les  possessions  de 
son  prieuré,  à  savoir  :«  terrara  de  Spisso  Campo,  in 
qua  ecclesia  vestra  fundata  est,  1res  partes  décime 
ejusdem  terre,  partem  etiam  décime  apud  Rerandi 
Mansum,  similiter  apud  Lovros  partem  décime,  apud 
Mainaldi  Curtem  quasdam  terras  cum  parte  décime, 
apud  Stemberti  Mansum  terram  quandam,  et  apud 
Proundi  Villam  terram,  item  quasdam  terras  apud 
Sanctum  Hilarium,  apud  Gorgias  terram  et  apud 
Dummemmon  terram  cum  décima  et  lerragio.  Confir- 
mamus  etiam  vobis  ut  heremclicus  et  canonicus  ordo 
beati  Augustini  ibidem  perpétue  observetur  ».  Pise, 
8  des  kal.  de  mars  (22  février)  1137. 

G.  537.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1%ttS.  —  Droitspour  la  juridiction  temporelle.  (Inv., 
.fol.,  199  v»,  2,  18°).  —  Bulle  de  Clément  IV  à  l'évéque 
de  Beauvais,  le  chargeant  d'enquérir  sur  le  sujet  de  la 
plainte  faite  par  l'évéque  d'Amiens  de  ce  que  o  nonnulli 
cloriciet  laici  Ambianensis  civitatis  et  diocesis  de  pos- 
sessionibus  quas  in  feudum  a  scdc  Ambiauensi  tenent, 
absque  consensu  dicti  episcopi,  alios  de  facto,  cum  de 
jure  nequeant,  infeudare  presumunt,  sicque  ipsis  pré- 
texta infeudationis  hujusmodi,  quodam  modo  in  feudis 
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eisdemjus  dominii  sibi  vcndicantibus,  dum  per  eos 
feuda  ipsa  in  alios  et  per  alios  sepe  in  tertiam  perso- 
nam  et  deinceps,  dicto  episcopo  nonrequisilo  nec  con- 
sentiente,  etiam  transferuntur,  ex  hoc  dicta  sedes  non 
modicamsustinet  iesionem.  »  Viterbe,  3  des  noncs  de 
novembre,  an  IV  du  pontificat  (11  novembre  1268). 

G.  538.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I3Î7.  —  Droits  pour  la  juridiction  temporelle.  (Inv., 
fol.  199  v°,  4,   IcS-').  —Sentence  du  bailliage  d'Amiens 
entre  l'évéque  d'Amiens,  d'une  part,  et.TeanduFortma- 
noir,    prévôt    de  Beauvoisis,    et    plusieurs  sergents 
i-oyaux,  de  l'autre,  «  pour  cause  de  pluiseurs   empes- 
chemens  et  excès  que  ledit  révèrent  père  disoit  par 
lesdisprévost  et  sergcnsavoir  esté  fais  en  son  préjudice, 
et  de  son  éveschie  et  église  d'Amiens,    en  che  que   il 
disoit   l'église   Nostre-Dame   d'Amiens   estre  à  lui   à 
cause  de  son  éveschie  et  icelle  estre  scituée  en  se  juri- 
dicion  espirituelle  et  temporelle,  et  à    lui  appartenir 
ent  le  garde  et  mesmement  le  gait  et  garde  de  le  veille 
qui  s'i  fait  cascun  an,  tantlo  vegille  de  le  feste  saint 
Jehan-Baptiste,  ou  mois  de  juing,  comme  de  le  veille 
qui  s'i  fait  aussi  cascun  an,  le  nuit  saint  Fremin  le  Mar- 
lir,  ou  mois  de  septembre,  èsquelles  nuis  veillent  toute 
nuit  et  ont  acoustumé  à  veillier  en  ledicle  église  plui- 
seurs pèlerins  qui  y  viennent  et  affluent  de   pluiseurs 
et  diverses  parties,  en  dévocion,  honneur  et  révérence 
desdits  sains,  et  en  lequelle   église  sont  et  ont  acous- 
tumé ù  faire  gait  toute   nuit  li  bailli,  gens,   sergens, 
ofBciers  et  subgiès  dudit  révénend  père  et  de  ses  devan- 
chiers,  seuls  et  pour  le  tout,  pour  garder  lesdis  pèle- 
rins, et  ad  ce  que  aulcuns  maulx  ou  excès  ne  soit  fais 
enladicteéglise,  en  laquelle  garde  elgaitledit  révérend 
père  disoit  avoir  esté  empeschies  indeuement  par  lesdis 
prévost  et  sergens,  à  le  veille  de  le  saint  Jehan  d'esté, 
ot  à  le  veille  de  le  saint  Fremin  en  septembre  de  l'an 
milCCCLXXVI,pourceque,en  ledicle  église  et  de  nuit 
s'estoient  ombatus  armés  et  à  grant  tourbe  de  gens  de 
leur  compaignie,  atout  une  torche  de  chire,  et  y  touppié 
pluiseurs  tours,  aussi  que  par  manière  et  apparence 
de  faire  y  gait  et  garde,  en   empeschant  les  voies  de 
ledicte  église  par  où  lesdicles  gens  et  officiers  dudit 
révèrent  père  y  ont  acoustumé  à  aller  en   faisant  ledit 
gait  et  garde,  et  en  donnant   et  faisant  empeschement 
auxdis  jièlerins,  et  avec  ce  y  avoient  fait  aucuns  com- 
mandemens  de  parle  Roy  au  bailli,  lieutenant,  procu- 
reur ou  autres  gens  dudit  révèrent  père,  et  à  aux  parlé 
durement,  qui  point  ne  leur  loisoit  à  faire.   »   Amiens, 
8  juin  1377.  Traces  de  sceau. 
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G.  539.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 


1396-1397.  — Droits  pour  la  juridiction  temporelle, 
(Inv.,  fol.  1!)!)  v°,  5,  1S«).  —  Transaction,  sous  le  scel 
du  bailliage  d'Amiens,  entre  Colart  Mauchelier,  cheva- 
lier, seigneur  de  Mailly,  et  l'évêque  d'Amiens,  au  sujet 
de  «  plusieurs  injures  et  excez  naguères  commis  et 
perpétrez  par  ledit  chevalier  et  sesdis  complices,  en 
l'ostel  et  mauoir  épiscopal  dudit  révèrent  père,  à 
Amiens,  sur  et  en  la  personne  de  Guichart  de  la  Grange, 
escuier  et  famillier  dudit  Mons.  l'évesque,  contenus 
enunecédule,  laquelle  ledit  chevalier  a  confessée  eslre 
vraye,  de  laquele  la  teneur  s'ensuit  :  L'an  mil  trois 
cens  qualre-vins  et  seize,  le  mercredj  devant  la  saint 
Martin  d'iver,  le  seigneur  de  Maillv  requisl  Mons, 
l'évesque  d'Amiens  qu'il  lui  donnast  une  amende  et 
quatre  contens  èsquelz  un  sien  vaiiet  estoit  tenus 
envers  la  court  dudit  Mons.  l'évesque  d'Amiens,  au- 
quel Mons.  l'évesque  donna  l'amende  et  quatre  contens 
qu'il  avûit  demandé  ;  et  envoj-a  Jean  des  Yingnes,  son 
escuier,  à  la  chambretle  et  au  seelleur  dire  que  ledit 
varlet  ilz  trachassent  et  laissassent  paisible  de  ' 
l'amende  et  de  quatre  contens  ;  et  lors  les  clers  de  la 
cbambrette,  veus  leurs  registres,  trouvèrent  que  ledit 


faire  quitter  XIIII  contens,  et  quant  Mons.  l'évesque 
ly  respondy  ce  que  dit  est  dessus.  Tantost  le  seigneur 
de  Mailly  dist  teles paroles  ou  semblables  en  substance: 
Par  la  char  Dieu,  il  m'en  a  ottroyé  XIIII  et  ne  le  puet 
nj/er,  car  il  y  avait  chevaliers  et  escuiers,  par  qui  il 
puet  estre  prouvé,  et  maintenant  dit  qu'il  ne  m'en  a 
donné  que  quatre  ;  par  la  char  Dieu^  ce  n'est  pas  fait  de 
gentilhomme,  ne  ce  n'est  pas  honneur  à  lui  que  ce  qu'il 
m'a  donné  en  présence  de  chevaliers  et  escuiers,  et  il  le  me 
taille  maintenant ,  en  répétant  ces  paroles  et  autres  une 
foysou  deu.x.  Duquel  Guiebartde  la  Grange  dist  :  Afe*- 
sire  Colart,  ce  est  mal  dit,  car  Mons.  est  gentilhomme  et  tel 
que  ce  qu'il  vous  aura  donné  et  promis,  il  vous  attendra. 
Et  le  seigneur  de  ^lailh'  respondy  comme  courouciez  : 
De  richesces  me  p>uet-il  bien  passer,  mais,  par  la  char 
Dieu,  en  toutes  autres  choses,  je  le  pense  bien  valoir,  et 
s'il  est  gentilhomme,  encores  le  sv.y-je  mieulx  que  lui,  et, 
par  la  char  Dieu,  il  monstre  mal  qu'il  soit  gentilhomme . 
Et  lors  Guichart  de  la  Grange  dist  :  Messire  Colart, 
vous  parlez  trop  sur  Mons.,  et  s'il  vous  plaisait,  vous 
pourriez  bien  taire  de  ces  paroles  que  Mons.  ne  vous  fist 
oncqu.es  le  pourquoi/  vous  deussiez  ainsy  parler  sur  lui. 
Et  le  seigneur  de  Mailly  tous  esmeus  et  courroucez, 
adréçans  ses   paroles  à  Guichart,  dist  :  Et  con.ment, 


varlet  estoit  en  quatorze  contens,   et  pour  ce  que  le  j  Guichart,  estcs-vous  tailliez  de  parler  à  my  ?  Et  Gu 


seelleur  ne  ly  en  vouloit  quitter  que  quatre,  ledit  varlet 
retourna  devers  ledit  Mons.  l'évesque  un  peu  devant 
iysner  :  L'en  treuve  que  Je  suy  en  quatorze  contens,  à 
la  chambrette,  et  l'en  ne  m'en  veult  quitter  que  quatre  ; 
je  vous  sitpply  que,  pour  l'amour  de  Mons.  de  Mailly, 
vous  me  faciez  tout  quitter.  Auquel  Mons.  l'évesque 
respondy  :  Beaux  amis,  ce  que  le  seigneur  de  Maitly 
m'a  demandé,  je  lui  ay  ottroyé,  il  m'a  demandé  II II 
contens,  et  IIII  ly  en  ay  donné,  et  quant  à  présent  je 
n'en  feray  autre  chose.  Et  depuis,  à  l'heure  de  nonne 
sonnant  à  Nostre-Dame,  le  seigneur  de  Mailly,  avec 
ledit  varlet,  vint  en  l'ostel  de  Mons.  l'évesque  et  entra 
en  sa  chambre,  et,  pour  ce  que  ledit  Mons.  l'évesque 
estoiten  son  estude  et  ne  pouoit  parler  à  lui,  il  et  Gui- 
chart de  la  Grange,  escuier  dudit  Mons.  l'évesque,  s'en 
alèrent  l'olBcial  :  "Veez  cy  messire.  Colart  de  Maill'y, 
auquel  Mons.  a  huy  ottroyé  III  ou  IIII  contens  pour 
un  sien  varlet,  mais  il  y  en  a  quatorze  ;  si  vous  2»'ie 
messire  Colart  qui  cy  est,  qu'il  vous  plaise  tant  faire 
pour  l'amour  de  luy,  que  ledit  varlet  soit  quittes  de 
tout.  El  lors  ledit  seigneur  de  Mailly  dit  à  Mons.  l'olli- 
cial  :  Et  Mons.  Vofficial,  je  vous  cmp'ie.  Et  ledit  officiai 
lui  respondy  qu'il  n'avoit  pas  esté  présent  quant  Mons. 
l'évesque  ly  avoit  faicle  ladite  grâce,  mais  yl  y  estoit 
bien  quant  ledit  varlet  ly  supplia  qu'il  ly  voulsist 


chart  dist  :  Par  saint  Jhan,  o'j,  et  pourquoy  non  ?  Et  le 
seigneur  de  Mailly  dist  :  Par  le  saint  sang  Dieu,  non 
estes,  Guichart,  vous  'n'estes  point  tailliez  de  parler  à  my 
ne  de  ravaler  les  chevaliers  de  ce  pa'is  cy  ;  et  Colart 
m'appelle  l'en,  et  suy  seigneur  de  Mailly,  et  est  bien  ma 
jmissance  de  te  batre  ycy  tout  en  présent,  se  je  votdoye. 
Et  lors  Guichart  respondy  :  Par  saint  Jehan,  se  vous  et 
moy  estions  seul  à  seul,  vous  n  emporteriez  riens  du  mien 
à  mon  pouvoir.  Et  lors  ['officiai  voyant  que  paroles  se 
multipploient  trop,  et  pour  pis  eschever,  dist  à  Gui- 
chard  qu'il  yssist  hors,  et  prist  le  seigneur  de  Mailly 
par  la  manche,  et  quant  Guichart  yssoit  hors,  le  sei- 
gneur de  Mailly  lui  dit  :  ffa  ha,  Guichard,  or  vous  sou- 
viengne,  car  pendue  soye-jc  par  cesle  gargate,  mettant 
la  main  à  son  halterel,  s'il  demeure  ainsy .  Et  lors  l'offi- 
cial  dist  au  seigneur  de  Mailly  ■.  Sire  de  Mailly,  vous 
poivrez  bien  tant  parler  que  je  vous  envoyeray  en  prison, 
je  le  puis  bien  faire,  car  vous  estes  pi-isonnicr  de  Mons., 
et  estes  eslargy  à  tenir  tele  prison  que  l'en  vous  assi- 
gnera, ptourquoy  taisiez-vous  et  ne  tnanechicz  point  les 
gens  de  Mons.  en  son  hostel.  Et  lors  le  seigneur  de  Mail- 
ly prist  congié  dudit  officiai  et  s'en  ala  en  la  ville  tout 
courouchié,  disant:  Par  la  char  Dieu,  cecy  nedemourra 
pas  ainsy,  et  assembla  chevaliers,  escuiers  et  variez 
jusques  au  nombrede  dii  ou   environ,   armez  la  plus 
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granl  partie  d'espées,  de  dagues,  haubergous  et  autres 
harnoys  et  s'en  vint  avecques  eulx  assez  lost  après  à 
l'oslel  Mons.  l'évesque,  et  tout  haitivement  s'en  entrè- 
rent en  lachambredeparement,  oùestoitledit  Guichart, 
avec  Colart  Planlehaye,  Jehan  de  Basay  et  Jehan  des 
Vingnes,  et  incontinent  le  seigneur  de  Mailly  prisl 
ledit  Guichart  par  la  manche,  en  soy  efforçant  de  le 
meneren  la  chambre  voltée,  en  disant  :  Tu  venras  devers 
Mons.  te  desdire  des  paroles  que  tu  as  dictes,  et  sacqua 
l'espée  prèsde  moitlié,  en  le  volant  férir  ;  mais  ledit 
Colart  se  mist  entre  deux  et  le  destourna  tant  qu'il 
pcult  et  par  espécial  de  bêles  paroles.  Et  tantost  à  la 
rumeur  survinrent  beaucoup  de  gens  tant  de  l'ostel 
comme  aultres,  qui  se  mistrent  entre  deux  et  destour- 
noyent  ledit  seigneur  de  Mailly,  mais  tout  ce  non 
obstant,  il  se  mettoit  lousjours  sus  ledit  Guichart, 
pour  le  courroucier  et  férir,  etfinalement  ledit  seigneur 
de  Mailly  dist  audit  Guichart  :  Z)y,  garçon,  se  je  vou- 
loie,  est-il  bien  en  ma  puissance  de  toy  haire  ycy  ;  et  pour 
ce  que  ledit  Guichart  ne  respondoit,  commença  sacquier 
son  espée  pour  le  férir, mais  ilfutdestournezetnele  sac- 
qua pas  du  tout,  et  dist  plusieurs  foys  audit  Guichard  : 
By,  (ly,  dy^  est-il  en  ma  puissance  de  toy  balre  ycy  et 
de  en  prendre  mon  rez  et  mon  comble  ?  Et  à  la  fin,  ledit 
Guichart  respondy  :  Il  me  semble  que  d'y  bien  mainte- 
nant. Et  pour  ce  que  ledit  seigneurde  Mailly  s'etforçoit 
tousjours  à  aler  sur  ledit  Guichard,  Mess.  Basin  de 
Beauval  le  prist  parla  manche  eu  luy  disant  :  Sire  de 
Mailly,  il  vous  doit  bien  souffire,  alons  nient,  III  ou  IIII 
foys.  Et  lors  il  se  départy  en  disant  teles  paroles 
audit  Guichard  :  Oy  voirement  qu'il  est  bien  en  moy  de 
toy  icy  batre  tout  en  présent,  mais  je  ne  daigneroye 
mettre  main  à  un  tel  garçon  que  tu  es,  mais  avise-toy  à 
qui  tu  as  dis  villeJinie,  et  depuis  s'en  ala  hors  de  l'ostel 
Mons.  l'évesque  d'Amiens,  tout  courant,  lui  etsescom- 
paignons  »,  par  laquelle  Colart  de  Mally  s'en  remet  à 
la  sentence  de  l'évêque  pour  la  réparation  desdites  inju- 
-res,  et  s'oblige  à  paj^er  2.000  1.,  à  appliquer  moitié  au 
Roi,  moitié  à  l'évêque,  et  tous  dépens.  14  décembre 
1396.  Traces  de  trois  sceaux.  —  Acte  sous  le  scel 
du  bailliage  d'Amiens,  par  lequel  Colart  de  Mailly,  ne 
pouvant  actuellement  fournir  les  300  1.  t.  auxquelles 
il  a  été  condamné  par  l'évêque  pour  la  réparation  des 
injures  susdites,  s'engage  à  en  faire  hommage  lige 
audit  évêque  jusqu'à  leur  complet  paiement.  5  novem- 
bre 1397.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  510.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

XVe  s.  —  Droite  pour  la  juridiction    tempurellc.    — 
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Requête  de  l'évêque  d'Amiens  au  Parlement,  relative- 
ment à  deux  clercs  non  mariés  bannis  par  l'échevinage 
d'.AbbeviUe,  à  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  XV»  s.  — 
Mémoire  concernant  ladite  affaire. 

G.  541.  (Registre.)  —  In-fuI,,  21  feuillets,  papier. 

151».  —  Comptes.  (Inv.,  fol.  202  v»).  —  Compte  de 
la  trésorerie  rendu  par  Jean  Barbe,  prêtre,  commis  à  la 
garde  de  la  trésorerie  de  la  cathédrale  d'Amiens,  du  12 
septembre  1518  au  12  septembre  1519.  —  Fol.  12. 
«  Gaiges  des  quatre  serviteurs  del'église.  » — Fol.  12vo. 
«  Pour  alumer  les  lampes  de  l'église.  »  —  Fol.  13  v». 
Semainedu  14  novembre:»  A  ung  homme,  pour  avoir 
porté  des  lettres  Abbeville  à  Mons.  d'Amiens.  »  — 
Fol.  14.  «  Pour  la  prédication  générale  faicte  le  premier 
dimenchede  l'advent,  llll  s...  Pour  la  chayère  et  esca- 
mes  mises  à  ladite  prédication,  XII  d.  »  —  Fol.  15. 
Semaine  du  9  janvier  :«  A  Jehan  Carton,  pour  avoir 
gettédu  feu  et  des  oublies  au  première  vespres  de  l'In- 
vention saint  Fremin  le  martir.  »  —  Fol.  15  v°.  «  A 
Loys  Boche,  serrurier,  pour  avoir  ataché  deux  puyes 

en  la  montée  du  chef  saint  Jehan Sermon  fait  le 

dimenche  de  la  Septagésime.  »  —  Fol.  16.  Semaine  du 
13  mars  :  «  Pour  mucher  et  enveloper  les  ymages  du 
cœur...  Pour  tendre  le  voile  du  cœur.  »  —  Fol.  16  v». 
Semaine  du  3  avril  :  «  Pour  le  sonnage  du  Te  Deum 
sonné  pour  le  joyeux  advènement   du  daulphyn    de 

Franche Ung  apel  sonné  pour  Mons.  d'Amiens.  »  — 

Fol.  17  «  Pour  le  buitz  dit  palme  pour  le  jour  de  Pasque 
flourye....    A  uug  painctre,    pour  avoir  paint  l'alée  de 

l'église Pour  l'apel  du  sermon  général  fait  le  jour 

du  Jœudy  absolut...  A  Robert  Boucher,  pour  avoir 
emply  les  fons,  la  veille  de  Pasque....  A  sire  Pierre 
Denise,  pour  avoir  gardé  la  vraye  croyx  le  jour  du 
grant  Vendredi...  Avoir  netoyé  les  petits  chandeliers 
de  l'église.  »  —  Fol.  17  V.  «  A  Jehan  LePruvost,  pour 
l'orloge...  Pour  les  revestu  qui  ont  assisté  autour  do 
Mons.  à  la  grant  messe,  lejour  de  Pasque,  VI  s.  »  — 
Fol.  18  v°.  «  Avoir  emply  les  fons  de  l'église  la  veille  de 
la  Penthecouste....  Pour  les  revestus  qui  ont  assisté 
autour  de  Mons.  à  la  grant  messe  le  jour  de  la  Penthe- 
couste. »  —  Fol.  19.  «  A  Mons.  le  doyen  d'Amiens,  cha- 
cun jour  des  octaves  de  Mons.  St-Jehan,  à  cause  qu'il 
a  monstre  lechef  St-Jean,  une  quesne  de  vin  estimée  à 
IIII  s.  chacune  quesne...  Aungpaintre,  pouravoirpaint 
vingt-quatre  escusson,  pour  les  armairics  sont  paintes 
qui  servent  à  mettre  à  douze  torses  que  on  porte  à  la 
procession....  Au  six  serviteurs  de  l'église,  pour  avoir 
tondu  et  paré  emprez  de  la  chapelle  Sainct-Loys,    là  on 


228 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SÉRIE  G. 


baise  le  chef  saincl  Jehan...  Au  quatre  serviteurs  de 
l'église,  pour  avoir  mis  et  osté  le  tabernacle  là  on  mons- 
tre le  chef  saint  Jehan....  Pour  le  guet  fait  le  veille   de 

la  Nativité  saint  Jehan Ung  pot  de  vin  pour  le 

bailly  et  les  ofBciers  de  Mons.,  laditte  veille....  Au 
maislre  des  enffans,  pour  avoir  chante  et  associé  avecq 
ses  enffans,  tant  [à  l'ostenlion  que  en  le  reportant, 
VIII  s...  A  sire  Pierre  Latrent,  pour  avoir  chanté 
to'Jt  au  Ic/ng  des  octaves,  à  l'ostention  du  chef  saint 
Jehan,  XIIIIs.  »  —  Fol.  19  v°.  «  Pour  deux  cens  et  demy 
de  pomes,  pour  distribuer  en  cœur  le  jour  sainol  Jac- 
ques. »  —  Fol.  20  v».  Semaine  du  28  août  :  «  Tendu  et 
paré  contre  la  chapelle  Sainct-Loys,  là  on  baise  le  chef 
sainct  Jehan Avoir  mis  et  osté  le  boyartlà  on  mons- 
tre le  chef  sainct  Jehan  au  milieu  de  la  nef....  A  esté 
présenté  par  trois  divers  jours,  durant  les  octaves  de  la 
Décolation  sainct  Jehan-Baptiste,  à  Mons.  le  chantre, à 
cause  qu'il  a  monstre  le  chef  sainct  Jehan,  trois  quesne 
de  vin....  Au  maislre  des  eufans,  pour  avoir  chanté,  luy 
et  ses  enfans,  àl'ostencion  du  chef  sainct  Jehan....  A 
sire  Pierre  Latrent,  pour  avoir  chanté  à  ladite  osten- 
cion....  Une  livre  de  coton  pour  les  lampes  de  l'église.  >; 
—  Fol.  21.  «  Quatre  livres  de  chandeille  de  sieu,  qui 
ont  servi  les  matinées  d'iver  en  la  montée  du  chef 
sainct  Jehan  »,  —  etc. 

G.  542.  (Registre). —In-fûl.,  22  feuillets,  papier. 

15*0.  —  Comptes.  (Inv.  fol.  202  v»).  —  Compte  de 
la  trésorerie,  rendu  par  Jean  Barbe,  prêtre,  commis  à 
la  garde  de  la  trésorerie  de  la  cathédrale  d'Amiens,  du 
11  septembre  1519  au  11  septembre  1520.  —Fol.  11  v» 
«  Paie  à  ung  orfèvre,  pour  avoir  racoutré  et  mys  à 
point  la  petite  croche.  »  —  Fol.  12.  «  Pour  lesrevestus 
qui  ont  assistez  à  Mons.  à  la  grant  messe,  le  jour  de 
tous  les  Sainctz.  »  — Fol.  12  v».  «  Pour  le  drap  de 
Damas  et  du  taffetas  pour  faire  des  gans  pour  le  pon- 
tifical de  mondit  seigneur.  »  —  Fol.  13  v°.  Semaine  du 
18  décembre  :  «  Paie  à  ung  tendeur,  pour  avoir  tendu 
et  paré  des  draps  noirs  tout  le  cœur  de  l'esglise,  quant 
ont  fîst  le  service  de  Mons.  Mons.  feu  de  Piennes,  lieu- 
tenant général  du  Roy  au  païs  de  Picardye,  IIII  1... 

Pour  tout  le  sonnage  dudit  service,  IIII  1 A  Pierre 

Boislel,  pour  les  frctz  de  XXIIII    torses,  et  pour  le 

raport  d"icelles,  VIII 1.  XIII  s Audit  Boistel,  pour 

loutle  sa  paine et  fachon  du  luminaire,  XX  s....    Aux 

Cappettes  qui  ont  tenu  lesdictes  torses  XL  s Deux 

potzdevin,  pour  lesgrans  et  petits  vicaires,  V  s....  Pour 
trois  pains  blans,....  VI  d.  »  —  Fol.  14.  «  Aucasurier, 
pour  recoudrelcs  ornemensderéglise,pourungan,VIII 


s.  —  Folio  16.  «  A  sire  Guillamme  Denisart,  vice-gérent 
de  l'esglise  jiarochial  St-Michel,  pour  XLI  livres  et 
demye  de  cire,  XII 1.,  XI  s.  »  —  Fol.  18  v»  «  A  Colenel 
Godivel,  pour  avoir  getté  du feuet  desoublies  lejour  de 
la  Penthecouste,  au  Ve/d  Creator.  »  —  Fol.  19.  «  Avoir 
tendu  et  paré  derrière  le  grant  autel.  »  —  Fol.  20.  «  A 
sire  Pierre  Latren,  dit  Morlet,  pour  avoir  chanté 
durant  les  octaves,  à  l'oslension  du  cief  sainct  Jehan.  » 
—  Fol.  21.  "  A  ung  orfèvre,  pour  avoir  remis  à  point 
et  besongné  de  son  mestier  à  le  mitre  de  mondit  sei- 
gneur, XX  s.  »,  —  etc. 

G.  543.  (Registre.)—  In-f..l.,  26 feuillets,  papier. 

1043.  —  Comptes.  (Inv.,  fol.  202  v").  —  Compte  de 
la  trésorerie,  rendu  par  Jean  Barbe,  prêtre,  commisà  la 
garde  de  la  trésorerie  de  la  cathédrale,  du  4  septembre 
1511,  au  2  septembre  1542.  — Fol.  18.  «  Le  Jœudi  abso- 
lut, pour  quatre  sermons,  asçavoir  le  premier  faict  à 
Sainct-Fremin  le  Confès,  au  matin,  par  nostre  maistre 
prédicateur  des  Frères  Prescbeurs,  le  second,  au  pul- 
pitre  de  ladite  église  d'Amyens,  par  nostre  maistro 
prédicateur  des  Frères  Mineurs,  le  troisième  à  l'hostel- 
Dieu  d'Amyens,  après  disner,  par  ung  relligieulx  du 
couvent  des  Augustins,  et  le  quastrième,  au  paJaytz 
de  mondit  seigneur,  aussy  après  disner,  par  un  josne 
clerc,  nepveu  de  Mons.,  nostre  maistre  Adan,  pour 
chacun  d'iceulx  a  esté  payé  IIII  s.  t.  ;  desquels  dessus- 
dis  sermons,  les  six  ont  esté  payés  par  ledit  nostre 
maistre  Adan,  ayant  la  prébende  doctoralle.  »  —  Fol. 
20  V.  «  A  Guillaume  Guérin,  casurier  de  ladicte  église, 
pour  avoir  recousu  les  ornemens....  Asire  François  Cor- 
nuel,  dict  Houssemant,  preblre,  vicaire  et  chapellain 
de  ladicte  église,  pouravoirchantéà  ladicte  ostension  » 
du  chef  de  saint  Jean-Baptiste.  —  Fol.  21  v°.  «  Ausdis 
six  serviteurs,  pour  avoir  tendu  et  paré  derrière  le 
crand  hostel  de  l'église  la  veille  du  Sacrement.  »  — 
Fol.  22.  «  Avoir  porté  à  la  procession  le  jour  Sainct- 
Domice,  les  clochettes  devant  la  châsse  dudit  sainct 
Domice.  »  — Fol.  22  v«  «  Pour  deux  sermons  faietz  par 
deux  divers  jours  et  dimenches,  pour  la  chandelle  de 
Mons.  sainct  Sébastien.  »  —  Fol.  22  V.  23  avril,  30 
avril,  7  mai,  14  mai,  processions  pour  les  biens  de  la 
terre.  —  Fol.  23  v°.  «  Pour  le  sounaige  de  l'appel  de  la 
procession  générale   faicte  par  le  commandement  de 

nostre  sire  le  Roy,  dinienche  II«jourde  juillet Pour 

le  sermon  après  la  rentrée  de  ladicte  procession,  fait 
par  nostre  maislre  Ducay.  »  Autres  processions  faites 
par  ordre  du  Roi.  —  Fol.  24.  «  Pour  le  sermon  faict 
après  ladite  procession  par  Mons.  nostre  maistre  Adan, 
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chanoine  doctoral  de  ladicte  église...  .  Quatre  bellières 
toutes  nœufves  de  cuyr  de  Honguerie  pour  les  cloches 
du  petit  clocher.  »  —  Fol.  25.  «  A  la  vesve  de  defifunet 
•Jehan  Bocquct,  en  son  vivant  apoticayre  et  chirier  de 

ladicte  église dix  livres  d'huilled'oUive  pour  faire 

le  erasme  et  les  aultres  ungcions,  à  deux  solz,  VI  d.  la 

livre cinquante  livres  de  euchens  à  II  s.  la  livre  », 

—  etc. 

G.  5«.  (Registre.)  —  In-fol.,  21  feuillets,  papier. 

103%.  —  Comptes.  (Inv.,  fol.  20.3).  —  «  Compte  de 
la  thré.sorie  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amyens,  pour 
ung  an  commenceant  le  XlXe  jour  de  décembre  1621, 
et  finissant  le  XVII«  jour  dudict  mois  de  décembre 
1022^  rendu  par  M«  Mathieu  Reneufve,  prebtre,  com- 
mis à  la  garde  de  ladicte  thrésorie.  »  —  Fol.  22.  «  Pour 
avoir  tendu  et  paré  près  la  cliappelle  St-Pierre,  où  on 
baise  le  chef  M.  saint  Jehan,  durant  les  octaves  de  la 
Nativité  et  Décollation  d'iceluy....  Avoir  mis  et  osté 
le  cierge  hénist  en  icelle  église  la  veille  de  Pasque  et  le 

jour  de  la  Trinité,  selon  la  coustume Avoir  tendu 

le  palme  pour  porter  le  Saint-Sacrement  de  l'aultel, 
à  la  procession  le  jour  de  la  Feste-Dieu.  »  -  -Fol.  23  v". 
«  Avoir  fait  escurer  les  chandeliers  du  pulpitre,  avec 
aultres  de  la  ehappelle  M.  saint  Jehan  et  les  deux  pil- 
liers  de  cuivre  de  ladicte  chappelle.  »  —  Fol.  24  v°. 
«  Pour  le  feu,  estouppes,  liaire,  et  pour  les  oublies  quy 
ont  esté  jettées  de  la  voulte  de  l'église  le  jour  de  l'In- 
vention saint  Firmin  le  martir  et  le  jour  de  la  Penlhe- 
couste.  »  —  Fol.  25  vo.  «  Avoir  sonné  aux  prières  des 
XL  heures  commencées  le  IU<'  janvier  1022,  et  unies 

le  jour  des  Rois  ensuivant Le  XXIX^^  apvril    1622, 

pour  avoir  sonné  le  Te  DeMm  chanté  ledit  jour,  pour 
la  victoire  obtenue  par  le  Roy  contre  ceulx  de  la  Reli- 
gion   Vingt-cincqz  solz,   pour  quatre  romarins   et 

des  chappeaux,  pour  décorer  le  chef  M.  saint  Jehan 
porté  en  procession   aux  Carmélines,'  le   U'^  octobre 

1622 Prières  des    XL   heures  commencées   le  III'' 

octobre  et  finies  le  VT'  dudit  mois  »,  —  etc. 

G.  34Ô.  (I-tegistre.)  —  In-fol.,  30  feuillets,  papier. 

1667.  —  Comptes.  (Inv.,  fol.  206).  -  «  Compte  que 
rend  M.  Charles  de  Rigauville,  conseiller  du  Roy,  rece- 
veur du  taillon  en  l'eslection  de  Doulleiis,  à  Mgr.  l'il- 
lustrissime et  révérendissime  François  Faure,  évesque 
d'Amiens,  de  la  recopie  et  despence  des  deniers  du 
temporel  de  son  évesché  et  abbaye  de  St-Martin  aux 
Jumeaux,  à  commencer  le  premier  jour  de  novembre 
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MVb'  soixante-six,  et  finie  au  dernier  jour  d'octobre 
MVl'"  soixante-sept  ». 

G.  546.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1790-1791. — Comptes.—  «  Compte  que  fait  et 
rend  par-devant  vous,  Mgr  l'évêque  d'Amiens,  Antoine- 
Adrien  Lenfant,  prêtre,  chapelain  de  votre  église  cathé- 
dralle,  et  commis  à  la  garde  de  la  trésorerie  de  vôtre- 
dite  église  cathédrallo  unie  à  l'évêché,  pour  une  année 
commencée  le  1«''  octobre  1789,  et  finie  le  dernier  décem- 
bre 1790 Avoir  allumé  pendant  l'hyver  les  lampes 

ou  les  lanternes  de  la  nef A  ceux  qui   ont  écurés 

les  eliandeillers  d'argent  et  vaisselle  de  la  chapelle  de 
St-Jean-Baptisle.  »  Arrêté  le  9  novembre  1790  par 
Louis-Charles  de  Machault,  évêque  d'Amiens.  — 
«  Etat  de  la  recette  et  des  avances  qu'a  faites  Antoine- 
Adrien  Lenfant,  prêtre,  chapelain,  commis  à  la  tréso- 
rerie unie  à  l'évêché  de  la  cathédrale  d'Amiens,  depuis 
le  1"' octobre  1790, jusqu'au  14  décembre  inclusivement, 
delà  même  année.    »  2  mars  1791. 

G.  547.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 

1779-1790.  —  Comptes  du  revenu  temporel  de 
l'évêché. 

G.  548.  (Registre.)  —  Pet.  in-fol.,  93  feuillets,  papier. 

1574-1577.  —  (Inv.,  fol.  209).  —  «  Sentences 
et  autres  actes  renduz  en  la  justice  de  l'évesché, 
depuis  le  X^' may  mil  cinq  censLXXIlII.  jusqu'au 
dixième  septembre  mil  cinq  cens  soixanle-dix-sept.  » 
—  Fol.  7.  Sentence  pour  Guichart,  Marie  et  Margue- 
rite Blassel,  enfants  mineurs  de  feu  Regnault  Blassel  ; 
Jean  Blassel  et  Clément  de  le  Follye,  frère  et  beau- 
frère  desdits  mineurs  ;  «  immeubles  apparlenans  à 
Nicolas  Blassel,  aussy  fils  et  héritier  dudit  feu.  »  23 
juillet  l.j7 -4.  —  Fol.  10.  Partage  entre  les  héritiers 
(ludit  Regnault  Blassel.  «  Ledict  Nicolas  Blassel, 
comme  héritier  pour  une  huictiesme  partie  en  ladicte 
moictyé  dudit  feu,  et  encore  comme  héritier  pour  ung 
tiers  de  deifuncte  Roberde  Cangepoutre,  sa  mère,  quy 
fut  femme  en  premières  nopces  dudict  deffuDct 
Regnault  Blassel.  »  2  aotit  1574.  —  Fol.  13.  Sentence 
de  torture  contre  Charles  Ricquier,  orfèvre  à  Amiens 
«prisonnier  es  prisons  de  la  Barge,  accusé  de  larchin 
et  sacrilège  faict  et  commis  en  la  grande  esglise  Nostre- 
Dame  d'Amiens,  à  la  châsse  de  Mous,  saint  Fremvn  le 
Martir,  à  nous  renvoyé  par  arrest  de  Nosseigneurs  de 
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la  court  de  Parlement Prononcé  audit  prisonnier  es 

prisons  de  la  Barge  de  ladicle  ville,  estant  teste  nue  et 
genoulx  flexis  «  ;  appellation  de  ladite  sentence  par 
ledit  Ricquier.  24  juillet  1574.  —  Fol.  13  v»  Sentence 
définitive  contre  ledit  Ricquier,  condamné  «  à  servir  le 
Roy  nostre  sire  en  ses  gallères.  »  5  août  1574.  —  Fol. 
14.  Sentence  qui  ordonne  que  Jean  Ferré  fournira 
témoins  des  faits  allégués  par  lui  contre  sa  femme  qu'il 
accusait  de  l'avoir  «  battue  et  frappée,  l'avoit  irrité  le 
appellant  meschant,  luchien,  malheureux,  et  qu'elle 
avoyt  getté  sa  mainà  la  fâche  dudit  Havet,  pour  luy 
arracher  la  barbe  ».  6  août  1574.  —  Fol.  24.  Procès- 
verbal  de  présentation  des  cierges  le  jour  de  la  St-Fir- 
min,  25  septembre  1574.  —  Publication  des  défenses 
faites  aux  sujets  de  l'évêché  de  faire  cuire  leui-s  pains, 
tartes,  etc.,  ailleurs  qu'au  four  banal  dudit  évèché.  — 
Fol.  45.  Sentence  contre  Firmin  Vaspasse,  libraire  à 
Amiens,  curateur  de  Noël  Dannel,  serrurier.  10  mais 
1576,  —  etc. 

G.  549.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier,  (1  imprimée). 

167S-17I6.  —  Droits  honorifiques.  —  Arrêt  du 
conseil  d'État  qui  ordonne  que  le  sieur  de  Bar,  gou- 
verneur de  la  ville  d'Amiens,  <i  se  trouvera  à  la  place 
qu'il  doit  avoir  dans  le  chœur  de  ladite  église  cathé- 
drale (d'Amiens),  et  qu'il  a  toujours  eue  jusqu'à  présent 
aux  jours  de  cérémonies,  de  dimanches  etfestes  solem- 
nelles  et  non  solemnelles,  où  l'on  encensera,  il  sera 
encensé  immédiatement  après  le  sieur  évesque 
d'Amiens,  et,  en  son  absence,  après  le  doyen  d'icelle  ». 
St-Germain  en  Laye,  28  janvier  1678.  —  Placet  au 
Roi  par  les  évêque,  clergé,  chanoines  et  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens  sur  ce  que  «  le  sieur  de  Bar, 
gouverneur  de  ladite  ville,  s'estant  après  environ 
vingt-cinq  ans  de  silence,  enfin  advisé  de  prétendre 
devoir  estre  encensé  dans  ladite  église  immédiatement 
après  l'évesque^  et,  en  son  absence,  immédiatement 
après  le  doyen,  il  a,  dans  cette  pensée  peu  convenante 
à  sa  qualité,  et  très  incompatible  avec  les  loix  et 
l'usage  de  toutles  les  esglises  de  la  province,  surpris  à 
la  religion  deVostre  Majesté  l'arrest  du  28  janvier  de 
la  présente  année  1678,  par  lequel....  Vostre  Majesté  a 
ordonné  que,  lorsqu'il  se  trouvera  à  la  place  qu'il  doibt 
avoir  dans  le  chœur  de  ladite  église,  aux  jours  de  céré- 
monies, de  dimanches  et  de  festes  solemnelles  et  non 
solemnelles  où  on  encensera,  il  le  scraimmédiattement 
après  ledit  sieur  évesque,  et,  en  son  absence,  après  le 
doyen  desdits  chanoines,  de  la  même  manière  que  ledit 
sieur  évesque  et  ce  doyen  auront  esté  encensez.  Contre 
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lequel  arrest  les  suppliants  se  mettoient  en  devoir  de 
réclamer  la  justice  personnelle  de  Vostre  Majesté,  lors- 
qu'an  jour  de  Pasques  dernier,  ledit  sieur  de  Bar,  ne  se 
contentant  pas  de  ce  que,  suivant  l'ordre  des  supliants 
(quyn'avoientencela  d'object  que  celuy  du  respect  etde 
la  defférence  qu'ils  doivent  à  tout  ce  qui  porte  la  mar- 
que de  l'authori  té  de  Vostre  Majesté),  il  avoitesléencensé 
immédiattement  après  ce  doyen  de  ladite  esglise,    sui- 
vant et  ainsy  qu'elle  l'avoit  ordonné  par  sondit arrest  ; 
il  s'emporta  de  telle  sorte  de  ce  que  cet  encensement  et 
dudit  doyen  et  de  luy  n'avoient  été  faicts  qu'après 
les  chanoines  officiants,  qu'il  fut  impossible  d'arrester 
la  violance  de  ses  clameurs  et  de  ses  menaces,  et  encor 
moins  d'empescher  que   le  service  divin    n'en    fust 
interrompu  et  touts  les  assistants  extraordinairement 
scandalisez.  »  18  juillet  1678.  —  Autre  placet  au    Roi 
par  les  évêque,  clergé,   chanoines  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  sur  le  même  objet,  rappelant  que 
«  le  maistre  autel  de  ladite  église   ayant   esté  encensé 
par  les  premier  et  second  chanoines  semainiers,  reves- 
tiis  de  chappes,  deux    enfans  de  chœur,  avec  chacun 
un  encensoir  seroient  allez  dans  l'enceinte   du  chœur 
et  auroient  encensé  les  préchantre  et  chantre  lors  régis- 
sans  le  chœur,  revestus  de  chappes,  tenans  chacun  un 
baston  d'argent  en  main,   qu'ils    ont  accoustumé  de 
porter  en  semblables  cérémonies  ;  après  quoy,  lesdits 
enfans  de  chœur  auroient  encensé  le  doyen  de   ladite 
église,  en  l'absence  dudit  sieur  évesque,  qui,  aianl 
presché  ce  jour-là  immédiatement  avant  lesdiles    ves- 
pres,  n'avoit  pu  s'y  trouver,  et  après  ledit  doyen,  ledit 
sieur  de  Bar  fut  encensé  de  la  mesme  manière   que  le 
doyen....  Mais  ledit  sieur  de  Bar,  non  contens  de   cet 
encensement  porté  par  ledit  arrest,   s'emporta    haute- 
ment, disant  que  l'enfant  de  chœur  avoit  fait  une  sot- 
tise, et  quelque  temps  après,  pendant  que  l'on  achevoit 
le  iWrt^Wi'/îCrt/.  il  dit  d'un  ton   encore  plus    hault,  que 
M.  le  prévost  vouloit  estre  encensé  aussitost  que  luy, 
et  qu'il  feroit  mettre  l'enfant  de  chœur  dans  une  basse 
fosse  pour  y  apprendre  sa   leçon.   Après  quoy,   ledit 
cantique  ayant  esté  achevé  et  l'oraison  dite,  le  clergé 
marchant  processionnellcment  aux  fonds  baptismaux, 
ledit  sieur  de  Bar  sortit  de  sa  place,  et  criant  de  toute 
sa  force  audit  clergé  le  bras  étendu  et  d'un  ton  menas- 
sent qu'il  leur  apprendroit  bien  ce  qu'ils  dévoient  faire, 
qu'ils  estoicnt  des  mutins,  des  insolens  et  des  séditieux, 
et  traversa  deux  foisle  clergé  en    prononçant  diverses 
fois  ces  paroles  injurieuses,  ce  qui  causa  beaucoup  de 
scandai  ;  mais  lorsqu'on  cru  qu'il  s'en  alloit,  il  revint 
au  mesme  temps  se  plaindre  avec  le  mesme   emporte- 
ment qu'on  l'avoit  encensé  après  des  chapiers,  et  qu'il 
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vouloit  bien  qu'ils  sceussent  que  ce  leur  estoit  beau- 
coup d'honneur  de  l'ensencer  eux-mesmes,  et  que  le 
prévost  de  ladite  église  estoit  un  mutin  et  un  emporté, 
ot  loûl  cela  fut  dit  avec  tant  dcclialeur,  d'injures  et  de 
scandale,  que  la  procession  en  futarreslée  et  interrom- 
pue durant  quelque  temps.  »  1678.  —  Certificat  par  les 
doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  de  Paris  que  l'usage 
de  leur  église  est  «  ut,  incensato  prius  domino  archie- 
piscopo,  solus  rex  christianissimus  acregina  incensen- 
tur,  filii  Francise,  regeaut  regina  minime  prsesenlibus, 
deinde,  more  solito,  chorus,  nec  alios  incensari  compe- 
rimus.  »  20  janvier  1670.  —  «  Mémoire  sur  les  droits 
honorifiques  des  églises,  pour  instruire  les  curez  de  ce 
diocèse  sur  la  manière  dont  ils  doivent  déférer  les  hon- 
neurs de  l'église  dans  leurs  paroisses  »,  etc.  (impr. 
13  p.  in  4»  1716),  — etc. 

G.  550.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

1040^1655.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  217  v").  — 
Sommation  par  l'évêque  d'Amiens  au  chapitre  de  la 
cathédrale,  d'avoir  à  aller,  selon  l'ancien  usage,  ledit 
jour  en  procession  à  St-Martin  aux  Jumeaux.  5  avril 
1646.  —  «  Articles  accordez  entre  révérendissime  père 
en, Dieu  Messire  François  Faure,  évesque  d'Amyens, 
d'une  part,  et  MM.  Jean  Pioger,  doien,  Jean  Le  Vas- 
seur  et  Antoine  Liépart,  chanoines  de  l'église  cathé- 
dralle  dudil  Amyens^  députez  et  ayant  charge  de  Mes- 
sieurs du  vénérable  chapitre  d'icelle  »,  sur  différents 
points  litigieux,  notamment  sur  la  solennité  de  la 
prise  de  possession  des  évèques  ;  l'office  pontifical,  s'il 
doit  être  célébré  selon  l'usage  de  Rome,  comme  voulait 
l'introduire  le  précédent  évêque,  François  l.efèvrede 
Caumartin,  ou  si  l'ancien  usage  de  l'église  d'Amiens 
doit  fttre  conservé  ;  l'habit  que  l'évêque  doit  porter  au 
chœur  lorsqu'il  n'officie  pas  ;  sa  place  dans  le  chœur. 
Paris,  26  mai  1654.  —  «  Extrait  du  registre  aux  déli- 
bérations et  conclusions  de  MM.  les  vénérables  doien, 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  calhédralle  d'Amiens  »  ; 
approbation  dudit  concordat.  3  juin  lf)54.  —  Autre 
délibération  capilulaire  sur  le  même  objet.  22  août 
1654.  —  Sommation  à  René  de  Robbeville,  archidiacre 
d'Amiens,  attendu  que  l'évêque  d'Amiens  «  commen- 
cera dans  ladite  église  cejourd'huy  aux  premières  ves- 
pres  de  lafeste  de  l'Assomption,  et  continuera  ensuitte 
demain,  jour  de  ladite  feste,  l'office  pontifical  à  l'usage 
de  Rome,  en  la  manière  et  tout  aiusy  que  feu  l'illus- 
trissime et  révérendissime  père  en  Dieu  messire  Fran- 
çois Lefèvre  de  Caumartin,  son  prédécesseur  immédia- 
tement, en  a  usé  les  dernières  aimées  de  son  pontificat», 
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d'avoir,  durant  ledit  office,  à  remplir  auprès  de  l'évêque 
les  fonctions  de  diacre  assistant.  Lequel  archidiacre 
«  a  fait  responee  que,  par  provision  et  sans  préjudice  à 
ses  droitz  au  principal  pour  l'observation  des  usages 
purticulliers  de  l'église  d'Amyens,  et  sans  demeurer 
d'accord  en  façon  quelconque  que  cesle  obligation  soit 
attachée  à  sa  charge,  il  est  prest  de  sa  part  d'assister  à 
l'office  pontifical  selon  le  cérémonial  romain  des  éves- 
ques,  en  faisant  le  semblable  pour  les  fonctions  de 
prestre  assistant  par  la  première  dignité  du  chapitre.  » 
14  août  1654.  —  Id.,  à  Charles  Piquet,  archidiacre  de 
Ponthieu.  14  août  1654.  —  Procès-verbal  de  ce  que,  le 
14  août  1654,  veille  de  l'Assomption,  les  archidiacres 
d'Amiens  et  de  Ponthieu  «  se  sont  présentés  au  devant 
de  la  porte  de  l'hoslel  épiscopal  entrant  en  ladite  église, 
où  révérendissime  et  illustrissime  père  en  Dieu  messire 
François  Faure,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils, 
évesque  d'Amyens,  venant  officier  pontificalement  aux 
vespres  en  ladite  église,  et  après  luy  avoir  faict  la  révé- 
rence, l'ont  suivi   dans  la  sacristie,   luy  ont    déclairé 

que,  suivant  la  sommation  à  eux  faicte  ledit  jour 

ils  se  présentoient  pour  servir  et  assister  audit  otfice, 
moyennant  et  pourveu  que  la  première  dignité  du  cha- 
pitre  satisfit  de  sa  part  à  son  debvoir  et  fonctions  de 

prebtre  assistant,  ne  pouvantlesditsarchidiacres  assis- 
ter audit  service  en  qualité  de  diacre  assistant  soubs 
ung  prebtre  inférieur  à  eux  en  ordre  et  dignité,....  et 
après  avoir  veu  que  M*  Charles  Picard,  chanoine,  escol- 
latre  de  ladicte  église,  leur  inférieur  en  rang  et  dignité, 
se  revestoit  de  chappe  pour  faire  l'office  de  prebtre 
assistant,  les  sieurs  doyen  et  prévost,  quy  précèdent 
lesdils  sieurs  archidiacre  demeurant  présens  en  leurs 
stals,  sans  se  mettre  en  debvoir  de  faire  la  fonction  de 
prebtre  assistant,  lesdits  sieurs  archidiacres  se  seroient 
retirés  et  auraient  pris  leur  place  audit  cœur.  M" 
(blanc)  Liépart  et  Nicolas  Lefebvre,  chanoines, 
faisant  l'office  de  diacre  assistans.  »  —  Sommation  aux 
doyen  et  chanoines  de  la  cathédrale  «  que  les  dix  et 
unziesme  de  ce  moys,  quy  sera  la  veille  et  le  jour  de 
la  feste  des  saincts  Gentien,  Fussien  et  Victoric,  ils 
ayent  à  aller  au-devant  dudit  seig-neur  évesque  dans 
la  salle  de  son  palais,  pour  de  là  le  conduire  à  l'église, 
où  il  officiera  pontificalement,  et  continuer  à  l'advenir 
les  jours  des  festes  solennelles,  lorsqu'il  fera  le  service.  » 
3  décembre  1654.  —  Sommation  à  M«  Jean  Pioger, 
doyen  du  chapitre,  d'avoir,  à  la  même  solennité  et  aux 
autres,  à  l'avenir,  à  remplir  auprès  de  l'évêque  les 
fonctions  de  prêtre  assistant.  3  décembre  1654.  —  Id., 
à  René  de  Robbeville,  archidiacre  d'Amiens,  et  à 
Charles  Picquet,   archidiacre    d'Abbeville,   d'avoir  à 
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remplir  de  même  auprès  de  l'évêque  les  fondions  de 
diacres  assistants.  3  décembre  iôoi.  —  Nomination 
d'arbitres  par  l'évêque  et  le  doyen  du  chapitre, 
pour  la  conclusion  de  plusieurs  différends.  18  juin 
1655.  —  Mémoire  sur  ce  que  «  par  le  partage  du  reve- 
nu de  l'église  d'Amiens,  le  chapitre  a  accepté  la  part 
et  portion  de  revenu  affectée  à  la  fabrique,  et  en  con- 
séquence a  eu  l'administration  d'icelle  et  en  a  tousjours 
porté  la  despence.  Pour  cet  effect,  ils  ont  un  officier 
apellé  maistre  de  fabrique,  qui  en  fait  la  reeepte  et  les 
mises  et  qui  est  apellé  quand  on  faict  nouvelle  struc- 
ture ou  édifice  dans  l'église,  pour  prendre  garde  qu'il 
n'en  soit  rien  gasté  ny  détérioré.  Mais  le  tableau  grand 
d'un  pied  en  carré  portant  la  copie  du  bref  d'indulgence 
attaché  avec  un  cloud  au  pilier  d'un  balustre  de  cha- 
pelle n'est  pas  de  cette  qualité  qu'il  puisse  aporter 
dommage  à  la  fabrique  de  l'église  »,  et  en  général  sur  le 
droit  parle  chapitre  de  donner  ou  de  refuser  son  auto- 
risation pour  célébrer  des  messes  dans  la  cathédrale  ou 
y  attacher  des  tableaux.  XVII''  s.,  —  etc. 

G.  551.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemiu. 

1220. -Trésorerie.  (Inv.,  fol.  223,  b  28).  —  Acte 
d'Evrard  de  Fouilloy,  évêque  d'Amiens,  qui  s'engage 
à  payer  annuellement  à  Robin,  fils  de  noble  hom.me 
Gautier,  seigneur  d'Heilly,  24  1.  sur  la  trésorerie  de  la 
cathédrale,  tant  que  ledit  Robin  vivra  dans  le  siècle  et 
en  habit  clérical.  Fête  de  St-Pierre  et  St-Paul  (29  juin) 
1220.  Latin.  Traces  de  deux  sceaux. 

G.  552.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

X.IIOS.  _  Trésorerie.  (Inv.,  fol.  223,  b  28).  —  Bulle 
d'.\drien  IV  à  l'évêque  d'Amiens,  confirmant  l'union 
de  la  trésorerie  de  l'église  d'Amiens  à  l'évêché,  «  pro 
restauratione  sarcotecti  ejusdem  ecclesie.  »  Latran,  4 
deskal.  de  juin. 

G.  553.  'Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1488.  —  Trésorerie.(Inv.,fol.224,N28).— Commis- 
sion par  le  bailli  d'Amiens,  pour  maintenir  l'évêque 
d'Amiens,  à  rencontre  du  prieur  de  St-Denis,  dans  son 
droit  sur  tous  les  cierges  des  funérailles  qui  se  font 
dans  Amiens.  3  septembre  1488. 

G.  554.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 
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Trésorerie.  (Inv.,  fol.  224,  o  28).  — 


Ajournement  par-devant  le  bailli  d'Amiens  de  frère 
Jean  de  Hailles,  vicaire  du  couvent  des  Cordeliers 
d'Amiens,  frère  Firmin  Le  Porcq  et  frère  Jean  Moisnel, 
religieux  dudit  couvent,  sur  ce  que  ledit  frère  Jean  de 
Hailles  et  autres  religieux  dudil  couvent,  «  après  le 
service  illec  fait  et  parfait  de  feu  maistre  Jehan  du 
Gart,  h  son  vivant  et  à  son  trespas  paroissien  de  le 
cure  Saint-Fremin  en  Chastellon,  et  es  mettes  de 
laquelle  cure  et  paroisse,  subgiette  dudil  révérend  père, 
il  est  aie  de  vie  à  trespas,  ont  de  leurs  volentés,  sans 
raison,  prins  de  fait  ung  drap  de  lin  que  (m  dist  lin- 
chœul,  sur  lequel  avoit  une  crois  noire,  qui  estoit  sur 
la  représentation  du  corps  dudit  feu,  en  faisant  son 
service  en  ladite  église  des  Cordeliers,  apartenanl 
audit  révérend  père,  lequel  ilz  ont  emporté,  le  retenu 
et  atribué  à  leur  pourfit  avec  le  luminaire  et  offrande, 
et  en  fait  ce  que  bon  leur  a  saniblé,  contre  le  gré  et 
volenté  d'icelui  révérend  père,  ses  gens  et  officiers,  en 
tourblant  et  empeschant  icelui  révérend  père  en  ses 
drois  et  possessions  »  v.  1456.  Traces  de  sceau.  — 
Acte  des  gardien  et  couvent  des  Frères  Mineurs 
d'Amiens,  sur  les  représentations  à  eux  faites  par  l'évê- 
que d'Amiens,  de  ce  que  «  le  XXII"  jour  de  décembre 
derraiu  passé,  ung  nommé  Pierre  Vacbereau,  homme 
d'arme  des  ordonnances  du  Roy  nostre  sire,  soubz  la 
charge  de  Mons.  de....  grant  maistre  d'hostel  de 
France,  qui,  peu  par  avant,  avoit  été  aporté  malade  de 
la  ville  deCorbeye  en  ceste  ville  d'Amiens,  en  la  mai- 
son oîi  pend  l'enseigne  des  Pourchelés,  assize  devant 
l'bostel-Dieu,  estoit  aie  de  vye  à  trespas  en  icelle 
maison  des  Porchelés,  là  où  il  avoit  par  nous  esté  pris 
sans  avoir  ledit  signet,  et  porté  en  nostre  église  atout 
quatre  torses  de  sire,  où  nous  l'avions  fait  enterrer  et 
inhumer,  et  luy  fait  dire  et  célébrer  son  service.  Et 
après  icelui  avions  prins  et  retenu  lesdites  torses  et  le 
luminaire  qui  avoit  estéoudit  service,  en  entreprenant 
par  tant  sur  les  droilz  d'iceluy  révérend  père,  et  en  le 
troublant  en  ses  possession  et  saisine,....  à  quoy  avons 
respondu  qu'il  estoit  vray  que  ledit  Vacbereau, qui,  par 
avantson  trespas,  nous  avoit  requis  avoir  l'abit  dcnostrc 
religion,  Duquel  il  estoit  trespassé,  et,  à  ceste  cause, 
l'avions  fait  porter  enterrer  et  inhumer  en  nostre  dite 
église,  où  depuis  avions  fait  faire  son  service,  et  après 
iceluy  fait,  les  gens  de  guerre  qui  avoyenl  fait  faire 
ledit  service  et  enterrement  avoyenl  prins  de  fait  les 
torses  et  le  luminaire  et  les  fait  porter  où  bon  leur 
avoit  semblé,  et  n'avions  eu  ne  receu  à  l'occasion  de  ce 
aucun  proufit.  u  30  mai  1493.  Traces  de  sceau. 
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G.  555.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  6  papier. 

Iâ62»1745.  —  Processions  générales.  (Inv.,  fol.  226, 
p  1,  2,  4).  —  Acte  constatant  que,  le  mercredi  27  mai 
1562,  veille  du  Sl-Sacrement,  «  in  palatio  episcopali 
Ambianensi,  reverendus  pater  dominus  Anthonius  de 
Crequy,  nuper  Nanetensis  episcopus,  audita  suppli- 
catione  sibi  perdominum  Griveau,  decanum,  ae  alios 
ecclesie  Ambianensis  canonicos,  nominecapilnii,  facta, 
super  decanlalione  et  celebratione  divini  officii  diei 
crasline  in  ecclesia  Ambianensi,  ac  delalione  Sancte 
Eucharistie  nore  solito,  eorum  petitioni  et  precibus 
bénigne  annuit,  et  deinde,  hora  pomeridiana,  anle 
decaulationem  ■vesperorum  ab  ipso  domino  decano  ac 
domino  Anthonio  Masselin,  precentore,  vicariis  reve- 
rendi  patris  domini  Nicolai  de  Pellevé,  Ambianensis 
episcopi,  iterum  invisus  et  salutatus  nomine  dicti 
reverendi,  eidem  supplicarunt  ut  eamdem  provin- 
ciam  quam  a  capitulo  rogatus  susceperat,  pro  et 
nomine  ac  in  absentia  légitima  dicti  reverendi  patris 
exequi  vellet  et  dignaretur,  ad  que  idem  dominus 
Anthonius  eisdem  resalutatis  et  habitis  gratiis,  res- 
pondit  se  idque  lubentissime  faclurum,  de  ipsorum 
tamen  dominorum  vicariorum  licentia,  neque  sue 
intentionis  esse  aliter  id  efficere  velle,  licet  de  epis- 
copali dignitate  Ambianensi  sibi  per  sedem  apostoli- 
cam  esse  provisum  speraret.  De  quibus  premissis  hinc 
Inde  petieruntactum.  »  —  Acte  de  l'évêque  François  Le 
Fèvrede  Caumartin  sur  ce  que  «  aux  processions  général- 
les,  sinodeset  autres  assemblées  du  clergé,  il  est  souvent 
arrivé  de  la  contestation  entre  les  curez  de  cesle  ville 
et  du  désordre,  pour  raison  de  la  séance  et  rang  qu'ils 

prétendent  les  uns  allencontre  des  autres, nous,  en 

nostre  hostel  episcopal,  où  aians  comparus  M''^  .Tehan 
Delessau,  curé  d'une  portion  de  la  paroisse  de  St-Fir- 
min  le  Confesseurj  AnthoineLouvel,  curédeSt-Remj', 
Marin  Coulon,  curé  de  St-Martin,  frère  Pierre  de 
Metz,  curé  de  St-Leu,  M"  (luillain  Le  Cat,  curé  de 
Sl-Sulpicc,  Jehan-Baptiste  Loisel,  curé  de  St-Firmin 
en  Castillon,  frère  Guillaume  Hublée,  curé  de  St-Ger- 
main,  frère  Jehan  Cauchie,  curé  de  St-Firniin  à  la 
Porte,  Me  (blanc)  Balesdens,  curé  de  l'autre  portion  de 
St-Firmin  le  Confèz,  M'  Robert  du  Mont,  curé  de 
Sl-Jacques  et  M«  Jehan  Bourgeois,  curé  de  St-Michel, 
par  M"  Anthoine  Liégois,  son  vicaire,  et  iceux  ouis  en 
leurs  moiens  et  raisons,  après  avoir  donné  deffault 
contre  M"  Pierre  Mouret,  curé  de  St-Maurice,  et  frère 
Nicolas  Berger,  curé  de  St-Pierre,  non  coinparans, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdictz  évoquez 
donneront  leurs  moiens  par  escript,  metteront  à  cour 
Somme.  —  Série  G. 
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et  produiront  dans  le  mois  tout  ce  que  bon  leur  sem- 
blera, et  cependant,  attendu  l'instante  solemnité  de  la 
procession  généralle  par  nous  indicte  le  jour  et  feste  de 
1'  \ssomption  de  la  Ste- Vierge,  le.sdicts  curez  marche- 
ront en  ladicte  procession  et  autres  quy  se  feront  à 
l'advenir,  avecq  la  croix  et  bannières,  accompagnez 
de  prebtres  et  congrégez  en  leurs  paroisses,  selon  et 
conformément  à  l'ordre  qu'ils  ont  tenus  en  nostre  pre- 
mière entrée,  réception  et  installation  en  nostre  éves- 
ché,  sçavoir,  après  les  religieux  des  convents  de  cesle 
ville,  quy  marcheront  à  l'ordinaire,  suiveront  : 

Les  curé  et  prostrés  congrégez  de  St-Maurice  ; 

Les  cuié  et  congrégez  de  St-Pierre  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Sulpice  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Firmin  au  Val  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Firmin  en  Castillon  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Martin  au  Bourcq  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Remy  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Michel  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Germain  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  Sl-Leu  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-.Jacques  ; 

Les  curé  et  congrégez  de  St-Firmin  le  Confez.  » 
Amiens,  6  août  1638.  —  Information  sur  un  incident 
survenu  à  la  procession  de  l'Assomption  1649.  «  Louis 
Wallart,  raaistre  pàticier  demeurant  Amyens,'  aagé 
de  quarante-cinq  ans,....  a  dict  que  dimanche,  jour  de 
l'Assomption  de  la  Vierge,  sur  les  quatre  heures  d'après 
midy,  estant  à  la  porte  de  sa  maison,  il  auroit  veu  la 
procession  généralle  de  la  ville  sortir  hors  de  l'église 
cathédralle,  composée  des  familles  et  relligieux,  des 
curez  de  la  ville  et  congrégez  des  parroisses,  des  sicui-s 
doien,  chanoines  et  chappitre  revestus  en  chappes, 
l'image  de  la  Vierge  et  relicques  portées,  et  le  seigneur 
évesque  revestu  pontificallement,  suivy  de  Madame  la 
vidame  conduitte  par  le  sieur  de  Pissy,  lieutenant  du 
Roy  en  la  ville,  quy  luy  servoit  d'escuier,  et  après  eux 
quelques  gentilhommes,  soldatz  et  paysans  armés  de 
leur  espée,  et,  ainsy  qu'il  a  ouy  dire,  de  pistoletz  de 
pochette,  et  à  costé  marchoient  MM.  les  généraux  des 
finances  suivis  des  eschevins  et  ofBciers  de  ville,  et 
auroit  veu  un  paysan,  lequel  fendant  la  presse  avecq 
challeur,  auroit  esté  arresté  par  le  sieur  Charles  Les- 
tocq,  premier  eschevin,  lequel  auroit  dict  aux  sergeaus 
quy  le  précédoient  qu'ilz  arrestassenl  ledit  paysan 
garny  de  pistoletz,  ce  que  probablement  ledit  paysan 
voulant  esvitler,  il  se  seroit  jette  brusquement  dans 
le  gros  de  ces  gentilzhommes  et  soldatz,  lesquels  à 
l'instant  auroient  levél'espée  nue  en  nombre  déplus  de 
trente,  et  le  sieur  de  Pissy  quittant  ladicte  dame  gou- 
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Ternante,  se  seroit  aussy  jettcaumillieu  desdilssoldatz 
et  genlUzliommes,  l'espée  nue,  et  laditte  dame  quit- 
lanl  la  procession,  s'est  retirée  dans  une  maison  voi- 
sine, et  le  reste  du  peuple  cherchant  sa  seurelté  dans 
les  maisons  qu'il  truuvoit  ouverte,  et  quelqu'un  que  le 
depposant  n'a  veu  ny  congneu,  ayant  crié  :  Aux 
armes  I  \uj  depposant  seroit  sorly  en  la  rue  avecq  sa 
hallebarde,  auquel  ledit  sieur  premier  eschevin  luy 
ayant  commandé  de  rentrer  en  sa  maison,  luy  auroit  à 
l'instant  obéi,  et  a  veu  ensaitle  le  depposant  une  sy 
grande  confusion  et  désordre  dans  toutle  la  rue,  que  la 
procession  ne  pouvant  eslre  continuée,  mondict  sei- 
gneur l'évesque  seroit  retourné  dans  la  cathédralle 
avecq  l'image  de  la  Vierge,  les  relicques  et  ce  qu'il 
a  peu  assambler  de  chanoines....  Jean  Guerotte,  mais- 
tre  cordonnier,....  a  dictque,....  il  estoit  à  lafenestre  de 
son  logis,  regardant  la  procession  passer,  et  vit  un 
homme  façon  de  paysan,  sans  manteau  ny  espée, 
lequel,  se  pressant  dans  le  peuple,  se  vint  plasser 
devant  le  sieur  Charles  Lestocq,  premier  eschevin, 
lequel  dict  au  païsan  qu'il  se  retira  de  devant  luy,  et 
appercevant  qu'il  avoit  un  pistolet  dans  la  poche,  dict 

aux  sergeansà  mace  qu'ilz  arrestassent  ce  cocquin, 

lequel  paysan,  pour  esvitter  d'estre  pris,  seroit  allé 
joindre  le  gros  de  gentilzhommes,  soldaiz  et  paysans 
quy  esloient  probablement  mandez  pour  escorter  ledit 
sieur  de  Pissj-,  lequel  plusieurs  personnes,  mesme  le 
depposant,  avoit  veu  entrer  dans  l'église  cathédralle  au 
commencement  des  vespres,  suivy  plus  de  quarante 
personnes  l'espée  au  costé  ;  et  estant  ledit  paysan 
joinct  à  ce  gros  et  suivy  des  sergeans  quy  le  vouloient 
appréhender,  le  sieur  de  Pissy  auroit  quitté  ladicte 
dame,  et,  l'espée  à  la  main,  se  seroit  jette  au  millieu 
de  ceuxqui  l'escortoient,  lesquels^  à  son  exemple  ont 
tous  faictz  le  semblable,  et  entre  iceux,  le  depposant  a 
remarqué  le  sieur  de  Moraucourt  demeurant  près 
de  Poix,  frère  cadet  du  sieur  de  Pissy,  lequel  avoit 
l'espée  nue  à  la  main,  et  ledit  sieur  de   Pissy,  l'espée 

nue,  seroit  allé  droict  à  MM.  les    généraux  ;  vist 

encore  un  grand  lacquais  appartenant  au  sieur  de 
Pissy,  auquel  fust  arrachée  l'espée  nue  qu'il  tenoit  à  la 
main,   et  icelle   rompue  par   un    bourgois    sur    son 

genoux Adrien  Vignier,  droguiste,....    auroit  veu 

un  paysan  sans  manteau  poursuivy  par  quelque  per- 
sonnes crians  après  luy  qu'il  avoit  des  pistoletz,  et 
aussilost  apperceu  deux  hommes  ayans  façon  de  gen- 
tilzhommes, quy  avoient  esté  longtemps  devant  la 
porte  du  depposant,  vestus  tous  deux  de  gry  et  de 
casacques  d'escarlattres,  l'une  garny  de  passement 
d'or,  et  l'autre  d'argent,  lesquelz  mirent  l'espée  à    la 
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main,  l'un  d'iceus,  que  l'on  disoit  estre  un  nommé 
d'Antily,  et  sur  ce  qu'ilz  leur  fust  mandé  pourquoy 
ils  mestoienl  la  main  à  l'espée,  l'un  d'eux  respondit  que 
l'on  avoit  maltraitté  un  de  leur  caballe....  François  de 
Fort,  jeune  homme  à  marier  demeurant  Amyens, 
aagé  de  dix-sept  à  dix-huict  ans,...  a  dit  que  dimanche 
dei'nier,....  il  estoit  à  la  fenestre  avecq  deux  jeunes 
hommes  de  ses  amis,  pour  voir  passer  la   procession 

généralle il  a  veu  madame  la  vidame  conduitte  par 

le  sieur  de  Pissy  sur  la  main  gauche,  etle  sieur  d'Ailly, 
à  la  main  droicte  de  ladite  dame,  suivye  de  plusieurs 
gentilzhommes,  soldalz,  pa3"sans  et  lacquais,  et  a 
remarqué  que  la  plus  part  des  lacquais  avoient  tiré 
leurs  espées  des  bordriers,  les  tenans  à  la  main,....  a 
aussy  le  depposant  veu  un  paysan  garny  d'une  cara- 
bine quy  luy  a  esté  ostée  par  quelques  bourgeois,  et 
aussilost  il  s'est  fa ict  un  sy  grand  désordre  entre  le 
clergé,  les  relligieus  et  le  peuple  quy  marchoit  en  pro- 
cession, que  le  depposant  n'a  plus  rien  veu  que  con- 
fusément.... Nicolas  Le  Caron.jeunehommeà  marier,... 

aagé  de  dix-huict  ans  ou  environ, a  dict   que,....    il 

entendit  les  vespres  dans  l'église  cathédralle,  proche 
de  la  paroisse,  et  là  vistung  gentilhomme  accompagné 
de  quinze  ou  seize  hommes  portaus  espée,  soldalz  et 
paysans,  lequel  fust  joinct  par  le  sieur  de  Moreauville 
qu'il  connoist  bien  de  visage,  lequel  estoit  aussy 
accompagné  de  quelques  gens  portans  l'espée,  et  après 
vespres  dicles,  le  depposant  alla  prendre  place  à  une 
fenestre  du  logis  de  la  Harpe  avec  deux  de  ses  amis, 
jiourveoir  passer  la  procession....  Gabriel  de  Targny, 
jeune  homme  à    marier,  demeurant  Amyens,   pintje 

demeuranlàla  Harpe,  rueduBeauPuich, adictque, 

dimanche,  jourde  l'Assomption,  estante  une  fenestre  du 
logisdelaHarpeavec  deux  jeunes  hommes  du  voisina- 
ge,  il  auroit  remarqué  quele  sieur  Lestocq,  premier 

eschevin,  auroit  dict  à  un  homme  façon  de  païsan,  quy 
n'avoit  ny  espée  ny  manteau,  mais  seuUement  une  gip- 
tière  à  porter  plomb  quy  luy  pendoit  sur  le  costé  au 
bout  d'un  bordrier,  qu'il  se  retirast,....  a  le  depposant 
fort  bien  remarqué  que  celuy  quy  de  la  main  droicte 
soustenoit  le  bras  gauche  de  ladite  dame  gouvernante, 
ou  de  celle  quy  la  suivoit,  a  tiré  le  premier  l'espée  hors 
du  foureau,  qui  a  paru  par-dessus  la  tesle  desdictes 
dames,....  Mgr  l'évesque  et  le  clergé  se  mettant  en 
seurelté  où  ilz  pouvoient,  en  la  faveur  de  ceux  quy 
porloient  les  torches  à  l'entour  de  l'image  de  la  Vierge, 
lesquelz  ont  arresté  ceste  première  impétuosité  et  les- 
diclz  porlans  espée  s'eslans  retiré  dans  la  ruelle  de 
Sainct-Remy,  seroient  retournés  en  plus  grand  nom- 
bre l'espée  en  la  main,  lesquelz  auroienl  esté  repousez 


ÉVÊCHÉ  D'AMIENS. 


235 


par  ceux  quy  portoient  les  torches....  François  Qui- 
gnon, maistre  chirurgien  demeurant  Amyens,  aagé 
de  quarante  ana,....  a dist  qu'estant  à  la  porte  de  son 
logis  près  le  Beau  puich,....  le  sieur  de  Pissy,  lieute- 
nant du  Roy,  quittant  Madame  la  vidame,  se  seroit 
advaneé  vers  les  échevins,  leur  disant  :  De  quoy  vous 
plaignes  vousl  et  autres  discours  qu'il  n'a  peu  enten- 
dre, et  se  sentant  poussé  par  ceux  qui  portoient  les 
torches  autour  de  l'image  de  la  Vierge,  et  receu  deux 
coups  l'un  sur  la  leste  et  l'autre  sur  le  bras,  il  auroit 
mis  l'espée  à  la  main  ;  n'a  pourtant  veu  frapper  per- 
sonne ;  et  sur  ce  désordre,  madame  la  vidame  fut  con- 
duite dans  le  logis  du  reppondant  par  quelques  gen- 
tilzhommes,  suivie  des  généraux  des  finances  etaulres 
personnes,  ce  quy  esta  le  moien  au  depposant  d'obser- 
ver ce  qui  passoit  dans  la  rue....  Damoiselle  Anne 
Postel,  femme  d'honnorable  homme  Nicolas  Blasset, 
sculteur,  demeurant  Amyens,  aagé  de  trente  et  un 
ans,  ou  environ,....  a  dict  qu'elle  estoit  à  la  fenestre  de 
sa  maison  le  jour  de  l'Assomption   de   la   Vierge,  d'où 

elle  regardoit  passer  la  procession  généralle Hon- 

noré  Barbier,  sergeant  royal  demeurant  Amyens,  aagé 

de  vingt-six  ans,  ou  environ, a   dict   qu'estant  à 

vespres  le  jour  de  l'Assomption  de  la  Vierge,  il  fust 
requis  par  aucuns  de  MM.  les  généraux  de  voulloir,  en 
qualité  d'huissier,  les  accompagner  en  la  procession 
généralle  quy  estoit  instante,  ce  qu'il  auroit  faictavecq 
Jehan  Roche,  Henry  Medieu  et  Jacque  Fleuret,  tous 
huissiers,  et  descendans  les  degrez  du  parvy  de  l'église 
calhédralle,  il  auroit  remarqué  que  madame  la  vidame 
estoit  conduilte  par  la  main  droicte  par  le  sienr 
d'Ailly,  et  par  la  main  gauche,  par  le  sieur  de  Pissy, 
lieutenant  pour  le  Roy  en  la  ville  :  et  après  quelques 
damoiselles  de  suitte,  marchoient  plusieurs  personnes 
l'espée  au  costé,  entre  lesquelz  estoient  le  sieur  de 
Moreauville,  le  sieur  d'Argœuve,  des  Marguelte,  aultre- 
ment  nommé  Cocquerel,  avecq  son  frère  aisné,  le  sieur 
de  Fiers,  de  Marrœul,  seigneur  de  la  Férière,  et  plu- 
sieurs autres  genlilzhommes  à  luy  incongneu,  lesquelz 
cottoioient  les  sieurs  généraux  des  finances  et  pous- 
soient  quelquefois  le  depposant  ;  et  estant  parvenu 
devant  la  Roze,  il  auroit  veu  des  païsan  garnis  d'espée, 
quy  fendoient  la  presse  pour  se  joindre  aux  l^icquais  et 
gentilzhommes  quy  suivoieut  ladicte  dame  et  le  sieur 
de  Pissy  ;  lesquels  païsans  l'on  disoit  avoir  des  pisioletz 
de  poche  ;  et  se  voia)is  empesché  par  le  corps  de  ville, 
l'un  d'eux  revestu  d'un  juste  au  corps  gry  avecq  une 
bandoulière  et  une  gipsière  à  plomb  quy   pendoit,   se 

seroit  advaneé ;  ce  qu'estant  apperceu  par  leditsieur 

de  Pissy,  auroit  quitté  ladicte  dame,   el  de  la   main 


dont  il  la  tenoit,  auroit  tirél'espée  nue,  et,  à  son  exem- 
ple, lesdits  gentilzhommes  et  lacquais,  au  milieu 
desquelzil  se  trouva,  et  addressant  sa  parolle  au  premier 
eschevin,  il  manda  sy  on  luy  voulroit  faire  afiFron,  et 
fust  dict  par  le  sieur  premier  eschevin  qu'il  ne  debvoit 
poinct  mettre  la  main  à  l'espée,  pour  empescher  que 
l'on  emprisonnast  un  païsan  quy  estoit  garny  de  pisto- 
let   Anthoine   du  Rieu,    filz  de   Pierre  du   Rieu, 

marchant  demeurant  Amiens,  rue  St-Marfin,  aagé  de 
vingt  ans  ou  environ,....  a  dict  qu'estant  allé  dimanche 
au  matin,  jour  de  l'Assomption,  en  l'église  calhédralle, 
il  auroit  appris  qu'il  pourroit  arriver  du  désordre  en  la 
procession  quy  se  debvoit  faire  après  vespres,  à  l'occa- 
sion de  la  précéance  des  rangs,  entre  le  sieur  de  Pissy, 
lieutenant  du  Roy  en  la  ville,  et  les  officiers  de  justice 
et  finances,  et  que  ledit  de  Pissy  avoit  fait  venir  en  la 
ville  quelques  cavallierz  et  soldatz,  jusque  au  nombre 
de  quarante  ou  cincquanle,  cequy  arendu  le  depposant 
curieux  de  se  rendre  en  ladite  église,  après  compiles, 
pour  observer  ce  quy  s'y  passeroit,  et  a  veu  quelques 
gentilzhommes  et  autres  personnes  bottés,  avecq  l'espée 
au  costé,  marcher  en  foulle  derrière  Madame  la  vida- 
me   ;  et  outre   iceux,  a   remarqué  ledit   sieur  de 

Pissy,  quy  a  présenté  à  luy  depposant  son  espée  nue, 
pour  de  laquelle  se  garantir,  il  a  pris  une  torche  et  l'a 

présenté  audit  sieur  de  Pissy François   de  Court, 

marchant  demeurant  Amyens,  rue  des  Vergeaux,  auge 
de  cincquante-deux  ans,....  a  dict  qu'estant  dans 
l'église  de  Nostre-Dame  jjendant  les  vespres  du  jour  de 
l'Assomption,  il  a  entendu  dire  que  le  sieur  de  Pissy 
avoit  fait  venir  plusieurs  de  ses  amis  pour  l'assister  en 
la  procession,  et  que  la  procession  sortant  de  l'église, 
il  s'est  retiré  soubz  le  portail  de  la  Mère  de  Dieu,  où 
il  a  fait  rencontre  d'un  paysan  dict  La  Fleur,  qu'il  a 
congneu  à  Contre,  auservice  du  sieurCocquerel, duquel 
il  a  quitté  le  service,  il  y  a  bien  un  an  ou  environ,  et 
enquisqui  est-ce  quy  l'avoil  faict  venir  en  ceste  ville, 
et  dict  qu'il  estoit  venu  comme  les  autres,  ce  que  le 
depposant  n'a  pas  faict  explicquer  audilLa  Fleur,  quy 
a  adjousté  qu'on  l'avoit  mandé  deux  ou  trois  fois,  qu'il 
ne  sçavoit  pas  pourquoy.  et  à  l'instant  après,  la  pro- 
cession passée,  le  depposant  auroit  veu  les  habitans 
espouvantés  retourner  vers  l'église,  où  il  seroit  i-entré, 
et  à  l'instant  sorty  de  l'église,  se  seroit  jette  dans  la 
maison  du  Noir  Mouton,  et  n'a   rien  veu   de  ce  quy 

s'est  passé  dans  la   rue  du  Beau  Puich Charles 

Gœudon,  sergeant  à  mace  de  la  mérie  et  eschevinage 

d'Amien.s,  aagé  de  vingt-deux   ans a   dict  qu'en 

qualité  de  sergeant  à  mace,  il  auroit  estécommandéde 
la  part  des  premier  et  eschevins  de  se   trouver  avecq 
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ses  compagnons  à  la  porte  de  M.  Charles  Lestocq,  pre- 
mier eschevin,  pour  icelluy  conduire  à  l'église  cathé- 
dralle,  où  estant,  sur  les  deux  à  trois  heures,  il  auroit 
recongneu  plusieurs  païsans  dans  ladicte  église  armés 
d'espées,  pistoletz  et  baïonnettes,....  et  sortant  de 
l'église  dessus  le  parvy,  il  auroit  esté  commandé  par 
le  sieur  Lestocq,  premier  eschevin,  et  trois  de  ses  com- 
paignons,  de  ne  laisser  passer  devant  les  sieurs  esche- 
vins  aucuns  desdils  paysans  armés,  quj'  parroissoient 
estre  espris  de  vin,  de  crainte  de  troubler  le  service 
divin  ;  et  nonobstant  l'empeschement  dudit  depposant 
et  de  ses  compagnons,  quy  taschoient  de  toutes  leu-rs 
forces  de  les  empescherde  passer,  néantmoins  plusieurs 
desdictz  paysans  seroient  venus  en  foulle  pour  se  join- 
dre auxgenlilzhommes  et  lacquaisquy  suivoient  ledit 
sieur  de  Pissy,  crians  tous  hault  :   Nous  entendons  et 

voulons  suivre  nos  maistres ledit  depposant   auroit 

suivy  ledit  sieur  Lestocq  et  les  sieurs  eschevins,  quy 
prièrent  ledit  sieur  de  Pissy  de  pourvoir  à  ce  désordre, 
et  queluy-même  il  ne  debvoit  mettre  l'espée  nue  à  la 
main  contre  les  bourgeois  et  habilans  :  sy  a  veu  ledit 
sieur  de  Pissy  et  lesdis  gentilshommes,  païsans  et  lac- 
quais  revenir  pour  la  seconde  fois  l'espée  nue  à  la 
main,  frapper  sur  aucuns  desdils  bourgeois....  Jacque 
Salle,  archer,  demeurant  Amyens,  aagé  de  vingt-cincq 

ans, a  dict  que....  regardant  par  ledit   depposant  la 

procession  sortir  de  l'église,  il  auroit  recongneu  qu'à  la 
fin  d'icelle,  ledit  sieur  de  Pissy  menoit  madame  la 
vidame  parla  main,  dont  à  sa  suittc  lesdits  soldats  et 
païsans  pressoient  insolemment  lesdils  sieurs  généraux, 
pour  les  empescher  de  marcher  à  leur  rang,  et  à  la 
sorlye  en  bas  du  parvy,  comme  la  procession  estoit 
advancée  environ  de  cent  pas  de  l'église,  le  depposant 
auroit  apperceu  qu'à  la  suitte  dudit  sieur  de  Pissy,  il 
y  avoit  undesdis  païsans  nommé  La  Fleur,  quy  se  disoit 
cavallier,  quy  mist  l'espée  nue  à  la  main,  et  à  l'instant 
auroit  veu  plusieurs  espées  nues  dans  la  meslée,.... 
auroit  veu  plusieurs  desdils  habilans  se  jetter  sur  ledit 
La  Fleur  et  fist  ledit  depposant  de  mesme,  et  le  consti- 
tuèrent prisonnier  et  le  menèrent  es  prisons  de  Mgr 
l'évesque  d'Amiens  comme  prison  empruntée....  IP 
Martin  le  Febvre,  preblre,  clercq  de  la  parroisse  de 
Sainct-Firmin,....  a  dict  qu'il  a  assisté  à  la  procession 
commencée  le  jour  de  l'Assomption  de  la  Vierge  dernier 
passée,  et  que,  en  qualité  de  prcbtre  et  clercq  de  la 
parroisse  de  St-Firmin  le  Confesseur,  il  y  marchoit 
reveslu  de  surplis  et  d'une  chappe  de  damas  blanc,  et 
le  bâton  ou  bourdon  d'argent  en  main,  pour  le  régime 
et  conduitte  de  ladite  parroisse,  et  qu'estant  parvenu 
devant  le  logis  de  la    Nolte  royallc  en   la  rue  du 
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Beau  Puich,  il  auroit  entendu  une  voix  confusedu 
peuple  criant  :  Aux  armes  !  mais  que  ne  voiant  pour 
lors  rien  capable  de  l'eslonner,  il  auroit  continué  de 
marcher  avecq  M^ Maurice  Le  Blaucq,  aussy  preblre 
clercq  de  ladite  parroisse,  et  animé  les  preblres  de  sa 
parroisse  à  continuer  la  procession  ;  mais  ayant  incon- 
tinent entendu  crier  -.Aux  armes  !  par  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  que  la  première  fois,  le  dejiposant 
et  ledict  Maurice,  son  compagnon,  reveslus  de  leurs 
cbappes,  seroient  retournez  sur  leurs  bas  (pas  ?)  vers 
la  grande  église,  et  auroit  apperceu  au  coing  de  la 
ruelle  quy  conduict  à  St-Remy,  que  le  sieur  de  Pissy, 
accompagné  d'un  jeune  homme  vestu  d'un  pourpoinct 
de  buffetum,  que  l'on  disoit  estre  son  frère,  ren- 
troient  de  ladite  ruelle  dans  la  grande  rue  du  Beau 
Puich,  ayans  l'espée  nue  à  la  main,  desquelz  ilz  allon- 
goient  des  estocades  contre  le  peuple  quy  se  retiroit 
devant  eux,  dont  le  depposant  eust  receu  un  coup  d'es- 
pée  au  travers  du  corps  poussé  par  ledit  sieur  de  Pissy, 
sy  luy  depposant  n'eustdeslourné  le  corps  et  paré  avecq 
son  baslon  d'argent,  et  à  l'instant  entendit  le  sieur 
Charles  Lestocq,  premier  eschevin,  disant  au  peuple 
qu'il  se  retirasse,  et  nommant  le  depposant  luy  dict 
pareillement  qu'il  se  retirast,  puis  ledit  sieur  Lestocq 
addressant  sa  parolle  audii  sieur  de  Pissy,  luy  dict 
plusieurs  fois  qu'il  remist  l'espée  au  foureau,  et  puis 
luy  manda  ce  qu'il  avoit  fait  de  Madame  la  vidame  quy 
luy  servoitd'escuier  en  ceste  procession,  et  où  il  l'avoit 
laissée,  et  retourna  le  depposant  en  sa  parroisse.  » 
17-25  août  1649. —  Autre  information  sur  les  mêmes 
faits.  «  M"  Aloy  Le  Coustelier,  procureur  au  bailliage 
et  siège  présidial  d'Amiens,  aagé  de  vingt-huict  ans 
ou  environ,....  a  dict  que,  le  dimanche,  jour  de  l'As- 
somption de  la  Vierge,  estant  aux  vespres  dans  l'église 
cathédralle,  il  vist  plusieurs  gentilzhommes  suivis  de 
soldats  et  païsans,  tousportans  l'espée,  qu'on  luy  dict 
eslre  venus  en  ceste  ville  pour  presler  main  forte  au 
sieur  de  Pissy,  en  le  précéance  par  luy  prétendue  sur 
les  corps  laïques  de  la  ville,  et  entre  iceux  il  remarqua 
les  sieurs  de  ^loreauville,  de  Fiers,  de  Cocquerel  le 
jeune,  Caron  d'Ai-gœuve,  puis  vist  ce  gros  se  diviser 
par  troupes  de  dix  ou  douze  personnes  et  se  retirer  en 

divers  endroicls  de   l'église Me  Charles   Le  Caron, 

ad  vocal  au  bailliage  etsiège  présidial  d'Amiens,  aagé  do 
vingl-sepl  à  vingl-buicl  ans,....  a  dictque,...  cstantdans 
l'église  calhédralle  de  cesle  Tille,  dans  la  compagnie 
du  sieur  Momignon,  marchant,  pour  y  entendre  ves- 
pres et  ensuitte  assister  à   la   procession, il   auroit 

esté  abordé  par  le  sieur  de  Fluy  accompagné  d'un 
autre  gentilhouimequy  n'est  de  saconnoissauce,  avecq 
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lequel  ayant  leuu  plusieurs  discours  d'indifférence, 
voiant  grand  nombre  de  paysans  armés,  ensemble  plu- 
sieurs autres  genlilzhommes  se  promener  dans  ladicte 
église^  entre  lesquelz  il  remarqua  les  sieurs  de  Rumi- 
gny,  Dezaleux,  son  frère,  Moreauville,  Harponville, 
de  Fiers,  Desmarguetles,  il  seroit  venu  à  parler  du 
diflféreud  quy  estoil  entre  le  sieur  dePissy,  lieutenant 
du  Roy,  et  les  sieurs  généraux  des  finances,  pour  la 
précéaiice  prétendue  par  chacun  d'eulx  :  sur  quoy 
auroit  esté  dict  par  luy  depposant  qu'il  ne  croyoit 
poinct  qu'il  y  eust  aucune  difficulté,  attendu  le  bruicl 
quy  es  toit  que  ledit  sieur  de  Pissy  debvoit  conduire 
Madame  la  vidame,  ce  quy  melteroit  la  chose  hors  de 
conteste,  et  que,  quand  mesme  cela  ne  seroit  de  ceste 
sorte,  que  ledit  sieur  de  Pissy  auroit  tort  de  faire 
assambler  tant  de  gens  armez,  ce  quy  pourroit  causer 
rumeur  et  sédition  dedans  la  ville  et  scandai  à  l'église 
dans  une  telle  occasion  qu'est  celle  d'une  procession,  et 
auroit  mesme  encore  dict  qu'il  estoit  fascheux  pour  les 
amis  du  sieur  de  Pissy  quy  estoientlà  pour  l'assister,  de 
se  trouver  en  semblable  occasion,  parce  qu'ayans 
affaire  et  désobligeant  un  corps  considérable  comme 
est  celuy  desdits  trésoriers,  il  y  auroit  à  craindre  pour 
eux  d'en  recevoir  un  jour  du  desplaisir  ;  à  quoy  auroit 
esté  respondu  par  icellui  gentilhomme  quy  n'est  poinct 
de  sa  connoissance,  qu'en  effect,  ledit  sieur  de  Pjssy 
les  avoit  mandé  luy  et  sesau  très  amis,  ensemble  avoitfaict 
venir  ce  nombre  de  païsans,  pour  l'aider  à  conserver  le 
rang-  qu'il  prétendoit  avoir  à  ladicte  procession,  et 
qu'estant  question  de  servir  un  amy,  il  n'avoit  peu 
faire  aultrement  que  de  venir,  et  de  plus  auroit  encore 
dict  à  lui  depposant  qu'ilz  avoient  pris  résolution 
entre  eux  et  promis  audit  sieur  de  Pissy  de  l'aider  et 
secourir,  et  au  cas  que  lesdits  trésoriers  voulussent  luy 
disputter  ladicte  précéance,  de  mettre  l'espée  à  la  main 
et  de  tuer  et  assassiner  tous  ceux  quy  s'y  vouldroient 
opposer.  Sur  quoy,  lesdictes  vespres  estantes  finies, 
luy  depposant,  avec  ledit  sieur  de  Momiguon,  se  seroit 
retiré,  ensemble  ledit  sieur  de  Fluy,  avecq  ledit  gen- 
tilhomme, quy  seroieal  entrez  dans  le  cœur  de  ladicte 
église,  pour  apiiaremment  y  aller  trouver  ledit  sieur 
de  Pissy  ;  et  quelque  temps  après,  comme  luy  deppo- 
sant estoit  sur  le  parvy  de  ladicte  église  Noslre-Dame, 
pour  veoir  passer  la  procession,  auroit  veu  le  corps 
des  eschevins  de  ceste  ville  assistant  à  ladicte  proces- 
sion estre  poussé  par  les  pas  du  grand  portail  d'icelle 
église  par  un  grand  nombre  desdits  païsans  armez,  ce 
quy  auroit  contrainct  lesdits  sieurs  eschevins  de  passer 
un  à  un.  »  31  août  1649.  —  Procès- verbaux  dressés 
par  l'évêque  d'Amiens  sur  les  mêmes  faits.  «  L'an  mil 
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six  cens  quarante-neuf,  le  samedy  quatorziesrae  jour 
d'aoust,  nous  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesque 
d'Amj-ens,  désirant  prévenir  les  désordres  qui  ont  esté 
commis  deux  fois  en  nostre  présence  es  processions 
généralles,  sur  la  préséance  prétendue  par  le  sieur  de 
Pissy  et  son  prédécesseur,  lieutenans  pour  le  Roy  en 
ceste  ville,  nous  aurions  veu  pour  ce  subject  Madame 
la  vidame  d'x^myens,  laquelle  nous  aurions  priée  de  se 
trouver  le  lendemain,  jour  de  la  feste  de  l'Assomption 
de  la  Vierge,  à  la  procession  que  nous  devions  faire 
pour  ie  veu  du  feu  roy  d'heureuse  mémoire,  ce  qu'elle 
nous  auroit  promis  ;  et  le  mesme  jour  nous  en  aurions 
adverty  le  sieur  Piètre,  trésorier  et  général  des  finan- 
ces, auquel  nous  aurions  tesmoigné  que  la  compagnie 
pouvoit  assister  à  la  procession,  sans  craincte  qu'il  y 
eust  aucune  contestation,  puisque  ladicte  dame  y 
seroit  ;  et  le  lendemain  dimanche  quinziesme,  jour  de 
la  feste,  après  le  sermon,  revenant  en  nostre  hostel 
épiscopai,en  attendant  vespres,  ledict  sieur  Piètre  et  le 
sieur  Aguesseau,  aussy  trésorier  général  des  finances, 
seroient  venuz  nous  trouver  et  nous  dire  que  leur  com- 
pagnie estoit  toute  disjiosée  à  aller  à  la  procession, 
mais  qu'ayant  apris  que  le  sieur  de  Pissy  avoit  faict 
venir  des  gentilzhommes,  soldatz  et  paï-;antz  armez, 
ils  apréheiidoient  que  ce  ne  feusl  pour  leur  malfaire, 
que  pour  éviter  à  scandalle,  ilz  estoient  en  dellibéra- 
tion  de  s'en  abstenir,  que  néantmoins,  si  ladicte  dame 
y  alloit,  ilz  s'y  trouverroient,  et  qu'ilz  nous  prioient 
d'envoyer  le  savoir  d'elle  et  de  l'advertir  de  ce  que 
dessus  ;  ce  que  nous  aurions  faict,  luy  envolant  aussy- 
tost  M'^  Nicolas  Lefebvre,  prestre,  chanoine  de  nostre 
église,  nostre  aumosnier,  qui  ti-ouva  ladicte  dame  dans 
les  formes  du  cœur,  à  laquelle  ayant  faict  entendre  ce 
qui  nous  avoit  esté  dict  par  lesdictz  sieurs  Piètre  et 
Aguesseau,  elle  auroit  respondu  qu'elle  yroict  à  la 
procession,  que  ledict  sieur  de  Pissy  luy  serviroit  d'es- 
cuyer  et  que  lesdictz  sieurs  trésoriers  y  pouvoient 
assister  en  toute  asseurance;  ce  que  nous  leur  aurions 
envoyé  dire  par  nostre  maistred'hoslel  en  leur  bureau, 
y  eslaus  tous  assemblez....  Nous  serions  partiz  de 
ladicte  église  processionnellement  avec  les  sieurs  digni- 
tez,  chanoinesetchappitre,chappellains, curez,  prestres 
et  autres  éclésiasticques,  du  clergé,  tous  revestuz  en 
chappes,  et  lesdictz  relligieux,  l'image  de  la  Saincte 
Vierge  portée  par  deux  chanoines,  le  peuple  nous  sui- 
vant, ladite  dame  menée  d'une  main  par  ledit  sieur  de 
Pissy,  et  de  l'autre  par  le  sieur  d'Ailly,  lesdictz  sieurs 
trésoriers  et  le  corps  de  ville  marchans  en  leur  rang. 
Et  eslans  entrez  en  la  rue  du  Beau  Puits,  à  trente  pas 
ou  environ  de  la  cathédralle,  près  de  la  ruelle  qui  con- 
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duict  à    St-Remy,   nous  aurions   entendu   un   grand 
bruict,....  aurions  veu  à  l'instant  plusieurs  gentilzhom- 
mes,   soldatz,   lacquais    el    païsantz,    entre    lesquelz 
auroient  esté  remarquez  ledict   sieur  de   Pissy,   avec 
deux  siens  frères,  les  sieurs  de  Moreauville,  son  beau- 
frère,  Rumigny  et  Dezaleux,    frères,    Harponville,    de 
Fiers,  Cocquerel  dict  des  Margueltes,  Caron  d'Argœu- 
ves  et  autres,  tous  ayansle  bras  levé  etl'espée  nue  en 
la  main,  en  grand  nombre,   ladicte    dame  se  retirant 
dans  une  maison  voisine,   la  confusion  et   le  tumulte 
tout  le  longs  de  la  rue,   devant   et  derrière    nous,  les 
curez  avec  leurs  prestres  estant  leurs  chappes  pour   se 
retirer,  les  chanoines  et  autres  eclésiastieques  et  relli- 
gieux  esparts  çà  et  là,  tous  cbercbans  leur  seureté  où 
ilz  pouvoient,  ledict  sieur  Lestoc,  premier  eschevin, 
assisté  de  ses  collègues   esehevins,  faisant  ce  qui  luy 
estoit  possible  pour  asseurer  un  chacun   el  empescher 
le  désordre,  mais  le  peuple  estant  en  cest  estât  et  ne 
pouvant  pas   faire   la   procession,   nous  aurions   esté 
nécessité  de  retourner  en  nostre  église  avec  l'image  de 
la  Vierge  et  faictappeîler  ce  que  nous  aurions  peu  des- 
dictz  sieurs  chanoines  el  autres   eclésiastieques,    pour 
chanter  le  salut  accoustumé  estre  dict  ce  jour  là  en  la 
nef  de  nostre  dicte  église....  Etledict  jour  de  l'Assomp- 
tion, entre  six  et  sept  heures  du  soir,  revenant  de  ville, 
aurions  trouvé   en  nostredict  hostel    épiscopal   ledict 
sieur  de  Pissy,  en  la  compagnie  du  sieur  de  Blamont, 
sergent-major  de  ceste  ville,   lequel  nous   auroit   dict 
n'avoir  poinct  esté  cause  du  désordre  arrivé  en  la  pro- 
cession de  ce  jour,  sur  quoy  nous  luy  aurions  remons- 
tré  que  l'injure  faicte  à  l'Eglise  estoit  très  grande,   et 
qu'il  estoit   notoire  que   luy   et   ses  adhérantz   seulz 
avoient  mis  l'espée  à  la  main   et   troublé  el  empesché 
avec  grand  scandalle  le  service  divin  :  que  ceste  faulte 
mérite     grande     réparation     el    satisfaction     envers 
l'Église  ;  desquelles  remonstrances  tesmoignanl  n'eslre 
pas  salisfaict,  se  seroit  retiré  disant  qu'il  nous    verroit 
le  lendemain.  Et  le  lendemain  lundy,  seiziesme  dudit 
mois,  les  sieurs  doyen,  chanoines  et  chappitre  de  nostre 
église  cathédralle  assemblez  cappitulairement,  auroient 
depputé  vers  nous  les  sieurs  Pécoul,  Levasseur,  Deza- 
leux elMartine,  leurs  confrères,  pour  nous  prier  défaire 
faire  la  réparation  deue  à  l'Église  à  cause  du  scandalle 
arrivé  le  jour  d'hier.  Et  au  mesme  jour,  ledict  sieur  de 
Pissy  nous  seroit  venu  retrouver  par  deux  diverses  fois 
en  noslredict  hostel  épiscopal,  à  la  première,  sur  les 
dix  heures  du  matin,  nous  auroict   prié   de   ne   poinct 
envoyer  nostre  procès-verbal  au  Roy,  et  à  la  seconde, 
sur  les  quatre  heures  du  soir,  nous  auroict  tesmoigné 
désirer  satisfaire  à  l'Église,  lant   pour   luy    que  pour 
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ceux  qu'il  avoit  employez,  pourveu  que  la  satisfaction 
ne  luy  feust  poinct  injurieuse  el  ne  donnast  aucun 
adventage  à  ses  partyes  adverses,  et  auroit  demandé 
temps  pour  en  communicquer  à  son  conseil,  et  promis 
de  uous  en  rendre  responce  dans  le  jour,  ce  qu'il  n'au- 
roil  pas  faict.  Et  le  mardy  dix-sept,  à  dix  heures  du 
matin,  ledict  sieur  de  Pissy  nous  estant  encores  venu 
trouver,  nous  auroit  prié  de  luy  estre  favorable,  et 
dict  qu'il  voudroict  bien  satisfaire  à  l'Église,  mais  que 
son  conseil  luy  faisoit  craindre  les  conséquences  qu'on 
pouroit  tirer  d'une  satisfaction,  qu'il  voyoil  bien 
néantmoins  qu'il  falloit  qu'il  en  feist,  à  quoy  nous 
l'aurions  exhorté  et  admonesté,  luy  remonstrant  la 
griefvetéde  sa  faulte,  et  dict  que  ce  qu'il  feroit  vollon- 
tairement  et  de  son  plain  gré  luy  seroit  honorable,  et 
plus  advantageux  que  ce  qui  luy  seroit  imposé  par 
l'auctorité  de  l'Église  ;  et  nous  ayant  tesmoigné  estre 
aucunement  touché  de  noz  admonitions,  il  se  seroit 
retiré  comme  voulant  encores  en  prendre  advis,  et 
nous  faisant  espérer  qu'il  satisferoit  ;  et  le  lendemain 
seroit  party  pour  aller  à  la  cour,  et  quelques  jours 
après,  à  son  retour,  nous  seroit  venu  trouver,  et  nous 
auroict  dict  qu'il  n'avoit  plus  à  faire  qu'à  nous  pour 
l'intérest  de  l'Église,  et  nous  faisant  parler  par  diver- 
ses personnes  et  en  divers  temps,  nous  auroit  toujours 
entretenu  en  e-pérance  d'une  satisfaction  el  réparation 
envers  l'Église  :  mais  voyant  que  le  délayement  tour- 
noit  au  mespris  de  l'Église,  nous  aurions  estimé  estre 
de  nostre  devoir  d'envoyer  vers  luy  un  ou  deux  eclé- 
siastieques pour  l'admonester  de  nous   venir   trouver 

pour  se  soubmetlre  à  ce  qui  seroit  de  raison Et  le 

lendemain  dimanche,  avant  vespres,  ledict  sieur  de 
Pissy  nous  seroit  venu  trouver,  en  la  compagnie  des 
sieurs  de  Blamont,  major  de  la  ville,  et  Dupont,  ensei- 
gne de  la  citadelle,  lequel  nous  auroit  dict  que,  sur  ce 
qu'il  auroit  apris  du  sieur  de  Blamont,  là  présent,  que 
le  jour  précédent  nous  lui  avions  tesmoigné  que  nous 
voulions  mettre  fin  à  son  aÉFaire,  il  nous  venoit  trouver 
pour cesleffecl,  et  nousdire qu'il  s'esliinnoit qu'on  l'accu- 
soil  d'avoir  esté  cause  du  trouble  du  service  divin  en 
ladicte  procession,  bien  esloit-il  vray  qu'il  y  avoit  eu 
grand  désordre,  mais  qu'il  devoil  e^lre  imputé  à  ceux 
qui  avoient  voulu  faire  osier  le  pisloUel  à  un  païsan, 
et  l'arresler  :  sur  quoy  nous  luy  aurions  dict  qu'il  ne 
se  devoit  poinct  flatter  de  ceste  excuse,  que  les  gen- 
tilzhommes,  soldatz,  païsanls  et  lacquais  qui  s'estoient 
trouvez  avec  armes,....  avoient  esté  convocquez  et 
amenez  de  sa  part,  que  luy-mesme,  par  l'arrest  qu'il 
avoil  obtenu  au  Parlement,  avoit  recongneu  que  le 
nommé  La  Fleur,  prévenu  de  graudz  crimes,  et  depuis 
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exécuté  à  mort,  et  Nicolas  Benault,  estoienl  sesdomes- 

licques  cl  venuz  de  son  oi'dre Et  le   mesme  jour, 

surlesqualre  à  cinq  heures  du  soir,  ledict  sieur  Dupont, 
enseigne  de  la  citadelle,  seroit  venu  de  la  part  dudit 
sieur  Pissy  nous  trouver  en  nostredict  hoslel,  et  nous 
auroit  dict  on  la  présence  du  sieur  de  Robbeviile, 
chantre  et  théologal  de  nostre  église  et  nostre  grand 
vicaire,  qu'icelluy  sieur  de  Pissy  ayant  communicqué 
avec  sou  conseil,  avoit  pris  résolution  de  ne  se  soub- 
meltre  à  aucune  satisfaction,  de  peur  qu'elle  ne  luy 
portast  quelque  préjudice.  Sur  quoy  nous  avons 
ordonné  que  le  présent  nostre  procès-verbal  sera  com- 
municqué à  nostre  promoteur,  et  cependant  qu'il  en 
sera  envoyé  une  grosse  au  Roy,  pour  l'informer  de  ce 
qui  s'est  passé,  afin  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté,  par  sa 
piété,  défaire  soubmettre  ceux  qui  ont  troublé  le  ser- 
vice divin,....  à  la  réparation  qu'ils  en  doibventà  Dieu 
et  à  sonÉglise,  et  que,  parceste  satisfaction  volontaire, 
nous  ne  soyions  point  obligé  de  procedder  allenconlre 
d'eux  par  les  voyes  ordinaires  et  accoustumées.  »  Palais 
épiscopal  d'Amiens,  G  septembre  1049.  —  Arrêt  du 
Conseil  privé  qui  maintient  l'évêque  d'Amiens  dans  la 
possession  «  de  pouvoir  ez  processions  géncralles  de 
ladicte  ville,  se  faire  accompagner  du  bailly  de  la  jus- 
lice,  procureur  d'office,  greffier,  en  robbes  et  bounetz, 
et  de  trois  à  quatre  de  ses  domestiques,  lesquels  officiers 
seront  à  l'advenir  tenus  de  marcher  immédiatement 
devant  ledit  sieur  évesque  d'Amiens,  outre  ses  sergents 
etappariteurs,  en  la  manière  accouslumée.  n  St-Germain 
en  Laye,  20  mars  1608.  —  Ordonnance  de  L.  F. 
G.  d'Orléans  de  la  Motte,  évèque  d'Amiens,  sur 
la  requête  y  transcrite  du  vice-promoteur,  ordonnant 
que,  lors  des  processions  générales,  leclergé  des  paroisses 
de  la  ville  se  rendra  processiounellemenl  de  chacune 
deséglises  paroissiales  à  la  cathédrale,  et,  après  la  ren- 
trée de  la  procession  dans  la  cathédrale,  s'en  retour- 
nera dans  le  même  ordre.  Amiens,  24  avril  1745,  — 
etc. 

G.  556.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (1  imprimée). 

1C6S-1744.  —  Synode,  etc.  (Inv.,  fol.  226  v«,  q  3, 
G).  —  «  Lettre  pastorale  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime  évesque  d'Amiens,  contenant  l'obligation 
des  curez  et  la  conduite  qu'ils  doivent  observer  dans  le 
temps  de  la  maladie  contagieuse.  »  Amiens,  1"^'  sep- 
tembre 1608  (impr.,  15  p.  in  4".  Amiens,  1GG8).  — 
«  Règlement  de  Mgr  l'évoque  d'.\miens,  pour  les  hono- 
raires des  curés  et  des  ecclésiastiques  de  son  diocèse.  » 
Amiens,  12  mars  1744. 
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G.  557.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier,  (imprimées). 

16Î7-I6»3.— Synode,  etc.  (Inv.,  fol. 2-20v°,r3,  4,6, 
7,  S).  —  «  Jubilé  universel  de  Nostre  saint  père  Inno- 
cent, par  la  providence  divine,  pape  XP,  pour  implo- 
rer le  secours  de  Dieu  au  commencement  de  son  ponti- 
ficat, pour  le  gouvernement  salutaire  de  la  sainte 
église  catholique  »,  encyclique  du  4  décembre  1670 
et  mandement  de  l'évêque  d'Amiens  du  27  mars  1077 
(impr.,  affiche).  —  «  Mandement  de  Mgrl'archevesque 
de  Paris,  sur  le  respect  qu'on  doit  garder  dans  les 
églises.  »  Paris,  20  février  1086  (impr.,  affiche).  — 
«  Mandement  de  Mgr  l'illustrissime  et  révérendissirae 
évesque  d'Amiens,  pour  procurer  la  desserte  des  parois- 
ses abandonnées,  les  retraites  des  ecclésiastiques  dans 
le  séminaire,  etc.  »  Amiens,  10  décembre  1094  (impr., 
4  p.  in  4»).  —  Ordonnance  de  Mgr  l'archevesque  de 
Paris,  louchant  l'habit  et  la  conduite  extérieure  des 
ecclésiastiques.  »  Paris,  12  août  1697  (impr.,  affiche). 
—  t(  L'ordre  que  Mgr  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens  veut  eslre  observé  par  les  doyens  de 
chrestienté  de  son  diocèse,  dans  les  procédures  et  fonc- 
tions qui  regardent  leurs  charges  »  (impr.,  1  p.  in  4"., 
XVII»  s.). 

G.  5t8.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier,  (imprimées). 

1G73-I<i76.  —  Comptes  des  fabriques,  elc.  (Inv., 
fol.  227  v°.,  B  29).  —  «  Arrest  du  Parlement  portant 
défenses  aux  juges  de  rendre  justice  sous  les  porches 
des  églises,  dans  les  cimetières  et  dans  les  cabarets.... 
Arrest  du  Parlement  touchant  la  reddition  des  comptes 
de  fabriques  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Paris 

et  les  hôpitaux  de  fondation  archiépiscopale .Arrest 

du  Parlement  pour  la  remise  des  foires  et  marchez  qui 
se  rencontrent  aux  jours  de  dimanches  et  de  festes. 
avec  défenses  aux  cabareliers  de  donner  à  manger  et  à 
boire,  et  aux  bateleurs  déjouer  aux  heures  des  grandes 
messes  et  des  vêpres,  dans  l'étendue  du  diocèse  de 
Paris.  »  28  avril  1073  (impr.  1  p.  in  4").  —  Id.  .'U  jan- 
vier 1070  (impr.  2  p.  in-fol.),  —  elc. 

G.  559.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

132!i.  — Juridiction  sur  les  curés.  (Inv.,  fol.  229, 
CA.)  —  Récépissé  par  fr.  J.,  J.  Liégé,  gardien  du  cou- 
vent des  Cordeliers  de  X.-D.dela  Garde,  d'une  somme 
de  100  1.,  pour  trois  mois  d'avance  de  la  pension  de  M"^ 
Jean-Baptiste  Hobert,  curé  d'Agenvillcrs.  5  mars 
1727.  —  Requête  par  Jean-Baptiste  d'Arquel,  exempt 
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de  la  maréchaussée  de  Picardie,  à  l'intendant,  sur  ce 
que,  s'étant  transporté  au  village  d'Agenvillers  «  à 
l'effait  d'aretter  le  sieur  Jean-Baptiste  Hober,  curé  de 
laditte  paroisse  d'Agenvillers,  et  ayant  apris  que  ledit 
Hobern'avoit  pas  dit  la  messe  ledit  jour  dimanche, 
aianlesté  averti  et  s'étant  caché,  ledit  Darquer  o'au- 
roit  pas  lessé  par  ses  mesnu  soins,  de  trouver  le  moien 
de  l'aretler  et  conduire  à  Nostre-Dame  de  la  Garde, 
distante  d'une  lieux  de  Clermont,  conformément  au 
dézir  de  l'ordre  du  Roy  »,  à  l'effet  d'être  remboursé  de 
sa  dépense    montant  à  29  1.  10  mars  1727,  —  etc. 


G.  5G0.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1Î37. — Juriduction  sur  les  curés.  (Inv.,  fol.  220, 
vd).  —  Requête  à  l'évêquc  d'Amiens,  par  les  habitants, 
corps  et  communauté  de  Dargies,  à  l'effet  d'obtenir 
des  décimaleurs  de  ladite  paroisse,  un  traitement  de 
200  1.  pour  l'entretien  d'un  vicaire.  27  juillet  1737.  — 
«  Informalion  faite  au  village  de  Dargies  en  la  maison 
piesbitcrale,  par-devant  nous,  Louis  Matbon,  prestre, 
curé  de  Elargies,  doyen  de  chrétienté  de  Granvillers, 
elcommissair  député  en  celte  partie  par  ordonnance  de 
Mgr l'évêque  d'Amiens,...  aux  fins  de  faire  informer 
sur  la  nécessité  et  l'établissemenfd'un  vicaire  dans  la 
paroisse dudit  Dargies....  M«î<icolas  de  Lépine,  prê- 
tre, curé  de  Sommereux Messire  François-Henry 

de  Carrelte,  équier,  seigneur  en  partie  de  Sommereux, 
y  demeurant,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St- 
Louis,  brigadier  des  cheveaux  légers  de  la  garde  ordi- 
naire du  Roy,  âgé  de  cinquante  ans M"  Adrien-Hec- 
tor Buteux,  prêtre  curé  de  la  "Verrière....  Messire 
Charle-François  Danglot,  équier,  seigneur  de  Guizan- 
courl,  demeurant  à  la  Haye,  paroisse  Fraucourt,  âgé  de 

trente-six  ans Messire  François  Le  Bon,  chevalier, 

seigneur  d'Ardiville,  ancien  officier  des  mousquetaires 
de  la  garde  du  Roy,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
Sl-Louis,  demeurant  audit  Dargies,  âgé  de  quarante- 
sept  ans.  »  16  septembre  1737,  —  etc. 

G.  561.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1739.  —  Juridiction  sur  les  curés.  (Inv.,  fol.,  229, 
Bp).  —  Requête  des  curé,  syndic  et  principaux  habi- 
tants de  la  paroisse  de  Berny  sur  Noyé,  à  l'évêque 
d'Amiens,  à  l'effet  d'être  autorisés  à  prendre  sur  les 
revenus  de  la  fabrique  de  quoi  bâtir  une  grange  au 
presbytère.  10  novembre  1739.  Autorisation  accordée. 
2G  novembre  1739. 
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G.  502.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 


1737-1943.  — Juridiction  sur  les  curés.  (Inv.,  fol. 
220  \°,  PB.)  —  «  Extrait  de  l'acte  d'assemblée  touchant 
les  ouvrages  de  l'église  de  Bourdon  »,  nommant  le  sieur 
Pourchel,  curé,  en  qualité  de  marguillier,  et  lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  faire  «  toutes  les  dépenses  qu'il 
jugera  à  propos  pour  la  décoration  de  l'église,  notam- 
ment pour  la  confection  et  l'achat  d'un  autel  de  bois 
avec  une  armoire  pratiquée  dessous,  d'une  chaire  de 
prédication,  d'un  confessionnal,  des  vaisseaux  sacrés, 
ornemens,  livres  de  chant  et  autres,  le  tout  selon  sa 
prudence,  à  quoi  consentons  et  voulons  que  soient  par 
lui  emploiez  non  seulement  les  denier,?  de  son  année  de 
recepte,  mais  encore  toutes  les  sommes  dont  sont  reli- 
quataires  les  marguilliers  de  cette  fabrique  ».  13  jan- 
vier 1737.  —  Délibération  des  curé,  marguilliers  en 
charge  et  anciens  marguilliers,  arrêtant  de  demander 
à  l'évoque  de  les  autoriser  à  faire  un  tourbage  pour 
payer  une  dette  «  de  quatre  cent  1.  envers  Pierre  Pin- 
chon,  maître  menuisier  à  Amiens,  pour  avoir  fait  et 
livré  un  autel  neuf  avec  le  tabernacle,  un  cadre  de 
tableau,  un  lambris  et  deux  portes  à  la  sacristie,  une 
chaire  de  vérité»,  et  plusieurs  autres  choses.  17 janvier 
1740. —  Requête  des  curé,  marguilliers  et  anciens  mar- 
guilliers de  Bourdon  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'être 
autorisés  à  faire  ledit  tourbage.  17  janvier  1740.  Auto- 
risation accordée.  9  février  1740.  —  Procès-verbal  de 
visite  de  l'église  de  Bourdon,  par  François  de  Savoye, 
curé  de  St-Ouen  et  doyen  de  chrétienté  de  Vignacourt, 
en  vue  de  l'agrandissement  de  ladite  église.  5  août 
1743. 

G.   563.  (Lias.se.)  —  1  pièce,  parchemin,    L  papier  (1  sceau). 

11î9-XVQIf  s.  _  Annates.  (Inv.,  fol.  2:30  v»).  — 
Confirmation  par  Guillaume  aux  Blanches  mains, 
archevêque  de  Reims,  à  l'abbaye  de  St-Martin  aux 
Jumeaux  d'Amiens,  des  annates  qui  lui  ont  été  concé- 
dées par  l'évêque  d'.\mieus  sur  l'église  dudit  Amiens. 
1179.  Sceau  de  Guillaume  aux  Blanches  mains, 
archevêque  de  Reims  ;  en  amande  d'environ  00  mil- 
lim.  ;  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  :  un  évêque  debout 
in  po/itificaîihus,  la  luitre  posée  les  deux  cornes  à  droite 
cl  à  gauche  ;  lég  :....  episcopi  ;  contre  sceau,  circul.  de 
30  millim.  :  pierre  gravée  représ,  une  tête  de  profil  ; 
lég.  :  SEGRH....  MicHi.  —  Inventaire  de  pièces  concer- 
nant les  annates.  XVIP  s. 
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G.  ôG-1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier.  G.  566.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin   {l  sceau). 


llSO-1334.  —Annales.  (Inv.,  fol.  230  t°,  p).  — 
Confirmation  par  Thibaut  d'Hcilly,  évêque  d'Amiens, 
à  l'abbaye  de  Si-Martin  aux  .Jumeaux  de  sou  droit  sur 
les  annales  de  la  cathédrale.  1180.  Approbation  dudil 
droit  parEnguerran,  doyen  de  la  cathédrale  d'Amiens; 
souscrit  par  Guillaume,  prévôt  ;  Guérin,  Raoul,  archi- 
diacres ;  Robert,  Simon,  prêtres  ;  Laurent,  Richard, 
Simon,  Raoul,  Nicolas,  diacres  ;  Aleaume,  Baudouin, 
Guérard,  Eobert,  Guérin,  Thierry,  Ogcr,  Tliibaut  du 
Gard,  Jean  du  Gard,  Mathieu,  Gautier,  Geoffroy, 
Thibaut,  Manassé,  sous-diacres.  1182.  Bulle  deLucius 
III,  qui  confirme  ledit  droit.  Vérone,  3  des  ides  d'oc- 
tobre 1184  ou  1185  (copie  du  XVII''  s.).  —  Transaction 
entre  l'abbaye  de  St-Marlin  aux  .Jumeaux  et  le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  d'Amiens  concernant  les  annales. 

12  juillet  1334.  Latin.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  565.  (Liasse.)  —  10 pièces,  papier. 

1301-I337.  —  Titres  concernant  le  clergé.  —  Acte 
de  Thibaut  d'Heilly,  évêque  d'Amiens,  arrêtant  que  les 
clianoines  de  sa  cathédrale  qui  décéderont  après  la  Sl- 
Honoré^auront  droite latotalité de  leur prébendede l'an- 
née. 13  des  kdlendes  d'avril  (20  mars)  1201,  v.  s.  Latin 
(copie  coliationnée  du  13  février  1642).  — Acte  d'Evrard 
de  Fouilloy,  évêque  d'Amiens,  qui  institue  dans  sa 
cathédrale  trois  nouvelles  dignités  :  le  préchantre, 
l'écolâtre  (magister  scolarum)  el  le  pénitencier,  et  leur 
assigne  des  revenus.  Veille  de  Pâques  1218,  v.  s. 
Latin  (copie  coliationnée  du  22  janvier  1012).  —  Acte 
de  1  evèque  Evrard  de  Fouilloy  qui  ordonne  que  les 
chanoines  diacres  et  sous-diacres  feront  leur  semaine 
personnellement.  1219.  J.atin  (copie  coliationnée   du 

13  février  1642).  — Acte  du  même  concernant  les  fruits 
à  percevoir  parles  chanoines  qui  décèdent  avant  la  fête 
de  saint  Honoré.  Septembre  1222.  Latin  (copie  colia- 
tionnée du  13  février  1642). —  Acte  capilulaire  de  la 
cathédrale  d'Amiens  concernant  les  distributions.  Sep- 
tembre 1243.  Latin  (copie  coliationnée  du  XVII"  s.)  — 
Chapitre  général  de  la  cathédrale  d'Amiens  sur  les  for- 
malités et  cérémonies  à  observer  pour  radministration 
de  l'extrême-onclion  dans  la  ville,  approuvé  par  Simon 
de  Gonçans,  évêque  d'Amiens.  Leudeuiain  de  la  St- 
Firmin  (2 j  septembre).  1324.  Latin  (copie  coliationnée 
du  22  janvier  1642).  —  Prologue  du  Lil^er  ordinarivs 
de  la  cathédrale  d'Amiens.  1337.  Lalin  (copie  coliation- 
née du  20  janvier  1629).  —  «  Estrail  de  l'ordinaire  de 
l'église  d'Amiens  de  1337.  «XVII'^  s. 

Somme.  —  Série  G. 


1315.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
v°,  D  D  d).  —  Lettres  patentes  portant  acceptation  par 
le  roi  Louis  X  du  décime  à  lui  accordé  par  le  concile 
provincial  de  Reims.  Vincennes,  décembre  1315.  Latin. 
Grand  sceau  royal  de  cire  verte. 

G.  567.  (Liasse.)  — 2  pièces  parchemin,  2,  papier  (1  imprimée). 

I5I2-15I3,  V.  .«j.  —  Titres  concernant  le  clergé. 
—  Acte  du  concile  général  de  Lyon  adressé  à  l'évê- 
que  d'Amiens,  pour  la  répartition  de  la  taxe  mise 
par  le  roi  de  France  sur  le  clergé.  Lyon,  nones  de  juil- 
let (7  juillet)  1512.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Cou- 
cession  par  le  concile  de  Lyon  au  roi  de  France  d'une 
subvention  sur  le  clergé.  Lyon,  nones  de  juillet 
(7  juillet)  1512.  Latin  (impr.,  placard).  —  Id.,  1513, 
V.  s. 

G.  i'j6S.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1598.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
v»,  p  D  c).  —  Acte  capilulaire  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  «  sur  ce  qu'il  a  esté  proposé  de  pour- 
veoir  aux  urgentz  aPTaires  de  ladicte  église  et  grande 
nécessité  dudict  chappilre,  duquel  le  revenu  a  esté  sy 
desnué  et  anéanly,  tant  par  les  guerres  civiles  que 
estrangères  quy  ont  eu  cours  en  ce  roiaulme  dès  et 
depuis  trente  ans  encha,  principalleraent  à  cause  de  la 
malheureuse  surprinse  de  ceste  ville  d'Amyens  faicte 
par  IcsEspagnolz,  Allemantz,  Walons,  Italiens  el  aul- 
tres  estrangers  l'unziesme  jour  du  mois  de  mars  der- 
nier passé  l'an  mil  ciucq  cens  nonanle-sept,  et  consé- 
quamment  du  siège  d'icelle  ville,  quy  auroit  causé  de 
faire  brusler  leurs  fermes  el  méthairies  cl  la  ruine  de 
tous  leurs  subjeclz,  mesmemenl  et  tant  d'impostz  et 
subsides  dont  il  a  esté  surchargé  par  plusieurs  et  diver- 
ses fois,  et  encores  puis  naguères,  depuis  la  réduction 
d'icelle  ville  à  l'obéyssance  du  Roy,  pour  le  payement 
de  la  somme  de  quatorze  mil  cent  quatre-vingtz-cincq 
escus,  dont  le  clergé  du  diocèse  d'Amyens  auroit  esté 
taxé,  par  l'aliénation  de  l'an  mil  cincq  cens  quatre- 
vinglz  elhuicl,  qui  avoit  esté  paiée  et  mise  es  mains 
de  maistre  Philippes  Patte,  receveur,  et  néantmoins 
extorquée  el  enlevée  par  ceulx  de  la  Ligue,  à  l'ocasion 
de  quoy  lesdictz  de  chappilre,  quy  estoient  taxez  pour 
leur  cotte  part  à  douze  cens  qualre-vingtz-unze  escus 
deux  tiers,  auroit  esté  contrainct,    suivant    l'arrest 
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donné  au  conseil  d'Estal du  Roy,...  non  seulement  de 
paier  secondairementladicte  somme  totalle,  mais  aussy 
l'inlérest  depuis  ledit  an  quatre-vingtz-huit,  et  pour 
ce,  leurs  musniers,  fermiers  et  recepveurs  emprison- 
nez, leur  revenu  saisy  et  arrcslé,  et  davantage  taxez 
et  conlrainctz  paier  aux  officiers  de  l'artillerie,  pour 
les  droictz  qu'ilz  préteudoient  des  cloches  de  l'église, 
la  somme  de  trois  cens  escus,  et  pour  les  réparations 
et  for liffica lions,  la  somme  de  cincq  cens  trente-trois 
escus  ungtiers,etpour  supporter  les  charges  de  ladicte 
église,  tant  durant  la  Ligue  que  siège  de  la  ville,  qu"ilz 
ne  joissoient  de  leur  bien,  oultre  les  précédentes  alié- 
nations, soixauie-qualorze,  quinze  et  seize,  qu'il  estoit 
permis  aux  éclésiastiqaes,  selon  les  bulles  et  instruc- 
tions envoiées,  de  vendre  et  aliéner  des  moins  précieux 
joiaulx,  auroient  prins  en  plusieurs  années  de  diver- 
ses personnes  grandes  sommes  de  deniers  à  constitu- 
tions de  rente,  dont  ledict  chappitre  est  si  acablé  qu'il 
ne  peult  se  remettre  sus,  n'est  par  quelque  moien  de 
vendre  quelque  meuble  de  ladicte  église.  Lesdis  sieurs 
conguoissans  la  table  d'autel  et  images  d'argent  y 
estaus  estre  le  meuble  de  ladicte  église  le  moins  domma- 
geable, et  que  leurs  prédécesseurs  en  avoient  faict  les 
dons  et  présent  à  ladicte  église,  laquelle  table  d'autel, 
dès  les  seize  et  dix-septiesme  du  mois  d'avril  quatre- 
vingtz- dix-sept,  ilz  avoient, par l'advis  et  consentement 
de  Mgr  le  révérendissime  évesque  d'Amyens,  faict  reti- 
rer et  serrer  en  lieu  secret  par  les  députez  dudit  chap- 
pitre, et  ayans  iceulx,  aprez  meure  délibération,  una- 
nimement conclud  et  arresté  par  lemesme  advis  et  con- 
sentement dudict  sieur  évesque,...  exposer  en  vente 
icelle  table  d'autel,  attendant  qu'il  ait  pieu  à  Dieu  leur 
donner  le  moien  d'en  faire  refaire  une  aultre  ;  finale- 
ment, ilz  auroient  retiré  ladicte  table  du  lieu  secret  où 
elle  avoitesté  mise,  deschargé  et  deschargentleursdicts 
députez,  et  icelle  vendue  et  délivrée  à  quelques  mar- 
chans  de  Paris,  moiennant  la  somme  de  trois  mil  trois 
cens  vingt-six  escus,  qui  est,  à  raison  de  vingt  livres 
dix  solz  pour  marcq,  y  comprins  vingt  escus  pour  quel- 
ques pierres  quy  y  estoient,  laquelles  somme....  les- 
dictz  sieurs  de  chappitre  ont  ordonné  estre  employée 
au  remboursement  et  rachapt  de  huict  cens  livres  de 
rente  faisans  partye  de  mil  livres  de  rente  qu'ilz  doib- 
vent  à  plusieurs  particuliers  ».  15  juillet  1598  (copie 
collationnée  du  12  octobre  1(509).  —  Autorisation  par 
l'évêque  et  les  députés  du  clergé  du  diocèse  d'Amiens, 
devendreladile  table  d'autel,  à  condition  «  de  restablir 
une  pareille  table  d'autel  quand  ils  en  auront  la  com- 
modité ».  Palais  épiscopal  d'Amiens,  9  juillet  1598 
(copie  collationnée  du  24  mars  1(331),  —  etc. 


SOMME.  —  SERIE  G. 

G.  569.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1601.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
v",  alb).  — Transaction  entre  Geoffroy  delaMarlhonie, 
évoque  d'Amiens,  et  Claude  de  Saisseval,  grand  doyen 
de  la  cathédrale  «  touchant  le  droit  prétendu  respecti- 
vement es  torches  et  luminaire  qui  ont  esté  présentés 
par  la  veuve  et  héritiers  de  feu  messire  (blanc)  de  Lan- 
noi,  vivant  chevalier,  seigneur  delà  Boissière,  gouver- 
neur des  ville  et  citadelle  d'.\raiens,  lors  de  son  enter- 
rement ».  Amiens,  15  février  1601.  —  Adjudication 
dudit  luninaireà  l'évêque  par  le  bailliage  d'Amiens. 
22  février  1601.  —  «  ilémoire  des  frais  faicts  pour  un 
obit  quy  se  chanta  lundy  après  midy,  et  mardy  matin 
dans  l'église  Xostre-Dame.  «  XYII*^  s. 

G.  570.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

■filO.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
\o,  sdr).  —  Résolution  de  l'évêque  et  des  députés  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  «  pour  adviser  des 
sollempnitez  et  pompes  qu'il  conviendra  observer  aux 
obsecques  et  funérailles  de  Henry  II1I«,  nostre  roy  et 
prince  souverain  »,  concernant  les  cires  à  fournir  pour 
ledit  service.  H(5tel  épiscopal  d'Amiens,  18  juin  1610. 
—  Sommation  par  l'évêque  au.x  premier  et  échevins 
d'Amiens,  de  fournir  la  chapelle  ardente  et  le  lumi- 
naire pour  ledit  service.  1610. 

G.  5"L  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

Xyiié  s.  — Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol. 
231  v",  A  D  c).  —  Protestation  parAntoineLhoste.abbé 
commendataire  de  Clerfay,  comparant  pour  tous  les 
abbés  du  diocèse  en  l'assemblée  du  clergé  du  diocèse 
d'Amiens,  contre  la  place  occupée  par  les  députés  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  dans  ladite 
assemblée. 

G.  572.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1649.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
v»,  i>  c  m).  —  Acte  d'élection  par-devant  Antoine  d& 
Bertin,  écuyer,  sieur  d'Inueville,  lieutenant  général 
au  bailliage  et  gouvernement  de  Montdidier,  par  le 
clergé  dudit  gouvernemect,  de  la  personne  de  François 
Lefèvre  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  pour  son 
député  aux  Etals  Généraux  convoqués  à  Orléans.  25. 
février  1649. 


ÉVÊCHÉ 

G.  573.  (Liasse.)—  S  pièces,  papier  (imprimées). 

1C54.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  231 
V",  c  L  d).  —  «  Formulaire  du  mandement  que  l'as- 
semblée des  cardinaux,  arclievesques  et  évesques  qui 
se  sont  trouvez  à  Paris,  a  jugé  pouvoir  estre  envoyé  à 
tous  les  curez  sur  le  sujet  des  duels  »  (impr.  8  p. 
in  8oj_  —  „  Observations  sur  la  minute  de  l'ordonnance  » 
(impr.  8  p.  in  8").  —  Circulaire  de  ladite  assemblée 
envoyant  ledit  mandement.  Paris,  28  avril  1G51  (impr. 
2  p.  in-fol.). 

G.  574.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1500,T.  s. — Titres  concernant  le  clergé. — Testament 
de  Pierre  Versé,  évéque  d'Amiens.  «  Eslis  sépulture  à 
mon  corps  en  mon  esglise  d'Amiens,  dedens  le  cœur,  au- 
prez  des  sièges  des  prebtre,  diacre  et  soub-diacre  offi- 
cians  au  grand  autel  de  ladite  esglise,  ainsy  qu'il  m'a 
esté  accordé  par  lettres  auctenticques  de  Mess,  doien 
etchapitle  d'icelle  église,  sus  maquelle  sépulture  je 
vœul  et  ordonne  estre  faicte  une  représentation  ou 
épithaffe  d'unévesque,  en  la  forme  et  manière,  tant  en 
cloison  de  trailles  de  fer,  comme  d'ouvrage  de  machon- 
nerie  qu'est  celle  du  cœur  à  l'opposite  et  du  costé  du 
revestiaire...  Vœul  et  ordonne  le  luminaire  de  mon 
enterrement  et  service  estre  fait  modérément  et  sans 
pompe  ne  excez,  à  la  discrétion  et  disposition  de  mes 
exécuteurs...  Item,  en  considération  de  ce  que  j'ay  jà 
fait  faire  à  mes  despens  le  Crucefix  avec  quatre  aullres 
ymages  d'argent  dorés  à   la   table  dudit   grand  autel, 

aussi    pour    ce   que  j'ay  mis   et   exposé    grande 

somme  de  deniers  de  la  grâce  de  Dieu  à  fonder  les 
heures  de  Notre-Dame  avec  aultres  fondacions,  biens 
et  donnalions  que  j'ay  fait  en  madite  éfçlise,  je  donne 
et  lesse  tant  seullement  à  la  fabricque  d'icelle  les  deux 
mellieures  robes  que  je  auray  à  mon  trespas,  avec  mon 
almuche,  souplis  et  chape  que  je  porte  en  l'église  en 
yver...  Au  chim.entière  St-Denis,  pour  les  ouvrages 
d'ieeluy,...  dix  livres  tournois...  Item,  pour  éviter  le 
vice  d'ingratitude  et  pour  récompenser  les  services  que 
par  cy-devanl  me  ont  fait  Regnault  de  Besain  et  Per- 
mette, sa  femme,  Sébille  et  Claude,  leurs  filles  et  héri- 
tières, je  donne  et  laisse  à  icelles  Sébille  et  Claude, 
mon  meus  et  maison,  ainsy  que  elle  se  comporte, 
estant  audit  Fol  igny^  en  la  rue  Montenat,  d'un  coslé 
tenant  à  messire  Michiel  Pourchée,  par  devant  à  la- 
dite rue,  et  du  long  devers  vent,  Pierre  Gavain,  et  par 
derrière  à  la  maison  quy    fut   feu   Pierre  Besain,   que 
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tient  à  présont  Jehan  Barbe,  avec  ce,  leur  donne  un 
jardin  hors  ladite  ville  dePoligny,  ou  lieu  que  on  dit 
en  Charsigny,  au  long-  des  fossés  de  ladite  ville,  tenant 
à  iceulx  fossés  par  devant,  et  au  long  au  vye  de  Ser- 
gentain,  et  d'aultre  costé  devers  soleil  couchant, 
maistre  Guillaume  Pyard  ;  lequel  jardin  j'avoie  na- 
gaires  acquis  de  feu  Amyot  Girard,  appoticaire.  Oultre 
leur  donne  et  lesse  une  petite  vigne  séant  au  territoire 
dudit  Poligny  au  lieu  dit  Soubz  Roiche,  contenant 
trois  ouvrées  d'homme.  Avec  ce,  je  leur  donne  et 
laisse  tous  mes  aultres  biens  mœubles  que  je  puis  avoir 
par  delà  ;  et  tout  ce  qu'elles  me  porroient  devoir  en 
quelque  manière  que  ce  soit...  Je  vœul  et  ordonne  que, 
aprez  le  trespas  de  la  survivante  desdites  sœurs,  les- 
dites  maison,  jardin  et  vigne  soit  et  retourne  aux  cha- 
pellains  familliers  dudit  Poligny...  Item,  en  recongnois- 
sant  le  lieu  de  madite  nativité,  avec  les  plaisirs,  ser- 
vices et  prières  que  on  a  fait  souvent  pour  moy,  tant 
en  l'esglise  parrochiale  et  collégiale  dudit  Poligny, 
comme  en  l'esglise  vieille  de  Nostre-Dame  hors  ledit 
lieu,  je  donne  et  lesse  à  ladite  esglise  parrochialle  et 
collégiale  la  somme  de  mil  livres  tournois  pour  une  fois,... 
pour  estre  convertie  et  employée  en  l'ouvrage  et  para- 
chèvement de  la  tour  du  clochier  d'icelle  esglise,  et  à  la- 
dite esglise  vielle  de  Nostre-Dame,  la  somme  de  chincq 
cens  livres  tournois,...  pour  emploiera  la  reffeclion  et 
entreténemens  d'icelle.  Tous  lesquelz  deniers  je  vœul 
estre  mis  es  mains  des  gouverneurs  et  eschevins  dudit 
lieu  de  Poligny,  appelle  ad  ce  maistre  Pierre  Chou, 
prieur  de  Vaulx  soubz  ledit  Poligny,  pour  les  distri- 
buer.... Et  le  résidu  de  tous  mes  biens,  mœubles  et 
immœubles,  acquestes,  debtes,...  je  le  donne  et  lesse  à 
messire  Jaques  de  Coitier,  chevalier,  mon  cousin  ger- 
main et  plus  prochain  parent,  viprésidenl  de  la  cham- 
bre des  Comptes  à  Paris,  lequel  je  nomme  de  ma  pro- 
pre bouche  et  constitue  mon  héritier  et  exécuteur  de 
mon  présent  testament,  seul  et  pour  le  tout.  Mais 
ou  cas  qu'il  ne  porroit  ou  ne  luy  plairoit  entendre  ne 
vaquier  à  madite  exécution,  je  nomme  et  eslis  exécu- 
teurs de  mondit  testament  mes  bons  et  féaulx  servi- 
teurs et  amis  maistre  Jehan  Guy,  archidiacre  d'Or- 
léans, maistre  Pierre  Charrasson,  mon  officiai,  maistre 
Pierre  du  Mas,  secrétaire,  et  maistre  Estienne  Besson, 
chanoines  d'Amiens  «.  Amiens,  6  février  1590,  v.  s. 
(vidimus  dudit  jour).  —  Codicille  par  lequelledit  Pierre 
Versé,  «  sanus  mente  recteque  loquens  et  intelligens, 
licet  eger  corpore  et  in  grabato  jacens  »,  par-devant 
l'official  d'Amiens,  révoque  le  legs  qu'il  avait  fait  à 
son  cousin  Jacques  Coitier,  de  ce  dont  il  n'avait  pas 
disposé  de  ses  biens,  y  compris  <c  suo  baculo  pastorali 
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deargento  deauralo,  quem  de  noTO  fieri  etcomponere 
fecilsuis  sumptibus  »,  en  considération  de  ce  que  les- 
dits  biens  «  procedunl  et  pi-oveniunl  a  bonis  Dei  et 
ecclesie  »,  et  en  fait  la  donation  et  legs  à  l'église  d'A- 
miens «  pro  augmentatione  sue  fundationis  horarum 
Béate  Marie  Virginis  faete  in  dicta  ecclesia  »,  ne  lais- 
sant audit  Coilierque  sa  vaisselle  d'argent,  à  titre  de 
donation  entre  vifs.  Il  dispose  en  cuire,  entre  autres 
choses,  «  quoad  epithafium  dequo  in  eodera  cavetur. 
voluit  et  declaravit,  vult  et  déclarât,  illud  lieri  sim- 
plicilei- et  sine  pompa  et  magno  apparatu,  ad  discre- 
tionem  diclorum  dominorum  et  ejus  execulorum... 
Insuper  declaravit  unum  peregrinagium  fieri  apud 
Sanclum  Claudiumper  magislrum  StephanumBesson, 
oui,  ob  banc  causam,  donavil  et  legavit  suam  mullam 

eximeudam Dixitetiam...  quod  volebat  oranes  suos 

servitores  domesticos  recompensari  et  satisfieri  de  suis 
pénis,  laboribuset  obsequiis  sibi  in  sua  infirmilate  et 
alias irnpensis  et  faclis  ».  Parmi  les  témoins,  «  Roberti 
Masuirier,  in  medicina  doeloris,  grenetarii  Niverneu- 
sis  ».  26  et  27  février  1500,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  575.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1365.  —  Titres  concernant  le  clergé.  —  «  Receptio 
reverendi  domini  de  Créquy,  Ambiuuensis  episcopi,  in 
urbem-elcivitatemAmbianeusem.  Anno  Domini  millesi- 
moquingentesimosexagesimo quarto,  die  lunœ  in  festo 
CircumcisionisDomini,  prima  mensis  januarii,  reveren- 
dus  in  Gbristo  paler  et  dominas  dominus  Antonius  de 
Crequ y,  Dei  et  Sanctœ  Sedis  Aposlolicie  gralia,  Ambia- 
nensis  episcopus,  suumcelebravil  jucundum  adveutum 
et  ingressum  in  urbem  et  civitatem  Ambianensem. 
more  solito,  videlicetamonastorio  Sancti  Joannis  prope 
Ambianum,  ubi  per  judices  et  magislratum  ac  majo- 
rem  et  scabinos  urbis  fuit  salutatus,  exiens,  accessit 
ad  portam  Belvacensem  cum  suis  olEciariis,  videlicet 
domino  officiali,  vicario,  sigillifero,secretario,promotore, 
apparitoribus,  baillivo  lemporali,  locumlenente,graffa- 
rio,servientibusetalii.s  qui  assistereconsueverunt  immé- 
diate précédentes  illum  reverendum,  multis  Claris  et 
illustribus  viris,  etiam  ordinis  militiae  Christianissimi 
Régis  militibus  et  aliis  nobilibus  cum  dictis  judicibus 
et  magislratum  et  raajorem  cum  scabinis  et  civibus 
ui'bis,ip3uni  reverendum  comitantibus,  et  de  hinc  ad 
ecclesiam  majorem  Ambianensem  profectus  est,  ad 
cujus  fores  fuit  per  decanum,  canonicos  et  capitulum 
ac  clerum  ecclesise  receptus  et  admissus  ad  osculum 
Sanclae  Crucis  et  Evangeliorum, cum  cappis  et  ornamen- 
lis  ac  solemnitatibus  requisitis,  deducentes  eum  per 
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cborum  ccclesiae,  pulsantibuscampanis  et  cantantibus 


organis  canticum  lœtitise  Te  Deum  laudamv.s,  quo 
finito,  deduxerunt  eum  in  capitiilarem  locum,  ubi  de 
suo  adventu  et  receptione  gratiis  aetis,  cum  quibus- 
dam  cxhortationibus  eidem  decano,  canonicis  et  capi- 
tulo  factis,  rediit  in  chorum,  ubi  uiissa  solemniter  et 
in  pontiQcalibus  celebravit,  et  de  hinc  in  palatium, 
ubi  fuerai  conviviuni  prœparatum,  se  recepil  »  (copie 
du  XVII«  s.)  —  «  Receptio  pilei  ac  dignitatis  car- 
dinalatus  pro  reverundissimo  domino  Antonio  de  Cré- 
quy, Ambianensi  episcopo.  Anno  Domini  millésime 
qui  ngenlesimosexagesimoquinto,  die  luntenona  mensis 
aprilis,  ante  Pascha,  data  renovata  in  insigni  ecclesia 
Ambienensi,  hora  undecima  de  mane,  post  decan- 
talionem  m\a&iË  Salve  sancla  parens  in  honore  bealae 
Mariœ  Virginis,  dévote  et  solemniter  celebralîe,  com- 
parente  et  assistente  in  choro  dictœ  ecclesife  rcveren- 
do  in  Cbristo  pâtre  et  domino  domino  Antonio  de  Crc- 
qai,  Dei  et  Sanctse  Sedis  Apostolicœ  gratia  Ambia- 
nensi episcopo,  magnaque  et  copiosa  populi  multitudine 
inibi  congregala,  dictus  reverendus  dominus  certes 
litteras  informa  brevis  per  sanctissimum  in  Cbristo pa- 
trem  et  dominum  noslrum  dominum  Pium,  Providentia 
Divinapapamquariumet  raodernum,  ad  cum  transmis- 
sus, mibi  secretario  subsignato  alla  voce  legendaset  pu- 
blicandas  dédit  et  porrexil  formani  quœ  sequi tu  r  conti- 
nentes. »  Suit  le  texte  du  bref  de  Pie  IV  qui  désigne 
Jean-Alphonse  Baldi,  camérier,  pour  remettre  la 
barrette  cardinalice  à  Antoine  de  Créquy,  évêque  d'A- 
miens. 13  mars  1565.  «  Quibus  quidem  litteris  sic  lec- 
tis, nobilis  virdominus  Joannes  AlfonsusBaldus,  cubi- 
cularius,  ad  prœmissa  prœsens,  ad  prœfalum  reve- 
rendum patrem  in  sua  sede  episcopali  in  dicto  choro 
existenlem  etgenibus  flexum,  facie  ad  populuni  versa, 
acceduns,  brevi  habita  oratione,de  bireti  supra  memo- 
rali  susceptione,  illius  per  prsefatum  sanctissimum. 
dominum  nostrum  papam  transmissione,  ipsum  bi- 
retum  osculando  cum  honore  et  revcrenlia  debitis, 
utraque  manucapiti  ipsius  reverendi  patris  imposuit. 
Quo  facto,  idem  reveiendus  detanti  suscepti  muueris  et 
honoris  dignitate  gratias  sanclissinio  domino  nostropa- 
pœ  etsanctœ  sodi  apostolicœ  ac  reverendissirnis  sanc- 
tœ  romanaî  ecclesiœ  cardioalibus  ipsiusque  sedis  nun- 
cio,cum  humililate  et  su inmo honore  refcrenSjinsuum 
locum revenit(?)  etprtefatumdominum.Toannem  Alfon- 
sumadextrisipsiussederefecit,etdemum  perclcrumdic- 
tse  ecclcsiœ  decanlatum  fuit  canticum  laHitia."  Te  Deum 
/awfZawHi  cum  versiculo  et  oratione,  puisantibus  orga- 
nis ac  modulis  vocibus  ipsius cleri,  cum  magna  populi 
ac  copiosa    multitudine   congregata    exullatione,     de 
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quibus  prœfatus  revereadusdominusaclum  fieripetiit. 
Acta  fuerunt  hœc  in  clioro  diclœ  Ambianensis  ecclesise 
venerabilibus  viris  dominis  canonicis  diclae  ecclesiœ 
multis  nobilibusac  clarissimis  viris,  ilemque  locum  le- 
rienle  generali,  parliculari,  consiliariis  sedis  prœsi- 
dialis  et  offlciariis  regiis,  majore  insuper  scabinis 
hujusce  civitalis  Ambianensis  ac  pluribus  aliis  nola- 
bilibus  personis  ad  prœmissa  adstantibus,  vocatis  et 
rogatis  »  (copie  du XViI«  s.). 

G.  576.  (Liasse.)  — ,1  pièce,  parchemin. 

tSTS. — Titresconcernanl  le  clergé.  (Inv.,  fol  232,  p  p 
m). — Prise  de  possession  de  l'évêché  d'Amiens  par  M" 
Pierre  Macquerel,  chanoine  delà  cathédrale  d'Amiens, 
procureur  de  Geoffi'oy  de  la  Marlhonie.évèque  d'Amiens. 
20  février  1577,  «datajuxta  regiumedietum  renova  ta  «. 

G.  577.  (Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

1613-1619.  —  Titres  concernant  le  clergé  (Inv.,  fol. 
232,  CMC.)  —  Concordat  entre  Lou  is  Lefè  vre,  seigneur  de 
Caumartin,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d'État  et 
privé,  et  Raimonddela  Marthonie,  abbé  de  St-Jean  en 
Périgord,  prévôt  et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
par  lequel  ledit  abbé  de  St-Jcan  s'engage  à  fournir  au 
seigneur  de  Caumartin,  dans  la  quinzaine,  une  procura- 
tion pour  requérir  du  pape  d'accorder  la  coadjutorerie 
de  l'évêché  d'Amiens,  avec  future  succession  dudit 
évêché  et  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeaux,  au 
nom  de  François  Lefèvre,  abbé  de  Saint-Quentin  en 
Isle,  fils  dudit  seigneur  de  Caumartin.  24  avril  1G13 
(copie  coUationnée  du  19  janvier  1619).  —  Procu- 
ration donnée  par  Geoffroy  de  la  Marthonie,  à  l'effet 
de  présenter  François  Lefèvre  de  Caumartin  en 
qualité  de  son  coadjuteur  avec  future  succession.  Pa- 
lais épiscopal  d'Amiens,  1"'  mai  1613.  —  Agrément 
donné  par  le  Roi  à  la  résignation  par  forme  de  coad- 
jutorerie avec  future  succession  faite  par  Geoffroy  de 
la  Marthonie  de  son  évêché  d'Amiens  et  abbaye  de  St- 
Martin  aux  Jumeaux,  en  faveur  de  François  Lefèvre, 
clerc  du  diocèse  de  Paris,  abbé  commendataire  de  St- 
Quenlin  en  Isle.  21  mai  1613  (copie  collationnée  du  19 
janvier  1619).  —  Concordat  entre  Raymond  de  la  Mar- 
thonie, évoque  de  Chalcédoiue  et  abbé  de  St-Jean  en 
Périgord,  et  Louis  Lefèvre,  seigneur  de  Caumartin,  sur 
le  transport  de  la  pension  fait  par  ledit  évêque  au  profit 
de  Geoffroy  de  la  Marthonie,  prieur  de  Ronsenac.  Bor- 
deaux, 19  novembre  1615,  —  etc. 
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G.  578.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1648. —Titres  concernant  le  clergé.  (Inv.,  fol.  232,  t 
M  c).  —  Testament  de  François  Lefèvre  de  Caumartin, 
évêque  d'Amiens,  par  lequel  il  «  suplietrès  humblement 
Noslre  Seigneur  Jésus-Crist  me  pardonner  de  m'estre 
sy  mal  acquitté  de  la  charge  qu'il  m'a  donnée  en 
l'Eglise,  y  ayant  souvent  commis  de  très  grandes  fautes 
et  déshonoré  une  dignitté  si  éminente  par  des  actions 
scandaleuses,  encore  que  je  ne  recongnoisse  pas  avoir 
eu  aucun  sentiment  d'aigreur  contre  mon  chapitre,  et 
que  les  procès  que  j'ay  eu  contre  luy  n'étoient  que 
pour  ie  maintien  et  l'honneur  d'une  dignitté  dont  j'es- 
tois  dépositaire  etcomtable.  Comme  nous  sommes  tous 
aveugles  en  nos  actions,  pouvant  avoir  commis  quelque 
faute  contre  mes  chanoines,  sans  la  cognoistre,  je  leur 
demande  pardon,  les  exhortant  de  se  souvenir  de  moi 
en  leurs  sacrifices.  Je  demande  aussy  aux  Jésuittes, 
contre  lesquels  je  n'ay  eu  différends  que  pour  la  deffence 
de  la  hiérarchie  et  la  protection  que  je  devois  à  l'inno- 
cence de  quelques  prédicateurs,  qu'ils  m'assistent  de 
leurs  prières,  leur  remettant  de  très  bon  cœur  les  in- 
jures et  le  mal  qu'ils  me  pœuvent  avoir  procuré.  Je 
désire  que  mon  corps  soit  enterré  dans  l'église  de  Nos- 
tre-Dame,  en  la  chappelle  de  Saint-Pierre  et  que 
mon  cœur  soit  porté  aux  Carmélitles  d'Abbeville  pour 
estre  mis  en  la  chappelle  de  Sle-Thérèse...  Je  laisse... 
dix-huit  mil  livres  à  l'Hostel-Dieu  d'Amiens,  et  l'oblige 
pour  cela  à  délivrer  par  chacun  an  à  quatre  preslres 
missionnaires  de  l'Oratoire,  laut  qu'ils  seront  sans  pri- 
vilièges  et  dans  l'obéissance  des  évcsques,  et  à  un  gar- 
çon pour  les  servir,  qu'il  plaira  à  mes  successeurs  de 
les  choisir,  annuellement  six  cens  livres,  pour  faire  la 
mission  dans  les  villages  de  mon  diocèse...  Pour  ce  qui 
est  de  mon  enterrement,  je  désire  qu'il  soit  dans  la 
modestie  et  sans  pompe,  moy  remcltani  à  la  discrétion 
de  mon  exécuteur,  mais  je  le  prie  avec  instance  d'y 
garder  modération.  Il  fera  mettre  quelque  remarque 
au  lieu  où  je  seray  enterré,  telle  que  sera  à  propos  pour 
exiler  le  peuple  à  prier  Dieu  pour  moy,  mais  qu'il  ne 
ressente  aucunement  la  vanilté,  mais  on  mettra  aussy 
une  lame  de  cuivre  ou  table  de  marbre  où  sera  mon 
cœur,  avecl'inscription  en  l'un  et  l'autre  endroit  soit 
mis  une  lame  de  cuivre  ou  table  de  marbre  dans  la 
muraille  dans  lesquelles  sont  gravées  les  fondations  des 
messes  perpétuelles  que  j'ordonne  estre  ditles...  J'ay 
fondé  cy-dcvant  ausdites  Carmélitles  la  dot  d'une  fille 
quy  y  sera  receue  pour  rien,  et  cela  à  perpétuité  ;  celle 
qui  se  nomme  Agnès,  qui  est  d'Amyens,  a  esté  receue 
pour  cela...   Je  donne  à  M.  Robar  que  j'ay  avec  moy, 
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quatre  mil  livres...  Je  donne  à  l'église  Nostre-Damema 
chape  de  drap  d'or  de  diverses  coulleurs,  avec  le 
chasuble  qui  est  de  mesme  la  chape  ;  chasuble  et  pare- 
ment de  drap  d'or,  fonds  d'argent  vellouté  incarnadin 
un  peu  passé  ;  ma  chape  de  toille  d'argent  blanc  en- 
boutie  d'or,  et  les  deux  chasubles  de  toille  d'argent, 
l'une  chamarrée  de  passement  de  broderie  d'or  et  d'ar- 
gent sur  du  satin  rouge,  l'autre  dont  la  croix  est  de 
point  d'Espagne  et  d'Angleterre,...  le  reste  de  mes 
chasubles  et  paremens  demeurans  pourestre  partagés 
entre  mes  aumosniers,  comme  aussy  mes  robes, 
roquets,  habits  d'église,  lesquels  je  ne  veux  pas  eslre 
exposés  sur  le  pupiltre,  et  en  cas  qu'ils  le  soient,  et  que 
le  chapitre  le  veille,  je  révoque  l'article  cjr-dessus  tou- 
chant les  ornemens  que  je  leur  laisse...  Je  nomme  pour 
exécuteur  de  ce  mien  testament  M.  Barboteau,  mon 
grand  vicaire,  chanoine  et  oflScial  d'Amiens,  homme 
d'une  probilté  et  pietté  singullière,  auquel  j'aj  d'e.x- 
trèmes  obligations  ».  30  avril  1648 (copie  du  XVIIe  s.). 

G.  ô'9.  (Liasse.) —  2  pièces,  parchemin,  2,  papier. 

1653-1657.  —  Titres  concernant  le  clergé.  (Inv., 
fol.  232  v°.  A  E  F,  s  M  F).  —  Lettres  d'économat 
pour  l'évèchéd'AïQiens,  jusqu'à  ce  que  François  Faure, 
nommé  audit  évèché,  en  remplacement  de  François 
Lefèvre  de  Caumartin,  décédé,  ait  reçu  ses  bulles. 
Paris,  28  mars  1653.  Grand  sceau  royal.  —  Pres- 
tation de  serment  par  François  Faure,  évêque  d'Amiens, 
«  supra  majus  altare  insignis  ac  metropolis  ecclesiœ 
Remensis,  coram  venerabilibus  et  discrelis  viris,  do- 
minis  et  magistris  Nocolao  Bernard,  archidiacono 
majore,  et  Joanne  Le  Gentil,  vice  domino,  presbiteris, 
canouieis  remensibus,  senescallis  capituli  Remensis, 
ad  hoc  per  capitulum  prœdictum  nominatis  et  depu- 
tatis,...  deinde  venerabilis  et  discretus  vir  dominas  et 
magister  Claudius  Bernard,  presbiter,  dictas  ecclesiœ 
canlor  et  canonicus,  prœdictum  reverendissimum  do- 
minum  Franciscum  Faure  installavit,  auctoritate  capi- 
tuli prœdicti,  ad  tertiam  calhedram  chori,  de  latere 
sinislro,  tama  parle  altaris  quam  navis  ».  4  juin  1054. 

G.  580.  (Liasse.)  —38  pièces,  papier. 

fl':33-I7S3. —  Titres  concernant  le  clergé.  — Ordon- 
nance du  bailliage  d'Amiens  pour  l'apposition  des  scellés 
sur  les  meubles  de  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens, 
décédé.  Amiens,  20  janvier  1733.  —  Procuration  par 
Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  nommé  à 
l'évêché  d'Amiens,  à  Jean-Baptiste  Lucet,  procureur  à 
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Amiens,  pourtraiterenson  nom  avec  les  administra- 
teurs de  l'hôpital  général  d'Amiens,  légataires  univer- 
sels de  Pierre  Sabatier,  son  prédécesseur  décédé,  de  tous 
les  meubles  et  effets  laissés  par  celui-ci.  17  février  1734. 
■ —  Il  État  des  payemens  faits  par  le  sieur  Jacquin,  en 
acquit  et  décharge  de  la  succession  de  feu  Mgr  Sabba- 
tier.  »  XVIII«  s.  —  Acte  par  lequel  Louis-F.-G.  d'Or- 
léans de  la  flotte,  évêque  d'Amiens,  accepte  l'offre  à 
lui  faite  par  les  administrateurs  de  l'hôpital  général 
d'Amiens  des  meubles  de  son  prédécesseur  que  celui-ci 
avait  légués  audit  hôpital,  moyennant  qu'il  se  char- 
gera des  réparations  mises  par  sondil  prédécesseur  à  la 
charge  de  l'hôpital,  à  qui  il  donnera  en  outre  une 
somme  de  6.000  1.  Amiens,  5  octobre  1734.  —  Compte 
rendu  à  L.  F.  G.  d'Orléans  de  la  Motte  des  fruits  et 
revenus  de  l'évêché  d'Amiens  pendant  la  vacance  dH 
siège.  28  décembre  1734.  —  Prise  de  possession  de 
l'évêché  d'Amiens  par  Louis-Charles  de  Machault.  15 
juin  1774.  —  Compte  des  fruits  et  revenus  de  l'évêché 
d'Amiens,  à  la  suite  du  décès  de  L.  F.  G.  d'Orléans  de 
la  Motte.  —  Id.,  de  l'abbaye  de  Valoires.  —  Devis  des 
réparations  à  fdire  aux  bâtiments  dépendant  de  l'évê- 
ché d'Amiens.  25  mai  1778.  —  Adjudication  des  ouvra- 
ges à  faire  aux  bâtiments  de  l'évêché  d'.\miens.  4  dé- 
cembre 1778.  —  Bref  état  des  recettes  et  dépenses  faites 
à  cause  de  la  vente  des  bois  de  Pernois.  Amiens,  21 
juillet  1781.  —  Id.,  de  la  vente  des  bois  de  Bonnance 
et  du  Tronquoy.  Amiens,  10  septembre  1783.  —  Obser- 
vations sur  le  compte  des  revenus  de  l'évêché  d'Amiens 
par  Marchai  deSainscy,  économe  du  clergé,  et  réponse 
de  celui-ci  aus-dites  observations.  X'VIIP  s.,  —  etc. 

G.  SSL  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1263.  —  Statuts,  bulles,  etc.  —  Exécution  par  le 
doyen  de  Noyon  de  la  bulle  v  transcrite  d'Urbain  IV, 
datée  de  Viterbe,  Iodes kalendes  d'août,  an  Idu  ponti- 
ficat (18  juillet  1262)  qui  le  chargent  d'authentiquerles 
nouveaux  titres  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
dont  les  archives  avaient  été  détruites  par  un  incendie. 
Octobre  1263  (copie  du  XYIII»  s.) 

G.  582.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1484.  —  Statuts,  bulles,  etc.  finv.  fol.  233,  s  s  x).— 
Statuts  donnés  à  la  collégiale  St-Nicolas  d'Amiens  par 
l'évêque  Pierre  Versé.  20  avril  1484  (copie  du  XVII<^s.). 
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G.  583  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1550.  —  Statuts,  bulles,  etc.  (Inv.,  fol.  233,  b  d  p). 
—  Bulle  de  Jules  III  qui  concède  au  cardinal  du  Bellay 
tous  les  revenus  et  pi'érogatives  de  la  mense  épiscopale 
de  révêché  de  Parii?,  dont  ledit  cardinal  s'est  démis  en 
faveur  d'Eustache  du  Bellay.  Vatican,  ides  de  mars 
(15  mars)  1550  (copie  collationnée  du  5  décembre  1551). 

G.  581.  (Cahier.)  — In-foL,  8  feuillets,  papier. 

137S-1Â1'3  (écrit,  du  XVII"  s.).  —  Statuts,  bul- 
les, etc.  (Inv.,  fol.  233,  b  p  a).  —  Fol.  1.  Bulle  de 
Martin  V  qui  confirme  tous  les  privilèges  des  monas- 
tères de  Notre-Dame  et  de  Ste-Brigitte  de  Wadsten, 
diocèse  de  Linkœping,  en  Suède,  ordre  de  St-Augustin 
dit  du  Sauveur.  Florence,  kalendes  de  juillet  an  II  du 
pontificat  (  If^'' juillet  1419).  —  Fol.  1  V.  Bulle  d'Ur- 
hain  VI  qui  accorde  des  indulgences  au  monastère  de 
Ste-Brigitte  de  Wadsten.  Tivoli,  3  des  kal.  d'août  an  I 
du  pontificat  (30juillel  1378).  —  Fol.  2.  Procès-ver- 
bal constatant  que  «  anno  a  nativitate  Domini  mille- 
simo  quadringentesimo  octuagesimo  secundo,  indic- 
tione  quinta  décima,  die  vero  Jovis  vigesima  nona 
mensis  Augusti,  pontiticatus  Sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Si.xti,  divina  providen- 
tia  papœ  quarti,  anno  duodecimo,...  in  ecclesia  monas- 
terii  B.  Pétri  ad  Vincula  aimas  Romanaj  urbis,  vene- 
rabilis  et  religiosus  vir  frater  Cosmas  de  Hollandia, 
ordinis  beati  Ambrosii,  sacerdos  professus  in  monaste- 
rio  prœdicto  rogatus  pro  parte  religiosarum  persona- 
rum  abatissœ,  monialium,  patris,  fratrumque  ordinis 
Sanctœ  Brigitœ  conventus  oppidi  Teiulremundensis 
Cameracensis  diocesis,  quoddam  tabulatum  de  scitu 
volunlate  et  e.xpresso  mandate  prtelibati  sanctissimi 
domini  nostri  papie  Sixti  moderni,etad  requestam  re- 
verendissimi  in  Christo  patris  et  domini  domini  .Julia- 
ni,  titulo  SanctiPetriadVincula  cardinalis,  aureo  titulo 
ac  imaginibus  Sancti  Pétri  cum  catena,  ab  una  parte  et 
ex  alia  dicti  cardinalis,  una  cum  insigniis  armorum 
prefatorum  sanctissimi  et  cardinalis  in  medio,  et  in 
eadem  ecclesia  appensum,  necnon  quamdam  bullam 
plumbeam  indulgentiarum,  per  prîL'fatum  dominum 
nostrum  papam  Sixtum  dicte  monasterio  concessam, 
rubei  croceique  colorum  filis,  more  Romanœ  curiœ 
impendentem,  non  abrasam,  non  cassatam,  nec  in  ali- 
qua  sui  parte  suspectam  exhibuit  atque  monstravit, 
ut  copiam  authenticam  exinde  conficerepossem,  cujus 
quidem  tabulati  nec  non  buUœ  lenores   sequuntur    et 
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sunt  taies.  Et  sequitur  titulus  in  litteris  aureis  tal  is: 
Sanctus  Petrus  ad  dominum  Juliannm  : 
i1/e,  Juliane,  jubés  roseo  redimitc  galero 
Cui  dederam  litulum  nominis  ipse  mei 
Suryere  casiirum  Peints  servare  dedisset 

Qunm  tihi  me  Sixtus  quartus  in  orbe  liius 
Das,  Juliane^  clomum  Sixlo  an  summu  poteslas 

Est  largita  tuo  solvere  quodque  nefas 
Aoslra  pelant  igitur  sexliiis  tecta  kalendis 

Cum  sibi  conjunclis  solibus  orto  piis 
Ccii  qua  luce  fuit  celebri?  sacratio  noslra 

Nojio  auguste  luo  quœ  cctebranda  die  est 
Ceit  stalione  mea  quam  dal  quadrageiia  quatcniis 

Post  Penlecostem  ceu  venienlc  die 
Inde  ego  quemque  lacu  Sl-yijio  removeho  penarum 

Jani  qucat  ad  superos  lœtus  adiré  choros 
In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  Salvatoris, 
lemporibus  sanctissimi  et  beatissimi  Pelayii,  urbis 
Romœ  summi  pontificis,  consecrata  est  hœc  ecclesia, 
in  honore  bcali  Pétri  ad  Vincula,  quœ  quidem  recon- 
dita  in  hoc  iucrosancto  altari  sanctorum  corpora 
Machabeurum  cum  aliis  iitnumeris  sanclis  habel. 
Hic  sunt  eiiam  caienœ  cumquibus  Eerodes  beaium 
Pelrum  vincuîacil,  sed  qualiler  autem  insliiutum  sil  hoc 
festnm  Sancti  Pelri ad  Vincula  et  quomo'do  dicta  ec- 
clesia consecrata  est  per  eunidem  apostolicum,  necnon 
et  qualiler  aliis  muliis  beneficiis  et  spirilualibus  donis 
dotavit.  Legitur  enim  in  historiis  Rornanorum,  dicit 
Beda,  quod  Octavianus  Âugustus  Anlhonium  et 
Cleopatram  reipublicœ  inimicos,  kalendis  augusti 
superatos,  cum  triumpho  et  opibus  jnullis,  rediit  Rotnam 
ex  cujus  Victoria  et  triumpho  Ronutno  populo  tjau- 
dium  acquisitum  est  intmeiisum,  ttaque  per  singulos 
annos  soknnissimum  epulum  celebrabalur.  Mor- 
tuo  Julio  Cesare,  predictus  Octavianus  sibi  imperiuni 
acquisivit.  Demum,  elapso  lempore,  successilper  mor- 
tem  Oclaviani  Archadius.  Quo  mortuo,  Eudoxia 
Auyusla,  ejus  morte  viduata,  divina  revelalione  iuspi- 
rata,  Jerosolimam  Iransfretavit,  ibique  ca/enas  Sancti 
Pétri invenil  cumquibus  ab  Berodc  liijalus  fuerut  et 
per  angrium  ahsolutus,  asportavil,  et  coram  summo 
pontifice  reverentcr  ostendit.  Pontifex  vero  gavisus 
valde  et  idlra  quam  dicipotest,  considerans  tamenhujus 
dictœ  victoriœ  memoriam  nusquam  religiosius  arc- 
tiusque  passe  celebrari  quam  in  ecclesia  Beati  Pétri  ad 
Vincula  quac   kalendis   sexliiis   dedicata   essel,   dies 
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quas  Ji'rosoHmis  vénérant  calenns  Pétri,  ut  in  ipsa 
veterù  vicloriœ  die  vicloriam  Chrisli  in  absolulione 
Pétri  ipsœ  caienœ  tesiarenlur,  ad  honorem  f)ei  et 
venerationem  Pétri  ah  on  mi  populo  salularentur  ; 
ordinavil  eliam  ul  liane  augusli  pompam  ad  eain 
Chrisli  convertanlur  vicloriam,  qua  superala  crudeli- 
tate  el  sevilia  Herodis,  cassata  quoque  expedilione 
judaicœ  pleins  l'eirum  a  vinculis  carceris  per  angelum 
absolvit,  ut  acciperet  foriitudinem  et  poleslatem  ad 
salvandas  génies.  Statuil  ergo  apostolicus  ponUfex, 
cum  assensii  midtorum  prœsxdum  ex  senatmconsulto 
et  totius  nrbis  consensu,  ut  hœc  dies  prœdicla  non 
soluiii  Romanœ  urbi,  sed  eliam  universo  orbi  annua 
revulutione  celebris  habeatur,  et  non  Auguste  sed  Jesu 
Chrislo  honor  et  sanciiiudo  pro  absolulione  Pétri 
exiiibeatur  ;  quatenus  unioersa  noverit  ecclesia  quod 
I;ale7idis  augusli  fiât  stalio  apostolicœ  processionis 
ad  Sanctum  Pcirum  ad  Vincula.  Quia  vero  solenne 
eral  ut  omnes  quHriumphales  augusli  plausus  cele- 
brareiit  de  plublicis  apotecis  et  horreis  feslivam 
dapem  acciperent.  Hoc  etiam  romanus  poniifex  ima- 
ginariaconversione permutavit  el  idqucd  corpori daba- 
lur,  ut  in  adipeni  et  pinguedineui  anime  verleretur, 
insliluil,  scdicet  ul  predicla  die  conflua  ad  predic- 
lam  ecclesiam  Clihstianorum  lurba  corporc  Chrisli  el 
sanguine  prias  reficerelur,  et  sic  epulis  ijnriiualibus 
saginati  et  peccatoruin  vinculis  absoluti,  angelum 
Dondni  cum  Petro  ad  vilam  œlernam  sequeretur. 

Nolum  sit  omnibus  Chrisli  fidelibus  quod  in  isla 
venerabili  ecclesia  Sancli  Pétri  ad  Vtncula  sunt  plu- 
rima  corpora  Sanctorumet  mullœ  aliœ  reliquiw  Sanc- 
toruui,  videlicel  de  Cruce  Domini  Noslri  Jesu  Chrisli, 
necnon  el  catenœ  Heati  Pétri  aposloUet  alla  parvœ  ca- 
ienœ Beau  Pauli  aposio'i,  Andrew,  Jacohi  el  Bartholo- 
meiet  sunt  in  dicta  ecclesia  relequiœ  Sanclœ  Calharinœ, 
mei;  Petronillœque,  Ciriaci,  Apolloniœ,Joanniset  Pauli 
il  muliœ  aliœ  de  quibustion  esluumerus,  propler  quod 
in  primo  halendis  augutiti  et  per  oclo  dies  [secundum 
quod  legitur  in  hisioriis  anliquis)  omnibus  ix're  peni- 
lenUbus.  confessis  el  conlritis  est  remissio  omnium 
peccalorum,  omnibus  aulem  temporibus  toiius  annis, 
silicet  quotidie  venienlibus  ad  dictam  ecclesiam  et 
elemosijnam  facientibus  terliœ  partis  peccalorum.  Et 
sunt  mille  anni  et  quadraginla  anni  et  tolidem  qiia- 
dragenœ,  el  in  adventu  et  qnadragesinia  dupUcantur, 
m  remissionem  peccatorum,  ad  laudcm  Domini  Aostri 


SOMME.  —  SÉRIE  G. 
Jesu  Christi. 

Apposuit  Pelri  pretiosaque  vincula  ferri 
lUuslris  inulier  que  detidil  ab  Jérusalem 
El  quibus  est  Petrus  Neronis  tempore  vinclus 
Augusli  mensis  celebrantur  [esta  calendis. 
Quisquishucdevoleacressi'rithivanlurrriminacuncta 
Et  est  remissin  omnium  peccatorum 
Hoc  Domini  lemplum  Petrus  fuit  ante  dicatum 
Terlius  anlisies  .Sixlus  sacraveral  olim 
Cicili  bello  deslructum  post  fuit  ipsum 
Eudoxia  quidem  tolum  renovavit  ibidem 
Pelagius  rursus  sacravil  papa  bealus 
Corpora   sanclorum   condens  ibi  Machabeorum.  » 
Suit  le  lexte  de  la  bulle  de  Sixle  lY  qui  accorde  des 
indulgences  à  ceux  qui  donneront  de  leurs  biens  pour  la 
réparation  de  l'église  St-Pierrc-ès-liens.  Vatican,  8  des 
ides  de  mai    (8  mai)  1472.  —  Fol.  4.    Bulle   de  Boni- 
face  IX  qui  accorde  au  monastère  des  religieuses  de  St- 
Sauveur,  sous  le  vocable  de  N.-D.,  Ste-Madeleine  etSle- 
Brigilte,  au  faubourg  de  Odantzk  (?),  diocèse  de  Wla- 
dislaw,  une  indulgence  semblable  à  celle  de  la  Portion- 
cule,  pour  ceux  qui  visiteront  l'église  dudit  monastère 
le  quatrième  dimancbe  de  carême.  Vatican,  5  des  ides 
de  décembre,  an  IX  du  ponliCcat.   (9décembre   1397). 

—  Fol.  4  v».  Lettre  testimoniale  sur  les  indulgences 
d'Assise  délivrée  au  monastère  de  Odanlzk  (?)  par  Fran- 
çois, cardinal  prêtre  du  titre  deSte-Suzanne,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs.  Rome,  1398.  —  Fol.  5  V.  Bulle 
d'Alesaudre  V  qui  confirme  les  privilègos  et  indul- 
geucesdel'ordredeSt-Sauveur. Pise,18  des  kalendes  de 
novembre  («te), an  I  du  pontificat  (16  octobre  (?)  1409). — 
Fol.  5  v".  Bulle  de  Léon  X  qui  autorise  le  monastère  de 
"\^'adsten  à  célébrer  la  fête  de  la  bienbeureuse  Cathe- 
Iherine,  fille  de  Ste  Brigitte,  le  lendemain  Je  la  Nati- 
vité de  saint  Jean  Baptiste.  Vatican,  12  des  kaleudes 
d'avril  (21  mars)  1.512,  v.  s.,  —  etc. 

G.  585.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier    (imprimée). 

ie.l4.  —  Statuts,  bulles,  etc.  (Inv.,  fol.  233,  j  g  p). 

—  Induction  du  concile  provincial  de  Reims,  pour  le 
["'  octobre  1641.  Reims,  IG  mars  1614  (impr.,  2  p.  in- 
fol.). 

G.  586.  (Liasse.)  — 4  pièces,  papier  (imprinioes'. 

1915-1716.—   Statuts,  bulles,  etc.  finv.,   fol.  233, 
G  s  F  c^.  —  «  Procès-verbal  de  l'ouverture  de  la  chasse 
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de  saint  Firmin  le  Confesseur  faite  dans  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  le  10  janvier  1715»  (impr.,  11  p.in4o). 
—  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendis- 
sime,  évoque  d'Amiens,  qui  ordonne  que  le  caveau  où 
est  le  prétendu  tombeau  de  saint  Firmin  le  Confesseur, 
découvert  depuis  quelques  années  dans  l'église  de  St- 
Aoheul,  soit  incessamment  fermé,  et  condamne  la  Vie 
de  ce  même  saint  Firmin  écrite  par  M.  Baille  t  et  en  défend 
la  lecture  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  corrigée.  »  Amiens, 
2  avril  1715  (impr.  8  p.  in-4»,  Amiens,  Garon-Hubault, 
1715).  —  «  Mémoire  pour  Messire  Pierre  de  Ponsse- 
mothe  de  l'Estoille,  prestre,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  St-Augustin  delà  congrégation  de  France,  abbé  de 
l'abbaye  de  St-Acheul  lès  Aniien><,  et  les  prestres  reli- 
gieux, chanoines  réguliers  de  ladite  abbaje,  ap[)ellans 
comme  d'abus,  contre  Messire  Pierre  Sabathier,  éves- 
que  d'Amiens,  etmaistre  Maximilien  Filleux,  prestre, 
chanoine  de  l'église  d'Amiens  et  promoteur.  »  30  jan- 
vier 1716  (impr.  1(3  p.  in-4'').  —  «  Mémoire  pour  M. 
l'évêque  d'Amiens,  intimé,  contre  messire  Pierre  de 
Ponssemothe  de  l'Étoille,  abbé  de  St-Acheul,  et  les 
religieux  de  la  même  abbaye,  appellans  comme  d'abus, 
avec  l'arrest  du  Parlement  du  4  février  1710, qui  déclare 
n'y  avoir  abus,  et  condamne  les  appellans  en  l'amende 
et  aux  dépens  »  (impr.,  11  p.  in-4"). 

G.  587.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1953.  —  Statuts,  bulles,  etc.  —  «  Cliangements 
faits  à  quelques  rubriques  et  cérémonies  de  l'église 
cathédrale  d'Amiens,  à  l'occasion  du  nouveau  missel, 
concertées  entre  M.  l'évêque  d'Amiens,  et  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  ladilte  église  et  par  eux  arres- 
lés  et  approuvés  le  21  décembre  1753  ». 

G.  588.  (Registre). —  In-fol.,  3  feuillets,  parchemin. 

_  1222  T.  s. -1304.  —  Fragments  d'un  cartulaire  au- 
jourd'hui détruit  de  l'évêché  d'Amiens  (écriture  go- 
thique du  XIV»  siècle).  —  Fol.  1.  Charte  par  laquelle 
Jeanne,  comtesse  de  Blois  et  d'Alençon  reconnaît  avoir 
reçu  de  Guillaume  de  Mâcon,  évêque  d'Amiens,  tous 
les  fiefs  et  arrière-fiefs  dits  fiefs  de  Vendôme  ou  de  St- 
Firmin,  que  le  seigneur  de  Beaugeiicy  tenait  jadis  en 
fief  dudit  évoque,  à  la  condition  qu'elle  fera  à  l'évêque 
hommage,  lequel  elle  a  fait  elle-même  en  présence  de 
Raoul  deNcsle,  connétable  de  France,  de  Gautier,  sei- 
gneur de  Châtillon,  et  de  Jacques,  fîJs  du  feu  comte  de 
St-Pol,  ses  cousins,  et  de  plusieurs  autres  clercs  et 
laïcs,  promettant  en  outre  de  présenter  tous  les  ans 
Somme.  —  Série  G. 
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dans  la  cathédrale  d'Amiens,  à  la  grand  messe  de  la 
fête  de  saint  Firmin  le  martyr,  un  ciergedelOOlivresde 
cire,  peint  à  ses  armes,  «  sicut  facit  dominus  rex 
Francie  et  alii  barones  qui  sunt  pares  et  fidèles 
dicti  episcopi  et  ecclesie  Ambianensis,...  in  memoria 
miraculi  quod  fecit  beatus  Firminus  predictus  in  per- 
sona  domini  Baugenciaci  quondam,  pro  quo  miraculé 
dicta  "feuda  et  retrofeuda  data  et  eoncessa  fueruut 
ecclesie  Ambianensi.  »  Saint-Marceau  près  Paris, 
mardi  avant  la  Saint-Laurent  (7  août  }  1291.  —  Fol.  1. 
Échange  entre  l'abbaye  de  St-Lucien  de  Beauvais  et 
Jean  de  Nouvion^  écuyer,  de  5  journaux  de  terre  à 
Pissy,  et  60  verges  «  assis  en  II  piècbes,  dont  l'une  des 
pièches  siet  en  boutdou  corlil  Enguerran  deBougain- 
ville,  et  joint  a  la  terre  cheli  Jehan  de  Nouvion,  devant 
nostre  porte  de  Pissy,  et  l'autre  pièche  siet  el  bout  du 
cortil  Cardon  et  aboute  à  l'autre  bouta  la  terre  Pier- 
ron  de  Sesseval  »,  contre  5  journaux  de  (terre  en  deux 
pièces,  «  joignant  de  nostre  manoir  de  Pissy,  lesquiex 
Vjorneux  et  les  LX  verges  sient  joignant  de  nostre 
cousture  de  Pissy  derière  nostre  manoir,  et  aboute  à  la 

terre  Enguerran  de  Bougainvile.  »  Août  1276.  Fol. 

1  v".  Acte  par  lequel  l'abbaye  de  St-Lucien  de  Beauvais 
reconnaît  devoir  à  Jean  de  Nouvion,  chevalier,  fils  de 
feu  Henri  de  Nouvion,  chevalier,  et  de  Coiaie,  sa 
femme,  à  cause  de  ses  terres  de  Pissy,  une  somme  de 
22  1..  à  payer  chaque  année  à  l'octave  de  la  Purifica- 
tion. Octave  de  la  Purification  128i,  v.  s.  —  Fol.  1  v». 
Acte  do  l'official  d'Amiens,  par  lequel  Jean  de  Nouvion, 
chevalier,  seigneur  de  Tièvre,  et  Coiaie  de  Mailly,  sa 
femme,  reconnaissent  avoir  vendu  à  l'évêque  d'Amiens, 
moyennant  700  1.  t.,  tout  le  fief  qu'ils  avaient  à  Pissy, 
et  des  pâturages  sis  à  Pernois  «  inter  ripariam  dicti 
loci,  ex  una  parle,  et  viam  que  ducit  de...  >>  XIII«  s.  (1) 

—  Fol.  2.  Vente  par  Gille  de  Bellete,  écuyer,  seigneur 
d'Oupi,  à  Guillaume  de  Macou,  évoque  d'Amiens,  de 
14  journaux  de  bois  à  Ouppy,  moyennant  9  1.  par 
journal.  Vendredi  après  la  St- André  (4  décembre)  1304. 

—  Fol.  2.  Acte  par  lequel  ledit  Gille  de  Bellete,  écuyer, 
seigneur  d'Ouppy  en  partie,  reconnaît  que  «  comme 
Guillames,  par  la  grâce  de  Dieu,  évesques  d'Amiens, 
fust  tenu  à  moi  en  VIïx  1.  el  VI 1.  de  parisis  pour  la 
vente  de  XlIIIjourneus  de  bois  que  ge  li  ai  vendu 
perpétuelment  el  yretaulement..,  ge  les  ai  eues  et 
recheues  en  cheste  manière,  premièrement  par  le  main 
le  seeleur  d'Amiens,  cinquante  1.  p.  ;  item,  par  le 
main  Colart  Chepins,  prévost  adonques  monsegneur 
le  vesque,  cinquante  et  VI 1.  ;  item,  par  le  main  mais- 


(1)  La  fin  et  la  date  manquent. 
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tre  Jake  de  Vilers,  quatre  1.  ;  item,  par  le  main  mon 
segneur  Mahieu  de  Peernois,  seezel.  ».  Lendemain  de 
Noël  (26  décembre)  1304.  —  Fol.  2.  Commission  de 
l'official  de  Térouanne  au  doyen  de  chrétienté  de  St- 
Pol,  à  l'effet  de  se  rendre  en  personne  auprès  de  damoi- 
selle  Agnès,  femme  de  Gille  de  Belele,  écuyer,  sei- 
gneur d'Ouppy,  pour  entendre  en  son  lieu  et  place 
ses  déclarations,  afin  qu'on  puisse  en  dresser  acte. 
Lendemain  de  la  St-Clément,  pape  (24  novembre; 
1304. —  Fol.  2  V».  Déclaration  par  Agnès,  femme  de 
Gille  Bellete,  seigneur  d'Oupi.  20  novembre  1304  (1). 
—  Fol.  3.  Approbation  par  Geoffroy,  seigneur  de  MoT- 
lencourt,  du  legsfaitparEustache,  son  neveu,  dont  il  est 
l'héritier,  de  12  livrées  de  rente  annuelle  pour  la  cons- 
titution d'une  chapellenie  à  la  volonté  de  l'évêque 
d'Amiens.  Bray,  août  1210.  Latin.  —  Fol.  3.  Renon- 
ciation par  Simon  de  Morlencourt,  clerc,  de  la  reven- 
dicatiouqu'ilavait  faite  d'une  partie  de  la  dime  deMor- 
lencourt.Octobre  1225.  Latin.  —  Fol.  3.  Acte  par  lequel 
Jean,  seigneur  d'Audenarde  et  de  Picquigny,  vidame 
d'Amiens,  et  Mabaut,  sa  femme,  reconnaissent  «  quod 
cum  Egidius  de  Riveriis,  miles,  bomo  uoster  ligius, 
■vendidit  reverendo  palri  ac  domino  episcopo  Ambia- 
nensi  totam  decimamsuam  quam  habebat  apud  Han- 
gestum  et  in  territorio  ejusdem  ville  et  quam  de  nobis 
tenebat,  cum  alio  feodo  suo,  sicul  in  ipsius  Egidii 
litleris  et  nostris  super  hoc  conf'ectis  plenius  contine- 
lur,  nobis,  nomine  Johannis,  heredis  Pinchonii,  cujus 
tutelam  seu  balliviam  gerimus  et  noslro,  sufflcienter 
cautum  est  quod  idem  Egidius  in  restaurationem  dicte 
décime  ponet  C.  1.  p.  in  augmeniatione  feodi  predicti 
quem  de  nobis  tenel  hereditarie,  infra  terminum  qui 
in  suis  super  hoc  confectis  litteris  conlinetur,  et  nos 
ipsi  episcopo  concessimus,  nomine  dicti  Johannis  et 
nostro,  prefatam  decimam  absque  omni  servitio  et 
onere,quandocumque  hereditarie possidendam.  »  Vigile 
de  l'Epiphanie  (5  janvier)  1252,  v.  s.  —  Fol.  3  V. 
Vente  par  Enguerran  de  Croy,  chanoine  d'Amiens,  et 
Jean  Le  Monnier  «  Monetarius  »,  chanoine  de  Picqui- 
gny, à  Yolande,  comtesse  d'Encre,  en  faveur  de  deux 
clercs,  et  à  Gautier,  doyen,  et  à  Honoré,  clerc  d'Encre, 
de  la  moitié  des  dîmes  sur  les  granges  qu'ils  possèdent 
à  Mailly  et  à  Sanlis.  Dimanche  après  l'Annonciation 
1222,  V.  s.,  aumoisdemars;lesditsEnguerrand  de  Croy 
et  Jean  Le  Monnier,  déclarent  que,  ne  possédant  pas  de 
sceaux,  ils  ont  fait  sceller  ledit  acte  par  le  prévôt,  le 
préchantre  et  l'official  d'Amiens.  Latin.  —  Fol.   3   v». 

(1)  Incomplet.  —  Se  trouve  en  original  à  l'art.  G.  141. 
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Acte  de  Thibaut,  chevalier,  concernant  la  chapellenie 
de  Canaples.  Avril  1252  (2). 


G.  589.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1689.  -  Réparations.  (Inv.,  fol.  234  v%  r  d 
k).  —  «  Devis  et  marché  des  réparations  etouvrages 
quy  sont  à  faire  au  palais  épiscopal  de  l'évesché 
d'Amiens  et  abbaye  de  St-Martin  aux  Jumeau.x  an- 
nexée audit  évesché,  moulins  de  Ham  lez  Amiens, 
chasteaux  de  Montières,  Pernois,  moulins  de  Pernois, 
Halloy,  Plerregot  et  Rouveroy  en  Sangterre,  dépen- 
dants desditz  évesché  et  abbaye,  tant  en  massonnerie, 
charpente  que  pallis.  »  12  août  -  15  octobre  1689.  — 
Sentence  du  bailliage  du  temjiorel  de  l'évêché  d'Amiens 
ordonnant  qu'il  sera  fait  récolement  des  ouvrages  faits 
aux  édiBces  dépendant  de  l'évêché  d'Amiens.  Amiens, 
14  décembre  1689.  —  Récolement  desdites  réparations. 
14  décembre  1689.  —  Id.,  des  réparations  faites  à  Per- 
nois. 17  décembre  1689. 

G.  590.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1639.  —  Procès-verbaux,  ordonnances,  sentences, 
etc.  (Inv.,  fol.  236,  p  v).  —  Procès- verbal  dressé  par 
Gabriel  Rogeau,  bailli  du  temporel  de  l'évêché 
d'Amiens,  de  la  découverte  d'un  cadavre  dans  la 
Somme,  au  pont  du  Gange,  à  Amiens.  17  août  1639. 

G.  591.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1701.  —  Dîmes,  (Inv.  fol.  241  v»,  b  th).  —  Bail 
par  J.  du  Moilin,  curé  de  Pernois,  de  5  journaux  et 
demi  de  terre  en  deux  pièces  sis  à  Halloy,  moyennant 
un  nombre  variable  de  setiers  et  de  boisseaux  de  blé. 
Pernois,  5  février  1701. 

G.  592.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier,  (imprimée). 

1637.  -  Banalité.  (Inv.,  fol.  243,  F  b  b).-  «  Arresl 
de  la  cour  de  parlement  de  Paris  pour  Mgr  l'évesque 
d'Amiens  contre  quelques  particuliers  qui  dénioient 
d'apporter  leurs  pastes  au  four  banual  de  l'évesché.  » 
7  septembre  1657. 

G.  593.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1572.  — Informationsetprocédures.  (Inv.  fol.  244  v", 
T  m).  —  «  Interrogatoires  faites  par  nous,  Anthoine, 

2)  Incomplet.  —  Se  trouve  en  original  à  l'arlicle  G  300. 
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cardinal  de  Créquy,  évesque  d'Amiens,  de  M"  OuofiFroy 
Marchant,  chanoyne  d'Amien?,  en  la  présence  de 
noslre  officiai  el  de  nostre  secrétaire...  Mai^lre  Ouofre 
Marchant,  prebtre,  chanoyne  d'Amyens,  aagé  de  qua- 
ranle-quattre  ans  ouenviron,...  dictqu'il  a  souvenance, 
il  a  quelque  temps,  ù  nostre  advénement  à  l'évesclw 
dudict  Amyens,  que  nous  e.\hortasmcs,  entre  aultros 
poinelz,  en  plain  chappitre,  nozchauoynestant  abientz 
que  présentz  de  vivre  contineument  el  d"o3ler  toutte 
occasion  de  scandale  et  de  mal  parler  à  louttes  per- 
sonnes, disant  et  confessant  oultre  qu'il  a  souvenance 
que  par  nous,  dès  lors,  illuy  feutdicL  et  remonslré  qu'il 
avoit  une  porte  de  derrière  en  la  maison  où  il  demou- 
roit,  laquelle  il  oflFroilde  boucher  plustôt  que  d'endon- 
nerscandale.Enquis  sy,  deppuis  noz  monilions  derniè- 
res, il  auroil  entretenu  en  sa  maison  ou  aiilieursaul- 
cune  femme  notée  d'incontinence  et  en  sa  compaignye 
charnelle,  a  dict  que  non.  Interrogé,  dict  que,  apprès 
l'admonition  que  nous  avons  ce  jour  d'huyfaicl  en  plaiu 
chappitre,  il  est  allé  dedans  les  cloistres,  où  estant,  ung 
chanoyne  nommé  Bonchamps  l'a  mené  en  la  chambre 
du  préchantre,  luy  disant  que  le  préehantre  vouloil 
parler  àluy;  dict  oullreque,  y  estant,  ledict  préchantre 
luy  a  demandé  que  nous  faisions  audiet  chappitre,  au- 
quel ledict  confessant  auroit  faict  responce  que  nous 
parlions  de  ceulx  qui  vivoient  incontineumenl,  au 
grand  scandale  et  détriment  dudict  chappitie,  et  que, 
en  aullre,  avions  nommé  lesdictz  piècbanlre,  Bon- 
champs  et  le  confessant.  »  5  décembre  1572.  —  o  In- 
terrogation faicte  par  nous,  Anthoiue,  cardinal  deCré- 
quy,  évesque  d'Amyens,  à  la  requeste  du  promoteur 
de  nostre  évesché,  à  l'encontre  de  'M^  Bernard  Hyver, 

prebtre,  chanoine  d'Amyens, sur   le  concubinage 

maintenu  par  ledit  Hyver  en  sa  maison  claustrale... 
Loys  du  Quesne,  aagé  de  vingt  ans  ou  environ,  demeu- 
rant en  cloisti-e  dudit  Amyens,  au  logis  de  l'archidiacre 
de  Ponlhieu,...  a  dit  qu'il  connoit  une  jeune  femme 
mariée,...  laquelle  il  a  veu  ce  jour  d'huy  sortir  de  la 
maison  de  M*;  Bernard  Hyver,  chanoine  d'Amyens, 
durant  l'heure  de  la  grand'-rnesse...  et  auparavant 
sortir,  estoit  hors  de  ladite  maison  le  serviteur  dudit 
Hyver,  pour  regarder  s'il  y  avoit  quelcun  en  la  rue 
qui  eut  peu  veoir  sortir  ladicte  jeune  femme,  laquelle 
estoit  coëffée  d'un  chapperon  de  Paris,  vestue  d'un 
corset  blanc,...  et  pour  la  veoir  issir  de  ladicte  maison, 
se  seroil  ledit  déposant  enfermé  entre  deux  porches  de 
la  maison  de  sondit  maître,  pour  veoir  sur  la  porte,  en 
laquelle  y  a  une  fente  et  ouverture  par  laquelle  on 
peult  veoir,  et  à  son  advis  ladicte  jeune  femme  prenoii 
son  chemin  vers  l'église  Nostre-Dame.,.  Adrien  Gaffé, 
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.«ayeleur  et  garde  de  la  porte  de  Montrescu,  aagé  de 
cinquante  ans,...  a  dit  avoir  bonne  souvenance  que,  y 
a  quinze  jours  à  trois  sepmaines,  luy  estant  à  la  porte, 
veit  venir  du  costé  de  la  parroisse  de  St-Pierre  deux 
filles  de  joye  dont  l'une  a  nom  Jane  de  Vaux,  ne  sçait 
le  nom  de  l'autre,  ladite  de  Vaux  vestue  d'ung  corset 
blanc,  l'autre  vestue  de  noir,  ayantz  toutes  les  deux 
ung  chapperon  de  Paris,  et  passanslesdiclesdeux  filles 
de  joye  à  la  porte,  les  portiers  d'icelle  commencèrent  à 
rire  et  l'un  d'iceux  dit  :  Voicr/  venir  deux  bonnes  gre- 
landes,  plus  disant  que  ladite  de  Vaux  estoit  la  garse 
qu'entretenoitcharnelement  le  curé  de  St-Pierre,  et  à 
l'instant  les  suivirent  lesdits  curé  de  St-Pierre,  que 
ledit  déposantcongnoist,  et  ung  autre  habillé  en  homme 
d'Eglise,  lequel  fut  salué  par  lesdits  portiers,  luy  di- 
santz  :  Adieu  Mons.  Hyver...  Jehan  Dotcrcl,  demeu- 
rant à  Amyens,  tailleur  d'habillementz,  aagé  de  qua- 
rante-six ans,...  a  dit....  que  luy  estant  portier  à  la 
porte  de  Montrescu,  y  a  quinze  jours  ou  plus,  vit  pas- 
ser deux  filles  de  joye...  lesquelles...  tenoient  au  mil- 
lieu  d'elles  ung  petit  enfant...  Frère  Michel  Seellier, 
prebtre,  religieux  profez  de  l'abbaye  de  St-Marlin  aux 
Jumeaux,  curé  de  Selincourt,  demeurant  au  presbj-- 
lère  de  St-Pierre  hors  ceste  ville  d'Amyens,  aagé  de 
XXXII  ans...  interrogé  pourquoy,  veu  la  feste  du  jour 
d'huy  de  la  Conception  Noslre-Dame,  n'a  fait  sa  rature, 
sa  couronne  et  sa  barbe,  oultre  pourquoy  ses  cheveux 
sont  frizez,  a  dit  qu'il  attendait  jusques  à  Noël  pour  ce 
faire,  et  que  ses  cheveux  de  soy  frizez  et  qu'il  ne  lient 
à  les  peigner,  ains  qu'ilz  son  telz  de  nature...  Enquis 
si,  en  la  compagnie  dudit  Hyver,  ne  s'y  trouva  une 
nommée  Jane  de  Vaux  et  une  autre  nommée  Marie 
Bonhomme,  filles  ou  femmes  impudiques  et  inconti- 
nentes, a  dit  que  non...  Enquis  si  l'une  desdites  fil'.es 
appellée  Jane  de  Vaux,  n'est  celle  qu'il  maintient  en 
acte  charnel  audit  presbytère  de  St-Pierre,  a  dit  n'eu 
entretenir  aucune,  et  qu'il  n'a  le  moyen  et  revenu  pour 
ce  faire...  Enquis  pourquoy  il  ne  réside  à  sa  cure  dudit 
Selincourt,  a  dit  qu'il  n'y  a  moyen  pour  y  vivre  et 
qu'il  n'y  a  presbytère  pour  y  demeurer.  Enquis  s'il  n'a 
pas  baillé  et  addressé  une  fille  de  joye  à  ung  des  reli- 
gieux de  ladite  abbaye  de  St-Martin,  nommé  (blanc) 
Guedon  dit  que  non.  Enquis  si  l'on  luy  a  fait  deffences 
d'aller  audit  St-Martin  et  l'occasion  pour  quoy,  a  dit 
que  aucunes  deffences  ne  luy  ont  été  faictes...  Enquis 
si,  après,  ledit  Hyver  ne  se  trouva  audit  presbytère,  ne 
se  trouva  ladite  jeune  femme  nommée  Marie  Bonhom- 
me, avec  une  autre  fille  impudique  nommée  Jane  de 
Vaux,  et  s'ilz  ne  firent  collation  ensemblement  audit 
presbytère,  a  dit  que  ladite jeunefemme  y  estoit  aupar- 
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avant  la  veuve  dudit  Hyver,  et  firent  collation  tous 
ensemblement,  où  fut  beu  deux  potz  de  vin,  dont  l'un 
d'iceux  avoil  esté  apporté  par  ledit  Hyver,  l'autre  fut 
payé  par  ledit  confessant...  Enquis  si  ladite  Jane  de 
Vaux  n'est  celle  qu'il  maintient  en  acte  charnel,  a  dit 
qu'il  ne  l'entretient  ordinairement,  mais  bien  qu'il  a 
eu  sa  compagnie  charnelle  quelquefois,  et  y  a  environ 
trois  sepmaines  pour  la  dernière  foys.  Enquis  s'il  n'en 
a  pas  entretenu  une  autre  auparavant  nommée  petite 
Jane,  laquelle  auroit  esté  fiancée  en  son  logis,  a  dit 
qu'il  a  eu  autrefois  la  compagnie  de  ladite  petite  Jane, 
et  qu'elle  a  esté  fiancée  durant  ledit  temps  audit  St- 
Pierre,  non  au  presbytère,  mais  à  la  taverne,  et  la 
cause  pourquoy  elle  a  esté  fiancée  audit  lieu  fut  affin 
qu'elle  ne  fut  veue...  Ce  fait,  avons  baillé  ledit  reli- 
gieux entre  les  mains  du  prieur  de  nostre  abbaye  de 
St-Marlin  aux  Jumeaux,  pour  en  faire  seure  garde  jus- 
ques  à  ce  que  par  nous  en  soit  autrement  ordonné... 
Françoise  de  la  Gauchie,  jeune  fille  aagée  de  XXII  à 
XXIII  ans,  native  du  village  île  St-Aulbin,...  a  dit  que, 
dès  et  depuis  quatre  ans  et  demy  ou  environ,  est  de- 
meurante avec  M''  Honnefroy  Marchant,  chanoine 
d'Amyens,  et  par  icelluy  maintenue  et  entretenue  en 
acte  charnel,  en  la  maison  duquel  fut  du  jour  d'hyer, 
environ  les  six  heures  du  soir  prise  et  constituée  pri- 
sonnière par  les  maieur  et  prévost  de  ceste  ville  d'A- 
myens et  mise  au  couvent  des  Seurs  Pénitentes  pour 
prison.  Enquisesi,  depuis  les  susdits  quatre  ans  qu'elle 
a  demeuré  en  la  maison  dudit  Marchant,  n'y  a  eu  en- 
fans  procréez  des  oeuvres  dudit  Marchant,  a  dit  que 
non,  et  que  jamais  elle  n"a  eu  enfans.  Enquise  quelz 
chanoines  hantoient  en  la  maison  dudit  Marchant,  a 
dit  qu'il  n'y  a  eu  autre  qui  hantast  fréquentement  en 
ladite  maison  que  ung  nommé  niaislre  Pierre  Macque- 
rel,  et  si  a  dit,  au  serment  qu'elle  a  fait,  n'avoir  eu 
jamais  ledit  Macquerel  sa  compagnie  ny  autre  chanoine 
de  ladite  église,  ny  autre  homme  d'Eglise  que  ledit 
Marchant,  son  maistre.  Enquise  si  elle  congnoist  au- 
cun chanoine  de  ladite  église  d'Amyens  qui  maintien- 
nent garses  et  jeunes  filles  en  leurs  maisons  et  à  pot  et 
lit,  a  dit  entre  iceux  y  en  avoir  ung  nommé  maistre 
Bernard  Hyver,  qui  entretient  en  sa  maison  une  jeune 
femme  mariée  au  village  de  Dury,  appellée  Marie 
Bonhomme,  de  ceste  ville,  de  laquelle  ledit  Hyver  a 
eu  plusieurs  enfans,  desquelz  y  en  a  ung  vivant,  qui 
est  demeurant  en  sa  maison  ;  le  sçait  pour  avoir  beu 
et  mangé  avec  ladite  Marie  en  la  maison  dudit  Hyver, 
et  pour  avoir  ouy  dire  à  ladite  Marie  qu'il  y  avoit  sept 
ans  qu'il  l'avoit  desbauchée,  et  ce,  en  la  présence  dudit 
maistre    Bernard  Hyver...    Jehan    Wallet,    couvreur 
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d'esteuUe  demeurant  au  village  de  Dury,  natif  dudit 
lieu,  aagé  deXXIIIl  ans,...  a  dit  estre  marié  avec  une 
nommée  Marie  Grandhomme,  aagée  de  XXVIII  ans, 
ou  environ,  dès  et  depuis  quinze  mois  ençà,  lequel 
mariage  entre  eux  a  esté  fait  à  la  poursuite  et  sollici- 
tude de  M«  Bernard  Hyver,  prebtre  et  chanoine  d'A- 
myens, pour  la  part  et  costé  de  ladite  Marie  Grandhom- 
me, et,  pour  laquelle  marier,  donna  audit  déposant,  au 
nom  de  ladite  Marie,  en  faveur  du  mariage,  dix  escus, 
disant  que,  auparavant  que  ledit  mariage  fut  faict, 
ladite  Marie  demeuroit  en  la  maison  dudit  Hyver,  de 
laquelle  en  avoit  eu  ung-  enfant  qui  est  encorrea  vi- 
vant :  et  pour  le  soupçon  qu'il  a  eu  que  ladite  Marie 
fréquentoit  en  la  maison  dudit  Hyver,  et  aussi  qu'elle 
auroit  déclaré  audit  déposant  que,  au  village  du  Dury, 
dent  est  natif  le  déposant,  ne  sçauroit  gaigner  sa  vie, 
et  aussi  pour  injure  qu'elle  luv  auroit  dit,  sont  divor- 
sez  l'un  de  l'autre.  I)epuis  ledit  divorse,  dit  que  ladite 
Marie,  sa  femme,  demeure  en  la  rue  des  Gardins  près 
et  au  devant  la  maison  de  Aux  Cousteaux,  où  confesse 
aller  à  la  fois  la  veoir  quand  il  vient  en  cette  ville  ; 
mais  pour  ce  que  son  gaing  est  audit  village  de  Dury, 
à  raison  de  sondit  estât  de  couvreur-pailloleur,  et  que 
laditeMarieneveultdemeurerauditDnry...  est  la  cause 
qu'il  ne  demeurent  ensemble  ordinairement,  aussi  qu'il 
doubte  que  ladite  Marie  ne  continue  le  train  qu'elle 
faisoit  auparavant  qu'il  la  prit  pour  femme,  c'est  assa- 
voir de  hanter  en  la  maison  dudit  Hyver...  M«  Jehan 
Boy  tel,  prebtre,  chanoine, de  St-Martin  de  Picquigny, 
et  chappellain  de  l'église  d'Amyens,  aagé  de  LUI 
ans,...  a  dit  qu'il  y  a  quelque  temps  que  luy  fut  volé 
partie  de  se.s  meubles  et  emportez  de  nuit  hors  d'une 
maison  qu'il  ha  en  son  jardin,  ayanlz  les  portes  et  fenes- 
tres  de  sa  maison  esté  brisées  de  nuit,  etmesmes  ladite 
maison  eschellée,  dont  luy  se  complaingnant  à  ung  de 
ses  amis  nommé  le  bailly  Laloyer,  greflBer  du  prévost 
du  Roy,  luy  dit  qu'il  ne  s'en  souciasl  point,  et  qu"il  en 
feroit  informer  et  feroit  toutes  les  diligences  qu'il 
conviendroit  ;  et  de  faict,  poursuivant  l'information, 
pensant  bien  que  ce  avoit  fait  M^  Bernard  Hyver,  cha- 
noine d'Amyens,  ledit  Hyver  luy  rapporta  luy  mesmes 
les  bardes souz  sa  robbe,  qui  luy  avoient  esté  robbées, 
qui  fut  cause,  oultre  la  prière  dudit  Hyver,  que  ledit 
déposant  ne  pourchassa  davantage  l'exécution  desdites 
informations.  »  Procès-verbal  par  lequel  Antoine  de 
St-Fuscien,  sergent  royal  au  bailliage  d'Amiens,  en 
vertu  d'une  commission  de  l'official  d'Amiens,  déclare 
qu'il  s'est  «  transporté  par  devers  la  personne  de  M* 
Bernard  Hyver,...  auquel  j'auroy  déclaré  que  je  le 
constituoys  prisonnier  pour  icelluy  mener  ez   prisons 
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dudit  évesclié,  selon  qu'il  est  mandé  par  ladite  com- 
mission ;  et  estant  acheminé  pour  aller  esdites  prisons, 
ledit.Yverm'auroit  déclaré  et  fait  responce  qu'il  se 
portoit  pour  appellent  du  décret  de  ladite  prise  de 
corps  et  de  l'octroy  de  ladite  commission  comme  de 
juge  incompétent  ;  en  quoy  faisant,  ledit  Yver  se  seroit 
absenté  et  évadé  de  moy,  qui  auroil  eslé  cause  nie 
transporter  à  l'instant  au  domicile  dudit  Yver,  pour 
icelluy  prendre  et  appréhender  au  corps,  nonobstant 
ledit  appel  ;  en  laquelle  maison  n'auroye  peu  recou- 
vrer ledit  Yver,  après  toutes  diligences  par  moy 
faictes.  »  6-16  décembre  1572.  —  «  Information  faicle 
par  nous  Authoine,  cardinal  de  Créquy,  évesque  d'A- 
myens,  à  la  requeste  du  promoteur  de  nostredit  éves- 
ché,  allencontro  de  maislre  Ouoffre  Marchant,  cha- 
noync  d'Amyens,  le  siziesme  décembre,  cincq  cens 
soixante  et  douze,  en  la  présence  de  noslre  officiai  et 
deM''ThomasObry,nostre secrétaire,  etce,  à  la  requeste 
dudict  promoteur  de  l'évesché  dudicl  Amjens.  Jehanne 
Diette,  vefve  de  feu  Guillemain  Maille,  aagée  de 
soixante  ans,...  a  dict  avoir  congnoissance  de  une  nom- 
mée Françoise,  ne  sçachant  son  surnom,...  et  ce  dep- 
puys  deux  ans  encha  qu'elle  a  veu  demeurer  ladite 
Françoise  en  la  maison  de  maistre  Ouofroy  Marchant... 
Sçait  touteffois  l'avoir  veue  par  plusieurs  fois,  mesmes 
le  jour  d'hier,  aller  en  la  compaiguie  de  l'ancienne 
chambrière  dudict  Marchant  au  marché  de  ceste  ville 
d'Amyens,  ladite  ancienne  chambrière  dudit  Marchant 
portant  une  mandelelle  apprès  elle,  portant  ladite 
Françoise  chapperon  de  Paris  et  ayant  pour  robbe  ung 
corset  de  drap  noir  bordé  de  velours  et  ung  garde- 
robbe  aussy  de  noir  bordé  de  mesmes  et  ung  cotleron 
rouge  dessoubz.  tellement  qu'il  n'y  a  celluy  quy  ne 
la  congnoistroit,  quy  ne  le  print  pour  bourgeoise... 
Dict  en  oultre  qu'il  y  a  ung  mois  ou  environ,  que 
quelques  gentilzhomnies  de  la  suitte  de  mondit  sieur 
de  Longueville,  logez  en  la  maison  oùdemœure  ladicle 
depposante,  allerrent  en  la  maison  dudict  Marchant, 
où  ilz  trouverrent  ladicle  Françoise  quy  se  cachoit, 
comme  ladite  depposante  dict  avoir  entendu  desdicts 
genlilzhommes  à  leur  retour,  et  non  aullrernent,  et  le 
motif  dey  faire  aller  lesdictz  gentilshommes  fut  qu'ilz 
avoient  entendu  que  ledicl  Marchant  avoit  en  sadicle 
maison  une  jœuneQllc,laquelleledict  Marchantentrete- 
noit,  comme  le  commungbruictesloit...  Laquelle  (Fran- 
çoise), quand  elle  va  parla  ville,  porte  tantostungfaillon, 
tanlost  ungchapperon  de  Paris  simplement. . .  Guillaume 
Noël,  sueurde  viel,aagé  de  trentre-quatre  à  Irenle-cincq 
ans,  demœurant  en  la  ruelle  St-Remy...,  a  dict  avoir 
bonne  congnoissance  d'une  jœunc  Glle   nommée  Fran- 
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çoise,  ne  sçait  son  surnom,  et  ce,  pour  dès  et  deppuys 
cincq  à  six  sepmainesenchà  avoir  loué  une  chambre 
haulte  à  ladicte  Françoise,  au  pris  de  cent  solz  pour 
chacun  terme  ;...  et  sy  ;t  dictque,  sur  la  plaincte  que 
les  voisins  ont  faiot  audict  depposant  de  ladicle  Fran- 
çoise, au  bout  desdictz  huict  jours,  s'en  seroit  allée 
d'elle  mesme,  et  revenant  le  jour  d'hier  environ  nœuf 
à  dix  heures  du  malin,  luy  déclaira  qu'il  ne  vouUoil 
soustenir  telles  Qlles  en  sa  maison...  ;  en  laquelle  mai- 
son luy  depposant  auroit  esté  présent  où  Mons.  le 
maieur,  prévost  etaultres  officiers  de  la  ville  auroient 
cherché  partout  ez  greniers,  chambres  et  aultres  lieux 
ladicte  Françoise,  laqutdle  n'aians  peu  trouver,  seroient 
descendez  en  la  cave,  oîi  elle  auroit  esté  trouvée  habil- 
lée d'ung  chaperon  de  Paris,  et  icelle  prise  et  constituée 
prisonnière  en  la  maison  des  fllles  pénitentes...  Fran- 
çoise de  la  Cauchye,...  enquise  sy  elle  congnoist  aul- 
cun  chanoyne  de  ladicle  église  d'Amyens  quy  main- 
tiennent garses  et  jeunes  filles  en  leur  maison,  à  pot 
et  à  lict,  a  dict  entre  iceulx  y  en  avoir  ung  nommé 
maistre  Bernard  Yver  ;...  et  pour  aultres  chauoynes 
maintenantz  femu.es  ou  jœunes  filles,  comme  elle  a 
ouy  dire,  a  nommé  maistre  Henry  d'Ignaucourt,  le 
sçait  parune  nommée  Thoinelte  à  présent  mariée  à  ung 
sergeant  des  esleuz,  quy  a  aullrefois  eslé  entretenue 
par  ledict  d'Ignaucourt,  disant  oultre  que  maistre  Ni- 
collo  le  Roy,  aussy  chanoine,  entretient  une  aultre  fille 
nommée  Martinne,  laquelle  a  aullrefois  servy  an  logis 
où  pend  pour  enseigne  le  Haulbregeon  ;  a  aussy  nom- 
mé maistre  Martin  d'Arras,  chanoine,  qui  pareil- 
lement entrelient  une  nommée  Marie  Blondelette 
appelée  vulgairement  la  Légatle  ;  disant  aussy  que 
M"  Adrian  de  Bonchamps,  chanoyne,  en  entretient  une 
aultre  nommée  Marye,  quy  est  de  la  ville  de  Paria, 
quy,  auparavant,  s'estoit  habandonnée  à  feu  maistre 
A nlhoine  Recourt^  chanoyne,  en  son  vivant,  le  sçait 
pour  avoir  hanté,  beu  et  mangé  en  la  maison  dudict 
Bonchamps  aveuc  ladicte  Marie  ;  disant  oultre  que 
maistre  Anthoine  Masselin,  chanoine  et  |préchantre  en 
ladicle  église,  entretient  aussy  en  acte  charnel  une 
jœune  fille  nommée  Magdeleine,  et  ce,  deppuis  les  Pas- 
ques  dernières,  que  une  nommée  Marie,  mère  a  ladicte 
Magdeleine,  luy  auroit  livrée  et  baillée,  comme  elle 
auroit  ouy  dire  de  Mariette,  chambrière  dudit  Mar- 
chant, et  que  c'estoit  la  troiziesme  que  entretenoit  ledict 
Masselin,  la  première  nommée  Margueritte,  quy  est 
mariée  à  ung  sayteur-fuqueurl,  l'autre  nommée 
Françoise,  à  présent  déceddée,  entretenue  de  son 
vivant  par  ledict  feu  Recourt  ;  a  aussy  dict  que 
maistre  Loys  Carquillault  est  scandalisé,  comme  elle 
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a  ouy  dire,  d'entretenir  une  fille  nommée  Blantoupet, 
et  ce,  au  jardin  que  a  ledict  Carquillaull,  où  pend  pour 
enseigne  les  Maillelz  ;  comme  faict  pareillement  M^^ 
Gilles  Le  Fort,  une  aultre  jeune  fille  nommée  Jehanne 
Pécoul,  ce  sçachant  sœuUement  par  ouy  dire  ;  comme 
faict  M«  Guillaume  Gailiart,  aussy  chanoine,  de  lu 
sœur  de  ladicte  Jehanne  nommée  Hélène  Pécoul  ;  et 
sy  a  dict  que  M"  Guillain  Cocquet  en  a  une  en  sadicle 
maison,  nommée  Avoie,  portant  le  chapperon  de  Paris, 
ne  sçachant  aultre  chanoyne  de  ladicte  église  eslre 
diffamé  et  notté  d'entretenir  femmes  mariées  ou  filles 
à  marier  que  les  dessus  dicls.  Enquise  sy,  durant  le 
temps  des  susdictz  qualtre  ans  qu'elle  a  demeuré  en 
la  maison  dudit  Marchant,  ne  couchoit  ordinairement 
aveuc  luy,  a  dicl  que  aulcunnefois  couchoit  avec  luy, 
et  quand  elle  n'y  couchoyl,  dormoit  en  ung  aultre  lict 
quy  estoit  en  la  mesme  chambre  oii  couchoit  ledit 
Marchant,  son  maistre,  lequel, jœudv  dernier, a  eu  en- 
cores  sa  compaignye  pour  la  dernière  foie.  Nous  disant 
oultre  que,  en  la  compaignve  dudict  Marchant,  son 
maistre,  est  allée  soupper  aulcunnefois  en  la  maison 
dudict  Hyver,  aultrefois  en  la  maison  dudict  Bon- 
champs,  et  ledict  Hyver  est  venu  accompaigné  de 
ladicte  Marie,  sa  garse,  soupper  en  la  maison  dudict 
Marchant,  et  ce,  une  foisseullement...  Etque  la  cause 
pour  quoy  elle  se  seroit  addonnée  audict  Marchant, 
feut  sur  promesse  qu'il  luy  feroit  bon  traitement,  et 
que  la  pauvreté  en  laquelle  elle  estoit  lors  en  auroit 
esté  en  partye  la  cause...  Visa  presenti  informatione 
ac  promotorisrequisitione,  nos  mr.gistrum  Onofredum 
Le  Marchant,  presbiterum  ac  canonicum  Ambianeu- 
sem  reum  delatum  ad  corpus  capi  et  ad  careeres  epis- 
copales  adduci  ordinamus,...  ut  juri  stetet  pareat  de 
dieseptima  decembris  V'  LXXII». 

G.  591.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 


1591.  —  Informations  et  procédures.  (Inv.,  fol.  i'44 
yo.^  A  J.)  —  Information  par  le  doyen  de  chrétienté  sur 
ce  que  «  pendant  les  saincls  advents,  Monsieur  maistre 
(blanc),  prieur  des  Augustins,  auroit  commis  plusieurs 
excez  venuz  à  la  congnoissance  du  peple,  qui  les  au- 
roit occasionné  de  se  scandaliser...  Marie  Boulain, 
jeune  fille  à  marier,  aagée  de  vingt  et  ung  an,...  a  dict 
que,  pendant  le  temps  des  advents,  ung  Augustin 
nommé  maistre  Monlenay,  prieur  des  Augustins 
d'Amiens,s'eelcomporté  tellement,  qu'il  a  commis  tant 
d'excès,  comme  plusieurs  foisauroilvomis,  étant  plain 
de  vin,  si  fréquentement,  que  presque  tous  les  jours 
ladicte  auroit  esté  contrainte  laver  non    seulement  les 
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draps,  maisausy  bonets,  coiffes  et  lictz,  et  en  oultre 
eslre  si  longtemps  en  tables  avec  toutes  gens,  jusquesà 
dix  à  unze  heures  de  nuict,  et,  les  gens  retirez  estans, 
ledit  voulust  opprimer  et  forcher  ladicte  depposanie, 
luy  faissiint  effort,  icelle  répugnante,  luy  offrist  cin- 
quante escuz  pour  coucher  avec  ladicte  depposanie, 
icelle  rell'usante,  luy  disant  :  Monsieur,  allez  vov.s  cou- 
cher ;  non  content,  ladicte  estant  couchée,  estimant 
qu'elle  dorraist,  ledit  veinst  hurter  à  la  porte  de  la 
chambre,  la  où  icelle  et  son  perre  estoient  couché,  et 
volant  qu'il  estoit  refusé,  serelirast  au  dortoir  de  l'hos- 
pital  dict  Saint-.Tacques,  où  ledit  esioit  retiré,  auquel 
estoient  plusieurs  pauvres  femmes  expatriés  ;  ne  sçait 
du  depuis  ladicte  depposanie  les  depportemens  du 
dessus  dit,  parce  que  son  perre  luy  commanda  de  se 
coucher  et  ne  ouvrir  la  porte...  Jehan  Boulain,  mais.tre 
serviteur  de  l'hospital  de  Dieu  et  Monsieur  Saiuct 
Jacques  en  Abbeville,  de  soixante-huitz  ans,...  a  dict 
que  depuis  et  pendant  que  maistre  Montenay,  prieur 
des  Augustins  d'Amiens,  est  venu  audict  ho~pital 
Saiiict-Jacques,  ledict  prédicateur  se  seroit  si  mal 
comporté,  et  ses  depportemens  auroient  en  tout  estez 
répugnants  à  sa  profession,  estant  de  jour  eu  jour  plain 
devin,  voulant  à  chacun  coup  suborner  sa  fille,  vou- 
lant avoir  la  clef  et  domination  luy  seul  dudict  lieux 
hospital,  et  estant  ung  jour  entré  ung  jeune  homme  à 
cause  de  sa  fille,  avec  honneur,  pour  la  demander  à 
mariage,  luy  donasl  ung  soufBet,  disant  :  Tv  soubs- 
tiens  bien  un  grutier.  Et  quand  ledit  depposant  faissoit 
travailler  ses  filles,  disoit  ledit  qu'il  les  feroit  bien 
taire,  à  quoy  respondirent  sesdictes  filles  ensemble 
ledit  depposant,  qu'il  vailloit  mieulx  gaigner  sa  vie 
que  rober.  A  quoy  dict  ledict  :  L'toui  et  Vavltre  est 
bon...  Jehan  Le  Glerq,  maistre  chaudronier,  demeu- 
rant Abbeville,  aagé  de  quarante  ans....  a  dict  que 
les  jours  des  advents,  ainsy  que  ledict  depposant, 
assisté  de  Jacque  Piquet,  aussy  maistre  chaudronier, 
passoient  par  l'hospital  St-Jacques,  ouirent  grand 
bruict  et  tumulte  l'aictz  en  la  chambre  du  prédicateur,... 
et  voiant  que  chacun  se  mouvoit,  furent  contraiucls 
lesdicts  monter  en  la  chambre  dudict,  làoù  trouverrent 
le  garson  dudit  prédicateur,  qu'il  juroit  et  Llasphé- 
moit  :  Mordieu,  sangdieu,  ne  voiez-vous  point  cesie  pu- 
taine  qu'il  soubstieni  ung  putier  ?  Voiant  ce,  ledict 
depposant,  avec  son  associé  dicl  audict  prédicateur  : 
Monsieur^  comment  vostrenemo  ou  garson  jure?  N'aves- 
vous  pas  houle  '^  Nous  sommes  ichi  envoiez  de  par  le 
magistrat  à  ces  fins.  A  quoy,  fort  ivre  et  plain  de  vin, 
respondist  qu'il  ne  advouoit  tel  chosse...  Catherine 
Mallel,  jeune  fille  ù  marier,  aagé  de  vingt  et  ungun,... 


ÉVÉCHÉ  D 
a  dict  que  elle  est  mémoralifve  que,  ung  jour  passé 
lorsque  (blanc)  preschoit  à  Saint-George  Abbeville, 
estant  logé  à  l'hospital  Sainct-.Ihcqiie,  ladicte  ouist 
grand  bruit  en  la  maison  dudilliospilal  Sa i net-Jacques 
contigueà  icelle,.. .  .là  où  fusl  trou  vé  le  nemo  ou  garson  du- 
dict,  qui  furieusementremu  cilles  bans  de  lagrandcbam- 
bre,  en  outlre  ung  auUre  jour,  ainsi  que  ladicte  dep- 
posante  estoit  avec  Marie  Boulin,  à  laquelle  ledict  pré- 
dicateur s'adreschant  dicl  :  Je  te  ay  offert  argent^  vrai- 
ment. A  quoy  dicl  ladicte  :  Vous  me  avez  offci  t  cin- 
quante escuz  pour  coucher  avec  vous  ;  vous  preschez 
qu'il  fault  garder  sa  virifiidlé,  et  vous-mêmes  me  tasclicz 
à  suborner.  A  quoy  respond  ledict  :  Je  te  en  offriray 
lien  cinq  cens,  mais  je  te  en  hailleray  pas  uny.  —  Vous 
estes  ung  hieau  prescheur,  qui  voulez  faire  ce  que  ne 
preschés.  Kespond  :  C'est  à  moy  à  faire  à  me  pourchas- 
ser,  garde  toy .  »  13  février  1591.  —  Information  faite 
par  le  maieur  d'Abbeville  sur  la  même  affaire. 
<i  Adrien  Mallet,  maistre  chaudronnier  de  cesle  ville, 
aagé  de  soixante  ans,.,,  a  dict  et  affermé  qu'il  est  proche 
voisin  de  la  maison  appellée  l'hospital  St-Jacques  de 
cesle  ville,  où  estoit  logé  l'Auguslin  qui  preschoit  les 
advens  dernier  en  l'église  St-George,etsçait...quesou- 
ventefoia  compaignies  alloyent  veoir  et  visiter  ledit 
prédicateur,  avec  lequel  ilz  se  récréoyent  et  buvoyenl 
de  telle  sorte  qu'ilz  en  sorloyent  le  plus  souvent  sur- 
pris de  vin.  A  le  depposant  ouy  une  l'ois  de  nuict  le 
nemo  dudict  prédicateur  chanter  diverses  chansons 
lubricques  et  scandaleuzcs,  de  quoy  le  depposant  avec 
ses  voisins  se  sont  formallizez  et  plainctz  plusieurs 
fois  audicl  prédicateur,  qui  n'en  a  tenu  compte.  Dict 
que  ledict  prédicateur,  fort  souvent,  se  surprenoit  de 
vin,  lorsque  les  compaignyes  l'alloyent  veoir,  et  oyst 
ung  jour  faire  tel  bruict  en  sa  chambre,  qu'il  pensoit 
qu'elle  et  toute  la  maison  de  l'hospital  deubt  venir 
bas,  qui  fut  cause  que  le  depposant  aortist  de  sa  mai- 
son et  aller  veoir  que  c'estoit,  et  estant  en  la  cliambre 
,du  prédicateur,  il  apperceust  que  c'estoit  sondict  nemo, 
qui  estoit  fort  surpris  de  vin  et  faisoil  Irébuscher  de 
hault  en  bas  les  bancs  qui  estojent  eu  sa  chambre,... 
et  sur  la  prière  que  le  depposant  luy  feist  de  cesser, 
ledict  prédicateur  luy  dict  qu'il  faisoit  tel  bruict  à 
raison  de  lafilledeceUuy  qui  occuppe comme  concierge 
ledict  hospilal,  laquelle  il  lecongnoissoit  comme  une 
ûllequi  ne  valloit  riens,  et  que  les  putiers  hantoyenl 
en  ladicte  maison,  qui  meust  lors  au  depposant  de 
déclarer  que  ladicte  ûUe  estoit  honnesle  et  vy vaut  saus 
aucun  scandai,  comme  le  depposant  l'a  tousjours  recon- 
gnu...  Marie  Boullain...  dict  que,  ung  certain  jour, 
ledict  prédicateur  la  pria  de  voulloir  aller  coucher  avec 
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luy,  et,  pour  se  condescendre,  luy  promisl  qu'il  luy 
donneroisl  cincquante  escus,  de  quoy  elle  feist  relfus 
et  respondant  qu'elle  estoit  fille  de  bien  et  d'honneur. 
Ne  se  contentant  poinct,  ung  aultre  jour,  il  luy  teint 
telz  propos  :  Venez-vous-en  coucher,  en  mon  lict,  nous 
ferons  la  besongne  entre  deux  draps.  De  quoy  la  deppo- 
sant se  voulust  formalizer  et  dict  qu'elle  advertiroit 
son  père  de  telz  villains  propos  qu'il  luy  lenoit,  comme 
de  faictelle  en  advertist  sondict  père.  Alors  ledit  pré- 
dicateur dict  qu'elle  depposant  estoit  mauvaise,  et 
qu'il  tenoit  bien  trois  chambrières  au  couvent  d'Amiens 
qui  le  servoyent  à  sa  dévotion.  »  14  févi-ier  1591  (copie 
collalionnée  du  18  février).  —  Lettre  des  maieur  et 
échevins  d'Abbeville  à  l'évêque  d'Amiens.  «  Monsei- 
gneur, nous  vous  remercions  bien  humblement  de  ce 
qu'il  vous  a  pieu  accorder  la  station  de  l'esglise  St- 
Georges  pour  l'advenl  et  caresnie  suy  vans  le  prochain 
à  frère  Jehan  Gallois,  et  de  la  bonne  volunté  que  vous 
avés  de  nous  envoler  à  l'advenir  le  prédicateur  quy 
aura  presché  en  l'esglise  Noslre-Dame  d'Amyens,  que 
nous  rendrons  peine  de  faire  recevoir  et  contenter  le 
plus  bonnestement  qu'il  nous  sera  possible.  Au  reste, 
nous  ne  pouvons  vous  dissimuler  que  nous  avons 
crainte  que  l'Augustin,  quy  a  icy  presché  l'advent,  soit 
fort  peu  assisté  en  ses  prédications  et  moins  estimé  de 
beaucoup  de  gens,  à  raison  delà  vie  peu  conforme  à  sa 
qualité  et  profession  qu'il  amenée,  où  il  estoit  logé 
pendant  ledit  temps  des  adventz,  dont  nous  avons 
receu  plaintes  verbales  que  nous  avons  puis  naguères 
faict  rédiger  par  escript  et  soubssigner  de  lesmoings 
sans  reproches,  en  une  information  dont  vous  envolons 
coppie  extiaictede  la  minutie  originale  et  soubz'igiiée 
de  noslre  greflBer.  S'il  se  veult  abstenir  de  retourner 
icy  prescher  le  caresme,  oultre  qu'il  esteindra  la  mé- 
more  de  ce  quy  s'est  passé  chez  luy  audit  tempz  des 
adventz,  nous  luy  ferons  tenir  ce  qu'il  y  a  de  prés»nt 
de  gros  de  fondations  pour  ladicte  station  de  St-Ge»r- 
ges  au  temps  de  caresme,  quy  est  de  XXV  1.  ou  envi- 
ron, et  en  ce  cas,  nous  voussuplions  nous  donner  ung 
prédicateur  plain  de  zèle  à  l'honneur  de  Dieu  et  la 
conservation  de  nostre  religion  catholique,  apostolique, 
romaine  et  de  bonne  doctrine.  Tous  les  gens  de  bien  de 
cesle  ville  de  tous  ordres  ont  recongnu  et  respecté  ces 
bonnes  parties  de  prédicateur  et  aultres  que  nous  vous 
avons  touchées  par  noz  derrières  en  la  personne  dudit 
sieur  Gallois,  quyapporteroil  infiniment  grand  secours 
à  l'advancement  des  affaires  de  nostre  saincte  union 
et  au  particulier  de  cesle  ville.  Nous  ne  vous  en  man- 
derons rien  davantage,  crainte  de  vous  importuner, 
ains,  après  vous  avoir  bien    buuiblemenl  baizé   les 
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mains,  suplions  le  Créateur,  Monseigneur,  vous 
continuer  en  parfaicle  santé  ses  sainctes  grâces,  » 
AbbeTille,  19  février  1591. —  Interrogatoire  de  frère 
Mathieu  de  Montenaj,  docteur  en  théologie,  prieur  des 
Auguslins  d'Amiens,  âgé  de  42  ans  ou  environ.  «  Enc- 
quis  s'il  n'a  point  par  nous  esté  envoie  en  la  ville  d'Ab- 
beville  pour  y  prescher  et  annoncher  la  parolle  de  Dieu 
en  l'église  parroissialle  Si-George  aux  temps  des  ad- 
ventz  derniers  passez,  a  dicl  que  ouy.  Encquis  en 
quel  lieu  et  de  la  part  de  quy  il  a  esté  logé  audict 
Abbeville  durant  ledit  tamps  des  adventz,  a  dict  qu'il 
a  esté  logé  en  ung  lieu  appelle  l'hospital  Sainct-.Jac- 
quea,  auquel  lieu  il  a  esté  conduict  par  maistre  Pierre 
Vallentin,  prebtre,  accompaigné  du  serviteur  de  ladicte 
église  St-George  et  du  concierge  dudict  hospilal,  et 
audict  hospilal  ont  accoustumé  loger  les  prédicateurs 
qui  vont  prescher  audit  St-George,  sauf  les  Cordelliers, 
parceque  audit  Abbeville  y  a  couvent  de  leur  ordre, 
aiant  néantmoins  ledict  respondant  au  préalable  requis 
le  curé  dudict  St-George  de  le  loger,  de  quoy  il  se 
seroil  e.tcusé  sur  ce  que  sa  maison  seroit  remplie  de 
mœubles  appartenant  à  certains  païsantz  voisins. 
Quy  estoient  demeurantz  audit  hospilal  St-Jacques. 
A  dicl  qu'il  y  a  ung  concierge,  ancien  homme  vefve, 
appelle  par  son  surnom  Boullin,  avec  deux  ses  filles, 
y  demeure  aussy  ordinairement  une  pauvre  petite  fille 
et  ung  petit  garçon,  et  sont  journellement  receuz  audit 
hospilal  et  logez  plusieurs  pauvres  passanlz.  Remons- 
Iré  quesouventefois,  durant  ledit  tamps  des  adventz, 
il  a  esté  visité  en  sa  chambre  audit  hospilal  par  aucuns 
qui  demeuroient  à  boire  et  menger  avec  luy,  et  beu- 
voient  sy  longuement  et  excessivement  que  le  respon- 
dant s'est  plusieurs  fois  surpris  de  vin  comme  ceiilx  de 
sa  compaignie,  lesquelz  en  tel  estai  on  veoit  sortir  du- 
dit  hospilal,  aiantz  quelquefois  tenu  table  depuis  midy 
jusques  au  soir,  avec  scandalle.  A  dict  que  cela  n'est 
pas  vray,  ainsy  qu'il  est  cy-dessus  louché,  déniant  par 
exprès  avoir  esté  surpris  de  vin  ;  confesse  que  quelques 
honnestes  gens  l'ont  quelquefois  visité,  comme  nostre 
doien  rural,  le  curé  deSaincle-Catherineetaultresgens 
d'Église,  lesquelz  ont  beu  et  mengé  avec  toute  hon- 
nesteté  et  sobriété  en  la  chambre  dudit  respondant,  et 
n'a  eu  congnoissance  que  aucun  soit  sorty  remply  de 
vin  de  sadicle  chambre  et  qu'il  en  soit  advenu  scandale  ; 
et  le  jour  de  sainct  Thomas,  fut  requis  par  le  curé 
dudict  Saiuct-George  de  prester  la  nappe  en  sadicte 
chambre,  pour  y  disner  avec  maistre  (blanc)  Rambures, 
chanoinedeSainct-^^'lfra^elclercq dudict  Saincl-Geor- 
ge,  avec  ung  aultre  prebtre  quy  faisoit  la  queste  pour 
ledict  respondant,  et  deux  bourgeois  de  la  ville,  l'un 


nommé  Dompierre,raarchanl,et  l'autre  nom  méLcSaige, 
praticien,  ce  qu'il  feit  et  disnèrent  tous  ensamble  en 
ladicte  chambre  en  honneste  récréation  ;  et  aiant  disné, 
la  compaignie  arresta  d'aller  soupper  chez  ledict  curé 
et  se  partit  pour  y  aller,  toutefois  ledit  curé  s'en  excu- 
sa et  retourna  ladicle  compaignie  soupper  en  ladicte 
chambre  du  respondant.  Qu'il  permettoil  que  ung 
novice,  lequel  esloitavec  luy,  beut  aussy  et  s'enyvrast 
de  vin,  lequel  estant  yvre,  chanloil  diverses  chansons 
lubricques  et  scandaleuses,  de  quoy  les  voisins  se 
seroient  plains  audit  respondant,  qui  n'auroit  tenu 
compte  de  telle  plaincle.  A  dict  qu'il  n'a  veu  que  ledict 
novice  se  soit  aucunement  enyvré  cl  ne  l'a  aoui  chan- 
ter aucunes  chansons  lubricques  et  scandaleuses,  et 
ne  lui  en  a  esté  faicte  aucune  plaincle  ;  vray  est  que, 
une  fois,  ledicl  novice  aiant  esté  battu  par  la  grande 
fille  dudict  concierge,  crioit  bien  hault  contre  elle,  et  à 
ceste  occasion,  quelque  voisin  chaudronnier  veinl  dire 
audict  respondant  que  l'on  crioilbien  haull  audit  hos- 
pilal, ce  que  voiant,  icelluy  respondant  feit  cesser  le 
bruict  et  coucher  ledict  novice  parcequ'il  estoit  tard. 
Que  sur  ce  que  fut  aouy  ung  grand  bruict  en  la 
chambre  dudict  respondant  que  fesoit  ledict  novice 
surpris  de  vin,  et  que  ledict  respondant  fut  prié  de 
faire  cesser  ce  bruict,  il  dict  que  ledict  novice  le  faisoit 
à  raison  de  la  fille  dudict  concierge,  laquelle  il  recon- 
gnoissoit  pour  une  fille  quy  ne  valloit  rien,  et  que  les 
putiers  hanloient  en  ladicte  maison,  combien  toutefois 
qu'elle  soit  fille  de  bien.  A  dict  qu'il  ne  s'est  faict 
bruict  en  sa  chambre  aultre  que  ce  qu'il  a  dict  cy-des- 
sus, à  cause  que  ladicle  fille  avoit  battu  ledicl  novice 
après  soupper,  de  quoy  se  plaingnoit  ledicl  novice  ; 
confesse  avoir  dit  que  ladicte  fille  se  comportoit  comme 
fort  insolente  et  irrévérente,  à  cause  qu'il  veoit  que 
l'on  leuoit  la  maison  fort  longtemps  ouverte  en  la 
nuict,  et  qu'il  y  venoitdu  soir  quelque  jceune  homme 
visiter  ladicte  fille  et  danser  avec  elle,  et  le  plus  sou- 
vent sans  chandelle,  de  quoy  se  seroil  plainct  ledicl 
remonstrant,  et  remonstre  que  c'estoit  chose  malséante 
et  craingnoit  qu'on  lui  derrobbast  sa  robbo  et  manteau 
qu'il  laissoit  ordinairement  en  la  salle  dudict  hospilal, 
quidemeuroit  tousjours  ouverte,  à  cause  du  linge  qui 
y  estoit  mis  pour  seicher  ;  et  s'estant  ledicl  jceune 
homme  retiré,  ladicle  fille  rentroit  en  sa  chambre  et 
chantoit  jusques  à  minuit  chansons  deshonnesles  et 
lubricques,  et  empeschoit  ledit  remonstrant  d'estudier, 
et  par  luy  requise  de  se  taire,  elle  auroit  dict  :  Me 
voulcs-ioKs  empêcher  de  ijaujner  ma  vie  ?  pai'ce  qu'elle 
coulluit  ordinairement  la  laissive  pour  aultruy  ;  n'a 
dicl  que  les  putiers  hanloient  en   ladicle   maison  à 
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raison  d'elle,  mais  sur  ce  qi^e  il  veoitct  a  entendu  par  le 
rapport  mesme  dudict  concierge  que  l'on  recepvoit 
indiflféremment  audit  hospital  toutes  sortes  de  gens, 
et  quelquefois  certains  hommes  quy  amenoient  une 
femme  et  puis  après  une  aultre,  de  quoy  il  auroit  ad- 
■verlj  queiqu'uns  des  maistres  du  bureau  dudit  Abbe- 
ville,  il  auroit  dict  que  l'on  faisoit  dudict  hospital  ung- 
bordeau.  Que  une  fois,  de  nuict,  il  eust  noise  et  que- 
relle contre  ledict  concierge  et  sa  fille,  lesquelz  il  inju- 
ria, de  quoy  le  bruict  estant  aouy  par  la  patrouille, 
elle  se  transporta  en  la  chambre  du  respondant,  pour 
faire  cesser  la  noise.  A  dénié  avoir  injurié  les  dessus- 
dictz,  ny  eslé  surpris  de  vin,  comme  il  a  dict,  et  que  la 
patrouille  soit  entrée  en  sa  chambre;  néantmoins  il  est 
vray  que  lorsque  ledict  novice  fut  battu  par  laddicte 
fille,  à  cause  de  quoy  il  crioit,  vindrent  deux  hommes 
dire  que  l'en  faisoit  grand  bruict  et  qu'on  s"en  absteinl, 
ce  quy  fut  aussytost  faict.  Qu'il  a  faict  commande- 
ment audict  concierge  de  mettre  entre  ses  mains  les 
clefz  de  la  maison,  pour  entrer  et  sortir  quand  bon  luy 
sambleroit,  disant  qu'il  enestoitle  maislre.  Dénie  avoir 
tenu  ces  propos  ny  demandé  les  clefz,  trop  bien  pour 
ce  que  le  respondant  perdoit  aucunes  provisions  de 
bois,  parcequ'on  tenoit  toute  la  maison  ouverte,  il  au- 
roit demandé  à  ladicte  fille  et  non  au  père,  contre  lequel 
il  n'a  jamais  eu  propos,  qu'on  luy  baillast  la  clef  de  la 
salle  baulte,  ce  qu'elle  feit  en  la  dernière  sepmaine 
desdicts  adventz.  Qu'il  a  sollicité  d'amour  ladicte 
fille  du  concierge,  la  priant  d'aller  coucher  avec  luy, 
et,  pour  ce  faire,  luy  auroit  ofiTert  cincquanteescuz,  de 
quoy  elle  auroit  faict  refus.  A  dict  que  le  contenu  en 
ceste  article  est  faux,  et  vraysemblablequ'ung-  pauvre 
religieulx  ait  cincquante  escuz  à  despendre  en  telle 
follie,  et  n'a  jamais  pensé  en  ce  que  dessus,  et  ne  l'a 
jamais  approché  pour  la  toucher.  Que  ung  aultre 
jour  enssuivani,  il  auroit  de  recheuf  sollicité  ladicte 
fille,  luy  disant  en  ces  motz  :  Venés  vous  en  coucher  en 
mon  liçt,  nous  ferons  la  besotjne  entre  deux  draps,  de 
quoy  se  scandalis^a  ladite  lille  et  dict  qu'elle  en  adver- 
tiroit  son  père.  A  dict  qu'il  aouil  une  fois  chanter  à 
ladicte  fille  une  chanson  où  sont  ces  mots  :  Nuz  à.  nus 
entre  deux  brach  ou  entre  deux  draj)s,  et  lors  le  res- 
pondant luy  dict  :  Voilàune  belle  chanson,  il  ne  reste 
■  plus  que  à  coucher  entre  deux  draps,  déniant  le  surplus 
contenu  audict  article.  Que  il  auroit  depuis  reproché 
à  ladicte  fille  qu'elle  estoit  mauvaise,  luy  disant  qu'il 
tenoit  bien  trois  chambrières  au,  couvent  d'Amiens, 
quy  le  servoient  à  sa  dévotion.  A  dict  qu'il  pœult  bien 
avoir  dict  à  ladicte  fille  qu'elle  estoit  mauvaise,  mais 
il  n'a  jamais  pensé  de  luy  faire  aucune  requesledéshon- 
SoMME,  —  Série  G.- 
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neste,  et  ce  estoit  seuUemenl  pour  ce  qu'il  la  trouvoit 
•  fâcheuse  et  criarde,  luy  aiant  quelquefois  aouy  souhai- 
ter son  père  en  terre,  et  estoit  rigoreuse  aux  pauvres, 
quy  s'en  plaignoient  ;  dénie  le  reste  contenu  audict 
article.  Que  au  contempt  du  refus  à  luy  faict  par 
ladicte  fille,  il  l'auroitprins  en  haine  et  son  père,  et 
plusieurs  fois  querellé  et  contesté  contre  eulx.  A  dict 
que  ladicte  fille  ne  luy  a  faict  aucun  refus,  parcequ'il 
ne  luy  a  rien  demandé  deshonneste  et  n'a  eu  aucune 
querelle  contre  soudict  père,  mais  seuUement  une  fois 
contre  ladite  fille,  lorsqu'elle  battit  ledict  novice. 
Qu'il  a  souffert  et  enduré  que  ledict  novice  ait  injurié 
ladicte  fille,  l'appellant  en  la  présence  du  respondant 
charongne  et  putain.  A  dict  que,  sur  la  plainte  que  luy 
auroit  faict  ladicte  fille queledict  novice  l'avoit  appelle 
charongne  et  putain,  non  toutefois  en  la  présence  du 
respondant,  lequel  n'en  a  rien  sceu  que  par  le  rapport 
que  luy  en  a  faict  ladicte  fille,  en  a  puny  ledit  novice. 
Que  une  fois,  estant  surpris  de  vin,  il  s'en  alla  hurter 
de  nuict  en  la  chambre  oij  estoit  couchée  ladicte  fille 
et  son  père,  afiîn  de  y  entrer,  et  luy  estant  déniée  l'ou- 
verture, il  se  retira  en  une  aultre  chambre  ou  endroict, 
oii  estoient  couchées  plusieurs  aultres  femmes.  A  dict 
n'avoir  hurlé  en  ladicte  chambre  pour  y  entrer,  mais 
bien  dos  fois  a  regardé  sy  la  porte  des  rues  estoit  fer- 
mée, et  n'a  jamais  eu  envie  d'entrer  en  la  chambre  de 
ladicte  fille  :  confesse  avoir  esté  le  mesme  soirjusques 
à  la  porte  du  dortoir  dire  qu'on  feit  taire  ung  enifant, 
lequel  n'avoit  faict  que  pleurer  par  deux  ou  trois 
nuictz  continuelles,  ce  qui  façoit  fort  ledict  respon- 
dant, parce  que  sa  chambre  en  estoit  fort  proche,  et 
quy  estoit  remplie  de  mauvaise  odeurs  provenans  dudit 
dortoir,  à  cause  des  pauvres  mallades  quy  y  çouchoient 
et  faisoicnt  quelquefois  fumer  des  mauvais  harens  et 
aultres  mauvaises  choses,  dont  la  fumée  entroit  en  la- 
dicte chambre  du  respondant.  Que  souventefois  ladicte 
fille  du  concierge,  faisant  le  lict  dudict  respondant, 
avoit  trouvé  le  lict  et  draps,  voires  son  bonetetcoëffede 
nuict  gastez  de  vomissemeutz,ee  qui  venoit  de  crapulle 
et  ébriété.  A  dénié  ce  faict  pour  son  regard, mais  sondict 
novice  aiant  souppé  le  jour  de  la  Conception  des'Iicts 
adventz  ^en  la  maison  de  M.  Maupin,  en  une  fort 
grande  et  honnorablc  compaignie,  oii  estant  assis  au 
bout  de  la  table,  on  le  feit  trop  boire,  et  la  nuict  ens- 
suivant,  il  eust  ung  vomissement  au  lict,dcquoy  furent 
gastez  les  draps,  la  chemise,  la  cociTe  et  bonet  du  res- 
pondant, quy  en  fut  fort  desplaisant,  et  ne  s'esloit 
apperceu  auparavant  qu'il  eust  trop  beu,  et  de  ce  faict 
l'en  chastia  au  mesme  instant  ;  et  affin  que  ceste  faulte 
ne  fut   congneuc,   pr-iu   ladicte   fille   de  ne  le  poinct 
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déceller  et  île  nelloier  les  draps  avant  que  les  rendre  à 
ceulx  qui  les  avoient  preste  ;  et  le  lendemain  matin, 
rdcila  ce  faict  au  curé  de  NouUy,  son  lamilier  amy, 
quy  presta  des  aultres  draps  ;  protestant  ledict  re- 
monstrant  qu'il  se  trouvera  innocent  de  toutz  les  cas 
cy-dessus  escriplz,  lesqueli5  luy  ont  esté  à  tort  imposez 
par  aucuns  ^Jes  haineurs  et  malvœullantz,  n'aiant 
jamais  commis  aucun  acte  scandaleux  dont  il  ait  mérité 
estre  repris,  et  aiant,  par  la  grâce  de  Dieu,jusque9  à 
maintenant  vescu  selon  sa  profession,  presché  nt  annon- 
ché  l'Évangille  en  plusieurs  villes  et  places  fameuses, 
en  quoy  il  s'est  tousjours  comporté  en  toute  révérence 
et  modestie,  requérant  n'avoir  aucun  esgard  aux  dep- 
positions  de  ceulx  qui  ont  esté  aouiz  èz  informations 
faictes  contre  luy,  lesquelz,  s'ilzsonl  bien  recherchez, 
ilz  se  trouverront  estre  gens  indignes  de  créance,  et 
que,  s'ilz  ont  chargé  ledict  respondant  dudiet  cas,  ilz 
n'ont  depposé  vérité.  »  21  février  1j91,  —  etc. 

G.  59ô.  (Liasse.)  —8 pièces,  papier. 

C043'1€1S.    —  Informations   et  procédures.   (Inv. 

fùl.  221,  J  a).  —  «  Information  faite  par-devant  nous, 
François  Barboteau,  prebtre,  bachelier  en  théologie, 
chantre  et  chanoine  en  l'église  cathédralleNostre-Danie 
d'Amyens,  grand  vicaire  de  Mgr  l'illustrissimeetrévé- 
rcndissime  évesque  d'Amyens,  et  officiai  dudit 
Amyens...  contre  les  pères,  religieux  et  couvent  des 
Augustins  de  cestedicte  ville,  ensuitte  de  la  requeste 
présentée  à  mondil  seigneur.  «  Longue  enquête  sur  la 
vie  déréglée  et  désordonnée  des  Augustins  d'Amiens, 
et  notamment  du  prieur,  frère  Sylvestre  de  Saint-Au- 
gustin. 21  septembre  1642  -  13  mars  1(343.  —  Re- 
quête à  l'évêque  d'Amiens  par  frères  Augustin  Ancel- 
liu  et  François  de  Saint-Urbain,  religieux  Augustins 
d'Amiens,  «  disans  que,  (leppuis  trois  à  quatre  ans  et 
davantage,  les  désordres  sont  tellement  augmentez 
dans  le  couvent  par  l'impunité  et  la  négligence  des 
supérieurs  et  provinciaulx,  ausquelz  plainctes  en  ont 
été  faictes  lors  de  leur  visite,  que  les  supplians,  pour 
no  se  pas  perdre  avecq  les  aultres,  ont  été  conseillés, 
ainsy  qu'il  est  permis  aux  religieux,  suivant  le  sainct 
concil  de  Trente,  de  s'adresser  à  vous.  Monseigneur, 
pour  moyenner  auprès  du  Roy  des  pères  Augustins 
deschausscs,  pour  restablir  dans  le  couvent  la  régu- 
larité en  sa  première  rigueur  ;  ce  qu'estant  venu  à  la 
conguoissance  du  père  Robert  Vincent,  provincial,  il 
seroilparty  de  Paris  la  veille  et  l'endemain  de  Noël 
dernier,  et  venu  en  ceste  ville  avecq  douze  ou  quinze 
Frères  les  plus  robustes  et  violen s  qj'il  a  peu  choisii., 
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afin  de  se  rendre  le  plus  fort  en  la  maison,  emprisonner 
les  supplians  et  tous  les  aultres  religieux  qu'il  recon- 
gnoistra  avoir  inclination  à  la  réforme,  laquelle  aug- 
mentation de  frères  est  tellement  à  charge  à  la  famille, 
que,  ne  restant  plus  aulcun  argent  en  dépost,  le  cou- 
vent se  trouvant  beaucoup  engagé  des  debtes,  vivent 
à  présent  des  deniers  aulmosnés  pour  la  fondation  des 
services,  et  se  vantent  de  manger  toute  l'argenterie, 
jusques  aux  couronnes  de  la  Vierge,  dont  l'une 
est  estimée  mil  livres  ,  mesme  d'emporter  son 
image,  au  cas  qu'il  y  eust  changement  en  la  mai- 
son pour  ladicte  réforme.  El  quoyque  ledict  père 
Robert,  provincial,  dise  qu'il  est  venu  en  ladicte 
maison  pour  l'y  establir,  il  est  pourtant  constant  que 
c'est  pour  l'empescher,  s'eslant  accompagné  de  frères 
dont  aulcuns  ont  porté  les  armes  et  sy  peu  religieux 
qu'ilz  ne  se  rendent  à  l'office  divin  que  par  contraincte, 
et  mesme,  le  jour  d'hier,  quelques  d'eulx  ont  esté  en  la 
chambre  du  père  vicaire  faisant  des  mommeries  et 
aiant  des  faulse  barbe  au  visage  à  heure  du  silence, 
environ  neuf  ou  dix  heures  du  soir,  au  veu  et  sceu  du 
supérieur  quy  ne  les  a  repris  non  plus  que  d'aultres 
défaultes  très  ordes  et  salles.  Et  d'aultant  que  ledict 
père  Robert  s'est  apereeu  que  lesdiclz  supplians  ont 
faitct  quelques  dépêches  pour  parvenir  à  ung  sy  pieux 
dessein,  il  auroit  résolu,  avec  lesdictz  Simon,  Pottier  et 
aultres  ses  partisans,  de  commencer  le  mauvais  traic- 
tement,  suivant  le  sainct  concil  de  Trente,  et  seur  l'as- 
seurance  que  leur  avoit  donnée  Monseigneur  que  vous 
estiés  authorisé  parlettre  du  Roy  à  l'effect  de  ladicte 
réforme  et  garantir  d'oppression  cîulx  quy  le  deman- 
dent, ilz  se  jettent  avecq  toute  submission  entre  les 
bras  de  voslre  paternelle  bonté  à  ce  qu'il  vous  plaise 
les  recevoir  en  vostre  protection,  faire  defiFenses  audict 
provincial  et  à  tous  aultres  de  les  molester  ny  aulcuns 
religieux,  soubz  pi-étexte  de  ladicte  réforme,  et  sy  le 
jugez  à  propos,  leur  donner  lettre  d'obédience  pour  se 
retirer  vers  Sa  Majesté  h  la  poursuitte  de  ladicte  réforme, 
afin  que  la  sortie  de  leur  couvent  ne  leur  soit  imputée 
à  apostasie.  »  4  janvier  1643  ;  et  autorisation  donnée 
par  l'évêque  aux  suppliants  de  se  transporter  à  Paris 
ou  ailleurs,  pour  poursuivre  ladite  réforme.  4  janvier 
1613.  —  Ordre  du  Roi  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'efifet 
d'informer  sur  les  différends  survenus  au  couvent  des 
Augustins  d'Amiens,  pour  aviser  à  ce  qui  sera  à  faire 
pour  y  remédier.  Amiens.  26  juillet  1647.  —  Procès- 
verbal  par  l'évêque  d'Amiens,  afin  de  «  jiourvoir  aux 
plaintes  quy  no'us  ont  esté  faict(>s  des  déportements  des 
frères  Augustins  du  couvent  d'.Amyens.  et  satisfaire  ;"i 
l'ordre  que  le  Roy  noue  en  a  donné  par  sa  commission 
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du  22  septembre  dernier,...  avons  faict  apeller  ennoslre 
liostel  épiscopal  le  P.  Simon,  ))roviDcial  desdits  Augus- 
tins,  auquel  nous  avons  communiqué  ladite  commis- 
sion et  exliorlé  iceluj  à  l'exécution  d'icelle,  pour  cest 
cffect,  nous  envoler  en  nostre  hostel  épiscopal  les  reli- 
gieux dudit  couvent  l'un  après  l'autre,  pour  continuer 
les  informations  commencées  par  nostre  officiai,  pour 
recognoistre  la  vérité  de  leurs  déportemens,  à  quoy 
ledit  provincial  aiant  lesmoigné  grande  répugnance, 
nous  l'avons  adverty  de  penser  en  la  présence  de  Dieu 
à  ce  que  nous  luy  proposions,  et  de  ne  se  point  rendre 
fauteur  du  désordre  et  sejetter témérairement  dans  une 
manifeste  rébellion  aux  ordres  du  Roy.  Et  le  sixième 
jour  de  novembre,  estant  venu  à  nostre  cognoissance 
que  ledit  provincial,  pour  s'autoriser  en  sa  désobéis- 
sance, avoit  faict  venir  audit  couvent  d'Amjens  un 
religieux  italien,  soy  disant  vicaire  général duditordre, 
et  comme  nous  estions  dans  le  dessein  de  faire  appeller 
ledit  vicaire  en  nostre  hostel,  il  y  seroit  venu  acom- 
pagné  dudit  provincial,  auquel  nous  avons  parlé  des 
désordres  de  leur  couvent  et  de  la  commission,  que  le 
Roy  nous  avoit  donnée  pour  en  informer  ;  mesme  leur 
avons  faict  lecture  de  ladite  commission,  et  eosuitte 
faict  deffence  de  changer  de  maison  les  religieux  ny  en 
maltraicter  aucun,  suivant  l'intention  du  Roy  ;  les- 
quels vicaire  et,  provincial  cous  ont  dict  qu'ils  ne  pou- 
voient  nous  recognoistre  à  juge  ny  obéir  à  ladicte  com- 
mission ;  et,  le  12"  jour  desdils  mois  et  an,  et  autres 
jours  suivans,  nous  avons  encores  mandé  en  nostre 
liostel  ledit  provincial,  auquel  nous  avons  donné  advis 
du  bruit  que  ses  religieux  font  courir  qu'ils  s'estoieut 
pourveus  d'armes  et  qu'on  rempliroit  le  couvent  des 
plus  robustes  et  téméraires  religieux  de  la  province, 
pour  empêcher  l'effect  de  nostre  commission,  et  remon- 
tré que  ce  procédé  irriteroit  le  Roy  et  les  feroit  passer 
pour  incorrigibles  et  pour  convincus  des  désordres 
dont  ils  sont  accusez  ;  lequel  provincial,  sans  convenir 
qu'il  y  eût  des  armes  dans  la  maison,  a  persisté  au 
refus  de  souffrir  que  ladicte  commission  fusl  exécutée, 
adjoustanl  que  le  vicaire  général  leur  avoit  deffendu, 
sur  peine  d'excommunication,  de  respondre  devant 
aucun  juge  ecclésiastique  ou  laïque.  Et,  le  22  dudit 
mois  et  an,  ledit  provincial  nous  a  faict  signiffier  copie 
de  ladicte  deffence  que  leur  a  faict  ledit  vicaire,  et  d'un 
arrest  rendu  à  la  chambre  des  vacations  du  parlement 
de  Paris,  le  23  du  mois  d'octobre  dernier,  sur  certains 
différends  entre  lesdits  religieux,  dont  le  Parlement 
se  réservoit  la  congnoissance  et  l'interdisoit  à  tous 
autres  juges.  C'est  pourquoy,  n'ayans  peu  obliger  les- 
dits religieux,  pur  nos  remonstrances,  à  embrasser   les 
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voies  douces  et  raisonnables,  pour  informer  le  Roy  de 
leurs  déportemens,  tout  leur  procédé  nous  ayant  sem- 
blé tendre  à  cacher  le  vice  par  une  désobéissance  ou- 
verte, nous  avons  esté  conti-aint  d'avoir  recours  à  M. 
Gamin,  intendant  en  la  province,  luy  communiquer 
nostre  commission  et  luy  rendre  la  lettre  du  Roy  con- 
tenant l'ordre  que  Sa  Majesté  luy  donne  pour  caste 
affaire,  à  laquelle  n'ayant  peu  s'emploier,  pressé  d'al- 
ler visiter  les  villes  de  la  généralité,  pour  y  régler  les 
gens  de  guerre  quy  y  doivent  tenir  garnison  ce  quar- 
tier d'hiver,  nous  aussj'  n'avons  peu  attendre  le  retour 
dudit  sieur,  d'autant  que  le  samedy  matin,  7«  jour  de 
décembre,  on  nous  a  représenté  une  lettre  du  5  dudit 
mois  rendue  par  le  messager  de  Paris  à  l'un  de  nos 
officiers,  contenant  en  substance  que  le  provincial 
avoit  apellé  du  couvent  des  Augustins  de  Paris  cinq 
religieux  nommez  FF.  Guillaume  Rochin  et  Ignace, 
preslres,  Nicolas  Dieulé,  Alexis  Faucheux  et  Lillotte, 
frères  laiz,  estimez  pour  les  plus  violcns  de  l'ordre,  et 
quy  avoient  donnez  preuve  de  leurs  insolences  à  MM. 
Hennequin  et  Le  Nain,  conseillers  du  Parlement,  à  la 
descente  que  lesdis  sieurs  ont  faict  audict  couvent  le 
mois  de  septembre  dernier,  et  que  lesdits  religieux,  en 
sortant  hors  de  leur  couvent,  avoient  promis  à  leurs 
frères  que,  sy  nous  entreprenions  la  visite,  nous  n'en 
ferions  jamais  d'autre,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long 
porté  par  ladicte  lettre,  ce  quy  nous  a  fait  prendre  ré- 
solution d'accélérer  nostre  visitte,  afin  de  prévenir  le 
tumulte  que  pouvoieut  exciter  lesdits  cinq  religieux,... 
nous  serions  allé  Ireuver  Mons.  le  vidasme  d'Amyens, 
lieutenant  pour  le  Roy  en  la  province  et  gouverneur 
des  ville  et  citadelle  d'Amyens,  auquel  nous  avions 
auparavant  rendu  la  lettre  du  Roy  et  requis  de  nous 
prester  maiu  forte  en  cas  qu'il  en  fust  besoin,  ce  quy 
nous  a  accordé,  et  de  là  avons  esté  chez  Messieurs  les 
lieutenant  criminel  et  procureur  du  Roy,  pour  nous 
assister,  comme  il  nous  est  enjoint  par  ladite  commis- 
sion, dont  nous  leur  eu  avons  faict  lecture,  ensemble 
de  la  lettre  portant  advia  des  cinq  religieux  partis  de 
Paris,  qu3'  debvoient  arriver  ce  jour  là  par  le  coche, 
que  nous  estimions  devoir  eslre  arreslez,afin  de  préve- 
nirle  dessein  qu'ils  avoient  d'empêcher  l'effect  de  noslre 
commission  ;  lequel  sieur  lieutenant  criminel  a  faict 
assembler  auscuns  de  ses  archers,  ausquels  il  a  donné 
ordre  d'aller  au  faulxbourg  attendre  le  coehe  de  Paris 
et  arrester  lesdits  religieux  dans  la  maison  du  niaislre 
des  coches  ;  et  ledit  jour  Mons.  deCornillau,  lieutenant 
de  la  ville  et  citadelle  d'Amyens,  assisté  du  sergent- 
major  de  la  ville,  et  lesdits  sieurs  lieutenant  criminel 
et  procureur  du  Roy,  se  sont  i-endusen  nostre  hostel  à 
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deux  heures  de  relevée,  lesquels  se  seroient  transporté 
avecq  nous  audit  couvent,  accompagné  de  nostre 
grand  vicaire,  officiai,  promoteur  et  secrétaire  de 
nostre  évesché,  nos  aumosniers  et  autres  ecclésiasti- 
ques, etestans  entré  audit  couvent,  le  frère  Potier  s'est 
présenté  à  nous  dans  le  cloislre,  auquel  ayant  demandé 
où  estoit  le  supérieur,  il  nous  a  dict  que  le  provincial 
estoit  allé  en  la  ville  et  ne  sçavoit  pas  en  quel  lieu, 
mais  qu'en  l'absence  dudict  provincial,  il  commandoil 
dans  le  couvent  comme  premier  déiinileur,  lequel 
Potier  nous  avons  requis  de  nous  conduire  au  lieu  ca- 
pitulaire  et  d'y  convocquer  tous  les  religieux,  et  après 
quelque  délais,  il  nous  a  dict  que  la  clef  du  chapitre 
csloil  esgaiée,  puis  nous  a  introduict  dans  un  petit 
réfectoire,  où  se  sont  rendus  avecq  luy  deux  définiteurs 
et  dix  religieux  ;  et,  en  présence  de  tous  lesdicts  sieurs 
cy-devant  nommez,  nous  avons  demandé  audict  Potier 
les  autres  religieux  de  la  maison,  lequel  nous  a  dict 
qu'aucuns  preschoient  l'advent  dans  les  stations  que 
nous  leur  avions  baillées,  d'autres  faisoient  la  queste 
par  la  ville  ou  vacquoient  à  d'autres  afifaires  pour  la 
maison  ;  et,  sur  cette  response,  nous  a  esté  donné  advis 
que  ledict  Potier  sçachant  notre  arrivée  au  couvent, 
avoit  envoie  en  la  ville  la  plus  part  de  ceux  qu'jl  soub- 
çounoit  désirer  la  réforme.  Ce  faict,  nous  avons  faict 
sonner  la  cloche  du  chapitre,  puis  exposé  le  sujet  de 
nostre  descente  audit  couvent,  quy  estoit  pour,  selon 
le  deub  de  nostre  charge,  continuer  les  informations 
commencées  par  nostre  officiai,  recognoistre  Testât 
dudict  couvent  et  exécuter  nostre  commission,  pour  en 
rendre  compte  au  Roy  ;  que  ces  Messieurs  les  lieute- 
nans  des  armes  et  justice  et  procureur  du  Roy  esloient 
icy  présens  par  l'ordre  de  Sa  Majesté,  pour  prester  la 
main  à  l'exécution  delà  commission,  de  laquelle  nous 
avons  à  l'instant  faict  faire  lecture  à  haulle  et  intelli- 
gible voix  par  le  secrétaire  de  nostre  évesché,  laquelle 
entendue,  ledict  Potier  ayant  imposé  silence  à  tous  les 
frères,  a  dict  qu'il  ne  souffriroitpasque  nous  exécutas- 
sions ladicle  commission,  que  luy  et  ses  frères  avoient 
deffeuce  des  supérieurs  de  l'ordre,  soubz  peine  d'ex- 
communication, de  nous  recognoistre  à  juge,  qu'ils 
cstoienl  enfans  d'obéissance  et  que,  sy  on  désiroit  qu'ils 
respondissent,  qu'il  falloit  faire  lever  par  leur  général 
les  deffences  qu'ils  en  ont  receues,  qu'ils  ne  désiroient 
pas  un  juge  plus  équitable  que  nous,  s'ils  pouvoienl 
nous  accepter,  qu'ils  avoient  beaucoup  de  choses  à  dire 
contre  la  commission  du  Roy,  que  d'ailleurs  il  reve- 
roit,  mais  qu'il  ne  pouvoit  s'y  soubmetlrc,  d'aultant 
qu'elle  est  annulée  par  un  arrest  de  la  chambre  des  va- 
cations,... et  qu'en  cas  que    nous  voulussions   passer 
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oultre,  qu'ils  nous  prioient  de  ne  pas  treuver  mauvais 
que,  pour  laconservation de  leurs droicts,  ils  apcllassent, 
comme  de  faict  ils  apelloient,  comme  d'abus  de  l'exécu- 
tion de  ladicte  commission  et  nous  prenoient  à  partie. 
Sur  quoy  nous  leur  avons  remonstré  qu'ils  estoient 
contraires  à  eux  mesmes,  en  ce  qu'ilz  rebuloient  ladicte 
commission,  qui  a  esté  accordée  à  la  poursuilte  du  P. 
Simon,  leur  provincial,  quia  instanient  faict  demander 
au  Roy  que  nous  prissions  plaine  cognoissance  des 
déportomens  des  religieux  du  couvent  d'Amyens  et  des 
siens,  et  que  sy,  par  nos  informations, ils  se  treuvoient 
coupables,  ils  se  soubmettoient  de  recevoir  audit  cou- 
vent les  religieux  réformez.  Ce  qu'entendu  par  ledict 
Potier,  a  dict  que  le  provincial  n"a  parlé  que  pour  soy, 
et  n'a  peu  engager  le  couvent  d'Amyens  à  nous  prendre 
pour  juge,  sans  l'advis  des  définiteurs...  Seroient  sur- 
venus trois  religieux  conduicts  par  frère  François  Jaul- 
net,  prebtre,  lequel  ayant  le  visage  tout  changé  et  fort 
esmeu,  auruit  poussé  rudement  tous  ceux  qu'il  a  ren- 
contré, criant  :  Place,  2jlace,  suivy  de  deux  nottaires, 
l'un  desquels  auroit  à  l'instant  faict  lectui'e  de  la  som- 
mation qu'il  nous  faisoit,  au  nom  dudict  provincial  et 
religieux,  de  nous  déporter  de  nostre  commission,  nous 
déclarans  que,  sy  nous  passions  outre  à  l'exécution  d'i- 
celle,  qu'ils  s'en  portoient  appellans  comme  d'abus  et 
nous  prenoient  à  partie  pour  la  contravention  que  nous 
faisions  à  l'arrest  du  Parlement  cy-dessus  mentionné, 
auquel  Potier  nous  avons  répliqué  qu'il  avoit  mal 
compris  la  teneur  de  la  commission,  quy  porte  qu'en 
cas  d'opposition  ou  d'appel  comme  d'abus,  nous  passe- 
rons outre,  s'agissant  icy  de  discipline  ecclésiastique, 
et  queleRoy  s'en  réservoit  la  cognoissance  desdictes 
appellations  et  l'interdisoit  au  parlement  de  Paris  et 
à  tous  autres  juges...  et  après  enjoint  audict  Potier  de 
nous  obéir  et  l'aire  obéir  par  tous  ses  frères,  lequel  plu- 
sieurs fois  interpellé  ensemble  les  deux  aultres  défini- 
teurs et  autres  religieux,  auroit  déclaré  qu'il  persistoit 
en  ses  oppositions  et  appellations,  qu'aucun  ne  nous 
obéiroit,  qu'ils  en  avoient  defïence  et  qu'il  porloit  la 
paroUe  pour  les  Augustins  d'Amyens  et  de  toutle  la 
province  ;  et  voiant  que  les  autres  religieux  adhéroient 
par  leur  silence  audit  Potier,  nous  luy  avons  délivré 
une  lettre  du  Roy  adressée  au  P.  provincial  des  Augus- 
tins et  ses  définiteurs,  par  laquelle  Sa  Majesté  leur 
mande  de  se  mettre  en  chemin,  aussyiosl  icellereceue, 
pour  luy  rendre  compte  de  tout  ce  quy  s'est  passé  au- 
dict couvent  d'Amyens,...  lequel  Potier,  tenant  la 
lettre,  nous  a  dict  qu'il  avoit  beaucoup  de  cliose  à  dire 
contre  les  lettres  de  cette  nature,  que  Messieurs  de  la 
justice  présens  sçavoient  qu'il  esloient  deffendu  par  les 
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ordonnances  d'y  deft'érer,  qu'elles  estoit  signée  de  Lo- 
ménie,  lequel  n'a  pas  en  son  département  la  province 
de  Picardie  où  nous  estions,  ce  quy  nous  a  obligé  à 
remonstrer  audicl  Potier  que  ce  discours  estoit  inju- 
rieux, que  le  Roy  emploioit  quvbon  luy  sembloil  pour 
faire  sçavoir  ses  volontez,...  que  nous  chargions  ledit 
Potier  de  rendre  ladicte  lettre  au  provincial  et  luy  dire 
qu'il  ait  à  y  obéir  et  se  mettre  en  chemin  pour  aller 
trouver  le  Roy  avecq  les  déûniteurs,  par  le  premier 
coche  quy  partira  lundy  ou  mardy,  à  quoy  ledit  Potier 
auroit  respondu  que  Jésus-Christ  et  lesmartyrsavoienl 
souffert  en  deffendant  leurs  droicts,  et  qu'il  les  imileroit 
elsea  frères.  Desquelles  paroUes  les  frères  Jean- Bap- 
tiste Cuvillier,  François  Jaulnet,  Jacques  Vautier, 
Michel  Maçon,  un  religieux  hibernois  et  quelques 
autres  estans  arrivez,  ledit  Cuvillier  seroit  venuse  pré- 
senter devant  nous,  tenant  en  main  un  livre  ouvert,  a 
dict  qu'il  avoit  faict  les  vœux  contenus  en  ce  livre, 
quy  luy  deffeudoit  d'obéir  aux  évesques,  qu'il  ne  se 
soubmettroil  jamais  à  aucun,  et  continuant  en  ces  pa- 
rolles  de  mespris,  frère  Michel  Maçon  levant  le  bras 
et  la  main  fermée  et  les  yeux  étincelans,  adict  qu'il  ne 
nous  obéiroit  point,  en  ses  paroUes  et  actions  de  mes- 
pris ;  frère  François  Jaulnet  faisant  des  mouvemens 
de  la  teste  et  des  bras,  après  avoir  frapé  du  piedsur  le 
planché,  auroit  dict  :  C'est  trop  endurer^  il  fault  que 
fen  tue  quelqu'un,  je  ne  sortiray  de  ce  lieu  que  les  jneds 
devant  !  Ce  qu'ayant  esté  entendu  de  plusieurs  et 
voiant  qu'il  continuoit  en  ses  mouvemens  et  paroles 
d'impatience  et  de  fureur,  sur  la  réquisition  de  nostre 
promoteur,  nous  avons  enjoint  audit  Potier  de  s'asseu- 
rer  de  ce  séditieux  quy  menaçoit  de  tuer,  et  avons 
requis  ledit  sieur  de  Cornillau  et  lieutenant  criminel 
de  le  faire  arrester  ;  et,  à  ce  bruit,  seroient  survenus 
nombre  d'autres  religieux  quy  ont  donné  lieu  à  l'.éva- 
sion  dudict  Jaulnet,  quy  n'a  peu  estre  arresté,  pourquoy 
nous  avons  chargé  ledict  Potier  de  faire  sy  bonne  garde 
dudit  frère  Jaulnet, "qu'il  le  puisse  représenter  quand 
il  eu  sera  requis.  En  cesmouvtmens,  les  frères  Jacques, 
Vautier,  le  religieux  hibernois  et  autres  à  nous  inco- 
gnus  ont  faict  parroistre  par  leurs  paroles  et  conte- 
nances beaucoup  d'ardeur  à  exciter  tumulte,  lequel 
apaisé,  nous  avons  commmandé  à  tous  les  religieux  de 
se  retirer  pour  venir  l'un  après  l'autre  faire  leurs  dépo- 
sitions, quand  ils  seroient  apellez.  Sur  quoy,  l'un  des 
religieux  a  dict  qu'il  n'y  avoit  personne  de  leur  parly 
quy  veille  déposer,  que,  sy  ceux  du  parly  contraire  le 
veult  taire,  qu'ils  paroissent...  Puis  ledit  Potier  a 
adjousté  qu'aucun  n'obéiroit,  ce  qu'entendu,  nous  luy 
avons  dict  qu'il  prcsleroit  le  premier  sa  déposition, 
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lequel  nous  a  réparty  qu'il  n'avoit  rien  à  nous  dire  que 
ce  qu'il  nous  avoit  dict,  et  s'est  retiré  ;  puis  est  entré 
le  P.  Lalain,  second  définiteur,  quy  nous  a  dict  qu'il 
ne  venoit  pas  devant  nous  pour  respondre,  mais  pour 
s'opposera  tout  ce  que  nous  voulions  faire;  a  esté  suivy 
du  P.  Guyaumart,  troisième  définiteur,  quy  a  dict 
qu'il  adhéroit  à  ce  qu'avoient  dict  ses  compagnons,  et 
s'est  retiré.  Nous  avons  faict  apeller  le  soubprieur,  quy 
a  faict  pareil  refus  de  rendre  la  déposition,  et  luy 
ayant  esté  par  nous  demandé  le  roole  des  religieux  du 
couvent,  nous  a  dict  qu'il  ne  l'avoit  pas  ;  à  luy  ordonné 
de  faire  aporter  le  tableau  quy  est  gardé  à  la  porte  du 
couvent,  oii  les  frères  de  la  maison  sont  inscritz,  nous 
a  dict  qu'il  estoit  escrit  en  chiffre  et  qu'il  ne  le  déchi- 
freroil  pas.  De  toutes  lesquelles  responces,  nous  aper- 
cevans  que  l'insolence  de  ces  religieux  augmentoit  et 
nous  en  estans  plains,  on  nous  a  donné  advis  que  c'es- 
toit  à  cause  de  l'arrivée  de  ces  cinq  religieux  envolez 
de  Paris  cy-dessus  mentionnez,  et  en  mesme  instant, 
lesdits  archers  envolez  au-devant  du  coche  de  Paris  par 
le  sieur  lieutenant  criminel,  nous  ont  raporté  que  cinq 
religieux  Augustins  estoient  descendu  du  coche  à 
demy  lieue  de  la  ville,  pour  y  entrer  par  diverses  por- 
tes, aûnde  se  jetlerpromptement  dans  ledict  couvent 
d'Amyens,  lequel  raport  entendu,  nous  avons  faict 
deffenceaudict  soubprieur  de  recevoir  lesdicts  religieux 
on  la  maison  ;  et  nous  ayant  respondu  qu'ils  y  estoient 
desjà  entrez,  nous  l'avons  interpellé  de  nous  dire  leurs 
nomset  s'ilzluy  avoient  présenté  leur  obédience,  et 
qu'en  tout  cas,  il  les  renvoiat  au  plus  tost  avecq  les 
provincial  et  déûniteurs  ;  lequel  soubprieur  a  dict 
qu'il  n'avoit  pas  ce  pouvoir  là.  Et  ayans  encore  receu 
advis  que  d'aultres  religieux  dévoient  venir  de  Paris, 
de  Rouan  et  autres  lieux,  lesquels,  avecq  ledit  Potier, 
définilpurs,  les  Lorains,  Champenois,  Hibernois  et 
Normansgarderoient  le  couvent,  et,  s'il  le  falloit  quit- 
ter, emporteroient  l'argent  monoié  du  dépost  et  mesme 
l'argenterie,  reliquaires,  vaisseaux  sacrez  et  autres  bons 
mœubles  et  ornemens  de  la  sacristie,  jusques  à  la  cou- 
ronne de  l'image  de  la  Vierge,  nous  avons  enjoint  au- 
dict  soubprieur  de  faire  bonne  garde  de  tous  lesdicts 
argent,  mœubles  et  joyaux  et  ne  permettre  qu'il  en 
soit  diverty  aucune  chose,...  et  enfin  voiant  la  conti- 
nuelle rébellion  de  ces  frères,  et  que  nous  n'estions 
assisté  de  force  suffisante  pour  mettre  en  liberté  les 
religieux  quy  voudroient  déposer  sur  les  désordres  cau- 
sez par  les  forins  dont  ce  couvent  est  remply,  nous 
avons  déclaré  audict  Potier  et  ses  adhcrans  que  nous 
envoirions  au  Roy  nostre  procez-verbal  de  tout  ce  quy 
s'estoit  passé,...  Ce  faict,  nous  nous  sommes  retirez.  » 
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26  octobre  1647  et  jours  suivants.  «  Et  le  douzième 
jour  dudit  mois  de  décembre,  sur  l'advis  quy  nous  a 
esté  donnépar  nostre  promoteur  que  ledict  frère  Jacques 
Potier,  premier  définiteur,  au  lieu  d'exécuter  la  volonté 
du  Roy  portée  par  ladicte  lettre  de  cachet,  et  s'en  aller 
treuver  Sa  Majesté,  est  non  seulement  demeuré  dans 
ledict  couvent,  mais  qu'il  y  a  retenu  lesdicts  frères,... 
à  dessein  de  continuer  leur  rébellion  et  emj)escher  l'ef- 
fect  de  nostre  dicte  commission,...  nous  avons  ordon- 
né que,  dans  le  jour^  ledict  frère  Potier  sera  tenu  de 
sortir  dudict  couvent  et  de  faire  retirer  avec  luy  les- 
dicts Rochin,  Ignace  Dieullé,  Faucheux  et  Lissotte.  « 
—  Nouvelle  information  sur  les  désordres  existants 
dans  le  couvent  des  Augustins  d'Amiens.  28  novembre 
1647-31  janvier  1648. —  Mandement  de  frère  Fran- 
çois Mercier,  provincial  de  la  province  St-Guillaume 
de  France  ou  du  comté  de  Bourges,  aux  PP.  Augus- 
tin Doudieux,  définiteur,  Jean  Mauroy,  visiteur,  Ra- 
phaël Aloncle,  président  du  précédent  chapitre  provin- 
cial, Alipe  Roussel,  Augustin  Chesneau,  professeurs 
en  théologie,  Antoine  Rubaut,  prédicateur,  Jean-Bap- 
tiste de  Gennes,  Chrétien  Daguindeau,  Antoine  Lami- 
gnon,  et  Gabriel  Chatemère,  étudiants  en  théologie,  à 
l'efTet  d'introduire  la  réforme  dans  le  couvent  des  Au- 
gustins d'Amyens,  en  exécution  des  ordres  du  Roi, 
désignant  pour  supérieur  ledit  P.  Raphël  Aloncle.  Cou- 
vent de  Paris,  ~8  janvier  1648.  —  Sentence  de  l'évèque 
d'Amiens  qui  ordonne  que  les  pères  de  la  congrégation 
de  Bourges  seront  introduits  au  couvent  des  Augus- 
tins d'Amiens  pour  y  établir  la  réforme.  Amiens,  1^'' 
février  1648  ;  adhésion  des  Augustins  d'Amiens  à  ladite 
sentence.  17  février  1648  ;  procès-verbal  d'exécution 
de  ladite  sentence,  —  etc. 

G.  596.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

«ttS2.  —  Informations  et  procédures.  —  Pièces  de 
procédure  entre  Pasquier  Favery,  laboureur  à  Boiitil- 
lerie,  demandeur  en  réparation  d'honneur,  et  les  pères 
Jean-Baptiste-Foubert,  recteur,  et  du  Mesnil,  procu- 
reur du  collège  des  Jésuites  d'Amiens,  défendeurs. 

G.  59".  (Liasse.)  —  !  pièce,  parchemin,  3",  papiertl  imprimée). 

16â4-l65S.  —  Informations  et  procédures.  —  «  In- 
formation faicle  en  ceste  ville  d'Amyens  les  jour  et 
an  cy  après  nommés,  par  nous,  François  Barboleau, 
prostré,  bachelier  en  théologie,  prévosl  et  chanoine  en 
l'église  cathédralle  Nostre-Dame  d'Amyens,  et  officiai 
dudict  Amyens  »,  etc.  «  Damoiselle  Marye  de  Sachy, 
femme  d'honnorable  homme  CharlesSéjourné,aagéede 
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trente-el-ung  ans,....  a  dict,  suivant  la  déclaration 
qu'elle  a  faicte  par-devant  maistre  Pierre  Clabault, 
preslre,  publicateur  du  monitoire,  que,  au  commence- 
ment que  fut  publié  en  ceste  ville  d'Amyens  le  libellé 
intitulé  Déclaration  des  fausetês  contenues  dans  le 
Récit  véritable  du  proceddê  tenu  par  M//r.  d'Amyeng 
sur  les  sermons  preschez  par  le  père  Leju<je,  Jésuite, 
qu'un  capuchin  nommé  le  père  Mathieu  de  Beauvais 
estant  en  ceste  ville,  leuct  ledict  libelle  en  présence  de 
plusieurs  personnes,  tant  de  ceste  ville  d'Amyens  et  de 
la  ville  de  Beauvais,  puis  en  fit  présent  au  sieur  de 
Regnauval,  son  oncle,  maieur  de  la  ville  deBauvais  ; 
a  de  plus  déclaré  que  la  dame  de  Regnauval,  mère 
dudict  père  Mathieu,  estant  retournée  des  pères  JésuiS- 
tes  o\x  elle  avoit  esté  prendre  congé  du  père  Feucquel, 
recteur  du  collège  des  Jésuites,  son  parent,  accompa- 
gnée du  sieur  Gauduin,  de  Beauvais,  son  frère,  et  d'un 
sien  fils,  relligieux  de  Sainct-Lucien,  et  du  fils  dudict 
Gauduin,  que  ledict  père  Feucquel  luy  avoit  baillé 
trois  exemplaires  du  susdict  libelle  avecq  inscription 
adressée  sur  chacun  d'iceuls,  que  la  déposante  croisl 
avoir  esté  escripte  de  la  main  dudit  père  Feucquel  ; 
l'un  desquels  estoit  pour  délivrer  au  curé  de  Claire- 
mont,  et  les  deux  autres,  pour  délivrer  aux  parens 
dudictpère  Feucquel,  habitansdela  ville  de  Beauvais... 
Damoiselle  Marye  Buliel,  vefve  de  deffunct  honorable 
homme  Isacq  Patte,  vivant  docteur  en  médecine, 
aagée  de  vingt-trois  à  vingt-quatre  ans,.  ..  a  dict.... 
que  maistre  François  de  Louvencourt,  esleu  en  l'eslec- 
tion  d'Amyens,  a  dict  aux  père  et  mère  de  la  déposante 
leseptiesme  du  moisd'aoust,  que,  devisant  familière- 
ment avecq  le  père  Lejuge,  jésuite,  ledicte  père  luy 
auroit  dict  qu'il  ne  falloit  point  tant  faire  de  bruict 
jour  le  livre  \n\.\i\ûé  Déclaration  des  fav.setés,  etc.,  ny 
s'en  mettre  beaucoup  en  peine,  et  que,  pour  preuve  de 
ce,  il  le  portoit  sur  luy  ;  et,  pour  le  faireainsy  cognoia- 
tre,  le  tira  hors  de  sa  pochette  et  le  fit  vcoir  audict  de 
Louvencourt,  luy  disant  qu'il  y  avoit  adjousté  certains 
mots  et  qu'il  en  avoit  osté  d'autres  ;  ce  que  la  dépo- 
sante a  dict  avoir  déclaré  par  l'ordre  exprès  de  ses 
père  et  mère,  qui  ont  creu  par  ce  moien  se  descharger 

de  venir  à  révélation Honorable   homme  Germain 

Séjourné,  marchant  demeurant  Amyens,  paroisse 
St-Firmin  à  la  Pierre,  aagé  de  trente-deux  ans,....  a 
dict....  que....  il  auroit  veu  ledict  père  Feuquel  dans 
les  cloistres  des  pères  Capuchins  d'.^myens,  environ 
les  sept  heures  du  matin,  avecq  un  paquet  de  plusieurs 
livretzliez  eu  papier  bleu,  desquels  il  en  monslra  un 
au  père  Paulin  d'Amyens,  capuchin,  fils  du  sieur  de 
Camps  ;  en  leurent  quelque  partye  avecq  tant  de  satis- 


EVECHE 
faction,  que  le  déposant  présuma  facilement  que  c'es- 
toit  le  libelle  dont  il  a  cy-dessus  parlé;  croist  que 
ledict  rccleur  laissa  tout  la  grosse  audict  couvent,  quoy- 
qu'il  y  en  eust  dès  auparavant....  Honorable  homme 
Robert  Correur,  marchant,  demeurant  en  cesle  ville 
d'Amyens,  paroisse  de  St-Martin,  aagé  de  treute-huict 
ans....  dict  que  le  sieur  du  Crocq,  docteur  en  méde- 
cine, luy  a  baillé  un  desdictz  libelles  qu'il  auroit  dict 
luy  avoir  esté  baillé  par  les  pères  Minimes  de  ceste 
ville....  Charles  de  la  Pareille,  marchant  mercier  de- 
meurant Amyens,  paroisse  St-Remy,  aagé  de  quarante 
ans,....  a  dict....  que  s'estant  trouvé  dans  le  presbi- 
taire  de  St-Remy  avecq  maistre  Philippes  Picard, vicaire 
de  la  paroisse  dudit  St-Remy,  en  laquelle  le  dépo- 
sant alloit  pour  y  entendre  la  prédication,  et  après 
plusieurs  discours,  ledict  Picard  luy  auroit  demandé 
s'il  n'avoit  point  veu  un  livre  nouvellement  imprimé, 
auquel  il  auroit  respondu  que  non,  et  tesmoigné  de  le 
désirer  veoir,  sur  quoy  ledict  Picard  luy  auroit  dict 
qu'il  l'avoit  preste,  mais  qu'il  le  retireroit  et  luv  feroit 
veoir....  Maistre  Charles  Caron,  advocat  en  Parlement, 
demeurant  Amyens,  paroisse  St-Marlin.  aagéde  vingt- 
deux  ans,...  a  dict....  qu'au  mois  de  juin,  environ  la 
feste  de  St-Jehan-Bapliste,  s'estant  renconti"é  en  la 
bouticque  de  Charles  de  Gouy,  marchant  libraire  de- 
meurant Amyens,  en  la  compagny  du  sieur  Louis 
Pecquet,  receveur  du  marquisat  de  Raineval,  il  auroit 
faict  demande  à  Catheraine  de  Gouy,  fille  aisnéedudict 
Charles,  s'il  n'y  avoil  point  quelque  livre  nouveau, 
quy  luy  fit  responce  qu'elle  n'en  sçavoit  aucun,  et 
toutefois  le  déposant  aiant  apperceu  quelque  petits 
livrets  entre  les  mains  de  ladicte  fille,  luy  auroit  de- 
mandé ce  quec'estoit,  à  quoy  elle  auroit  respondu  que 
ces  livres  avoient  esté  envoyé  à  son  père,  mais  qu'elle 
les  vendoit  bien  chère,  pourquoy  le  déposant,  poussé 
de  curiosité,  l'auroit  pressé  de  luy  en  prester  un,  du- 
quel il  auroit  faict  lecture  à  liaulte  et  inteligible  voix 
en  ladicte  bouticque,  en  présence  dudict  Pecquet  et 
autres  personnes  qui  s'y  trouvèrent,  lesquels  livres 
estoient  institulés  Drclaration  des  fause/és,...  ayant 
recogneu  quec'estoit  un  libelle  diffamatoire,  plein  d'im- 
pertinences, d'injures  et  calomnies,  le  rendit  à  ladicte 
Catheraine  etluy  dict  tout  haultqu'il  nefalloit  pasexpo- 
ser  en  vente  telles  livres:  et  à  l'instant  appellaunpèrede 
l'Oratoire  demeurant  à  Amyens,  quy  passoit  devant  la- 
dicte boutique,  auquel  il  dict  ce  qu'il  venoit  de  lire,  et 
luy  dict  qu'il  Irouvoit  estrange  que  l'on  fit  do  telles 
libellesdiffamaloires,  lequel  père  fit  responcequ'ill'avoit 
desjàveuctquec'estoituntrèsperuieieuxlivre,etdepuis, 
le  déposant  estant  retournéchez  maistre  Charles  Caron, 
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docteur  en  médecine,  son  père,  se  seroit  entretenu 
avecq  luy  dudict  libelle,  en  présence  de  damoiselles 
Charlotte  et  Françoise  Caron  ses  sœurs,  laquelle 
Françoise  dict  à  mesme  instant  qu'elle  avoit  apris 
de  ladite  Catheraine  de  Gouy  que  les  pères  Jésui- 
tes avoient  envoyé  six  desditz  libelles  au  susdict 
Charles  de  Gouy,  son  père,  et  que  lesditz  pères  Jésuites 
n'avoienl  pas  voulu  permettre  que  ladicte  Catheraine 
paiat  cincq  solz  pour  le  port,  ainsy  qu'il  estoit  escript 
au-dïssoubz  de  l'adresse  du  pacquet  où  estoit  enfermé 
lesdilz  six  livretz;sy  a  adjousté  le  déposant  que,  deux 
ou  trois  jours  après,  s'estant  rencontré  au  logis  de 
MM.  Petit,  frères,  il  avoit  apperceu  sur  un  lict  un  des- 
dictz livrelz,  et  aiant  demandé  à  l'un  d'iceulx  de  quoy 
Iraictoit  ledict  livret,  il  luy  avoit  faict  responce  que  le 
sieur  Boullenger,  advocat,  fils  de  l'esleu,  luy  en  avoit 
faict  présent,  et  luy  avoit  dict  de  plus  que  ledict  sieur 
Boullenger  en  avoit  receu  trois  des  pères  Capucins, 
avecq  prière  d'en  retenir  un  pour  la  maison  de  son 

père,   et  faire  présent  des  deux  autres  à  ses  amys 

Maislre  Anthoine  Vacquette,  prévost-curé  de  Bonnay 
et  vicaire  de  l'église  paroissialle  de  St-Leu  de  ceste 

ville  d'Amyens, a  dict qu'environ  la  Nativité 

de  la  feste  de  St  Jehan,  il  seroit  entré  chez  frère  Guil- 
laume Hublée,  curé  dudict  St-Leu,  sur  la  table  duquel 
il  auroit  veu  un  livret  couvert  de  papier  bleu,  et,  raeu 
de  curiosité,  auroit  prié  ledict  sieur  curé  de  luy  en 
permettre  la  lecture,  ce  qu'il  auroit  faict.. . .  Jacques 
du  Rois,  marchant  libraire  demeurant  Amyens, 
paroisse  de  St-Remy,  aagé  de  soisante-huict  ans,. . . . 
a  dict. . . .  que  maistre  René  Pécoul,  procureur  et  pos- 
tulant pour  le  déposant,  luy  auroit  dict  qu'il  espéroit 
avoir  un  livret  chez  les  pères  Jésuites,  par  le  moien  de 
Catheraine  Gaudé,  vefve  de  Nicolas  de  Sachy,  et  de 
faict  que,  peu  de  temps  après,  ledict  Pécoul  auroit  rap- 
porté au  déposant  un  livret  d'environ  quatorze  feuillet, 
intitullé  Véritable  déclaration  des  fausetês  contenues 
dans  le  Récit  véritable,  etc., que  ledict  Pécoul  dict  luy 
avoir  esté  baillé  par  ladicte  Gaudé,  laquelle  Pavoil 
envoyé  quérir  au  collège  des  Jésuisles  par  le 
clercq  dudict  Pécoul,  lequel  clercq  avoit  dict  que  le 
jésuite  qui  faisoit  la  distribution  desdicts  libelles  luj 
avoit  mis  ledict  livret  dans  la  pochette  envelopé. .. . 
Maistre  Louis  Le  Bon,  advocat  au  bailliage  d'Amvens,... 
a  dict  que  le  sieur  François  de  Cour,  marchant  demeu- 
rant à  Amyens  rue  dos  Vergaux,  luy  a  baillié  le 
livre,...  qu'il  dict  au  déposant  luy  avoir  esté  baillé 
avecq  un  autre  semblable  par  le  père  Simon,  capucin, 
fils  de  maistre  Simon  du  Fresne,  médecin,  d'Amyens, 
quy,  luy  baillant  lesdictz  exemplaires,  luy  offrit  luv 
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en  bailler  encor  une  demy  douzaine  pour  ses  amys. . . 
Maislre  Thomas   Pelit,  procureur  au    bailliage   d'A- 

myens,. ...  a  dicl qu'il  avoil  appris  d'un  nommé 

Jehan  Thasse,  huissier,  qu'il  avoit  esté  présent  lorsque 
Gilles  de  Gouy,  libraire   demeurant  proche  le  collège 

des  Jésuites  d'Amyens,  avoit  baillé  le  libelle à  un 

nommé  (blanc)  Gaillart  faisant  l'exercice  d'archer  à  la 
maréchaussée...  DamoiselleCalheraine  de  Court,  femme 
d'honnorable  homme  Jehan  Mourgan,  bourgeois  et 
marchant,....  a  dict....  que  le  sieur  Anthoine  de 
Fleschelle,  marchant,  demeurant  Amyens,. . . .  luy  a 
baillé  le  livre, . . .  lequel  de  Fleschelle  avoit  dict  à  la 
déposante  qu'un  capucin  nommé  père  George,  son 
cousin,  l'avoit  baillé  au  fils  de_luy  de  Fleschelle,  et 
depuis,  ledict  de  Fleschelle  a  dict  au  depposant  que 
ledict  père  George,  capucin,  l'avoit  prié  de  ne  point 
faire  révellation  sur  la  publication  du  monitoir»,  et 
qu'il  la  déchargeroit. . , .  Jehanne  Boucher,  femme 
d'Anlhoine  Gallol,  maislre  escrivain  demeurant 
Amyens, ....  a  dict. . . .  qu'aient  appris  qu'il  couroit 
un  libelle. . . .  elle  se  serait  transporté  chez  Charles  de 
Gouy,  libraire. ...  pour  achepter  un  exemplaire  dudict 
libelle,  où  aiant  trouvé  Marye  de  Gouy,  sa  jeune  fille, 
luy  auroit  demandé  ledict  libelle  à  achepter,  laquelle 
Marye  auroit  reflusé  de  luy  vendre,  disant  qu'elle  dé- 
posante estoit  labadienne,  laquelle  aiant  réplicqué 
qu'elle  n'esloit  point  labadienne,. . . .  ladicte  de  Gouy 
luy  auroit  offert  de  luy  en  bailler  un  en  luj-  donnant 
Un  quart  d'escus. .    Marje  Morel,  vefve  de  feu  Louis 

HoUene a  dict qu'environ  le  commencement 

du  mois  de  juillet,  le  vallet  de  M.  Pecquet,  sieur  de 
Becquigny,  père,  auroit  apporté  en  la  maison  de  la 
damoiselle  Barrest,  vefve,....  le  livre  intitulé  : 
Déclaration  des  fav.setés,  etc. . . .,  et  se  souvient  qu'en 
ce  livre  il  estoit  parlé  fort  injurieusement  de  Mon-, 
sieur  l'évesque  et  des  sieurs  de  Labadhy  et  Dabillon 
et  d'autres ....  Maistre  Anthoine,"  Fouache  escuier, 
sieur  de  Boullan,  advocal  au  bailliage  d'Amyens,. . .  a 
dict. ...,  que,  le  dimanche  vingt  quatriesme  du  mois  de 
juillet,  se  proumenant  en  la  rue  des  Rabissons  en  la 
compagnye  de  maistre  Anthoine  de  Lattre,  sieur  de 
Hercheline,  maislre  Anthoine  La  Motte,  et  Claude  Le 
Bon,  escuier,  sieur  de  Thionville,  le  sieur  Lerniinier, 
lieutenant  criminel  d'Amyens,  seroit  venu  les  joindre, 
et,  après  quelques  discours, il  fut  dict  au  sieur  de  Ler- 
minier  que  l'on  s'eslonnoit  de  ce  qu'il  'n'avoit  permis 
de  procéder  par  censure  ecclésiastique  sur  la  requesle 
à  luy  pr6scnt(^e  par  les  abbesse  et  religieuse  de  Sainct- 
Âuslrebert  de  ilonlrœuil,  aux  fins  de  faire  procéder 
par  censure  pour  avoir  révélation  des  aulheurs  et 
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fauteurs  du  susdit  libelle,  par  lequel  elles  esloient  fort 
diffamées,  à  quoy  ledict  sieur  Lerminier  fit  responce 
qu'il  aimoil  mieux  que  la  censure  fût  publiée  de  l'au- 
Iborité  seule  dudict  sieur  évesque  que  non  par  suitte 

de  son  ordonnance, de  plus  a  dict  le  déposant  que 

s'estant  rencontré  une  autre  fois  en  la  compagnie  du 
sieur  Lerminier,  comme  on  luy  disoit  qu'il  avoit  esté 
plusieursfois  visité  parles  Capucins  et  Jésuites,  durant 
le  temps  qu'il  avoit  ladicte  requeste  à  respondre, 
ledict  sieur  Lerminier  fil  responce  qu'ilnesesouvenoit 
pas  d'avoir  esté  visité  que  par  un  père  Capucin  quy  luy 
estoit  parent....  Anthoine  Havel,  estudiaut  au  col- 
lège des  pères  Jésuites  de  ceste  ville  d'Amyens,  paroisse 
de  St-Germain,  aagé  de  quatorze  ans, ....  a  dict. . . . 
qu'au  mois  de  juin  dernier,. . .  aiant  enleudu  la  messe 
en  l'église  des  pères  Capucins  de  cesle  ville  d'Amyens 
en  un  jour  de  dimanche,....  il  auroit  fait  rencontre 
de  Jehan  Décle,  son  cousin,  serviteur  dudict  couvent, 
quy  luj-  bailla  six  petits  livrets  imprimés  intitulés 
Dédaration  des  fausetés. ...  et  luy  dict  qu'il  les  porta 
sçavoir  deux  à  labbaye  de  Sainct-Jeban  d'Amyens, 
deux  au  couvent  des  Cordeliers  et  deux  autres  en 
celuy  des  pères  Feullans,  luy  deffendant  d'en  rien 
communicquer,  ce  que  le  déposant  auroit  faict,...  le- 
dict Dècle  luy  aiant  donné  advis  que,  sy l'on  luydeman- 
doit  quy  luy  avoit  baillé  lesdictz  livretz,  qu'il  fit  res- 
ponse  qu'un  prestre  qu'il  avoit  rencontré  dans  le  mar- 
ché au  bled  l'avoit  prié  de  les  distribuer  ausdilz  cou- 
vents ;  et  après  avoir  faict  la  distribution  desdictz 
livrets,  ledict  déposant  seroit  retourné  au  couvent  des- 
dicts  pères  Capucins,  pour  rendre  compte  audict  Dècle 
de  ce  qu'il  avoit  faict,  lequel  Deele,  à  mesme  instant,  fit 
venir  le  père  Paulin,  Capucin,  lequel  bailla  au  dépo- 
sant trois  exemplaires  desdictz  livrets,  et  le  charga  de 
le  porter  aux  pères  Augustins,  Jacobins  et  Cclestins  ; 
ce  qu'aiant  faict  et  estant  retourné  au  couvent  desdicts 
Capucins,  ledict  Dècle,  son  cousin,  l'avoit  retenu  à 
disner  ;  ledict  père  Paulin  luy  auroit  encore  baillé  deux 
desdicts  livrets,  pour  porter  aux  curés  de  St-Germain 
et  de  St-Firmin  à  la  Pierre....  Jehan  Bérenger,  esco- 
licr  estudiant  aucollège  des  Jésuites  d'Amyens,.,.  aagé 
de  dix-neuf  ans,...  a  dict...  qu'environ  la  fin  de  juillet, 
le  nommé  Martin  Candelot,  mandé  de  Beauvais  par  le 
père  Feuquel,  recteur  du  collège  des  Jésuites,  pour 
enseigner  et  conduire  la  musicque  du  collège,  auroit 
dict  audict  déposant  que  lesdicts  pères  Jésuites  luy 
avoisnt  baillés  trois  petits  livres  quy  sont  ceulx  men- 
tionnés au  mouitoire,  pour  porter  à  Beauvais...  Jehan 
Guillart,  maislre  saiteur  demeurant  à  Amyens,...  a 
dict...  que...  estant  en  conférence  avecq  le  père  Lon- 
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g:uet,  Jésuite,  de  la  famille  d'Ainyens,  ils  parlèrent  des 
propositions  contenues  dans  le  livre  intitulé  r/i('0?o£r!e 
moralh  des  pères  Jésxdtes,  contre  la  morale  chreslienne, 
dans  lequel  est  parlé  de  plusieurs  Jésuites,  Bonny, 
Vaschez,  Sclot  et  autres,  ledict  père  Longuet  auroit 
dict  ou  déposant  qu'il  ne  falloit  pas  voire  tout  ce  quy 
estoit  dans  ces  livre,  qu'ils  leur  cstoieiit  calomuieuse- 
ment  imposez,  qu'ilz  Iravailloient  pour  escrire,  outre 
que  cela  leur  esloit  nécessaire,  pour  ce  que  le  monde 
no  le  croiroit  plus  à  l'advenir,  et  n'uuroient  aucune  con- 
fiance en  eulx,  et  pourroit  arriver  qu'on  leur  retireroit 
les  escoliers  ;  sy  a  dict  qu'il  a  leu  un  libelle  diffama- 
toire qu'on  a  faiet  courir  par  tout  le  diocèse  d'Amyens, 
intitulé  Z)ée/rtnï^ion  des  fausetés...  par  le  moien  d'un 
vallet  de  chambre  du  sieur  du  Pont,  enseigne  de  la 
chitadelle,  lequel  a  dict  au  déposant  que  le  susdict 
libelle  et  un  autre  intitulé  Apoloyie  des  pères  Jésuites, 
avoient  esté  apportez  dans  la  chitadelle  d'Amyens  par 
les  pères  Jésuites...  Maistre  Robert  du  Mont,  prestre, 
curé  de  l'église  de  Sainct-Jacques  de  ceste  ville,  aagé 
de  cincquante  et  ung  ans,...  a  dict...  que...  en  un  jour 
de  dimanche,  retournant  en  sa  maison,  il  auroit  trouvé 
sur  la  table  de  sa  salle  un  libelle  intitulé  Déclaration 
des  fausetés,  elc,  lequel  il  auroit  leu  et  recongneu 
qu'il  estoit  bien  picquant  ;  croit  le  déposant  en  sa  cons- 
cience que  c'a  esté  le  père  Paulin,  Capucin,  quy  avoit 
presché  ce  jour  là  en  sa  paroisse,  ou  son  compagnon, 
quy  a  laissé  ledict  libelle  en  sa  maison  ;  sy  dict  que, 
estant  dans  le  couvent  des  Capucins  d'Amyens,  devi- 
sant a  vecq  ledict  père  Paulin,  icelluy  auroit  dict  au 
déposant  qu'on  avoit  envoyé  audict  couvent  quelque 
cent  ou  six  vingtzexemplairesdesdictz  libelles,  et  qu'ilz 
les  avoient  distribuez  à  leurs  amys...  Sœurs  Marye- 
Eufrosine,  relligieuse  supérieure  du  couvent  de  la 
Visitation  de  Saincte-Marye  d'Amyens,  Anne-Marie 
Armeresse  (?)  et  Catherine-Agnès  de  Lionne,  relligieu- 
ses  professe  dudicl  couvant,  estans  au  grand  parloir 
dudict  couvent^  où  nous  nous  sommes  exprès  trans- 
portés, ont  dict...  que  le  père  Le  Juge,  Jésuite  du  cou- 
vent de  ceste  ville,  les  estant  venuz  visiter,  auroit  esté 
dicte  par  ladicte  mère  supérieure,  parlant  du  livre  quy 
couroit,  qu'elle  estoit  ravie  de  l'avoir  bruslé,  mais 
qu'elle  estoit  faschée  qu'on  avoit  parlé  d'un  prédica- 
teur quy  avoit  presché  dans  leur  monastère  :  ledict 
père  Le  Juge  fit  responce  que  leur  monastère  n'y  estoit 
pas  nommé,  et,  pour  preuve,  tira  un  desdictz  livres 
dessus  luy,  et  leur  fit  lecture  d'un  article  quy  faiet 
mention  d'un  prédicateur  preschant  dans  un  monas- 
tère,  etc.  ;  ...  et  adjouste  davantage  ladicte  mère  supé- 
rieure, à  son  grand  regret,  que  l'on  avoit  baillé  à  la 
Somme.  —  Série  G. 
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tourière  de  leur  couvent  un  petit  livre  empacqueté, 
lequel  estoit  intitulé  Déclaration  des  fausetés...  duquel 
livre  aiant  leu  l'intitulation  et  la  fin,  où  il  y  a  :  Faiet 
par  un  prestre  du  diocèse,  elle  l'auroit  incontinent 
bruslé,  sans  sçavoir  ce  qu'il  contient...  Julienne Morel, 
demeurante  on  ceste  ville  d'Amyens,...  aagt'e  de  qua- 
rante et  ung  ans,...  a  dict...  qu'environ  la  my-juillet, 
revenant  de  la  prédication  de  l'église  Sainct-Nicolas 
aux  cloistres  d'Amyens,  elle  auroit  rencontré  Magde- 
leine  Bécourt,  sœur  de  maistre  Guillain  Bécourt,  et  en 
la  maison  duquel  elle  demeure,..,  quy  luy  auroit  faiet 
demande  d'où  elle  venoit,  et  luy  aiant  respondu  qu'elle 
venoit  de  ladicte  église  de  St-Nicolas,  ladicte  Magde- 
leine  Bécourt  luy  aurait  réparty  en  ces  termes  :  Vous 
este  doncq  lahadienne  ?  ce  quy  obliga  la  déclarante  à 
luy  direqne  ce  n'estoit  pas  ses  affaires  de  coguoistre 
des  affaires  de  l'Esglise,  qu'elle  ne  croioil  autre  parly 
que  ce  que  l'Eglise  calholic^ue,  apostolicque  et  romaine 
nous  enseigne  ;  à  quoy  ladicte  de  Bécourt  auroit  replie- 
que  :  On  renversera  bien  tout,  ce  sont  de  belles  affaires  ; 
il  valloit  mieux  laisser  Vesglise  :it-Nicolas  comme  elle 
estoit  ;  on  faiet  des  livres  pour  renverser  tout  cela,  dont 
on  sera  bien  estonné,  et  dict  qu'elle  en  avoit  desjà  leu 
un,  et,  sur  ce  discours,  dont  ladicte  de  Bécourt  parloit 
avec  passion,  ladicte  déposante  se  seroit  retirée  et  quitté 
ladiclede  Bécourt.  s  6  septembre  -  8  octobre  1G44.  — 
Sentence  des  vicaires  généraux  de  l'cvêque  d'Amiens, 
qui  excommunient  les  auteurs  du  susdit  libelle  et  leurs 
adhérants.  Amiens,  16  septembre  1644.  —  Pièces  de 
procédure  concernant  ladite  affaire.  —  Bref  d'Inno- 
cent X,  sur  la  plainte  des  Jésuites  du  collège  d'Amiens 
de  ce  que,  malgré  leurs  immunités,  l'évêque  d'Amiens 
les  avait  fait  citer  par-devant  lui,  qui  charge  les  évo- 
ques de  Seulis.de  Lavauret  de  Mcaux,ou  rund'eux,de 
trancher  le  différend.  Vatican,  '23  décembre  1644.  — 
«  Faicts  et  articles  pertinens  résultant  des  parentez  et 
alliance  que  Messire  François  Lefabvre,  évesque 
d'Amyens,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  sur  les- 
quels les  pères  Jésuites  du  collège  de  ladicte  ville 
d'Amyens  entendent  faire  ouyr  et  interroger  ledic^ 
sieur  évesque,  et,  en  cas  de  dény,  faire  ouïr  et  respondro 
les  tesmoingsqui  à  leur  requeste  seront  assignez.  »  18 
juillet  1045.  —  Consultation  des  sieur»  Bataux,  Bro- 
deau  et  Chappellier,  concernant  ladite  affaire.  Paris, 
21  juillet  1645.  —Mémoire  concernant  la  qualité  d'éco- 
lûire  du  chapitre  d'Amiens.  «  A  luy  appartient,  à  cause 
de  sadicte  dignité,  d'instituer  et  mettre  tous  maistres, 
régens,  receveurs,  procureurs  et  autres  officiers  es  dic- 
tes escolles  (d'Amiens),  et  icculx  destituer,  quand  le 
cas  le  requiert,   de  faire  rendre  par-devant  luy  les 
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comptes  de  l'admiiii  -iration  desdis  fruis,  profis  et  reve-  [    Vierge  n'assiste  tes  âmes  de  ses  frères  e(  confrères  dudtt 
nus  d'icclle...  confessant  bien  par  ledict   escolâtre  que  :  scapulaire,  qu'en  les  consolant  comme  on  pourrait  faire 


la  colalion,  disposition  et  provision  de  ladicte  dignité 
appartient  à  mondicl  siour  l'évesque  d'Amyens.  »  — 
«Bref  de  nostre  sainct  père  le  pape  Innocent  X,  en 
faveur  des  recteur  et  Jésuites  ducollège  d'Amiens,  sur 
l'appel  connue  déjuge incomprtpntde?  j)rocédure^ faites 
par-devant  l'ofiBcial  de  Mgr  l'évpsque  d"Amiens,  contre 
les  nommez  Antoine  Feiiqnière  et  Christophle  Le  Juge, 
Ji'suiles,  appellana,  accusez  de  schisme  et  scandale 
public  causé  dans  ledit  diocèse  d'Amiens  ;  et  d'esire 
fauteurs,  complices  et  dislributeursdu  libelle  diffama- 
toire intitulé  Déclaratio/i  des  faussetés,  elc.  »,  et  pièces 
annexes  (impr.  88  p.  in-40,  Paris,  1645).  —  Acte  par 
lequel  l'évêque  d'Amiens  déclare  se  déporter  de  ses 
poursuites  contre  les  Jésuites.  Paris,  16  mars  1046,  — 
«le. 

G.  593.  (Liasse.)  —  11   pièces,  papier. 

1694.  —  Procédures.  —  «  Information  faicte  ù  Mone- 
trœuil,  ce  jourd'hiiy  vingt-sixiesme  jour  de  février  mil 
six  cens  quatre-vingt-quatre,  par  nous,  Antoine  Lebel, 
prebtre,  curé  d'Airon  Xostre-Dame,  et  doyen  de 
chn-slienté  do  Monstrœuil,  commissaire  député  de 
Mgi'  l'illustrissime  et  révérendissime  évesque  d'A- 
miens, à  l'assistance  de  M«  Laurent  Garbe,  prebtre, 
curé  de  St-Pierre  en  Sl-Josse  sur  la  Mer,  que  nous 
avons  pris  en  cette  part  pour  nostre  greffier,...  contre 
M«  François  de  Callonne,  prebtre,  curé  d'une  des  por- 
tions de  Xoslre-Dame  dudit  Monstrœuil,  tounbant  la 
glose  qu'il  a  fait  ensuitle  de  l'ordonnance  de  delTences 
que  mondit  seigneur  avoit  fait  tant  aux  révérends 
pèr'?s  Carmes  qu'aux  curez  de  ladicte  ville  de  Mons- 
trœuil, sur  les  privilèges  annexez  à  la  confrérie  du 
Scapulaire...  Le  révérend  père  George  d'Abbeville, 
prebtre,  relligieu.'t  Capucin  demeurant  à  présent  au 
couvent  dudit  Monstrœuil,...  nous  a  dit,  sans  jurer, 
que  le  dimanche,  treiziesmedu  présent  mois  et  an,au- 
roit  assisté  au  prosne  delà  messe  paroissialle  qu'au- 
roit  fait  ledit  sieur  de  Callonne,  lequel,  après  ledit 
prosne,  auroitfaict  lecture  du  décret  donné  par  mon- 
dit seigneur,  portant  deffences  aux  curez  et  pères  Car- 
mes de  parler  des  privilèges  de  la  conlrérie  du  Scapu- 
laire, et  expliquant  le  décret  de  Paul  cincq  qui  porte 
que  la  Sainte-Vierge,  par  ses  intercessions  continuelles, 
ses  pieux  suffrages  et  mérites,  par  une  protection 
particulière,  les  aidera  principalkmeiit  le  jour  du 
samedy  après  leur  mort,  se  tournant  vers   le   peuple, 


un  jjrisonnier,  et  non  pas  qu  elle  les  relire  du  purgatoire. 
Et  expliquant  l'endroit  dudit  décret  oii  Mgr  defTend  de 
faire  aucun  tableau  ou  image  qui  représente  que  la 
Sainte  Vierge  descend  dans  le  purgatoire  pour  en  reti- 
rer les  âmes  des  susdits  frères  et  confrères,  leur  per- 
mettant lonlefois  de  prescher  et  annoncer  au  peuple 
qu'elle  les  délivre  d'un  si  grand  péril,  et  les  fait  trans- 
porter dans  le  ciel  par  les  mains  des  anges,  auroit  ledit 
sieur  CuUonne  dit  en  expliquant  :  C'est  après  que  les 
âmes  dfsdits  confrères  oit  satisfait  aux  peines  denes  à 
ZeM?'jB/cAe2:.  De  plus,  ledit  sieur  Callonne  invectivant 
contre  ceux  qui  avoient  fait  des  vers  diffamatoires  con- 
tre les  ecclésiastiques  dudit  Montrœuil,  auroit  dit  que 
si  ces  vers  ne  touchoient  que  leur  personne  et  non  pas 
leur  doctrine,  ils  n'en  parleroieut  pas,  et  que  ce  qui 
avoit  esté  presché  par  ^lons.  Bermont  au  sujet  dudit 
scapulaire  dans  l'église  de  Nostre-Dame  dudit  Mons- 
trœuil, n'.ivoit  esté  dit  que  par  leur  bouclie,  et  qu'ils 
souitiendroient  leur  doctrine.  Et,  sur  la  fin  de  son  dis- 
cours, en  faisant  lecture  du  dé'cret  rendu  par  mondit 
seig-neur,  par  lequel  il  est  deffendu  aux  ecclésiastiques 
et  pères  Carmes  de  ne  plus  parler  de  leur  différend,  tes 
exhortant  de  vivre  en  bonne  [laix  et  union,  ledit  sieur 
de  Callonne  aucoit  dit  qu'il  ne  croioit  pas  qu'on  deut 
parler  ny  contrevenir  aux  ordonnances  de  mondit  soi- 
gneur, mais  '.jue  si  quelqu'un  venoit  à  en  parler,  qu'ils 
en  parleroient  aussy.  »  —  Lettre  du  sieur  de  Calonne, 
curé  de  Noslre-Dame  de  Mov.treuil,  à  l'évêque  d'A- 
miens, lui  représentant  «  qu'il  y  a  si  peu  de  vraysem- 
blance  en  ce  que  le  frère  Henry  do  Sainct-Albei  t  a  esté 
mander  à  vostre  grandeur  contre  moy,  au  subject  d'un 
prosne  que  je  fist  le  dimanche  delà  Qtiinquagésime, 
que  je  me  suis  sentis  obligé,  voyant  le  scandai 
que  cause  une  telle  dénonciation  chez  nos  chers  parois- 
siens de  Nostre-Dame  et  dans  toute  la  ville  de  Mons- 
treuil,  de  vous  marquer...  que  c'est  sans  raison  que  ce 
bon  religieux  a  faicl  celte  démarche,  n'ayant  aucune- 
ment parlé  contre  la  confrérie  du  Scapulaire,  que  nous 
avons  toujours  cru  pieuseel  saincte,  luy-mesme  en  ayant 
rendu  le  tesmoignage  ;  suivant  l'ordonnance  que  j'ay 
leu  avecq  respect  à  vos  ordres,  j'ay  déclaré  touts  les 
sentiments  de  dévotion  que  j'avois  pour  la  Sainte 
Vierge,  exhortant  touts  nos  paroissiens  à  s'enroller 
dans  ladicte  confrérie  du  Scapulaire,  et  que  moy,  ny 
aucunsdemesconfrères,  n'avions  impugné  cette  confré- 
rie, que  le  décret  de  Paul  cinquiesme  repris  dans  la- 
dicte ordonnance  estoit  le  mesine,  et  celuy  que  M.  Bcr- 
i  à.\\.  :  Cela  veut  dire,  Messieurs,   que  la   Sainte-  \  mon,  curé  de  St-^'alois,  avoit  leu    mots   après   autres 
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dans  ]a  chaire  de  noslre   église  ;  j'ajoustay  ensuite 
que  ceux  qui  avoient  faict  et  distribué  des  libelles  dif- 
famatoires, nous  Iraitlans  de  jansénistes, calvinistes  et 
d'hérétieques,  estoient  hors  d'estal  de  satisfaire  à  Dieu 
et  qu'il  n'y  avoit  pas  de  confesseurs  capables  d'absou- 
dre de  tels  cas,  à  moins  que  l'on  ne  restituât  l'honneur 
que  l'on  a  voulu  ostcr  par   les  vers  et   proses  diffama- 
toires ;   je  m'estendisl   là-dessus,  et,  pour  faire  voir 
l'énormité  de  ces  crimes,  je  descendis  de  la  chaire  sans 
donner  de  bénédiction,    ayant  faict   connoistrc    avecq 
assez  d'énergie  que  nous  n'estions  pas  des  antimaria- 
nistes,  comme  l'on  nous  faict  passer  icy.  Monseigneur, 
je  n'advance  icy  rien  que  jen'ay    tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'ecch'siaslicques  et  d'honnestcs  gens  auditeurs   de  ce 
mesme  prosne  pour  tesmoings.  Je  vous  demande  doncq 
justice,  et  que  le  père  Henry  paye  la  peine  deue   à   sa 
dénonciation  qui  n'est  pas  digne  d'un  religieux,  estant 
une  chose  extrêmement  fâcheuse  de  me   veoir  ainsy 
maltraicté  devant  un  prélat  dont  je   révère  les  ordres 
avec  soumission  et  que  je   reconnois  pour   mon   supé- 
rieur. La  confiance  que  j'ay    tousjours  eu  que  vostre 
grandeur  me  croit  du  nombre  des  curés  incapables   de 
contrevenir  à  vos  mandements,  me  faict  aussy    espérer 
qu'elle  aura  la  bonté  de  ne  pas  entendre  quelques  tes- 
moings suspects  et  amys  des  Carmes,  à  mon  préjudice, 
touts  ces  religieux  ayant  esté  de  maison  en  maison  pour 
en  mandier  et  solliciter  à  ce  qu'ils  déposassent   contre 
moy,  qui  suis  prest  à  protester  devant  Dieu  que  je  u"ay 
jamais  parlé  ny  mesuie  eu  la  pensé  de  dire  lien  contre 
la  confrérie  du  Scapulaire  et  la   dévotion   à    la  Saincte 
Vierge.  »  Mon  treuil,  28  février  1684.  —   Réclamation 
par  le  sieur  de  Galonné  contre  l'information  faite  contre 
lui  par  le  curé  d'Airon-Notre-Dame,  attendu  que  celui- 
ci  «  fut  manger  au  malin  et  au  soir  chez  lesdits   Car- 
mes, le  jour  qu'il    travailla   à   ladite    information,    et 
qu'iceux  furent  de  maison  en  maison  mandier  la  dépo- 
sition de  plusieurs  personnes  »,  demandant  à  être  auto- 
risé à  faire  faire  informer   à  décharge.   5  mars   1684. 
Autorisation  accordée.  —  «  Information  faicte  et  tes- 
moins  ouïs  en  la  ville  de  Monstrceuil...   à   la    requeste 
de  M'  François  de  Galonné,  prestre,   curé  de  l'église 
Nostre-Dame,  allencontre  de  frère  Henry  de  St-Albert, 
religieux  Carme  du  couvent  de  ceste  ville,  et  ce   des 
faictz  justifficatifz  dudit  sieur  de  Galonné,  pour  la  des- 
charge de  certains  faictz  calomnieux  à  lui  imposé  par 
ledit  frère  Henry.  »  19  mars    1684.   —    «    Information 
faitte  parnous,  Charles  Houlon,  prebtre,  licencié  es  loix 
et  ofScial  d'Amiens,...   touchant  la    prédication   fsitte 
eu  l'église  des  Carmes  de  celte  diUe  ville,   le  jour    de 
la  feste  de  Nostre-Dame  du  Mont  Carmel,   par  le  père 
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Théophil,  Carme.  »  9  août  1684.—  «  Information  faitte 
en  cette  ville  d'Amiens  par-devant  nous,   Charles  Hou- 
lon, prebtre  et  ofBcial  d'Amiens,...  au  sujet  du  prosne 
fait  par  frère  Charles  du  Fiesne,  prebtre,  curé  de  l'église 
paroissialle  de  St-Firmin  à  la  Pierre  de  cette  ville,   le 
dimanche  suivant  la  feste  du  Mont  Carmel  dernier.    » 
'25  août  1684.  —  Procès-verbal  de  ce  que  «  l'an  mil  six 
cens  quatre-vingt  quatres  et  le  quinziesme  jour   d'oc- 
tobre, a  esté  fait  et  prononcé  le   panégyrique   de  Ste 
Thérèse  en  l'église  des  RR.  PP.  Carmes  de  la  ville  de 
Monstrœuil  par  le  sieur  Prévost,  curé  de  Bertaucourt, 
à  la  fin  il  parlât  du  scapulaire  ;  ce  qu'ayant  esté  appris 
par  nous,  François  Le  Roy,  prebtre,  curé  de  St-Mar- 
tin,...  du  scapulaire  dont  il  dit,  entre  autre  chose,  s'ad- 
dressant  à  ses  auditeurs  :  Souffres,  Messieurs,   que  je 
regarde  co  saint  habit  Je  mesme  mil  que  l'ont  regardé 
les  souverains j)ontifes  Jean  XXII,  Alexandre  V,  Clé- 
mf.nt  VII^  Pie  V,  Orégoire  XIII  et  particulièrement 
Clément  X,  et  que  je  vous  dise  avec  toute  la  vérité  et 
toute  la  sincérité  possible,  que  toutes  les  bulles  de  ces 
souverains    pontifes     sont    tellement    enchaisnées     les 
unes  dans  les   autres,  que    les  dernières  renferment 
et  confirment  les  premières.  Souffrez  que  je  le  regarde 
du  mesme  œil  que  l'ont  regardé  tant  de  roys,  princes  et 
autres  personnes  considérables  qui  se  sont  fait  honneur 
de  le  porter  ;  souffrez  que  je  l'approuve  avec  toutes  ses 
grâces  et  tous  ses  privilèges  comme  l'ont  approuvé  trois 
des  plus  fameuses  universités  avec  quantité  de  grave» 
aritheurs.  On  attendoit  qu'en  cet  endroit  le  prédicateur 
feroit  quelque   mention  de   l'ordonnance  de   Monsei- 
gneur, et  qu'il  feroit  connoître  que  les  termes  injurieux 
dont   il  s'estoit  servi  dans   la  prédication    du   3«  di- 
manche de  juillet  dernier   ne  s'addressoit   point  aux 
curés  de  Monstrceuil,  comme  tous  ses  auditeurs  se  l'es- 
toient  imaginés,  mais  il  ne  dit  quoy   que  ce   soit  qu 
pust  le  disculper  de   l'outrage   qu'on  l'accuse  d'avoir 
fait  à  ses  confrères  en  cette  occasion  ;  il  déclara  au 
contraire  fort  nettement  qu'il  confirmoit  de   nouveau 
ce  qu'il  avoit  advancé  dans  cette  susdite  prédication  à 
l'avantage  des  privilèges    du  scapulaire,  que  mesme 
il  estoit  prest  de  soustenir  le  tout  par  l'effusion  de  son 
sang  ».  16  octobre  1684,  —  etc. 

G.  099.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

lîOÎ. —  Procédures.  (Inv.,  fol.  249,  ?  l  20).— 
Requêtes  à  l'évêque  d'Amiens,  à  l'effet  d'assigner  de» 
individus  qui  ont  péché  dans  la  rivière  des  Tanneurs,  à 
Amiens.  8  juin  1702. 
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G.  600.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 


1510-XVlH''  •.  —Procédures.  {Inv.  fol.  249,  d  l  11. 
—  Contrat  de  mariage  de  Nicolas  Le  Roy,  receveur 
du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens,  avec  Marie  Judas, 
TeuvedeNicolasDupuict,  marchandlanneurà  Amiens. 
Amiens,  31  octobre  1519  (copie  coUationnée  du  28 
mars  1702).  —  Notes  concernant  la  propriété  de  terres 
sises  au  terroir  d'Étouvy,  près  d'Amiens.  XVIII'  s. 

G.  601.  (Liasse.;  —  1  pièce,  parchemin. 

ISS9,  T.  s.  —  Procédures.  (Iut.,  (ol.  ~51,  t  lI).  — 
Bail  à  cens  par  Raimbaut  Dorvau,  prêtre,  chapelain  do 
la  chapelle  fondée  en  l'hôtel  épiscopal  d'Amiens,  à 
Jean  Brifaul  et  Jeanne,  sa  femme,  d'un  manoir  et  té- 
nement  sis  à  Mirvaux,  et  de  24  journaur  de  terre  en 
dépendant,  le  tout  appartenant  à  ladite  chapelle  ;  lieux 
dits  parmi  les  tenants  et  aboutissants  :  Le  Buisson 
Saint-Martin,  les  Masures,  etc.  Amiens,  8  mars   1389, 


G.  602.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin. 

1»I8,  V.  a.  —  Procédures.    (Inv.,  fol.  252,  o  h  d  p). 
—  Ctiarte  d'Evrard  de  Fouilloy,  évêque  d'Amiens,  fai- 
sant savoir  que 'i  homines  de  Plaissetis   (Eplessiers), 
videlicet  Martinus  Vavassor,  Johannes  Lozele,  Radul- 
phus  ilajor,  Anselmus   Bodins,  Antelmus   de  Nans, 
Antelmus  Bruheres,   Rogerus   Magnus,    Robertus  de 
Sauchoi,   Firminus  Rutarius,    Gerardus    Manchions, 
Bernardus  Li  Parmentiera  et  Odo   Lozele,    in   noslra 
presentia  constituti,  se  etheredes  suosper  fidem  inter- 
positam  obligarunt  ad  reddendas  singulis  annis   pres- 
bitero  de  Plaissetis  decem  libras  parisiensium  ;....   jed 
et  major  et  scabini  Piceii,  de  comrauni  assensu  lotius 
communie  ejusdem  ville,  ad  hoc  per  campane  pulsa- 
lionem  vocate,  coram  nobis  se   obligarunt   ad   facien- 
dum  reddi  dictas  decem  libras  terminis  assignatis,   itu 
quod  si  aliquo  termine  dicti  homines  a  solutione   defi- 
cerent,  ipse  major  et  scabini   infra  quindenam  post- 
quam  fuerunt  requisiti,  solutionem  illius  termini   fa- 
cere  lenentur,  et  insuper  vigenti   sol.  in  penam    solvi 
facere.  Sed  sciendum  est  quod  si  elemosine  dicto  pres- 
bilero  a»signande,  de  consilio  episcopi  Ambianensis  et 
ipsius  locipatroni,  sufficcrent  in  perpetuum  annuatim 
pro  decem  libris  predictis,  dicti    homines   et   heredes 
ipsorum  ab  hiijusmodi  solutione  liberi    remanerent.... 
Ad  pelitiunem  igilur  hominum  predictorum.  majoris, 
scabinoruni  et  tolius  communie  Piceii,  nrcnon  et  viri 


nobilis  Galteri,  domini  dicti  caslri,  coram  quo  una 
nobiscum  premissa  factu  sunt  et  tractata  et  de  cujus 
assensu  hec  omnia  provenerunt,  sicut  sigillum  ejus 
testilicatur  huic  carte  appeusum,  hanc  cartam  exinde 
confectam  sigilli  nostri  fecimus  anctorilate  muniri  o. 
Poix,  5  desnones  de  mars  (3  mars)  1218,  v.  s.  Traces 
de  deux  sceaux. 

G.  603.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sce..u). 

i**î.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  252,  v  tr).  —  t  Je 
Raous  Cokiaus,  de  Fonches,  fasa  .savoira  tous  chiaus 
qui  ches  lestres  verront,  que  je  ai  vendu  a  Viberl  de 
Remiu  men  terrago  de  Roellot  et  toutes  mes  aulr«s 
choses,  lequel  terage  et  leskiex  choses  je  dia  Raous  de 
Fonches  tenoie  de  monseigneur  Pierron  de  Sechelles  ; 
si  est  a  savoir  XXlib.  de  par.  ja  paies,  et  je  dit  Raous 
Chokiaus  suis  venus  par  devant  mo«  seigneur  Pier- 
ron de  Sechelles,  de  qui  je  tenoie  le  fief,  si  est  a  savoir 
le  terage  et  les]autres  choses,  et  me«  sui  de»saisis  en  le 
main  chelui  monseigneur  Pierrot,  et  a  me  requeste  li 
devans  dis  Pierres  en  a  sais  le  devant  dist  Vibert  de 
Remiu,  et  je  devans  dis  Raous,  en  doi  porter  au  devint 
di^t  Vibert  loial  varandise.  si  cum  loiaus  venderre» 
doi  faire  a  loial  acateeur.  .Je  devans  dis  Raous Kokiaus 
de  Fonches  ai  seelle  les  présentes  lestres  de  men  seel 
en  an  de  licarnation  aostre  seigneur  mil  ans  et  II"^  et 
LVII,  ou  meis  de  septembre.  «Sceau  de  Raoul  Cokiaus, 
circulaire,  de  50  miUirn.,  cire  blanche,  »ur  double 
queuede  parchemin  ;  un  coq;  légende  :...  il...  advl... 

G.  601.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

leee.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  253,  o  jc).  —  Or- 
donnance de  François  Le.fèvre  de  Caumarlin,  évêque 
d'Amiens,  sur  ce  que  «  le  9'"  jour  de  juin  dernier  passé, 
le  feu  s'estaut  pris  en  des  fagots  entassés  en  la  maison 
de  François  Noielle,  bourgeois  de  Corbie,  et  causé  un 
grand  incendie,  qui  auroit  obligé  de  recourir  aux  se- 
cours divins  et  humains  pour  l'appaiser,  et  pendant 
que  les  habitans  de  ladite  ville  et  les  soldats  de  la  gar- 
nison d'icelle  Iravailloient  à  esleindre  cet  embrase- 
ment, le  très  sainct  et  très  adorable  Sacroiiieut  y  au- 
roit e.'ilé  apporté  d'un  coslé,  et  d'une  autre  part,  le 
nommé  Jean  Lhommeau,  natif  de  Salinacq,  sergeanl 
en  la  compagnie  du  sieur  de  Corrègp  du  régiment  de 
Cursol,  auroit  jette  son  scapulairc  sur  lesdits  fagots 
vers  le  lieu  de  l'incendie,  et  quelques  moments  après, 
une  furaéc  se  seroit  eslevi'ecstouffaiit  les  flammes,  au 
moien  de  quoy  l'on  auroit  eu  libre  accezpour  jeltcr  de 
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iVau  et  tirer  les  fagots  et   autres   matières   combusti- 
bles, et  enfia  esteindre  ledit  embrasement,   qu'ensuite 
on  auroit  trouvé  ledit  scapulaire   entier   et   seulement 
noiréy  de  fumée  soubz  uu  fagot   à    moitié    bruslé,    ce 
qui  auroit  donné  lieu  à  quelques-uns   de  faire  passer 
pour  miracle  l'extinction  de  cet  incendie  et  l'attribuer 
:">  la  vertu  dudit  scapulaire,  pourquoy  les  religieux  de 
l'abbaie  de  St-Pierre  de  Corbie  auroient  faict  informer 
de  cet  évènesment  par   le   bailly    temporel  de  ladite 
abbaie,  et  enfin  rendu  leur  jugement  pour  rai)proba- 
tion  dudit  prétendu  miracle,  en  quoy,  non   seulement 
ilz  auroient  entrepris  sur  l'autborité  épiscopale,    à   la- 
quelle seule  il   appartient  de  juger  en  telle   matière, 
mais,  de  plus,  auroient,  selon  le  bruict  commun   et  le 
Bentimont  des  personnes  les  plus  judicieuses,   procédé 
avec  assez  de  légèreté  et  trop  peu  de  fondement   à  la 
déclaration  dudit  prétendu  miracle,    puisqu'il   semble 
qu'outre  que  cet  événement  favorable  devroit  plustost 
astre  attribué  à  la  seule  présence  du  très  auguste    Sa- 
crement, il  y  a  de  l'apparence  que  l'extinction   de    ce 
feu  doit  estre  rapportée  seulement  à  des    causes  natu- 
relles, la  lumée  s'estant  eslevée  et  la  flamme   arrestée 
lorsque  le  feu  a  pénétré  dans  le  tas  de  fagots  oii  il  s'est 
trouvé  estouffé  par  faute   d'air,    et  que  d'ailleurs  le 
bruict  est  assea  commun  que  ledit  scapulaire  a  esté 
trouvé  sur  une  partie  de  fagots  où   le  feu   n'avoit   pas 
atteint  »,  interdisant  de  qualifier   de  miracle  les  faits 
ci-dessus,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  par  lui  été  informé  et 
autrement  ordonné.  Ladite    ordonnance  souscrite  par 
Joyeux,  prévôt  de  l'église  d'Amiens,  grand   vicaire  de 
l'évêque,  Robeville,  vicaire   général,   Houlon,   vicaire 
général,  Picard,  vicaire  général etolficial,!J.  Hémarl,  fr. 
Adrien  Divelle,  correcteur  des  Minimes,   E.  Lombard, 
supérieur  de  l'Oratoire,  fr.  Antoine  Rabault,  prieur  des 
Augustins,  ]\Iatb.  du  Hamel,  recteur   du   collège  des 
Jésuites,  fr.  Ignace  Pironne,   prieur  des  Frères  Prê- 
cheurs, fr.  Paulin,   gardien  des  Capucins,   fr.    Fran- 
çois Lescluse,  gardien  desCordeliersd'Amiens,  fr.  Marc- 
Antoine  de  Ste-Marie    prieur   des  Feuillants,  fr.  Th. 
Cocquebert,  prieur  de  l'abbaye  de  St-Martin,   fr.  Si- 
mon Debonnayre,  prieur  de  l'abbaye  de   Sl-Jean  d'A- 
miens, fr.  Vincent  de  St-Fallieo  sous-prieur   des   Cé- 
leslins  d'Amiens.  20  novembre  1G()(5. 

G.  605.  (Liassp.)  —  12  piéoas,  papior. 

167»-l«84.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  253,  s  cp).  — 
Vente  de  terres  à  3l-Fu?cien,  lieu  dit  la  I^'osse  Pain- 
tière.  5  juillet  1670,  —  etc. 
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G.  606.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


î«»3.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  253,  D  br).  —Pièce 
de  procédure  concernant  une  rente  sur  une  maison 
sise  à  Bouveresse.  12  août  1693. 

G.  607.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lîOI.  —  Procédures.  (Inv.,  fol. 254, ce).  —Requête 
à  l'évoque  d'Amiens  par  M«  Jean  Daboval,  curé  de 
Cbepy,  sur  ce  que,  pour  échapper  aux  insolences  que 
lui  faisaient  les  ivrognes  qui  fréquentaient  uu  cabaret 
établi  dans  une  maison  voisine  de  son  presbytère  et 
appartenant  aux  chapelains  de  St-Jacques  au  cimetiè- 
re St-Dcnis  à  Amiens,  il  avait  loué  ladite  maison,  la- 
quelle maison,  par  l'imprudence  de  deux  ouvriers, 
vient  d'élre  réduite  en  cendres.  9  août  1701. 

G.  608.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

I7IO.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  254, .;  b).  —  Indem- 
nité par  Jean-Baptiste  le  Moitier,  écuyer,  seigneur  de 
Bichecourt,  châtelain  d'Hangest  sur  Somme,  par  la- 
quelle il  se  charge  de  l'événement  du  procès  entre  le 
■seigneur  de  Chevreuse  et  le  vidame  d'Amiens,  son  fils, 
d'une  part,  et  lui  d'autre  part,  pour  le  fait  de  la  mou- 
vance des  marais  communs  dudit  Hangest.  15  novem- 
bre 1710. 

G.  609.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lOST.  —  Procédures  (Inv.,  fol. 255,  adt).  —  Arrêt 

du  grand  conseil,  qui  condamne  Claude  Laray,  bour- 
geois d'Amiens,  et  consorts,  à  se  désister  de  44  jour- 
naux de  terre  ci-devant  vendus  et  aliénés  du  domaine 
de  l'évéché  d'Amiens.  Paris,  12  novembre  1637  (copie 
collationnéedu  17  janvier  1639). 

G.  610.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

IG-à'Z.  -  Procédures.  (Inv.,  fol.  255,  pv).— Procès- 
verbal  de  l'extrait  fait  du  prologue  du  Liber  ordinariiis 
«  gros  livre  en  parchemin,  couvert  de  couvercles  de 
bois,  recouvert  de  cuir  thané,  cloué  de  quatre  gros 
clous  d'arain  sur  chacun  desdits  couvrechefz,  garni  de 
deux  clolons  de  cuir  blanc  aussy  de  boucles  d'a- 
rain,  estant  ledict  livre  dans  ledict  chœur  d'icelle église 
!  (d'Amiens)  à  costé  gauche  d'icelluy,  attaché  derrière 
I  les  basses  formcsavec  une  chnine  de  fer  »,  leditextrait 
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«  baillé  à  M.  Barboteau,  pour  produire  au  procès  de 
Rheims.  »  29  décembre  1G42. 

G.  611.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier  (4  imprimées). 

1891-1679.  —  Procédures  (Idv.,  fol.  256,  a  c  e).  — 
Lettre  de  l'évêque  de  Boulogne  à  l'évoque  d'Amiens, 
qui  l'avait  consulté  sur  l'affaire  des  encensements  avec 
le  sieur  de  Bar,  gouverneur  d'Amiens,  lui  marquant  ce 
qui  se  passe  dans  son  église  relativement  aux  encense- 
ments. «  Dans  l'église  de  BouUongue,  jamais  nos 
gouverneurs  particuliers,  ni  les  généraux  de  la  provin- 
ce n'ont  prétendu  qu'on  leur  donnast  de  l'encens». 
Boulogne,  9  décembre  1677.  —  Id.,  par  l'évêque 
de  Tournai.  «  Autrefois,  lorsque  le  gouverneur 
estoit  à  la  grand  messe  de  notre  église,  l'enfant 
de  chœur  qui  encense  le  chœur  après  l'évangile  pas- 
sant par  devant  luy,  l'encensoit  après  les  dignités, 
mais  cela  ne  se  fait  plus,  et  il  n'y  a  que  les  ecclésias- 
tiques qui  soient  encensés  ».  Douai,  16  décembre  1677. 
—  «  Extractum  ex  libro  ordinario  insignis  eeclesiïE 
Ambianensis  edito  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  primo.  Ordo  de  thurificando  »  (co- 
pie collât,  du  28  juillet  1678).  —  Requête  du  sieur  de 
Bar  au  Roi,  sur  le  refus  que  font  l'évêque  et  les  cha- 
noines d'Amiens  de  l'encenser.  26juillet  1678  (impr., 
11  p.  in-fol).  —  Requête  au  Roi  par  les  évêque,  clergé 
et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  contre  les  prê- 
tions du  sieur  de  Bar  à  se  faire  encenser.  7  septembre 
1678  (impr.  11  p.  in-4").  —  Réplique  des  évêque 
et  chanoines  d'Amiens  à  la  requête  du  sieur  de  Bar. 
Sjanvier  1679  (impr.  16  p.  in-4''). —  Autre  requête  des 
évêque  et  chanoines  d'Amiens  au  Roi,  sur  le  même 
objet.  XYII«  s.  (impr.,  6  p.  in-4°).  —  Arrêts  du  con- 
seil d'État  qui  règlent  la  question  des  encensements 
relativement  aux  gouverneurs  de  la  province  de  Picar- 
die et  de  la  ville  d'Amiens.  St-Germain  en  Laye,  28 
janvier  1678  et  27  mars  1679,  —  etc. 

G.  612.  (Liasse.)  —  46  pièces,  papier,    (1  imiirimée). 


«639-I682.  —  Procédures.  (Inv.,  fol.  257,  l""''  sac 
Sd). — Commission  pour  assigner  l'évêque  d'Amiens 
en  Parlement  obtenue  par  le  chapitre  delà  cathédrale. 
au  sujet  du  droit  d'annatte,  «  pour  veoir  dire  et  or- 
donner que  nul  prédicateur  ne  sera  admis  à  prescher 
le  caresme  dans  l'église  d'Amiens,  sans  au  préalable  en 
avoir  prins  advis  et  conseil  dudit  chappitre,  qu'il  four- 
nira le  luminaire  entier  qu'il  estobleigé  fournir, comme 
'il  est  accoustumé,  asçavoir  en  louttes  les  festes  solem- 
nelles  où  ledit  sieur  évesque  officie  ou,  en  son  absence 
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le  doien,  tous  les  cierges  quy  sont  devant  les  chasses 
des  corps  sainclz,  quatre  sur  l'aulel,  deux  devant  le 
St-Sacrement,  trois  dans  les  candélabres,  douze  à  l'es- 
coperche  quy  traverse  le  cœur,  douze  aux  Apostres  et 
douze  au  pulpitre,  et  les  octaves  desdictes  festes,  ledict 
luminaire  comme  en  festes  demie  doubles,  et  non  pas 
en  retrancher  la  moictié,  comme  il  a  faicl  de  son  mou- 
vement depuis  l'année  M  VP  trente-six;  que  ledict 
sieur  évesque  ne  pourra  establir  en  la  chappelle  où  l'on 
honnore  et  repose  le  chef  sainct  Jehan,  aucune  confrai- 
rie,  ainsy  qu'il  a  entreprins  faire  depuis  un  an,  de  sa 
seulle  auctorité,  sans  en  avoir  communicquéaux  expo- 
sans,  combien  qu'ilz  aient  seulz  tout  droict  jurisdiclion 
de  ladicte  chapelle,  laquelle  est  gouvernée  et  entrete- 
nue de  tout  temps  immémorial  par  lesdicts  exposants; 
qu'il  ne  pourra,  comme  il  veult  faire,  changer  et  lemel- 
tre  dos  festes  quy  sont  escheues  aux  dimanches  des 
caresmes  et  adventz.  à  telz  autres  jours  que  bon  luy 
semble,  sans  le  couimunicquer  et  faire  consentir  par 
lesdictsexposants,  qu'il  sera  tenu  de  faire  refaire  l'orlo- 
ge  qui  est  au  cœur,  quy  sert  pour  marque  pontuelle  et 
à  l'œuil  des  assistants  aux  heures  et  fonctions  de  l'é- 
glise, et  icelle  faire  entretenir  par  un  homme  exprez, 
aux  fraictz  dudict  sieur  évesque,  comme  de  tout  temps 
immémorial  il  a  esté  observé,  synom  depuis  quelques 
années  que  ledict  orloge  a  cessé;  qu'il  luy  soit  faict 
deffense  de  souËFrir  qu'il  s'exige,  comme  l'on  faict,  le 
double  de  ce  qui  se  doibt  paier  pour  les  droictz  de  son 
sceau,  ny  souifrir qu'il  soit  paie  Irenle-deulx  solz  d'une 
part,  et  XX  s.  d'autre,  pour  les  approbations  des  let- 
tres decapacitez  de  ceux  quy  se  présentent  pour  estre 
admis  aux  sainctz  ordres  ;  qu'il  sera  tenu  de  fournir 
ausdictz  exposantz  ung  drap  d'or  qu'il  doibt,  et  tous 
ses  devanciers  évesques  ont  baillé  et  fourny,  selon  la 
coustume  quy  a  esté  inviolablenient  observée  depuis 
la  création  de  l'évesque  ».  Paris,  5  février  1639.  — 
Défenses  de  François  Lefèvre  de  Caumartin  contre  les 
prétentions  de  son  chapitre,  l^^juin  1641.  —  Nomina- 
tion par  l'évêque  d'Amiens,  pour  prêcher  le  carême 
suivant  dans  la  cathédrale,  de  M'=  Jacques  Lestourneau, 
chanoine  de  Saintes,  docteur  en  théologie,  demeurant 
h  Paris,  qui  a  prêché  le  carême  précédent  à  Beauvais. 
27  avril  1639.  —  Mandement  de  l'évêque  d'Amiens  «  à 
tous  les  curez  de  ceste  ville  d'aller  processionnellement 
à  l'heure  quj-  leur  sera  indite,  dans  l'église  de  Nostre- 
Dame,  avecq  tous  les  prebtres  et  congrégez  de  leurs 
paroisses,  et  d'y  assembler  le  plus  grand  nombre  des 
paroissiens  quy  leur  sera  possible.  Ils  comioenceront 
leurs  processions  par  les  litanies  de  la  '^'ierge,  et  arri- 
vez dans  ladicle  église  Nostre-Dame,  estans   à  genoux 


devant  le  St-Sacrement,  entre  le  balustre  de  l'autel  et 
celuy  du  cœur,  réciteront  les  sept  psaumes  pénilen- 
tianx  avec  l'antienne  Ne reminisraris,  lepsalme£'a;/ïM- 
diai'el  la  collecte  Pro  Regeet  exercitu^  et  s'en  retour- 
nant, chanteront  les  litanies  desSaincts,  avecq  lesPre- 
ces  qu'ils  achèveront  dans  leurs  églises,  et,  durant  les 
jours  de  mardy,  mercredy  et  jeudy  de  ceste  sepmaine, 
tous  les  preblres  sont  exhortés,  célébrans  leurs  messes 
de  faire  prières  à  Dieu,  pour  implorer  sa  miséricorde 
et  pour  la  prospérité  des  armes  du  Roy,  disant  les  col- 
lectes Ad  iniplorandam  Dn  misericordiam,  Pro  rcije  et 
exercUu^  pourquoy  sera  mis  un  billet  dans  les  reves- 
liaires  des  paroisses....  Il  y  aura  prédication  dans  la- 
dicte  église  de  Nostre-Dame  èsditz  jours  de  mardy, 
mercredy  et  jeudy,  à  quatre  heures  après  midy.  Le 
curé  de  St-Germain,  avecq  ses  prebtres  et  paroissiens, 
fera  sa  procession  en  la  manière  cy-dessus,  le  jeudy  à 
trois  heures  après  midy  ».  Amiens,  30  juillet  IG-JO.  — 
Mandement  portant  convocation  à  la  procession  géné- 
rale du  jour  de  l'Ascension.  «  MM.  le.^  curez....  exhor- 
teront Iturs  paroissiens  d'assister  à  ladicle  procession 
et  faire  dévotes  et  particulières  prières  à  Dieu  pour  la 
personne  du  Roy  et  la  prospérité  de  ses  armes  ». 
Amiens,  4mai  1641.  —  Extrait  du  registre  aux  déli- 
bérations du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens.  «  Sur 
ce  que  Mess,  ont  esté  advertis  que  le  vicaire  général  de 
Mons.  l'éYesque  d'Amyens  a  envoie  des  mandemens 
signez  Picard,  secrétaire  dudit  sieur  évesqne,  adres- 
sans  indistinctement  à  tous  les  curez  do  este  ville, 
tant  ceux  quy  sont  soubmis  à  la  jurisdiction  dudict 
sieur  évcsque,  que  ceux  quy  sont  de  la  jurisdiction  du 
chappitre,  par  lesquelz  il  est  porté  qu'ilz  se  trouveront 
avecq  les  prebtres  coiigrégez  de  leurs  paroisses  à  la 
procession  généralle  quy  se  fera  jeudy  proclain,  jour 
de  l'Asci.nsion  Nostre-Seigneur  dans  l'église  Xostre- 
Dame  à  l'heure  ordinaire,  dans  l'ordre  et  eu  la  manière 
qu'ilz  ont  accoustumé  de  garder  à  la  procession  du 
jour  de  l'Assumption  delà  "Vierge,  et  exhortèrent  leur.s 
paroissien  d'assister  à  ladicte  procession  et  faire  dévo- 
tes et  particulières  prières  à  Dieu  pour  la  personne  du 
Roy  et  prospérité  de  ses  armes,  lesdis  mandemens  en 
datte  du  qualriesme  de  ce  mois,  quy  est  une  nouveau- 
té que  veult  introduire  ledit  sieur  évesque  ou  son  grand 
vicaire,  au  desceu  du  chappitre,  et  sans  luy  en  avoir 
préalablement  communicqué,  ce  quy  tourne  à  la  dimi- 
nution de  ses  droictz  et  privilèges,  et  butte  directe- 
ment contre  la  teneur  des  compositions  faictes  entre 
Mess,  les  évesques  prédécesseurs  et  le  chappitlre.  Sur 
quoy,  après  que  mes  dis  sieurs  ont  meurement  délibé- 
ré, il  a  esté  ordonné  que  les  curez  pourveuz  des   cures 
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dépendantes  du  chappitre  seront  advertis  de  se  trouver 


avecq  les  prebtres  congrégez  de  leurs  paroisses  jœudy 
prochain,  jour  de  l'Ascension  Nostre-Seigneur  dans 
l'église  Xostre-Dame,  à  l'heure  ordinaire, pour  assister 
à  la  procession  quy  se  fera  ledit  jour,  selon  et  en  la 
forme  accouslumée,  sans  aucune  novation,  croix 
ny  bannières,  leur  deffendant  très  expressément 
d'y  venir  d'autre  façon,  sur  les  peines  de  droict,  et  en 
oulti'e  d'exhorter  leurs  paroissiens  d'y  assister  et  prier 
Dieu  pour  la  santé  du  Roy  et  prospérité  de  ses  armes, 
et,  au  regard  des  aultres  curez,  seront  semblablement 
advertis  d'y  venir  et  assister  en  la  manière  accoustu- 
méc,  et  que  le  chappitre  ne  leur  permettra  pas  d'entrer 
dans  ladicte  église  avecq  croix  et  bannières,  quy  est 
contre  l'ordinaire  ;  lequel  advis  sera  signifié  aux  ungs 
et  aux  autres,  à  ce  qu'ilz  n'en  ignorent,  le  tout  sana 
préjudice  de  la  pi'otestation  que  font  mesdicts  sieurs 
de  se  pourvoir  par  les  voies  de  droict  contre  lesdicts 
man  lemenls  ».  8  mai  1641.  —  Injonction  par  Fran- 
çois Barboteau,  prêtre,  bachelier  en  théologie,  chantre 
et  chanoine  delà  cathédrale  d'Amiens  et  vicaire  géné- 
ral en  spirituel  et  temporel  de  l'évèque  dudit  Amiens 
"  sur  ce  quy  nous  a  esté  raporté  que  MM.  du  chapitre  de 
ladicte  église  ont  faict  signifier  aux  curez  de  ceste  ville 
d'Amiens  une  ordonnance  contraire  à  celle  que  nous 
avons  fait  publier  dimanche  dernier  sur  l'ordre  et  la 
forme  quy  sont  à  tenir  à  la  procession  généralle  quy  se 
fera  demain  dans  ladicte  église  Nostre-Dame,  quy  est 
ung  attentat  sur  l'authorilè  de  mondict  seigneur  éves- 
qiae,  lequel  nous  protestons  faire  réparer  en  temps  et 
lieu  »,  enjoignant  auxdits  curés  «  de  garder  et  obser- 
ver nosire  dicte  première  ordonnance,  et,  conformé- 
ment à  icelle,  se  treuver  en  ladicte  procession  géné- 
ralle demain  matin  en  l'ordre  et  en  la  forme  qu'ils  ont 
accoustumé  de  tenir  à  la  procession  du  jour  de  l'As- 
somption Nostre-Dame,  à  peine  de  suspension  et  autres 
peines  de  droict  ».  Amiens,  8  mai  1641.  —  Extrait 
du  registre  aux  délibérations  du  chapitre  d'Amiens. 
<i  Messieurs  s'estant  faictz  représenter  le  livres  des 
compositions  anciennement  faictes  entre  Messieurs  les 
évesques  et  le  chappittre,  par  lesquelles  il  est  porté, 
entre  aultres  choses,  touchant  le  différend  de  l'indic- 
tion  des  processions  généralles,  il  a  esté  arresté  que, 
suivant  les  anciens  concordatz,  elles  se  conduiront  do- 
resenavent  cûmmuni  consetisu,  c'est  assavoir  que,  sy 
Mons.  l'évesque,  ou  en  son  absence  son  vicaire,  advi- 
soit  qu'il  fût  bon  de  ce  faire,  il  fera  sçavoir  son  advis 
au  chappitre,  parlant  à  M.  le  doien,  s'il  y  est,  et  en  son 
absence  à  celluy  quy  sera  président,  et  ledit  advis  est 
trouvé  bon  par  le  chappittre,  sera  signifié  à  ceulx  à  quy 
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il  apparliendra  que  la  procession  aura  esté  conclue, 
sans  spécifier  par  quy  de  l'une  ou  de  l'aultre  des  par- 
ties. Depuis  lesquelles  compositions,  la  forme  cy-dessus 
prescrite  s'est  lousjours  aiiisy  gardée  et  observée  non 
moins  inviolablemeut  que  religieusement  et  de  bonne 
foy  de  part  et  d'aultre  depuis  ung  temps  immémorial, 
en  quoy  faisant  toutes  choses  se  sont  passées  jusques  à 
présent  à  la  gloiredeDieu  et  houneurde  ses  saincts,  con- 
tentement et  édification  du  pœuple,  et 60)1  ains}- que  tous 
les  chanoines,  à  leur  réception,  facentlo  serment  solem- 
nel,  entre  les  mains  de  Messieurs,  de  leur  presler  toute 
subjection,  révérence  et  honneur,  et  surtout  de  garder 
les  droictz,  statutz,  privilèges,  libertez,  exemptions, 
couslumes,  prescriptions,  observations,  jurisdiclions  et 
poBsessioTis  de  l'église  de  tout  leur  pouvoir,  néantmoins, 
M'  François  Baruoteau,  chantre  et  chanoine  de  ceste 
église,  quy  a  faict  ce  serment  comme  tous  les  aultres, 
et  quy  sçait  les  mesmes  droictz,  libériez,  francizes, 
couslumes,  jurisdictions  et  observations  d'aultaut 
mieux  el  plus  parfaictement,  que,  non  seullement  il  a 
l'honneur  d'estre  chanoine  eu  ecste  église  dont  sont 
passez  trente  ans,  mais  il  a  eu  la  curiosité  de  vac- 
quer  curieusement  à  l'estude  de  ces  mesmes  droictz, 
francises,  jurisdiction  et  observations,  jusques  là  mes- 
me  que  d'en  avoir  transcripl  la  pluspart  de  sa  propre 
main,  el  particulièrement  les  compositions  faictes  entre 
lesdicts  sieurs  évesques  el  le  chappittre,  aiant  toutef- 
fois  résolu  d'aller  contre  son  serment  el  de  renverser 
lesdictes  compositions  d'autant  plus  vénérables  que, 
non  seullement  elles  sont  anciennes,  mais  ont  esté 
exactement  et  ponctuellement  observées  jusques  à 
présent,  pour  le  bien  el  repos  de  l'église,  soubz  prétexte 
de  sa  charge  de  vicaire  de  Mons.  l'évesque,  et  en  con- 
sidération que,  depuis  peu  de  jours,  ledit  sieur  évesque 
l'a  faict  et  eslably  son  officiai  en  sa  cour  spirituelle, 
pour  lesmoigner  apparemment  l'affection  qu'il  porte  à 
l'augmeulalion  des  droictz  dudit  sieur  évesque,  pour 
gratitude  et  récompense  des  bienfaictz  exercez  en  sou 
endroict  au  desceu  d'icelluy  sieur  évesque,  en  son 
absence,  el  possible  contre  ses  intentions,  que  le  cha- 
pitre n'estime  pas  estrede  vouloir  contrevenir  ausdictes 
compositions  faictes  pour  le  bien  de  la  paixet  tranquil- 
lité de  l'Église,  veu  mesme  que  ledit  sieur  évesque  les 
a  lousjours  entretenu  jusques  à  présent,  comme  a  faict 
le  chappittre,  prenant  ledict  vicaire  les  jours  passez 
roccasion  de  la  procession  généralle  quy  se  debvoil 
faire  ledit  jour  de  l'Ascension  à  la  coustume  hors  de 
l'église,  s'est  advisé  d'envoier  ung  mandement  de  sa 
part,  en  ladicle  qualité  de  vicaire  dudit  siour  évesque, 
uon  seullement  aux  curez  de  la  ville  pourveus  de  cures 
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subjectes  audit  sieur  évesque,  mais  aussy  aux  curez 
pourveus  de  cures  subjecles  au  chappilre,  les  en  char- 
geant el  oullre,  contre  l'ordinaire,  de  s'y  trouver  en 
l'ordre  cl  en  la  manière  qu'ilz  ont  accousluraéde  garder 
en  la  procession  du  jour  de  l'Assumplion  de  la  Vierge  ; 
en  quoy  faisant,  il  a  non  seulement  attenté  de  deslruire 
et  abollirles  droictz,  francises,  jurisdictions  et  ancien- 
nes observalions  do  l'église,  contre  le  serment  solemnel 
qu'il  a  faict  de  les  garder,  en  ce  qu'il  a  décerné  son 
mandement  au  desceu  et  sans  en  avoir  donné  ny  receu 
advis  du  chappilre,  couché  audit  mandement  des  nou- 
veautez  et  ung  ordre  contraire  à  l'ancieu  usage  pra- 
ticqué  audit  jour  et  feste  de  l'Ascension  de  Noslre 
Seigneur,  et  spécifié  que  le  mandement  esloit  envoie 
de  par  luy  en  la  susdite  qualité  de  vicaire  de  Mons. 
l'évesque,  mais  il  a  causé  les  désordre,  confusion  et 
scandai  quy  sont  notoires  et  que  chacun  sçait  estre 
advenu  ledit  jour  el  feste  à  l'heure  que  la  procession 
debvoil  partir,  sur  ce  qu'il  s'est  opiniâtre  de  faire  exé- 
cuter son  mandement,  nonobstant  le  mandement  con- 
traire que  le  chappittre  auroit  esté  contrainct  d'envoier 
ausdicts  curez,  tendant  aux  fins  de  faire  aller  les  cho- 
ses selon  leur  ancien  usage  el  observance,  aiant  mesme 
faict  venir  tant  sur  le  parvy  de  r(?gli8e,  que  dans  l'église 
mesme,  esquelz  lieux  le  chappittre  a  toute  jurisdiction 
spirituelle  el  temporelle  priva tivement  à  tous  aultres 
de  l'évesché  et  autres  officiers  dudit  sieur  évesque,  quy 
n'a  aucune  jurisdiction  esdicts  lieux,  avecq  grand 
nombre  des  tenanciers  de  l'évesché  d'Amiens,  au  lieu 
dict  le  Hocquet  de  ceste  ville,  pour  introduire  dans 
ladicle  église  soit  par  justice  ou  par  force  les  croix  el 
bannières  quy  avoient  esté  apportées  par  aucusnea  des 
églises  parrochialles,  en  conséquence  du  mandement 
réitéréqu'illeur  en  a  faict,  surpeine  de  suspension,  par- 
ticulièrement de  se  trouver  avecq  croix  et  bannières, 
ce  qui  aiant  causé  le  scandai  advenu  ledit  jour.  Mes- 
sieurs ont  faict  leurs  protestations  au  cas  pertineules, 
pour  la  conservation  de  leurs  droictz  et  jurisdiction,  et 
empescher  la  continuation  du  scandai,  suivant  lesquel- 
les protestations,  il  a  esté  arresté  de  se  pourveoir  par 
les  voies  de  droict,  et  cependant,  attendu  la  contraven- 
tion manifeste  dudit  sieur  Barboteau,  au  serment  faicl 
à  sa  réception  de  chanoine  et  aux  anciennes  composi- 
tions, elau  scandai  quy  en  est  arrivé  ledit  jour,  l'affaire 
mise  en  délibération,  el  parl'advis  dos  chanoines  preb- 
tres,  il  a  esté  ordonné  que  ledicl  sieur  Barboteau  sera 
et  demeurera  privé  de  l'entrée  du  chœur  de  ceste 
église  pour  le  temps  d'un  mois,  et  de  l'entrée  du  chap- 
pittre et  de  toutes  les  distributions  tant  du  chœur  que 
du  chappilre,  pour  trois  mois,  lesquelles  distributions 
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mendians  et  hostel-Dieu  de  cesle  ville,  et  font  expresses 
inhibitions  et  deffenses  faictes  audict  Barboteau  de 
plus  récidiver  à  semblables  faultes,  sur  peine  de  pri- 
son, ce  quy  luy  sera  signifié,  affin  qu'il  n'en  ignore.  » 
10  raai  1641.  —  Extrait  du  registre  aux  délibérations 
du  chapitre  d'Amiens.  «  Sur  ce  que  Mons.  le  doien  a 
sommé  et  interpellé  Mons.  Picard  l'aisné,  chanoine,  de 
se  mettre  au  bureau,  pour  respoudre  aux  interrogatoi- 
res que  le  chappitre  entend  luy  faire  pour  le  bien  de 
justice  ;  a  faict  responce  qu'il  n'estoit  tenu  res- 
pondre,  sy  on  ne  luy  communicquoit  au  préalable 
les  articles  sur  lesquelz  on  entendoit  l'interroger, 
pour  ce  que,  sy  c'esloit  en  qualité  de  secrétaire  de 
Monsieur  l'évesque  d'Amyens,  il  n'estoit  tenu  de  ren- 
dre compte  au  chappittre  de  sadicle  charge  de  secré- 
taire. El  estant  enquis  de  quel  ordre  il  avoit  signé  les 
mandemens  du  vicaire  dudit  sieur  évesque  envolez  aux 
curez  de  ceste  ville,  portans  qu'ilz  aient  à  venir  à  la 
procession  le  jour  de  l'Ascension  comme  le  jour  de 
l'Assumption  de  la  Vierge  ;  a  dict  qu'il  nepouvoil  res- 
pondre  à  cela,  attendu  qu'il  s'agist  de  sa  charge  de 
secrétaire  dudict  sieur  évesque.  Enquis  de  quel  ordre 
il  est  allé  au  grand  portail  de  l'église  Nostre-Daïue  et 
introduit  ceulx  quy  porloient  les  croix  et  bannières  des 
curezquy  sont  venus  à  ladicte  procession,  d'entrer  dans 
ladicle  église  jusques  au  jubé  ;a  dict  qu'iln'esloil  tenu 
et  ne  pouvoit  respondre  à  cesle  demande,  attendu  que 
cela  concernoit  sadicte  charge  de  secrétaire.  Sur  les- 
quelles responces  Messieurs  aians  meurement  délibé- 
rez, et  attendu  que  les  mandemens  que  ledict  sieur 
Picard,  chanoine,  a  expédié  et  l'introduction  qu'il  a 
faicte  dans  leur  église  des  particuliers  porteurs  des- 
dictes croix  et  bannières,  contre  les  prohibitions  et 
deffenccB  quy  sont  venues  à  la  congnoissance  dudict 
Picard,  a  esté  manifestement  contre  lesdroictzet  jurie- 
diction  du  chappitre,  lesquelz  il  s'est  obligé  person- 
nellement de  maintenir  de  tout  son  pouvoir,  lorsqu'il 
a  esté  receu  chanoine  en  cesle  église,  auquel  serment 
touteffois  il  a  contrevenu  de  faict,  mesdits  sieurs,  par 
l'advis  des  chanoines  prebtres,  ont  ordonné  que  ledict 
Picard  sera  et  demeurera  privé  de  l'entrée  du  chœur 
de  ladite  église  le  temps  et  espacede  quinzejours,  et  de 
rentrée  du  chappilre  et  de  toutes  les  distributions  tant 
du  chœur  que  du  chappitre,  durant  six  sepmaincs,  les- 
quelles distributions  seront  envolées  de  huiclaine  en 
huictaine  aux  religieux  mendians  et  hoslel-Dieu  de 
ceste  ville,  et  sont  expresses  inhibitions  et  deffences 
faictes  audict  Picard  de  plus  récidiver  à  semblable 
faulte,  à  peine  de  plus  grandes  peines.  Ce  quy  luy  sera 
signifié.  »  11  mai  1641.  —  Pièces  de  procédure  sur 
Somme.  —  Série  G. 
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ladite  affaire,  —  Certificat  délivré  par  le  duc  de 
Chaulnes,  «  sur  le  différend  intervenu  entre  MM,  les 
chanoines  de  l'église  cathédralle  d'Amiens  et  M,  Bar- 
boteau, grand  vicaire  de  M.  l'évesque,  pour  raison  de 
quelques  formalitez  et  cérémonies  qu'il  prétendoit  deb- 
voir  eslre  observées  du  jeudy  neufiesme  may,  jour  de 
l'Ascension,..,,  que  ladicte  procession  a  esté  faicte  par 
nostre  considération,  et  sur  ce  que  nous  avons  repré- 
senté ausdicts  chanoines  que,  s'agissaut  des  prières 
publiques  pour  la  santé  du  Roy,  prospérité  et  heureux 
succès  (le  ses  armes,  ils  debvoient  préférer  ceste  action 
de  piété  à  leur  intérest  et  prétentions  ».  Chaulnes,  19 
mai  1641  (copie  informe).  —  Certificat  parles  échevins 
d'Amiens,  comme  quoi  «  lesdicts  sieurs  archidiacres  et 
commissaires  du  chappilre  ont  déclaré  audict  seigneur 
duc  de  Chaulnes  que  ladicte  procession  est  ordinaire  et 
accoustumée,  et  que,  pour  faire  prières  particulières 
pour  la  personne  du  Roy  et  prospérité  de  ses  armes, 
ledict  de  chapitre  offroil  de  sa  part  d'en  faire  unegëné- 
ralle  et  solemnelle  le  lendemain  de  l'Ascension  ou 
autre  jour  suivant,  que  néantmoins,  pour  tesmoigner 
l'affection  que  lesdicts  sieurs  de  chapitre  ont  au  serTice 
de  Sa  Majesté,  et  en  considération  dudict  seigneur  duc 
de  Chaulnes,  ils  souffriroient  que  les  croix  et  bannières 
des  paroisses  de  ladicte  ville  fussent  portées  à  ladicte 
procession  dudict  jour  de  l'Ascension,  conjoinctement 
avecq  les  croix  et  bannières  de  ladicte  église  cathé- 
dralle d'Amiens,  quoyque  contre  l'ordinaire,,,,  comme 
aussy  certiffions  que  la  susdicle  procesion  généralle 
du  jour  de  l'Ascension  Nostre  Seigneur  est  ordinaire 
et  se  faict  dès  y  a  plus  de  deux  cens  ans,  à  laquelle  nos 
devanciers  et  nous  avons  assisté,  ainsy  que  les  autres 
corps  de  ladicte  ville  ».  Amiens,  23  mai  1641  (copie 
informe).  —  Requête  au  Roi  et  au  Conseil  parl'évéque 
d'Amiens,  prenant  fait  et  cause  pour  les  sieurs  Barbo- 
teau et  Picard,  contre  le  chapitre,  1641.  —  A  la  re- 
quête do  r'évêque  d'Amiens,  signification  au  chapitre 
u  que  ledict  seigneur  évesque  a,  pour  esviter  à  scandai, 
souffert  d'avoir,  le  jour  d'hier,  auxvespres  chantées  en 
ladicte  église,  esté  assisté  et  ensencé  de  la  part  dudit 
chappitre  par  deux  relligieux  faisans  oflîce  de  vicaires, 
et  ce,  au  lieu  qu'il  debvoit  estre  assisté  et  ensencé  par 
ledit  sieur  doien,  ou,  en  son  absence,  par  un  chanoine 
tenant  la  première  dignité  après  icellui  sieur  doien  », 
25  septembre  1641.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  reçoit 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  Pierre  Tardieu, 
chapelain  de  ladite  église  et  vicaire  de  la  paroisse 
Notre-Dame,  appelant  comme  d'abus  contre  l'évêque 
François  Lefèvre  de  Caumarlin,  au  sujet  de  plusieurs 
innovations  apportées  par  ledit   évêque.  2ô  septembre 
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1641.  —  Pièces  de  procédure  concernant  ladite  aflfaire. 
—  «  Extrait  des  registres  du  conseil  privé  du  Roy.  » 
Arrêt  qui  annule  les  ordonnances  faites  par  le  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  contre  les  sieurs  Barboteau  et 
Picard, au  sujet  de  la  procession  del'Ascension  del641. 
Paris,  26  janvier  1(j44  (impr.,  86  p.  in  4°).  —  Procès- 
Terbal  d'exécution  dudil  arrêt.  22  novembre  1644.  — 
Requête  de  François  Faure,  évêque  d'Amiens,  au  Parle- 
ment, se  plaignant  de  ce  que,  nonobstant  son  droit  de 
nommer  le  jirédicateur  de  l'avent,  du  carême  et  de 
l'octave  du  Sl-Sacreraent  dans  l'église  de  St-Florent  de 
Roye,  le  cliajiilre  de  ladite  église  veut  en  nommer  un 
de  lui-même.  10  mars  1682,  —  elc. 

G.  613.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

ITtO.  —  Procédure».  (Inv.,  fol.  257,  2"  sac,  ae  d  i"). 
—  Certiûcat  par  lequel  Pierre  Coutarot,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Grenoble,  ancien  chanoine  de  St-André  de 
Grenoble,  prieur  d'Entremont  et  ci-devant  secrétaire 
et  aumônier  du  cardinal  Le  Camus,  évêque  de  Greno- 
ble, déclare  «  qu'il  entra  auprès  du  sieur  Le  Camus, 
en  qualité  de  son  aumosnier,  au-  mois  de  septembre 
mil  six  cens  quatre-vingt-quatre,  et  qu'il  y  est  reité  en 
la  mesme  qualité  jusques  à  la  mort  de  ce  prélat  arrivée 
au  mois  de  septembre  mil  sept  cent  sept,  que  lorsqu'il 
y  entra,  le  sieur  Magnon,  qui  estoit  aussy  aumosnier, 
siégeoit  dans  les  formes  basses  du  chœur  de  la  cathé- 
dralle,  qu'en  l'année  mil  six  cens  quatre-vingt-neuf,  le 
sieur  Magnon  ayant  esté  pourveu  d'un  canonicat  de 
la  cathédralle,  il  continua  de  siéger  dans  les  formes 
basses,  lorsque  le  seigneur  évesqueassistoit  au  chœur; 
que  le  comparant  ayant  pareillement  esté  pourveu  dans 
la  suiUe  d'un  canonicat  de  la  collégialle  St-André,  il 
continua  avec  le  sieur  Magnon  de  siéger  dans  les  chai- 
res basses,  jusqu'à  la  mort  dudit  seigneur  cardinal  Le 
Camus».  8  janvier  1720. —  Requête  au  Roi  et  à  son  con- 
seil par  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  produisant 
ledit  certificat.  22  janvier  1720.  — Requête  à  l'évêque 
par  les  députés  du  chapitre  d'Amiens,  «de  ne  pas  faire 
occupera  M.  Vilman,  chanoine  de  ladite  église,  en 
qualité  de  son  ausmonier,  les  basses  formes  du  chœur 
de  l'église  d'Amiens  ».  20  février  1720  ;  avec  ces  mots 
de  la  main  de  l'évêque  Pierre  Sabatier  :  «  Accordé  par 
nous,  évesque  d'Amiens,  pour  l'amour  que  nous  avons 
toujours  eu  pour  nostre  chapitre,  pour  le  bien  de  la  paix 
et  la  considération  des  personnes  respectables  qui  nous 
l'ont  demandé.  Paris,  ce  20  février  1720.  »  —  «  Extrait 
de  la  transaction  faite  et  passée  à  Paris  le  26  may  1054 
entre,  mesaire  François  Faure  évesque   d'Amiens,   et 


MM.  du  chapitre  d'Amiens  »,  concernant  la  place  à 
occuper  par  l'évêque  dans  les  stalles  de  la  cathédrale 
(écrit,  (lu  XYIIP  s.],  —  etc. 

G.  G14.  (Liasse.) —  3  pièces,  parchemin,  11,  papier. 

15TS-I0es.  -  Procédures.  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  entre  Antoine  de  Mascareil,  seigneur  d'Her- 
maville,  et  le  cardinal  de  Créquy,  seigneur  de  Beauval, 
concernant  la  terre  de  Beauval.  10  septembre  1572.  — 
Pièces  de  procédures  sur  ladite  affaire.  —  Bail  à  ferme 
de  la  pèche  de  la  Selle  par  l'abbaye  de  St-Jean  d'A- 
miens, représentée  par  Claude  de  Liguières,  prieur, 
Maurice  Dupré,  sous-prieur,  Toussaint  Paillert,  Pierre 
Gamant,  Jean  de  la  Mare,  Michel  de  Louvencourt, 
Pierre  Borrée,  Augustin  Ballavoine,  Charles  Hotlelol, 
Pierre  Boucher,  Nicolas  Lebel,  et  Pierre  Varlet,  reli- 
gieux. Abbaye  de  St-Jean,  18  février  1641.  —  Sen- 
tence du  bailliage  d'Amiens  qui  condamne  Pierre-Fran- 
çois de  Gueulery,  écuyer,  sieur  du  Perroy,  de  payer  à 
l'évêque  d'Amiens  9  setiers  de  blé  et  9  d'avoine.  27 
avril  1668,  —  etc. 

G.  615.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  12,  papier. 

iea9-l098.  —  Procédures.  —  Enquête  sur  la  pa- 
renté de  François  Lefèvre  de  Caumartin,  évêque  d'A- 
miens, en  vue  d'une  instance  entre  lui  et  son  chapitre, 
l^i^juin  1639.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  rendu  entre 
lesdites  parties.  Paris,  9  septembre  1639.  —  Certificat 
par  Robert  Myron,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des 
Comptes,  que  son  père,  intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  en  la  province  de  Languedoc,  et  ci-devant 
président  aux  Requêtes  du  palais  à  Paris,  n'a  aucune 
entrée,  séance  ni  voix  délibérative  au  Parlement,  et 
qu'il  n'a  point  obtenu  de  lettres  de  conseiller  honoraire 
de  ladite  cour,  comme  aussi  que  défunt  Marc  Myron, 
son  grand  oncle,  avait  épousé  Marie  Gentien,  père  et 
mère  de  Mme  de  Caumartin,  etc.  Paris,  20  septembre 
1639.  —  Pièces  de  procédure  entre  Henry  Feydeau  de 
Brou,  évêque  d'Amiens,  et  Guillaume  Hennequin,  curé 
de  Romescamps.  1691.  —  Id.,  entre  l'évêque  d'Amiens 
et  Pierre  Dufresne,  conseiller  de  Roi,  commissaire  et 
receveur  général  des  deniers  provenant  des  saisies 
réelles  du  bailliage  d'Amiens.  1098,  —  elc. 

G.  616.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

3tV|o  s.  -  lejG.  —  «  Statuta  seminarii  Rhemensis 
fundati  a  Carolo,  cardinali  à   Lotharingia,   arehiepis- 
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copo  Rhemensi  ».  XVIe  s. —  «  Copie  des  lettres  paten- 
tes pour  réreclion  d'un  séminaire  à  Reims,  de  juin 
1676,  imprimées  en  1700  chez  François  Muguet,  par 
ordr»  du  clergé  assemblé  en  1700,  pour  servir  de  mo- 
dèle aux  autres  diocèses.  » 
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Gr.  617.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier,  (1  plan). 

1638-1755.  —  Palais  épiscopal.  —  Plan  et  éléva- 
tion d'un  bâtiment  de  l'évèché  d'Amiens.  17  avril  1638. 
—  Requête  de  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de  la 
Moite,  évëque  d'Amiens,  au  lieutenant  général  au  bail- 
liage d'Amiens,  «  disant  que  l'entrée  et  la  première  vue 
des  bâlimens  de  sou  palais  épiscopal  étoient  cy-devant 
très  peu  proportionnés  à  la  beauté  et  à  la  grandeur  des 
apparlemens.  Le  suppliant  a  conçu  depuis  longtems 
le  detsein  d'y  donner  un  air  de  décence  :  il  a  fait  faire 
une  entrée  convenable  qu'il  a  fait  accompagner  de  plu- 
sieurs bâtimens  en  pierres  de  taille  couverts  d'ardoise  ; 
il  en  a  fait  encore  réparer  et  construire  d'autres  à  la 
suite  des  anciens,  afin  de  pouvoir  supprimer  ceux  qui 
embarassent  la  cour.  Il  fait  actuellement  couvrir  en 
ardoises  toute  la  face  desappartemensqui  n'étuit  qu'en 
tuillee,  ce  qui  procurera  non  seuUement  la  solidité, 
mais  encore  un  aspect  plus  riant  et  plus  gracieux.  Mais 
il  reste  au  milieu  de  la  cour  un  vieux  corps  de  logis 
d'une  masse  informe,  qui  tombe  en  ruine,  autour  du- 
quel il  faut  faire  un  circuit  avant  de  pouvoir  découvrir 
le  portique  et  les  appartemens.  Le  bas  servoit  autre- 
fois de  bûcher  ;  le  secrétariat  est  au-dessus.  Il  n'est  pas 
possible  de  réparer  celiàtiment^qui  oltetoutragrément 
du  palais  épiscopal,  dont  il  masque  la  Tue  et  l'entrée  ; 
outre  cela,  au  moien  de  ce  que  le  suppliant  a  fait  faire, 
il  y  a  d'autres  bâtimens  superflus,  où  le  secrétariat 
pourroit  estra  mis  plus  commmodément,  en  y  faisant 
les  dépenses  nécessaires,  au  lieu  que  c'en  seroit  une 
tout  à  fait  mal  placée  que  de  réparer  ce  vieil  édifice,  à 
la  ruine  duquel  le  vœu  public  s'intéresse  ».  Il  demande 
en  conséquence  qu'il  soit  ordonné  une  enquête  de  corn- 
modo  et  incommoda,  pour  la  démolition  du  susdit  bâti- 
ment. 1755.  —  Autorisation  de  ladite  enquête  Amiens 
22  juillet  17.55.  —  «  Information  faite  par  nous,  Pierre- 
■  François  Dufresne,  écuier,  seigneur  de  Marcelcave, 
Villers-Bretonneux,  Aubigny  et  autreslieux,  lieutenant 
général  au  bailliage  et  présidial  d'Amiens,,.,  de  la 
commodité  ou  incommodité  que  peut  apporter  la  démo- 
lition ducorps  de  logis  placé  au  milieu  de  la  courdu pa- 
lais épiscopal.  »  25  juillet  1755.  —  Procès-verbal  par 
les  sieurs  Lavette  et  Roger  d'expertise  du  susdit  bâti- 
ment qui  a  «  cinquante  pieds  do  longueur  sur  vingt- 


quatre  pieds  de  largeur,  dedans  en  dedans...  se  trouve 
placé  dans  la  cour  dudit  palais  épiscopal,  entre  la  cha- 
pelle de  l'évèché  et  l'église  catbédralle,  à  dislance  de 
laditte  chapelle  de  soixante-quatre  pieds,  et  de  laditte 
église  cathédralle  de  cinquante-sept  pieds,  et  le  pignon 
dudit  bâtiment  sur  sa  longueur  étant  distant  du  perron 
de  la  grande  gallerie  dudit  palais,  de  trente-deux  pieds 
et  demy,  comme  aussy  nous  avons  reconnu  et  observé 
que  ledit  pavillon  se  trouve  placé  dans  l'allignement 
de  la  grande  porte  d'entrée  sur  la  rue,  au  perron  d'en- 
trée dans  les  bâtimens  dudit  palais,  et  pour  l'installa- 
tion du  secrétariat  dans  une  autre  partie  du  palais  ». 
13  août  1755.  —  Autorisation  par  le  lieutenant  géné- 
ral du  bailliage  d'Amiens  de  démolirle  susdit  bâtiment. 
4  septembre  1755,  —  etc. 

G.  618.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  62,  papier. 

1749-17S0.  —  Abbaye  de  Yaloires,  —  Bulle  de 
provision  de  l'abbaye  de  Yaloires  à  Louis-François- 
Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  évêque  d'Amiens.  Sle- 
Marie  Majeure,  5  des  kalendes  de  mars  (25  février) 
1742.  — Prise  de  possession  de  ladite  abbaye  par  Louis- 
Charles  de  Maehault,  évêque  d'Amiens,  pourvu  de 
ladite  abbaye,  à  la  suite  du  décès  de  Louis-François- 
Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  par-devant  François  Le- 
sueur,  notaire  à  Grécy,  en  présence  de  Jacques-Nicolas 
Boulenger,  musicien-organiste  à  Yaloires,  de  Nicolas- 
Marie  Mellier,  chirurgien  à  Argoules,  par  dom  Antoine 
de  Gros  de  Conflans, prieur  claustral  de  ladite  abbaye, 
fondé  de  procuration  dudit  évêque  d'Amiens.  2  mai 
1772.  —  «  Mémoire  concernant  les  24.000  1.  à  recevoir 
en  douze  années,  à  raison  de  2.000  1.  par  an,  sur  l'ab- 
baye de  Valoir,  en  faveur  de  M.  Cornet  de  Coupel,  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Amiens,  en  vertu  de  lettres 
patentes  du  Roy  du  24  septembre  1769.  »  30  juin  1775. 
—  €  Manse  abbatiale  de  Valloires.  Adjudication  de 
haute  futaye  montant  en  total  à  2.879  1. 19  s.  »  5  février 
1777.  —  Accord  entre  Louis-Charles  de  Maehault, 
évêque  d'Amiens,  abbé  commennalaire  de  Yaloires,  et 
dom  xVnloine  de  Gros  de  Conflans,  prieur  de  ladite 
abbaye,  concernant  l'exploitation  des  bois  de  ladite 
abbaye.  Amiens,  25  avril  1778.  —  Devis  de  travaux  à 
faire  aux  bâtiments  dépendant  de  la  mense  abbatiale 
de  l'abbaye  de  N'aloires,  par  Jean-Baptiste  Bourgeois, 
entrepreneur  de  bâtiments  à  Amiens.  16  juin  1778.  — 
Accord  entre  l'évêque  d'Amiens  et  dom  Antoine  de 
Gros  de  Conflans,  concernant  lesdits  travaux.  .\ miens, 
3  décembre  1778.  —  Réception  des  ouvrages  faits  aux- 
dils  bâtiments  [lar  Jean  Baptiste  Huré,   entrepreneur 
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de  bâtiments  au   hameau  de  Préaux.    6  septembre 

1782.  —  «  Devis  des  ouvrages  à  faire  en  terrassement 

et  cailloux,  pour  le  nouveau  chemin  le  long   des   murs 

de  la  ferme  de  Valloires,    et  pour  la   nouvelle   entrée 

dans  ladite  ferme.»  Crécy,  7 octobre  1782.  —Compte des 

recettes  et  régie  de  l'abbaye  de  Valoires  pour  1780.    — 

Id.  1781.  —  Id.  1782.  —  Id.  1783.  —  Id.  1784.  —  Id. 

1785.  —  Pièces  jusliûeativeB  desdits  comptes,   —   etc. 


G.  619.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  6,   papier. 

15tf  T,«.-lîl©.  —  Imposition  sur  le  clergé.  — 
Lettres  patentes  deFrançoisI"pourlalevée  des  décimes 
sur  le  clergé  des  diocèses  de  Reims,  Laon,  Soissons, 
Chàlons,  Thérousne,  Amiens,  Noyon,  Senlis,  Beauvais, 
Sens,  Auxerre,  Troyes,  Meaux  et  Langres.  St-Germain 
en  Love,  21  février  1521,  v.  s.  —Procédure  concernant 
les  décimes  du  diocèse  d'Amiens.  1710,  —  etc. 

G.  620.  (Liasse.)  —2  pièces  parchemin,  3,  papier  (1  imprimée). 

175t-17S9.  —  Écoles.  —  Fondation  par  Louig- 
François-Ciabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  évêque  d'A- 
miens, d'une  école  de  filles  en  la  paroisse  de  St-Sauf- 
lieu,  «pour  y  être  tenue  par  une  sœur  de  la  maison  des 
écolles  gratuites  et  charitables  de  l'Enfanl-Jésus  dite 
de  la  Providence,  de  l'institut  du  révérend  père  Nico- 
las Barré,  deffiniteur  de  l'ordre  des  Minimes,  établie  en 
cette  ville  de  Rouen...  Pour  l'établissement  de  laquelle 
écolle,  laquelle  commencera  à  ôtre  tenue  au  premier 
octobre  prochain,  s'il  n'y  a  point  de  logement  destiné 
pour  ladite  maîtresse  d'écolle,  les  habitants  de  ladite 
paroisse  de  St-Saulieu  seront  tenus  d'en  faire  cons- 
truire ou  acheter  un  tout  construit  pour  ledit  temps, 
pour  l'usage  de  ladite  sœur,  qui  consistera  en  une 
cuisine,  un  endroit  propre  à  tenir  l'écolle,  une  cham- 
bre, un  petit  bûcher  et  un  cellier,  avec  une  petite  por- 
tion de  terrain,  pour  y  pratiquer  un  petit  jardin  »,  et 
ce,  moyennant  une  somme  de  quatre  mille  livres  une 
fois  payi'e  par  l'évêque  à  la  communauté  de  la  Provi- 
dence, pour  la  pension  de  ladite  sœur.  Rouen,  24  juin 
1752.  —  Fondation  par  Nicolas  Lucet,  licencié  es  lois, 
chanoine  d'Amiens,  d'écoles  gratuites  de  filles  tenues 
par  des  religieuses  de  la  Providence  de  Kouen,  à  Ro- 
sières, Airaines  et  Oisemont.  Rouen,  18  avril  17.56.  — 
Acceptation  par  la  communauté  des  sœurs  de  la  Provi- 
dence à  Rouen,  présentes  sœurs  Ernult,  supérieure 
générale,  La  Rivière,  première  assistante  et  Lamesle, 
seconde  assistante,  d'une  somme  de  4.01)0  1.  donnée 
par  l'évèque  d'Amiens  à  ladite  communauté,  <iout  celle- 


ci  s'engage  à  faire  passer  la  rente  aux  sœurs  maltres- 
ses des  écoles  d'Oisemont,  de  Rosières  et  d'Airaines, 
pour  les  indemniser  de  ce  qu'elles  doivent  per  Ire  par 
la  conversion  à  4  pour  cent  du  contrat  de  fondation 
desdites  écoles,  au  lieu  de  5  pour  cent.  31  décembre 
1776.  —  «  Devis  fait  par  moi,  Jean-Basset,  entrepre- 
neur de  bâtimcns  demeurant  à  Amiens,  par  ordre  de 
Mgr.  l'évèque  d'Amiens,  pour  la  construction  d'un  bâ- 
timent relatif  à  l'établissement  d'une  école  de  charité 
au  village  de  Raineville,  sur  une  portion  de  l'enclos  de 
la  ferme  appartenant  ci-devant  aux  relligieux  Célestint 
d'Amiens...  Distribution  du  bâtiment  en  plan  géomé- 
tral,  qui  consistera  en  une  salie  d'école  de  vingt-deux 
pieds  de  longueur,  sur  dix-huit  de  largeur  dans  œuvre, 
ensuite  d'une  chambre  à  coucher  de  neuf  pieds,  d'une 
cuisine  de  dix  pieds...  La  hauteur  dudit  bâtiment  sera 
de  douze  pieds  six  pouces,  à  partir  du  sol  du  pavé  jus- 
qu'au-dessus de  la  sablière,  pouiquoy  les  appartemens 
auront  neuf  pieds  d'hauteur  sous  poutres....  La  salle 
d'école,  vestibule  et  cuisine  seront  pavés  en  briques... 
11  sera  aussi  fait  une  latrine  pour  l'usage  seulement  de 
la  sœur  d'école...  Il  sera  fait  par  terre,  dans  la  partie 
occupée  par  la  sœur,  un  plancher  en  bois  de  chêne.  » 
Amiens,  25  juillet  1781 .  —  «  Règlement  pour  les  clercs 
lais  ou  magisters  du  diocèse  d'Amiens.  I.  Tous  ceux 
qui  se  présenteront  pour  cet  emploi  apporteront  un 
témoignage  avantageux  de  leur  conduite,  signé  du 
curé  dans  la  paroisse  duquel  ils  auront  servi,  certifié 
par  le  doyen  de  chrétienté.  II.  Ils  sauront  leur  chant, 
les  principales  rubriques  et  cérémonies  de  l'Église.  III. 
lisseront  capables  d'enseigner  la  jeunesse  à  lire  et  à 
écrire  et  de  lui  apprendre  les  premiers  élémens  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  ils  sauront  tous  le  catéchisme 
par  cœur.  IV.  Ils  porteront  les  cheveux  plus  courts  que 
le  commun  des  laïcs.  V.  Il  leur  est  défendu  de  boire  et 
de  manger  dans  les  cabarets  du  lieu  de  leur  résidence, 
de  jouer  en  public  du  violon,  d'aller  aux  danses  publi- 
ques, aux  veilles  ou  séries,  sous  peine  de  révocation  de 
leurs  pouvoirs.  VI.  Ils  remettront  chaque  année  leurs 
pouvoirs  avec  des  certificats  de  leurs  curés,  entre  les 
mains  des  doyens  faisant  des  visites  dans  leurs  parois- 
ses, qui  les  apporteront  à  nos  grand-vicaires,  pour  être 
continués,  si  on  le  jugea  propos...  M.  le  curé  répondra 
aux  questions  suivantes  avant  que  de  donner  son  cer- 
tificat :  Le  mjgister  tient-il  l'école  ?  S'il  ne  la  tient,  il 
faut  dire  pourquoi.  La  tient-il  bien  ?  Combien  a-t-il 
d'écoliers  dans  le  fort  de  l'école  ?  Fait-il  le  catéchisme 
dans  l'école  '?  Le  fait-il  bien  ?  Combien  de  fois  le  fait-il 
par  semaine  "?  Assiste-l-il  aux  catéchismes  qui  se  font 
les  fêtes  et  dimanches  ?   Fait-il  aux   écoliers   la  prière 


ÉVÉCHE  D 
du  soir  et  du  matin  1  Va-t-il  le  soir  à  l'église  faire  le 
ealut  avec  les  écoliers,  pendant  toutletempsquese  tient 
l'école  ?  Fait-il  apprendre  à  lire  aux  enfaus  dans  les  li- 
•vres  imprimés  pour  le  diocèse,  dans  ['Alphabet  latin,  le 
Syllabaire  français,  dans  le  Catéchisme,  dans  le.  Livre  de 
la  Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ  et  dans  VHistoire  de  l'An- 
cien Testamentt  Ces  livres  se  vendent  chez  Louis-Char- 
les Caron,  père,  vis-à-vis  l'église  Si-Martin,  à  Amiens. 
Quels  autres  livres  fait-il  voir  ?  S'approcher-til  des 
sacremens  au  moins  aux  principales  fêles  de  l'année  ? 
Ne  fréquente- l-il  pas  de  mauvaises  compagnies?» 
(impr.  2  p.  pet.  in-fol.).  Ledit  Règlement  portant 
réception  et  approbation  de  Louis  Pingret,  pour  servir 
en  qualité  de  clerc-lai  dans  la  paroisse  de  Vauvillers. 
Amiens,  4  novembre  1789. 

G.  621.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  35,  papier. 

14159-1785.  —  Ecoles.  —  «  Extrait  du  registre  car- 
tulairo  de  la  ville  de  Montreuil  »,  p.  88.  Lettres  des 
Sœurettes  »,  acte  par  lequel  les  maieur  et  échevins  de 
Montreuil  sur  Mer,  «  comme  à  l'occasion  des  maladies 
contagieuses,  morts  soudaines  et  autres  maladies  et 
mortalités,  qui,  le  temps  passé,  ont  étés  en  ladite  ville 
de  Montreuil  et  es  villes  et  pais  voisins,  et  des  incon- 
vénions  qui,  à  cette  cause,  sont  avenus,  nos  prédéces- 
seurs majeur  et  échevins  de  cette  ville  aient,  à  l'aver- 
tissement d'aucune  notable  personne  d'icelle  ville,  dès 
le  sixième  jour  du  mois  de  mars,  qui  fut  l'an  1457, 
mise  en  délibération  de  conseil  de...  trouver  moyen 
d'avoir  en  celte  dilte  ville  un  couvent  de  noires  sœurs 
religieuses  de  pareille  vie,  religion  etétat  que  sont  celles 
qui,  de  bien  ancien  temps,  sont  demeurantes  à  St-Omer, 
en  la  paroissedeSte-Aldegonde,  en  la  rue  qu'on  nomme 
le  Lonbardie,  en  l'hôtel  qu'on  dit,  et  celle  des  noires 
sœurettes  de  St-François,  pour  qu'icelles  Sœurettes 
vivent  en  icelle  ville  de  Montreuil  en  état  de  mandi- 
cité,  en  tenant  vie  de  religion  et  les  trois  vœux  à  ce 
appartenant,  et  pour  en  icelui  état  faire  jeûne,  absti- 
nence, oraisons  et  autres  bienfaits,  pour  le  corps  ethabi- 
tans  d'icelle  ville,  et  po\ir  visitter,  conforter,  servir  et 
admonéter  du  salut  de  l'âme  les  personnes  malades  qui 
sont  et  seront  le  temps  avenir  en  icelle  ville,  tant  les 
pauvres  comme  les  riches,  en  la  vie  et  en  la  mort,.,  les 
loger  en  un  certain  lieu  et  téneraent,  qui  à  ce  faire 
avoit  naguerre  été  ordonné  par  M"  Jehan  Debour,  avo- 
cat, demeurant  en  ladite  ville,  et  que,  pour  ce  faire,  il 
a  donné  par  don  d'aumône  icelui  lieu  scitué  en  la  pa- 
roisse deSl-Valoy,joignanld'uncôté  en  la  maison  de  la 
ville  qu'on  dit  l'hùtrl  des  Ras  ;..,  et  que  en  prime  face 
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il  y  auroit  en  ladite  maison  jusqu'au  nombre  de  treize 
Sœurettes,  et  en  après,  autre  nombre  plus  grand  tel 
qu'on  verroit  être  expédient,  et  que  le  corps  de  ladite 
ville  seroit  fondeur  principald'icelle  Sœurettes,  et  pren- 
droit  la  ville  la  charge  des  édifices,  ouvrages  et  autres 
choses  à  ce  nécessaires,  et  que,  pour  à  ce  entendre, 
leur  seront  commis  par  ladite  ville  chacun  an  deux  ou 
trois  personnes,  échevins  ou  conseillers  de  la  ville  ou 
autres  personnes  notables  »,  reçoivent  et  acceptent 
sœur  Floure  de  Verchin  et  trois  autres  Sœurettes  ve- 
nant de  Sainl-Omer  «  pour  commencer  ledit  couvent  et 
religion,  et  pour  instruire  et  enseigner  les  autres  jeunes 
femmes  qui  voudroient  entrer  en  ladite  religion  et  vie 
de  dévotion  ».  2  mai  1459 (copie  conforme  du  12  mars 
1782).  —  «  État  du  revenu  des  Sœurs  Grises  de  Mon- 
treuil sur  Mer.  »  —  Lettre  du  sieur  Poultier,  envoyant 
ledit  état,  «  afin  de  mettre  Monseigneur  plus  à  portée 
de  nous  procurer  des  frèresdelaDoctrine  Chrétienne  ». 
Montreuil,  17  décembre  1781.  —  Lettre  des  officiers 
municipaux  de  Montreuil  à  l'évêque  d'Amiens,  pour 
la  suppression  des  Sœurs  Grises  de  leur  ville  el  l'appli- 
cation de  leurs  biens  à  l'établissement  des  frères  de  la 
Doctrine  Chrétienne  «  pour  tenir   des  écoles  gratuites 

de  lecture  et  d'écriture  ».  Montreuil,  18  mars  1782. 

Correspondance  concernant  ladite  affaire.  —  Lettre  du 
sieur  du  Pinet  :  «  Je  vous  envoie,  mon  cher  ressuscité, 
votre  thème  fait  en  deux  façons...  Tout  Paris  a  été 
enchanté  des  manières  polies  et  généreuses  du  comte 
et  de  la  comtesse  du  Nord  ;  j'ai  eu  le  même  bonheur 
que  vous,  à  Nostre-Dame,  de  les  entretenir  el  de  les 
trouver  très  instruits.  Rendes,  si  vous  le  pouvés,  mon 
cher  ami,  service  à  M.  Deslrigard,  à  l'adresse  de  qui  on 
a  envoyé  un  ballot  du  livre  intitulé  Les  limites  deux 
puissances.Ce  ballot  a  étéarrété  à  Amiens,  et  M.  de  Reville 
a  été  instruit  de  l'aventure.  Le  pis,  c'est  qu'un  second 
ballot  est  un  chemin  à  la  même  adresse.  Le  sieur  Caron 
qui  connaît  toutes  les  tournures  de  voire  librairie  d'A- 
miens, pourra  vous  diriger  dans  cetteoccurrence.  Vous 
n'ignorez  pas  qui  est  principalement  intéressé.  M. 
O'Mellane  pourra  à  son  retour  agir  utilement,  mais  les 
secours  nécessaires  sont  pressés.  Rappelés-moi  dans 
l'esprit,  je  n'ose  parler  du  cœur,  de  Mlle  votre  sœur  et 
de  Mme  ma  commère.  »  Paris,  11  juillet  1782.  — Lettre 
du  même  à  M.  Didier,  chanoine  de  Ste-Opporlune  à  Pa- 
ris, lui  demandant  des  conseils  au  sujet  de  deuxmonas- 
tèresruinés,dontrévêque  d'Amiens  projette  la  suppres- 
sion, pour  en  appliquer  les  biensà  des  écolesde  charité 
Pans,  11  juillet  1782.  —  Lettre  du  sieur  Poultier  au 
sieur  Dargnies,  grand  vicaire  de  l'évêque  d'.\mieiis 
sur  le  mêmenhjel,  et  lui  apprenant,  enlreautres  choses 
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«  la  mort  du  père  Boudet,  directeur  des  relligieuses  de 
St-François  de  notre  ville  ;  voici  encore  un  embarras 
demoinspourla  suppression  de  ces  relligieuses  ».  Mon- 
treuil,  7  novembre  1782.  —  Arrêt  du  Conseil  qui 
ordonne  «  que  par  M.  l'évcque  d'Amiens,  il  sera  pro- 
cédé, si  faire  se  doit,  à  l'extinction  et  suppression  des 
reli-'ieuses  de  St-François  à  Montreuil,  et  union  de 
leurs  biens  et  revenus  à  une  communauté  de  filles  du 
même  diocèse,  et  qu'en  attendant,  il  sera  par  ledit 
sieur  évéque  nommé  à  un  économe  ».  Versailles,  10 
avril  1784.  —  «  Inventaire  fait  en  exécution  de  l'arrêt 
du  Conseil  du  10  avril  1784,  en  la  maison  des  relli- 
gieuses de  Si-François  de  Montreuil,  le  26  juin  et  jours 
suivants,  et  clos  le  19  juillet  1784.  »  —  Lettre  de  M. 
Poultier  à  M.  Dargnies,  grand  vicaire,  lui  rendant 
compte  de  ses  opérations  dans  la  maison  des  religieuses 
de  St-Françoia  de  Montreuil.  «  Nous  avons  hier  mis 
M.  Bultel  et  moi  l'arrest  du  Conseil  à  exécution  ;  je 
n'oi  qu'à  me  louer  des  relligieuses,  c'est-à-dire  de  la 
supérieure,  car  les  trçis  autres  ne  sont  plus  de  ce 
monde,  et  avant  les  avoir  vues,  je  ne  les  croiois  pas 
encore  au  point  d'avoir  un  aussi  grand  besoin  d'un  bon 
hôpital.  La  supérieure  s'est  fort  bien  conduite  et  noue 
a  laissé  faire  toutes  les  opérations  que  nous  avims  jugé 
à  pmpos...  Je  crois  que  ^Igr.  doit  recevoir  une  lettre 
de  ces  relligieuses,  par  laquelle  elles  lui  apprennent 
qu'elles  se  sont  conformées  à  ses  ordres  el  qu'elles 
attendent  qu'il  voudra  bien  les  laisser  mourir  dans 
leur  maison  et  déterminer  leurs  pensions.  .Je  crois  que 
ce  seroit  le  cas,  par  la  réponse,  de  leur  annoncer  l'en- 
vie qu'il  a  (le  les  traiter  favorablement,  et  de  leur  pro- 
poser cependant  de  se  retirer  dans  quelque  temps  dans 
une  maison  relligieuso,  croiant  que  c'est  même  le 
meilleur  moien  de  leur  procurer  la  plus  grande  aisance 
qu'il  leur  souhaite.  Il  paroist  qu'elles  désireroient  cha- 
cune 300  1.  de  pension.  Elles  ont  chez  elles  sept  à  huit 
pensionnaires,  entre  autres  une  Anglaise  folle  qui  leur 
paie  1000  1.  Ce  sont  ces  spécululions  qui  leur  donnent 
l'espoir  de  pouvoir  vivie.  Mais  le  revers  de  cette  spé- 
culation, est  que,jusquesà  présent, elles  n'ont puvivre- 
sans  recevoir  des  remboursements,  sans  vendre  du  mo- 
bilier... L'établissement  prochain  des  frères  ne  permet 
pas  qu'on  puisse  les  laisser  dans  leurs  maisons,  au 
moins  au  delà  du  temps  que  l'on  emploira  à  faire  la 
procédure  convenable...  La  moins  infirme  des  trois  rel- 
ligieuses ne  peut  bouger  de  l'infirmerie  ;  des  deux 
autres,  une  esi  aveugle,  l'autre  sourde,  sans  préjudice 
à  une  infirmité  généralle.  »  Montreuil,  27  juin  1784. 
—  «  Extrait  du  registre  aux  délibérations  de  l'hôtel  de 
ville  de  Montreuil  «.  Délibération  arrêtant  ilo   former 
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opposition  à  l'arrêt  du  Conseil  du  10  avril  1784,  en  ce 
qu'en  ordonnant  la  suppression  des  religieuses  de  St- 
François  de  Montreuil,  il  ordonne  :  1°  l'union  de  leurs 
biens  et  revenus  ;  2^  l'établissement  d'un  économe  pour 
la  régie  desdits  biens  ;3"  la  confection  de  l'inventaire 
de  leur  mobilier  et  de  leurs  titres.  29  juin  1784.  — 
LeltredusieurPoultier.  «  Il  s'agit  maintenant  de  staluer 
par  Mgr.  sur  l'étal  provisionnel  des  quatre  religieuses 
qui  restent,  compris  la  converse.  La  lettre  que  vous 
leur  avés  écrite  sur  leur  retraite  dans  une  maison  rel- 
ligieuse  à  Montreuil  leur  a  fait  beaucoup  d'impressions, 
et  d'abord  elles  ont  parues  décidées  toutes  quatre  à  ne 
sortir  que  de  force  de  leurs  maisons  ;  mais  le  temps  a 
ammené  les  réflexions,  et  on  m'a  assuré  qu'elles 
estoient  actuellement  dans  l'intenrion  d'acquiescer  en 
cela  aux  désirs  de  Mgr.,  si  il  leur  marque  positivemeiit 
que  telles  sont  ses  intentions,  pourvu  que  ce  soit  pour 
se  retirer  dans  une  maison  du  même  ordre  ;  et  à  cet 
égard,  je  crois  qu'elles  penseroienl  à  choisir  la  maison 
de  Rue...  Au  nombre  des  pièces  que  je  joints  au  pac- 
quet,  se  trouve  la  copie  d'une  délibération  de  MM.  les 
ûfBciers  municipaux  ;...  je  vous  prie  de  ne  la  regarder 
que  comme  l'ouvrage  du  sieur  David  seul,  notre  sub- 
délégué, dont  la  teste  échauffée  par  la  jalousie,  a  dirigé 
aveuglément  touts  les  autres  membres.  Il  a  supposé 
et  fait  entendre  aux  oflSciers  municipeaux  que  Mgr. 
ne  s'estant  pas  expliqué  nominativement  sur  les  frères 
de  la  Doctrine  Chrétienne  dans  le  mémoire  visé  en  l'ar- 
rest du  Conseil,  n'a  pas  intention  d'exaucer  en  cela  les 
vœux  des  citoiens,  mais  bien  d'annexer  le  revenu  à 
d'autres  maisons  relligieuses  ...  L'intention  de  la  plus 
saine  partie  des  officiers  municipeaux  avoit  esté  d'en 
écrire  avant  à  Mgr.,  pour  sçavoir  plus  positivement 
ses  intentions,  et  de  no  prendre  de  délibération  que 
d'après  la  réponse  ;  mais  le  plus  grand  nombre  et  non 
le  mérite  des  opinions  l'a  emporté,  et  comme  l'espèce 
de  doute  qu'il  a  mal  à  propos  imputé  à  Mgr.  n'est  qu'un 
prétexte  dont  il  se  sert  pour  faire  valloir  son  sistème, 
qui  n'est  autre  que  de  contredire  tout  projet  dont  il 
n'est  pas  l'auteur  ou  le  directeur  absolu,  on  ne  doit 
faire  attention  à  sa  desmarche  qu'autant  qu'il  le  faut 
pour  ne  pas  estre  duppe  de  la  tournure  qu'il  aura  donné 
ou  fait  donner  à  la  lettre.  »  Montreuil,  29  juillet  1784. 
—  Lettre  du  même  à  M.  Dargnies,  grand  vicaire.  «  La 
lettre  qu'a  écrit  Mgr.  à  notre  hôtel-de-ville  en  a  satis- 
fait tous  les  membres.  Un  d'eux  que  j'ai  vu  m'a  assuré 
qu'il  feroit  tout  ce  qu'il  seroit  en  lui  pour  que  tout  se 
fasse  de  concert  avec  Mgr.  D'après  ce  que  m'a  dit  cet 
officier,  il  paroist  que  le  plan  du  corps  municipal  seroit 
de  faire  cmploier  tout  le  revenu  des  rollif,'ieuse.s  à  l'éta- 
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blissement  des  frères.  Quant  à  l'adminiitration  de 
leurs  biens,  il  pense  comme  moi  que  c'eat  chose  dont 
l'hôtel  de  ville  ne  doit  pas  et  n'a  pas  intéresl  de  se 
mesler.  »  Montreuil,  30  août  1784.  —  Lettre  du  même 
au  m4me.  «  Quand  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  mander 
que  je  croiois  que  les  relligieuses  de  St. -François  de 
.notre  ville  se  délermineroient  à  se  retirer  en  la  maison 
de  Rue,  je  ne  vous  parloisque  d'après  l'opinion  de  dif- 
férentes personnes  qui  les  approchent.  Votre  lettre  m'a 
mis  dans  la  nécessité  de  m'en  assurer  par  moi-même. 
Et  d'abord  je  leur  ai  fait  parler  par  M.  Bultel,  croiant 
qu'en  sa  qualité  on  l'écouteroit  plus  facilement,  mais 
il  a  eu  un  refus  net,  et  alors  je  me  suis  présenté  à  la 
supérieure,  qui,  au  premier  abord,...  a  commencé  par 
me  dire  que  si  je  venois  pour  la  même  cause,  je  n'ob- 
tiendrois  rien....  En  me  levanlpour  sortir,  l'aiaut priée 
de  nouveau  de  me  dire  sa  dernière  résolution,  en  l'en- 
gageant à  y  bien  réfléchir,ellem'ademandé  quinze  jours 
pour  délibérer.  Je  suis  depuis  retourné,  et  la  supérieure 
m'a  alors  assuré  qu'elle  ne  sortiroit  que  de  force  de  sa 
maison  :  elle  m'a  même  ajouté  que,  puisque  Mgr.  s'es- 
toit  emparé  de  leurs  biens,  c'estoit  à  lui  aies  faire 
vivre...  Vous  voiez,  Monsieur,  qu'on  ne  peut  plus  rien 
leur  proposer,  et  je  croirois  que  ce  seroit  le  cas  de  la 
part  deiigr.  d'obtenir  contre  elles  des  lettres  de  cachet 
qui  les  obligent  de  se  retirer  à  Rue...  D'ailleurs  cette 
dernière  maison  est  riche...  Au  casque  vous  aies  be- 
soin des  noms  des  relligieuses,  la  supérieure  se  nomme 
de  Mailly  dittede  la  Résurrection,  la  seconde,  Croc- 
solle,  ditte  de  la  Nativité,  la  troisième,  Dupuis,  ditte 
de  Ste-Calherine,  et  la  quatrième  se  nomme  Sl-Pierre, 
j'ignore  son  nom  de  famille,  c'est  la  sœur  converse.  » 
Montreuil,  23  septembre  1784.  —  «  Requête  de  M. 
Godin,  promoteur,  et  ordonnance  de  M.  Bultel,  com- 
missaire, pour  l'information  de  commodo  et  incommoda 
de  l'extinction  et  suppression  des  religieuses  des  .Sœurs 
Grises  de  Montreuil.  «  19  janvier  1785.  —  Pièces  de 
procédure  concernant  ladite  suppression.  —  «  Informa- 
lion  (^ecorwjworfo  et  incommodo,  ausujetdel'exlinctionde 
la  communauté  des  religieuses  Sœurs  Grises  de  Mon- 
treuil. 1)  28  et  29  janvier  1785.  —  Mémoire  sur  le  pro- 
jet d'extinction  du  couvent  des  Sœurs  Grises  de  Mon- 
treuil. «  L'établissement  à  Montreuil-sur-Mer  des 
sœurs  aujourd'huy  connues  sous  le  nom  de  Sœurs 
Grises,  ordre  de  St-François,  a  pour  date  le  2  mai  de  l'an 
1459,  et  pour  cause  les  maladies  considérables  qui 
paroissent  avoir  régnées  alors  dans  le  canton...  On 
ignore  combien  de  lems  ces  religieuses  ont  conservé 
leur  état  primitif,  qui  les  rendoit  utiles  aux  habitans. 
On  doit  penser  que  les  aumônes  de  Montreuil  et  do  ses 
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environs,  provoquées  par  les  services  eisentiels  qu'elles 
rendoientaux  malades,  ont  étées  considérables,  puis- 
qu'elles se  sont  vues  assez  riches  pour  croire  qu'elles 
pouvoient  embrasser  la  vie  purement  contemplative, 
se  cloîtrer  et  renoncer  aux  quêtes...  Ces  religieuses 
ont  éprouvé  les  vicissitudes  que  le  tems  fait  éprouver  à 
toutes  choses  ;  il  paroU  qu'une  grande  partie  de  leur 
fortune  ne  consistoit  qu'en  capitaux  placés  sur  l'État  : 
les  révolutions  arrivées  en  1720  leur  en  ont  fait  perdre 
beaucoup...  L'impossibilité  absolue  de  laisser  subsister 
une  maison  religieuse  aussi  peu  fortunée  a  décidé  le 
souverain  à  leur  interdire laréception de  novices...  Ces 
religieuses  ne  s'étoient  introduites  d'abord  à  Montreuil 
que  pour  aller  visiter  et  soignerles  malades,  richesel  pau- 
vres ;  la  tradition  apprend  qu'elles  se  sontadonnéesàce 
soin,  elle  apprend  aussi  qu'elles  se  sont  occupées  à  tenir 
les  écoles  pour  les  filles.  En  embrassant  la  vie  con- 
templative et  en  se  cloîtrant,  elles  ont  cessé  d'être  tem- 
porellement  utiles  aux  habitans  qui  les  avoieut  appel- 
lées.  La  cessation  des  écoles  a  fait  pendant  longtems 
une  grande  privation  pour  la  jeunesse,  et  ce  n'est  que 
depuis  environ  trente  ans  que  l'on  a  vu  s'établir  en 
cette  ville  les  sœurs  dites  de  la  Providence,  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  filles.  Ne  pourroit-on  pas  dire  qu'il 
l'est  encore  plus  de  veiller  à  celle  des  jeunes  garçons, 
qui,  par  étal,  doivent  se  trouver  à  la  tête  des  maisons. 
L'établissement  à  Montreuil  des  frères  delà  Doctrine 
Chrétienne,  est,  depuis  longtems,  l'objet  des  vœux  des 
citoiens  zélés.  »  —  Requête  de  sœur  de  Mailly,  supé- 
rieur des  Sœurs  Grises  de  Montreuil,  à  l'évéque  d'A- 
miens, réclamant  contre  le  projet  de  l'expulser,  elle  et 
ses  sœurs,  de  ladite  maison.  —  «  Tableau  de  la  fortune 
des  religieuses  de  St-François  de  Montreuil  sur  Mer, 
d'après  l'inventaire  fait  chez  elles,  en  vertu  de  l'arrêt 
du  Conseil  du  10  avril  1784  »,  —  etc. 

G.  622.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

17SO-178S.  _  Écoles.  —Constitution  de  '200  1.  de 
rente  par  le  procureur  des  Ursulines  de  Montdidier  à 
l'évoque  d'Amiens,  moyennant  un  capital  de  4.000  1. 
Amiens,  28  août  1780.  —  Application  par  l'évéque 
d'Amiens  de  ladite  somme  de  4.0001.  «  à  l'établissement 
d'une  école  qui  sera  desservie  par  des  frères  des  Écoles 
Chrétiennes  ».  Amiens,  30  août  1780.  —  Délibération 
du  bureau  de  charité  de  la  ville  de  Montdidier,  pour 
l'établissement  dans  ladite  ville  d'une  école  des  frères 
des  Écoles  Chrétiennes.  22  juin  1783  (expédition  dudit 
jour),  —  etc. 
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G.  623.  (Liasse.)  —  2 pièces,  papier. 

«780-1ÎS8. —Écoles. —Extrait  du  testament  de 
Pierre-Joseph  Pingre,  chanoine  et  écolàtre  delà  cathé- 
drale d'Amiens,  qui  donne  «  à  la  maison  des  Ecolles 
Chrétiennes  d'Amiens  la  somme  de  600  1.,  pour  être 
employée  conjointement  avec  Mgr.  l'évêque  et  mon 
successeur  écolattre,  aux  biens  desditles  écoles  et  des 
frères  de  laditte  maison...  Je  donne  aux  frères  des 
Écolles  Chrétiennes  d'Amiens  mes  autres  aubes,  avec 
les  six  chandelliers  et  la  croix  de  ma  chapelle  ».  31 
décembre  1780  (extrait  conformedu8marsl78i).  —  Do- 
nation de  15.000  1.  par  Mgr.  de  Machault,  évêque  d'A- 
miens, à  l'hôpital  général  St-Ghar!es  de  ladite  ville,  «  à 
la  charge  d'en  rendre  et  payer  annuellement  la  somme 
de  600  1.  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  pour  com- 
pléter et  former  l'établissement  de  deux  frères  des 
Écoles  Chrétiennes  ».  16  avril  1788. 

G.  624.  (Liasse.)— 5  pièces,  papier. 

lïïS-lîTÏ.  —  Nominations  et  présentations  aux 
cures.  —  Consentement  par  l'évêque  d'Amiens  à  ce 
que  Joseph-Charles  Joly,  prêtre  du  diocèse  de  Rouen, 
maître  es  arts  et  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  professeur  royal  seplennaire  de  théologie  à  la 
Sorbonne,  soit  pourvu  du  canonicat  vacant  en  la  calhé- 
draled' Amiens  par  ledécès  de  Jean-Bapliste-JosephMau- 
rice.  l«f  juillet  1772  -  12  janvier  1776.  —  Démission  par 
Jean-Anloine-MauricedeBaisnat,  delacurede  Mautort. 
15janvierl776.  — Présentation  par  lechapitre  delà  ca- 
thédrale d'Amiens  de  M'  Nicolas  Dargnies,  archidiacie 
d'Amiens,  à  la  cure  de  Mautort.  Amiens,  19  janvier 
1776.  Latin.  —  Présentation  par  procureur  par  Guy- 
Alexandre  de  Marbeuf,  comte  de  Lyon,  évêque  d'Au- 
tun,  prieur  commendataire  du  prieuré  de  St-Médard 
de  Domart,  de  Pierre-Martin  Acloque,  vicaire  à  St- 
Gilles  d'Abbeville,  à  la  cure  de  Berneuil,  vacante  par 
le  décès  de  Nicolas  Serel.  25  janvier  1776.  —  Présenta- 
tion par  frère  Joseph  Tholiez,  abbé  de  Dommartin,  de 
fr.  Pierre  Antoineou  André  Dinoir,  à  la  cure  de  Tigny^ 
vacante  par  le  décès  de  fr.  Bertin  Maigret,  5  mars 
1776. 

G.  625.  (Liasse.)  —24  pièces,  papier, 

1315-1776.  —  Nominations  et  présentations  aui 
cures.  —  Présentation  par  procureur  par  Nicolas  de 
Béarn-Béon,  aumônier  de  Mme  Adélaïde  de  France, 
abbé  commendataire  du  Lieu-l:)ieu  et  de  St-Quenlin  de 
Beauvais,  de  Gervais  Dumoulin,  prêtre  du  diocèse  de 
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Beauvais,  à  la  cure  de  St-Antoine  de  Conty,  vacante 
par  la  démission  de  Jean  Legris,  prêtre  du  diocèse  de 
Bayeux.  11  mai  1775.  —  Nomination  et  présentation 
par  Melchior-François,  baron  de  Malvoisin,  abbé 
commendataire  de  St-Sauve  de  Montreuil,  vicaire  gé- 
néral de  Besançon  et  chanoine  de  la  Primaliale  de 
Nancy,  de  Me.  Charles-Antoine-Nicolas  Poultier,  à  la 
cure  de  Sl-Jacques  de  Montreuil  et  des  Saints  Crépin 
et  Crépinien  de  Campigneulles  les  Petites,  son  secours, 
en  remplacement  de  M"  Augustin  AUoy,  décédé.  Nan- 
cy, 15  février  1776.  —  Id.,  par  Anne  Lamoureulx  de 
la  Javellière,  abbesse  de  St-Austreberle  de  Montreuil, 
de  M'  Louis  Quénu,  chanoine  de  St-Firmin  de  Mon- 
treuil, à  la  curedudit  St-Firmin,  en  remplacement  de 
Me  François-Marie-Gacot.  Montreuil,  17  février  1776. 
—  Présentation  par  l'abbé  de  Modène,  abbé  de  Sl- 
Josse-sur-Mer,  de  Jean-François  Mallet,  curé  de  Mil- 
lencourt  et  doyen  d'Albert,  à  la  cure  de  Dourier.  Paris, 
8  mars  1776.  —  Présentation  par  Théodore-Félicité- 
Parfaile  Carondelet,  abbesse  de  Berlaucourt-les-Da- 
mes,  de  'M."  Charles-Joseph  Briois  à  la  cure  de  Maize- 
roUes,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas  de  Vauchelles. 
13  avril  1776.  —  Collation  par  le  chapitre  de  St-Nico- 
las  d'Amiens  à  M°  Louis-Nicolas  Démanché,  de  U 
cure  de  Puchevillers  vacante  par  le  décès  de  M«  Merlin. 
30  avril  1776.  Latin.  —  Nomination  et  présentation 
par  Joseph-Ignace  de  Ste-Aldegonde,  des  comtes  de 
Noircarmes,  abbé  commendataire  de  Breteuil,  de  M* 
Antoine  Marminia,  à  la  cure  de  la  AVarde,  vacante  par 
le  décès  de  M^  Adrien  Poirée.  14  mai  1776.  Latin.  — 
Id.,  par  Jean-Baptiste  Cousin  de  la  Ferrière,  licencié 
es  lois,  prieur  commendataire  d'Encre  à  Albert,  de  M« 
François  Lupar,  à  la  cure  de  Vadencourt  et  Harpon- 
ville,  vacante  par  le  décès  de  M'  Jean  Thibaut.  —  Id., 
par  l'abbaye  du  Yal-de-Grâce  de  M"  Pierre-François 
Péchon,  à  la  cure  de  Rollot,  vacante  par  le  décès  de 
Me  François  Péchon.  20  mai  1776.  Latin.  —  Id.,  par 
Jean-Gabriel-Nicûlas  Nemese  de  Raymond  de  Modène, 
prêtre  du  diocèse  de  Carpentras,  chanoine  d'Amiens, 
archidiacre  de  Ponthieu, abbé  commendatairedeSt-Josse- 
sur-Mer,  licencié  en  théologie,  de  Me  Nicolas-Antoine 
Doheu,  vicaire  à  Verlon,  à  la  cure  de  Quend,  vacante 
par  le  décès  de  Me  Adrien  de  Bray.  12  juin  1776. —Dé- 
mission par  Jean-FrançoisMallet,  curé  deMillencourt  et 
doyen  d'Albert,  doyen  et  curé  de  l'église  collégiale  et 
paroissiale  de  Dourier,  dudit  doyenné  et  de  ladite  cure 
de  Dourier.  18  juin  1776.  —  Id . ,  par  Marie-Thérèse  de 
Broglie,  dame  et  patronne  du  comté  de  Dourier,  le 
Saulchoi,  Hébécourt,  Querrieu,  le  Petit  Yironchel  et 
autres  lieux,  veuve  de  Louis-Charles  de   Lamelh,  ma- 
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réchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  seigneur  de  Behen- 
court,  lamaiiie  de  Pons,  Monligny,  Daraereaucourl  et 
autres  lieux,  de  M»  Henri-Robert-François  Roussel, 
auditprieuré  et  cure  de  Dourier.  21  juin  1776.  — Id., 
par  Gharles-Anloine-Alexandre  Tavernier,  chancelier 
de  l'église  métropolitaine  de  Tours,  prieur  commenda- 
taire  de  Maintenay,  de  M"^  François-Augustin  Lœillet 
à  la  cure  de  Buire-Ie-Sec,  vacante  par  le  décès  de  M'= 
Louis  Huré.  Tours,  22  juin  177<J.  —  Présentation  par 
l'abbé  de  Modène  d'Henri-Robert-François  Roussel,  à 
la  cure  de  Dourier.  Amiens,  24  juin  1776.  —  Nomina- 
tion par  Louis-Clément,  prieur  commendataire  de  St- 
Ausbert  deBoves,  de  M"  Antoine  Sellier,  prêtre  habi- 
tué à  St- Jacques  d'Amiens,  à  la  cure  de  Thory,  va- 
cante par  le  décès  de  M"  Antoine  Madaré  d'Amiens.  1" 
juillet  1776.  —  Nomination  et  présentation  par  l'abbé 
de  Modène  de  Jean-François  Godard,  curé  d'Estrées 
lès  Crécj,  à  la  cure  de  "Vironchaux,  vacante  par  le  dé- 
cès de  M'  Louis  Beaurain.  Amiens,  9  août  177(3.  —  Id., 
par  le  prieur  de  Montdidier,  de  M«  Marc  de  Beauvais, 
chapelain  de  Champeaux-en-Brie,  diocèse  de  Paris,  ;i 
la  cure  de  St-Sépulcre  dudit  ^lontdidier,  vacante  par 
le  décès  du  sieur  Gouillard.  St-Leu-d'Esserenl,  3  sep- 
tembre 1776.  —  Démission  par  M"  Jean  Le  Grix,  de  la 
cure  de  St-Antoine  de  Conty.  Caen,  17  septembre  1776. 
—  Nomination  par  Adrien -An  toi  ne  de  l'Estocqde  Lou- 
vencourt,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
doyen  du  chapitre  d'Amiens,  abbé  commendataire  de 
Clairfay,  vicaire  général  du  diocèse  d'Amiens,  fondé  de 
procuration  de  Jean-Charles-François  Legras,abbé  com- 
mendataire de  St-Acheul,  à  Nicolas-Robert  Boulanger, 
à  la  cure  d'Ercourt,  vacante  par  le  décès  de  M"  Noël 
Delosier.  Amiens,  26 septembre  1776. — Nomination  par 
Guy  d'Aligre,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  la  Rochelle, 
abbé  commendataire  de  St-Fuscien  au  Bois,  de  Pierre - 
Antoine  Plessior,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Noyon, 
précepteur  du  fils  du  premier  président  au  Parlement, 
à  la  chapelle  St-Étienne  en  l'église  d'Estrées,  vacante 
par  le  décès  de  M"  Poitevin,  curé  du  Pont-de-Melz. 
Angers,  hôtel  du  Cheval  Blanc,  7  octobre  1776.  —  Pro- 
cès-verbal du  refus  fait  par  les  abbesse  et  religieuses 
de  Bertaucourt-les-Dames  de  présenter  à  la  cure  de 
MaizeroUes  M"  François-Nicolas-Marie  Murlay,  vicaire 
à  Crécy,  maître  es  arts  et  bachelier  en  théologie  de 
l'université  de  Paris,  et  du  sursis  opposé  par  l'évèque 
d'Amiens  à  lui  accorder  l'institution  canonique  de  la- 
dite cure,  «  jusqu'à  ce  qu'il  eut  suby  un  nouvel  exa- 
men, attendu  que  le  requérant  n'avoit  pas  sufQsamenl 
répondu  à  la  plusparl  des  questions  qui  lui  ont  été  ce 
jour  d'huy  proposées  par  l'un  des  grands  vicaireschargé 
Somme.  — -  Série  G. 
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par  ledit  seigneur  évêque  de  l'examiner.  »  9  octobre 
1776.  —  Nomination  et  présentation  par  procureur  par 
Guy  d'Aligre,  abbé  commendataire  de  St-Fuscien,  de 
Pierre-Louis  Cuel,  du  diocèse  de  Rouen,  maître  es  arls 
en  l'université  de  Paris,  à  la  cure  de  Saveuse,  vacante 
par  le  décès  de  Jean-Baptiste  Buignet.  Amiens,  2  no- 
vembre 1776.  —  Nominationpar  Louis  Delf,  préchanlre 
d'Amiens,  de  M'-'  Jean-Baptiste  Asselin  à  la  cure  d'A- 
vesne  vacante  par  le  décès  de  M°  Antoine  Petit.  Amiens, 
5  décembre  1776,  —  etc. 

G.  62(5.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1(3  papier. 

1Î77.  — Nominations  et  présentations  aux  cures. 

—  Nomination  et  présentation  par  l'abbé  de  Modène, 
de  Jean-Baptiste-François  Courtin,  curé  de  Gueschart, 
à  la  cure  de  Mézicourt.  Paris,  3  janvier  1777.  —  Id., 
par  Guy  d'Aligre,  abbé  commendataire  de  St-Fuscien, 
de  Firmin  Duneufgermain,  bachelier  en  théologie,  à 
la  cure  de  Glisy.  Paris,  21  janvier  1777.  —  Id.,  par 
Louis-Joseph-Bruno  Amé,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
d'Arles,  prieur  commendataire  de  Saint-Taurin  lès 
Roye,  demeurant  à  Paris,  au  collège  de  Navarre,  do 
François-Xavier  Muraine,  à  la  cure  de  Damery,  va- 
cante par  le  décès  de  M.  Delarosée.  Paris,  5  février 
1777.  —  Présentation  par  le  chapitre  de  St-Vulfran 
d'Abbeville,  de  M"  Charles  Libaude  à  la  cure  de  Lier- 
court.  Abbeville,  21  février  1777.  Latin.  —  Nomina- 
tion et  présentation  par  fr.  Dom  Antoine  Royer,  ordre 
de  Cluny,  de  la  stricte  observance,  prieur  de  Marest- 
montiers,  d'Antoine-Maturin  Berquier,  à  la  cure  de 
Marestmontiers,  vacante  par  le  décès  M"  Georges  Par- 
mentier.  St-Etienne  de  Nevers,  1*''  mars  1777.  Latin. 

—  Id.,  par  Pierre-Joseph  Massicot,  de  Tordre  de  Clu- 
ny, prieur  de  St-Piorrc  et  St-Paul  d'Abbeville,  de  M" 
Jean-Chrysostome  Caumartin,  à  la  cure  de  Sailly-le- 
Sec,  vacante  par  la  démission  de  M°  Benoît  Barbier. 
Paris,  11  avril  1777.  Latin.  — Id.,  par  Guy  d'Aligre, 
abbé  commendataire  de  St-Fuscien,  de  Louis-E<:lmond 
Leleu,  à  la  cure  de  Fresnoy  au  Val,  vacante  par  la  dé- 
mission de  Jean  Baptiste  Retourné.  Paris,  17  mai  1777. 

—  Id.,  parle  même,  de  Jean-Baptiste  Retourné,  à  la 
cure  de  Berny,  vacante  par  le  décès  de  .Joseph  de  Brecq. 
Paris,  17  mai  1777.  —  Id.,  par  Claude-Marie  Marduel, 
du  diocèse  de  Lyon,  docteur  en  Sorbonne  et  prieur 
commendataire  d'Ai raines,  de  François  Marduel,  du 
diocèse  de  Lyon,  maUre  es  arts  de  l'université  de 
Paris,  à  la  cure  de  St-Denis  d'Airaines,  vacante  par  le 
décès  de  M.  Monchault.  Paris,  16  juin  1777.  —  Id., 
par  Jean-Baptistp  Cousin  de  la  Perrière,  prieur  com- 
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mendataire  d'Encre,  etc.,  de  Jean  Wuilbert,  à  la  cure 
de  Martinsarl:.  Paris,  13  août  1777.  —  Id.,  par  Jean- 
Armand  de  Roquelaure,  évêque  de  Senlis,  prieur  com- 
mendataire  de  Sl-Germer  de  Flay,  de  M"  Come-Pierre- 
Louis  Bayart,  curé  de  Vrocourl,  diocèse  de  Beauvais, 
à  la  cure  de  Molliens  en  Beauvoisis.  Paris,  9  septembre 
1777.  Latin.  —  Id.,par  le  cardinal  Paul  d'Albert  de 
Lviynes,  archevêque  de  Sens,  abbé  et  comte  de  Corbie, 
de  Jean-Autoine-Cxabriel  Derbesse,  à  la  cure  de  Vecque- 
mont,  vacante  par  le  décès  de  Claude  Baillet.  Château 
de  Noslou  (?),  11  septembre  1777.  Latiu.  —  Id.,  par  le 
prieur  de  Monldidier,  en  qualité  de  vicaire  de  l'évêque 
de  Troyes,  prieur  commendataire  dudit  prieuré,  de 
François-Joseph  Cocquerel,  vicaire  d'Athis,  diocèse  de 
Paris,  à  la  cure  de  St-Martin  de  Monldidier,  vacante 
par  le  décès  du  sieur  Duquesnoy.  4  novembre  1777.  — 
Id.,  par  Anne-Marie-Joseph  Faucon  de  Ris,  grand 
archidiacre  de  Laon,  abbé  commendataire  de  St- 
Menge,  diocèse  de  Chàlons,  fondé  de  procuration  de 
Louis  Poule,  prédicateur  du  Roi,  abbé  commendataire 
de  Nogenl,  de  Firmin-Joseph  Caboche,  à  la  cure  de 
Cantigny,  vacante  par  le  décès  d'Adrien  Havet.  Laon, 
9  novembre  1777.  —  Présentation  par  Dominique  Yer- 
deroy,  abbé  régulier  de  St-Sauveur  do  Ham,  diocèse 
de  Sl-Omer,  de  M*  Valentiu-Joseph  Renard,  du  diocèse 
de  St-Omer,  à  la  cure  du  Souich,  vacante  par  le  décès 
de  M°  Philippe  Ondumack.   2  décembre  1777.  Latin. 

—  Présentation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens de  M'  Antoine  AUou,  curé  de  AVarloy,  à  la  cui'e 
de  Beaufort,  vacante  par  le  décès  de  M^  Louis-Nicolas 
Normand.  Amiens,  29  décembre  1777.  Latin.  —  Nomi- 
nation et  présentation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  M»  Jean-François  Deroussent  à  la  cure  de 
WarloY-Baillon.  30  décembre  1777. 

G.  627.  (Liasse.)  ~  6  pièces,  papier. 

1Î7S.  —  Nominations   et  présentations  aux  cures. 

—  Nomination  et  présentation  par  Guy  d'Aligre, 
abbé  commendataire  de  St-Fuscien,  de  Charles- 
Léonor  Quignon,  curé  de  Guignomicourt,  à  la  cure  de 
Saveuse,  vacante  par  le  décès  de  Charles-Nicolas  Car- 
penlier.  Paris,  14  janvier  1778.  —  Id.,  par  les  prieur 
et  couvent  de  la  Chartreuse  d'Abbeville,  deM«^  Michel- 
Nicolas-Germain  Mauvoisin,  à  la  cure  de  Nolette,  va- 
cante par  le  décès  de  M'  Louis  Leroy.  Chartreuse  d'Ab- 
beville, 27  avril  1778.  Latin.  —  Id.,  par  le  prieur  de 
Montdidier,  de  Jean-François  Devillers,  à  la  cure  d'E- 
telfay,  vacante  par  le  décès  de  Pierre  Lefrançois.  Mont- 
didier, G. juin  1778.  —    Id.,  parle  chapitre  de  St-Nicu- 
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las  aux  cloîtres  à  Amiens  de  M'  Etienne  Doderel,  ba- 
chelier en  théologie,  à  la  cure  de  St-Aubin  lès  Amiens, 
vacante  par  le  décès  de  M'  Louis  Choquet.  Amiens,  19 
septembre  1778.  Latin.  —  Présentation  par  le  chapitre 
delà  cathédrale  d'Amiens  de  M"  Jean-Baptiste  Barbier, 
à  la  cure  de  Gouy-les-Groseilliers.  Amiens,  26  septem- 
bre 1778.  Latin.  —  Nomination  et  présentation  par  le 
chapitre  de  St-Sauveur  de  Saint-Fol,  diocèse  de  Boulo- 
gne, de  M'  Charles-François-Joseph-Marie  Lemoisne, 
à  la  cure  d'Orville  et  Ampliers,  son  secours,  vacante 
par  le  décès  de  M''  Jeau-Baptiste-Laurent  Yichery. 
Saint-Pûl,  15  octobre  1778.  Latin. 

G.  628.  (Liasse.) —  iO  pièces,  papier. 

17î9.  —  Nominations  et  présentations  aux  cures.  — 
Nomination  par  l'abbé  de  Modène,  abbé  commendataire 
et  comte  de  St-Josse  sur  Mer,  d'Antoine-Marie  Robinet 
de  Peignefort,  vicaire  à  Notre-Dame  de  Montreuil,  à  la 
cure  de  Conteville,  vacante  par  le  décès  du  sieur  Boi- 
vin.  Amiens,  29  janvier  1779. — Présentation  par  fr.  Jo- 
seph Tholiet,  abbé  de  Dommartin,  de  fr.  Norbert-Jo- 
seph-^Iarie  Evrard,  à  la  cure  de  Prouville,  vacante  par 
le  décès  de  fr.  Jacques-Joseph  Vallière.  Dommartin,  30 
janvier  1779.  Latin.  —  Nomination  ei  présentation 
par  Jacques-Louis  de  St-Bliraond,  chevalier,  sei- 
gneur, marquis  et  patron  de  St-Blimond,  Pende,  Sal- 
nelle,  Herlicourt,  Tilloy,  Offeu,  Offoël,  Poireauville, 
Estrebceuf,  Catigny,  Bretel,  etc.  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Noë-cavalerie,  au  château  de  Pende,  de 
François  de  Poilly,  à  la  cure  de  St-Blimond.  Pende, 
1"  avril  1779.  —  Id.,  par  François-Alexandre  Lermi- 
nier,  bénéficier  à  Farmoutier  en  Brie,  diocèse  de 
Meaux,  et  Nicolas  Benoît,  bachelier  en  théologie,  curé 
de  St-Maurice  lès  Amiens,  tous  deux  chapelains  par 
indivis  de  la  chapelle  St-Jean-Baptiste  relro  chorum  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  de  Charles  Fréville  à  la  cure 
deBeauchamps,  doyenné  de  Gamaches,  vacante  par  le 
décès  de  Nicolas  Hocquet.  Amiens,  Il  mai  1779.  — 
Id.,  par  le  chapitre  de  St-Firmin  le  Confesseur  à 
Amiens,  de  M=  LouisdeSt-Germain,  àlacure  d'Andain- 
ville,  doyenné  d'Hornoy,  vacante  par  le  décès  de  M* 
Jean-Baptiste  Ducrocq.  Amiens,  14  juin  1779.  Latin. 
—  Id.,  par  Anne  Lamoureulxde  la  Javellière,  abbesse 
de  Ste-Austreberte  de  Monlreuil,  d'Antoine-Joseph  Car- 
pentier,  chanoine  de  Dourier,  à  la  cure  de  Rouesent, 
vacante  par  le  décès  du  sieur  Delamarre.  Montreuil, 
7  août  1779.  —  Présentation  parle  chapitre  de  Sl-Fir- 
min  le  Confesseur,  d'Amiens,  de  Jh'  Adrien  Roussel,  à 
la  cure  de  Rambures,  vacante  par  le  ilécés  deM«  Fran- 
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çois  Moyencourt.  Amiens,  21  septembre  1779.    Latin. 

—  Requête  à  l'évêque  d'Amiens  par  Louis-Ambroise 
Carbon,  prieur-curé  de  Marcelcave,  signalant  plusieurs 
abus  dans  l'administration  de  la  fabrique  de  ladite 
paroisse.  29  septembre  1779.  —  Nomination  et  pré- 
sentation par  Joseph-Ignace  de  Ste-Aldegonde,  abbé 
commendataire  de  Breteuil,  de  M«  Antoine  Queste,  à  la 
cure  de  Blanefossé,  vacante  par  la  démission  de  Pierre- 
François  Peaucellier.  Cbàteau  du  Repos  en  Beuviages, 
le'  octobre  1779.  Latin.  —  Id.,  par  les  Chartreux 
d'Abbeville,  de  Me  François-Honoré  Goujon  à  la  cure 
de  Nolette  vacante  par  le  décès  de  M«  Mauvoisin. 
Chartreuse  d'Abbeville,  20  décembre  1779.  Latin. 

G.  629.  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier. 

17§0.  —  Nominations  et  présentations  aux  cures. 

—  Nomination  et  présentation  par  François  Dumou- 
chet  de  Villedieu,  docteur  en  Sorbonne,  doyen  et  vi- 
caire général  de  Nevers,  abbé  commendataire  de  Fo- 
restmontiers,  de  Pierre-André  Bridoux,  à  la  cure  de 
Crécy,  vacante  par  le  décès  de  Nicolas-Christophe  de 
St-Pierre.  Paris,  13  janvier  1780. —  Id.,  par  l'univer- 
sité des  chapelains  de  la  catbédrale  d'Amiens  de  M^ 
Pierre  Oger,  curé  de  Bourdon,  à  la  cure  de  Nibat,  va- 
cante par  le  décès  de  IM'  Jean-François  de  Carbonnel. 
Amiens,  20  janvier  1780.  Latin.  —  Réitération  par 
procureur  par  M"  Augustin-François  Mercier,  prêtre 
du  diocèse  d'Amiens,  maître  es  arts  et  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  gradué  nommé,  duement 
qualifié  et  insinué  sur  l'évêché  et  le  chapitre  d'Amiens, 
et  sur  les  chapitres  de  St-Nicolas  et  St-Firmin-le-Con- 
fesseur  de  ladite  ville,  de  ses  noms,  surnoms  et  quali- 
tés, pour  qu'ils  aient  à  le  nommer  et  pourvoir  à  un  des 
bénéfices  qui  viendront  à  vaquer  pendant  les  mois  af- 
fectés aux  gradués.  20  mars  1780.  —  Nomination  et 
présentation  par  Louis-André  de  Grimaldi,  évéque  de 
Noyon,  prieur  commendataire  de  Sl-Pierre  et  St-Paul 
d'Abbeville,  de  M"  Pierre  Blondin,  prètrede  Paris,  à  la 
curede  St-Vulphy  de  Rue,  vacante  par  décès  de  M" 
Louis-Adrien  Blier.  Château  do  Carlepont,  28  avril  1780. 
Latin. —  Présentation  par  le  chapitre  de  St-Firmin-le- 
Confesseur  à  Amiens,  de  M«  Joseph-JMaximilien  Vion 
à  la  cure  de  Tailly,  vacante  par  le  décès  de  Guillaume 
Micbel.  Amiens,  5  mai  1780.  Latin.  —  Nomination  et 
présentation  par  le  prieuré  de  Libons,  de  François 
Foursy  à  la  cure  de  CaLx,  vacante  par  décès  de  M"  Mi- 
chel Poiré.  Libons,  12  juin  1780.  —  Id.,  par  l'abbé  de 
Modène,  abbé  commendataire  de  St-Josse,  de  Charles 
Dorémus,  vicaire  à  Fontaine  sur  Mer,  à  la  cure  d'Airon- 
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Saint- Vaast,  vacante  par  le  décès  de  M»  Devis.  Amiens, 
G  juillet  1780.  —  Id.,  par  Tbéodore-Félicité-Parfaite  de 
Carondelet,  abbesse  de  Berteaucourt-les-Dames  de  M^ 
Josse  Longuet,  à  la  cure  de  Surcamp  et  Vaucbelle, 
son  secours,  vacante  par  décès  de  Me  Charles-Joseph- 
Anty.  Bertaucourt,7  septembre  1780.— Id.,  parla  mô- 
me, de  M'^  Claude  Longuet^à  la  cure  d'Halloy,  vacante 
par  décès   de   Mf  Pilastre.  Bertaucourt,  11  décembre 

1780,  -  etc. 

G.  630.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  19,  papier. 

USl.  —  Nominations  et  présentations  aux  cures. 
—  Nomination  et  présentation  par  Melcbior-François 
de  Malvoisin,  abbé  commendataire  deMontreuil,  grand 
vicaire  de  Besançon  et  chanoine  de  Nancy,  de  Charles- 
Jean-Marie  Gandin,  maître  es  arts  de  l'université  de 
Paris,  à  la  cure  de  Sl-Pierre  de  Montreuil,  vacante  par 
le  décès  de  Dominique Danguillaume.  Nancy,  Sjanvier 

1781.  —  Id.,  par  Théodore-Félicité-Parfaite  de  Caron- 
delet, abbesse  de  Berleaucourt,  de  M'  Jean-Joseph 
Marcotte,  à  la  cure  de  St-Nicolas  de  Beaumetz  et  de  St- 
Sulpice  de  Ribeaucourt,  vacante  par  le  décès  de  M" 
Brasseur.  Berleaucourt,  12  janvier  1781.  —  Id.,  par  le 
chapitre  de  Noyelle  sur  mer  de  M=  Nicolas  Le  Vasseur, 
à  lacure  de  N.-D.  de  Brulelles,  vacante  par  le  décès 
de  M"  Jean-Baptiste  'Becquet.  Noj'elle  sur  mer,  5  fé- 
vrier 1781.  Latin.  —  Id.,  par  Antoine-.Toseph  Dumes- 
niel,  chevalier^  seigneur  de  St-Léger,  Hémancourt  et 
autres  lieux,  capitaine  de  cavalerie,  etMarie-Charlotte- 
Alexandrine  de  Buigny,  dame  et  patronne  de  Neuville, 
Oneux  et  Coulonvillers,  de  M°  Pierre-André  Bridoux, 
curé  de  Crécy,  à  la  cure  de  St-Martin  d'Oneux,  vacante 
par  le  décès  de  Me  François-Alexis  Judecy.  Abbeville, 
24  février  1781.  —  Id.,  par  dom  François-Joseph-Hô- 
rail  de  Masclaret,  de  l'ordre  de  Cluny,  prieur  claustral 
du  prieuré  de  St-Pierre  et  Sl-Paul  d'Abbeville,  licencié 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fondé  de  procura- 
lion  de  dom  Joseph  lîeynaud,  religieux  de  Cluny  et 
prieur  titulaire  dudil  prieuré,  de  M'^  Noël.  —  Laurent 
Buiret,  à  la  curede  la  Trinité  d'En,  vacante  par  le 
décès  de  M»  Jean-Charles  Gruel,  et  ce,  par  le  défaut 
d'acceptation  de  M"  Joseph-Anloine  Gourdin,  curé  de 
Crament,  précédemment  nommé.  Abbeville,  23  mars 
1781.  —  Id.,  par  frère  Jacques-François  Le  Bascle 
d'Argenteuil,  chevalier  grand  croix  de  l'ordre  de  St- 
Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de  St-Mauvis,  procu- 
reur général  dudit  ordre,  de  Jean-Alexis  Lagnel,  à  la 
cure  de  Lincheux  et  annexe  d'Hallivillers,  vacante  par 
le  décès  de  Jean  Nortier.  Paris,  3  avril   1781.  —   Id., 
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par  Louis-André  de  Grimaldi,  évêquede  Noyon,  prieur 
eommendataire  de  St-Pierre  et  St-Paul  d'Abbeville,  de 
Jacques-Adrien  Bellart  à  la  cure  do  S l-Éloi d'Abbeville, 
vacante  par  le  décès  de  M»  Louis-François  de  la  Fosse. 
Paris,  23  avril  1781.  —  Présentation  par   Placide  Fo- 
rierre,  prieur  perpétuel  de  St-Pierre  et  St-Paul  au  dio- 
cèse de  Cambrai,  de  dom  Pierre  ?iIaupoint  d'Urvillé,  à 
la  cure  de  St-Liéphard  de  Ray,  vacante  par  le  décès  de 
dom  François  Gadelin.    11  mai  1781.  Latin.  —   Lettre 
de  l'abbé  Dargnies,  archidiacre  de  Ponthieu,  à  l'abbé 
Voclin,  chapelain  de  la  cathédrale  et  secrélairede  l'évê- 
ché  à  Amiens,  concernant  la  nomination  de  l'abbé  Gar- 
bados  à  la  cure  de  Lannoy  près  Rue.  Paris,  19  mai 
1781. —  Nomination  et  présentation  par  Louis-André 
de  Grimaldi,  évêque  de  Noyon,   abbé  eommendataire 
de  St-Jean  d'Amiens,  de  Louis-Alexandre  Garbados,  à 
la  cure  de  N.-D.  de    Beauvoir-Lannoy,  vacante   par 
le  décès  de  Me  Flour  Magnier.   Paris,   24  mai  1781. 
Latin.  —  Id.,  par  François  de  Monehet  de   Yilledieu, 
docteur  en  Sorbonne,  doyen  et  vicaire  général  de  Xe- 
vers,     maître  de   l'oratoire   du   comte  d'Artois,   abbé 
eommendataire  de  Concarneau  et  de  Forestmontiers, 
de  M»  Pierre-François  Livrain,   à  la  cure  de  St-Pierre 
de  Machiel,  vacante  par  le  décès  de  M"   Vasseur.   Lo- 
ches, 5  juin  1781.  — Id.,  par  dom  Léonard  des  Champs, 
prieur  des  Blancs-Manteaux  à  Paris  et   prieur  de   St- 
Pierre-à-Gouy,  de  M"  Charles-François  Montigny,  curé 
de  St-Pierre-à-Gouy,  à  la  cure  de  St-Pierre   de  Seux, 
vacante  par  le  décès  de  M»  Jean-Baptiste  Bernard,  par 
suite  de  la  démission  de  M»  Pierre  Dequint,  précédem- 
ment nommé.  Paris,  11  juin  1781.  —  Id.,  par  Louis- 
André  de  Grimaldi,  évêque  de  Noyon,  abbé  eommen- 
dataire de    St-Jean   d'Amiens,    à   M«  Joseph-Frédéric 
Seret,  à  la  cure  de  St-Marlin  de  Colline,  vacante  par  le 
décès  de  M'  Chaumel.  Paris,  18  juin  1781.   Latin.   — 
Id.,  par  dom  Léonard  des  Champs,  prieur  des  Blancs- 
Manteaux  et  de  St-Pierre-à-Gouvj  de  M' Pierre-Augus- 
tin Bulat,  à  la  cure  de  St-Pierre-à-Gouy,  vacante  par 
la  démission  de  Charles-François  Montigny.  Paris,  19 
juin  1781.  —  Id.,  par  sœur  Marie-Louise    de  Jarry  de 
Ste-Hélène,  abbesse,  et  tout  le  couvent  des  religieuses 
du  Val-de-Grâce,  de  MeMartin  Fichaux,  à  la  cure  de 
St-Pierre  de  Bouchoir,  vacante  parle  décès  de  M^  Pierre 
Duflos.  Paris,  12  juillet  1781.— Présentation  par  le  cha- 
pitre de  St-Vulfran  d'Abbeville  de  M' Charles-Laurent 
Vasseur,  à  la   cure  St-Martin  de  Fontaine  sur  Maje, 
vacante  par  le  décès  de  M'  François  Ducauroy.  Abbe- 
ville,  16   octobre  1781.   Latin.  —  Nomination    et  pré- 
sentation   par  Louis-André   de  Grimaldi,    évêque  de 
Noyon,  prieur  eommendataire  de  St-Pierre  et   St-Paul 
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d'Abbeville,  de  Louis-Jean-Baptiste-Amable  Hacot,  à 
la  cure  de  St-Martin  de  Frettemeule,  vacante  par  le 
décès  deM°  François-Marie  Lesueur.  Paris,  28  octobre 
1781.  Latin.  —  Id.,  par  Jean-Baptiste  Pommelet, 
prieur  claustral  de  Notre-Dame  de  Montdidier,  de  M' 
Pierre  Lefebvre,  directeur  de  l'hôpital  de  la  Trinité  de 
Montdidier,  à  la  cure  de  Notre-Dame  de  ladite  ville  va- 
cante par  le  décès  de  M°  Henri  Isambart.  Prieuré  de 
St-Arnould  de  Crépy,  15  novembre  1781.  —  Id.,  par 
le  bureau  d'administration  du  collège  Louis  le  Grand 
à  Paris,  de  frère  Corneille-Marie  Lemoyne,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  France,  ordre  de  St-Au- 
gustin,  prieur-curé  de  l'abbaye  de  St-Martin  de  Nevers, 
au  prieuré-cure  de  St-Martin  de  Guyencourt  lès  Roye, 
vacant  par  le  décès  de  Léon  Puginier,  chanoine  régu- 
lier de  la  même  congrégation.  Paris,  29  novembre  1781, 
—  etc. 

G.  631.  'Liasse.)  —  18  pièces,  papier. 

17â8-17S3.  —  Nominations  et  présentations  aux 
cures.  —  Démission  par  le  sieur  Hurtel,  curé  de  Ver- 
ton,  doyen  de  Montreuil,  de  la  cure  de  Ramburelles 
où  il  avait  été  nommé  par  l'écolàtre  et  le  pénitencier 
d'Amiens.  Verton,  13  avril  1782.  —  Nomination  et 
présentation  par  les  Chartreux  d'Abbeville,  de  M«  Pierre- 
Jacques  Mellier,  à  la  cure  de  Nolette,  vacante  par  le 
décès  de  M°  P'rançois-Honoré  Goujon.  Chartreuse  de 
St-HonorélèsAbbeville,  5  avril  1782.  Latin.  —  Id., 
par  le  chapitre  de  Noyelle  sur  Mer,  de  Nicolas  Le  Vas- 
seur, à  la  cure  de  St-Martin  d'Aoust,  vacante  par  le 
décès  de  M*  Pierre-Charles  Gignon.  Noyelle  sur  Mer, 
7  août  1782.  Latin.  —  Id.,  par  Nicolas  Thyrelde  Bois- 
mont,  prieur  eommendataire  de  Lihons  en  Santerre,de 
M<^  Pierre  Merlu,  à  la  cure  de  St-Pierre  d'Hallu.  Lihons, 
13  septembre  1782.  Latin.  —  Présentation  par  les 
î'ranciscains  de  Limours  de  M"  Hubert-Eugène  Raison 
à  la  cure  d'Authie,  vacante  par  le  décès  de  M«  Lefèvre. 
16  octobre  1782.  —  Lettre  de  l'abbé  de  Boismont  à 
l'évêque  d'Amiens,  pour  lui  recommander  le  sieur 
Ducrocq  pour  la  cure  de  St-Omer  de  Rosières,  devenue 
vacante.  Le  Leudin,  30  octobre  1782.  —  Nomination 
et  présentation  par  l'abbesse  de  Berteaucourt,  de  M« 
Louis-François-Joseph  Durrier,  à  la  cure  .de  St-Nicolas 
(le  Berteaucourt,  vacante  par  la  démission  de  M"  Char- 
les-Isidore Joly.  Berteaucourt,  26  novembre  1782.  — 
Démission  par  le  sieur  Prévost  de  la  curedelaViéville. 
24  décembre  1782.  —  Démission  par  le  sieur  Boucher, 
ancien  curé  de  Beaucourt,  du  bénéfice  de  St-Nicolas 
de  Boves.  Amiens,  l"  janvier  1783.  —  Nomination  et 
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présentation  par  Jacques-Armand  Roger  Luzignan 
bailli  de  Champigneulles,  grand  croix  de  l'ordre  de 
Malte  et  son  grand  trésorier,  commandeur  de  Fieffés, 
de  Denis-Joseph  Bouthors,  à  la  cure  de  Villersl'Hôpi- 
Xr\.  Paris,  27  mai  1783.  —  Présentation  par  le  bureau 
d'administration  du  collège  Louis-le-Grand  à  Paris  de 
frère  Charles  Charles,  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  France,  ordre  de  St-Augustin,  à  la  cure  de 
St-Martin  de  Goyencourt  lès  Eoye,  vacante  par  démis- 
sion de  Corneille-Marie  Lemoine,  chanoine  régulier. 
Paris,  7  août  1783.  —  Nomination  et  présentation  par 
Melchior-François  de  Malvoisin,  abbé  commendataire 
de  St-Sauve,  de  Me  Florentin-Joseph  de  Croix,  à  la 
oure  d'Airon-Notre-Dame,  vacante  par  le  décès  de  M" 
Jean  Flahaut,  Nancy,  24  septembre  1783.  —  Id.,  par 
le  prieur  claustral  de  Notre-Dame  de  Montdidier,  de 
Joseph-Marie  Parret,  à  la  cure  de  St-Martin  d'Hangest. 
Montdidier,  25  octobre  1783.  —  Id.,  par  Marie-Étienne- 
Antoine-Joseph-Louis-Catherine  de  Bessuejouls  de 
Roquelaure,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Toulouse,  prieur 
deSt-Médard  de  Domart, chevalier  non  profèsdeSt-Jean 
de  Jérusalem,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Fossoyeurs, 
maison  de  l'évêque  deSenlis,  son  oncle,  de  Jean-Pierre- 
ïhomas  Lorine  à  la  cure  de  St-Médard  de  Domart, 
vacante  par  le  décès  de  Jean  Morel.  Paris,  29  novembre 
1783.  —  Id.,  par  frère  Anne-Joseph  Geoffroy  de  Ville- 
Blanche,  prieur,  et  tout  le  couvent  de  Marmoutiers  lès 
Tours,  de  M°  Louis-Alexandre  Garbados,  à  la  cure  de 
St-Jacques  de  Regnauville,  vacante  parle  décès  de  M" 
Philippe-Charles-Joseph  deNempont.  Marmoutiers,  14 
décembre  1783,  —  etc. 

G.  632.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

1Î94.  —  Nominations  et  présentations  aux  cures.  — 
Présentation  par  le  chapitre  de  St-Firmin  le  Confes- 
seur à  Amiens,  de  M'  Jean-François  Gosselin  à  la  cure 
de  St-Étienne  de  Bayonvillers,  vacante  par  le  décès  de 
M°  Maurice  Baillet,  Amiens,  2  janvier  1784.  Latin.  — 
Nomination  et  présentation  parJean-BaptisteBeauger, 
chanoine  de  Picquigny,  et  présentation  par  le  chapitre 
dudit  Picquigny,  de  Me  Charles-François  de  Machy  à  la 
cure  de  St-Martin  de  la  Chaussée,  vacante  par  le  décès 
de  M»  François  de  Savoye.  Picquigny,  9  février  1784. 
Latin.  — Présentation  par  le  chapitre  de  Longpré  de 
Ml- Pierre-Adrien-François  Chopart  ù  la  cure  de  St- 
Martin  de  Longpré,  vacante  par  le  décès  de  M»  Jean- 
Louis  Matifa.  Longpré,  7  avril  1781.  Latin.  —  Nomi- 
nation et  présentation  par  Jean-Baptiste  Cousin  de  la 
Ferrière,  chanoine  de  Boissons,  prieur  commendataire 
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d'Encre  dit  Albert,  de  Philippe  Dinouart  à  la  cure  de 
Vaast  de  Bécordol-Bécourt,  vacante  par  le  décès  de 
Joseph  Anquez.  Soissons,  25  avril  1784.  —  Présenta- 
tion par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de 
M'  .Tean-Jacques  d'Amiens  de  Fleuricourt,  à  la  cure  de 
St-Firmin  de  Bétencourl  lès  Rue,  vacante  par  le  décès 
de  M'  Augustin  Le  Blond.  Amiens,  21  avril  1784.  La- 
tin. —  Nomination  et  présentation  par  Jean-Joseph- 
Victor  de  Gastellanne-Adhémar,  nommé  à  l'évèché  de 
Senez,  abbé  commendataire  de  Nogent  sous  Coucy, 
chanoine  honoraire  de  la  métropole  d'Aix  en  Provence, 
de  Jean  Fay,  à  la  cure  de  St-Jacques  de  Villers-Tour- 
nelle,  vacante  par  le  décès  de  M'  Ducoroy.  Noyon,  14 
mai  1784.  —  Présentation  par  le  chapitre  de  la  cathéir 
drale  d'Amiens  de  M"  René  Dupré  à  la  cure  de  St-Jean- 
Bapliste  de  Villers-Bretonneux,  vacante  par  le  décès 
de  M"  François-Joseph  Le  Maire,  et  le  refus  de  Marie- 
Jean-Baptiste  Fieffé  de  Liévreville.  Amiens,  31  mai 
1784.  Latin.  —  Nomination  et  présentation  par  le  cha- 
pitre de  St-Nicolas  au  Cloître  d'Amiens  de  M=  Jean- 
Baptiste-Gharles  Desjardins,  curé  de  Neuville,  à  la  cure 
de  St-Martin  d'Ainval,  vacante  par  le  décès  de  M'^Fran- 
çois-Éléonor  Billet.  Amiens,  5  juin  1784.  —  Id.,  par 
Claude-Marie  Marduel,  docteur  de  Sorbonne,  vicaire  à 
St-Roch,  à  Paris,  prieur  d'Airaine,  de  M°  Pierre-Fran- 
çois Éloy,  àla  cure  de  St-Firmin  deCroquoison,  vacante 
par  le  décès  de  M°  Michel  Le  Vasseur.  Paris,  8  juin 
1784.  —  Id.,  par  Louis-André  de  Grimaldi,  évoque  de 
Noyon,  abbé  commendataire  de  St-Jean  d'Amiens,  de 
frère  Jean-Honoré  Lupart,  chanoine  régulier  de  l'ab- 
baye de  St-Jean  d'Amiens,  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  à  la  cure  du  Petit-St-Jean,  banlieue 
d'Amiens,  vacante  par  le  décès  de  frère  François  Hu- 
bault,  chanoine  régulier.  Château  deCarlepont,  29  oc- 
tobre 1784.  I^atin.  —  Id.,  par  Melchior-François  de 
Malvoisin,  abbé  commendataire  de  St-Sauve,  de  Jean- 
Baptiste  Godefroy,  à  une  portion  de  la  cure  de  Notre- 
Dame  en  Darnetal  de  Montreuil,  vacante  par  le  décès 
de  Firmin  Durand.  Nancy,  11  décembre  1784,    —  eto. 

G.  633.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin.  20,  papier. 

1Î8».  —  Nominations  et  présentations  aux  cures. — 
Nomination  et  présentation  par  Marie-Élienne-Antoine- 
Joseph-Louis-Catherine  de  Bessuejouls  de  Roquelaure, 
chevalier  non  prufès  de  St-Jean  de  Jérusalem,  clerc 
prieur  commendataire  de  Domart  en  Ponthieu,  de  Ni- 
colas-Firmin-Joseph  Fraucière,  à  la  cure  de  St-Médard 
de  Domart  en  Ponthieu,  vacante  par  la  démission  de 
Jean-Pierre-Thomas  Lorine.  Paris,  15  janvier  1785.  — 
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PréaentatioD  par  le  chapitre  de  St-Firmin  le  Confesseur 
à  Amiens  de  M»  Louis-Jean-Baptiste  Lefèvre,  bachelier 
en  théologie,  à  la  cure  St-Jean-Baptiste  à'AUonvilIe,  va- 
cante par  ledécès  de  MeBenottLabbé.  Amiens,  28  jan- 
vier 1785.  Latin. — Nomination  et  présentation  par  An- 
toine-Eloi  Cordier,  licencié  es  lois,  écolâtre  de  Noyon, 
procureur  de  Jean- Joseph -Victor  de  Caste  llane-Adhé- 
mar,  évéque  de  Senez,  abbé  commendataire  de  Nogent 
sous  Coucy,  de  Me  Louis-François  Doublet,  curé  de  St- 
Marlin  de  Senlis,  à  la  cure  St-Jacques  de  Villers-Tour- 
nelle,  vacante  par  la  démission  de  Jean  Fay.  Noyon,  8 
février  1785.  —  Présentation  par  frère  Joseph  Tholiez, 
abbé  de  Dommartin,  ordre  de  Prémontré,  de  fr.  Jean- 
Baptiste  Pélain,  à  la  cure  de  Notre-Dame  deProuville, 
vacante  par  le  décès  defr.  Norbert-.Joseph-Marie  Evrard. 
17  février  1785.  Latin.—  Id,,  par  le  chapitre  de  St-Vul- 
fran  d'Abbeville  de  M«  Joseph  Witasae  à  la  cure  de 
St-Sauveur  d'Allery,  vacante  par  le  décès  de  M°  Pierre 
Delafosse,  Abbeville,  18  mars  1785.  Latin.  —  Nomi- 
nation et  présentation  par  Claude-ÎNIarie  Marduel,  doc- 
teur en  Sorbonne,  prieur  de  Notre-Dame  d'Airaines, 
vicaire  à  Saint-Roch  de  Paris,  de  François  Suart,  vi- 
caire à  St-Denis  d'Airaines,  à  la  cure  de  St-Marlin  d'É- 
trejust,  vacante  par  le  décès  de  Claude  Olive.  Paris,  9 
avril  1785.  —  Id.,  par  Jean-Charles- Joseph  Dellaye, 
chanoine  régulier  de  St-Augustin,  congrégation  de 
France,  prieur  de  l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux 
à  Amiens,  de  Pierre  Dufresne,  chanoine  de  ladite  con- 
grégation, de  la  cure  de  St-Leu  d'Amiens,  vacante  par 
le  décès  de  François  Revoire.  Amiens,  7  mai  1785.  — 
Id.,  par  fr.  dom  Antoine  Royer,  religieux  profès  de 
Cluny,  delà  stricte  observance,  prieur  de  St-Pierre  de 
Marestmontiers,  de  "Sl^  Clovis-Conslaut  Drouere,  à  la 
cure  de  St-Maclou  d'Onvillers,  vacante  par  le  décès  de 
M*  Boitel.  Nevers,  1"  août  1785.  Latin.  —  Id.,  par  les 
administrateurs  de  l'hôtel-Dieu  de  Reims,  de  Louis- 
Alexis  Rochon  à  la  cure  de  St-Germain  de  Vaire  lès 
Hamelet,  près  Corbie,  vacante  par  ledécès  d'Hyacinthe- 
Éloi  Cozette.  Reims,  2  aoiil  1785.  —  Id.,  par  Louis- 
André  de  Grimaldi,  évêque  de  Noyon  et  abbé  commen. 
dataire  de  St-Jean  d'Amiens,  de  fr.  Jean-Honoré  Lu- 
part,  chanoine  régulier  de  ladite  abbaye,  à  la  cure  de 
St-Germain  d'Amiens,  vacante  par  le  décès  de  fr.  Nico- 
las de  Guillebon.  Paris,  21  août  1785.  Latin.  —  Id. 
par  le  même  de  fr.  Pierre-François-Louis-Joseph  de 
Lain,  à  la  cure  de  St-Pierre  de  la  Motte,  vacante  par  le 
décès  de  fr.  Charles  Durand.  Paris,  23  septembre  1785. 
Latin.  —  Présentation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  'M'  Louis  Obaton,  à  la  cure  de  St-Antoine 
de  Montonvillers,  vacante  par  le  décès  de  M»  François 
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Lefebvre.  Amiens,  24  septembre  1785.  Latin.  —  Nomi- 
nation et  présentation  par  ilelchior-François  de  Mon- 
voisin,  abbé  commendataire  de  St-Sauve  de  Montreuil, 
de  Pierre-Jacques-Grégoire  de  Lannoy,  à  la  cure  de 
St-Pierre  de  Montreuil,  vacante  par  le  décès  de  Char- 
les-Marie Godin.  Nancy,  24  octobre  1785.  —  Id.,  par 
fr.  J.-Bertrand,  prieur  claustral  de  St-Pierre  de  Mont- 
didier,  de  Marie-Joseph  Pillon  de  la  Tour,  bachelier 
en  théologie,  à  la  cure  de  St-Jacques  d'AubvilIer  et  St- 
Martin  de  Sauvillers-Mongival,  son  annexe,  vacante 
par  le  décès  d'Alexis  Trouvain.  Montdidier,  19  novem- 
bre 1785.  —  Id.,  par  procureur  par  M«  Bertrand  Gay, 
chanoine  de  Moissac,  prieur  de  Dompierre,  de  M'  Jac- 
ques-Sulpice  Godquin,  docteur  en  théologie,  curé  de 
Dompierre  sur  Authie,  à  la  cure  de  St-Maxent  de 
Tours  en  Vimeu,  vacante  par  le  décès  de  Pascal-Antoi- 
ne Le  Sage.  Abbeville,  27  novembre  1785.  —  Id.,  par 
Charles-Marie  de  Bourgeoin-Vialart  de  Moligny,  che- 
valier, conseiller  clerc  en  Parlement,  abbé  commenda- 
taire du  Mont-St-Marie  (?)  au  diocèse  de  Besançon, 
prieur  commendataire  de  Milly,  de  Mi^  Antoine  Le  Bor- 
gne, à  la  cure  de  Sarnoj^  vacante  par  le  décès  de 
M"  Antoine  Galapoix.  Paris,  10  décembre  1785.  Latin. 
—  Id.,  par  Pierre  Barbier,  curé  de  Canchy  et  Neuilly- 
l'Hôpital,  patron  et  curé  primitif  de  St-Pierre  de  Ci- 
terne, de  Charles-André  Delignières  à  la  cure  dudit 
Citerne,  vacante  par  le  décès  de  M"  Pierre  Boucher. 
Abbeville,  21  décembre  1785.  —  Id.,  par  dom  Léonard 
Deschamps,  religieux  de  l'abbaye  de  St-Allyre  les  Cler- 
mont,  prieur  de  St-Pierre-à-Gouy,  de  Pierre  Dayma,  à 
la  cuie  de  St-Aubin  de  Bettembos,  vacante  par  le  décès 
de  Claude  Lecomte.  Clermont,  23  décembre  1785.  — 
Id.,  par  Louis-André  de  Grimaldi,  évêque  de  Noyon  et 
abbé  commendataire  de  St-Jean  d'Amiens,  de  Louis- 
Jean-Baptiste  de  Bonnaire,  religieux  Prémontré,  à  la 
cure  de  Petit-St-Jean  d'Amiens,  vacante  par  la  démis- 
sion d'Honoré  Lupat,  religieux  dudit  ordre.  Paris,  26 
décembre  1785.  Latin.  —  Présentation  par  le  chapitre 
de  St-Martin  de  Picquigny  de  M<=  Pierre-Antoine  Le 
Vasseur  à  la  cure  de  St-Jean-Baptiste  de  Picquigny, 
vacante  par  le  décès  de  M^  Pierre  Balavoine.  Picqui- 
gny, 29  novembre  1785.  Latin,  —  etc. 

G.  634.  (Liasse.)  —  22  pièce,  papier. 

1786-1987.  —  Nominations  et  présentations  aux 
cures. —  Nomination  et  présentation  par  fr.  J.  Bertrand, 
prieur  commeudataire  de  St-Pierre  de  Montdidier,  de 
Cyprien  Loir  à  la  cure  deSt-Picrre  de  Dompierre,  va- 
cante parle  décès  de  Charles- Antoine  Vai'consin.  Mont- 


ÉVÊCHÉ  D 
didier,  10  février  1786.  —  Id.,  par  Jean  des  Achards 
de  la  Braugelie  de  Balanzac,  archidiacre  de  Notre- 
Dame  de  Noyon,  abbé  commendataire  de  Maurs, 
titulaire  du  personnat  de  Méaulle,  deMichelBoilel,  à 
la  cure  de  Méaulte,  vacante  par  le  décès  de  Jean-Baptis- 
le-FuscienDobremel.  Noyon,  17  févrieri786. — Id.,par 
M»  Jean-Marie  Aubrelique,  prieur  du  personnat  d'Es- 
sertaux  et  chanoine  de  St-Fursy  dePéronne,  de  Marie- 
Charles-Joseph  de  Guillebon,  à  la  cure  de  St-Jacques 
d'Essertaux  et  de  Fiers,  vacante  par  le  décès  de  M'' 
Jacques-Antoine  Sinoquel.  Péronne,  9  mars  1786.  La- 
tin. —  Id.,  par  Guy  d'Aligre,  clerc,  abbé  commen- 
dataire de  St-Fuscien  au  Bois,  de  Jean-Baptiste  Dela- 
maire  à  la  cure  de  St-Marlin  d'Ailly  sur  Noyé,  vacante 
par  le  décès  de  M.  Dècle.  Paris,  26  mars  1786.  —  Id., 
par  Augustin-Hilarion  Paris  de  Soulange,  abbé  com- 
mendataire de  St-Faron  de  Meaux,  de  M"^  Jean-Fran- 
çois Dubus,  vicaire  d'Harbonnières,  à  la  cure  de  St- 
Faron  d'EscIainvilliers,  vacante  par  le  décès  de  M" 
Alexandre  Veru.  Meaux,  25  avril  1786.  Latin.  —  Id., 
par  le  chevalier  de  Gaillon,  commandeur  de  Fieffés, 
de  Toussaint  Petit,  curé  d'Auchy  les  Goulonvillers,  à 
la  cure  de  VilIers-l'Hôpital.  Abbeville,22  mai  1786.  — 
Id.,  par  Jean-Charles-Joseph  de  Claye,  prieur  de  l'ab- 
baye de  St-Martin-aux-Jumeaux  d'Amiens,  de  Pierre 
Dufresne,  chanoine  régulier  deSt-Augustin,  à  la  cure 
deSt-Pierre  d'Amiens,  vacante  par  la  démission  de 
Joachim  Famin,  aussi  chanoine  régulier.  Amiens,  12 
août  1786.  —  Id.,  par  Guy  d'Aligre,  abbé  commen- 
dataire de  St-Fuscien,  d'Alexandre-Jeaii-Baptisle 
Aclocque,  religieux  prémontré,  à  la  cure  de  St-Léger  de 
Longpré,  vacante  par  le  décès  de  M.  Autel.  Paris,  26 
août  1786.  — Présentation  par  Jean-Baptiste  Prévost, 
abbé  de  St-Sylvin  d'Auchy,  diocèse  de  Boulogne,  de 
M*  Charles-Hubert  Beugin^  curé  d'Herlin  et  doyen  de 
chrétienté  de  Frévent,  à  la  cure  de  St-Jacques  de 
Quœux ,  vacante  par  le  décès  de  M*^  Vallart.  Auchy, 
- 14  septembre  1786.  Latin.  —  Nomination  et  présenta- 
tion par  Robert  Haynet,  ancien  curé  de  Mézerolles, 
chapelain  de  Sl-Vulfran  et  de  St-Jeau-des-Près  à  Abbe- 
ville,  procureur  de  Bertrand Gay,  chanoine  deMoissac, 
prieur  de  Dompierre,  de  M"  Antoine-François  God- 
quin,  bachelier  en  théologie,  curé  de  Tollent,  à  la  cure 
de  St-Pierre  de  Dompierre,  vacante  parla  démission  de 
Jacques-Sulpice  Godquin.  Abbeville,  25  octobre  1786. 
—  Id.,  par  J.  F.  Bertrand,  prieur  claustral  de  Sl- 
Pierre  de  Monldidier,  de  Jean-Ghrysostome  Lefèvrc  à 
la  cure  de  St-Pierre  de  Contoire,  vacante  par  le  décès 
de  Pierre-François  Blanchont.  Monldidier,  25  octobre 
1786.  —  Li.,  par  le  chevalier  deGaillon,  commandeur 
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de  Fieffé,  de  Jean-Baptiste  Malvigne,  à  la  cure  de  Vil- 
Iers-l'Hôpital, par  suite  de  la  renonciation  de  Tous- 
saint Petit,  curé  de  Goulonvillers.  Abbeville,  16  no- 
vembre 1786.  —  Id.,  par  fr.  Antoine-Denis  d'Alsace 
d'Hennin-Liétard,  bailli  grand  croix  de  l'ordre  de  St- 
Jean  de  Jérusalem,  grand  bailli  de  la  Morée,  comman- 
deur de  St-.Jean  de  Latran  et  de  Beauvoir  lès  Abbeville, 
de  Louis-Honoré-Charles  de  Visme,à  la  cure  de  St-Mar- 
tin  de  Crament, [vacante  par  le  décès  de  .Joseph-Antoine 
Gourdin.  Brie  sur  Marne,  9  décembre  1786.  —  Id.,  par 
Louis-François-Marc-Hilaire  de  Conzié,  évoque  d'Ar- 
ras,  abbé  commendataire  du  Gard,  de  M"  Pierre-Fur- 
sy  Gabry,  bachelier  en  théologie,  à  la  cure  d'Yseux, 
vacante  par  le  décès  de  M"^  Pierre-Philippe  de  Buigne. 
Arras,  20  décembre  1786.  Latin.  — Collation  par  Char- 
les-Marie Duroux  de  Varenne,  chevalier  de  St-Jean  de 
Jérusalem,  commandeur  de  St-Mauvis,  à  M«  Jean- 
Baptiste  de  Forceville,  vicaire  de.  St-Mauvis,  de  la  cure 
de  N.-D.  de  Gouy-l'Hôpital,  vacante  par  la  démission 
de  Mo  Antoine  de  Visme.  30  décembre  1786.  —  Présen- 
tation par  dom  Jean-Baptiste  Prévost,  abbé  de  St-Syl- 
vin d'Auchy,  et  le  couvent  dudit  lieu,  de  Livin-Jo- 
seph-Augustin  Pintiau,  vicaire  de  Forceville,  à  la 
cure  de  St-Vaast  de  Quesnoy,  vacante  par  le  décès  de 
M^^N.  Le  Bel.  Auchy-les-Moines,3janvier  1787.  Latin. 
—Nomination  et  présentation  par  Louis-André  de  Gri- 
maldi,  évoque  de  Noyon,  abbé  commendataire  de  St- 
Jean  d'Amiens,  d'Alexandre-Jean-Bap  liste  Acloque,  Pré- 
montré, à  la  cure  du  Petit-St-Jean,  vacante  par  la  dé- 
mission de  Louis-Jean-Baptiste  Débonnaire,  dudit 
ordre.  Paris,  1«"'  mars  1787.  Latin.  —  Id.,  par  le  même 
d'Éloi-Armand  Quignon,  Prémontré,  à  la  cure  de  St- 
Pierre  de  la  Motte,  vacante  par  la  démission  d'Augus- 
tin Soyer,  dudit  ordre.  Paris,  10  mars  1787.  Latin.  — 
Présentation  par  fr.  Jean-Paul  d'Ortigue,  abbé  de 
Beaubec  ordre  de  Clteaux,  de  dom  Pierre  Réveil- 
lon, dudit  ordre,  à  la  cure  de  N.-D.  d'Abancourt,  va- 
cante par  le  décès  de  dom  Nicolas-Joseph  Triquet. 
Beaubec  18  mai  1787.  Latin.  —  Id.,  par  Dominique 
Verderoy,  abbé  régulier  de  St-Sauveur  de  Ham, 
diocèse  de  St-Omer,de  M^  Jean-Baptiste  Desnaux,  à  la 
cure  du  Souich,  vacante  par  le  décès  de  M°  Valentin- 
Josepli  Renard.  Ham,  21  mai  1787.  Latin.  —  Id., 
par  le  chapitre  d'Amiens,  de  M^^  Geoffroy  Lambert  à  la 
cure  deN.-D.  de  Quignemicourt,  vacante  par  le  décès 
de  M"^  Pierre-Thomas  Dubromel.  Amiens,  11  juin  1787. 
Latin,  —  etc. 
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G.  635.  (Liasse.)  —  33  pièces,  papier. 

1376-1787.  —  Présentations  aux  chapelles.  — 
Notre-Dame  d'Esquincourt,  près  Montreuil.  —  No- 
tre-Dame du  château  de  Lambercourt.  —  Hérissart. 

—  St-Quentin  à  Beauquesne.  —  Ste-Marie  du  château 
de  Davenescourt.  —  Notre-Dame  en  l'église  de  Caix 
en  Santerre.  —  St-Jean  dite  de  VEcceHomo  en  l'église 
paroissiale  de  Lihons-en-Santerre,  —  St-Côme  et  St- 
Damiens  à  Béthisy.— St-Louis  en  l'église  de  Mézières. 
St-Sépulcre  en  l'église  Sl-Firmin-le-Confesseur,  à 
Amiens.  —  Château  de  Plessiers-Rozainvillers.  — 
Lambercourt.  —  St-Nicolas  du  Plessier-Raulevé 
paroisse  de  St-Aignan.  —  Notre-Dame  de  Picquigny, 
en  la  collégiale  St-Martin  de  Picquigny.  —  St-Pierre 
du  château  de  Louvignies,  desservie  dans  l'église 
paroissiale  dudit  lieu,  diocèse  de  Cambrai.  —  St-An- 
toine  en  l'église  St-Éloi  d'Abbeville.  —  St-Louis  en 
l'église  paroissiale  de  Fieffés.  —  Notre-Dame  de  la 
Passion  en  l'église  St-Médard  de  Domart.  —  St-Nicolas 
en  l'église  de  Fluy.  —  Notre-Dame  du  Mont,  au  châ- 
teau de  Guerbigny.  —  Ste-Catherine  du  château  de 
Mailly-Rainneval.  —  St-Etienne  en  l'église  d'Estrées. 

—  Ste-Catherine  de  Forceville.  —  St-Firmin  de  Fos- 
seux  en  l'église  de  Coin.  —  Ste-Barhe  en  l'église  de 
SaigneTille.  —  Château  de  Ribeaucourt.  —  Château  de 
Cirivesne.  —  St-Esprit  au  château  de  Frières-Acheux. 

G.  636.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

l'776-17S7.  —  Présentations  à  divers  bénéfices. — 
Nomination  et  présentation  par  Marie-Thérèse  de 
Broglie^  veuve  de  Louis-Charles  comte  de  Lameth  et 
dame  du  comté  de  Dourier,  de  Jean-François  Mallet, 
curé  de  Millencourl,  et  doyen  de  chrétienté,  au  décaoat 
de  Dourier,  vacant  par  le  décès  de  Pierre  Lointier. 
Château  de  Dourier,  10  février  1776,  —  etc. 

G.  637.  (Liasse.)  —  45  pièces,  papier. 

1775-1787.  —  Présentations  aux  ordres  sacrés. 

G.  638.  (Registre.)  —  Pet.  in-fol.,  36  feuillets,  papier. 

15ft3-1555.  —  «  Registrum  vicarialua  R.  P.  D.  Ni- 

colai  de  Pellevé,  Ambianensis  episcopi,  vicarii  genera- 
lis  in  spiritualibus  et  temporalibus  illustrissimi  atque 
reverendissimi  in  Christo  patris  etdomini  Caroli,  mi- 
serationedivinatituli  Sancte  Cecilie  sacrosancte  Roma- 
ne ecclesie  presbiteri  cardinalis  a  Lothoringia  nuncu- 
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pati,  archiepiscopi  ducis  Remensis,  primi  paris  Fran- 
cie,  dicteque  Sedis  Apostolice  legati  nati,  insignumque 
monasteriorum  Cluniacensis,  Matisconensis,  Fiscanen- 
sis,Rothomagensis,SancliRemigii  Remensis,  archiepis- 
copatui  perpétue  uniti,  Majoris  monasterii  Turonensis, 
Sancti  Martini  Laudunensis,  Monasterii  Dervensis, 
Sancti  Urbani  Cathalaunensis,  Sancti  Gorgonii  Gor- 
ziensis  et  Sancti  Pauli  prope  et  extra  muros  Virdu- 
nensis...  abbatis  commendatirii  »,  etc.  —  Fol.  1.  Col- 
lation à  Michel  Lenfant,  d'une  chapelle  à  l'autel  de 
Notre-Dameenl'église  paroissiale  St-Pierre  le  Vieux  (?) 
à  Reims,  Château  de  St-Germain  en  Lave,  27  avril 
1553.  —Fol.  1  V».  Id.,  à  M''  Jean  Gillet,  clerc,  de  la 
cure  de  Taissy,  diocèse  de  Reims,  vacante  par  le  décès 
de  M**  Ponce  Morelle.  St-Germain  en  Laye,  2  mai  1553. 
—  Fol.  2.  Id.,  à  W  Pierre  Bochart,  clerc  de  Paris,  .du 
prieuré-doyenné  de  Tours  sur  Marne,  ordre  de  Cluny, 
vacant  par  la  résignation  de  Robert  de  Pellevé,  frère 
del'évêque  d'Amiens.  Paris,  2  juin  1553.  — Fol.  2  v". 
Id.,  à  M«  Mathieu  Trognier,  d'une  prébende  à  la  cathé- 
drale de  Soissons,  vacante  par  le  décès  de  M"  Antoine 
Picquet.  Paris,  9  juin  1553.  —  Fol.  3  v».  Id.,  à  Nicolas 
Talvet,  de  la  cure  de Saulces  Champenoises, diocèse  de 
Reims.  Paris,  IGjuin  1553.  —  Fol.  4.  Id.,  à  M''  Robert 
Bugnot,  du  prieuré  de  St-Martin  au  Bois,  au  diocèse  de 
Lisieux.  Paris,  16  juin  1553.  — Fol.  4  V.  Id.,  à  M«  Nico- 
las Mortaud,  dit  Sourys,  du  patronat  d'Aousle,  diocèse 
de  Reims.  Paris,  16  juin  1553.  —  Fol.  5.  Id.,  au  même 
du  patronat  de  Brandeville,  diocèse  de  Reims.  Paris, 
IGjuin  1553.  —  Fol.  5  y".  Id.  à  Nicolas  Vassongne  du 
patronat  de  Poix,  diocèse  de  Reims,  Paris,  25  juin 
1553.  —  Fol.  (3.  Id.,  à  M«  Philippe  Hurault,  du 
prieuré  d'Epernon,  diocèse  de  Chartres,  vacant  par  dé- 
mission de  M«  Louis  Faguet.  Paris,  3  août  1553.  — 
Fol.  6  v".  Id,  à  dom  René  Guerry,  religieux  de  Cluny, 
bachelier  eu  théologie,  du  prieuré  du  Pont  à  Binson, 
diocèse  de  Reims,  vacant  par  le  décès  de  M«  Léonard 
des  Fossés-Moreuil.  11  août  1S53.  — Fol.  7  V.  Id.,  à 
M°  Antoine  Le  Quien,  clerc  d'Amiens,  d'une  prébende 
de  la  cathédrale  de  Noyon  'vacante  par  incapacité 
d'Adrien  de  Hénencourt.  Camp  du  Roi  à  Grandcourt, 
diocèse  d'Amiens,  30  août  1553.  —  Fol.  8.  Id.,  à 
M<^  Nicolas  Féval,  de  la  chapelle  de  la  Madeleine  en 
l'hôpital  de  Han,  diocèse  de  Ghàlons.  Paris,  "23  novem- 
bre 1.553.  —  Foi.  8  V».  Id.,  à  M»  Denis  Reynard,  de  la 
cure  de  Moutbrehain  (?),  diocèse  de  Noyon.  Paria, 
14  janvier  1553,  v.  s.— Id.,  à  Charles  Gauvayn,  d'une 
bourse  au  collège  de  Torcy  dit  de  Lisieux  à  Paris. 
Paris,  17  janvier  1852,  v.  s.  —  Fol.  9  v°.  Présentation 
lie  M''  Carpentier  à  la  cure  de  St-Pierro  et    Sf-Paul  de 
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Brienne-le-Châleau,  diocèse  de  Troyes,  vacante  par  la 
résignation  de  M'  Jean  de  la  Garde  «  de  Custodia  » 
Paris,  24  janvier  1553,  v.  s.  —  Fol.  10.  Collation  à 
Michel  Lenfant  d'une  portion  de  la  cure  du  Chêne 
Populeux,  diocèse  de  Reims,  vacante  parla  résignation 
de  M'  Antoine  Collard.  Paria,  26  janvier,  1550,  v.  s. — 
Fol.  10  V".  Id.,  à  Antoine  Collard  de  la  cure  de  Saulces 
Champenoises,  vacantepar  la  résignation  deMichelLen- 
fant.  Paris,  26  janvier  1553,  v.  s.  —  Fol.  11.  Id.,  à  fr. 
Antoine  Michon,  religieux  de  St  Benoît,  du  prieuri^- 
doyenné  de  Moyrax,  ordre  de  Cluny,  au  diocèse  de 
Condom.  Paris,  11  mars  1553,  v.  s.  —  Fol.  12.  Id.,  à 
M«  Pierre  Sartel.'de  la  cure  de  Becquincourt, diocèse  de 
Noyon,  vacante  par  le  décès  de  M"  Jean  Lefebvre. 
Paris,  11  mars  1553,  v.  s.  —  Fol.  13.  «  Dies  Pasche 
fuit  hoc anno  Doraini  millesimo  quingentesimo  quin- 
quagesimo  quarto  die  vigesima  quinta  martii.  ponti- 
ficatus  domini  Julii  papœ  tertii  anno  quarto.  »  Colla- 
tion à  François  de  la  Fontaine,  diacre,  d'une  prébende 
de  la  cathédrale  de  Senlis,  vacante  par  le  décès  de 
Me  Jean  Vigoureux.  Paris,  7  avril  1554.  —  Fol.  13  v». 
Id.,  àdom  Nicolas  Lauglois,  religieux  profès  de  l'ab- 
baye de  Fécamp,  de  l'office  de  cronicaire  de  ladite 
abbaye.  Paris,  15  avril  1554.  —  Fol.  14  v».,  Id.  à  M^ 
Henri  Lemère,  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Fonte 
Jehardi  (?),  diocèse  du  JNIans,  vacant  par  résignation  de 
M"  Robert  Hurault.  Paris,  9  mai  1554,  —  Fol.  15.  Id., 
à  M'^  Nicolas  Breton  du  prieuré  de  St-Reverien,  ordre 
de  Cluny,  diocèse  de  Nevers,  vacant  par  le  décès  de 
M"  Pierre  de  Baudreul.  Château -d'Anisy,  diocèse  de 
Laon,  10  juin  1554.  —  Fol.,  15  \°.  «  Commissio  cerlis 
judicibus  super  permutatione  castri  et  domanii  de  Ani- 
siaco  ad  certas  alias  possessiones.  »  Château  de  Mar- 
chais, diocèse  de  Laon,  23  juin  1554.  —  Fol.  16.  Col- 
lation à  Jean  de  la  Croix,  de  la  cure  d'Avaux,  diocèse 
de  Reims,  vacante  par  le  décès  de  Claude  de  Reims. 
Paris,  lu  septembre  1554.  —  Fol.  16  V.  Présentation 
de  M"  Pierre  Prévôt,  à  la  cure  de  Sl-Sulpice  de  Hoiis- 
saye,  diocèse  du  Mans,  vacante  par  la  résignation 
de  M«  René  de  St-Françoys.  Paris,  19  septembre  1554. 
—  Fol.  17  V».  Collation  à  Nicolas  Petit  Jehan,  clerc  du 
diocèse  de  Toul,  de  la  cure  de  Poix,  diocèse  de  Reims. 
Paris,  23  septembre  1554.  —  Fol.  18.  Id.,  à  M«  Jean 
Groveau,  du  patronat  de  Briquenay,  diocèse  de  Reims. 
Paris,  24  octobre  1554.  —  Fol.  18  V.  Id.,  à  M"  Nicolas 
Breton,  de  la  chapelle  St-Vincent  «  in  castro  portœ 
Martis  civitatisRemensis.  »  Paris,  novembre  1554.  — 
Fol.  19.  Id.,  à  Claude  Fontaine,  d'une  chapelle  à  l'autel 
de  la  Trinité  au  monastère  de  Morienval,  diocèse  de 
Soissons.  Paris,  10  novembre_1554.  —Fol.  19  v".  Id.,  à 
Somme.  —  Skrie  G. 
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fr.  Pierre  Serré,  religieux  de  Marmoutiers  lès  Tours, 
du  prieuré  de  St-Élienue  d'Origny,  et  du  prieuré  de 
Arquenay,  son  annexe,  diocèse  du  Mans,  vacant  par 
la  résignation  de  fr.  François  Gédouyn.  Paris,  14  jan- 
vier 1554,  V.  s.  —  Fol.  20.  Id.,  à  Etienne  Estargny,  du 
prieuré  de  Viévy,  et  du  prieuré  de  Dangeul,  son 
annexe,  diocèse  de  Chartres,  vacants  par  le  décès  de 
M'^  Charles  Joudart.  Paris,  27  janvier  1554,  v.  s.  — 
Fol.  20  V.  Présentation  de  François  Janotlin  à  la  cure 
de  la  Trinité  du  Mont,  diocèse  de  Rouen,  vacante  par 
la  résignation  de  Béthard  Dupuys.  Paris,  6  février 
1531,  V.  s.  —  Fol.  21.  Id.,  de  W-  Eustache  Cartier  à 
la  cure  de  Grande  Bruyère  (Brueria  magna), diocèse  du 
Mans,Tacanle  par  la  résignation  de  M"  Olivier  Estienne. 
Paris,  9  février  1554,  v,  s.  —  Fol.  22.  Collation  à  Marc 
Belyn,  d'une  bourse  au  collège  de  Lisieux  à  Paris. 
Paris,  11  février  1554,  v.  s.  —  Fol.  22  V.  «  Commissio 
certis  judicibus  super  compermutationecertorum  red- 
diluum  prioralus  d'Escurolles  cum  domino  lemporali 
d'Idoignes^?).»  Paris,  13  février  1554,  v.  s. — Fol.23  v°. 
Présentation  de  Nicolas  Bonnery  à  la  curedeMontjean, 
diocèse  d'Angers,  vacante  par  la  résignation  de 
M"  (îuillaume  de  la  Vignolle.  Paris,  15  février  1554, 
V.  s.  — Fol.  24.  Collation  àdom  Nicolas  Dou ville,  de 
l'ordre  de  Cluny,  du  prieuré  de  Lérac,  diocèse  de  Con- 
dom. Paris,  19  mars  1554,  v.  s.  — Fol.  25.  «  Dimisso- 
rium  ad  ordinem  presbiteratus.  »  Paris,  26  mars  1554, 
v.  s.  —  «  Visa  signaturœ  ecclesie  parrochialis  d'Ava- 
son  (?).  »  Paris,  27  mars  1554,  v.  s.  —  Fol.  26.  «  Pro- 
rogatio  studii  ad  seplennium  pro  bursario  collegii 
Loxoviensis  (Jean  de  Corbillon)  et  ut  possil  accipere 
beneficium.  »  Paris,  10  avril  1554,  v.  s.  — Fol.  26  v°. 
Collation  à  M»  Thomas  Brosse,  prêtre  du  diocèse  du 
Mans,  d'une  bourse  au  collège  du  Plessis  en  l'univer- 
sité de  Paris,  en  remplacement  de  Matburin  Lambert. 
Paris,  12  avril  1554,  v.  s.,  avant  Pâques.  —  Fol.  27. 
Id.,  à  M=  Martin  Plisson,  du  prieuré  de  Viévy  et 
Orchieus  (?),son  annexe,  au  diocèse  de  Chartres,  vacant 
par  la  résignation  d'Etienne  Estargny.  Paris,  4  mai 
1555.  —  Fol.  28.  Id.,  à  Pierre  Fournier,  de  la  cure  de 
St-Remy  de  ^lanillis  (?),  près  de  Reims,  vacante  par  la 
résignation  d'Urbain  Arnoul.  Paris,  22  juin  1555.  — 
Fol.  28  v".  «  Relaxa  pro  libertate  monasterii  Bononicn- 
sis.  »  Ardres,  28  mai  1555.  —  Fol.  29.  «  Revocalio  cu- 
jusdam  religiosi  ad  monasterium  Majoris  monasterii  » 
Paris,  24  juin  1555.  —  Fol.  30.  Collation  à  Claude 
Mignet  de  lacure  deSt-.'*Aubin  en  l'exemption  de  Fé- 
camp, vacante  par  le  décès  de  fr.  Charles  do  St-Paul  dit 
de  la  Gailleme.  Paris,  25  juiii  1555.  —  Fol.  30  v\  I.I., 
ù  M«  Philippe  Dcshayes,  de  la  cure    de    St-Marlin 
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d'Oroër,  diocèse  de  Beauvais.  Paris,  26  juin  1555. 
—  Fol.  31  V.  Présentation  de  Jean  Prince  à  la  cure  de 
St-Quenlin  en  Mauo-e?,  diocèse  d'Angers,  vacante  par 
la  résignation  de  :N[athieu  du  Fresne.  Paris,  27  juin 
1555.  —  Fol.  32.  Collation  à  Michel  I.enfaut  de  la  pré- 
vôté de  Louvemonl,  diocèse  de  Chalons,  vacante  par 
le  décès  de  Pierre  Guerard.  Sl-Germaia-en-Laye,  12 
juillet  1555.  —  Fol.  33.  Id.,  à  M»  .lean  de  Yaulx,  du 
prieuré  du  AVaast,  diocèse  de  Térouanne,  vacant  par  le 
décès  de  M''  Jacques  Bruuet.  Sl-Gerniain-en-Laye,  13 
juillet  1555.  —  Fol.  33  v°.  Présentation  deM«  Geoffroy 
de  Lagroye,  à  la  cure  de  St-Qucntin  en  Mauges,  dio- 
cèse d'Angers,  vacante  par  la  résignation  de  M"  Jean 
Prince.  Paris,  17  juillet  1555.  —  Id.,  de  Jacques  Bou- 
lier à  la  cure  de  St-^Iartin  du  lîignon,  diocèse  du 
Mans,  vacante  par  la  résignation  de  M«  Jean  Haye- 
neufve.  Paris,  31  août  1555.  —  Fol.  35.  Collation 
d'une  bourse  de  théologie  au  collège  du  Plessis,  à 
Me  .Jean  Postel.  St-Germain  en  Lave,  4  septembre 
1555,  —  etc. 

G.  639.  (Registre.)—  Pet.  In-fol.,  16  feuillets,  papier. 

1597.  — Registre  aux  collations  faites  pendant  le 
siège  d'Amiens  par  Henri  IV,  par  François  Rose,  vi- 
caire de  l'évèque  d'Amiens.  —  Fol.  1  v".  Collation  à 
M°  Jean  Hiette  de  la  cure  de  St-Martin  de  Cambron, 
vacante  par  la  résignation  de  Nicolas  du  Crocq.  Picqui- 
gny,  9  juin.  —  Fol.  2.  Id.,  à  M«  Antoine  du  Crocq,  de 
la  cure  de  N.-D.  de  l'Heure,  vacante  par  la  résignation 
de  M«  Jean  Haiette.  Abbeville,  3  mai.  —  Fol.  2  v°.  Id., 
à  Louis  Le  Manguier,  de  la  cure  de  St-André  de  Ve- 
ron,  et  Émacourt,  son  secours,  vacante  par  le  rési- 
gnation de  Jean  Acard.  Abbeville,  2(3  juin.  —  Fol.  3. 
Absolution  à  Jean  de  Fildesoie,  prêtre,  Abbeville,  26 
juin.  —  Fol.  3  v°.  Collation  à  M'^  Pierre  Le  Roy,  de  la 
cure  de  Notre-Dame  du  Château  à  Abbeville,  vacante 
par  le  décès  de  M«  Charles  Cappin,  Abbeville,  24  juin. 

Fol.  4  v°.  Id.,  à  M"  Nicolas  Vadurel,  d'uneprébende 

au  chapitre  de  St-Mathieu  de  Fouilloy.  Abbeville,  26 
juin 


Fol.  5.  Id.,  à  Thomas  de  la  Boulle,  de  la  cure 

de  Blangy  sous  Poix,  vacante  par  la  résignation  de 
Pierre  Bachelier.  Siège  d'Amiens,  9  juillet.  —  Fol.  5 
v"  Id.,  à  M^  Nicolas  Baffière,  de  la  cure  de  Si-Léger 
deMéaulte,  vacante  par  le  décès  de  M«  Jean  Quel. 
Siè^e d'Amiens,  11  juillet.  -  Fol.  6.  Id.,  à  Nicolas 
Lefebvre,  delà  cure  de  N.-D.  de  Fienvillers,  vacante 
par  le  décès  de  Jean  Boitel.  Siège  d'Amiens,  11  juillet. 
—  Fol.  6  V.  Id.,  à  M«^  Martin  Rougierdune  prébende 
.  à  St-Firmin  le   Confesseur  à  Amiens.   Picquigny,  16 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SERIE  G. 

juillet.  —  Fol.  7.  Id.,  à  M<^  Sanson  Carrel,  de  la  cure 
deSt-Vaast  de  Wavans.  Airaines,  13  juillet.  —  Fol. 
S  v".  Id.,  à  M"  Claude  Hecquet,  de  la  cure  d'Oneux, 
vacante  par  la  démission  de  Jean  Acard.  Abbeville,  24 
juillet.  —  Fol.  8  V".  Id.,  à  Claude  Louvel,  de  lacense- 
rie  de  Corbie.  Abbeville,  26  juillet.  —  Fol.  9.  Id.,  à 
Antoine  Mauboigne,  de  la  cure  des  Autheux,  vacante 
parle  décès  de  David  de  Bailles.  Siège  d'Amiens,  3 
août.—  Fol.  9  v».  Id.,  à  M'  Jean  Ribaucourt,  de  la 
cure  de  St-Josse  de  Beben,  vacante  par  la  résignation 
de  M«  Jehan  Mauborgne.  Siège  d'Amiens.  3  août.  — 
Fol.  10.  Id.,  à  M"  Jean  Nœudin  de  la  cure  de  Villers, 
vacantepar  ledécès  de  M"  Jean  de  Rumeigny.  Airai- 
nes, 8  août.  —  Fol.  1  v.  Id.,  à  Pierre  Lefebvre,  de  la 
chapelle  St-Louis  de  Fieffés.  Airaines,  9 août.    —  Fol. 

11.  Id.,  à  M"  Charles  Forestier,  de  la  chapelle  de  la  Rose 
à  St-Nicolasaux  cloîtres  d'Amiens.  Airaines,  9  août. — 
Fol.  11  v.  Id.,  à  M'  Philippe  de  Calleux,  delà  cure  de 
Liercourt,  vacante  par  le  décès  de  M'  Michel  Aliamet. 
Airaines,  9  août.— Fol.  12.  Id.,  à  Charles  d'Amyens,  de 
la  cure  Notre-Dame  de  Bourseville,  vacante  par  le  dé- 
cès de  M°  Nicolas  Maupin.  Airaines,  13  août,  —  Fol. 

12,  V.  Id.,  à  Antoine  du  Ponchel,  de  la  chapelle  ou 
léproserie  de  Ste-Marguerite,  à  ^loreuil.  Airaines,  9 
août.  —  Fol.  13.  Id.,  à  doni  Jérôme  Blondel,  religieux 
profèsde  St-Josse  sur  Mer,  de  la  cure  de  Sl-Pierre  de 
St-Josse,  vacante  par  le  décès  de  dom  Laurent  Daubre- 
met.  Airaines,  21  août. —  Fol.  13  x".  Id.,  à  Pierre 
Bachelier,  d'une  prébende  û  St-Mathieu  de  Fouilloy. 
Airaines,  23  août.  —  Fol.  14.  Id.,  à  M"  Jean  Sannier, 
de  la  cure  de  St-Firmin  d'Hocquincourt,  vacante  par 
la  résignation  de  M'  Antoine  Loisel.  Airaines,  24  août. 

—  Fol.  14  V".  Id.,  à  M»  Sébastien  Gallon,  d'une  pré- 
bende à  Noyelle  sur  Mer.  Airaines,  31  août.  —  Fol.  15. 
Id.,  il  M'  Thomas  Dorignon,  de  la  cure  de  St-Martin 
de  Nouvion,  vacante  par  le  décès  de  Guillaume  du 
Brœuil.  Abbeville,  4  septembre. —  Fol.  15  V.  Id.,  à 
Élienne  Hammonier,  de  la  cure  de  la  Madeleine  de 
RoUot,  vacante  par  la  résignation  de  Jean  Le  Mercier. 
Laleu,  5  septembre.  —  Fol.  16.  Id.,  à  Me  François 
Le  Blond  de  la  cure  du  St-Esprit  de  Rue,  vacante  par 
le  décès  de  Nicolas  Caumorlel.  Abbeville,  2 septembre. 

—  Fol.  16  vo,  à  Me  David  LeDien,  de  la  cure  d'Ailly- 
le-Haul-Clocher,  vacante  par  la  résignation  de  Jacques 
Saulmon.  Abbeville,  4  septembre,  —  etc. 

G.  640.  (Uegistic.)  —  Pet.  in-fol.,  67  feuillets,  papier. 

I05I-I650.  —  Confréries,  indulgences,  etc.  — Fol. 
1.   «  Establissement  de  la    confrérie    du    Rosaire  en 
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l'église  de  Hornoy.  »  Amiens,  10  juin  1651.  —  Fol.  1 
v°.  Approbation  d'indulgences  accordées  par  le  pape  à 
l'église  de  Favières.  Amiens,  5  juin  1G51.  —  Id.,  à 
l'église  Ste -Catherine  d'Abbeville.  Amiens,  15  juin 
1(551.  —  Fol.  2.  Id.,  à  l'Iiôtel-Dieu  d'Amiens.  Amiens, 
19  juin  1651.  —  Id.,  aux  religieuses  de  la  Visitation 
d'Abbeville.  Amiens,  19  juin  1G51.  —  Fol.  '.^  v°.  Com- 
mission à  Jean  Bris,  doyen  de  DouUens  et  curé  de  St- 
Martin  dudit  lieu,  pour  recevoir  les  vœux  des  sœurs 
Sébastienne  et  Anne  Lanniqueà  l'bôlel-Dieu  de  Doul- 
lens.  Amiens,  20  juin  IGol.  —  Approbation  d'indul- 
gences dans  l'église  de  la  Trinité  lès  Eu.  Amiens,  22 
juin  1G51.  —  Fol.  3.  Commission  pour  bénir  un  cime- 
tière dans  l'abbaye  du  Paraclet  transférée  à  Amiens. 
Amiens,  22  juin  1651. —  Fol.  3  v°.  Approbation  des 
reliques  des  saints  martyrs  Maxime,  Juste,  Pie,  Va- 
lentin,  Pierre  et  Urse,  tirées  de  divers  cimetières  de 
Rome  et  remises  aux  religieuses  de  la  Visitation  d'A- 
miens, avec  autorisation  auxdites  religieuses  de  con- 
server lesdites  reliques  dans  leur  église,  de  les  exposer 
et  d'en  faire  l'office.  Amiens,  21  juin  1651.  —  Fol.  1  v  '. 
Approbation  d'indulgences  à  la  confrérie  du  llosaire 
en  l'église  de  Favières.  Amiens,  25  juin  1651.  —  Auto- 
risation à  sœur  Anne-Françoise  de  Vaudricourt,  reli- 
gieuse de  St-Micbel  de  Doullens,  d'aller  prendre  les 
eaux  de  Forges.  Amiens,  Sjuillet  1651.  —  Fui,  5  v». 
Procès-verbal  d'ouverture  parl'évêque  de  la  chasse  des 
saints  Fuscien,  Victoric  et  Gentien,  dans  la  cathédrale 
d'Amiens,  et  d'extraction  d'une  clavicule  de  saint  Fus- 
cien pour  être  remise  aux  abbé  et  religieux  de  St-Fus- 
cien  aux  Bois,  plus  un  morceau  de  la  longueur  du 
pouce  pour  l'église  du  Mesge,  dédiée  auxdits  .saints. 
Laquelle  chasse  «  est  de  bois,  couverie  d'une  lame  d'ar- 
gent et  enrichie  de  plusieurs  figures  en  bos.=es  repré- 
senlans  les  martirs  desdits  saincts  De  laquelle  ayant 
faictfaireouverture  par  Jean  Bernard, maistre  orfeuvre, 
et  Nicolas  Pûstel,  menuisier,  avons  trouvé  les  osse- 
mens  entiers  du  corps  de  saint  Fuscien  martir,  et  par- 
tie des  reliques  de  Saiuct  Victorix  et  Gentien,  ses  com- 
pagnons, envelopés  dans  plusieui's  linges  blancs  et 
très  entiers,  et  plusieurs  sortes  dericlies  esloffes  aussy 
belles  que  sy  elles  venoient  des  mains  des  ouvriers, 
deux  sceaux  avec  deux  escriteaux  sur  du  parchemin 
datés  des  années  1175  et  1288,  par  lesquelles  apert  que 
dans  ladite  chasse  est  le  corps  de  saint  Fuscien  et  des 
reliques  des  saints  Victuris  et  Gentien.  Lesditsescripls 
fait  par  deffunct  de  bonne  mémoire  Thibault,  ôvesque 
d'Amiens,  en  présence  des  révérendissimes  évesques 
de  Senlis,  de  Tournay,  d'Arras,  de  Noion  et  de  Beau- 
vais  et  Guillaume  aus.sy  évesque  d'Amyeus,   nos  pré- 
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décesseurs.  »  12  juillet  1651.  —  Fol.  9  V.  Bénédiction 
par  René  Robeville,  docteur  en  théologie,  chantre  et 
théologal  de  la  cathédrale  d'Amiens,  vicaire  général  de 
l'évêque  d'Amiens,  de  la  terre  «  de  la  chapelle  de  l'hos- 
pital  St-Jacques  de  la  ville  d'Abbeville,  depuis  quel- 
ques années  donné  pournourir,  élever  et  instruire  les 
petites  filles  orphelines,  ladite  bénédiction  ainsy  faicte 
à  l'efifect  d'y  inhumer  etenterrer  les  filles  ou  vefves  quy 
en  auront  la  direction.»  23  avril  1649.— Fol. 10. Permis- 
sion d'établir  une  confrérie  du  Rosaire  dans  l'église  de 
Braches.  Amiens,  6  octobre  1651.  —  Fol.  12.  Approba- 
tion du  corps  de  sainte  Lucile,  vierge  et  martyre, 
extrait  d'un  cimetière  de  Rome,  et  remis  au  couvent  des 
Minimes  d'Abbeville.  23  janvier  1652.  — Fol.  13  v°. 
Délégation  à  M«  Mannessier,  pour  faire  la  visite  du 
monastère  de  la  Visitation  d'zVbbeville.  Amiens,  17 
février  1652.  —  Fol.  14.  Autorisation  au  ducd'Elbeuf, 
gouverneur  de  Picardie,  de  faire  poser  un  banc  dans 
la  nef  de  la  cathédrale  vis-à-vis  la  chaire  du  prédica- 
teur, «  après  en  avoir  demandé  le  consentement 
de  MM.  du  chapitre  de  ladite  église,  à  cause  de  la  fa- 
brique. 21  avril  1G52.  —  Autorisation  aux  Jacobins 
d'Amiens  «  de  venir  processionnellementde  leur  maison 
dans  ladite  église  cathédralle  y  faire  leurs  prières  pour 
l'ouverture  du  chapitre  provincial  qu'ils  doivent  tenir 
en  cettcdite  ville,...  en  ayant  auparavant  requis  le 
consentement  de  MM.  du  chapitre  de  ladite  église".  21 
avril  1652.  — Fol.  14  v'\  Autorisation  à  fr.  Cyprieu 
d'Horuoy  et  à  fr.  Boniface  de  Grandvillers,  capucins 
d'Abbeville,  de  prêclier,  confesser,  etc.  Amiens.  !<"" 
mai  1652.  —  Fol.  15.  Permission  d'établir  une  confré- 
rie du  St-Sacrement  en  l'église  St-Martin  de  Doullens. 
Amiens,  10  mai  1652.  —  Fol.  15  v».  Autoi'isation  à  Si- 
mon Delessaux  et  à  Claude  Baillet,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  de  faire  des  missions  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. Amiens,  14  mai  1652.  —  Fol.  16.  Établissement 
d'Angélique  Crespin,  en  qualité  de  supérieure  de  l'hô- 
pital de  la  Charité  de  St-Joseph  à  Abbeville,  en  rem- 
placement de  Claude  Foulon  relevée  de  ses  fonctions. 
Amiens,  11  juin  1652.  —  Fol.  16  v'\  Permission  d'ex- 
poser des  reliques  de  sainte  Lucile  dans  l'église  des 
Minimes  d'Amiens.  Amiens,  27  juin  1652.  —  Fol.  17. 
Autorisation  aux  Annonciades  de  Roye  de  se  retirer 
cIkîz  leurs  parents  ôu  dans  d'autres  communautés  de 
ladite  ville,  «attendu  le  péril  auquel  vous  vous  trouvez 
dans  ladite  ville  de  Roye  quy  ne  pouroit  se  defifendre 
contre  le  siège  des  ennemis,  s'ils  l'attaquoient,  et  que 
lesdits  ennemis  de  la  France  ne  sont  pas  beaucoup 
esloignés  de  ladite  ville  de  Roye.  »  Amiens,  23  juillet 
1652.  —  Fol.  17  V».  Autorisation  d'établir  la  confrérie 


292 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SÉRIE  G. 


du  Rosaire  eu  l'église  de  M'abeii.  Amiens,  5  août  1652. 
—  Fol.  18.  Concession  de  40  jours  d'indulgence  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  de  l'Hôtel-Dieu  de  Doullens,  le 
jour  de  St-Augustin.  Amiens,  19  août  1652.  —  Autori- 
sation d'exposer  dans  l'église  d'Aubin,  doyenné  de  La 
Broyé,  des  reliques  de  saint  Albin  donnée.s  à  M^  Jacques 
Salambien,  curé  dudit Aubin,  par  le  P.  Albin  de  Roje- 
mont,  récollet  de  Douai,  par  le  curé  de  St-Albin  de 
Douai.  Amiens,  29  août  1652.  —  Fol.  19  v°.  Ordon- 
nance sur  ce  que  «  le  jour  de  la  feste  de  la  Nativité  de 
la  Vierge,  certains  bergers  font  une  assemblée  tous  les 
ans,  soubz  prétexte  de  faire  chanter  le  service  du  jour 
dans  une  cliapelle  soubz  l'invocation  de  Nostre-Uame 
située  procbe  Piergot,  de  nostre  diocèse,  oii  ils  font 
plusieurs  cérémonies  indécentes  et  scandaleuses  et  qui 
vont  au  mespris  et  dérision  de  l'Église,  telle  que  estant 
tous  dans  le  cabaret,  et  après  avoir  commis  les  inso- 
lences que  le  vin  faict  faire  ordinairement  à  telles  per- 
sonnes, un  d'entre  eux  est  revestu  d'une  cbape,  et  en 
cet  estât  obligent  le  curé  dudict  Piergot  de  les  aller 
quérir  processionnellement  et  les  conduire  dans  ladite 
chapelle,  et  après  le  service  chanté  en  icelle,  les  recon- 
duire et  remencr  audict  cabaret  où  ils  continuent  leurs 
boissons  et  excez  »,  inlerdisaut  lesdites  cérémonies. 
Amiens,  6  septembre  1652.  —  Fol.  20.  Députation  du 
sieur  Petit,  doyen  de  Montdidier  et  curé  du  St-Sépul- 
cre  de  ladite  ville,  pour  faire  procéder  à  l'élection  d'un 
maître  et  administrateur  de  l'hôLel-Dieude  ladite  ville. 
Amiens,  9  septembre  1652.  —  Fol.  20  v°.  Commission 
à  M'  Degrez,  curé  de  St-Vulphy,  doyen  de  Rue,  pour 
continuer  les  visites  interrompues,  par  M«  Charles  Pic- 
quet,  archidiacre  de  Ponlhieu,  pour  cause  de  maladie. 
Amiens.  15  septembre  1652.  —  Fol.  22.  Autorisation 
d'établir  une  confrérie  du  Rosaire  dans  l'église  St-Denis 
d'Airaines.  Amiens,  6  novembre  1652.  —  Fol.  23.  Id., 
en  l'église  d'Étinehem.  Amiens,  23  novembre  1652.  — 
Fol.  23  v".  «  Le  vingt-sepiiesme  jourde  novembre  mil 
six  cens  cinquante-deux,  à  trois  heures  après  mynuit, 
mondiet  seigneur  François  Lefèvre  de  Caumarlin  est 
déceddé  après  avoir  gouverné  louablement  et  aveeq 
grande  édification  son  diocèse  l'espace  de  trente-quatre 
ans.  »  —  Fol.  26.  «  Ce  registre  a  esté  recommencé  soubz 
Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  père  en  Dieu 
messire  François  Faure,  évesque  d'Amiens,  quy  a  pris 
possession  de  nostre  évesché  le  B"^  juin  1654.» — Fol.  26. 
Te  Deum  à  la  cathédrale,  à  roccasioa  du  sacre  de 
Louis XIV.  22  juin  1654.  —  Fol.  27.  Approbation  do 
l'électioQ  faite  par  les  religieuses  de  Ste-Austreberle 
doMonlreuil,  de  fr.  Claude  Lesguières,  prieur  de  l'ab- 
baye de  St-Jean  d'Amiens,  pour  visiter  lesdites  reli- 


gieuses. Amiens,  4  juillet  1654.  — Fol.  27  v».  Conces- 
sion d'indulgences  à  ceux  qui  visiteront  l'église  des 
CordelierS  d'Amiens  le  jour  de  la  fête  de  saint  Roch. 
Amiens,  12  août  1654.  —  Fol.  28.  Autorisation  au 
P.  du  Chemin,  gardien  des  Franciscains  de  St-Riquier, 
de  faire  les  exorcismes  portés  dans  le  Manuak  exor- 
cismorum,  chez  M.  de  Dompierre,  près  Montdidier,  sur 
les  bestiaux  dudit  sieur  de  Dompierre.  Amiens,  20 
août  1654. — Fol.  28  V».  Autorisation  à  l'abbesse  de 
Ste-Austreberle  de  Montreuil  «  de  sortir  de  voslre  mo- 
nastère, pour  vous  transporter  au  couvent  de  Gonflant 
vers  la  ville  de  Paris,  et  y  demeurer  quelque  temps 
avecq  les  religieuses  dudit  couvent,  pour  y  prendre 
les  exemples  et  instructions  utiles  et  nécessaires  pour 
la  conduicte  et  gouvernement  de  vostre  communaulté, 
attendu  que  le  temps  quy  vous  a  esté  prescript  par  les 
bulles  de  provision  de  vostre  abbaye  pour  prendre  le 
régime  et  conduite  d'icelle,  approche...  en  la  compai- 
gnie  de  deux  de  vos  filles.  »  Amiens,  3  octobre  1654. 

—  Fol.  29.  Approbation  d'un  bref  d'autel  privilégié 
accordé  aux  Minimes  d'Abbeville.  15  novembre   1654. 

—  Autorisation  d'établir  une  confrérie  du  St-Sacrement 
en  l'église  d'Hocquincourt,  et  statuts  y  transcrits  de 
ladite  confrérie.  Amiens,  14  décembre  1654.  —  Fol.  32. 
Ordonnance  accordant  les  fins  de  la  requête  adressée  à 
l'évêque  d'Amiens  par  Angéliquede  Blotefière,  abbesse 
de  Villancourt,  ordre  de  Cîteaux,  exposant  «  que  la- 
dicte  abbaye  estant  scituée  sur  la  rivière  d'Aulhye  du 
costé  d'Arlhois,  elle  et  ses  religieuses  auroient  esté 
contraintes  de  l'abandonner  dès  le  commencement  de 
la  guerre  entre  les  deux  couronnes,  et  comme  elle  y  es- 
toit  retournée  en  l'an  mil  six  cens  quarante-neuf  pour 
y  restablirle  service  divin  et  y  vivre  selon  les  institu- 
tions de  son  ordre,  quoyqu'il  n'y  ait  resté  qu'un  petit 
logement  qui  esloit  eschappé  de  l'incendie  des  ennemis, 
dans  l'espérance  néantmoins  qu'elle  avoit  que  Dieu 
donneroit  la  paix  à  ce  royaume,  elle  avoit  fait  quelque 
petite  despence  pour  mettre  son  monastère  en  estât  d'y 
habiter  ;  mais  au  mois  de  février  de  l'an  1652,  une 
arraéeennemie  estant  venu  camper  à  .\uxy-le-Chasleau 
distant  d'un  quart  de  lieue  dudit  monastère,  les  soldsitz 
pillèrent  et  ruinèrent  de  fond  en  comble  toute  la  mai- 
son, et  fut  contrainte  de  rechef  de  quitter  et  se  réfugier 
à  Abbeville  avecq  deux  ou  trois  de  ses  religieuses,  dans 
une  maison  qu'elle  a  achcptée  pour  luy  servir  de  refuge, 
et  d'autant  qu'elle  est  fort  infirme  et  coulinucllement 
incommodée  en  sa  santé,  de  sorte  qu'elle  ne  peut  sor- 
tir pour  entendre  la  messe,  elle  nous  supplioit  qu'il 
nous  pleust  luj' permettre  de  faire  célébrer  la  sainte 
messe  dans  une  chambre  de  sa  maison  qu'elle  dispo- 
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sera  le  plus  proprement  el  commodémenl  que  faire  se 
poura,  afin  qu'elle  el  ses  religieuses  puissent  observer 
quelque  sorte  de  closture  et  une  vie  plus   régulière  et 
retirée  du  monde  ».  Amiens,   31   décembre   1G54.    — 
Fol.  33.  Autorisation  d'ériger  une  confrérie  du  Rosaire 
en  la  chapelle  dite  Hanrimont,    paroisse  de  Bussu. 
Amiens,  1(3  janvier  1(j55.  —  Fol.  31.   Autorisation  de 
célébrer  la  messe  dans  le  château  de  Fresnoy,  attendu 
l'infirmité  de  la  dame  dudit  lieu.  Amiens,  14  février 
1655.  —  Commission  à  Jacques  Bennet,  curé  de  St- 
André  et  doyen  d'Abbeville,  pour  bénir  une  portion 
de  terre  dans  l'enclos  des  religieuses  de  la  Visitation 
d'Abbeville,  pour  servir  de  monastère  auxdites  reli- 
gieuses. Amiens,  16  mars  1655.  —  Fol.  34  v".  Pouvoir 
au  sieur  Capperon,  curé  d'Havernas,  pour  recevoir  la 
profession  de  foi  de  .Judith   Cachet,   femme  de  Claude 
Dourlens,  demeurant  à  Havernas,  et  de  l'absoudre  du 
crime  d'hérésie.    Amiens,  26  mars    1655.  —  Fol.  35. 
Autorisation  d'ériger  une  confrérie  du  Rosaire  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de  JMaison-Ponthieu. 
Amiens,  27  mars  1755.  —  Commission  au  P.  Charles 
d'Abbeville,  prieur  des  Capucins  d'Aniiens,  pour  rece- 
voir les  vœux  d'une  religieuse  de  la  Visitation  d'Abbe- 
ville,Amiens,  3  avril  1655. — Fol.  35  V. Autorisation  de 
déplacer  l'autel  du  chœur  de  l'église  de  Grébaultmes- 
nil.  23  juin  1655.  —  Fol.  3G  v°.  Ordonnance  épiscopale 
sur  la  requête  des  administrateurs  de  la  maison  des 
Filles  Repenties  d'Amiens,  représentant  «  que  quelques 
personnes  zéléespourleservice  de  Dieu  ayant  reconneu 
que  l'innocence  et  la  pureté,  qui  s'estoient  longtemps 
conservées  assez  entière  en  cettedicle  ville,  avoient  de- 
puis quelques  années  souffert  beaucoup  d'altération  et 
de  deschetz  parla  corruption  du  siècle,  la  nécessité  et 
disette  où  sont  réduictes  plusieurs  filles,  et  aussy  par 
les  mauvaises  suittes  de  la  guerre,  elles  ont  esté  inspi- 
rées de  laschor  à  y  apporter  remède  en  establissant  une 
maison  où  lesdictes  filles  el  les  femmes  qui  se  voudront 
-  retirer  duvicepeussent  avoir  une  retraittequy  les  mist 
à  l'abry  des  violences  auxquelles  elles  sont  subjectes, 
et  où  celles  qui  voudront  continuer  leurs  desbauches 
peussenl  estre  retirées  des  occasions  el  empeschées  de 
suivre  leurs  mauvais  dessein  ,   ce  qu'ayant  esté  pro- 
posé aux  premier  el  eschevins  de  ladicte  ville,   ilz  ont 
nonseulemeul  approuvépar  deux  diversactesdedélibé- 
raliou  piiblieque  en  datte  du  suptiesme  septembre  XVi- 
ciuquanie  el  dernier  may  XVh'  cinquante-deux,  mais 
mesme  ont  destiné  cenl  livres  par  chacuu  an   des  de- 
niers communs  de  la  mesme  ville,  pour  le  louage  el 
entrelien   de   cesle  maison  el   pour  l'aduiinistralion 
d'icelle,ont  commis  l'un  d'ealre  eux  avect[  deux  autres 
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notables  bourgeois,  ensuitte  de  quoy  cest  establisse- 
ment  ayant  commencé  el  pris  quelques  progrez,  avec 
bénédiction  et  consolation  pour  ceux  quy  ont  cogneu  le 
fruict  qu'il  a  produit,  on  a  jugé  que,  pour  l'afTermir, 
il  falloit  en  obtenir  lettres  de  confirmation  du  Roy, 
quy  les  a  facilement  octroyées.  Mais   comme  ceste 
œuvre  ne  tend  pas  seulement  à  la  bonne  police  de  la 
ville,  mais  que  sa  principale  fin  est  le  salut  des  âmes, 
dont  personne  ne  se  doibt  mesler  que  soubz  nostre  con- 
duitleet  aucthorilé,  lesdictz  administrateurs,  pour  luy 
donner  l'accomplissement  nécessaire,  nous  suppliojent 
de  vouloir  aulhoriser,  aggréer  et  approuver  ledict  esla- 
blissement    »,     accordant    l'approbation     demandée. 
Amiens,  11  septembre  1655.  —  Fol.  37  v».   Autorisa- 
tion aux  prêtres  de  l'Oratoire  d'Amiens  de  faire  des 
missions  dans  le  diocèse.  Amiens,  16  septembre  1655. 
—  Fol.  38.  Autorisation  de  bâtir  une  chapelle  à  Tiran- 
court,  paroisse  de  la  Chaussée.  Amiens,  20  septembre 
1655.  —  Fol.  39.  Concession  de  40  jours  d'indulgence 
à  ceux  qui  visiteront  quelqu'un  des  trois  autels  de  la 
Ste-Vierge,  de  St-.Joseph  et  de  St-.Alexis  érigés  dans 
l'enclos  du  couvent  de  la  Visitation  d'Amiens.  Amiens, 
8  novembre  1655.  —  Fol.  39  v°.  Autorisation  aux 
Minimesses  d'Abbeville  d'exposer  les  reliques  de  sainte 
Venerose,  martyre,  provenant  d'un  cimetière  de  Rome. 
Amiens,  18  novembre  1G55.  —  Fol.  41 .   Autorisation 
d'établir  une  confrérie  du  Rosaire  en  l'église  de  Ga- 
pennes.  Amiens,  19  novembre  16.55.  —  Fol.  42.  Auto- 
risation aux   religieuses   de  Villancourt   réfugiées   à 
Abbeville,  de  faire  célébrer  la  messe  dans  la  chambre 
de  leur  maison  convertie  en  chapelle,  d'y  conserver  le 
St-Sacremenl,  d'y  exposer  les  reliques  qu'elles  possè- 
dent, d"y  avoir  une  petite  cloche  el  d'y  faire  l'eau  bé- 
nite. Amiens,  3  mars  1656.  —  Fol.  43  v"  «  Veu  le  cer- 
tificat  de  Pierre  l'oyart,  du  village  de  Beaufort  en 
Sangters,....  par  lequel  il  atteste  que,   environ  la  feste 
de  saint  Jehan-Baptiste  dernier  passé,  estant  entré  en 
une  abbaye  où  il  y  avoit  quantité  de  relicques  de  plu- 
sieurs sainctz,  dont  y  auroit  grande  partye  prophanée 
par  les  gens  de  guerre,  il  en   prit   trois  quy   avoycnt 
inscription,  sçavoir  l'une  de  saint  Laurens,  la  seconde 
de  saint  George,  el  la  troisième  de  sainte  Pompée,  les- 
quelles reliques  il  auroit  mis  entre  les  mains  de  frère 
Vincenl-l'rançois   d'Amyens,    capucin,    faisant    pour 
lors  mission  dans  ledit  village  de  Beaufort  «,  autorisa- 
tion  d'exposer  lesdiles  reliques  dans  l'église   dudit 
Beaufort.  Amiens,  29  aviil  l<i.56.  —  Fol.    15  v^.  Aulo- 
risaliou  d'établir  une  confrérie  du   Rosaire  en  l'église 
du  Méhuricoun.  .\miens,  12  février  1657.  —  Fol.   16. 
.Vutorisafion  à  sœur  Catherine  de  .'^t-I:!ernard,   reli- 


294  ARCHIVES  DE  LA 

gieuse  Ursuline  à  Amiens,  de  se  transporter  au  cou- 
vent des  Ursulines  de  Montdidier  et  d'y  exercer  les 
fonctions  de  supérieure  auxquelles  elle  a  été  élue. 
Amiens,  9  avril  1657.  — Fol.  46.  Approbation  du  règ-le- 
ment  y  transcrit  de  la  confrérie  du  St-Sacrement 
érigée  en  l'église  St-Leu  d'Amiens,  et  concession  d'in- 
dulgences à  ladite  confrérie.  Amiens,  le  5  avril  1(357. 
Fol.  48.  Autorisation  à  la  dame  de  Tincourt  «  qui  estant 
accouchée  dans  le  village  de  Folleville,  du  diocèse 
d'Amiens,  et  aiant  convié  des  personnes  de  grande 
condition  pour  tenir  sur  les  saints  fonds  de  baptesme 
la  fille  qu'elle  a  mise  au  monde  et  luy  servir  de  pa- 
rain  et  de  maraine.  il  a  couru  bruit  que  les  ennemis 
de  la  couronne  avoienl  passé  la  rivierre  de  Somme  et 
commençoient  leurs  incursions  dans  les  lieux  envi- 
ronsj  ce  qui  a  obligé  ladite  dame  de  Tincourt  de  se 
faire  transporter  avec  laditte  petite  fille  et  toutte  sa 
famille  dans  cette  ville  d'Amiens  »,  de  faire  ondoyer 
ladite  enfantparM.  (Ioulon,curé  de  St-Remy  d'Amiens. 
Amiens,  31  juillet  1057.  —  Fol.  48  V.  Ordonnance  de 
l'évêque  d'Amiens  sur  ce  que,«  quoique,  par  nos  status 
sinodaux  nous  aions  fait  expresses  deffence-;  à  tous 
prebtres  d'aller  processionnellement  reve.stus  d'habits 
sacerdotaux  dans  les  maisons  des  prévosts  et  bastoniers 
dos  confréries,  pour  de  là  les  conduire  à  l'église  et  les 
reconduire  puis  après  dans  leur  dite  maison,  estant 
contre  la  décence  et  le  respect  deub  à  l'église  et  aux 
ecclésiastiques,  néantmoins  quelques  prebires  du 
bourg  d'Ault...  s'estans  mis  en  devoir...  de  continuer 
ceste  indécence  en  la  confrérie  de  la  Charité  establie 
dans  ledit  lieu,  M' Jacques  Vadurel,  curé,  et  trois  ou 
quatre  autres  prebtres,  officiers  et  habituez  de  ladite 
paroisse,  s'y  estans  opposez,  seroit  arrivé  contestation 
entre  eux  et  les  autres  confrères  de  ladite  Charité,  ce 
qui  auroit  causé  scandai,  nous  avons  mandé  ledit  curé, 
prebtres  et  quelques  confrères  de  ladite  confrérie,  les- 
quels.... nous  aians  représenté  l'institution  de  ladite 
confrérie   faicte  et  uccordie  par  defîunct....   Messire 

GcoS"roy  de  la  Marlonie,  nostre  prédécesseur en 

datte  du  dixiesme  juin  M  Yl'  treize,...  et  par  l'un  des 
articles  de  ladite  institution,  il  est  entre  autres  choses 

spécialement  ordonné  que,  la  veille  de  la  St-Pierre 

après  le  second  coup  de  vespres,  le  conducteur  et  le 
frère  servant  seront  tenus  comparoir  dans  la  maison 
dudict  prévosl  pour  le  conduire  aux  vespres,  et  le  len- 
demain à  la  messe  et  secondes  vespres,  auquel  jour  le 
serviteur  de  ladicte  Charité  sera  tenu  porter  en  la 
maison  dudict  prévost  la  croix,  bannière,  cierge  et 
clochette  de  ladite  confrérie,  et  auront  les  frères  ser- 
vaus  leurs  chaperons  sur  rèpaule...  en  quoy  ils  ont  esté 
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d'autant  plus  favorisez  que  tous  les  prebtres,  tant 
curé  qu'ofiBciers  et  habituez  dans  ladicte  paroisse  ont 
tousjours  esté  de  ladite  confrérie,  laquelle,  outre  qu'elle 
est  ancienne,  excite  de  grandes  œuvres  de  charité 
principalement  envers  les  malades  de  la  peste  en  temps 
de  contagion,  nous,  aians  esgard  à  l'antiquité  de  la- 
dicte confrérie,  sans  tirer  à  conséquence  pour  les  au- 
tres et  estans  suffisamment  informez  des  grandes  uti- 
litez  que  le  public  reçoit  par  les  œuvres  de  charité  qui 
s'}'  exercent  »,  réglant  les  cérémonies  à  observer  à 
l'avenir  par  ladite  confrérie.  Abbeville,  10  novembre 

1657.  —  Fol.  50  V.  Approbation  des  lettres  d'aggré- 
galion  delà  confrérie  du  St-Sacrement  érigée  en  l'église 
abbatiale  et  paroissiale  de  St-Acheul,  à  l'archiconfrérie 
du  St-Sacrement  de  N.-D.  de  la  Minerve,  à  Rome, 
ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Amiens,  27  décembre  1657. 

—  Fol.  51.  Autorisation  d'établir  une  confrérie  de 
St-Denis  en  l'église  des  Augustins  d'Amiens.  Amiens, 
.3  juillet  1658.  —  Fol.  52  v"  Autorisation  d'établir  une 
confrérie  de  St-Charles  Borromée  en  l'église  St-Pierre 
de  Montdidier.  Amiens,  19  août  lti.")8.  —  Fol.  53.  Au- 
torisation à  la  confrérie  des  médecins,  chirurgiens  et 
apothicaires  de  Montdidier,  sous  le  vocable  de  St-Côme 
et  de  St-Damiens,  de  transférer  le  siège  de  ladite  con- 
frérie de  la  chapelle  sise  dans  l'église  du  prieuré,  dans 
la  chapelle  N.-D.  en  l'église  St-Pierre  dudit  Montdi- 
dier. Amiens,  6  septembre  1658.  —  Fol.  54  v".  Autori- 
sation d'ériger  une  confrérie  du  St  Nom  de  Jésus  dans 
une  chapelle  bâtie  joignant  l'église  paroissiale  de  Dou- 
delainville.  Château  de  Montières,  8  novembre  1658. 

—  Fol.  55.  Demande  de  dispenses  pour  dom  Augustin 
Ancelin,  religieux  Augustin  du  couvent  d'Amiens 
«  theologum  et  praedicatorem  eximium,  multis  virtu- 
tum  donis  commendabilem,  qui  a  sexenio,  ..  cum  om- 
nium applausu,  satisfaetione  et  edificatione,  monaste- 
rium  regale  Sanct se  Petronillœ  de  Villeta  prope  Pari- 
sios,  dicti  ordinis,  salubriter  direxit  ■>,  i)0ur  pouvoir 
être  pourvu  d'une  cure  vacante  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. Amiens,  10  novembre  1658.  —  Fol.  56.  Confir- 
ma tion  des  statuts  y  transcrits  de  la  confrérie  du  SI 
Nom  de  Jésus  établie  en  l'église  d'Esclainvilliers. 
Amiens,  19  novembre  1658.  —  Fol.  58.  Autorisation 
aux  habitants  de  Coppegueulle,  paroisse  de  Neuville, 
de  faire  célébrer  la  messe  dans  une  chapelle  qu'ils 
viennent  de  faire  construire.  Amiens,  22  novembre 

1658.  —  Fol.  59.  Pouvoirs  accordés  aux  Capucins  de 
prêcher,  de  confesser,  etc.,  dans  les  villes  de  Doullens 
et  de  Rue.  Amiens,  28  novembre  1658.  -  Fol.  59  v°. 
Réduction  des  obils  de  la  paroisse  S l-.'acques  d'Amiens. 
Amiens,    i   décembre  li'>T>X.  —  Fui.   61.    Approbation 
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d'un  autel  privilégié  à  la  Visitation  d'Amiens.  22avril 
16.59. —  Fol.  01.  Reconnaissance  du  corps  de  saint  Oc- 
tavien,  martyr,  extrait  d'un  cimetière  de  Rome,  et 
autorisation  de  l'exposer  dans  l'église  des  Minimes 
d'Amiens.  Amiens,  5  mai  10.59.  —  Fol.  64  vo.  Ordon- 
nance épiscopale  sur  la  requête  des  «  maislres  et 
esgards  du  mestier  de  serrurier  de  la  ville  d'Abbeville, 
contenante  que  la  confrérie  de  leur  mestier  a  accous- 
tumé  depuis  un  long  temps  estre  solemnisée  dans 
l'église  et  chapelle  de  St-Esloy  de  la  ville  d'Abbeville, 
ainsy  qu'ont  faict  les  autres  corps  des  mestiers  quy 
s'exercent  avec  le  marteau  au  mesme  lieu,  et  sur  ce 
que,  pour  le  grand  nombre  d'iceux,  il  s'est  treuvé  une 
grande  confusion,  les  maistres  des  mestiers  d'orfèvres 
estinniers  et  chaudronniers  s'en  sont  retirez  et  clioisj 
pour  la  solemnisation  de  leur  confrérie  etfestede  saint 
Esloy,  sçavoir  lesdis  orfebvres  dans  l'église  de  Nostre- 
Dame-du-Chastel,  les  maistres  estinuiçis  dans  l'église 
de  St-André,  et  les  maislres  chaudronniers  dans  l'église 
de  St-Sépulchre  d'Abbeville,  désirant  lesdils  maistres 
et  esgards  dudit  mestier  de  serrurierd'eus  retirer  dans 
l'ancienne  chapelle  d'icelle  église  de  St-Esloy  »,  leur 
accordant  l'autorisation  de  ce  faire,  «  à  lacharge  que 
toutes  les  aumosnes  qui  se  feront  en  ladite  confrérie 
seront  entièrement  emploiées  en  décoration  de  la  cha- 
pelle ou  ornemens  servans  à  ladite  église,  et  qu'ils  ne 
pourront  admettre  en  ladite  confrérie  autres  que  des 
serruriers,  et  qu'ils  seront  tenus  présenter  des  status 
en  dedans  deux  mois  pour  estre  approuvez. ..par  nous  ». 
Amiens,  30  juin  1059.  —  Fol.  65  v".  Autorisation  d'é- 
tablir une  confrérie  de  St-Joseph  dans  l'église  des 
Carmes  de  Monlreuil.  Amiens,  4  août  1659.  —  Fol.  66. 
Autorisation  aux  maréchaux  d'Abbeville  d'ériger  une 
confrérie  de  St-Éloi  dans  l'église  Sl-Éloi  de  ladite 
ville.  Amiens,  7  août  1059,  —  Fol.  60  v°.  Indication 
d'un  jour  pour  l'élection  d'une  mère  supérieure  de 
l'hôtel-Dieu  d'Amiens,  en  remplacement  de  sœur 
-Marguerite  Crocquoison  décédée  le  16  août  1659. 
Amiens,  20  août  1659.  =—  Approbations  d'indulgences. 
—  Obédiences  aux  religieuse?  pour  se  déplacer,  —  etc. 

G.  U\.  (Registre.)  —  1p.-[oI.,  -^50  feuillet?,  papier. 

I71S-S725.  —Collations  de  bénéfices.  —  Fol.  1. 
Collation  à  Jean  Ft^'acq  de  la  cure  de  Visme,  vacante 
par  décès  de  .Jean  Bélier,  10  septembre  1718.  —  Fol. 
1  V.  A  Pierre  de  Flesselles,  de  la  cure  de  Naours, 
vacante  par  démission  de  .Joachim  Bultel.  10  sep- 
tembre 1718.  A  Joachim  Bultel,  de  la  cure  de  la  Vico- 
gne,   vacante  par  démission  de  Pierre  de  Flesselles, 


16  septembre  1718.  —  Fol.  2.  A  François-Ignace  Val- 
lard,  du  personnat  de  Bélhencourt-St-Ouen,  vacant 
par  décès  de  .Jean-Baptiste  de  Flesselles,  17  septembre 
1718.  —  Fol.  2  v".  A  Nicolas  de  Lestocq,  docteur  de 
la  maison  et  société  de  Sorbonne,  chanoine  théologal 
d'Amiens,  de  l'archidiaconé  d'Amiens,  vacant  par 
décès  de  M«  .Jean  Forcedebras.  19  septembre  1718.  — 
Fol.  3.  A  Denis  Baudet-Lapierre,  du  diocèse  d'Aulun, 
docteur  en  théologie,  chantre  d'Amiens,  d'une  pré- 
bende en  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décès  de 
Jean  Forcedebras.  19  septembre  1718.  —  Fol.  3  v°. 
A  Louis-Claude  du  Candas,  docteur  en  théologie,  de 
la  chapelle  St-Nicolas  de  la  cathédrale  d'Amiens  va- 
cante par  démission  de  Denis  Baudet-Lapierre.  Amiens, 
19  septembre  1718.  A  Je:in-Baptiste  ïMicquignon,  de  la 
chapelle  Ste-Marguerite  en  la  paroisse  de  Beauval, 
vacante  par  démission  de  Denis  Baudet-Lapierre. 
19  septembre  1718.  -  •  Fol.  4.  A  Charles  Loclercq,  de 
la  chapelle  N.-D .  de  Pitié  de  Robécourt,  vacante  par 
démission  deDenisBaudet-Lapierre.  19  septembre  1718. 
—  A  Philippe-Honoré  du  Bos  de  Draneourt,  de  la  cha- 
pelle Ste-Madeleine  de  Lannoy  près  Rue,  vacante  par 
démission  de DenisBaudet-Lapierre.  19  septembre  1718. 
—Fol. 4  v».  A  Etienne-François  Gamyez,  delà  chapelle 
S t- Agnès  en  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décès 
de  Louis  Cellier.  Amiens,  26  septembre  1718.  A  Louis 
Lanquier,  de  la  cure  de  Bertaucourt-les-Dames,  va- 
cante par  décès  de  Jean  Jourdain.  Amiens,  20  sep- 
tembre 1718.  —  Fol.  5  v°.  A  Nicolas  Filleux,  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  d'Amiens 
et  vicaire  général,  de  la  dignité  de  pénitencier  en  la 
cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décès  de  Louis  Le 
Caron.  27  septembre  1718.  A  Antoine-Adrien  Vilman, 
d'une  prébende  à  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par 
le  décès  de  Louis  Le  Caron.  27  septembre  1718.  — 
Fol.  0.  A  Augustin  Caumartin,  delà  chapelle  St-Jean- 
Baptiste  delà  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  démis- 
sion d'Antoine-Adrien  Vilman.  27  septembre  1718.  A 
Jean-François  Dufre.sne,  d'un  canonicat  à  St-Nicolas 
d'Amiens,  vacant  par  démission  d'Anloine-Adrien 
Vilman.  27  septembre  1718.  --  Fol.  0  v«.  A  François 
l.efèvre,  du  prieuré-cure  de  Flixecourt,  vacant  par 
décès  de  Philibert  Maressal,  sur  la  présentation  de 
Louis  de  la  Villettc,  S.  J.,  recteur  du  collège  d'Amiens. 
30  septembre  1718.  —  Fol.  7.  A  François  Belhomme, 
de  la  cure  de  Cagny,  vacante  par  décès  de  Joseph 
Biberel.  A  Fr.  Lambert  Bonnier,  religieux  Prémontré 
de  l'abbaye  de  Dommartin,  delà  cure  de  Tortefontaine, 
vacante  par  décès  de  fr.  .Joseph  Dupont  sur  la  présenta- 
tion de  fr.  Charles  Ricouart,   abbé  de  Dommartin. 
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5  octobre  1718.  —  Fol,  7  v°.  A  Denis  Baiulel-Lapierre 
de  la  chapelle  Ste-Madeleine  de  Lihons,  -vacante  par 
décès  de  Louis  Le  Caron.  5  octobre  1718.  A  Nicolas 
Broya rd,  de  la  cure  d'Argœuves,  vacante  par  décès 
de  Jacques-Germain  Robache.  7  octobre  1718.— Fol.  8. 
A  Sébastien  Yignon,  de  la  cure  d'AuthieuUe,  va- 
cante par  décès  de  Louis  Roussel,  17  octobre  1718.  — 
A  Jean-Baptiste  Le  Nepveux  de  la  cure  de  Méaulte,  va- 
cante par  démission  de  Gilles  Le  Nepveux.  20  octobre 
1718.  _  Fol.  9.  A  Gilles  Le  Nepveu  de  la  cure  d'Au- 
tbuille,  vacante  par  démission  de  Jean-Baptiste  Le 
Nepveu.^.  20  octobre  1718.— Fol.  9  v°.  A  Louis-Claude 
du  Candas,  docteur  en  théologie,  chapelain  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  de  la  charge  de  vice-promoteur  en 
l'officialité  d'Amiens.  28  octobre  1718.  —  Fol.  10.  A 
Jacques  de  T.aunav,  de  la  cure  de  Ribemont,  vacante 
par  résignation  de  Thimoléon  de  Relj.  4  novembre 
1718.  -  Fol.  10  V".  A  Vincent  de  Flesselles^  curé  de 
Coisy,  de  la  charge  de  doyen  de  chrétienté  de  Vigna- 
court,  en  remplacement  de  Philibert  Maressal,  curé  de 
Flixecourt.  3  novembre  1718.  A  Nicolas  de  Leslocq, 
docteur  de  la  maison  et  société  de  Soibonne,  archidia- 
cre d'Amiens,  théologal  de  la  cathédrale  et  vicaire  gé- 
néral, de  la  charge  d'olûcial  du  diocèse.  9  novembre 
1718.  —  Fol.  11.  A  Nicolas  Filleux,  docteur  en  théo- 
logie, pénitencier  et  chanoine  de  la  cathédrale  et  vicaire 
général,  delà  charge  de  vice-gérant  de  l'ofGcial.  10 no- 
vembre 1718.  —  Fol.  11  V.  A  Antoine  Binet,  docteur 
en  théologie,  chanoine  de  la  cathédrale,  de  la  charge 
de  promoteur  en  l'orficialité.  12  novembre  1718.  — 
Fol.  12.  Ordonnance  de  l'évêque  d'Amiens  portant  que 
la  cure  et  paroisse  de  Sle-Catherine  dans  l'abbaye  de 
St-Jean  d'Amiens  demeurera  réunie  à  ladite  abbaye  et 
subsistera  seulement  à  l'égard  des  particuliers  demeu- 
rant dans  les  fermes  de  Yaldemaisons,  Yalvion,  Sep- 
tenville,  maison  de  Bertricourt  près Longpré  lès  Amiens 
et  dans  l'enclos  de  St-Rnch,  pour  être  desservie  comme 
de  coutume  ;  qu'en  outre,  la  nomination  et  présenta- 
lion  de  la  cure  du  Petit-St-Jean,  en  cas  de  vacance, 
appartiendra  à  l'abbé  de  St-Jean,  pour  en  disposer 
comme  des  autres  cures,  suivant  les  usages  de  l'ordre 
de  Prémontré,  etc.  Amiens,  10  novembre  1718.  — Fol, 
13.  Collation  à  Jean  Cresseu,  de  la  cure  de  St-Maxent. 
28  novembre  1718.  —  Fol.  13  v».  A  Nicolas  Penel,  de 
la  chapelle  caslrale  d'Arrest,  vacante  par  décès  de 
Philippe  Le  Sueur.  23  décembre  1718.  A  Jacques 
Dupont,  de  la  cure  de  Caubert,  vacante  par  démission 
de  Thomas  Macquet.  '23  décembre  1718.  —  Fol.  14.  A 
Nicolas  Cauvel  de  la  chapelle  de  N.  D.  en  la  paroisse 
de  Serivillers,  vacante  par  décès  de  Pierre  de  Laver- 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SERIE  6. 

gne.  3. janvier  1719.  —  A  Charles-Gabriel  Gigault,  de 
la  chapelle  castrale  de  Coménil,  12  janvier  1719.  — 
Fol.  13.  A  Antoine  Véret,  de  la  cure  d'Hattencourt, 
vacante  par  le  décès  de  Florent  Caron.  25  janvier  1719. 

—  Fol.  15  v°  .\  fr.  Louis  Henrique,  Prémontré,  de  la 
cure  de  Fressenneville,  vacante  par  le  décès  de  M»  Gabriel 
Coffin.  25  janvier  1719. —  Fol.  16.  A  Nicolas  François, 
de  la  cure  de  Chipilly,  vacante  par  démission  de 
Pascal  Julien.  20  janvier  1719.  —  Fol.  16  V.  A  fr. 
Louis  Le  Roy,  Prémontré,  de  l'abbaye  de  St-Jean 
d'Amiens,  de  la  cure  de  Selincourt,  vacante  par 
démission  de  fr.  François  Durieax.  20  janvier    1719. 

—  Fol.-  17.  A  fr.  Etienne-Joseph  Lestourneau, 
Prémontré  de  la  stricte  observance,  de  la  cure 
de  Villers-Campsart,  vacante  par  décès  de  Gis- 
lain  Bailleux.  31  janvier  1719.  A  François  LeDucq,  de 
la  cure  de  Tollent,  vacante  par  décès  de  Fran- 
çois Leclercq.  9  février  1719.  —  Fol.  17.  A  Jean-Bap- 
tiste de  Namps,  de  là  cure  de  Gentelles,  vacante  par 
résignation  de  François- Alexandre  Bâillon.  9  février 
1719.  —  Fol.  18.  Acte  par  lequel  Pierre  Sabalier,  évo- 
que d'Amiens  «  étant  duemenl  informez  des  grands 
biens  que  produit  la  petite  communauté  des  clercs  à 
Abbeville,  sous  la  conduite  de  M.  François  DouUens, 
prèlre,  docteur  de  Sorbonne  et  curé  de  St-André  de 
ladite  ville,  nous  l'avons  choisie  pour  en  faire  notre 
petit  séminaire,  suivant  l'esprit  du  saint  concile  de 
Trente  et  conformément  à  l'ordonnance  du  Roy  de  1698, 
et  pour  ce  sujet,  nous  avons  établi  ledit  sieur  Doul- 
lens  pour  supérieur  et  directeur.  »  Amiens,  12  février 
1719.  —  Fol.  18  x°.  Collation  à  Nicolas  Guérard,  de  la 
cure  de  Paillart  vacante  par  décès  de  Philippe  Jérôme. 

—  Fol.  19.  A  Martial  Fournier  ducanonicat  de  la  cha- 
pelle du  château  de  Gamaches,  vacant  par  décès  de 
Antoine  Buteux.  23  février  1719.  A  Nicolas  Le  Nor- 
mand, de  la  cured'Ailly  sur  Noyé,  vacante  par  la  dé- 
mission de  Claude  Bellot,  23  février  1719.  —  Fol.  19 
V.  A  Louis  de  St-Herminede  Chénon,  du  diocèse  d'An- 
goulème,  de  la  chapelle  St-Nicolas  de  Bretancourt,  pa- 
roisse de  FrettemoUe,  vacante  par  démission  de  Guil- 
laume Matifd.  23  février  1719.  —  l'ol.  20.  A  Louis 
Pincepré,  chanoine  de  la  cathédrale,  de  la  chapelle  du 
Crucifix  en  l'église  St-Michel  d'Amiens,  vacante  par  le 
décès  d'Élienne  du  Clôt.  24  février  1719.  A  Antoine 
de  Bailleul,  de  la  cure  de  Villers-Campsart,  vacante 
par  résignation  de  Gislain  de  Bailleul.  3  mars  1719. 

—  Fol.  20  v°.  A  Jean-Baptiste-Antonin  de  Brancas, 
du  diocèse  de  Carpentras,  d'un  canonicat  de  St-Mathieu 
de  Fouilloy,  vacant  par  démission  de  M=  Pierre  Lom- 
bart.  8  mars  1719.  —  Fol.  21  v°.  A  Gaspard  Froissart, 


ÊVÉGHÉ 

de  la  cure  de  Sailly-le-Sec,  doyenné  d'Abbeville,  va- 
cante par  ri^signalion  de  Jean  Féjac.  23  mars  1719.  — 
Fol.  22.  A  Etienne  Garon,  de  la  cure  de  Moufflers,  va- 
cante par  décès  de  Charlea  Dagenvillo.  27  mars 
1719.  —Fol.  22  v°.  A  Paul  Magnier  de  la  cure  d'Au- 
matre,  vacante  par  démission  d'Élienne  Caron.  27 
mars  1719.  —  Fol.  23.  A  Philippe  Gosset  de  la  cure 
de  Hamelet,  vacante  par  démission  de  Paul  Magnier. 
29  mars  1719.  A  fr.  Cliarles  Picquel,  de  l'ordre  de 
PrémontrJ,  de  la  cure  de  Brocourt,  vacante  pardémis- 
sion  de  fr.  Michel  CoUin,  du  même  ordre.  30  mars 
1719.  Fol.  23  v.  A  Jean  Boivin,  de  la  chapelle  du 
Sl-Espril,  paroisse  du  bourg  d'Ault,  18  avril  1719.  — 
Fol.  24.  A  Jean  Corbillon,  de  la  cure  de  Molliens  en 
Beauvoisis  vacante  par  décès  de  M"  Charles  Leshvil- 
lier.  19  avril  1719.  —  Fol.  24  v°.  A  Françoi'<  Longuet 
de  la  cure  de  N.-D.-de-la-Ghapelle,  faubourg  d'Ab- 
beville, vacante  par  démission  de  Nicolas  Barbier.  24 
avril  1619.  —  Fol.  25.  A  Nicolas  Barbier,  de  la  cure 
de  Gorenflos,  vacante  par  démission  de  François 
Longuet.  24  avril  1619.  —  Fol.  25  v".  A  Nicolus  Bar- 
bier, du  personnat  de  Citerne,  vacant  par  démission  de 
Françoi3Longuet.24avrill719..\  Jacques  de  Poulreué, 
dupersonnatdeBrucamps, vacant  par  décès  d'Antoine 
Eudet.  20  avril  1719.  —  Fol.  29.  A  Philippe  Gênée,  de 
la  cure  de  Roussent.  27  avril  1719.  —  Fol.  26  v°.  A 
Pierre  Pingre  de  Fiéville,  de  la  cure  de  Fouencamps, 
vacante  par  résignation  de  François  Obry.  19  mai 
1719.  —  A  fr.  Frédéric  de  Billy,  religieux  Prémontn*, 
du  prieuré-cure  de  Goyencourt,  vacant  par  décès  de 
fr.  François  Pinguet,  du  même  ordre.  28  mai  1719.  A 
Nicolas  de  Chepy  de  la  Chapelle  N.-D.  de  la  Rose  en 
l'église  de  Fricamps,  vacante  par  démission  de  Nicolas- 
Joachim  Duliège.  30  mai  1719.  —  Fol.  27  v°.  A  Jean- 
Baptiste  Denis,  de  lacure  de  Conchil-Ie-Temple  vacan- 
te par  résignation  de  Pierre  Cuisset.  30  mai  1719.-- 
Fol.  28.  A  Claude  Brandicourt,  docteur  en  Sorbonne, 
curé  d'Ailly-Ie-lIaut-Clocher,  de  la  charge  de  doyen  de 
Sl-Riquier,  en  remplacement  de  François  Longuet.  5 
juin  1719.  —  Fol.  28  \°.  A  fr.  Jean  Buteux,  religieux 
Prémontré,  de  la  chapelle  de  la  Trinité  de  Croixau- 
Bailly,  vacante  par  décès  de  François  Piot.  9  juin 
1719.  A  Pierre  Groiset  de  la  chapelle  St-Maur,  pa- 
roisse de  Davenescourt,  vacante  par  démission  de  Ber- 
nard Briard.  16  juin  1719.  Fol.  29.  A  Pierre  Carpen- 
lier,  de  la  cura  de  Gouy-les-Groseillers  vacante  par  dé- 
mission de  Fuscien  Le  Roy.  19  juin  1719  — Fol.  29  v". 
A  fr.  François  Durieux, religieux  Prémontré, du  prieuré- 
cure  de  St-Firmin-à-la-Porte  à  Amiens, vacant  pardccès 
de  fr.  François  Quignon,  du  même  ordre.  23  juin  1719. 
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—  Fol.  30.  A  fr.  Louis  Bernault,  religieux  Prémontré» 
docteur  en  théologie,  de  la  cure  du  Petit-St-Jean  lès 
Amiens,  vacante  par  démission  de  fr.  François  Du- 
rieux. 4  juillet  1719.  —  Fol.  30  v°.  A  Antoine  Gigault, 
de  la  chapelle  St-Nicaise  du  Pinson  en  l'église  St-Jean 
l'Evangéliste  de  Corbio,  vacante  par  décès  de  Ni- 
colas Bucquet.  6  juillet  1719.  —  Fol.  31.  A  Charles 
Toulet,  de  la  cure  de  Gorenflos,  vacante  par  démission 
de  Nicolas  Barbier.  13  juillet  1719.  —  Fol.  31  v".  A 
Nicolas  Barbier,  de  la  cure  d'Oebancourt,  vacante  par 
démisBion  de  Charles  Toulet.  13  juillet  1719.  —  Fol. 
32.  A  Martial  Fournier,  de  la  chapelle  St-Thoraas  du 
bourg  d'Ault,  vacante  par  décès  de  Joseph- Adrien 
Picart.  15  juillet  1719.  —  Fol.  -32  v".  A  Jacques  Rivil- 
lon,  delà  cure  d'Yvrench  et  Yvrencheux,  vacante  par 
résignation  de  M"  Jacques  de  Honvault.  i"  août  1719. 
—Fol.  33.  A  Jean-Baptiste  Havé,  d'un  canonicat  à  Ste- 
Madeleine  de  Rollot.  7  août  1719.  —  Fol.  33  v°.  A 
Charles  Lefebvre,  maître  ôs  arts,  de  la  cure  de  N.-D.- 
du-Châlel  à  Abbeville  vacante  par  décès  de  M' 
Charles  de  Pont.  11  août  1719.  —  Fol.  34.  A  Pierre 
Mithon,  de  la  cure  de  Franqueville  vacante  par  dé- 
cès de  Claude  Dupont.  2  septembre  1719.  A  Clau- 
de-Joseph de  Verny,  de  la  cure  d'Erches,  vacante 
par  décès  d'Antoine  Veret.  2  septembre  1719.  — 
Fol.  34  v°.  A  Guillaume  Matifa,  de  la  cure  du  Mesnil- 
St-Firmin  vacante  par  incapacité  de    Louis  Bonnel. 

—  Fol.  35.  A  François  Le  Roux,  de  la  cure  de  Montau- 
ban,  vacante  par  décès  de  François  Maille.  17  septem- 
bre 1719.  —  Fol.  35  v".  A  Jacques  Thélu,  de  la  cure 
deLignysur  Canche,  vacante  par  décès  de  Maximi- 
lien-François  Tbélu.  26  septembre  1719.  —  Fol.  3ô.  A 
Charles  Trouvain  de  la  chapelle  St-Servais  lès  Eslouvy 
vacante  par  démission  de  Jacques  Trouvain.  Amiens, 
30  septembre  1719.  A  Joseph  Yarlet,  d'une  chapelle  de 
St-Médard  de  Domart  en  Ponlhieu,  vacante  par  démis- 
sion de  Pierre  Mithon.  2  octobre  1719.  —  Fol.  36  v".  A 
Charles  Francière,  de  la  cure  d'Avesne,  doyenné  d'Ho- 
noy,  vacante  par  décès  de  Philippe  Le  Clercq.  5  octo- 
bre 1719. —  Fol.  37.  A  Nicolas  Fruictier,  de  la  cure  de 
Bouvincourt,  vacante  par  décès  de  Riquier  de  la 
Motte.  6 octobre  1719.  —  Fol.  37  v".  A  Charles  Trou- 
vain, de  la  chapelle  St-Servais  d'Estouvy,  vacante  par 
décès  de  Jacques  Trouvain.  6  octobre  1719.  —  Fol.  38. 
A  fr,  Louis  Bernault,  religieux  Prémonlré,  de  la  cure 
do  Marcelcave,  vacante  par  démission  de  M.'^  Michel 
Bélanger.  11  octobre  1718.  —  Fol.  38  V.  A  Cbarles- 
.4ndré  Boistel,  bachelier  en  théologie,  chapelain  de  la 
cathédrale,  d'une  prébende  en  la  collégiale  .Si-Nicolas 
d'Amiens,   vacante   par   dt'cès  de  Jean  de  Villers.    11 
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octobre  1719.  —  Fol.  39.  A  Nicolas  Piertin,  de  la  cure 
de  Sarlon,  vacante  par  décès  de  Jean-Philippe  Fau- 
connier. 22  octobre  1719.  A  Jean  Moronval,  de  la  cure 
de  Mamelz,  vacante  par  décès  de  Philippe  Couture. 
24  octobre  1719.  —  Fol.  39  v».  A  Philippe  Maillot,  de 
la  cure  de  Croquoison,  vacante  par  le  décès  de  Jean 
Riquier.  24  octobre  1719. —  Fol.  40.  Nomination  d'É- 
tienne-Joseph  de  la  Fare,  docteur  en  théologie,  abbé 
commendataire  de  St-Barlhélemy  de  Xoyon,  en  qualité 
de  vicaire  général  de  l'évêque  d'Amiens.  Amiens,  24 
octobre  1719. —Fol.  41.  Collation  à  fr.  Charles  Pon- 
treué,  religieux  Prémontré,  de  la  cure  du  Petit-St- 
Jean  lès  Amiens,  vacante  par  démission  de  fr.  Louis 
Bernault,  du  même  ordre.  27  octobre  1719.  A  Louis 
Lejeune,  de  la  2<^  chapelle  du  prieuré  de  St-Médard  de 
Domart  en  Ponthieu,  vacante  par  décès  de  Martial 
Fournier.  27  octobre  1719.  —  Fol.  41  v».  A  Thomas 
Macquet,  delà  cure  de  Bétaucourt-St-Firmin,  vacante 
par  décès  de  Louis  de  la  Porte.  28  octobre  1719.  -— 
Fol.  42.  A  Charles  Vuarin,  de  la  cure  de  Courcelles 
sous  Thoix,  vacante  par  la  démission  d'Antoine  Lefèvre. 
4  novembrel719.  —  Fol.42  V.  A  fr.  Philippe  Durieux, 
religieux  Cistercien,  de  la  cure  d'Abancourt,  vacante 
par  décès  de  fr.  Jean  Pitron.  5  novembre  1719,  A  Jacques- 
Philippe  Gence,  de  la  chapelle  N.-D.  d'Hecquincourt 
en  la  paroisse  St-Marlin  lès  Montreuil,  vacante  par  le 
décès  de  M'  Jean  Boilel.  6  novembre  1719.  —  Fol.  43. 
A  Charles  Marcassin,  de  la  cure  de  Bétaucourt-St-Fir- 
roin,  vacante  par  démission  de  Thomas  Macquet.  6 
novembre  1719.  —  Fol.  43  v°.  A  Thomas  Macquet,  de 
la  cure  de  Neuville,  doyenné  de  St- Valéry,  vacante 
par  démission  de  Charles  Marcassin.  —  Fol.  44.  A 
François  du  Cauroy,  de  la  cure  de  Boismont,  vacante 
par  décès  de  François  Barbier.  9  novembre  1719.  — 
Fol.  44  v°.  A  Antoine  Brunel,  de  la  cure  de  Couchil- 
St-Nicaise,  vacante  par  décès  de  Firmin  de  la  Haye. 
10  novembre  1719.  A  Pierre  Lombart  de  la  cure  du 
Quesnoy,  doyenné  de  St-Valery,  vacante  par  le  décèsde 
Jean  Farmer.  15  novembre  1719,  —Fol.  45.  .V  Louis 
Tirare,  de  la  Chapelle  Ste-Eutrope  dans  le.  château  de 
Ponthieu  à  Abbeville,  vacante  par  décès  de  Jacques- 
Philippe  Samson.  15  novembre  1719.  —  Fol.  45  V.  A 
Uislin  Tilliez,  de  la  cure  de  St-Germain  sur  Bresle,  va- 
cante par  décès  de  Pierre  Vallot.  18  novembre  1719. 
— Fol.  46.  A  Mathieu  Le  Sueur,  de  la  cure  des  Authe^x 
vacante  par  décès  d'Alphonse  Robert.  20  novembre, 
1719. A  Adrien-Jean-Baptiste  delà  Cour,  d'une  prében- 
de en  la  cathédrale  d'.\miens  vacante  par  résignai  ion 
de  Louis  Bonnet.  25  novembre  1719.  —  Foi.  4(i  v».  A 
Pierre  Caron,  de  la  cure  de  Mers,  vacante  par  résigna- 
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tion  de  Louis  Lamy.  29  novembre  1719.  —  Fol.  47.  A 
Louis-Antoine  Delacourt,  de  la  chapelle  St-Nicolas  de 
Boursevilie,  vacante  par  démission  de  Jean-Baptiste- 
Adrien  Delacourt.  4  décembre  1719.  A  Adrien  de  Hen, 
d'une  prébende  en  la  collégiale  St-Mathieu  de  Fouilloy 
vacante  par  décès  de  Claude  Neully.  4  décembre 
1719.  —  Fol.  48.  A  Honoré  Vitasse,  de  la  cure  de 
Cayeux  en  Santerre,  vacante  par  décès  de  Charles 
de  Fléchin.  8  décembre  1719.  A  Nicolas  Lefebvre,  de 
la  cure  de  Liomer,  vacante  par  décès  de  Nicolas  Vas- 
tier.  9  décembre  1719.  —  Fol.  48  v".  A  M«  Louis  Ma- 
thon,  curé  de  Blergies,  de  la  charge  de  doyen  de  chré- 
tienté de  Grandvilliers.  10  décembre  1719.  —  Fol.  49. 
A  Jean-Baptiste  Maressal,  de  la  chapelle  du  Blanc 
Pommier  eu  l'église  StMartin  de  Doullens,  vacante 
par  décès  d'Antoine  Gigault.  21  décembre  1719.  A 
Edmond  Chastel,  de  la  cure  de  Grandvilliers,  vacante 
par  décès  de  Jean-Baptiste  Roussel.  23  décembre 
1719.  —  Fol.  49  v'\  X  Joseph  Tavernier,  delà  chapelle 
St-Étienne  en  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par 
décès  d'Henry  Desjardin.  25  décembre  1719.  —  Fol. 
50.  A  François  Micquignon,  de  la  chapelle  du  Mardi  à 
St-Firmin-le-Confés,  à  Amiens,  vacante  par  décès  de 
François  Marcotte.  27  décembre  1719.  — Fol.  50  v».  A 
Jean-Baplisle  Micquiguon,  de  la  chapelle  St-Etienne 
en  la  cathédrale,  vacante  par  démission  de  Joseph  Ta- 
vernier. 28  décembre  1719.  —  Fol.  51.  A  Joseph  Ta- 
vernier de  la  chapelle  St-Louisen  la  cathédrale,  vacan- 
te par  décès  de  Jean-Baptiste  iNIicquignon.  28  dé- 
cembre 1719.  — ^Fol.  51  V.  A  François  Le  Roux,  delà 
cure  de  Fricourl,  vacante  par  démission  de  Pierre  Le 
Roux.  28  décembre  1719.  —  Fol.  52.  A  Pierre  Le 
Roux,  de  la  cure  de  Moutauban,  vacante  par  démis- 
sion de  François  Le  Roux.  28  décembre  1719.  —  Fol. 
52  v".  A  Antoine  Binel,  d'une  prébende  en  la  cathé- 
drale, vacante  par  décès  de  Jean  Durand.  28  décem- 
bre 1719.  —  Fol.  53.  A  Louis  Michault,  bachelier  de 
la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  St-Jean-des-Prés  à 
Abbeville,  vacante  par  décès  de  François  Marcotte. 
31  décembre  1719.  —  Fol.  53  v".  A  Jacques  Astoin, 
d'une  prébende  de  la  cathédrale,  vacante  par  la  rési- 
gnation de  Jean  Durand.  3  janvier  1720.  A  Pierre  Bô- 
thouard  d'un  canonicat  de  la  collégiale  de  Noyelle  sur 
Mer,  vacant  par  décès  de  Nicolas  Hecquet.  7  janvier 
1720.-  Fol.  51.  A  Claude  Picart,  maître  es  arts,  de 
la  cure  de  St-Firmin  deMontreuil,  vacante  par  le  décès 
de  Louis  Waguet.  8  janvier  1720.  —  Fol.  .">5.  A  Jean- 
Marie  de  Lestocq  de  Recourt,  d'un  canonicat  à  St- 
Nicolas  d'Amiens,  vacant  par  démission  de  Jean- 
Baptiste-Bernard  Dumollin.  9  janvier  1720.  —  F'ol.  55. 
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A  Jean-Marie  de  Lestocq  de  Rocourt,  de  la  chapelle 
St-Paulen  la  calhédrale  d'Amiens  vacante  par  dé- 
mission'de  M«  Jean-Bapliste -Bernard  Duraollin.  9  jan- 
vier 1720.  —  Fol.  53.  A  Pierre  Cabocliarl,  d'une  des 
chapelle  de  Sl-Jacques  au  cimetière  St-Denisà  Amiens 
vacante  par  démission  de  Louis  Belval.  11  janvier 
1720.  —  Fol.  56.  A  Louis  Belval  de  la  cure  de  Vau- 
chelles  et  Arquèves,  son  secours,  vacante  par  démis- 
sion de  Pierre  Gahochart.  11  janvier  1720.  —  Fol. 
56  v.  A  fr.  Alexandre  Catu,  religieux  Cistercien  de 
l'abbaye  de  Valoires,  de  la  cure  d'Abancourt,  doyenné 
de  Grandvilliers,  vacante  par  décès  de  fr.  Philippe 
Durieux.du  même  ordre.  14  janvier  1720.  —  Fol.  57. 
A  Antoine  Cailleu,  bachelier  en  théologie,  de  la  cure 
de  St-Firmin  de  Montreuil,  vacante  par  décèî  de 
Louis  Waguet.  15  janvier  1720.  —  Fol  58.  A  Charles 
Fauchatre,  d'une  prébende  en  la  collégiale  St-Firmin 
de  Montreuil,  vacante  par  décès  de  M«  Louis  Wa- 
guet. 15  janvier  1720.  A  Adrien  Boulenger,  de  la  cure 
de  Montauban,  vacante  par  décès  de  Pierre  Le  Roux. 
23  janvier  1720.  —  Fol.  58  v.  A  Ciiarles  Prévost,  ba- 
chelier en  théologie,  de  la  cure  de  N.-D.  de  DouUens, 
vacante  par  décès  de  Louis  Lorel.  0  février  1720  — 
Fol.  59.  A  Charles  Crépin,  d'une  chapelle  en  St-Jcan- 
des-Prés  d'Âbbeville,  vacante  par  démission  de  Fran- 
çois Beauvarlet.  12  février  1720.  —  Fol.  59  v».  A 
François  Beauvarlet,  de  la  chapelle  Ste-Croix  au  château 
Ponthieu  à  Abbeville,  vacante  par  démission  de  Char- 
les Crépin.  12  février  1720.  —  Fol.  60.  A  Antoine  De- 
lattro,  de  la  curede  N.-D.  de  Doullens,  vacante,  par 
décès  de  Louis  Lorel.  12  février  1720.  —  Fol.  60  v». 
A  Charles  de  Bannes  d'Avejau,  du  diocèse  de  Paris, 
du  prieuré  de  Molliens-Vidame  vacant  par  décès  du 
sieur  Dufour.  21  février  1720.  A  Noël  Grouile,  delà 
cure  de  l'Etoile  vacante  par  décès  d'Antoine  Le 
Clcrcq.  28  février  172(1.  —  Fol.  61  v".  A  Amé  Le  Sa- 
nior,  de  la  cure  de  N.-D.  du  Chàtel  à  Abbeville,  va- 
cante par  démission  de  Charles  Lefebvre  de  la  Car- 
donnelte.  29  février  1720. — Fol.  02.  A  Charles  Le- 
febvre delà  Cardonnetle,  de  la  (diapelle  St -Pierre  en 
St-Vulfran  d'Abbeville,  vacante  par  démission  d'Amo 
Le  Sanicr.  29  février  1720,  A  Martin  de  la  Haye,  de 
la  chapelle  St-Nicolas  en  St-Vulfran  d'Abbeville,  va- 
cante par  résignation  d'Adrien  Sccllier.  29  février  1720. 
—  Fol.  02  v'\  A  (Charles  Meurissede  la  cure  de  Morisel 
vacante  par  décès  d'Antoine  de  Ste-Beuve.  lï  mars 
1720.  —  Fol.  03.  A  Nicolas  Dubois,  de  la  cure 
d'Erg'nies,  vacante  par  décès  de  Charles-Antoine  de 
Roussen.  3  mars  1720.  A  Antoine  Carlier,  de  la  cure 
du   Cacdonnoy,  vacante  par   décès   de  Philippe  Vin- 
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cent.  5  mars  1720.  —  Fol.  03  V.  Décret  de  la  fonda- 
tion par  Anne  de  Caboche,  veuve  de  René  de  Boufflers, 
chevalier,  seigneur  de  Cuigy,  dame  duPlessier,  Raul- 
leval,  Pommeroy  et  autres  lieux,  d'une  chapelle  dans 
la  chapelle  du  Plessier. Amiens,  6  mars  1720.— Fol. 65. 
Collation  de  ladite  chapelle  à  Philippe  Sevaux.  7  mars 
1720.  —  Fol.  65  v".  Collation  à  François  Beauvarlet  de 
la  chapelleSt-Michel  en l'hôpitalSt-Nicolas d'Abbeville, 
vacante  par  démission  de  Charles  Crépin.  7  mars  1720. 
—  Fol.  6G.  A  Charles  Crépin,  d'une  chapelle  au  grand 
autel  du  côté  gauche  de  St-Vulfran  d'Abbeville,  vacan- 
te par  démission  de  François  Beauvarlet.  7  mars 
i720.  —  Fol.  66  v°.  A  Louis  Crechriou,  du  diocèse  de 
Tréguier,  chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  la 
cure  de  Fontaine  sur  Somme,  vacante  par  décès  de 
Louis  Picard.  9  mars  1720.  —  Fol.  67.  Acte  de  bé- 
nédiction par  l'évêque  d'Amiens  de  fr.  Milon  Marcq, 
religieux  Prémontré,  en  qualité  d'abbé  de  St-Josse  au 
Bois,  dit  Dommartin.  Amiens,  19  mars  1720.  Collation 
à  Jean  de  la  Marre  de  la  cure  de  Tilloy  lès  Conty, 
vacante  par  décès  de  Joseph  Berquier.  22  mars  1720. 
—Fol.  07  V.  A  Nicolas-Jean  de  Haudoire  d'Aigreville, 
de  la  chapelle  St-Quentin  de  Fricourt,  vacante  par 
décès  de  Pierre  Le  Roux.  —  Fol.  G8.  A  Jean-Baptiste 
Bouchez,  d'une  prébende  à  St-Mathieu  de  Fouilloy,  va- 
cante par  démission  de  Jean-Baptisle-Anloine  de 
Brancas,  du  diocèse  de  Carpentras.  10  avril  1720.  A 
Claude  Gadifer,  de  la  chapelle  N.-D.  de  Brouzelles  en 
l'église  St-Étienne  de  Corbie,  vacante  par  résignation 
de  Claude  Lesquevin.  11  avril  1720.  —  Fol.  68  v". 
A  Jean  Engramer,  de  la  cure  de  Wiencourt.  15  avril 
1720.  —  Fol.  69.  A  Jean-Baptiste  Picquet  de  Dourier, 
bachelier  en  théologie,  chanoine  d'Amiens,  de  la  di- 
gnité de  prévôt  de  la  cathédrale,  vacante  par  résigna- 
tion de  François  .Joyeux.  19  avril  1720.  —  Fol.  69  v». 
A  Michel  Turpin,  de  la  cure  de  Millencourt,  doyenné 
d'.\lbert,  vacante  par  décès  de  François  Gardé.  22 
avril  1720.  —  Fol.  70.  A  Antoine  Lefebvre,  de  la  cure 
de  Villers-Bocage,  vacante  par  décès  de  Jean  Ber- 
nault.  2t^  avril  1720.  —  Fol.  70  v».  A  Maximilien- 
Antoine  Colpart,  de  la  cure  Beauvoir-Lannoy,  vacante 
par  décès  de  François  Thuillier.  12  mai  1720.  —  Fol. 
71.  .\  fr.  Jean  Delaitte,  religieux  Prémontré,  de  la 
cure  de  St-Etienne  en  Sery,  vacante  par  démission  de 
fr.  Jean-Baptiste Mansuy,  du  même  ordre.  22  mai  1720. 
Confirmation  de  l'élection  de  Fursy  Dournel,  bachelier 
en  théologie,  en  qualité  de  doyen  de  la  collégiale  St- 
Mathieu  de  Fouilloy,  en  remplacement  de  Claude  de 
NeuUy,  décédé.  23  mai  1720.  —  Fol.  71  v".  Prestation 
de  serment  dudit   Dournel.    —   Fol.   72.   Provisions  à 
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Nicolas  Hirondart,  de  la  charge  de  lieuLenant  en  la  jus- 
tice temporelle  de  Pernois,  Halloy  et  St-Hilaire.  28mai 
1720.  Collation  à  François-Louis-Alexandre  Fouiller,  de 
la  chapelle  St-Jean-des-Prés,  à  Abbsville  vacante  par 
résignation  de  Jean  Meunier.  29  mai  1720.— Fol.  73.Bé- 
nédiction  par  l'évêque  d'Amiens.dans l'église  desUrsu- 
lines  de  ladite  Tille,  de  fr.  dom  Laurent  de  Rocque, 
chanoine  régulier  de  St-Augustin,  en  qualité  d'abbé 
de  St-Callixte  de  Cisoing,  diocèse  de  Cambrdi.  Amien?, 
16  juin  1720.  Collation  à  Jean-Charles  Lucas  de  la  cha- 
pelle St-Firmin  de  Melun  dans  la  collégiale  St-Vulfran 
d'Abbeville,  vacante  par  démission  de  Paul-Antoine 
Lefebvre.  16  juin  1720.  —  Fol.  73  v°.  A  fr.  Rémi  de  la 
Motte,  chanoine  régulier  de  St-.\ugustin  de  la  congré- 
gation de  France,  de  la  cure  de  Goyencourt  vacante 
par  démission  de  fr.  Frédéric  de  Billy,  religieux 
Prémonlré.  18  juin  1720.  ~  Fol.  74  v».  A  Thomas 
Savoye,  du  diocèse  de  Reiu!?,  d'une  prébende  en  la 
collégiale  Ste-Madeleine  de  Rollot  vacante  par  démis- 
sion de  Jean-Baptiste  Havé.  25  juin  1720.  A  Antoine 
Chivot,  de  la  chapelle  X.-D.  de  Lambercourl  vacante 
par  décès  d'Antoine  Magnier.  26  juin  1720.  —  Fol. 
75. A  Jean  Canis,  de  la  cure  delaXeuville-sire-Bernard 
vacante  par  démission  de  Nicolas  Hobeit.  26  juin  1720. 
—  Fol.  75  v°.  A  Nicolas  Hobert,  de  la  cure  de  Courte- 
manche  vacante  par  démission  de  Jean  Canis.  26  juin 
1720.  —  Fol.  76.  A  Jean-François  Dourlens,  du  diocè- 
se d'Arras,  docteur  en  Sorbonne,  curé  de  St-André 
d'Abbeville,  du  personnat  de  Bézieux,  vacant  par  décès 
de  Vincent  de  Flesselles.  27  juin  1720.  A  Samson-Au- 
gustin  de  Monsures,  de  la  chapelle  St-Augustin  en  la 
cathédrale,  vacante  par  décès  de  Yincent  de  Flesselles. 
27  juin  1720.  —  Fol.  76  v".  A  Nicolas  de  Chepy,  d'une 
chapelle  de  Cambron,  vacante  par  décès  de  Charles  Le- 
lièvre.  28  juin  1720.  — Fol.  77.  Ordonnance  épiscopale 
réglant  une  question  de  préséance  entre  les  confréries 
du  St-Sacrement  et  de  la  Charité  en  l'église  N.-D.-en- 
Dernetal  de  Montreuil.  Amiens,  28  juin  1720.  —  Fol. 
77  v°.  Collation  à  François  Piehon  de  la  cure  de  Bois- 
berg-ue,  vacante  par  décès  de  François  Lavigne.  4  juil- 
let 1720.  —  Fol.  78.  A  François  de  Savoye,  curé  de 
St-Ouen,  de  la  charge  de  doyen  de  chrétienté  de  Yigna- 
court,  en  remplacement  de  Yincent  de  Flesselles,  curé 
de  Coisy,  décédé.  5  juillet  1720.  —  Fol.  79.  A  Nicolas 
Drouin,  du  diocèse  de  Reims,  de  la  cure  de  Pozières, 
vacante  par  démission  de  Jean  Moronval.  Sjuillet  1720. 
—  Fol.  79  V.  A  fr.  Jean  Caubert,  religieux  de  Cluny, 
de  la  charge  de  prévôt  du  prieuré  de  N.-D.  de  Mont- 
didier,  vacante  par  résignation  de  fr.  Antoine  Jolly,  du 
mémo  ordre.  7  juillet  1720.  A  Jeau-Baptisle  Fournier 


de  la  cure  d'Horches,  vacante  par  démission  de  Claude- 
.Tosephde  Verny.  13  juillet  1720.  —Fol.  80  v».  Décret 
d'union  des  chapelles  de  St-Firmin-le-Confès  à  Amiens 
au  chapitre  de  ladite  église.  Amiens,  19  juillet  1720. 
—  Fol.  84  v".  Collation  à  Firmin Quignon  de  la  cure  de 
N.-D.  de  Doullens,  vacante  par  décès  de  M«  Louis  Lo- 
rel.  20  juillet  1720.  —  Fol.  85.  Id.,  à  Louis-Joseph 
Guérard.  20  juillet  1720.  Bénédiction  par  l'évêque  d'.\.- 
miens,  dans  l'église  du  collège  des  Jésuites  à  Amiens, 
de  fr.  Benoît  Lévêque,  religieux  Bénédictin,  en  qualité 
d'abbé  de  Marvilles,  diocèse  de  Cambrai.  Amiens,  21 
juillet  1720.  —  Fol.  85  v°.  Collation  à  .\drien  Daire  de 
la  cure  d'Epaumesnil  vacante  par  démission  de  Char- 
les de  Monchy,  24  juillet  1720.  —  Fol.  86.  A  Jeau  Lé- 
ger, du  diocèse  d'Arras,  de  la  cure  de  Coisy,  vacante 
par  décès  de  Vincent  de  Flesselles.  5  août  1720.  A 
Denis  Nayes  de  la  cure  de  Mjlliens  au  Bois  et  au  Val, 
vacante  par  résignation  de  Toussaint  Trouvain.  12 
août  1720. —Fol.  86 vo.  A  Toussaint  Le  Roy,  de  la 
cure  de  Yadencourt,  vacante  par  résignation  de  Denis 
Nayes.  12  août  1720.  —Fol.  8".  A  Martin  Hénon,  de 
la  chapelle  N.-D.  de  Cayeux  en  Sanlerre,  vacante  par 
décès  de  Charles  Fléchin.  13  août  1720.  —  Fol.  87  v». 
A  Nicolas-Bonaventure  Legrand,  du  diocèse  de  Paris, 
d'un  canonicat  de  la  collégiale  St-Firmin  de  Vigna- 
court,  vacant  par  résignation  de  Jean-Martin  Legrand. 
13  août  1720.  —  Fol.  88.  A  Augustin  Caumartin,  de 
la  chapelle  N.-D.  d'Herches  vacante  par  décès  de  M« 
Coppin.  13  août  1720.  A  Claude  Ricault,  de  la  cha- 
pelle Ste-Marguerite  deMontigny  lès  Rue  vacante  par 
décès  de  Nicolas  Boulenger.  16  août  1720. —  Fol.  88  v». 
Pouvoir  à  M^  François-Auguste  Bernard,  avocat  en 
Parlement,  de  bailli  général  du  temporel  de  l'évêché. 
Amiens,  17  août  1720.  Collation  à  Nicolas  Picard,  de 
la  cure  deMéaulte,  vacante  par  décès  de  Jean  Lenep- 
veu.  [8  août  1720.  —  Fol.  89  v".  A  René-Auguste 
Garnier,  de  la  chapelle  N.-D.  d'Herches,  vacante  par 
décès  de  Louis  Copin.  19  août  1720.  A  Jean  Masson,  de 
la  cure  de  AYailly,  vacante  par  résignation  de  Claude 
Le  Gaj.  20  août  1720.  —  Fol.  90  v».  A  Claude  Blan- 
din,  de  la  cure  de  Canaples,  vacante  par  résignation  de 
Nicolas  Blandin.  27  août  1720.  —Fol.  91.  A  Jean  Le 
Roy,  de  la  cure  de  Limeux,  vacante  par  décès  de 
Pierre  Boulenger.  28  août  1720.  —  Fol.  91  v».  A  Mar- 
tin Talmas,  de  la  cure  d'Hailles  vacante  par  incapa- 
cité de  Jean-Baptiste  Portemont.  23  septembre  1720.  A 
Charles  Trunet,  de  la  cure  de  St-Aubin,  vacante  par 
décès  de  Pierre  Rcmbouille.  25  septembre  1720.  —  Fol. 
92.  A  Jean  Rocque,  de  la  cure  de  Neuville  lès  St- Va- 
léry vacante  par  résignation  de  Thomas  .Macquet.  30 


ÉVÉCHÉ   D'AMIENS 

septembre  1720.  —  Fol.  93 'v".  A  Antoine  Lefort,  de 
la  chapelle  Si-Thomas  dans  l'église  d'Aull,  vacante  par 
décès  de  Martial  Fournier  30  septembre  1720.  —  Fol. 
93.  A  Norbert  Violette,  de  la  cure  de  Beauquesne,  va- 
cante par  décès  d'Antoine  de  Gailly.7  octobre  1720.  — 
Fol.  94  v».  A.  François-Hyacinthe  Despaux,  de  la  cure 
des  Autheux,  vacante  par  décès  de  Mathieu  Le  Sueur. 
15  novembre  1720.  —  Fol.  95.  A  Louis-François  Du- 
chauspoy,  de  la  cure  de  Villers  sous  Mareuil,  vacante 
par  décès  d'Augustin  Caron.  23  novembre  1720.  — 
Fol.  95  v°.  A  Jean  de  la  Fosse,  d'une  prébende  à  St- 
Firmin  de  Montreuil,  vacante  par  décès  de  Louis 
Waquet.  10  décembre  1720.  —  Fol.  96.  A  Antoine 
Brunel,  de  la  chapelle  St-Araandd'Erches,  en  l'église 
d'Erches,  vacunle  par  décès  de  Louis  Copin.  11  dé- 
cembre 1720.  A  Charles  Marcassin,  de  la  cure  de  Mon- 
tigny-Naïupont,  vacante  par  décès  de  Claude  Ricault. 
23  décembre  1720.  «  Le  Sl^jour  du  mois  de  décembre 
de  l'année  mil  sept  cens  vingt,  par  nous,  Pierre,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  du  S.  Siège  apostolique,  évéque  d'A- 
miens soussigné,  a  été  baptisé  en  la  chapelle  de  notre 
palais  épiscopal  dudit  Amiens,  Gharles-Louis-Joseph, 
fils  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis-.Ioseph 
marquis  de  Clerroont,  chevalier,  seigneur  de  Fignières, 
Boussicourt,  Cumpeaux,  Courcelles  et  autres  lieux,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Françoise-Charlotte  de 
Lannion,  ses  père  et  mère,  né  le  27  dudit  mois,  neuf 
heures  du  matin,  en  légitime  mariage,  lequel  a  eu 
pour  parein  haut  et  puissantseigneur  messire  (Charles- 
Joseph  comte  de  Lannion,  son  ayeul  maternel,  et  pour 
mareine,  haute  et  puissante  dame  Marie-Margueritte 
de  Clermont,  comtesse  de  Lannoy,  sa  tante  paternel- 
le. M  —  Fol.  97.  Collation  â  Philibert  Navel,  maître 
es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  d'un  bénéfice  de  caritable 
de  St-Etienne  de  Corbie,  vacant  par  décès  d'Antoine 
Grossier.  2  janvier  1721.  —Fol.  97  v.  A  Philibert 
Navel,  de  la  cure  de  St-Jean-l'Évangiliste  de  Corbie, 
vacante  par  décès  d'Antoine  Grossier.  2  janvier  1721. 

—  Fol.  98.  Procès-verbal  de  l'élection  de  Jean- 
Louis  Foyelle,  prêtre,  maître  es  arts  en  l'université 
de  Paris,  en  qualité  de  maître  de  l'hôtel-Dieu 
d'Amiens,  en  remplacement  de  Charles  Mercier,  doc- 
leur  en  Sorbonne,   démissionnaire.    4  janvier  1721. 

—  Fol.  98  v».  Collation  à  fr.  Jean-Baptiste  de  la 
Tour  de  St-Supery  religieux  de  Cluny,  du  prieuré 
du  Sl-Espril  d'Abbeville,  vacant  par  résignation  de  fr. 
Louis  Lempereur,  du  même  ordre.  8  janvier  1721.  A 
Jacques  Lemaire,  d'une  prébende  en  la  cathédrale 
d'Amiens,  vacante  par  résignation  de  Joseph  de  St- 
Germain.  31  iaiivicr  1721.  —  Fol.  99  Pouvoir  à  .Teun 
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Heudre  prêtre,  de  l'office  de  trésorier  et  sacristain  de 
Rue.  31  janvier  1721.  —  Fol.  99  v°,  «  Pierre....  évé- 
que d'Amiens,  savoir  faisons  que,  ce  jourd'huy  diman- 
che neufième  jour  du  mois  de  février  1721,  sur  les  sept 
heures  du  matin,  nous  nous  serions  transportés  de 
notre  palais  épiscopal  d'Amiens,  dans  le  couvent  des 
PP.  Carmes  de  cette  ville,  accompagnés  de  vénérables 
et  discrets  M«'  Antoine  Piequet,  prêtre,  bachelier  de 
Sorbonne,  archidiacre  de  Ponthieu  et  chanoine  de  no- 
tre église  cathédralle,  Nicolas  Filleux,  prêtre,  docteur 
de  Sorbonne,  pénitencier,  chanoine  de  notredite  église 
et  notre  grand  vicaire,  Charles  Treneart,  prêtre,  doc- 
teur de  Sorbonne,  aussi  chanoine  de  notre  cathédrale, 
Denis  Lapierre,  prêtre,  docteur  en  théologie,  chantre 
chanoine  de  notredite  cathédralle  et  notre  secrétaire, 
et  Antoine-Adrien  Vilman,  jirêtre,  aussi  chanoine  de 
notre  susdite  cathédralle  et  notre  aumônier,  assisté  de 
M'  Charles-Claude  Hubaut,  prêtie,  maître  es  arts  de 
Paris,  chanoine  de  l'église  collégialle  de  St-Nicolas  de 
cette  ville,  Louis-Claude  Ducunda,  prêtre,  docteur  en 
thrologie,  chapelain  de  notredite  cathédralle  et  notre 
vice-promoteur  pris  pour  nos  diacre  et  sous-diacre 
d'office,  de  M.  Simon  Seziles,  prêtre  de  la  congrégation 
de  la  Mission,  supérieur  de  notre  séminaire  d'Amiens, 
à  la  tête  de  tout  le  séminaire,  que  nous  avons  appelle 
pour  chanier  dans  la  cérémonie  que  nous  allions  faire, 
de  M"  Augustin  Caumartin,  prêtre,  chanoine  de  l'église 
collégialle  de  St-Firmin-le-Confesseur  de  cette  ville,  et 
de  tous  les  autres  officiers  de  notre  maison,  où  étant 
arrivés,  nous  aurions  été  reçus  par  le  P.  Jean-Marie 
de  St-Denis,  visiteur  général,  le  P.  Innocent  de  St- 
Jacques,  provincial,  le  P.  Denis  de  Ste-Marie-Madelei- 
ne,  prieur  dudit  couvent,  avec  la  communauté  de  ses 
religieux,  qui  nous  auroient,  dans  ce  moment,  renou- 
velle les  supplications  et  les  très  humbles  prières 
qu'ils  nous  avoient  cy-devant  faites  de  vouloir  bien 
consacrer  la  nouvelle  église  qu'ils  viennent  de  faire 
bâtir;  et  nous,  en  écoutant  favorablement  leurs  vœux, 
pour  seconder  leur  piété  et  donner  des  marques  de  no- 
tre approbation  pour  une  ouvrage  dont  nous  avions,  il 
y  a  environ  six  ans,  bény  la  première  pierre,  édifice 
également  solide  et  beau,  élevé  dans  des  tems  aussi 
dificiles,  par  des  soins  et  des  travaux  infatigables, 
après  avoir  reconnu,  tant  par  les  visites  que  nous  y 
avions  faites  les  jours  précédens,  que  par  une  revue 
générale  que  nous  en  avons  faite  à  l'heure  même,  que 
toutes  choses  étoient  dans  un  état  très  décent,  très 
propre,  et  dans  un  bon  ordre  et  bien  disposées  pour 
cette  auguste  cérémonie,  en  présence  de  plusieurs  gens 
(le  considération  et  des  notables  de  cette  ville   et   d'un 
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grand  concours  de  peuple,  avons  procédé  au  sacre  de 
ladite  église,  selonl  les  rils  prescrits  par  le  pontifical 
romain,  en  l'honneur  de  Dieu  tout  puissant,  de  la  Ste- 
Vierge,  de  tous  les  Saints  et  sous  l'invocation  de  St- 
Joseph,  et  avons  renfermé  dans  la  pierre  de  l'autel  les 
reliques  des  saints  martyrs  St  Pioiin  et  Ste  Blande, 
et,  dans  l'instant,  nous  aurions  fait  un  discour  à  l'as- 
semblée, pour  lui  expliquer  les  cérémonies  de  cette 
consécration,  pour  les  faire  entrer  dans  les  dispositions 
qu'elles  demandent  et  qu'elles  inspirent,  aurions  célé- 
bré la  messe  pontificalement,  donné  la  sainte  commu- 
nion à  plusieurs  personnes,  fait  publier  indulgences, 
et  nous  nous  serions  retiré  pour  dresser  le  présent  pro- 
cès-verbal. »  —  Fol.  100  vo.  Collation  à  Nicolas  Dre- 
vel  de  la  chapelle  St-Pierre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
unie  à  la  trésorerie,  vacante  par  décès  de  François- 
Ignace  Vallard.  21  février  1721.  —  Fol.  iOi.  A  Pierre 
Lhommé,  de  la  chapelle  St-Louis  de  ladite  cathédrale 
aussi  unie  à  la  trésorerie,  vacante  par  démission  de 
Nicolas  Drevel.  21  février  1721.  —  Fol.  101  v".  A 
Thomas  Berthelot,  du  personnat  de  Béthencourt  St- 
Ouen,  vacant  par  décès  de  François-Ignace  Yallard. 
2i  février  1721.  —  Fol.  102  v°.  A  Jacques  Roche,  de 
la  chapelle  St-Éloi  de  Maucourt,  vacante  par  décès  de 
Fuscien  Rogeau.  26  février  1721.  A  François  Le  Tel- 
lier,  de  la  cure  de  Ville,  dovenné  de  Sl-Riquier,  vacan- 
te par  décès  de  Firmin  Hecquet.  28  février  1721.  — 
Fol.  103.  A  JeanMoronval,  du  diocèse  d'Arras,  de  la 
chapelle  St-Martiu  au  cimetière  de  ilametz.  6  mars 
1721.  —  Fol.  103  v°.  A  Pierre  Belhomme,  de  la  cure  de 
Sains,  vacante  par  décès  de  Fuscieu  Rogeau.  11  mars 
1721.— Fol. 104.  A  Jean  LafiSze,  de  la  cure  de  Guizen- 
court,  doyenné  de  Poix,  vacante  par  décès  de  Pierre  Aube 
de  Bracquemont.  12 mars  1721.  —Fol.  104  v».  A  Louis 
Dacquel  de  la  chapelle  de  St-Laud,  paroisse  de  Mai- 
son-Ponthieu,  vacante  par  démission  de  François- 
Joachim  Piclion.  21  mars  17:.'l.  —  Fol.  105.  Autorisa- 
tion aux  habitants  de  Camon  de  démolir  l'ancien  autel 
du  chœur  de  leur  église  et  d'en  élever  un  nouveau 
«  avec  un  retable  d'autel  de  la  structure  désignée  dans 
icelle  requête,  de  transporter  le  jubé  au  bout  de  la  nef, 
de  placer  quelques  pieds  plus  bas  la  balustrade  de  la 
communion  et  de  relever  le  ciel  de  l'autel  plus  haut.  » 
25  mars  1721. —  Fol.  105  V.  Obligations  du  guidon  de 
la  cathédrale.  27  mars  1721.  —  Fol.  106.  Collation  à 
Louis-Claude  Ducandas,  docteur  en  théologie,  chape- 
lain de  la  cathédrale,  d'une  prébemle  à  St-Nicolas  d'A- 
miens, vacante  par  décès  de  Jean-Baptiste  Darly.  31 
mars  1721.  —  Fol.  106  v".  A  François-Xavier  Navel, 
de  la  cure  de  Bonaay,   vacante  par  décès   de  Jean 
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Moyetle.  11  avril  1721.  -  Fol.  107.  A  Jean-Marie  de 
Leslocq  de  Raucourt,  de  la  chapelle  castralodeSt-Jean- 
l'Évangéliste  de  Quevauvillers,  vacante  par  décès  de 
Jean-Baptiste  Darly.  15  avril  1721.  —  Fol.  107  V.  A 
Claude-Césaire  Desjardin,  du  diocèse  deMeaux,  de  la 
cure  de  Davenescourt,  vacante  par  décès  de  Jean  Lem- 
pereur.  2  mai  1721.  —  Fol.  108.  A  Nicolas  Leleu, 
de  la  cure  d'Hélicourt,  vacante  par  démission  de 
Nicolas  Picard,  4  mai  1721.  —  Fol.  108  v.  A  Jean- 
Augustin  Vaillant, maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris, 
de  la  cure  de  la  Hérelle,  vacante  par  décès  d'Antoine 
Rogeau.  13  mai  1721.  —  Fol.  109.  A  Nicolas  Anquier, 
de  la  cure  de  Beaumetz,  vacante  par  résignation  d'Ame 
Sanier.  13  mai  1721.  —  Fol.  109  v">.  A  Pierre  CaniB, 
curé  de  Braches,  de  la  charge  de  doyen  de  chrétienté 
de  Davenescourt,  en  remplacement  de  Jean  Lempe-- 
reur,  curé  de  Davenescourt.  20  mai  1721.  —  Fol.  110 
v».  A  Nicolas  Trencart,  de  la  cure  de  Dromesnil,  va- 
cante par  décès  de  François  de  Moyencourt.  26  mai 
1721.  —  Fol.  110  V».  A  Joseph  Sabatier,  du  diocèse  de 
Vaison,  docteur  en  théologie,  de  la  chapelle  castrale  de 
St-Claude  de  Montières  lès  Amiens,  vacante  par  décès 
de  .Tacques  Prévost,  docteur  en  Sorbonne.  26  mai  1721. 
—  Fol.  111.  Audit  Joseph  Sabatier,  de  la  chapelle  St- 
Jean-l'Évangélisle  en  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante 
par  décès  de  Jacques  Prévost.  26  mai  1721.  Audit  Jo- 
seph Sabatier  de  la  chapelle  de  St-Médard  de  Blangy 
sous  Poix,  vacante  par  démission  de  Jacques  Prévost. 
26  mai  1721.  —  Fol.  111  v».  A  Nicolas  Ducastel,  de  la 
cure  de  Villers  sous  Authie,  vacante  par  décès  de  Jean 
Gaehet.  29  mai  1721.  —  Fol.  112.  A  Jean  Thiébaut.  de 
la  cure  d'Aulhiiille,  vacante  par  décès  de  Gilles  Le 
Nepveu.  31  mai  1721,  —  Fol  112  v".  A  fr.  Louis  Cor- 
net, chanoine  régulier  de  la  coûgr<^gationde  France,  du 
prieuré-cure  de  Goyencourt,  vacant  par  démission  de 
fr.  Rcmi  de  la  Motte,  de  la  même  congrégation.  16 
juin  1721.  A  Antoine  Carlier,  de  la  cure  de  Méricourl 
sur  Somme,  vacante  par  décès  de  Vaast  de  Bonnay.  18 
juin  1721.  —  Fol.  113.  A  Jean-Baptiste  Bachaut, 
de  la  cure  de  St-Quentin-en-Tourmout,  vacante 
par  démission  de  Joseph  Colpart.  20  juin  1721. —  Eol. 
114.  A  ]^Iartin  Morel,  de  la  cure  du  Cardonnoy,  vacante 
par  démission  d'Antoine  Carlier.  3  juillet  1721.  A 
Louis  Sellier,  de  la  cure  d'Authuille,  vacante  par 
démission  de  Jean  Thiébault.  5  juillet  1721.  — 
Fol.  114  v°.  A  François-Joseph  Colpart,  de  la  cure 
de  Béthencourt,  vacante  par  résignation  de  Charles 
Marcassin.  10  juillet  1721.  —  Fol.  115.  A  Vanne- 
François  Baudrelicque,  de  la  cure  de  Barly,  vacan- 
te par    décès    de   François   Damoiineville.    13  juillet 
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l~2i.  — Fol.  115  v°.  A  Charles  Le  Roy,  de  la  cure  \  17-21. 
du  Titi-e,  vacante  par  décès  de  Jean  de  Ponlhieu.  13 
juillet  1721.  Ordonnance  de  l'cvêque  sur  ce  que  Guil- 
laume Delattre,  de  la  paroisse  3t-Germain  d'Amiens,  et 
Marie- Anne  Bourse.dela  paroisse  de  St-Firmins-le-Con- 
fesseur  de  ladite  ville,  «  après  avoir  obtenu  le  consente- 
ment de  leurs  pères  et  mères  pour  lu  publication  des 
bans  de  leur  mariage,  la  proclamation  en  auroit  ^té 
faite  selon  la  coutume,  que,  s'étant  ensuitte  trouvée 
pour  l'accomplissement  de  leurdit  mariage,  par  le  dé- 
faut de  consentement  du  père  dudit  Delattre,  des  per- 
sonnes ignorantes  dans  ces  sortes  d'aflFaires  leur  au- 
roient  conseillé  de  se  trouver  dans  l'oglise,  et  là,  de 
déclarer  qu'ils  s'épousoienl, que,  croianl  de  bonne  foy 
que  cela  se  pouvoit  faire,  ils  ont  exécuté  ce  mauvais 
conseil,  le  dix  du  présent  mois,  dans  ladite  église  pa- 
roissialle  de  St-Firmin-Confesseur,  mais,  qu'ayant 
appris  que  ces  sortes  de  mariages  ne  sont  pas  de  véri- 
tables mariages,  qu'ils  sont  défendus  et  qu'ils  avoient 
en  cela  fait  une  faute  considérable,  ils  en  ont  eu  un 
grand  regret  et  se  sont  séparés  ;  qu'ils  reconnoissent 
qu'ils  ont  eu  un  grand  tort  de  s'être  conduit  de 
la  sorte..  •.  Nous,  ayant  égard  aux  instances  réité- 
rées des  supplians  et  au  repentir  qu'ils  nous  ont  dé- 
claré avoir  non  seulement  d'un  tel  mariage,  si  nul 
et  si  illégitime....  les  avons  renvoies  par-devant  notre 
grand  pénitencier,  pour  les  absoudre,...  leur  enjoi- 
gnons de  présenter  chacun  unciergedupoidd'un  demy 
quarteron,  qu'ils  tiendront  en  main  allumé  pendant  la 
npiesse  paroissialle  dimanche  prochain,  dans  ladite 
église  de  St-Firmin-Confesseur,  lesquels  cierges  y  brû- 
leront ensuitte  pendant  vêpres  devantle  St-Sacreraent; 
leur  ordonnons  aussi  d'aumôner  la  somme  de  cinq 
sols  aux  pauvres  de  ladite  paroisse,  et  de  prier  le  sieur 
curé  de  St-Firmin  de  demander  pardon  pour  eux  au 
prone.  »  Amiens,  18  juillet  1721.  —  Fol.  IIG  v°.  Colla- 
lion  à  Antoine  Lefort  de  la  cure  de  St-Nicolas  de  St- 
Valery  sur  Somme,  vacante  par  décès  de  Pierre  Du- 
mont.  20  juillet  1721.— Fol.  117.  A  Denis  Nayez,  d'une 
prébende  à  St-Firmin  de  JMontreuil,  vacante  par  dé- 
mission de  Nicolas  Drevel.  2G  juillet  1721.  —  Foi.  117 
v°.  A  Louis  Hénault,  de  la  cure  de  Sah^ux,  vacante 
par  résignation  de  Jacques  Le  Maire.  30  juillet  1721, 
—  Fol.  US.  A  Jean-Jacques  Delaire  de  la  cure  de 
Molliens  au  Bois  et  au  Val,  vacante  par  démission  de 
Denis  Nayez.  2  août  1721.  —  Fol,  118  v».  A  Charles 
ramerie,  de  la  cure  de  Ste-Austreb^rte,  vacante  par 
décès  de  François  Rimbaut.  12  août  1721.  —  Fol, 
119.  A  Denis  Coupier,dela  cure  deForeslmontiers,  va- 
cante par  résignation  de  François  Ducastel.    18  août 


303 

Fol.  119  v°.  A  Jean-Baptiste  Poirion  de  la 
cure  de  St-Nicolas  de  St- Valéry,  vacante  par  décès  de 
Pierre  Dûment.  21  août  1721,  —  Fol.  120.  A  Jean- 
Fi'ançois  Daulé,  d'un  canonicat  de  Si-Mathieu  de 
Fouilloy,  vacant  par  démision  d'Adrien  Dehen.  25  août 
1721.  —  Fol.  120  v°.  A  Antoine  Heu  de  la  cure  de 
Toutencourt,  vacante  parrésignation  de  Nicolas  Leleu. 
29  août  1721.  A  Jacques  ("alippe,  d'un  canonicat  à  Sl- 
Firmin  de  Montreuil,  vacant  par  démission  de  Dénia 
Coupler.  4  septembre  1721.  —  Fol.  121.  A  Jacques- 
François  Hormain  du  prieuré  de  Verjolet,  vacant  par 
décès  de  Charles-Nicolas  Drouin.  12  septembre  1721, 
—  Fol.  121  v°.  A  fr.  Louis  Alexandre,  religieux  Pré- 
montré,  de  la  cure  de  Vaudricourt,  vacante  par  décès 
de  Jacques  Fruitier.  12  septembre  1721.  A  Barthélémy- 
Louis  Cartier,  du  prieuré  de  Courcelles.  15  septembre 
1721.  —  Fol.  122.  A  Jean  Le  Sueur,  de  la  cure  de  St- 
Jean-des-Prés,  à  Abbeville,  vacante  par  décès  de  Louis 
Michault.  23  septembre  1721.  —  Fol.  122  v».  A  Adrien 
Réveillon,  de  la  cure  de  Dourier, vacante  par  démission 
d'Augustin  du  Bourguier.  2G  septembre  1721.  A  fr, 
Louis  Alavoine,  religieux  Prémontré,  du  prieuré-cure 
d'Olincourt,  vacant  par  décès  de  fr.  Jean-Baptiste  Le 
Caron  de  Choqueuse,  du  même  ordre.  28  septembre 
1721. —  Fol.  123.  A  François  Ducroquet,  de  la  cure  de 
Vaux  lès  Oisemout,  vacante  par  décès  de  Joachim 
Vuiot.  6  octobre  1721.  —  Fol.  123  v°.  A  Denis  Nayez, 
de  la  cure  de  St-Firmin  de  Montreuil,  vacante  par  rési- 
gnation de  Claude  Picard,  13  octobre  1721.  A  Nicolas 
François,  de  la  cure  de  Guillaucourt,  vacante  par  décès 
de  .lean  Cotte.  17  octobre  1721.—  Fol.  124  V  A  Alexis 
Rogeau,  curé  de  Gueschart,  de  la  charge  de  doyen  de 
chrétienté  de  Labroye,  en  remplacement  de  Firmin 
Delattre,  curé  de  Plumoison,  démissionnaire.  17  octo- 
bre 1721.  —  Fol.  124  v".  A  Nicolas  Hardy,  de  la  cure 
de  Frohen  le  Petit,  vacante  par  résignation  d'Antoine 
Heu.  17  octobre  1721.  —  Fol.  125.  A  Nicolas  Garpen- 
tier,  de  la  cure  de  Maintenay,  vacante  par  décès  de 
François  Le  Villain.  26  octobre  1721,  —  Fol.  125  V" 
A  Charles  Bigorgne.de  la  cure  de  Chipilly,  vacante  par 
démission  de  Nicolas  François.  6  novembre  1721.  Com- 
mission à  Charles  Becquin,  bachelier  en  théologie, 
doyen  de  chrétienté  et  curé  du  St-Sépulcre  à  Abbe- 
ville, pour  la  direction  de  l'hôpital  St-Joseph  à  Abbe- 
ville. 12  novembre  1721.  —  Fol.  126.  Collation  à 
Louis-François  Demonchy  de  la  chapelle  St-Nicolas  de 
Rambures,  vacante  par  décès  de  Joseph-François  Be- 
voin.  17  novembre  1721.  —  Fol.  126  v.  A  Charles 
Froissart,  de  la  cure  de  Machy,  vacante  par  décès  de 
Philippe  Carpentier.  18  novembre  1721.  —  Fol.   127, 
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A  Louis-François  Colliolle,  du  diocèse  de  Couldnces,de 
la  cure  de  Vaire,  vacante  par  résignation  de  Jean-Bap- 
tiste Colliette.  2décembre  1*21.  —  Fol.  127  v".  A  Ni- 
colas Vaillant,  de  la  cure  de  Vaux  lès  Oisemont,  va- 
cante par  démission  de  François  de  Rocq.  15  décembre 

1721.  —  Fol.  128.  A  François  Degrain,  d'un  canonicat 
de  St-Nicolas  d'Amiens,  vacant  par  démission  de  Ma- 
delgisile  Douzenel.  19  décembre  1721. —  Fol.  128  v°. 
A  François  Degrain,  de  la  chapelle  St-Jean-Baptiste  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  démission  de  Ma- 
delgisile  Douzenel.  19  décembre  1721.  —  Fol.  129.  A 
Madelgisile  Douzenel,  de  la  chapelle  N.-D.  de  Treux, 
vacante  par  démission  de  François  Degrain.  19  décem- 
bre 1721.  —  Fol.  129  v.  A  Jacques  Roche,  d'un  cano- 
nicat à  St-Nicolas  d'Amiens,  vacant  par  démission  de 
Louis-Claude  Ducandas.  19  décembre  1721.— Fol.  130. 
A  Jacob  Roche  de  la  chapelle  St-Nicolas  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  vacante  par  démission  de  Louis-Claude 
Ducandas.  19  décembre  1721.  A  Louis-Claude  Ducan- 
das, de  la  chapelle  St-Éloi  de  Maucourl,  vacante  par 
démission  de  Jacques  Roche.  19  décembre  1721.  — 
Fol,  130  v°.  A  Laurent  Boissart,  de  la  cure  de  Yillers- 
aux-Érables,  vacante  par  décès  de  Louis  Denizart.  7 
janvier  1722.—  Fol.  131  v».  A  Joseph  Daire,  de  la  cure 
de  la  Chapelle  sous  Poix,  vacante  par  démission  de 
Martin  Talmas,  Établissement  de  sœur  Marguerite  de 
Monchy,  en  qualité  de  supérieure  de  l'hôpital  des  Or- 
phelines ou  de  St-Joseph  d'Abbeville,  en  remplacement 
de  sœur  Crignon,  décédée.  19  janvier  1722.—  Fol.  132. 
Collation  à  Louis-Antoine  Duval,  de  la  chapelle  St- 
Louis  d'Huppy,  vacante  par  décès  de  M«  Poultier. 
19  janvier  1722.  —  Fol.  132  vo.  A  fr.  Jean  Hocqmel, 
religieux  Prémontré,  de  la  paroisse  de  Bouillancourt 
en  Sery,  vacante  par  démission  de  fr.  Nicolas  Mangin, 
du  môme  ordre.  26  janvier  1722.  —  Fol.  1.33.  A  Ni- 
colas Trencart,  de  la  cure  de  Quesnoy  sous  Airaines, 
vacante   par  démission   de  Nicolas   Cardon.  7  février 

1722.  —  Fol.  133  vo.  A  Nicolas  Cardon,  de  la  cure  de 
Dromesnil,  vacante  par  démission  de  Nicolas  Tren- 
cart. 7  février  1722.  A  François  Joly,  de  la  cha- 
pelle N.-D.  de  Primes  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
vacante  par  démission  de  Charles-André  Boistel.  23 
février  1722.  A  Charles-André  Boistel,  bachelier  en 
théologie,  d'un  canonicat  à  St-Nicolas  d'Amiens,  va- 
cant par  démission  de  François  Joly.  23  février  1722. 
—  Fol.  135.  A  François  de  la  Croi.x,  de  la  cure  de  Mon- 
tigny-Nampont,  vacante  par  résignation  de  Charles 
Marcassin.  25  février  1722.  —  Fol.  135  vo.  Nomination 
de  Paul-Anloine  Lefebvre,  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté   de  Paris,  et  chanoine  de  Sl-Vulfran  d'Abbe- 
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ville,  en  qualité  de  supérieur  du  petit  séminaire  d'Ab- 
beville, en  remplacement  de  Jean-François  de  Dour- 
lens,  docteur  en  Sorborine,  présentement  curé  à 
Reims.  Amiens,  25 février  1722.—  Fol.  136.  Collation 
à  Claude  Trouvain,  docteur  en  Sorbonne,  d'un  canoni- 
cat du  côté  gauche  de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant 
par  démission  de  Fusciea  Trouvain.  25  février  1722. 
—  Fol.  130  V.  A  Denis  Baudet-Lapierre  du  diocèse 
d'Aulun,  docteur  en  théologie,  chantre  et  chanoine  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  du  personnat  de  Baizieux, 
valant  par  démission  de  Thomas  de  Dourlens.  26  fé- 
vrier 1722. —  Fol.  137.  A  Jacques  de  Quevauvillers 
de  la  cure  d'Etinehem,  vacante  par  décès  de  François 
Vauquct.  10  mars  1722.  —  Fol.  137  vo.  A  Marin  Du- 
bois, de  la  cure  de  Villers-Tournelle,  vacante  par  dé- 
mission de  Nicolas  Cailleux.  23  mars  1722.  A  Maxi- 
milien-Antoine  Colpart,  de  l'une  des  deux  portions  de 
la  cure  de  St-Vulph.y  de  Rue,  vacante  par  résignation 
de  François  Lhoste.  24  mars  1722.  —  Fol.  138.  Per- 
mission à  Charlotte-Louise  de  Saveuse,  veuve  de  Fran- 
çois de  Montmorency,  dame  de  Coisj-,  de  faire  bénir 
parle  sieur  de  Savoye,  doyen  de  chrétienté  de  Vigna- 
court  et  curé  de  Sl-Ouen,  l'autel  et  oratoire  qu'elle  a 
fait  construire  dans  son  château  de  Coisy,  et  d'y  faire 
célébrer  la  messe.  Amiens,  28  mars  1722.  --  Fol.  139. 
Conûrmation  de  la  nomination  par  les  maire  et  éche- 
vins  de  Montdidier,  de  Firmin  de  Lespine,  maître  èa 
arts  de  l'université  de  Paris  et  curé  de  N.-D.  de  Mont- 
didier, en  qualité  de  principal  du  collège  de  Montdi- 
dier. Amiens,  11  avril  1722.  —  Fol.  139  v°.  Collation 
à  fr.  Joseph  de  Fransure,  religieux  de  Cluny,  du 
prieuré  du  Wast,  vacant  par  résignation  de  fr.  Louis 
de  Pestivien,  dudit ordre.  30  avril  1722.—  Fol.  140,  A 
Michel  Dubois,  de  la  cure  du  Plessier-Rozainvilliers, 
vacante  par  décès  de  Jacques  Ducrocq.  20  mai  1722. — 
Fol.  140  vo.  A  Antoine  Dupré,  de  la  cure  de  Courcellei 
au  Bois,  vacante  par  décès  de  Guillaume  de  Mailly. 
20  mai  1722. — Fol.  141.  A  fr.  Antoine  Fourmant, 
Bénédictin,  du  prieuré  de  Senarpont.  l"  juin  1722.  A 
Jean  Bouthors,  de  la  cure  du  Plessier-Rozaiuvilliers,  va- 
cante par  démission  de  Michel  Dubois.  2  juin  1722.  — 
Fol.  141  vo.  A  Paul  Bosquillon,  de  la  cure  de  Maresl- 
montiers,  vacante  par  décès  de  Guillaume  Joly.  8  juin 
1722.  —  Fol.  142.  A  François  Mabille,  de  la  cure  de 
Berneuil,  vacante  par  résignation  de  François  Mabille. 
13  juin  1722.  —  Fol.  142  v».  A  Jacques  de 
Bains,  de  la  cure  d'Esclainvilliers,  vacante  par 
résignation  de  Pierre-Florent  Fromentel.  14  juin  1722. 
— Fol.  143.  Ordonnance  épiscopale  portant  permission 
de  célébrer  la  messe  à  haute  voix  dans  l'église  de  Fon- 
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taine-le-Sec  les  dimanches  el  fêtes.  20  juillet  172-?.  — 
Fol.  143.  ColJalion  à  Mathieu  Quenne.sent  de  la  cure 
d'Eslrebeuf  vacante  par  résignation  de  François  de  la 
Croi.x.  "juillet  1722.  —Fol.  114.  A  François  Durranc, 
du  diocèse  de  Paris,  de  la  chapelle  Ste-Marguerite  du 
château  d'Alber^,  vacante  par  démission  de  Nicolas 
Olivier.  7  juillet  1722.  —  Fol.  144  v".  A  Pierre  Marcy, 
de  la  cure  de  la  Chapelle,  vacante  par  démission  de 
Joseph  Daire.  21  juillet  1722.  —  Fol.  145.  A  Vaientin 
Hermant,  de  la  cure  de  Rafnneville,  vacante  par  rési- 
gnation de  Louis  Le  Clerc.  27  juillet  1722.  —  Fol.  1 15 
V».  Elablisseraent  de  deux  sœurs  de  la  Providence  de 
Rouen,  pour  tenir  l'école  des  filles  à  Montreuil.  Amiens, 
25juillet  1722.  Réduction  des  messes  fondées parHenry 
Roger  dans  la  collégiale  Sl-Firmin-le-Confesseur  à 
Amiens.  Amiens,  20  août  1722.  —  Fol.  140  v.  Colla- 
lion  à  Jran  Fages  d'Auxies,  de  la  prévôté  du  prieuré  de 
Cerisy.  31  août  1722. —Fol.  117.  A  Nicolas  de  Les- 
tocq,  docteur  en  Sorbonne,  archidiacre  d'Amiens  et 
vicaire  général,  d'un  canonical  à  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacant  par  décès  de  Charles  Lallemant.  16  sep- 
tembre 1722.  —  Fol.  147  vo.  A  Louis  de  Bonnaire,  de 
la  chapelle  St-Louis  de  Thoix,  vacante  par  décès  de 
Charles  Lallemant.  17  septembre  1722.  —  Fol.  148.  A 
Antoine  Binet,  d'un  canonicat  en  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacant  par  démission  de  Nicolas  do  Le  locq.  18 
septembre  1722.—  Fol.  148 v°.  A  Charles-André  Boistel, 
d'un  canonicat  subdiaconal  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
vacant  par  démission  d'Antoine  Binet.  18  septembre 
1722.  —Fol.  149.  A  Joseph  Sabatier,  de  la  chapelle 
castrale  de  Pernois,  vacante  par  démission  de  Charles- 
André  Boistel.  19  septembre  1722.  A  Gabriel  Duques- 
nel,  de  la  cure  du  Crotoy,  vacante  par  décès  de 
François  Levasseur.  23  septembre  1722. — Fol.  149  V. 
A  Adrien-François  Loisement,  maître  es  arts  de  la  fa 
culte  de  Paris,  d'un  canonicat  à  St-l\Iathieu  de  Fouil- 
loy,  vacant  par  démission  de  Nicolas  Jourdain. —  Fol. 
150.  A  Firmin  Cotte  d'un  canonicat  à  St-Nieolas  d'A- 
miens, vacant  par  démission  d'André  Boistel.  24  sep- 
tembre 1722.  —  Fol.  150  V.  A  Louis-Gabriel  Cbau- 
velin,  clerc  de  Paris,  d'un  canonicat  à  la  cathédrale 
d'Amiens,  vacant  par  le  décès  de  Charles  Le  Mercier. 
25 septembre)  1722.  A  Martin  Hennon,  de  la  cure  de 
Rozières,  vacante  par  décès  de  Joseph  Joullet.  3  octo- 
bre 1722.  —  Fol.  151.  A  Bruno  Caruel,  d'un  cunonicat 
de  Noyelle  sur  Mer,  vacant  par  résignation  de  Robert 
Caruel.  IG  octobre  1722.  —  Fol.  151  V.  A  fr. Raymond 
Pécou,  du  diocèse  de  Périg-ueux,  chanoine  régulier  de 
St  Augustin,  du  prieuré-cure  de  Sl-Mard  lès  Roye.  21 
Somme.  —  Série  G. 
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octobre  1722.  —  Fol.  152.  A  Pierre  Degrain,  du  pcr- 
soiinat  de  Treux,  vacant  par  résignation  de  Louis 
Crecliriou.  27  octobre  1722.  —  Fol.  152  v".  A  Pierre- 
Mcolrts  Deville,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  du  personnat  de  Càumont,  vacant  par  démis- 
sion de  Joseph  Sabatier.  3  novembre  1722.—  Fol. 153. 
X  François  Bouttc,  de  la  cure  de  Rivières,  vacante  par 
démission  de  Joseph  Daire.  4  novembre  1722.  —  Fol. 
153  V».  A  Louis-Joseph  Dupuis,  de  la  chapelle 
St-Louis  de  Thoix,  vacante  par  décès  de  Louis 
de  Bonnaire.  Amiens,  4  novembre  1722.  A  Georges- 
François  Fombert,  du  diocèse  de  Beauvais,  du 
prieuré  de  Senarpont,  vacant  par  décès  d'Adolphe  de 
Noroy.  4  novembre  1722. — Fol.  154.  A  Thomas  Ber- 
thelot,  de  la  chapelle  St-Paul  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacante  par  décès  de  Louis  de  Bonnaire.  4 
novembre  1722.  —  Fol.  154  v°.  A  Pierre  Lhommé.  de 
la  chapelle  St-.Iean-Baptiste  delà  cathédrale  d'Amiens, 
vacante  par  collation  faite  à  Thomas  Berthelot  d'une 
autre  chapelle.  4  novembre  1722.  —  Fol.  155  V.  A 
Charles-Alexandre  Gayest,  de  la  chapelle  St-Louis  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  collation  faite  à 
Pierre  Lhommé  d'une  autre  chapelle.  4  novembre 
1722. — Fol,  156.  A  Frai:çoisBeauvarlet,maîlreèsarts 
de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  St-Georges  d'Ab- 
heville,  vacante  par  décès  de  François  de  Calonne.  6 
novembre  1722.  —  Fol.  15(3  v".  A  Charles-André  Bois- 
tel, bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  d'un 
canonicat  à  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  décès 
de  François-Joseph  Fournier.  7  novembre  1722.  — 
Fol.  157.  A  Antoine  Gardot,  d'un  canonicat  à  la  cathé- 
drale d'Amiens,  vacant  par  démission  de  Charles-An- 
dré Boistel.  7  novembre  1722.  —  Fol.  158.  A  .Tean- 
Baptisle  Micquignon,  d'un  canonicat  à  Sl-Firmin-le- 
Confès  d'Amiens,  vacant  par  démission  d'Antoine 
Cardot.  9  novembre  1722.  A  Louis-Joseph  Dupuis,  d'un 
canonicatîi  St-Nicolas  d'Amiens,  vacant  par  démission 
de  Jean-Baptiste  Micquignon.  9  novembre  1722.  — 
Fol.  158  v«.  A  Martin  Yaconssin,  de  la  cure  deSourdon, 
vacante  par  décès  de  Pierre  Boistel.  9  novembre  1722. 
—  Fol.  159.  A  Joseph  Sabatier,  de  la  dignité  de  chan- 
celier de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décès  de 
Joseph  de  Cantcrenne.  12  novembre  1722.  — Fol.  159 
v».  A  Antoine  Binet,  docteur  en  théologie,  d'un  cano- 
nicat à  la  cathédrale  vacant  par  décès  de  Joseph  de 
Canterenne.  14  novembre  1722.  —  Fol.  160.  A  Jean- 
François  de  Dourlens,  du  diocèse  d'.^rras,  docteur  en 
Sorbonne,  d'un  canonicat  à  la  cathédrale  d'Amiens, 
vacant  par  démission  d'Antoine  Binet.  17  novembre 
1722.  Confirmation  de  l'élection   de   Jean  Maguet  en 
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qualité  de  doyen  de  la  collégiale  de  Longpré-les-Corps- 
Sainls,  en  remplacement  de  Jean  Morinaux,  décédé. 
20  novembre  1722.  —  Fol.  1(31.  Collation  à  Louis 
Henné,  du  diocèse  de  Noyon,  de  la  cure  de  Méhari- 
court,  vacante  par  décès  de  Jean  de  Bailly.  22  novem  - 
bre  1722.  —  Fol.  161  v°.  ConGrmalion  de  l'élection  de 
Charles  Trencart,  prêtre,  en  qualité  de  mallre  de  l'hô- 
lel-Dieu  de  St-Riquicr.  25  novembre  1722.  Collation  à 
Pierre-Charles  Fontaines  d'un  canonicat  à  Noyelle  sur 
Mer,  vacant  par  démission  de  Jean-Baptiste  Lastise.  2 
décembre  1722.  —  Fol.  162.  A  Louis  Duponlévesque, 
de  la  chapelle  de  la  Trinité  en  la  paroisse  St-Pierre  de 
Montdidier,  vacante  par  décès  de  Jacques  Pàticier.  5 
décembre  1722.  A  Joseph  Delaporte,  de  la  cure  de  Neu- 
ville-sire-Bernard, vacante  par  décès  de  Jean  Canis. 
15  décembre  1722.  —  P'ol.  167  v°.  A  Ignace-François 
Landue  Dupré,  de  la  cure  de  Rainneville,  vacante  par 
résignation  de  Valentin  Hermant.  16  décembre  1722. 
—  Fol.  168.  A  Charles-Jacques-Michel  de  Foyal  de 
Donnery,  du  prieuré  de  Conlainvilliers,  vacant  par 
décès  de  Charles  Lallemant.  19  décembre  1722.—  Fol. 
169  v°.  A  Pierre  de  Marsy,  de  la  cure  de  Thieulloy- 
la- Ville,  vacante  par  décès  de  Martin  Courtin.  21  d- 
cembre  1722.—  Fol.  164.  A  Philippe  Reguault,  bache- 
lier en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  de 
St-André  d'Abbeville,  vacante  par  cession  à  lui  faite  de 
Charles  Regnault.  22  décembre  1722.  —  Fol.  164  v°. 
A  Louis  Pingre,  de  la  chapelle  Sl-Louis  en  l'église  de 
li'ieffe,  vacante  par  décès  de  Jean-Bapliste  Hayelte.  24 
décembre  1722.  —  Fol.  165.  A  Valentin  Hermant,  de  la 
chapelle  Sl-Nicaise  de  Pinchon  en  l'église  St-Jean 
l'Évangéliste  de  Corbie,  vacante  par  résignation 
d'Ignacé-François  Landue.  28  décembre  1722.  — Fol. 
165  \°.  A  François  Duval,  de  la  portion  de  la  cure  de 
St-Vulphy  de  Hue  vacante  par  décès  de  François 
Lhoste.  7  janvier  1723.  —  Fol.  166.  A  Gilbert  Nean, 
du  diocèse  de  Boulogne,  de  la  cure  d'Avesne,  doyenné 
de  Rue,  vacante  par  décès  de  François-Joseph  Poulain. 
18  janvier  1723.  — Fol.  166  v».  A  Denis  Coupier,  de  la 
cure  d'Ecquincourt,  vacante  par  décès  d'Euslache  Pied- 
mont.  23  janvier  1733.  A  fr.  Norbert  Ilibon,  religieux 
Prémontré,  de  la  cure  de  Tigny,  vacante  par  décès  do 
fr.  Claude  Ricard,  dudit  ordre.  26  janvier  1723.  —  Fol. 
167.  A  Jean-Baptiste  Boucher,  de  la  cure  de  laChapelle- 
sous-Poix,  vacante  par  démission  de  Pierre  de  Marsy. 
30  janvier  1723.  —  Fol.  167  vo.  A  Antoine  Cailleux, 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure 
de  St-Josse,  vacante  par  le  décès  de  Philippe  Dumaret. 
6  février  1723.  —  Fol.  168.  A  François  de  Bagnolle, 
d'un  canonicat  à  Sl-Malhieu   de   Fouilloy,  vacant  par 


démission  de  Jean-Baptiste  Boucher.  6  février  1723.  — 
Fol.  168  v".  A  Pierre  Dubois,  de  la  cure  de  Guyen- 
court,  vacante  par  décès  de  Nicolas  Auberl.  24  février 
1723.  —  Fol.  169.  A  Paul  Bosquillon,  de  la  cure  de 
Boussicourt,  vacante  par  décès  de  Mathieu  Daugy.  24 
février  1723.  A  Adrien  Mallel,  du  diocèse  de  Beauvais, 
de  la  cure  de  Montauban,  vacante  par  décès  d'Adrien 
Boulanger  26  février  1723.—  Fol.  169  V.  A  Jacques- 
François  Buquel,  maître  es  arts,  de  la  cure  de  St- 
Georges  d'Abbeville,  vacanle  par  décès  de  François  de 
Calonne.  28  février  1723.  —  Fol.  170.  A  fr.  Ambroise 
Robart,  religieux  Prémontré,  de  la  cure  de  Selincourt, 
vacanle  par  démission  de  Louis  Le  Roy,  du  même 
ordre.  2  mars  1723.  —  Fol.  170  V.  A  Louis-Antoine 
Duval,  maître  es  arts  et  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  St-Georges  d'Abbeville, 
vacanle  par  décès  de  François  de  Calonne.  4  mars 
1723.  —  Fol.  171.  A  Guillaume  Henry,  de  la  cure  de 
Fouencamps,  vacante  par  démission  de  Pierre  Pingre 
de  Fiéville.  4  mars  1723.  —  Fol.  171  v".  A  Louis 
Mangût,  de  la  cure  d'Hailles,  vacante  par  décès  de 
Martin  Talmas.  9  mars  1723.  —  Fol.  172.  A  Philibert- 
Bernard  Bauldry,  du  diocès&d'Aulun,  d'uo  canonicat 
à  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  décès  de  François 
Joyeux.  A  Nicolas  Dupond,  de  la  cure  de  Vacquene, 
vacanle  par  décès  de  Jean-Baptiste  Delehelle.  15  mars 
1723.  —  Fol.  172  v".  A  François  Palte,  licencié  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  Sl-Fir- 
min-le-Confès  à  Amiens,  vacante  par  décès  de  Pierre 
Turquet.  20  mars  1723.  —  Fol.  173.  A  Nicolas 
Dupond,  de  la  cure  de  Vacquerie,  vacante  par  décès  de 
Jean-Baplisle  Delehelle.  25  mars  1723.  Fol.  173  V'. 
A  Jean-Bapliste-Adrien  de  le  Court,  de  la  chapelle  St- 
Sépulcre  en  l'église  St-Firmin-le-Confès  d'Amiens, 
vacante  par  décès  de  Jean-Baptiste  Chocquet.  5  avril 
1723.  A  Bernard  Ringard,  chanoine  de  la  cathédrale 
d" Amiens, _d'une  chapelle  en  la  paroisse  St-Martin  d'A- 
miens, vacante  par  décès  de  Jean-Bapliste  Chocquet.  5 
avril  1723. —  Fol.  174.  A  Joseph  Digeon,  de  la  chapelle 
du  St-Sépulcre  en  l'église  Sl-Firmin-le-Genfès  d'A- 
miens, vacanle  par  décès  de  Jean-Baptiste  Chocquet. 
7  avril  1723. —  Fol.  174  v°.  A  Charles-François  Daugy, 
mailre  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  du  St- 
Sépulcre  de  Montdidier,  vacante  par  décès  de  Nicolas 
de  Beauvais.  12  avril  1723.  — Fol.  175.  A  Firmin  De- 
lespine,  mailre  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure 
du  St-Sépulcre  de  Montdidier,  vacanle  par  décès  de 
Nicolas  de  Beauvais.  10  avril  1723.  A  François  Fugnon, 
chanoine  régulier  de  Sl-Augustin  de  lu  congrégation  de 
France,  du   prieuré  de  St-Mard  lès  Royc,  vacant  par 
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résignation  de  Baudoin-Léonard  Collât.  16  avril  1723. 
Fol.  175  v.  A  Louis-Charles  Ringard,  de  la  cure  de 
Ligescourt,  vacante  par  résignation  d'Antoine  Dumé- 
nil.  27  avril  1723. —  Fol.  17G.  A  Martin  Boucher,  de  la 
cure  de  Fresnoy  au  Val,  vacante  par  décès  de  Pierre- 
François  Creton.  12  mai  1723.  —  Fol.  176  v".  A  Fran- 
çois Delliomel,  de  la  cure  de  Macliiel,  vacante  par  dé- 
cès de  François  Fauconnier.  14  mai  1723.  —  Fol.  177. 
A  Jean  Bonin,  du  diocèse  de  Beauvais,  de  la  chapelle 
St-Thomas  en  l'église  d'Ault.  17  mai  1723.  A  Antoine 
Queval,  de  la  chapelle  St-Benoit  en  l'église  abbatiale 
de  St-Riquier,  vacantepar  décès  d'Antoine  Sangner.  19 
mai  1723.  —  Fol.  177  v°.  A  Ambroise  Mauguel,  de  la 
cure  d'Arvillers,  vacante  par  dtcès  de  Jean  Joly.  24 
mal  1723.  A  François  Allou,  de  la  cure  de  Cayeux  en 
Santerre,  vacante  par  décès  d'Honoré  Vi tasse.  26  mai 
1723.  —  Fol.  178.  A  Jean  Le  Sueur,  maître  es  arts,  de 
la  cure  de  St-Eloi  d'Abbevillc,  vacante  [lar  décès  d'An- 
toine Sangnier,  3  juin  1723.  —  Fui.  I7Svu.  A  Samson- 
Aiigustin  de  Monsures,  d'un  canonicat  ià  St-Firmin- 
le-Confès  d'Amiens,  vacant  par  décès  de  François  de 
Yillers.  16  juin  1723.  A  Jean  Grandville,  du  diocèse  de 
Tours,  du  prieuré  de  Domvast,  vacant  par  cession  de 
commande  de  Charles  Martin.  22  juin  1723.  —  Fol. 
179.  A  Raymond  Pécou,  du  prieuré-cure  de  St-Mard 
lès  Roye.  20  juin  1723.  —  Fol.  179  \\  A  Fuscien 
Brailly,  de  la  cure  do  Villers  sousMareuil,  vacantepar 
résignation  de  Louis-François  du  Saulchoy.  30  juin 
1723.  —  Fol.  180.  A  Jean-Baptiste-Norbert  Mangot,  de 
la  cure  de  Beaucourt,  vacante  par  décès  de  Louis 
LciiUier.  6  juillet  1723.  A  Jean  Roussel,  de  la  cure  de 
Monta uban,  vacante  par  décès  d'Adrien  Mallet.  16 
juillet  1723.  —  Fol.  180  v".  A  François  Brunet,  de  la 
cure  de  Camps  en  Amiénois,  vacante  par  décèsd' André 
Rocq.  20  juillet  1723. —  Fol.  181.  A  Firmin  Delépine, 
maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cuie 
d'Hangest  en  Santerre,  vacante  pur  décès  de  LoU's  de 
Bertin.  27  juillet  1723. —  Fol.  181  v°.  A  Josc|>h  de 
Bertin,dela  chapelle  Ste-Croix  de  Oucrbig-iiy,  vacunlo 
par  décès  de  Louis  de  Berlin.  30  juillet  1723.—  {''ol . 
182,  A  Pierre  Béthouarl,  delà  cure  de  Foresliminliers, 
vacante  par  démission  de  Denis  Coupler.  2  août  17"J3. 
A  François  Hurtrel,  chanoine  de  Dourier,  de  la  dignité 
de  doyen  et  de  la  curede  la  collégiale  deDourier,  vacantes 
par  décès  de  M«  Quiennot.  6  août  1723.  —  Fol.  182  v°. 
A  Jeau-Laurent  GastcUot,  de  la  chapelle  Sl-Louis,  en 
la  paroisse  de  Méziéres,  vacante  par  décès  do  Louis 
Leullier.  10  août  1723.  —  Fol.  183.  A  Kieolas  Belle- 
guise,  maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  curé  de 
Ramburelles,  de  la   cii-.nge   de  doyen   de  cbiélionié 
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d'Oisomont.  10  août  1723.  —  Fol.  183  v».  Décret  d'u- 
nion du  prieuré  de  Biencourt  à  l'abbaye  de  Marmou- 
tiers  lès  Tours.  Amiens,  19  août  1723.  —  Fol.  185  v». 
Collation  à  Mathieu  Growels,  du  diocèse  de  Rure- 
monde,  de  la  chapelle  St-Jacques  en  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacante  par  résignation  d'Antoine  Cardot.  20 
août  1723.  —  Fol.  180.  A  Nicolas  Pierrin,  de  la  cure 
d'Authieulle,  vacantepar  décès  de  Sébastien  Vignon. 
30  août  1723.  —  Fol.  186  v».  A  Jean  Amourette,  de  la 
cure  de  Saigneville,  vacante  par  résignation  de  Pierre 
Amourette.  11  août  1723.  —  Fol.  187.  A  Nicolas  de 
Lestocq,  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne, 
de  la  dignité  de  chancelier  du  chapitre  d'Amiens,  va- 
cante par  démission  de  noble  homme  Joseph  de  Sa- 
batier,  licencié  en  théologie,  du  diocèse  de  A'aison. 
1"  octobre  1723.  —  Fol.  187  v" .  A  Jean-François  de 
Dourlens,  du  diocèse  d'An-as,  docteur  en  Sorbonne, 
chanoine  théologal  d'Amiens,  de  Farehidiaconé  d'A- 
miens, vacant  par  démission  de  Nicolas  de  Lestocq.  2 
octobre  1723.  —  Fol.  188.  A  François  Duval,  de  la  cure 
de  Mautort,  vacante  par  décès  de  Pierre  Petit.  4  octo- 
bre 1723.  —  Fol.  188  v.  A  Jean  B. Ilot,  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  d'Harbon- 
nières,  vacante  par  décès  de  Jean  Mouton.  13  octobre 
1723.  A  Charles  Halet,  de  la  cure  de  Longpré-les-Corps- 
Saints,  vacante  par  résignation  de  Jean  Maguet.  18  oc- 
tobre 1723.  —  Fol.  189.  A  Jean-Baptiste  Le  Clercq, 
d'uu  canonicat  à  Ste-Madeleine  de  Rollot,  vacant  par 
désertion  de  Paul  Bosquillon.  27  octobre  1723.  —  Fol. 
189  v».  A  Charles  Merlin,  de  la  chapelle  St-Nicolas  de 
Méziéres,  vacante  par  décès  de  Maximilien  de  la  Cha- 
pelle. 13  novembre  1723.  —  Fol.  190.  A  Philip[ie 
Etienne,  du  diocèse  d'Évreux,  de  la  chapelleSl-Nicolas 
en  la  collégiale  de  Fouill(iy,vacanteiiar  décès  de  ^laxi- 
milien  de  la  Cliaiielle.  Amiens,  15  novembre  1723.  - 
Fol.  190  v".  A  Jean  Trencart,  de  la  cure  de  Condé- 
Folie,  vacantepar  démission  de  Charles  Trencart.  10 
novembre  1723.  —  Fol.  191.  A  Marc  Gaudefroy,  de  la 
cure  de  Ligny  sur  Canche,  vacante  par  démission  de 
Jacques  Tludu.  —  l'ol.  l'.'l  v'\  A  .'ean-Baptisle  Soyer, 
de  la  chapelle  St-Nicolas  de  Brelancourl,  vacantepar 
démission  de'Iîcné-LouisdeSte-Mermiiie.  1!»  novembre 
1723.  —  Fol.  192.  A  Nicolas  Papillon,  de  la  cure  de 
Bray  lès  Mareuil,  vacante  par  décès  de  Robert  Guille- 
bault.  '^ô  novembre  1723.  -  Fol.  192  v».  A  Pierre  Ma- 
riette, de  la  cure  de  Léchelle,  vacante  par  démission  de 
Charles  Meilin.  2  décembre  1723.  AFrançois  Marcourt, 
d'un  canonicat  à  St-Firmin  de  Monlreuil;  vacant  par 

démission  (le  Jean  de  la  Fosse.   3   décembre  1723.  

Fol.  V->3.  Décret  d'éi'erijon  de   l'église  de    Wiencourt. 
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eu  cure.  Amiens,  23  décembre  1723.  —  Fol.  197.   Col- 
lation à  Jean  Engramer  de  la  cure  de  Wiencourl.  23 
décembre  1723.  —  Fol.  197  v».  A  Antoine  Guérard,  de 
la  cure  de  Méricourt  en  Yimeu,  vacante  par  décès  de 
Charles  Guasquer.  27  décembre  1723.  —  Fol.  198.   A 
Louis  de  la  Roche,  du  diocèse  de  Boulogne,  de  la  cure 
de  Louches,  diocèse  de  Boulogne,  partie  de  France, 
vacante  par  résignation  de  Jean  Prévost.  31  décembre 
1723. —  Fol.  198  v°.  A  François  de   Bonnaire,  de  la 
cure  de  Domqueur,  vacante  par  désertion  de  Philippe 
Regnault.  31   décembre   1723.  —  .Fol.   199.   A  Éloi 
Darly,  de  la  cure  de  Léchelle,  vacante  par  démission 
de  Pierre  Mariette.  3  janvier  1724.  —  Fol.  199  v.  A 
Charles  Le  Marchand,  de  la  chapelle  N.-D.  de  l'Au- 
rore eu  l'église  de  l'Hôtel-Dieu  de  Corbie,  vacante  par 
résignation  de  François-.Joseph  Le  Marchand.  18  jan- 
vier 1724.  A  .Jean-Baptiste  Ricard,  de  la  cure  de  Ca- 
mon,  vacante  par  décès  de  Jeau-François  de  Rouvroy. 
22  janvier  1724.  —Fol.  200.  A  Nicolas  de   Runnes,  de 
la  chapelle  castrale  Ste-Catherine  de  Forceville,  va- 
cante  par     démission    de  René-François  de  Querec- 
que.  5  février  1724.  —  Fol.   200   v°.  A   Georges  Par- 
mentier,  de  la  cure  de  Marestmonliers,  vacante  par  dé- 
mission de  Paul  Bosquillon.  8  février  1724.  A    Augus- 
tin Nourtier,  delacure  d'Avesnes,  vacante  par  résigna- 
lion  de  Gilbert  Reau.  U  féviicr   1724.  —  Fol.  201.  A 
PYançois  Pliehon,  de  la  cure  de  Dargies,  vacante  par 
résignation  Nicolas  Baron.  9  février  1724.— Fol.  201  v». 
A  Pierre  Le  Mesnager,  de   la  chapelle  St-Nicolas  du 
château  de  Rambures,   vacante  par   décès  de  Louis- 
François  de  Monchy.  14  février  1724.  —  Fol.  .202.    A 
Nicolas  Deville,  bachelier   en    théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  delà  cure  de  Bray  sur  Somme,  vacante  par  dé- 
cès dePierreWaranguien.  15févrierl724.— Fol.20i;  v. 
A  François  Yillemen,  curédeSailly-le-Sec,  de  la  charge 
do  doyen  de   chrétienté   d'Albert,   vacante  |par  décès 
de  Pierre  Varanguien,  curé  de  Bray.  21   février  172-4 
A    .leau-François   Blanchart,  de  la  cure  de  Leuzeus, 
diocèse  de  Boulogne,  côté  de  France,  vacante  par  rési- 
gnation de  François-.Jacques  Noël.  22  février  1724.  — 
Fol.  203.  A  Antoine  Delaltre,  d'un  bihiéficedecaritable 
en  réalise  St-Étienne  de  Corbie,  vacant  par  décès  de 
Nicolas  Decle.  25  février  1724.  —  Fol.  203  v°.   A  Da- 
niel-François de  Flocqncs,   de  la  cure  d'Hourges,   va- 
cante par   décès  de   Firmin   Benoisl.  3  mars  1724.  — 
Fol. 204.  A  Charles  Le  Marchand,  d'un  bénéfice  de  cari- 
tahle  de  St-Étienne  de    Corbie,  vacant  par  résigna- 
tion de  Joseph  Le  Marchand.  7  mars  1724.  k  André  du 
Cauroy,  de  la  cure  de  Nesle-l'Hospital,  vacante  par 
accès  de  Philippe  Becquet.  13    mars   1724.  —  Fol.    204 


V5.  A  Charles-François  Bellengez,  de  la  chapelle 
St-Remy  en  l'église  St-Remy  d'Amiens,  vacante 
par   résignation  de  Joseph  Damiens.  13  mars  1724. 

—  Fol.  205.  A  Jean-Baptiste  Serpette,  de  la  cure 
de  la  Chavatte,  vacante  par  décès  de  Barthélémy 
Le  Normand.  14  mars  1724.  —  Fol.  205  v°.  A 
Charles-André  Boistel,  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  d'un  canonicat  en  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacant  par  démission  de  Louis  Boistel.  18  mars 
1724.  —  Fol.  206.  A  Jacques  Regnard,  de  la  chapelle 
St-Gôme  et  St-Damien  de  Bethisy,  paroisse  de  Chui- 
gne,  vacante  par  décès  d'André  Berlho.  20  mars  1724. 

—  Fol.  206  v».  A  Louis  de  Bea avais,  de  la  cure  de 
Rouvroy  en  Santei're,  vacante  par  démission  de  Pierre- 
Nicolas  de  Ville.  23  mars  1724.  A  Jean-Baptiste  Ba- 
champs,  de  la  cure  de  Vron,  vacante  par  résignation 
d'Augustin  Nourtier.  20  mars  1724.  —  Fol.  207  v". 
A  Jean-François  Marcotte,  de  la  cure  de  Brimeux, 
diocèse  de  Boulogne,  côté  de  France,  vacante  par  rési- 
gnation d'Etienne  Marcotte.  30  mars  1724.  A  Claude 
Wiloux,  de  la  cure  de  St-Taurin,  vacante  par  démission 
do  Mathieu  Bonnay.  5  avril  1724.  —  Fol.  208.  A  Jean- 
[îaplisle  Dehangest,  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  d'Amiens,  va- 
cant par  démission  de  Charles-André  Boistel.  10  avril 
1724.  —  Fol.  208,  A  Honoré  Ribaucourt,  de  la  chapelle 
St-Jean-Baptiste  de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante 
par  démission  d'Augustin  Caumartin.  17  avril  1724. — 
Fol.  'i09.  A  Achille  Desbordes,  du  prieuré  ou  prévôté 
de  Méricourt.  24  avril  1724.  —  Fol.  209  v°.  A  François 
Lesage,  de  la  cure  de  St-Quentin  en  Tourment,  va- 
cante par  démission  de  Jean-Baptisle  Bachaut.  7  mai 
1724.  A  Nicolas  Beausacq,  de  la  cure  de  Blancfossé,  va- 
carle  par  résignation  de  Claude  Dauvergne.  13  mai 
1724.  —  Fol.  210  V».  A  Jacques  Durand,  maître  es 
arts  de  la  facullé^de  Reims,  de  la  cure  de  St-Jean-dcs- 
Prés  d'Ahbeville,  vacante  par  démission  de  Jean  Le- 
sueur,  P'  juin  1724.  —  Fol.  211.  A  Jacques  Durand, 
d'une  des  sept  chapelles  de  ladite  église,  vacante  par 
décès  dudit  T^esucur.  1"  juin  1724.  A  Jean  Lesueur, 
d'une  des  sept  chapelles  de  ladite  église,  vacante  par 
déuiission  de  Jacques  Durand.  P'  juin  1724.  —  Fol. 
212.  A  t'hailcs  liigorgne,  de  la  cure  de  Framerville, 
vacante  par  décès  de  Guy  Guyot.  5  juin  1724.  —  Fol. 
212  vo.  A  Jean-Baptisle  Dehangest,  docteur  en  Sor- 
bonne,  du  persounat  de  Caumonl,  vacant  par  démis- 
sion de  Pierre-Nicolas  de  Ville,  bachelier  en  théologie 
delà  faculté  de  Paris.  6  juin  1724.  A  Alexandre  Gayest, 
de  la  cure  de  Chipilly,  vacante  par  démission  de  Char- 
les l'.igoigne.  0  juin  1724.  — Fol.  213.  Interdieliou  de 
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Claude  Gorin,  clerc  lai  ou  magisler  de  Si-Maurice  lès 
Amiens,  attendu  sa  «  conduite  peu  régulière.»  14  juin 
1724.  Collation    à   Marlin-René    Roussel,   docteur    en 
théologie,  d'un  canonical  à  la  cathédrale  d'Amiens,  va- 
cant par  décès  de  François  Le  Caron.  17  juin  1724.  — 
Fol.  213  v.  A  François  Briet,  de  la  cure  de  Friville- 
Escarbolin,  vacante  par  résignation  d'Antoine  d'Ardre 
du  Quesnoy.  20  juin  1724.  —  Fol.  214.  A  Michel  Fau- 
queur,  du  cantuaire  d'Ysengremer.   20  juin  1724.    A 
Vincent  Grouille,  de  la  cure  de  Léloile,  vacante  par 
décès  de  Noël  Grouille.  26  juin  1724.  —  Fol.  214  v°. 
A  Pierre  Dufour,  de  la  cure  St-MédarJ   de   Thoulles  lès 
Roye,  vacante  par  décès  de  Charles_Ducanda.  27  juin 
1724.  —  Fol.  215.   A   Jacques  Lavet,   de   la  cure  de 
Sarton,  vacante  par  cession  de  Jean-Baptiste  Ricard. 
13  juillet  1724.  —Fol.  216.  A  Jean-Baptiste  de  Ribau- 
courl,  docteur  en  Sorbonne,  d'un  canonicat  à  la  cathé- 
drale d'Amiens,  vacant  par  démission  de  Jean-Baplisie 
Dehangest.  16  juillet  1724.   —   Fol.  216  v".  A  Jean- 
Baptislo  Boucher,  de   la  cure  de  Famechon,  vacante 
par  décès  de  Pierre  Watelet.  21  juillet  1724.  A  Char- 
les Patoulet,  d'un  canonicat  de  Noyelle  sur  Mer,  va- 
cant par  décès  de  François  Féret.    21  juillet    1724.  — 
Fol.  217.  A  Antoine  Scellier,  delà  cure  de  Régnier- 
Écluse,  vacante  par  démission  de  Nicolas  Papillon.  25 
juillet  1724.  A  Adrien  Loisel,  de  la  chapelle  N.-D.  de 
Godenvillers,  vacante  par  décèsdeLouis-Anne  Dormay. 
25  juillet  1724.  —  Fol.  217  v°.  A  Jean  Delabye,  maî- 
tre es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  St- 
Nicolas  en  St-Yulfran  d'Abbeville,   vacante  par  décès 
de  Louis  de  Quevauville''S.  26  juillet  1723. — Fol.  218. 
A  Autoine-B>ançois-Floriinond  Joly,  d'un  canonicat  à 
St-Nicolas  d'Amiens,  vacant  par  résignatidu   de  Jean- 
Marie   de   Lestorq  do   Raucourl.    26  juillet    J721.   A 
Anloine-François-Florimond  Joly,   do   la   cliapelle  St- 
Paul  en  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante   [lar  résigr.a- 
lion  duditde  Lestocq.  26  juillet  1721.  — Fol.  218  v.  A 
Michel  de  Sachy,  maître  es  arts,  de  la  cure  de  N.-D. 
de  Monldidier,  vacante  par  résignation    de  Firmin  de 
Lespine.  16  août  1724.    —  Fol.   210.    A    Claude  Ga- 
melle, d'un  des  vingt  bénéfices  simples   de  St-Elienne 
de  Corbie,  vacant  par  résignation   de   Pierre-Nicolas 
Deville.  19  août  1721.  —  Fol.  21Uv".  A  Gabriel  Hai- 
neré,  de  lacuredeBeaufort,  vacante  par  décès  deClaude 
Parvillers.  28  août  1724.  A  Pierre-François  Dubuisson, 
de  la  chapelle  St-Louis  à  la  cathédrale  d'Amiens,  va- 
cante par  la  collation  laite  à  Charles-Alexandre  Gayest 
de  la  i-uro  de  Cliipilly.  8  septembre  1724.  —  Fol.  2-20. 
A  Iguace  Jumel,  de  la  cure  de  Long,  vacante  par  rési- 
gnation de  Louis  l)e.-.sonime.-J.    11  septembre   1721.  — 
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Fol.  220  V».  A  Louis  Dufeslel,  d'une  chapelle  à  St- 
Jean-des-Prés  d'Abbeville,  vacante  par  résignation  de 
Jean  Lesueur.  18  septembre  1724.  —  Fol.  221.  A 
François  ds  Douay,  docteur  en  théologie, de  la  chapelle 
Sle-Catherine  de  Montdidier,  vacante  par  résignation 
de  Jean-Baptiste  de  Ribaucourt,  docteur  en  Sorbonne 
et  chanoine  d'Amiens.  20  septembre  1724.  —  Fol.  221 
v°.  A  Jean  Le  Roy,  de  la  cure  de  Bailleul,  vacante  par 
démission  de  François  Le  Roy.  22  septembre  1724.  — 
Fol.  222.  A  François  Le  Roy,  de  la  cure  de  Limeux, 
vacante  par  démission  de  Jean  Le  Roy.  22  septembre 
1724.  —  Fol.  222  v°.  A  Denis  Boulfroy,  de  la  cure  de 
Dernancourt,  vacante  par  décès  de  Philippe  Dugar- 
din.  le'  octobre  1724.  A  Jacques  Renard,  de  la  cure  de 
Proyart,  vacante  par  décèsd'Étienne  Coquillart.  l«i  oc- 
tobre 1722.  —  Fol.  223  v".  A  Jean- François  Soyer,  de 
la  cure  de  Chuignes,  vacante  yiar  démission  de  Jac- 
ques Renard.  4  octobre  1724.  A  Urbain  Estevé  de  la 
cure  d'Heilly,  vacante  par  résignation  de  Louis  de  la 
Roche.  6  octobre  1724.  —  Fol.  224.  A  Nicolas  Pille,  de 
la  cure  de  Vron.  11  octobre  1724.  —  Fol.  224  v».  A 
Nicolas  Rouget,  du  diocèse  de  Rouen,  d'une  des  quatre 
chapelles  de  Canibron,  vacante  par  décès  de  François 
Ribaucourt.  17  octobre  1724. — Fol.  225.  A  François- 
Joseph  de  Brecq,  maître  es  arts,  de  la  cure  de  Berny, 
vacante  par  décès  d'André  Fournet.  17  octobre   1724. 

—  Fol.  22.5  v°.  A  François  de  la  Dreue,  de  la  cure  de  la 
Chapelle  sous  Poix,  vacante  par  démission  de  Jean- 
Baptiste  Boucher.  21  octobre  1724.  A  Jean-Charles 
Dugardin,  de  la  chapelle  N.-D.  d'Hocquelus,  paroisse 
dsMaisnières.  24  octobre  1724.  —Fol.  226.  A  Adrien 
Coffinier,  de  la  cure  de  Doniqueur,  vacante  par  démis- 
sion de  François  Débonnaire.  24  octobre  1724.  —  Fol. 
226  V".  A  Florimond  .\uhrelique,  du  personnat  d'Es- 
sertaux,  vacant  par  décès  d'Ambroisc  Cotlin.  4  no- 
vembre 1724.  —  Fol.  227.  A  Adrien  Daire,  de  la  cure 
de  Yillcrs-Gampsarl,  vacante  par  démission  d'Antoine 
de  Bailleul.  7  novembre  1724.  —  Fol.  227  v".  A  An- 
toine de  Bailleul,  delà  cure  d'Epaumesnil,  vacante  par 
démission  d'Adrien  Daire.  7  novembre  1724.  —  Fol. 
228.  A  Pierre  Courtois,  de  la  cure  de  ïorlefontaine 
et  Mourier,  vacanle  par  démissi&n  de  Lambert  Bon- 
iiier.  '■»  novembre  1724.  A  Jean-Baptiste  Lescuyer,  de  la 
cure  de  Cempuis,  vacante  par  décèsde  Jean-Adrien  Des- 
jardins. 13  novembre  1724.— Fol.  228  v°.  A  Jean-Louis 
Pillou,  d'un  canonicat  de  Noyelle  sur  Mer,  vacant  par 
décès  de  François  de  Ribaucourt.    14   novembre  1724. 

—  Fol.  22'.l.  A  .Vdrien  de  Laon,  de  la  cure  de  Pierre- 
pont,  vacante  par  décè.^  de  .Jacques  Henry,  iô  novem- 
Inc  1721.  A  Nicolas  Levuir,  de  la  cure  dePierregot,  va- 
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cante  par  décès  de  Jean-Baptiste  de  Bray.  16  novembre 
1724.  —  Fol.  229  v.  A  Jean  Delattre,  de  la  cure  de 
Villers-Campsart,  vacante  par  décès  d'Antoine  de 
Bailleul.  17  novembre  1724.  —  Fol.  230.  A  Pierre 
Fournier,  de  la  chapelle  castrale  St-Valeryde  Berna- 
ville,  vacante  par  décès  de  Pierre  Fournier.  29  novem- 
bre 1724.  A  Claude  de  Rouvroy,  de  la  chapelle  St-Jean- 
Baptiste  de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décès 
de  Jean-François  de  Rouvroy.  2  décembre  17-24.— 
Fol.  231.  A  Jacques  Durand,  maître  es  arts  de  la  fa- 
culté de  Reims,  de  la  cui-e  de  St-Jean-des-Prés  d'Abbe- 
villc,  vacante  par  résignation  de  Jean  Lesueur.  9  dé- 
cembre 1724.  —  Fol.  231  vo.  A  Henri  Ficquet,  de  la 
cure  de  Plumoison,  vacante  par  décès  de  François  De- 
lattre. 12  décembre  1724.  —  Fol.  232.  A  François 
Delhomel,  d'un  canonicat  de  Vignacourt,  vacant  par 
décfcsde  Firmin  Le  Maire.  12  décembre  1721.  A  Louis- 
Michel  Dargnies,  docteur  en  Sorbonne,  d'un  canonicat 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  décès  d'Antoine 
Caignarl.  22  décembre  1724.  —  Fol.  232  v°.  A 
Jean  Galvée,  de  la  cure  de  Guyencourt  et  Estrées, 
vacante  par  décès  de  Pierre  Dubois.  22  décembre  1724. 

—  Fol.  233.  A  Jacques  Ringot,  mnttre  es  arts  de  la 
faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  Ste-Catherine  d'Abbe- 
ville,  vacante  par  démission  de  Louis-Micliel  Dargnies. 
11  janvier  1725.  Confirmation  de  l'élection  de  Fran- 
çois Delhomel,  en  qualité  de  doyen  de  la  collégiale  de 
Vignacourt.  11  janvier  1725.  —  Fol.  233  v».  Collation  à 
Augustin  Baron,  de  la  cure  de  Bresle,  vacante  par  ré- 
signation de  Gabriel  Ilaineré.  18  janvier  1725.  —  Fol. 
234.  A  Nicolas  Tourneur,  maître  es  arts  de  la  faculté 
de  Paris,  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
vacant  par  décès  de  François  Moreau.  22  janvier  1725. 

—  Fol.  234  V.  A  Louis  Billecocq,  maître  es  arts  de  la 
faculté  de  Paris,  de  la  cure  d'Herchcs,  vacante  par 
décès  de  Simon  François.  5  février  1725.  —  Fol.  235. 
A  Claude-Pierre  de  St-Martin,  du  diocèse  de  Ba.ycux, 
de  la  cure  de  Mautort.  7  février  1725.  —  Fol.  235  v». 
A  Claude  Brandicourt,  docteur  en  Sorbonne,  de  la 
cure  de  Ste-Cutherinc  d'.\bbeville,  vacante  par  démis- 
sion de  Jacques  Ringot.  20  février  1725.  A  René  Des- 
préaux, delà  cure  de  Grosflicrs,  vacante  pardécèsde 
Claude  Noirmant.  28  février  1725.  —  Fol.  230.  A 
Claude  Picard,  de  la  cure  de  Nampont-St-Finnin,  va- 
cante par  décès  de  François  LeconUe.  28  féviier  1725. 
—Fol.  236  v°.  A  Jean-Antoine  Gardot,  d'un  canonicat 
à  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  décès  de  François 
Benoist.  2  mars  1725.  —  Fol.  2.i7.  A  Antoine  de  Croc- 
quoison,  docteur  en  théologie,  <l'un  canonicat  subdia- 
coual  à  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  démission 


de  Jean-Antoine  Cardot.  3  mars  1725.  —  Fol.  237  v°. 
A  Jean  Olive,  de  la  cure  de  Flixecourt,  vacante  par 
décès  de  François  Lefebvre,  sur  la  présentation  du  P. 
Jacques  de  Guenouville,  recteur  du  collège  d'Amiens. 
7  mars  1725.  —  Fol.  238.  A  fr.  Charles  Lefebvre,  reli- 
gieux Prémontré,  du  prieuré-cure  de  Pas,  vacant  par 
décès  de  fr.  Claude-Alexandre  Lesieurre,  du  même 
ordre.  7  mars  1725.  —  Fol.  238  v».  A  Antoine  Ma- 
gnier,  de  la  cure  de  Montières,  vacante  par  démission 
d'Antoine  de  Crocquoison.  7  mars  1725.  A  Antoine 
Buignet,  de  la  cure  de  Flessolles,  vacante  par  démis- 
sio!i  de  Jean  Olive.  15  mars  1725.  —  Fol  239.  A  Louis 
Brandicourt,  de  la  cure  d'Aillj-le-Haut-Glocher,  va- 
cante par  démission  de  Claude  Brandicourt,  docteur  en 
Sorbonne.  15  mars  1725.  —  Fol.  239  v".  A  Jean-Bap- 
tiste Avencaux,  d'un  canonicat  de Fouilloy,  vacant  par 
démission  d'Adrien-François  Loisemant.  15  mar.sl725. 
—  Fol.  210.  A  Claude  Ledcz,  de  la  cure  de  N.-D.  d'Ai- 
raines,  vacante  par  décès  de  Nicolas  Lejcune.  3  avril 
1725.  A  Charles  Blondel,  docteui-  ulriusque  juris  de  la 
faculté  de  Paris,  de  la  cure  de  MoreuU,  vacante  par 
décès  de  Pierre  Le  Mercier.  6  avril  1725. — Fol.  240  v. 
A  Jean-François  Dufresne,  maître  es  arts  de  la  faculté 
de  Paris,  de  la  chapelle  Ste-Marguerite  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  vacante  par  décès  de  Pierre  Collet.  16 
avril  1725.  —  Fol.  241.  A  Adrien  Delien,  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris, d'un  canonicat  à  Sl-ÎSi- 
colas  d'Amiens,  vacant  par  décès  de  Pierre  Collet. 
Amiens,  16  avril  1725.  A  Jacques  Calippe,  de  la  cure 
d'Airon-St-Vaast,  vacante  par  décès  de  Jean  Holle- 
ville.  17  avril  1725.  —  Fol.  241  v°.  A  Antoine  Vas- 
sGur,  de  la  cure  de  Pozières,  vacante  par  décès  de  Jac- 
ques Drouin.  18  avril  1725.  —  Fol.  242.  A  Louis 
Bourlé,  maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  cure 
de  Martineville,  vacante  par  décès  de  Jean  Goret.  18 
avril.  —  Fol.  212  v".  A  Nicolas  Lefebvre,  de  la  cure  de 
Grivesne,  vacante  par  décès  d'Antoine  Scvaux.  l"  mai 
J725.  —  Fol.  243.  A  Louis-Victor  de  RainchevaL  de  la 
chapelle  Sto-Marguerite  d'Acheus  en  Vimens,  vacante 
par  décès  de  Masent  Courtin.  1"  mai  1725.  —  Fol. 
213  v".  A  Adrien  Codinier,  de  la  chaiielle  castrah'  St- 
Valery  de  Bernaville,  vacante  par  décès  de  Pierre 
Fournier.  13  mai  1725. — Fol.  244.  A  Antoine  de  Racq, 
maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  professeur  émérite 
de  philosophie,  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacant  pai'  décès  do  M"  Moreau.  15  mai  1725.  A 
fr.  Nicolas  Simon,  religieux  Prémontré,  de  la  cure  de 
St-Ktienne  en  Scrv,  vacante  par  démission  de  fr.  Jean 
Delailte,  du  même  ordre.  18  mai  1725.  —  Fol.  244  v». 
.\  Charles  Loisel,  curé  de  Cottenchy,  de  la  charge  de 


doyen  de  Moreuil,  vacante  par  di'cès  de  Pierre  Lemer- 
cier,  curé  de  Moreuil.  25  mai  1725.  —  Fol.  245.  A 
Louis, de  Laslre,  de  la  cure  Mene>lies,  vacante  par 
décès  de  Robert  Le  Cat.  9  juin  1725.  —  Fol.  245  v°. 
A  Jean  Delabye,  maître  es  arts  de  la  faculté  de 
Paris  et  chanoine  de  St-Vulfran  d'.\bbeville,  de  la 
cure  de  St-Nicolas  en  St-Vulfran  d'Abbeville,  vacante 
par  déc^-s  de  Louis deQuevauvillers.Qjuin  1725. —  Fol. 
346.  A  Pierre  Marand,  maître  es  arts  de  la  faculté  de 
Paris,  curé  de  NoycUes  en  Chaussée,  de  la  charge  de 
doyen  de  chrétienté  de  St-Riquier,  en  remplacement 
de  Claude  Brandicourt,  curé  de  Ste-Calherine  d'Abl/e- 
ville.  12  juin  1725.  A  Adrien  Buleux,  de  la  cure  de 
Grébaultmesnil,  vacante  par  résignation  de  Pierre 
Buleux.  13  juin  1725.  —  Fol.  24G  vo.  A  Jean  Heudre, 
de  la  cure  de  St-Jean-des-Prés  d'Abbeville,  vacante 
par  décès  d'Antoine  Soudain.  16  juin  1725.  —  Fol. 
247.  A  François  Vasseur,  de  la  cure  de  Betteo- 
court-Rivière,  vacante  par  décès  de  Jean  Sorel. 
20  juin  1725.  —  Fol.  247  v°.  A  Nicolas  Le  Mercier, 
maître  es  arts  de  la  faculté  de  Paris,  d'un  canonicut 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  vacant  par  décès  de  Fran- 
çois Moreau.  2  juillet  1725.  A  Guillaume  de  la  Haye, 
du  diocèse  de  Coutauces,  maître  es  arts,  de  la  cure  de 
Luchuel,  vacante  par  décès  de  Charles  Sarasin.  11 
juillet  1725.  —  Fol.  248.  A  Pierre-Paul  Vrayel,  de  la 
chapelle  St-Éloi  de  Maucourt,  vacante  par  résignation 
de  Louis-Claude  Ducandas.  12  juillet  1725.  —  Fol.  248 
V.  Commission  à  Jean  Dubois  de  l'office  de  trésorier 
et  sacristain  de  Rue.  14  juillet  1725.  Collation  à  An- 
toine Queval,  d'un  canonicat  à  St-Firmin  deMontreuil, 
vacant  par  démission  de  Jacques  Calippe.  14  juillet 
1725.  —  Fol.  249.  A  Charles  Fournier,  du  diocèse  de 
Beauvais,  de  la  cure  de  Gouy-lca-Groseillers,  vacante 
par  résignation  de  Pierre  Carpentier.  21  juillet  1725. 
—  Fol.  249  v".  A  Jean-François  Martinet,  de  la  cure 
d'Enguillaucourt,  vacante  par  résignation  de  Nicolas 
-Le  Prince.  26  juillet  1725.  —  Fol.  250.  A  Nicolas  Le 
Prince,  d'un  canonicat  de  Vignacourt,  vacant  par  ré- 
signation de  Jean-François  Martinot.  6  août  1725.  — 
Fol.  250  V.  «  Hoc  registrum  hic  dat  finem  et  sic  clau- 
ditur  per  me  subsignatum,  presbyleruni,  doctorem 
Iheologum,  insignis  ecclesiœ  Ambianensis  cantorem 
et  canonicum,  episcopaïus  Ambianensis  secretarium, 
anno  Domini  millésime  scptingintesimo  vigesimo 
quinto,  die  vero  sexta  augusti.  Lapierre  »,  —  etc. 

0.642.  {Registre.^  — In-fol.,  100  feuillets,  papier. 
1330-1737.  —    «  Registrum   ordinationum,   litte- 


ÉVÊCHÉ  D'AMIENS.  311 

rarum  dimissoriarum  ac  lestinionialium  secretarialus 
episcopaïus  Ambianensis  »,  etc. 


G.  643.  (Registre.)  -  In  fol.,  44  feuillets,  papier. 
1737-1741.  —  Id. 

G.  644.  iResistro.)—  In-fol.,  100  feuillets,  papier. 
1741-1751.  —  Id. 

G.  645.  (Liasse.)  — 7  pièces,  parchemiu,  38,  papier(7  imprimées) 

13GS  T.  s. -1788.  —  «  Slatutum  de  thesauro  non 

alienando.  »  Chapitre  général  par  lequel  les  chanoines 
de  la  cathédrale  d'Amiens  décident  l'établissement 
d'un  trésor  auquel  il  ne  sera  touché  que  dans  certains 
cas  déterminés.  24  janvier  1368,  v.  s.  (extrait  colla- 
lionné  du  Livre  aux  statuts  delà  cathédrale  d'Amiens, 
du  30  août  1641).  —  Quittance  par  Jean  de  Cambrin> 
écuyer,  procureur  de  M"Pien-e  de  Raiucliicourt,  chan- 
celier de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  l'évéque  d'Amiens, 
de  87  1.  8  s.  2  d.,  que  ledit  de  Rainchicourt  prend  an- 
nuellement sur  l'évêché  à  cause  de  ladite  chancellerie, 
27  octobre  1450.  Traces  de  sceau.  —  Sentence  du  bail- 
liage d'Amiens  sur  ce  que,  «  depuis  ung  an  ença  ledit 
prieur,  acompaignédudit  Robert,  s'esloil, desavoullen- 
té  non  raisonnable, transportéougrantchimentièreque 
l'en  dist  de  St-Denis  es  Prés,  en  Amiens,  où  l'en  a 
acoustumé  inhumer  et  enterrer  les  corps  des  personnes 
qui  vont  de  vie  à  Irespas  en  icelle  ville,-  ouquel  chi- 
menlière  on  enterroit  lors  le  corps  de  Walleran  Le 
Prévost,  et  illecq,  de  leurs  voulentez  indeues,  défait  et 
de  force,  avoienl  prinset  esraché  des  mains  des  povres 
clers  de  lagranl  escole  de  ladicle  ville  présens  audit 
enterrement,    huit   torses   que   iceulx    povres    clers 

avoient  porté  et  tenoient  autour  dudit   corps, et 

icelle  avoit  ledit  prieur  transporté  où  bon  luy  avoii 
semblé  »,  et  ce,  au  préjudice  des  droits  de  l'évéque. 
Amiens,  7  octobre  1488.  Traces  de  sceau.  —  Dispense 
de  mariage  accordée  par  le  cardinal  Georges  d'Am- 
boise,  légat  du  Saint-Siège.  Tours,  veille  des  nones 
de  juillet  an  III  du  pontiGcat  de  Jules  II  (6  juillet 
1506).  Latin.  —  Résignation  par  Firmin  Le  Mercher, 
dit  Tantet,  de  la  cure  de  St-Vaast  en  Chaussée.  18 
avril  1520.  Latin.  —  Emploi  de  1.8001.  remboursées 
pour  la  fondation  des  prédicateurs  de  l'Avent  à  la 
cathédrale  d'Amiens.  2  avril   1640. —   «   Bulle  de   N. 
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S.  P.  le  pape  Innocent  X,  en  laliii  et  en  François,  où 
sont  déûnies  et  déterminées  cinq  propositions  en  ma- 
tière de  foy,  adressée  au  Roy  très  clirestien  »,  concer- 
nant le  Jansénisme,  et  conleslation  entre  l'évêque  de 
Beauvais  et  son  chapitre  sur  la  promulgation  de  ladite 
bulle.  1653  (impr.,  3-1  p.  in-l»).  —  »  Arrest  du  con- 
d'Eslat,  le  Roy  y  séant,  confirmatif  du  statut  du  cha- 
pitre de  l'iglise  de  Beauvais,  pour  faire  souscrire  par 
tous  ceux  de  sa  juridiction,  conformément  au  formu- 
laire de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  Franco  la 
bulle  de  N.  S.  P.  le  pape  Alexandre  YII,  contre  les 
propositions  du  livre  de  Jansenius.  »  Fontainebleau, 
21  juillet  1659  (impr.  8  p.  in-4o,  Paris,  1659)  ;  «  Copie 
de  deux  extraicts  du  procez-verbal  de  rassemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France,  concernants  le  statut  du 
chapitre  de  Beauvais  pour  l'observation  de  la  consti- 
tution du  pape  Innocent  X  du  31  mai  1653,  et  de  son 
bref  du  29  septembre  1654.  Lettre  du  Roy  au  chapitre, 
portant  ordre  de  faire  un  second  statut  pour  l'exécu- 
tion de  la.  bulle  de  N.  S.  P.  le  pape  Alexandre  VII  » 
(impr.,  7  p.  in-4°  Paris,  1659).  —  Lettre  de  tonsure  à 
Philippe  Cousin.  Amiens,  24septembre  1661.  Latin. — 
Mandement  de  François  Faure,  évoque  d'.Vmiens  or- 
donnant de  clore  les  retraites  fuites  pendant  la  mission 
par  une  retraite  ecclésiastique.  Amiens,  25  novembre 
1686(impr.,  1  p.  in-fol.).— «  Fieffés,  doienné  de  Vi- 
gnacourt.  Résultat  de  la  conférence  du  mois  de  juillet 
1699»,  sur  le  secret  de  la  confession  relativement  h 
deux  ecclésiastiques  qui  confessent  ensemble  les 
mômes  religieuses.  —  Mémoire  concernant  le  bureau 
général  des  pauvres  de  la  ville  d'Amiens.  XVIP  s.  — 
a  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  sur  la  cons- 
truction de  la  nouvelle  chapelle  de  St-Jean,  pour  l'ac- 
complissement du  vœu  delà  ville  en  1668.»  Amiens, 
10  avril  1710.  (impr.  4  p.  in-4'}.  —  Dispenses  de  ma- 
riages à  diverses  personnes.  1713-1716.  —  Saisie  féo- 
dale du  vidamé  d'Amiens  et  baronnie  de  Picquigny 
au  proQt  de  l'évêque  d'Amiens,  faute  d'homme,  droits 
non  payés,  etc.  9  mars  1716.  —  Recueil  de  pièces  con- 
cernant le  recouvrement  des  droits  d'amortissements 
et  francs  fiefs.  1738  (impr.,  12  p.  in-fol.  ).  —  Vœux  de 
sœur  Marie-Louise  Protin,  dite  de  St-Eustache.  Ilôtel- 
Dieu  de  DouUens,  27  avril  1762.  —  «  Mandement  de 
Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  ordonnedes  prières  publi- 
ques pour  le  repos  de  l'àme  de  la  Reine.  »  Amiens,  11 
juillet  1768  (impr.,  4  p.  in-4°)  —  «  Constilutionea  gé- 
nérales KecoUectorum  lolius  regni  Galliae,  in  congre- 
gatione  nationali  Versaliis  indicladie  quinta  seplem- 
brisanno  1770,  fuclœ  et  approbatîB.  »  (impr.,  130  p. 
in- 12.  Paris,    1773).    —    lucorporalion  au   dioL'èsc  de 


Beauvais  de  Jean-Ba[)lisle-Éloi  Defossé,  clerc,  de  la 
paroisse  de  Courcelle  au  Bois.  Château  de  Bresles,  12 
septembre  1777.  —  Exeal  par  l'évêque  de  Laon,  à 
Pierre-François  Walbin,  prêtre  habitué  de  la  paroisse 
St-Sépulcre  d'Abbeville.  Laon,  9  mars  1784.  —  Re- 
quête à  l'évêque  d'Amiens  par  le  gardien  desRecollets, 
à  l'effet  d'obtenir  le  droit  de  confesser.  25  septembre 
1784.  —  <i  Procédure  concernant  l'extinction  et  sup- 
pression des  religieuses  de  Ste  Élizaboth  d'Abbeville. 
1784.  —  Notes  concernant  le  legs  fait  par  François 
Lefèvrc  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  aux  prêtres 
de  l'Oratoire,  pour  fiiire  une  mission  chaque  année 
dans  quelques  villages  du  diocèse  et  pour  célébrer  des 
mesjcs.  XVIII"  s.,  — etc. 


G.  646.  '.Liasse.)  —  32  pièces,  papier,   (1  imprimée). 

153»  v.s.-IîfiO.  —  Pierregot.  —  «  Extrait  du 
dénombrement  du  14  février  1539  (v.  s.),  par  Messire 
Charles,  "ardinal  du  titre  de  St-Mathieu,  évêque  d'A- 
miens 1)  (copie  informe  du  XVIII«  s.).  —  Transaction 
entre  Geoffroy  de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens,  et 
l'université  des  chapelains  de  la  cathédrale,  concernant 
le  droit  de  rentoge  et  de  champart  de  Pierregot.  15 
janvier  1579  (copie  informe  du  XVIIP  s.).  —  «  Décla- 
ration des  terres  chargées  de  champart  séans  au  terroir 
de  Piergot  envers  Mgr.  le  révérendissime  évêque  d'A- 
miens à  cause  de  son  évesché,  baillé  par  Jehan  Davel- 
luy,  naguères  fermier  dudict  droict  de  champart  », 
elc.  l*î' juin  1627. — Déclaration,  aveu  et  dénombre- 
ment du  fief  en  deux  hommag-es  dit  le  Bégaudel,  par 
Antoine  Scourion,  écuyer,  seigneur  de  Bégaudel,  de- 
meurant à  Péronne,  tenu  en  plein  hommage  de  Louis 
de  Crèvent,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  marquis 
d'Humières,  à  cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Beau- 
court.  22  septembre  1652  (copie  du  XVIII°  s  )  —  Id. 
11  juillet  1669.  —  Id.  16  juillet  1685.  —  «  Compte 
rendu  par  M.  Charles  de  Rigauville  à  l'évèché,  pour 
l'année  1658.  »  —  Cueilloir  de  Pierregot.  1682.  — 
«Relief  des  saisinnes  et  reliefs  de  la  seigneurie  de  Pier- 
got, à  commencer  du  14  novembre  1693.  »  —  «  Etal 
des  terres  sujettes  aux  censives  scituées  à  Pierregot 
appartenantes  à  l'évesché  d'Amiens.  »  XVII"  s.  — 
Échange  entre  l'évêque  d'Amiens  et  deux  particuliers 
«  dans  la  nécessité  où  est  actuellement  ledit  seigneur 
évêque  d'Amiens  de  dépLcer  le  moulin  à  vent  qui  est 
construit  sur  la  seigneurie  de  Piergot,  lequel  ne  peut 
plus  tourner,  par  le  défaut  de  vent,  dont  il  est  privé 
par  une  plantation  d'arbres  de  haute  tige,  que  le  sei- 
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gneur  de  Moliens  au  Boisa  fait  faire  sur  son  tenain, 
et  qui  se  continue  jusques  sous  la  molle  dudit  moulin, 
de  sorte  que  les  habitans  de  Piergot  sont  dans  l'obli- 
gation de  porter  leurs  ineunées  moudre  à  d'autres 
moulins,  ce  qui  est  fort  incommode  pour  eux.  »  Amiens, 
27juillet  1709.  —  «  État  et  dénombrement  des  terres 
sujettes  à  champart  scituéessur  le  terroir  de  Piergot.  » 
XVIII"  s.— Tablesdes  cueilloirs  de  Pierregol.  XVIII'  s. 
—  «  Fief  de  Piergot  à  l'université  des  chapelains.  » 
XVIIP  s  —  Servant  de  dossier  :  Prospeclus  de  Bou- 
nel'-Bienaimé,  «  marchand  de  modes  à  l'entrée  do  la 
rue  des  Sergents,  par  le  Marché  au  Bled,  à  Amiens  » 
(impr.,  placard,  XVIII'' s.),  —  etc. 

G.  647.  (Liasse.)  —  358  pièces,  papier. 

14S1-I795.  —  Saisines  de  la  terre  dePierregot. 
G.  648.  (Liasse.)  —  403  pièces,  papier. 

1483-1790. — Extraits  des  comptes  du  temporel, 
aveux  et  déclarations,  concessions  de  banalité,  saisi- 
nes des  tenanciers  de  l'Evêché,  à  Amiens. 

G.  649.  (Liasse.)  —  373  pièces,  papier. 

17CO-t971.  —  Aveux  des  tenanciers  de  l'Evêché  à 
Amiens. 

G.  650.  (Registre.l  —  In-fol.,  282  feuillets,  pnpicr. 

•  Ï44-174©.  —  «  Inventaire  des  titres  et  papiers 
qui  sont  renfermés  dans  les  archives  de  l'Évêché  d'A- 
miens, fait  par  les  ordres  de  Messire  Louis-François- 
Gabriel  d'Orléans  de  la  Motte,  évêque  dudit  .\miens, 
et  abbé  de  l'abbaye  de St-Marlin-aux-.Jumeaus annexée 
audit  év/^ehé,  ledit  inventaire  commencé  en  l'année 
1744  et  clos  en  1740  .)  (1).  —  Fol.  1.  «  Rouvroy.... 
Procuration  par  laquelle  le  seigneur  évêque  d'Amiens 
donne  pouvoir  d'aliéner  les  boisde  Hem,  terreset  bois  de 
EouvroT,laditteprocurationderan  1577... Cession  faite 
par  ledit  seigneur  évêque,  au  profit  de  Jean  Le  Gay,  des 
droits  de  banalitédes  moulins  et  autres  choses  dudit  Rou- 
vroy, en  1583,  moyennant  vingt  oscus  d'or  sol Vccord 

fait  entre  les  mêmes,  par  lequel  le  seigneur  évêque  se 
réserve  l'enclos   et  bastimens  de  Rouvroy,   avec  un 


(1)  11  ne  sera  fait  mention  dans  l'analyse  de  cet  inventaire 
que    des  plus  intéressantes  parmi   les  pièces  qui  n'existent 
plus  en  nature.  —Il  convient  toutefois  d'observer  que  les  ana- 
lyses de  l'inventaire  de  1744  ne  sont  pas  toujours  très  exactes. 
Somme.  —  Série  G. 
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demy  journel  de  terre,  et,  quant  au  surplus  desdites 
terres,  montant  à  deux  journeaux,  un  quartier,  il  les 
baille  à  cens  annuel  auditLe  Gay,  moiennantcinq  sols 
par  journel  chacun  an  ;  ledit  accoid,  de  1596 Som- 
mation faite  il  la  requête  du  seigneur  évêque  au  sieur 
d'Oigny,  de  détruire  le  vieux  moulin  de  Rouvroy,  dat- 
lée  de  1004. . . .  Acte  du  3  octobre  1585,  par  lequel  le 
chapitre  .St-Florent  de  Roye  a  baillé  homme  vivant, 
mourant  et  confisquant,  à  cause  de  huit  journeaux  de 
terre  situés  à  Rouvroy....  Liasse  contenant  douze 
pièces,  la  première  desquelles,  du  28  juin  1014, est  une 
demande  formée  à  la  requête  du  seigneur  évêque,  con- 
tre lesnommés  Antoine  Marcan  et  Lucien  Mercier,  aux 
fins  de  rachat  et  réunion  au  domaine  de  î'évêché  de  35 
journeaux  et  demy  de'  bois,  ou  environ,  appelles  le 
grand  et  le  petit  bois  l'Evêque,  situés  au  terroir  de 
Rouvroy.  »  — Fol.  4.  «  Bouveresse. .  . .  Mémoires  con- 
tenans  les  contestations  meues  entre  le  seigneur  évêque 
d'.\miens  et  M"  Hérard  de  Monmorency,  seigneur  de 
Conflan?,  et  dame  Clémence  de  Muret,  dame  de  Beau- 
sent,  son  épouse,  au  sujet  des  droits  de  justice  sur  la 
seigneurie  de  Bouveresse....  De  la  même  année 
1315  est  un  acte  par  lequel  le  procureur  desdils  sieur 
et  dame  de  Couflans  confesse  et  déclare  que  la  ville  de 
Bouveresse,  les  appartenances  et  dépendances  appar- 
tinrent à  l'abbé  et  au  couvent  de  Charrot,  sauf  ce  qui 
étoit  en  débat  entre  lesdits  seigneurs  évêque,  sieur  et 
dame  de  Montmorency',  laquelle  ville  de  Bouveresse  et 
dépendances  lesdits  abbé  et  relligieux  vendirent  à  Mes- 
sire Guillaume,  évêque  d'Amiens,  et  qu'ils  transportè- 
rent en  sa  personne  tout  le  droit  qu'ils  y  avoicnt  par 
titre  d'acquisition....  Enquête  en  parchemin  du  22 
janvier  1484,  fuite  à  Molliens  en  Bauvoisis,  qui  sert  à 
prouver  que  les  censés  et  fermes  de  Monceaux  sont  de 
la  paroisse  de  Bouveresse,  diocèse  et  élection  d'Amiens, 
et  de  la  seigneurie  de  Fromerie....  Dossier  conte- 
naiit  cinq  pièces  :1a  première, du  5  juillet  1080,  est  une 
demande  formée  par  le  sieur  curé  de  Bouveresse,  aux 
fins  que  le  seigneur  évêque,  en  qualité  de  gros  déci- 
ma teur  de  la  paroisse  de  Bouveresse,  soit  condamné  à 
luy  payer  300  1.  par  an  pour  sa  portion  congrue,  au 
bas  de  laquelle  est  l'ordonnance  du  lieutenant  général 
d'Amiens,  qui  donne  acte  audit  sieur  curé  de  l'abandon 
par  luy  fait  des  portions  de  dismes  dont  il  jouissoil,  et 
de  tous  les  revenus  de  laditte  cure.  »  —  Fol.  5.  «Pier- 
got et  Mirvault....  Lettre  en  parchemin,  de  l'an  1280, 
le  lundy  avant  la  feste  de  la  chaire  St-Pierre,  conte- 
nant l'hommage  fait  par  Droco,  sieur  de  Dours,  à 
messire  Guillaume,  évêque  d'Amiens,  de  la  terre  et 
seigneurie  de    Piergot....  Lettre   eu    parchemin    de 
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l'an  1280,  le  lundy  avant  la  chaire  St-Pierrej  conte 
nant  les  foy  et  hommage  faits  par  Jean,  vidame  d'A- 
miens, audit  seigneur  évêque,  à  cause  de  la  terre  de 
Piergot.  »  —  Fol.  Tv".  «  Pernois....  Lettre  en  parchemin 
de  l'an  1395,  le  i)  mai,  donnée  par  Jeanne  de  Maillv, 
abbesse  de  Berteaucourt,  est  une  procuration  portant 
pouvoir  de  reconnoltre  certain  accord  fait  entre  le  sei- 
gneur évêque  d'Amiens  et  elle,  pour  raison  du  pâtu- 
rage des  prés  qui  sont  entre  le  village  de  Pernois  et 
celuy  de  Berteaucourt,  ledit  accord  fait  en  1282,  le 
samedi  après  la  feste  de  St-Remy. . .  Demande  formée 
par  le  seigneur  évêque  d'Amiens  contre  messire  Fran- 
çois de  Créquy,  baron  de  Frohens,  sur  laquelle  est  in- 
tervenue sentence  du  bailliage  d'Amiens,  le  13  avril 
1707,  qui  maintient  ledit  seigneur  évêque  dans  le 
droit  de  pesche  dans  la  rivière  de  Pernois.  » — Fol.  10. 
«  Halloy...  Sentence  en  parchemin  rendue  par  le 
bailly  d'Amiens  le  pénultième  avril  1447,  par  laquelle 
le  seigneur  évêque  a  été  maintenu  et  gardé  en  la  pos- 
session, justice  et  seigneurie  de  la  terre  d'Halloy... 
Trois  pièces,  la  première  du  2  juin  1635,  contient  une 
vente  faite  par  François  Henry  au  seigneur  évêque 
d'Amiens,  de  deux  verges  et  demie  de  terre  situées  au 
terroir  d'Halloy,  pour  construire  la  cage  du  moulin 
duditlieu...  Sommation  faite  à  la  requête  du  sei- 
gneur évêque  aux  habitans  d'Haloy,  de  faire  la  corvée 
qu'ils  doivent,  avec  leurs  chevaux,  chariots  et  charet- 
tes,  sans  préjudice  à  la  corvée  de  bras,  ladite  somma- 
tion du  23  juin  1715.  »  —  Fol.  11  V.  «  Monlier. . . . 
Du  18  avril  1633,  est  une  sentence  en  parchemin  ren- 
due au  bailliage  d'Amiens,  entre  le  seigneur  évêque  et 
le  sieur  abbé  de  St-Fuscien  au  Bois,  par  laquelle,  du 
consentement  des  parties,  il  est  ordonné  qu'à  l'avenir 
le  seigneur  évêque  ne  pourra  se  servir  des  inventaires 
cy-devant  faits  par  ses  officiers  au  prieuré  de  St-Remy 
au  Bois,  autrefois  Notre-Dame-de-Grâce,  ni  prétendre 
aucun  droit  de  seigneurie  dans  l'étendue  des  fins  et 
mêles  d'icelui  prieuré.  Et  pour  le  regard  des  autres 
maisons,  au  nombre  de  quatre,  ordonne  que  les  par- 
ties pouront  par  provision,  par  prévention  l'une  à 
l'autre,  exercer  tous  actes  de  justice  dans  icelles,  ledit 
prieur  demeurant  en  son  entier,  et  de  se  faire  paier  des 
censivea  qui  lui  sont  ducs  sur  icelles  et  des  droits 
seigneuriaux  en  cas  devente,  auxquels  ledit  seigneur 
évêque  a  déclaré  ne  prétendre  aucun  droit. ...  Du  20 
octobre  1667  est  une  transaction  faite  entre  messire 
François  Faure,  évêque  d'.^miens,  et  le  sieur  abbé  de 
St-Fussien,  par  laquelle  ce  dernier  quitte  et  abandonne 
audit  seigneur  évoque  le  droit  de  présentation  qu'il 
aToit  à  la  cure  de  Montière,  au   moien  de  quoy  ledit 
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seigneur  évêque, de  sa  part,  donne  etcedde  audit  sieur 
abbé  le  droit  de  présentation  à  la  cure  de  St-Martinde 
Moyencourt,  diocèse  d'Amiens....  Adjudication  par 
décret  faite  le  23- janvier  1635  de  la  maison  d'Adrien 
Riquier,  size  près  le  château  de  Montière,  par-devant 
le  bailly  d'Amiens  au  proffit  du  sieur  Régnier,  rece- 
veur de  Picquigny,  moiennant  300  1....  Demande 
formée  par  messire  François  Faure,  évêque  d'Amiens, 
contre  damoiselle  Louise  de  Courcelles,  veuve  d'Abra- 
ham de  Croquoison,  aux  uns  de  désistement  de  deux 
journeaux  de  prés  situés  à  Montière,  au  lieu  nommé 
Majesté!....  Quittances  des  ouvriers  qui  ont  travaillé 
au  rétablissement  de  la  maison  et  lieu  seigneurial  de 
Montière,  la  première,  du  pénultième  octobre  1637,  et 
la  dernière,  du  21  janvier  163U....  Copie  d'un  écrit 
fait  entre  le  seigneur  évêque,  Antoine  et  Michel 
Roulier,  couvreur,  pour  couvrir  les  quatre  combles  de 
la  maison  seigneurialle  de  Montière  en  ardoises,  ledit 

écrit  du  26  septembre  1640 Quittances  d'ouvriers 

qui  ont  travaillé  au  château  de  Montière,  de  l'an 
1641. . . .  Quitances  d'ouvriers  qui  ont  travaillé  audit 
Jlontièreen  1642....  Obligation  de  deux  carliers  au 
profit  du  seigneur  évêque,   de  fournir  et   livrer    des 

pierres  pour  le  château  de  Montière, dattée  du  3  mars 

1644....Del664estuneoppositionforméepar  le  seigneur 
évêque  à  un  commandement  fait  au  sieur  curé  de  Mon- 
tière par  M«  Nicolas  Le  François,  fermier  général,  qui 
prétendoit  faire  paier  des  droits  du  bois  provenant  du 
crû  dudit  seigneur  évêque,  en  passant  par  la  porte 
d'Hautoye. . . .  Demande  formée  par  Je  sieur  curé  de 
Montières  contre  les  gros  décimateurs,  le  22  mars  1686, 
pour  seureté  du  payement  de  sa  portion  congrue. . . . 
Sentence  rendue  au  profit  du  seigneur  évêque,  le  3 
septembre  1701,  qui  condamne  Antoine  Bouvier,  meu- 
nier de  Ham,  en  30  1.  d'ameîide,  pour  avoir  chassé 
sur  le  terroir  de  Montière. .. .  Procédures  et  contesta- 
tions mues  entre  le  chapitre  d'Amiens  et  le  seigneur 
de  Renencourt,  au  sujet  de  la  mouvance  du  marais  de 
la  Couarde,  dans  lequel  procès  messire  Plenry  Fey- 
deau  de  Brou,  évêque  d'.\miens,  est  intervenu  et  a  mis 
en  fait  qu'il  éloit  seigneur  dudit  marais  de  la  Couarde, 
à  cause  de  ses  seigneuries  de  Ham  et  Montière,  que  ses 
prédécesseurs  évêques  en  ont  toujours  été  en  posses- 
sion, ce  qui  est  prouvé  par  la  transaction  passée  entre 
Robert  de  Varré  et  sa  femme,  sieurs  de  Renencourt,  et 
le  seigneur  évêque  d'Amiens,  en  l'année  1363.. . .  Sen- 
tence d'appointé  rendue  entre  Pierre  Le  Gillon,  sieur 
du  Grostizon  et  de  la  mairie  de  Ham,  d'une  part,  et 
Claude  de  Sainte-Beuve,  d'autre,  par  laquelle  ce  der- 
nier, comme  propriétaire  du  moulin  à  blé  de  Rencn- 
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court,  est  condemné  de  payer  et  continuer  à  l'avenir 
audit  sieur  Gillon,  propriétaire  du  ûef  de  la  mairie  de 
Ham,  un  verre  de  pierre  de  la  valeur  de  huit  deniers,  au 
premier  jour  de  juin,  et  deux  chapons  de  censives  par 
an,  et  autres  cliarges  ;  ladite  sentence  du  10  mars 
1666....  Demande  formée  par  messire  Pierre  Saba- 
tier,  évèque  d'Amiens,  contre  les  sieurs  Frennelet  et 
Poullain,  qui  avoient  fait  violence  pour  entrer  au  châ- 
teau de  Meulière. . . .  Sentence  des  requêtes  du  palais 
du  23  décembre  1728,  qui  maintient  et  garde  ledit  sei- 
gneur évèque  dans  le  droit  et  possession  de  jouir  de  la 
disme  des  carottes  sur  Étouvy . . .  Trois  sentences  des 
requestes  du  Palais,  rendues....  au  mois  de  mars 
1731,  qui  adjugent  au  seigneur  évèque  la  dixme  de  la 
laine  à  raison  d'un  sol  par  beste  à  Etouvy.  y.  —  Fol.  17. 
«  Ham. . . .  Copie  non  signée  du  litre  des  dismes  de 
Montières,  Ham  et  Étouvy,  du  mois  d'avril  1210, 
donnée  au  seigneur  évesque  par  le  sieur  du  Mesnil, 
curé  de  St-Firmin  sous  Noire-Dame,  lors  de  l'acquisi- 
tion desdites  dixmes....  Du  15  novembre  1593,  est 
une  adjudication  parlicitution. ...  de  deux  moulins  à 
l'huille  situés  à  Ham....  Du  3  février  1598  est  la 
copie  collationnée  d'une  information  faite  par-devant 
le  bailly  de  l'évèché,  sur  la  commodité  ou  incommo- 
dité pour  la  place  du  moulin  à  bled  mouvant  de  la  ri- 
vière de  Ham. . . .  Permission  donnée  par  le  seigneur 
évèque  à  Claude  Caron,  de  construire  à  Ham  un  mou- 
lin à  draps  ou  à  foulon,  au  lieu  de  deux  moulins  à 
huille Du  26  juillet  1659,  est  la  grosse  d'un  ar- 
rêt du  Parlement  rendu  entre  messire  François  Faure, 
évèque  d'Amiens,  et  les  créanciers  de  Robert  et  Jeanne 
Caron, ....  envoie  ledit  seigneur  évèque  eu  possession 
delà  moitié  du  moulin  de  Ham,  cours  d'eau,  banalité 
et  autres  droits  appartenants  à  la  succession  dudit 
Robert  Caron  »,  etc. .. .  Transaction  faite  le  24  sep- 
tembre 1671  entre  messire  François  Faure,  évèque 
d'Amiens  et  les  sieurs  Groullo,  Caron  et  leurs  fem- 
mes, par  laquelle  ils  ont  vendu  audit  seigneur  é\ê([ue 
"le  moulin  à  draps  situé  à  Ham,  avec  la  portion  de 
terre  qui  est  entre  le  moulin  à  bled  et  la  chapelle  de 
de  St-Nicaise,  moiennant  2.2001.  »,  etc. ...  Du6 avril 
1668  est  lasaisine  prise  par  me?sire  François  Faure, 
évèque  d'Amiens,  en  la  justice  de  l'évèché,  des  mou- 
lins à  draps,  pourpris  et  fossés  de  Ham....  Du  17 
avril,  est  un  écrit  sous  seing  privé  fait  entre  le  seigneur 
évèque  et  Claude  Morel,  seigneur  de  Crémery,  par  le- 
quel ledit  seigneur  évèque  remet  audit  sieur  de  Cré- 
mery les  droits  seisneuriaux  de  deux  n.aisons,  une 
gloriette  et  un  journel  et  demi  de  terre  par  lui  acquit 
du  sieur  Nicolas  CaroM,  situés  uu.\    villdge  et'tetioii 
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de  Ham Sentence  rendue  par  le  lieutenant  civil 

d'Amiens  le  20  février  1701,  au  profit  de  messire 
Henry  Feideau  de  Brou,  évèque  d'Amiens,  contre 
Vincent  Le  Gillon,  écuj'er,  seigneur  du  Grostizon,  qui 
adjuge  audit  seigneur  évèque  la  dixme  de  vesse  sur 
l'enclos  du  fief  de  Ham. .. .  Procédure  tenue  aux  re- 
questes du  Palais  par  messire  Henry  Feydeau  deBrou, 
évèque  d'Amiens,  contre  le  sieur  Dufresne  d'Épagny 
concernant  les  dixmes  des  foins  et  légumes,  et  que  le- 
dit seigneur  évèque  a  le  droit  de  percevoir  dans  les 

enclos  de  Ham  (1700-1701).  »  —  Fol.  21.  a  Pissy 

Lettre  latine  en  parchemin  de  l'an  1284,  dans  l'octave 
de  la  Purification  de  la  Ste-Vierge,  contient  reconnois- 
sance  faite  par  le  sieur  abbé  de  St-Lucien,  de  22  1.  p. 
par  chacun  an,  au  profit  de  Jean  de  Nouvion,  à  cause 
des  terres  qu'il  tenoit  de  sa  mouvance,  situées  au  ter- 
roir de  Pissy. Copie  non   signée   d'un    titre   latin 

donné  par  messire  Théodore  (Thierry  ?),  évèque  d'A- 
miens, par  lequel  le  nommé  Adam  reconnoit  que  c'est 
mal  à  propos  qu'il  s'est  emparé  des  biens  et  terrages 
du  terroir  de  Pissy,  dont  jouissoit  paisiblement  et  in- 
contestablement l'abbaye  deSt-Martiu-aux-Jumeaux.B 
—  Fol.  22.  a  Fief  de  St-Hilaire. .  . .  Copie  non  si- 
gnée du  titre  de  St-Hilaire,  de  l'an  1198,  par  le- 
quel Eve  Sengorée  reconnuil  avoir  donné  et  donne  en 
perpétuelle  aumône  à  l'i  glise  de  Moreaucourt,  un  niuid 
de  bled  froment  mezure  de  Ponthieu,  à  prendre  cha- 
cun an  dans  la  grange  dudit  St-Hilaire.  »  — Fol.  22  v*. 
«  Fief  de  Ligny  sur  Canche.  »  —  Fol.  23.  a  Fiefs  à 
Amiens. . . .  Lettre  en  parchemin  de  l'an  1282^  au  mois 
d'octobre,  qui  est  un  dénombrement  servi  par  Henry 
Percheval,  clerc,  h  messire  Guillaume,  évèque  d'A- 
miens, d'un  fief  consistant  en  plusieur»  cens  et  rentes 
à  prendre  sur  de»  immeubles  situés  à  Amiens  et  es 
environs,  et,  entreautres,  sur  jdusieurs  maisons  situées 
rue  de  St-Jean  à  Amiens. . . .  Dénombrement  du  mô- 
me fief  servi  le  7  mai  1374  par  Jean  de  St-P^uscien, 
qui  l'avoit  acquis  dudit  Henry  Percheval.»  —  Fol.  24. 
«  Fief  de  Conty  à  Amiens.  »  —  Fol.  25  v».  «  Fief  de  la 
Panneterie  .«itué  à  Ham.  »  —  Fol.  26.  «  Fief  de 
Hardiviller,    nommé     communément    la    Vallée     de 

Mizère,  près  la  porte  deNoyon Du  15  octobre  1539 

est  une  copie  non  signée  d'une  déclaration  ou  dénom- 
brement servi  lY  l'évèché  d'Amiens  par  Jean  Caron, 
seigneur  de  BouillencourlsurMianné,  duditfief  d'Har- 
diviller....  Du  11  novembre  1592,  est  une  requête  pré- 
sentce  au  bailly  de  l'évèché  par  Gilles  deSacquespée, 
sieur  de  Selincourt,  aux  fins  d'être  reçu  au  relief  du 
fief  d'Hardiviller....  I>u  30  juillet  1647  est  un  dénom- 
liieuitnt  servi  au   seigneur  évèijue  d'Amiens  par  Jean 


Lequieux,  seigneur  de  Moycnneville,  dudil  fief  d  Har- 
diviller.  »  —  Fol.  26  v°.  «  Fief  de  Houpy.  »  —  Fol. 
29.  a  Fief  de  Saint-Huin....  Fief  de  Bieneourl  en  Vi- 
meu.»— Fol.2a  v.cc  Omermont,  fief  du  Grand  et  Petit 
Conseil...,  Du  23  février  1371  est  un  dénombrement 
servi  au  seigneur  évêque  d'Amiens  par  Pierre  de  Mouf- 
flers  d'un  fief  nommé  le  fief  d'Omermont.  »  —  Fol.  30. 
«  FiefdeDouricrlèsAyraines....  Dénombremens  le  pre- 
mier du  12  juillet  1375,  servi  au  seigneur  évêque  d'A- 
miens, par  Watier  de  Dourier,  écuyer,  du  fiefdudit 
Dourier....  Du  24  mai  1384,....  par  Jean  de  Dourier.... 
Du  27  avril  1493,....  par  un  autre  Jean  de  Dourier.... 
Requête  présentée  au  bailly  de  l'évêché,  par  Antoine 
Picquet,  sieur  de  Dourier,  au  mois  d'octobre  1621,  aux 
fins  d'être  reçu  au  relief  dudit  fief  de  Dourier.  »  — 
Fol.  30  V».  «FiefdePoulainville.  »  — Fol.  31.  «Fief  de 
Fresne....  Du  7  juin  1384,  est  au  dénombrement  servi 
par  Jean  de  Sl-Ouen,  sieur  dudit  lieu  et  de  Fresne,  au 
seigneur  évêque  d'Amiens,  du  fief,  terre  et  seigneurie 
dudit  Fresne.  »  —  Fol.  31  v".  «  Fief  d'Olincourl.  » 
—  Fol.  32.  0  Fief  de  Rollepot.  »  —  Fol.  32.  vo. 
«  Fief  de  Neuville,  jadis  Francière.  »  —  Fol.  33. 
«  Fief  de  Riencourt....  Fief  du  Quesnoy,  à  Cour- 
celles.  »  —  Fol.  33  v.  «  Fief  d'Hangest  sur  Somme 
et  la  Motte  d'Oissy.  »  —Fol.  34.  «  Fiefs  l'Évêque  et 
du  Perroy  à  Rumigny....  Sentence  d'adjudication  par 
décret  du  fief  l'évêque  situé  à  Rumigny,  saisy  sur  Jac- 
ques du  Gard,...  dattée  du  6  décembre  1406....  Jacque- 
line Aux  Cousteaux,   veuve   do   Pierre   du   Gard 

Saisies  faites  des  bois  appelles  les  Bois  Semés,  situés  à 

Rumigny Dégradation  des  bois  du  fief  du  Perroy 

en  janvier  1662 Requête  présentée  au  bailly  de 

l'évêché  par  François-Marie  de  Conty,  seigneur  d'Ar- 
gicourt,  aux  fins  d'être  reçu  au  relief  du  fief  du  Per- 
roy,   du  1"  aoust  1667. . . .  De  1696, . .    .  demande 

aux  fins  de  payement  des  droits  féodaux  contre  le  sieur 
de  Gueuluy,  seigneur  de  Rumigny,  à  cause  de  l'acqui- 
sition par  lui  faite  du  fief  l'Évêque.»  —  Fol.  35. 
«  Fief  de  Famechon  à  Bonueville. . . .  Fiel  d'Odelin- 
yille.  »  —  Fol.  35  V.  «  Fief  situé  à  Haille. . . .  Fief  à 
Millencourt,  près  Ayraines.  »  —  Fol.  36  «  Griviller  ; 

fiefs  de  Beauregard  et  du  tonlieu  dit  des  pots Du 

29  août  1689,  dénombrement  en  parchemin  servi  audit 
seigneur  évêque  par  messire  François  Trudaine,  du 
fief  du  tonlieu  dit  des  pots.  »   —  Fol.  36  v°.  «Fief  de 

Hénu  à  Oresmeaux Fief  de  Tronville  et  de  Pul- 

raont.  »  — Fol.37.«  Dessaisines,  saisines  et  reliefs  des 

fiefs.  »  —  Fol.  38.  «  Dixme  de  Langres Dixuie  de 

IMometz.  »  —Fol.  38  v».  «  Dixme  d'IIautonvillers.... 
De  l'an  1203,  contient  donnation  faite  par  messire  Thi- 
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bault,  évêque  d'Amiens,  à  JeandeFalvy,  chapelain,  de 
la  dixme  d'Hautonviller,  sa  vie  durant  seulement,  que 
ledit  seigneur  évêque  tenait  de  Hugon,  comte  de  St- 
Paul,  à  la  suite  de  laquelle  il  est  dit  qu'après  la  mort 
dudit  Jean  de  Falevy,  laditte  dixme  retournera  audit 
seigneur  évêque ....  Dixme  de  Hussoy.  »  —  Fol.  39. 
«  Dixme  de  Courcelles... .  de  l'an  1206,  au  mois  de 
may,  donnée  par  messire  Richard,  évêque  d'Amiens, 
est  un  engagement  fait  et  reconnu  par  Walleran  do 
Dargies  et  sa  femme  de  la  cinquième  partie  des  dix- 
mes  qu'ils  avoient  au  village  de  Courcelles,  au  proffit  du 
nommé  Œuillart.  »  —  Fol.  39  v".  a  Dixme  de  Bus. . . . 
Dixme  de  Gentelle.  »  —  Fol.  40.  «  Dixme  de  Rainne- 
val. . . .  Dixme  de  questa. . . .  Dixme  de  Vieuviller.... 
De  l'an  1227  au  mois  de  septembre,  la  veille  de  la  St- 
Michel,  est  un  compromis  fait  entre  Gautier,  chanoine 
d'Encre,  et  Jean,  prêtre,  par  lequel  ils  consentent  de 
passer  par  la  décision  des  arbitres  par  eux  nommés  au 
sujet  de  la  dixme  de  Vieuviller.  »  —  Fol.  40  v°.  «  No- 
valle  de  Lanchère. . . .  Dixme  de  Pucheviller.  »  —  Fol. 

41.  «  Dixme  de  Friencourt. . . .  De  l'an  1214  est  un 
contrat  de  vente  faite  par  Girard,  seigneur  de  Frien- 
court, à  Gautier,  doyen  d'Encre,  et  Gueudon,  prêtre, 
chapelain  de  Toulencourt,  des  dixmes  dudit  Frien- 
court. ...  De  l'an  1234,  au  mois  de  novembre,  est  une 
donnation  faite  par  messire  Geoffroy,  évêque  d'Amiens, 
à  Nicolas  de  Ste-Boves,  chanoine  de  Fouilloy,  d'une 
prébende  assignée  sur  la  moitié  de  la  décime  de  Frien- 
court. . . .  Dixme  de  Rozières.  »  —  Fol.  41  v°.  »  Dixme 
d'Hangest  sur  Somme. .. .  Dixme  d'Aouste.  »  —  Fol. 

42.  «  Dixme  de  Lyomer.»—  Fol.  42  v"  «  Di.xme  d'Heu- 
zecourt.  »  —  Fol.  43.  «  Dixme  d'Argicourt. . , .  Dixme 
delà  Yacquerie.  »  —  Fol.  43  v».  Dixme  de  Neuville. .. 
Dixme  de  Domesmont.  »  —  Fol.  44.  «  Dixme  do  Vaux 
et  Omieux. . . .  Dixme  de  Beaudéduit.  «  —  Fol.  44  v°. 
«  Dixmes  de  Frohen.  »  —  Fol.  45  v".  «  Dixmes  de 
Gueschart.  »  —  Fol.  46  v°.  «  Dixmes  d'Oissy.  »—  Fol. 
47.  «  Dixmes  d'ivren,  Ivrencheux  et  Emont. . . .  Frère 
René  du  Hamel  de  Villechyon,  chevalier  de  Baune, 
de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Beauvoir,  à  Abbeville  (1681).  »  —  Fol.  47  v°.  «  Dixme 
de  Bussu.  »  —  Fol.  48.  «  Dixmes  de  Griviller  et  Mar- 
quivillers.  »  —  Fol.  48  v°.  «  Dixmes  de  Montigny, 
Beaucourl,  Orbendas  et  Bigaudet. . . .  Dixme  du  faux- 
bourg  de  Sl-Pierre.  .,  .  Frère  Jacques  Roche,  relli- 
gicux  profès  de  l'abbaye  de  St-Marlin-aux-Jumeaux, 
curé  de  Sl-Pierre,  le  26  octobre  1610....  Demande 
formée  par  les  marguilliers  de  St-Pierre  contre  le  sei- 
gneur évêque,  concernant  les  réparations  à  faire  dana 
l'église  de  St-Pierre...  du  9  juin  165().  »  —  Fol.  49  vo. 
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«  Dixmes  d'Oresmaux. . . .  Noël  Wiot,  curé  d'Ores- 
maux  (16:il-1631).  »  —  Fol.  50.  «  Dixme  de  Dom- 
front. . . .  Jean  Joly,  prêtre,  chapelain  de  la  cathédrale 
d'Ami-ens,  pourvu  du  personnat  de  Domfrùnl  (1023).» 
—  Fol.  50  v°.  «  Dixme  de  Fromerie. . . .  Antoine  Buot, 
curé  de  Fromerie  (1009).  »  —  Fol.  51.  «  Dixme  d'Ailly 
sur  Somme. ...  Dixme  de  Berneuil.  »    —   Fol.  51  v°. 

«  Dixmes  de  Popincourt Dixmes   de  Drucat 

Nicolas  Desgrez,  curé  de  Drucat  (1650). . . .  Mémoires, 
Tiziles,  lettres  et  quittances  eoncernansles  réparations 
de  l'église  de  Drucat  faites  en  l'année  1696.  »  —  Foi. 
52  vo.  «  Dixmes  du  fauxbourg  de  Noyon. , . .  Censé  de 
la  Vallée  situés  au  Mont  Thomas  (1654)...  .  La  moitié 
du  petit  clos  étant  vis-à-vislaFosse  Ferneuse  (1672).... 
Ferme  de  la  Vallée  (lOô-t-lTOl). . . .  Jean-Joseph  du 
Fresne,  curé  de  St-I\Iiohel  (1726).  »  —  Fol.  53  v". 
fi  Dixme  de  Selincourt. . . .  Frère  Jean  Le  Roux,  curé 
de  Selincourt  (1658).»  —  Fol.  53  v°.  «  Dixme  de  Vaux 
et  Poulaiuville.  »  —  Fol.  54.  «  Dixmes  de  Freltemolle 
et  Romescamps.» — Fol.  54  v.  «  Dixme  de  Beauval... 
François  Gaudran,  curé  de  Beauval  (1667-16S2J  ».  — 
Fol.  55.  «  Dixmes  de  Courcelles. . . .  Cordier,  aumô- 
nier dudit  seigneur  évêque François   Boullart, 

curé  dudit  Courcelles,  (1669) ....  Dixme  de  Canaple, 
ferme  de  Rain.  »  —  Fol.  55  v°.  «  Dixme  de  Fienvil- 
1er. . . .  Du  9  décembre  1669  est  la  copie  non  signée 
d'une  adjudication  au  rabais  des  ouvrages  à  faire  au 
chœur  de  Fienviller. . . .  Jean  Clément,  curé  de  Fien- 

Yiller  (1675).  »  —  Fol.  56.  Dixme  d'Oneux Noël 

Malet,  curé  d'Oneux  (s.  d.).. . .  Dixme  de  Fouilloy.  » 
— Fol.  56  V».  «  Dixme  d'Allonville.  «—Fol. 57. «  Dixme 
de  Vinacourl.  »  —  Fol.  57  y».  «  Dixme  d'Orival. . . . 
Dixme  d'Andechy. . . .  Le  Grand,  curé  d'Andechy 
(1726).  »  —  Fol.  58.  «  Dixme  dans  la  banlieue  d'A- 
miene.  ...  Du  25  novembre  1533  est  une  sentence  ren- 
due au  bailliage  d'Amiens,  qui  maintient  et  garde  le 
seigneur  évêque  d'Amiens  dans  le  droit  et  possession 
de  percevoir  la  dixme  sur  une  pièce  de  quatre  jour- 
naux de  terre....  située  en  la  banlieue  d'Amiens, 
au  lieu  nommé  le  Vaulx  aux  commis,  qui  tient  d'un 
bout  au  chemin  qui  maine  à  Gonlenchy . . . .  Dixme  de 
Thois.  B  —  Fol.  59.  «  Moulin  et  fours  du  Ilocquet  et 
de  la  rue  de  Noyon. .  . .  Du  11  janvier  1616,  en  parche- 
'  min, est  une  permission  donnée  par  messire  Geoffroy  de 
la  Martonnye,  évêque  d'Amiens,  au  seigneur  de  Ju- 
melle, de  bùlir  un  four  dans  la  maison  de  son  moulin 
du  Hocquet,  à  la  charge  d'une  poule  par  chacun  an.... 
Du  7  janvier  1619  est  une  sentence  rendue  par  le 
bailly  de  l'évêché,  au  proffit  de  François  de  Cailly, 
meunier  du  m'Hilin  banal   du    Hoc(iuet,  qui    ordonne 


qu'il  aura  exécutoire  allencontre  de  plusieurs  particu- 
liers qui  n'avoient  pas  fait  la  corvée  qu'ils  sont  tenus 
de  faire  de  trois  ans  en  trois  ans,  pour  l'entretènement 
du  cours  de  la  rivière  et  canal  qui  fait  moudre  le 
moulin  du  Hocquet,  et  condamne  lesdits  deffaillants 

chacun  en  5  s.  d'amende Sentence  du  9  septembre 

1621,  qui  permet  audit  de  Cailly  de  faire  publier  que 
les  sujets  audit  moulin  ayeut  à  s'y  rendre  avec  oudra- 

gues,  pour  curer  la  rivière  et  canal  du  Hocquet 

Bail  fait  par  le  receveur  de  l'évêché  le  4  juillet  1608, 
au  proffit  de  Jean  Mabille,  boullenger  des  fours  ba- 
naux dudit  évêché,  tant  du  côté  du  Hocquet  que  des 
portes  de  Noyon  et  de  Beauvais,  pour  sept  ans,  à  la 

redevance  de  240  I.  par  an Procès-verbaux  des 

vizites  faites  par  le  bailly  de  l'évêché  dans  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens,  la  veilledelaSt-Firmin,  26septem- 
bre,  des  années  1638,  1640  et  1641,  et  la  comparution 
des  tenanciers  armés  et  embâtonnés. . . .  Du  13  août 
16.55  est  un  arrêt  de  deffences  rendu  au  Parlement  au 
profit  du  seigneur  évêque  d'Amiens  et  Antoine  Brussel, 
son  fermier  du  four  banal,  d'exécuter  la  sentence 
rendue  au  bailliage  d'Amiens,  qui  condamnait  ledit 
Bnisselleà  aller  chercher  les  pastes  des  particuliers  ba- 
naux et  à  reporter  les  pains.  »  —  Fol.  62.  «  Titres  des 
censives  et  droits  appartenants  au  seigneur  évêque 
.d'Amiens,  tant  sur  les  maisons  à  Amiens  et  dans  la 
banlieue  que  sur  les  terres  situées  dans  laditte  ban- 
lieue et  ailleurs  mouvantes  de  l'évêché  d'Amiens  j>, 
etc.  «  Du  mois  de  mars  1383,  est  un  bail  à  cens  fait  au 
proiEt  de  Jean  de  Bray  d'une  place  ruinée  par  incendie 
dans  la  rue  de  Metz-l'Évêque,  entre  la  rue  Modène  et 
la  rue  Hortionne,  à  l'effet  d"y  construire  trois  mai- 
sons,. . . .  laquelle  place  ruinée  ayant  été  abandonnée, 
a  été  adjugée  à  la  manse  épiscopale. . . .  Du  15  mai 
lli)7,  est  une  copie  collationnée  de  plusieurs  titres  qui 
servent  à  prouver  qu'il  appartient  au  seigneur  évêque 
d'Amiens  5  s.  p.  de  cens  surle  manoirdil  Becquerel.... 
Du  14  décembre  1633,  est  un  procès-verbal  de  criées.... 
d'une  maison,  jardin  et  brasserie  situés  à  Amiens,  rue 
de  Beauvais,  appelée  le  Mont  St-Denys.  » —  Fol.  67  vo. 
«  Prieuré  de  St-Denis  d'Amiens.  »  —  Fol.  69.  «  Pes- 
chc.  1)  —  Fol.  72.  «  Sel....  Du  5  septembre  1646 
est  un  arre?t  rendu  par  les  commissaires  géné- 
raux députés  par  le  Roy,  qui  ordonne  que  le  sei- 
gneur évêque  d'Amiens  jouira  du  droit  de  huit  sols 
quatre  deniers  sur  chacun  bateau  'ou  gribanne  de 
sel,  et  qu'il  luy  sera  délivré  par  les  officiers  du  gre- 
nier à  sel  d'.\miens  le  sel  qui  sera  jugé  nécessaire  pour 
la  [provision  de  sa  maison,  à  proportion  du  nombre  de 
personnes.   »  —    Fol.  74  v".   «  Titres  concernants  les 
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droits  du  seigneur  l'évèque  d'Amiens  dans  l'étendue 

de  la  ville.  Droit  de  permettre  d'établir  sole Droit 

sur  les  eslaux  où  l'on  vend  souliers Droit  sur  les 

boucherios.»-Fol.75.  «Droit  de  gambageettorillage.» 

—Fol.  77.  «  Pelletiers-foureurâ Procédures  tenues 

au  bailliage  sur  une  demande  formée  à  la  requête  du 
seigneur  évêque  d'Amiens,  le  17  septembre  1622,  con- 
tre Firmin  Castelain,  maître  foureur  et  pelletier  audit 
Amiens,  aux  fins  d'être  condamné  à  luy  payer  quatre 
peaux  d'agneaux,  pour  quatre  années  échues  le  jour 
de  la  St-Firmin,  à  raison  d'une  peau  par  chacun  an, 
que  ledit  seigneur  évêque  a  droit  de  prendre  sur  cha- 
cun foureur-pelletier,  à  cause  du  fief  de  Contj. ..  Pro- 
cédures tenues  au  bailliage  d'Amiens  par  ledit  sei- 
gneur évêque,  contre  les  pelletiers-foureurs  dudit 
Amiens  sur  une  formée  contre  eux  le  2  juillet  1635, 
aux  fins  de  les  faire  condamner  à  fournir  et  livrer  au- 
dit seigneur  évêque,  ou  à  ses  commis,  quinze  douzaines 
de  peaux  d'agneaux  blancs  pour  cinq  années  d'arré- 
rages au  jour  de  St-Martin  d'hyver,  à  raison  de  trois 
douzaines  par  an  que  doit  laditle  communauté  audit 
seigneur  évêque,  pour  le  droit  du  manteau  d'agneau 
appelé  le  Manteau  de  saint  Martin.  »  —  Fol.  77  v. 
tt  Élablage  de  vin.  »  —  Fol,  78.  «  Arrests,  accords  et 
transactions  rendus  et  faits  entre  les  seigneurs  éves- 
ques  d'Amiens  et  les  maire  et  échevins  de  laditte 
ville.. . .  Lettre  en  parchemin,  de  l'an  1323,  au  mois 
de  novembre,  qui  est  une  transaction  faite  entre  le 
seigneur  évêque  d'Amiens  et  les  maire  et  échevins 
dudit  lieu,  sur  la  justice  et  droit  dejurisdiction]dans  la 
ville....  Lettre  en  parchemin  du  16  mars  1342,  qui 
est  un  accord  fait  entre  le  seigneur  évêque  et  les  maire 
et  échevins  de  la  ville  d'Amiens,  qui  règle  la  jurisdic- 
tion  qu'ils  ont  dans  la  ville  et  sur  l'eau. . . .  Lettre  en 
parchemin  du  3  avril  1377,  donnée  par  les  vicaires  gé- 
néraux demessire  Jean  de  la  Grange,  cardinal  et  évê- 
que d'Amiens,  par  laquelle  ils  consentent,  au  nom  du- 
dit seigneur  évêque,  que  les  maire  et  éolievins  d'A- 
miens lèvent  sur  les  sujets  de  l'évêché  certains  droits 
d'aydes,  pour  les  fortifiBcations  et  nécessités  publiques 
de  la  ville,  pour  un  an  seulement....  Du  15  mars 
1383,  qui  est  un  traité  fait  entre  les  grands  vicaires  du 
seigneur  évêque  d'Amiens,  et  les  maire  et  échevins 
dudit  lieu,  par  lequel  lesdits  grands  vicaires  consen- 
tent que  les  aydes  soient  levés  sur  les  sujets  de  l'évê- 
ché, à  certaines  conditions. .. .  Uu  20  juin  1384,  qui 
est  une  commission  donnée  par  le  procureur  du  Roy 
du  bailliage  d'Amiens,  à  l'eflfet  de  contraindre  les  ta- 
verniers  et  autres  vendans  vins  sur  les  terres  de  l'é- 
vêché et  du  chapitre,  de  payer  trois  oboles  par  chacun 
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lot  de  vin  vendu,  pour  les  aydes  de  la  ville,  en  exécu- 
tion d'un  ordre  du  Roy. ...  Du  mois  de  may  1385,  qui 
est  un  accord  fait  entre  le  seigneur  évêque  d'Amiens 
et  les  maire  et  échevins  dudit  lieu,  par  lequel  ledit 
seigneur  évêque  consent  que  lesdits  maire  et  échevins 
prennent  sur  les  sujets  de  l'évêché  un  droit  d'ayde 
pour  les  fortifiBcations  et  autres  nécessités  publiques 
de  la  ville. ...  Moyens  produits  par  le  seigneur  évêque 
d'Amiens,  le  chapitre  de  Notre-Dame  dudit  lieu  et 
leurs  sujets  contre  les  maire  et  échevins  dudit  Amiens, 
pour  prouver  que  lesdits  sujets  ne  sont  point  tenus  de 
payer  les  aydes  demandés  par  lesdits  maire  et  éche- 
vins.... Du  4  mars  1388,  qui  est  une  oidonnance 
rendue  par  le  bailly  d'Amiens,  qui  autorise  les  maire 
et  échevins  de  la  ville  d'Amiens  à  lever  un  droit  d'ayde 
sur  les  sujets  de  l'évêché  et  du  chapitre....  Du  26 
janvier  1398,  qui  est  un  accord  fait  entre  les  vicaires 
généraux  de  messire  Jean  de  Boissy,  évêque  d'Amiens, 
et  les  maire  et  échevins  dudit  lieu,  par  lequel  les  pre- 
miers consentent  que  les  derniers  lèvent  un  droit  d'ay- 
de sur  les  sujets  de  l'évêché,  pour  huit  mois....  Du 
24  septembre  1399,  est  un  autre  accord  fait  entre  les 
mêmes  parties,  pour  même  fait,  pour  quatre  mois  seu- 
lement.... Du  2  août  1398,  qui  est  une  permission 
donnée  par  Charles  VI,  roy  de  France,  aux  prélats  du 
royaume,  d'imposer  certains  droits  d'aydes  sur  les 
ecclésiastiques,  pour  trois  ans,  aux  charges  portées 
par  ladite  lettre.  « 

Fol.  84.  «  Maladrerie  de  Quercu.y>  —  Fol.  86.  «  Hos- 

pital  de  Beaufort Maladrerie  de  Moreuil. ...  Du  7 

février  1389,  par  laquelle  Rogue  de  Soissons,  seigneur 
de  Moreuil,  pour  le  maintien  et  gouvernement  de  la 
maladrerie  dudit  Moreuil,  a  nommé  pour  administra- 
teur la  personne  du  sieur  abbé  deladiite  maladrerie  (?).» 

—  Fol.  87.    «  Hospital  de  Boulancourt,  près  Blangy.  » 

—  Fol.  88  V».   «  Hospital  d'Équenne. . . .    Maladrerie 

de  Sénarpont Hospital  de  Beaufort.  »   —  Fol.  89. 

«    Hospital     de     Blangy Hospital    de    St-Ri- 

quier.  . . .  De  l'an  1332,  est  un  arrest  du  Parlement, 
par  lequel  le  seigneur  évêque  d'Amiens  est  maintenu 
dans  ses  droits  sur  l'hostel-Dieu  de  St-Ricquier,  sauf 
la  garde  dudit  hi3tel-Dieu,  qui  est  adjugée  au  Roy.  »  — 
Fol.  89  v".  «  Hospital  de  Rivière.  »  —  Fol.  90.  «  Lé- 
proserie de  Belval Bulle  d'Urbain,  pape,  du  six  des 

kalendes  d'avril, contenant  confirmation  des  biens  don- 
nés par  Candavène  à  la  léproserie  dudit  Belval  (Beau- 
val  i....  Hospital  d'Auxy Bulle  du  pape  Gré- 
goire X,  du  5  des  ides  de  juin,  la  troisième  année  de 
son  liontiûcat,  contienlla  confirmation  de  tous  les  biens 
données  à  l'hospital  d'Auxy. . . .  Hospital  de  Boves.... 


Copie  collationnée  de  provisions  d'une  administratrice 
de  l'hospital  de  Boves,  par  le  Roj, ....  en  datte  du  18 
mars  1624.  »  —  Fol.  90  \°.  «  Hospital  général  d'A- 
miens. »  —  Fol.  93.  «  Hôtel-Dieu  de  Montdidier. . . . 
Compte  rendu  par  Jean  de  Broyé,  le  2  avril  1339  aux 
curés  du  St-Sépulchre  et  de  St-Pierre,  commissaires  dé- 
putés par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  du  revenu  de 
l'hôtel-Dieu  de  Montdidier....  Consentement  preste 
par  le  seigneur  évêque  d'Amiens  des  années  1700 
et  1701,  pour  bâtir  un  hospital  général  à  Montdidier.... 
Hôtel-Dieu  d'Amiens... .  Quittances  tant  pour  la  rente 
due  à  l'hôtel-Dieu  par  l'évêché,  que  autres  concer- 
nants les  livraisons  faites  de  plusieurs  remèdes  à  quel- 
ques domestiques  du  seigneur  évêque  par  les  relligieu- 
ies  dudit  hôtel-Dieu.  »  —  Fol.  95.  «  Hôtel-Dieu  de  St- 
Nicolas  de  Montreuil.  ...  Du  27  octobre  1670,  est  un 
acte  passé  devant  notaires  à  Montreuil,  contenant  l'a- 
grémentdes  relligieuses  pour  l'établissement  de  la  con- 
frérie de  St-Crespin  dans  l'église  dudit  hôtel-Dieu,  par 
les  compagnons  cordonniers  dudit  Montreuil Hô- 
pital des  orphelins  de  Montreuil.  »  —  Fol.  95  v°.«  Hos- 
pital de  Doullens. .. .  De  l'an  1191,  est  une  bulle  du 
pape  Célestin  III,  l'an  premier  de  son  pontificat,  par 
laquelle  il  confirme  les  privilèges  de  l'hospital  de 
Doullens ....  Autre  bulle  du  pape  Clément  V,  en  datte 
du  17  des  calendes  de  janvier,  l'an  8°  de  son  pontificat, 
par  laquelle  il  confirme  aussi  les  privilèges  accordés  au- 
dit hospital  de  Doullens....  De  l'an  1295,  est  encore 
une  bulle  du  pape  Boniface  VIII,  l'an  premier  de  son 
pontificat,  par  laquelle  il  confirme  les  indulgences  cj- 
devant  accordées  par  ses  prédécesseurs  audit  hospital 
de  Doullens. .. .  De  l'an  1G17,  est  un  règlement  fait 
pour  l'hostel-Dieu  de  Doullens....  Du  12  avril  1650,..., 
élection  faite  d'une  administratrice  dans  l'hospital  de 

Doullens  par  les  maire  et  échevins  dudit  lieu 

Sœur  Anne   Lamique,    relligieuse  dudit  hôtel-Dieu 

(1676).  «  —  Fol.  iiG.    «  Hospital  de  Bray Hostel- 

Dieu  de  la  ville  d'Eu.  »  —  Fol.  96  v<=  «  Hostel-Dieu  de 
Beauvais. . . .  Mémoire  imprimé  pour  le  seigneur  évê- 
que de  Beauvais,  contre  les  relligieuses  de  l'hostel- 
Dieu  dudit  lieu  (1G8U) Hôtel-Dieu  de  Poix.  »  — 

Fol.  97.  «  Hospital  de  St-Nicolas   d'Abbeville De 

l'an  1160,  donnée  par  messire  Théodoric,  évêque  d'A- 
miens, contient  la  confirmation  dudit  seigneur  évêque 
des  biens  donnés  par  la  fondation  de  l'hospital  de  St- 
Nicolas  d'Abbeville.  ...  De  l'an  1176,  donnée  par  mes- 
sire Thibault,  évêque  d'Amiens,  est  un  titre  par  lequel 
ledit  seigneur  évêque  prend  sous  sa  protection  l'hos- 
pital de  St-Nicolas  d'Abbeville,  et  par  lequel  ledit  hos- 
pital s'est  obligé  de  paier  audit  sei^jneur  évêque  cinq 
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sols  annuellement,  au  jour  et  feste  de  saint  Firmin  le 
martir,  et  que  la  présentation  et  collation  de  l'admi- 
nistrateur aj)partiendra  audit  seigneur  évêque. . . .  Dé- 
claration faite  par  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
St-Wlfran  d'Abbeville  au  sieur  archidiacre  d'Amiens, 
telle  qu'ils  ont  ceddé  à  l'hospital  de  St-Nicolas  dudit 
lieu  l'église  de  Bray,  avec  tous  les  pasturages,  terres  et 
dépendances,  à  la  charge  de  readre  annuellement  au- 
dit chapitre  12s.  (s.  d.) De  l'an  1396,  le  12  avril, 

donnée  par  messire  Jean  de  Boissy,  évêque  d'Amiens, 
qui  est  un  accord  fait  entre  le  chapitre  de  St-Wlfran 
d'Abbeville,  d'une  part,  et  les  maître,  frères  et  sœurs 
de  l'hospital  de  St-Nicolas  dudit  lieu,  sur  plusieurs 
contestations. ...  au  sujet  de  ce  que  lesdits  frères  de 
l'hospital  avoienl  fait  inhumer  une  personne  dans  un 
petit  cimetière  que  le  chapitre  disoitêtredesajurisdio- 
tion. ...  M»  Claude  Bequin,  sindic  du  bureau  des  pau- 
vres dudit  Abbeville  (1581). ...  De  l'an  1728,  impri- 
mée, contient  des  lettres  patentes  accordées  par  le  Roy 
de  France,  qui  permettent  l'établissement  d'un  hos- 
pital général  à  Abbeville.  »  — Fol.  98  v°.  «  Hospital 
du  St-Esprit  à  Abbeville....  De  l'an  1231,  au  mois 
d'avril,  le  mardy  après  le  Cantate,  contient  donnation 
faite  par  Guillaume,  prêtre,  fondateur  de  la  maison  et 
hospital  du  St-Esprit,  de  151.  de  rente  au  profit  dudit 
hospital,  mais  qu'après  son  déceds,  lesdites  15  1.  do 
rente  retourneront  au  seigneur  évoque  d'Amiens  et  au 
sieur  archidiacre  de  Ponthieu,  à  la  charge  de  conti- 
nuer leurs  soins  pour  le  bien  dudit  hospital....  De 
l'an  1235,  au  mois  de  juin,  le  jour  de  la  Trinité,  con- 
tient donnation  et  résignation  faite  par  Guillaume,  cha- 
noine de  St-^Vlf^an  d'Abbeville,  entre  les  mains  de 
messire  Geoffroy,  évêque  d'Amiens,  et  des  sieurs  archi- 
diacres de  Ponthieu,  au  profit  de  l'hospital  du  St-Es- 
prit d'Abbeville,  de  tout  le  manoir  que  ledit  Guillaume 
avoit  acquis,  situé  en  la  paroisse  du  St-Sépulchre, . . . . 
avec  une  grange  et  autres  immeubles.  »  —  P'ol.  99. 
et  Titres  et  pièces  concernants  l'abbaye  de  St-Martin- 
aux-Jumeaux  d'Amiens. .. .  Lettre  latine  en  parche- 
min de  l'an  lOSO  donnée  par  messire  Thibaut,  évêque 
d'Amiens,  contenant  création  du  privilège  qu'il  donne 
à  l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux  de  la  ville  d'A- 
miens, pour  la  jouissance  de  l'annale  des  prébendes  de 
Notre-Dame  et  de  St-Finuin  vaccantes  par  mort  ou  au- 
trement  Traité  fait  entre  l'abbaye  de  St-Martin- 
aux-Jumeaux  et  celle  de  Sl-Pierre  lès  Selincourt,  en 
l'an  1138,  au  sujet  de  la  dixme  que  ces  derniers  ra- 
cheptent  par  une  prestation  annuelle  en  grain. . . .  Co- 
pie non  signée  d'une  convention  faite  entre  les  cha- 
noines réguliers  de  St-Martin  aux-Jumeaux  et  ceux  de 
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St-Acbeul,  au  sujet  dos  annales,  par  laquelle,  de  l'avis 
du  chapitre  d'Amiens,  il  a  été  statué  que,  pour  obliger 
le  chanoine  à  rendre  service  assidu  et  [lersonnel  à  la 
mère  église,  laditle  église  de  St-Martin  donnera,  pour 
sa  nourriture,  en  l'année  en  laquelle  elle  jouira  de  la 
prébende,  dix  sols  de  sa  propre  bourse,  et  de  son  gre- 
nier, trois  muids  de  froment,  du  meilleur  que  laditte 
prébende  lui  rendra  ;  laditte  convention  de  Tan  1182.... 
De  la  même  année  1235,  au  mois  de  septembre, ... . 
abandon  fait  par  Hugon,  au  profit  des  abbé  et  reli- 
gieux de  St-Martin-aux-Jumeaux,  de  la  dixme  à  pren- 
dre sur  trente  journeaux  de  terre  situés  au  lieu  dit 
la  Vacquerie....  De  l'an  1246,  au  mois  de  may,.... 
contient  la  confirmation  de  la  vente  faite  de  la 
dixme  de  Domesmont  au  profût  de  l'abbaye    de  St- 

Marlin-aux-Jumeaux    d'Amiens De    l'an   1521, 

le  16  décembre,  qui  est  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  rendu  entre  le  chapitre  d'Amiens,  le  promo- 
teur et  les  abbé,  relligieux  et  couvent  de  St-Mar- 
tin-aux-Jumeaux, qui  ordonne,  enlre  autres  choses, 
que  les  premiers  donneront  auxdits  religieux  vicariat 
pour  procéder  par  eux  à  la  réforme  dudit  monas- 
tère.... De  l'an  1524,  le  7  juin,  qui  est  un  arrêt  du 
Parlement  concernant  la  réforme  de  l'abbaye  de  St- 
Martin-aux-Jumeaux.  »  Rente  sur  les  maire,  échevins, 
manants  et  habitants  de  Doullens.  1537-158<S.  «  Lettre 
latine  en  parchemin  de  l'an  1564,  donnée  par  le  pape 
Pie  V,  qui  est  la  bulle  d'union del'abbaye  de  St-Martin- 
aux-Jumeaux  à  l'évêché  d'Amiens...  Lettre  en  parchemin 
de  l'an  1566,  le  29  may,  donnée  par  Charles,  roy  ds 
France,  qui  est  une  commission  pour  mettre  la  bulle 
cy-dessus  à  exécution. ..Procédures  tenues  entre  ledit 
seigneur  évêque  et  le  chapitre  d'Amiens,  au  sujet  de 
l'union  de  laditte  abbaye  de  St-Martin  à  l'évêché... . 
Du  20  octobre  160U,....  sont  provisions  délivrées  par 
ledit  seigneur  évêque  au  fr.  Jean  de  Louvencourt, 
pour  faire  la  charge  de  prieur  dans  laditte  abbaye  de 
St-Marlin....  Du  llmail63"2,  est  une  requête  présenti'e 
au  seigneur  évêque  par  ledit  sieur  prieur  de  St-Mar- 
lin, aux  fins  d'être  déchargé  de  la  charge  de  priShr 

Du  2  juin  1632,  sont  d'autres  provisions  du  prieuré 
accordées  par  ledit  seigneur  évêque  à  fr.  David  Le 
Prévost....  Du  7  septembre  1632,  est  une  requête 
présentée  par  ledit  prieur  audit  seigneur  évêque, 
aux  fins  d'avoir  congé  de  se  retirer  pour  quelques 
temps  de  laditte  abbaye,  pour  vacquer  à  ses  affai- 
res.... Du  10  septembre  1632,  est  un  extrait  d'autres 
provisions  délivrées  par  ledit  seigneur  évêque  au 
frère  Christoiihe  Maréchal,  prieur-curé  de  Bacouel, 
ù  l'effet  de  faire   les  fonctions  de  prieur  dans  laditte 
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abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux,  pendant  l'absenée 
dudit  seigneur  évêque....  Procuration  donnée  par  mea- 
sire  François  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  abbé 
de  St-Martin-aux-Jumeaux,  à  M''  Louis  Georges,  son 
secrétaire,  de  traiter  et  convenir  avec  les  pères  réfor- 
més de  l'ordre  de  St-Augustin  de  la  congrégation  de 
Ste-Geneviève,  pour  l'entrée  et  établissement  d'une 
communauté  desdits  pères  en  laditte  abbaye  de  St-Mar- 
tin-aux-Jumeaux ;  laditte  procuration  passée....  le 
22  avril  1634....  Deux  lettres  en  parchemin,  du  6  ma:  s 
1637.  La  première  est  un  arrêt  du  conseil  privé  du 
Roy  rendu  entre  les  religieux  anciens  et  nouveaux 
réformés  de  l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux 
d'Amiens,  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St-Au- 
guslin,  fr.  Charles  Faure,  général  de  la  congrégation 
desdits  chanoines  réguli-ers  de  l'ordre  de  St-Auguslin, 
demandeurs,  contre  messire  François  Lefebvre  de  Cau- 
martin, évêque  d'Amiens,  abbé  de  ladite  abbaye,  par 
lequel  le  Roy...,  a  ordonné  que  ledit  seigneur  évêque, 
abbé  de  St-Martin,  et  ses  successeurs,  seront  tenus  ei 
obligés  de  paier  par  chacun  an  ausdis  religieux^  pour 
leur  raanse,  enlreténeraent,  charges  de  l'église,  pour 
célébrer  le  service,  et  pour  tous  autres  droits,  la  quan- 
tité de  18  muids  de  bled,  mesure  d'Amiens,....  et  la 
somme  de  1.490  1.  10  s.  en  deniers....  Contract  passé 
devant  nota,ire8au  Chastelel  de  Paris,le  29  juillet  1637, 
entre  les  relligieux  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers 
réformés  de  St-Aug-ustin  de  la  congrégation  de  France 
demeurans  en  l'abbaye  de  St-Marlin-aux-Jumeaux 
d'Amiens,  establis  en  la  maison  des  Douse  pairs  de 
France,  et  Messire  François  Lefebvre  de  Caumar- 
tin, évêque  d'Amiens,  abbé  de  laditte  abbaye.... 
Lettre  latine  en  parchemin,  non  datlée,  qui  est 
une  requête  présentée  par  les  relligieux  de  St-Mar- 
lin-aux-Jumeaux, aux  fins  qu'attendu  leur  pauvreté 
causée  par  les  guerres  et  la  mortalité,  ils  soient  dé- 
chargés du  droit  annuel  de  vizite  des  sieurs  doyen, 
chanoines  et  chapitre  d'Amiens,  et  du  repas  qu'ils  sont 
obligés  de  donner....  Du  16  juin  1640,  est  une  prière 
faite  par  le  sieur  abbé  coadjuteur  de  l'abbaye  de  Sic- 
Geneviève  fiu  Mont  de  Paris,  général  de  la  congréga- 
tion des  chanoines  réguliers  de  Sl-Auguslin,  en 
France,  au  seigneur  évêque  d'Amiens,  de  pourvoir 
frère  Ostran,  ancien  religieux  de  l'abbaye  de  St-Martin- 
aux-Jumeaux,  du  prieuré-cure  de  Pas,  en  attendant 
que  la  désunion  et  union  soient  faites  desdits  prieurés- 
cures  de  Pas,  Epcscamps,  Remiencourt  et  IcBocquel, 
dépendans  de  laditle  abbaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux.... Du  25  novembre  1651,  est  un  acte  ca- 
pituhure   des  religieux  de   St-Martin-aux-Jumeaux, 
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envoyé  aux  deux  assistans  du  général,  en  son 
absence,  el  mis  es  mains  dudit  seigneur  évêque,  par 
lequel  ils  le  suplient  de  pourvoir  fr.  Malet  du 
prieuré-cure  de  Pas....  Procédures  tenues  au  bailliage 
d'Amiens  par  les  religieux  de  St-Martin-aux-.Tumeaux, 
contre  ceux  de  St-Jean  d'Amiens,  qui  prétendoient 
avoir  la  cote  morte  d'un  religieux  dudit  St-Martin, 
curé  de  St-Leu,sous  prétexte  qu'il  avoitpris  l'habit  et 
fait  profession  en  laditte  abbaye  de  Kt-Jean,  entre  les- 
quelles pièces  est  une  sentence  rendue  par  le  sieur 
lieutenant  civil  d'Amiens,  le  25aoust  1648,  parlaquelle 
il  est  ordonné  par  provision,  du  consentement  des  par- 
ties et  sans  préjudice  de  leurs  droits,  que  le  corps  de 
feu  frère  Guillaume  Hublé  sera  enlevé  par  lesdits  re- 
ligieux de  Si-Martin  et  porté  par  eux  conjointement 
avec  ceux  de  St-Jean  dans  l'église  de  Sl-Leu,  pour  y 
être  chanté  l'hymne  Vexilla  régis  ei  quelques  antien- 
nes des  morts,  et  jusques  dans  ladite  église,  lesdits 
religieux  de  St-Martin  tiendront  le  côté  droit,  et  ceux 
de  St-Jean,  le  gauche,  et,  de  laditte  église  de  St-Leu, 
le  corps  sera  porté  dans  l'église  de  Sl-Jean,  pour  y  être 
inhumé  et  les  services  ordinaires  des  morts  y  être 
chantés,  lesdis   religieux  de  St-Jean   tenans    le   côté 

droit,  et  ceux  de  St-Martin,  le  gauche Frère  Noël 

Lhoste,  abbé  dudit  St-Martin  (15.22;  1533) Procès- 
verbal  d'établissement  d'un  prieur-vicaire  en  l'abbaye  de 
St-Marlin-aux-Jumeaux  par  le  seigneur  évéque  d'A- 
miens, du  23  décembre  1593  ....  Vente  el  cession  faite 
par  messire  François  Lefebvre  de  Caumarlin,  évéque 
d'Amiens,  de  tons  les  droits  qu'il  avoit  sur  la  maison 
et  abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux,  au  profit  du 
R.  P.  Charles  Faure,  abbé  coadjuteur  de  l'abba^'e  de 
Ste-Genneviève  du  Mont  de  Paris,  général  de  laditte 
congrégation  et  des  religieujf  réformés  de  ladilte  ab- 
baye de  St-Martin-aux-Jumeaux  d'Amiens,  moiennanl 
la  somme  de  9.000  1. 1.,  à  la  suitte  duquel  contracl  est 
laratifticalion  faite  d'iceluy  par  les  religieux  du  prieu- 
ré de  Sle-Calherinc  du  Val  des  Écoliers  à  Paris, 
celle  de  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Senlis  et  celle  de 
l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux,  ledit  conlract  de 

vente  contenant  quarante  feuillets  en  parchemin, 

datte  du  29  juillet  1637.  »  —  Fol.  185  v".  «  Procédu- 
res.... Sentence  rendue  au  bailliage  d'Amiens  en  1680, 
qui  maintient  le  chapitre  d'Amiens  dans  le  droit  el 
possession  d'administrer  le  sacrement  de  l'extrême- 
onclion  dans  l'étendue  de  l'ancienne  ville  d'Amiens, 
avec  défenses  aux  religieux  de  St-Martin  de  les  y  trou- 
bler.... Accord  fait  entre  ledit  seigneur  évêque  el  le 
prieur  de  Saint-Martin,  concernant  l'union  è  faire  du 
prieuré  d'Espécamps  à  ladilte  abbaye  de  Saint-Martin, 
Somme.  —  Série  G. 
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non  dallé....  Transaction  faite  entre  messire  François 
Lefebvre  de  Caumartin,  évêque  d'Amiens,  et  les  reli- 
gieux réformés  de  Ste-Genneviève,  pour  la  vente  de  la 
maison  abbalialle,  dalU^e  de  l'an  1637....  Bois  nommé 
le  Bois  Semé,  au  terroir  d'Amilly,  appartenant  à  l'é- 
vêché,  à  cause  de  l'abbaye  de  St-Marlin-aux-Jumeaux 
(1660)....  Demande  formée  en  bailliage  d'Amiens  en 
1674,  à  la  requête  dudit  seigneur  évêque,  contre  les 
religieux  de  St-Martin-aux-Jumeaux,  aux  fins  de  per- 
mission d'obtenir  moniloire,  pour  avoir  révélation  des 
titres  de  laditte  abbaye  de  St-Martin,  qui  se  sont  trou- 
vés adhirés  après  le  déced  de  M"  Noël  Pezé,  procureur 
de  feu  messire  François  Lefebvre  de  Caumartin,  évê- 
que d'Amiens....  Transaction  faite  entre  ledit  seigneur 
évêque  et  lesdits  religieux  de  St-Martin,  le  29  juillet 
1637,  parlaquelle  ledit  seigneur  évêque  a  vendu  et 
cédé  ausdils  religieux  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans 
ladilte  abbaye  de  St-Martin,  moiennant  la  somme  de 
9.000 1....  Placel  présenté  au  Roy  par  messire  François 
Faure,  évêque  d'Amiens,  le  4  janvier  1681,  contre  les- 
dits religieux  de  Sl-Marlin,  aux  fins  que  la  conven- 
tuâlilé  desdits  prieur  et  religieux  soit  et  demeure 
éteinte  et  supprimée,  el  celte  mense  conventuelle 
réunie  au  domaine  dudit  évêché.  » 

Fol.  108.  «Chapelles,  à  commencer  par  celles  fondées 
dans  la  cathédrale  d'Amiens....  Lettre  latine  en  par- 
chemin de  l'an  1185,  le  7  des  ides  du  mois  de  juin, 
est  une  bulle  du  pape  Urbain  III,  par  laquelle  il  ac- 
corde au  seigneur  évêque  d'Amiens  la  collation  de  deux 
chapelles  dans  l'église  d'Amiens,  et  l'administration  de 
la  confrérie  de  St-Nicolas  d'Abbeville.  »  —  Fol.  109  v». 
«  De  l'an  1458,  le  7  décembre,  est  le  titre  de  fondation 
de  deux  chapelles  en  l'église  de  N.-D  d'Amiens,  à 
l'autel  de  l'Annonciation,  faite  par  messire  Jean, 
évêque  de  Noyon....  De  l'an  1504,  le  8  ma^-,  qui  est 
une  sentence  rendue  par  l'official  de  Rheims,  qui  in- 
firme celle  de  l'official  d'Amiens,  en  adjugeant  aux 
chapelains  de  la  chapelle  de  St-Paul  érigée  dans  l'égli- 
se de  Notre-Dame  d'Amiens,  une  gerbe  de  dixme  de 
trois  sur  le  terroir  de  Mezières  en  Santerre,  en  faveur 
de  M«  Perrin,  curé  dudit  lieu  et  fermier  des  chape- 
lains. »  —Fol.  110.  «  Du  1"  novembre  1668,  est  l'acle 
du  vœu  fait  par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  le  cha- 
pitre et  le  clergé,  les  premier  et  échevins  de  ladite 
ville,  pour  la  construction  d'une  chapelle  en  l'honneur 
de  saint  Jean-Baptiste,  dans  l'église  de  Notre-Dame  d'A- 
miens, à  cause  de  la  peste  qui  régnoit  dans  la  ville.... 
Du  24  juin  1669  est  la  ratiffication  par  les  susnommés 
dudit  vœu — Titres  d'ordination  de  la  chapelle  de  St- 
Augustin  érigée   dan?   l'église   cathédralle  d'Amiens, 
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entre  lesquelles  est  un  bail  fait  par  M*   Drimille,   cha 


pelain  de  ladilte  chapelle,  au  proQt  de  M^  Jacques 
^^'able,  prêtre,  curé  d'Argicourt,  de  tous  les  fruits  et 
dixmes  appartenauts  à  laditte  chapelle,  lesdites  provi- 
sions du  8  décembre  1700,  et  le  bail,  du  23  juillet 
1701.  »  —  Fol.  110.  «  Chapelles  hors  la. ville  d'Amiens 
et  dans  l'enceinte  d'icelle,  sous  la  jurisdiction  du  sei- 
gneur évêque.  »  —Fol.  112.  «  De  l'an  1208,  la  veille 
des  ides  de  décembre,  donnée  par  messire  Richard^ 
évêque  d'Amiens,  contient  donnation  faite  par  Pierre, 
sieur  de  Sarcus,  de  tous  les  revenus  qu'il  avoit,  tant 
dans  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Sarcus  qu'autres 
lieux,  au  profit  du  chapelain  de  la  chapelle  par  luy 
fondée  audit  Sarcus,  à  la  réserve  du  droit  de  présenta- 
tion pour  luy  et  ses  successeurs.  »  — Fol.  113.  «De  l'an 
1339,  la  4«  férié  après  la  feste  de  la  Circoncision,  con- 
tient une  constitution  faite  par  Pien-e  de  Gampsart, 
seigneur  dudit  lieu,  de  12  1.  de  rente  au  proffit  du 
chapelain  qui  desservira  la  chapelle  par  luy  fondée 
audit  Campsart....  De  l'an  1246,  au  mois  de  novembre, 
contenant  donnation  faite  par  Aanor.  comtesse  de  Dru- 
cas,  au  profit  de  l'hôlel-Dieu  de  Gamache,  de  12  1.  p. 
de  rente,  pour  l'entretien  d'un  chapelain,  d'une  cha- 
pelle fondée  audit  Gamache.  »  —  Fol.  114.  «  De  l'an 
1261,  au  mois  de  février,  le  jour  de  la  Purification  de 
la  Ste  Vierge,  contenant  accord  fait  entre  messire  Ber- 
nard d'Abbeville,  évêque  d'Amiens,  et  Baudouin,  sei- 
gneur de  Moliens  en  Beauvoisis,  par  lequel,  sur  plu- 
sieurs contestations  meues  entr'eux  au  sujet  de  la  dis- 
me  à  eux  appartenante  audit  Moliens,  ils  sont  convenus 
que  laditte  dixme  serviroit  à  la  fondation  d'une  cha- 
pelle audit  Moliens.  «  —  Fol.  115.  «  De  l'an  1269,  au 
mois  de  septembre,  donnée  par  Guido  de  Ghàtillon, 
comte  de  St-Paul,  contenant  donnation  faite  par  Flo- 
rent Avet,  seigneur  de  Forceville,  et  son  épouse,  de 
centiourneaus  de  terre  situés  au  terroir  dudit  Force- 
ville,  tenues  et  mouvantes  dudit  comte  de  St-Paul, 
pour  la  fondation  d'une  chapelle  audit  Forceville.  »  — 
—  Fol.  116.  «  De  l'an  1284,  au  mois  de  mars,  donnée 
par  Philippes,  roy  de  France,  contient  l'amortisse- 
ment de  24  journeaux  de  terre  situés  au  village  de 
Dours,  acquis  par  Julienne  du  Gard,  femme  de  Pierre 
du  Gard,  de  Baudouin  Buridans  de  Valencourt,  sei- 
gneur dudit  Dours,  pour  fonder  et  estorer  une  chapelle 
à  desservir  perpétuellement  en  l'église  de  St-Firmin- 
en-Castillon,  en  Amiens  ;  la  vente  faite  moiennant 
320  1.  p....  De  l'an  1271  contient  donnation  faite  par 
Droco,  seigneur  de  Vinacourt,  de  151.  de  rente,  pour  la 
fondation  d'une  chapelle  audit  Vinacourt.  »  —  Fol. 
116  V».  R  De  l'an  1230,  au  mois  de  novembre,  donnée 


par  messire  Geoffroy,  évêque  d'Amiens,  contient 
vente  faite  par  Renauld  de  Contenchy,  au  profit  de 
Mathieu,  prêtre,  et  Nicolas  de  Montreuil,  aussi  prêtre, 
de  la  quatrième  partie  au  total  de  la  décime  du  terroir 
de  Boves,  moiennant  150  1.  p.,  pour  l'établissement 
d'une  chapelle  dans  la  maison  des  lépreux  dudit  Bo- 
ves.... Odon  de  Divion,  chanoine  et  officiai  d'Amiens 
(1295)  w.  —Fol.  117.  i(  Deux  lettres  en  parchemin  de  l'an 
1295,  au  mois  de  septembre,  la  première  contenant 
vente  faite  par  Thibault  Hanon,  de  Démuin,  fils  de 
Jean,  au  proffit  de  messire  Ansaut  de  Crèvecœur,  et 
autres,  de  27  journeaux  de  terre  labourables  situés  au 
terroir  de  Caix,  moiennant  400  1.  t.,  pour  fonder  et 
estorer  une  chapelle  à  perpétuité  audit  Crèvecœur.... 
La  2°  contient  la  confirmation  et  amortissement  de 
laditte  donnation  par  Jean,  chevalier,  sieur  de  Fouen- 
camp....  De  l'an  1209,  au  mois  de  mars,  contient  une 
suplique  faite  par  le  sieur  de  la  Tournelle  au  seigneur 
évêque  d'Amiens,  d'agréer  M*  Jean  d'Hangard  qu'il 
présentoit  pour  la  chapelle  de  la  Madeleine  fondée  en 
la  Chaussée  de  Rolot De  l'an  1387,  au  mois  de  juil- 
let, contient  réquisition  faite  par  Hue  de  Montmorency, 
seigneur  de  Rolot,  audit  seigneur  évêque,  de  vouloir 
conférer  la  chapelle  dudit  Rolot  à  M«  Jean  le  Jeune.... 
De  l'an  1290,  au  mois  de  décembre,  le  mardy  après  la 
St-Nicaise,  contient  donnation  faite  par  Guillaume  de 
Bayen,  seigneur  de  Lonvillé,  de  13  journeaux  de  terre 
situés  au  terroir  de  Dourier,  au  profit  de  la  chapelle 
fondée  par  ses  prédécesseurs  en  l'église    de   Dourier.  » 

—  Fol.  117  y°.  «  De  l'an  1322,  le  mardi  après  la  Cir- 
concision, contient  l'amortissement  des  biens  donnés 
pour  la  fondation  d'une  chapelle  en  l'église  du  village 
de  "\'er,  par  Jean  de  Ver.  »  —  Fol,  119.  «  De  l'an  1328, 
le  samedi  après  la  St  Martin  d'esté,...  contenant  vente 
faite  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  damoiselle 
Marie  Pesel,  femme  de  Pierre  d'Essertaux  au  profit  de 
Jean  de  Sorchy,  citoyen  d'Amiens,  de  12  journeaux  de 
terre  du  terroir  dudit  Essertaux,  moiennant  200  1.  t., 
pour  être  employés  à  la  fondation  de  trois  messes  par 
semaine  à  desservir  dans  la  chapelle  dudit  Essertaux.  » 

—  Fol.  119  v"  "  De  l'an  1239,  au  mois  de  juillet,  est 
un  accord  fait  entre  les  abbé,  religieux  et  couvent  de 
Breteuil,  d'une  part,  et  Robert  Vicourt  et  Milon,  son 
fils,  seigneur  d'Avenescourt,  par  lequel  lesdils  abbé  et 
religieux  consentent  que  lesdits  seigneurs  d'Avenes- 
court fassent  construire  une  chapelle  audit  Avenes- 
court....  De  l'an  1328,  au  mois  de  novembre,  donnée 
par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  contient  confirma- 
tion des  donnation  et  fondation  faites  par  le  seigneur 
d'Hangest  et  d'Avenescourt,  de  la  chapelle  du  château 
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dudit  lieu....  De  l'an  1334,  au  mois  do  juin,  contient 
donnalion  faite  par  Gilles  de  Rivière,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  Fretecuisse,  de  plusieurs  terres  et  autres 
immeubles  situés  audit  Fretecuisse,  pour  la  fondation 
d'une  chapelle  audit  lieu.  » —  Fol.  121  v».  «  De  l'an 
1343,  le  1'?''  may,  contient  donnation  faite  par  Jean  de 
Varennes,  seigneur  de  Vinacourt  et  de  Labroye,  et 
Elizabeth  de  Bruière,  son  épouse,  du  consentement  du 
seigneur  évoque  d'Amiens,....  pour  la  fondation  d'une 
chapelle  au  château  dudit  Labroye.  »  —  Fol.  122  v". 
«  De  l'an  1344,  le  7  décembre,  veille  de  la  Conception 
de  la  Ste  Vierge,  donnée  par  l'official  de  Térouenne, 
est  un  accord  fait  entre  Laurent  de  Ardentun,  écuyer, 
d'une  part^  et  ledit  officiai,  d'autre,    par  lequel,   pour 

assoupir  et  éteindre  le  procès  commencé à   cause 

d'un  crime  public  commis  dans  l'étendue  delà  juridic- 
tion du  prévost  dudit  officiai,  il  a  été  convenu  que 
ledit  Laurent  Ardentun  fonderoit  une  chapelle  en  sa 
maison  de  Ghiny.  »  — Fol.  123.  «  De  l'an  1345,  au 
mois  de  juillet,  contient  donnation  faite  par  Guillau- 
me, vicomte  de  Poix,  seigneur  d'Équenneeld'Anière,.. 
pour  la  fondation  d'une  chapelle  perpétuelle  et  à  tou- 
jours audit  lieu....  De  l'an  1342,  le  l'"'  mars,  donné 
parl'échnvin,  communauté  et  habitans  de  Beauquesne, 
contient  donnation  faite  par  Vilasse  Pièces  et  damoi- 
selle  Margueritte  de  Boulenois,  sa  femme  de  14  1.  de 
rente....  pour  la  fondation  d'une  chapelle  en  l'église  de 
St-Jean-Baptisle  de  Beauquesne,  à  l'autel  de  la  cha- 
pelle deSt-Nicolas.  «  —  Fol.  124.  «  De  l'an  1208,  au 
mois  de  septembre,....  contient  donnalion  faite  par 
Raoul  Desprez,....  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
audit  Rainneval,  en  l'honneur  de  Dieu,  sous  le  titre  de 
la  Ste- Vierge.  »  —  FoL  124  r\  «  De  l'an  1367,  le  10 

aoust, contient  l'union   faite  de  la  chapelle  dudit 

Rouverel  à  la  cure  dudit  lieu,  à  cause  de  la  modicité 
du  revenu  desdites  chapelle  et  paroisse.  »  ^  Fol.  127 
v».  u  De  l'an  1580,1e  17  février,....  contient  donnalion 
faite  par  messire  Claude  de  Vendôme,  seigneur  de  Li- 
gny,  et  la  dame  sou  épouze,  damede  Lambercourt,  de 
deux  flefs  nobles  à  eu.t  appartenans,  l'un  nommé  fief 
des  Gorges,  assis  au  terroir  de  Lenchères,  et  l'autre 
nommé  le  fief  du  Mesnil  lès  Franleu,  mouvans  de 
laditte  seigneurie  de  Lambercourt,  le  lout  pour  la  fon- 
dation d'une  chapelle  audit  lieu  de  Lambercourt.  »  — 
Fol.  128.  «  Procédures  tenues  en  la  justice  de  Mondi- 
dier,  entre  M"  Firmiu  de  la  Gauchie,  chapelain  de  la 
chapelle  de  Ste-Marie-Madelaine  de  Lihons  en  San- 
terre,  contreM'Jean  (Jodart,  curé  de  Méaricourt  (1585). 
....  Du  12  janvier  1620,  est  une  requête  présentée  au 
seigneur  évêquo  d'Amiens  par  Charles  de  Belval,  sei- 


323 

gneur  de  Rouvroy,  aux  fins  qu'il  lui  soit  permis  de 
faire  édifier  une  chapelle  à  Hoequelus,  sur  les  terres 
qui  lui  appartiennent....  Permission  donnée  par  ledit 
seigneur  évêque  audit  sieur  de  Belval,  pour  l'édification 
de  laditte  chapelle....  Du  23  janvier  1620  contient  le 
consentement  de  M"  Jacques  Fouache,  curé  de  Mais- 
nière,  d'Aigneville  et  Tilloy,  pour  l'édification  de 
laditte  chapelle.  »  —  Fol.  128  v».  «  Du  4  février  1634, 
est  une  permission  donnée  par  M"  François  Barboteau, 
vicaire  général  du  seigneur  évêque  d'Amiens,  à  M« 
Antoine  Louvel,  chanoine  d'Amiens,  de  bénir  et  con- 
sacrer la  terre  de  dedans  la  chapelle  dudit  Hoequelus, 
pour  y  inhumer  les  corps  dudit  seigneur  de  Rouvroy, 
sa  famille  et  successeurs....  Du  8  février  1634,  est  le 
certifficat  dudit  }>[«  Antoine  Louvel,  tel  qu'il  a  béni 
laditte  chapelle  d'Hocquelus.  » — P'ol.  129.  «  Du  14 
aoust  1655,  est  une  requête  présentée  au  seigneur  évê- 
que d'Amiens  par  M"  Nicolas  Dumont,  conseiller  au 
bailliage  d'Amiens,  aux  fins  qu'il  lui  soit  permis  de 
faire  achever  une  chapelle  qu'il  a  commencé  à  faire 
construire  en  sa  maison  de  Tirancourt,  et  d'y  faire 
célébrer  la  sainte  messe....  Testament  du  25  novem- 
bi'e  1657,  contenant  donnation  faite  par  Jacques  des 
Essarls,  seigneur  d'Élincourt,  de  1.50  1.  de  rente,  pour 
être  payée  au  chapelain  qui  sera  nommé  pour  la  cha- 
pelle qu'il  désire  être  incessament  construite  dans  sa 
maison  et  terre  d'Élincourt,  et  qu'il  soit  pris  des  ar- 
bres dans  la  haute  futaye  de  ses  bois De  l'an  1670, 

le  25  juillet,....  donnation  faite  par  messire  Charles  de 
Goussencourt,  seigneur  de  Grivennes,  de  150  1.  de 
rente,  pour  la  fondation  et  construction  d'une  chapelle 
audit  Grivenne,  dans  la  court  du  château,  au  lieu  et 
place  de  l'église  dudit  lieu.  »  —  Fol.  129  V.  «  Trans- 
action passée....  le  10  juin  1675,  par  lequel  damoi- 
selle  Louise-Angélique  de  Crény,  damoiselle  d'Her- 
celaine,  demeurante  au  couvent  des  religieuses  de  la 
Visitation  d'Abbeville,  d'une  part,  et  M"  Antoine  Le- 
leu,  curé  de  la  paroisse  de  St-Salurnin  dudit  Herce- 
laine,  d'autre,  ont  reconnus  que,  comme  feu  Charles- 
Christophe  de  Crény,  frère  de  laditte  damoiselle, 
par  son  testament  passé....  le  4  mai  1673,  a  fondé  en 
l'église  paroissiale  de  Hercelaine  une  messe  »,  etc. 
«  Du  12  décembre  1719,  est  une  requête  présentée  au 
seigneur  évêque  d'Amiens,  par  Claude  Lefrançois, 
bailly  d'Auxy-le-Château,  aux  fins  qu'il  lui  soit  per- 
misde  faire  visiter  l'oratoire  en  formede  chapelle  qu'il 
a  fait  édifier  et  orner  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  célébration  de  la  sainte  messe  dans  le  hameau  de 
Beauvoir-Rivière,  dépendance  de  Wavan  en  Artois.  » 
—  Fol.  130.  «  Du  3  septembre  1720,  est  l'acte  debéné- 
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diction  de  laditle  chapelle  faite  par  ledit  doyen  d'Au- 
xy-le-Château.  »  —  Fol.  131.  »  Requête  présentée  au 
seigneur  évoque  d'Amiens,  par  Pie^re-^^'lf^an  Briet, 
seigneur  deBernapré,  aux  fins  qu'il  lui  soit  permis  de 
faire  édifier  une  chapelle  dans  sa  maison  seigneuriale 
dudit  Bernapré....  Permission  donnée  par  ledit  sei- 
gneur évoque  audit  sieur  Belguise,  (curé  de  Rambu- 
relle),  de  faire  la  bénédiction  de  laditle  chapelle,....  du 
17  aoust  1740....  Bulle  du  pape  Innocent  III,  en  datte 
du  4  février,  la  seconde  année  de  son  pontificat,  adres- 
sée au  seigneur  évêque  d'Amiens,  par  laquelle  il  con- 
firme onze  chapelles  fondées  en  l'église  de  St-Nicolas 
d'Abbeville,  ensemble  la  confrérie  dudit  St-Nicolas.  » 
—  Fol.  131  V.  «  De  l'an  1343,  le  16  novembre,.... 
donnation  faite  par  Marguerite  de  Picquigny,  damoi- 
selle  de  la  Ferté,....  pour  faire  et  parfaire  une  chapelle 
en  l'église  de  Si-Martin  de  Picquigny,  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame....  De  l'an  1510,  le  15  décembre,.... 
donnation  faite  par  M«  Nicolas  Fouquesolle,  prêtre, 
curé  d'Hornoy,  seigneur  en  partie  de  Quevauviller, 
de  8  I.  p.  de  rente,  pour  l'augmentation  des  revenus 
de  la  chapelle  de  St-Jean  l'Évangéliste  par  lui  fondée 
en  l'église  dudit  Quevauviller.  « 

Fol.  132.  «Donnations, fondations  de  mes=e3et  obits  et 
présentations  aux  cures.... Del'an  1105,  lelldescalen- 
des  de  février,  la  2«  année  de  l'èpiscopat  de  saint  Go- 
defroy  à  l'évêché  d'Amiens,  sous  le  règne  de  Philippe, 
consul  d'Amiens,  qui  est  la  copie  d'une  chartre  de  don- 
nation  faite  par  ledit  saint  Godefroy  au  profit  des  moi- 
nes de  Breteuil,  sous  le  litre  de  Notre-Dame,  de  plu- 
sieurs biens  situées  dans  l'étendue  de  l'évéché  d'.A- 
miens....  sçavoir  l'autel  de  St-Aubiu,  le  sanctuaire  et 
toute  la  dixme,  la  troisième  partie  de  la  menue  dixme 
d'Hérissart,  l'autel  et  le  sanctuaire  de  Moreuil,  avec 
toute  la  dixme,  grosse  et  menue  et  autres,  laditte  don- 
nation  faite  du  consentement  du  clergé,  du  chapi- 
tre d'Amiens,  qui  a  aussi  confirmé  icelle....  De  l'an 
1209  au  mois  de  février,  contient  renonciationfaitepar 
Hugue  de  Haudrechy,  au  profit  du  seigneur  évêque 
d'Amiens,  du  droit  de  personnat  que  ledit  Hugue  pré- 
tendoil  avoir  à  Arguel  etLyomer....  De  l'an  1207,  con- 
lienldonnalion  faite  par  le  seigneurévèque  d'Amiens  Ri- 
chard, au  profil  de  Nicolas  de  Groy,  clerc,  en  aumosne, 
tant  les  revenus  des  autels  d'Arguel,  Liomer,  Morvil- 
1er,  Boucarcourt,  Villers  et  Fréchencourt,  que  les 
oblations  qui  se  perçoivent  aux  festes  solemnelles  sur 
lesdits  autels....  De  l'an  1238,  le  31  octobre,  conte- 
nant donnation  faite  par  messire  Arnould,  évêque 
d'Amiens,  au  profil  de  M"  Jean  du  Clollre,  pauvre 
ecclésiastique,  de  la  dixme  de  Mollimanso  et  de  Car- 


noia....  De  l'an  1252,  le  jour  des  Cendres,  donnée 
par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  contient  donna- 
tion faite  par  Me  Richard,  chapelain,  de  cinq  jour- 
neaux  de  terre  situés  au  terroir  de  Franqueville,  pour 
l'augmentation  de  la  cure  de  Gorenflos....  De  l'an 
1280,  le  25  novembre,  contient  donnation  faite  par 
Dreux  d'Amiens,  seigneur  de  Vinacourl,  pour  Dieu 
et  en  perpétuelle  aumosne,  à  l'église  Notre-Dame 
d'Amiens  et  au  seigneur  évêque,  tout  l'hommage  de 
Heltebustrie  (?)  qu'il  tenoit  avec  autres  choses  dudit 
seigneur  évêque....  De  l'an  1281,  le  lundi  après  Isd 
suiU  aies,  esl  un  règlement  fait  par  le  seigneur  évêque, 
par  lequel  il  est  dit  qu'il  y  aura  audit  Vinacourt  un 
doyen,  treize  prébendes  et  douse  chanoines,  et  donne 
douse  jourceaux  de  bois  qu'il  déclare  amortis,  pour 
bâtir  une  chapelle  audit  Vinacourt....  De  l'an  1281,  le 
même  jour  que  la  précédente,  contient  le  vidimus  de 
la  cession  et  transport  faits  par  ledit  Dreux  de  Vina- 
court audit  seigneur  évêque,  des  droits  de  patronnage, 
prébendes  et  autres....  De  l'an  1313,  le  samedi  après 
la  Si  Marc,  apôtre,  contient  vente  faite  par  Enguetran 
Quiérés,  seigneur  de  Frausures  et  Lonvillers,  de  tout 
le  rentaige  qu'il  pouvoit  avoir  sur  le  lerroir  dudit 
Lonvillers....  Trois  lettres  latines  en  parchemin,  de 
l'an  1366,  la  1"  du  24  avril,....  donnation  faite  par 
messire  Jean  de  Cherchemont,  évêque  d'Amiens,  de  la 
moitié  de  l'ayde  qu'il  percevoit  dans  l'étendue  de  l'é- 
vêché, pour  quatre  mois  seulement,  pour  la  construc- 
tion des  grandes  tours  de  l'église  Notre-Dame  d'Amiens. 
La  2%  du  9  juillet,  est  une  continuation  de  donna- 
tion du  revenu  dudit  droit  d'ayde  par  ledit  seigneur 
évêque,  pour  quatre  autres  mois,  pour  la  continuation 
de  la  construction  desdites  tours.,..  La  3«  et  dernière, 
du  20  novembre  ensuivant,  esl  une  reconnoissauce 
d'un  chanoine  préposé  à  la  fabrique  de  l'église  d'A- 
miens, contenant  qu'il  a  reçu  dudit  seigneur  évêque 
et  de  son  receveur  plusieurs  sommes  provenantes  du 
droit  d'ayde  qu'il  a  déclaré  ettre  employées  à  la  cons- 
truction desdites  grandes  leurs....  De  l'an  1665,  le  22 
may,....  contracl  de  fondation  de  la  distribution  qui 
se  fait  aux  chanoines  le  premier  dimanche  de  chaque 
mois  de  l'année,  pour  la  descente  du  saint  ciLoire,  à 
raison  de  deux  sols  par  chacun  chanoine,  et  huit  sols  à 
chacun  de  ceux  qui  portent  les  llambeaux....  Extrait 
du  testament  de  M.  Maréchal,  conseiller  en  la  cour  des 
Aydes,  en  datte  du  18  octobre  1668,  contenant  donna- 
tion faite  de  1.200  1.,  pour  être  dans  dix  ou  douse  ans 
après  son  décès,  employées  en  fonds  d'héritages  com- 
modes, pour  le  revenu  qui  en  proviendra  servir  îi 
célébrer  la  sainte  messe  lesjoursde  dimanches  et  festes 


ÉVÊCHÉ 
au  lieu  de  Longuevillelte  dépendant  du  prieuré  de 
Bagneux  près  DouUens,  à  l'heure  qui  sera  jugée  la 
plus  commode  par  le  prieur  de  Bagneux  et  le  curé  do 
Gésincourt....  Copie  collalionnée  du  leslament  de 
dame  Catherine  Germain,  veuve  du  sieur  Simon 
Berlhelot,  demeurante  à  Amiens,  contenant  donnation 
faite  de  tous  ses  biens  à  ses  enfnns,  à  condition  de 
fonder  et  faire  dire  à  perpétuité  une  messe  à  basse 
vois,  chacunjour  de  l'année,  dans  l'église  paroissiale  de 
Sl-Sulpice  et  d'y  nommer  un  ecclésiastique  qui  aura 
soin  de  catéchiser  les  pauvres  de  la  paroisse,...  ledit 
testament  du  12  juin  1676.  »  —  Fol.  139.  «  Traités, 
accords  et  transactions  faits  entre  les  seigneurs  évêques 
d'Amiens  et  le  chapitre  dudit  lieu,  ensemble  plusieurs 
arrests....  De  l'an  1253,  au  mois  de  novembre,...,  ac- 
cord fait  entre  ledit  seigneur  évèque  et  le  chapitre,  par 
lequel  ledit  chappitre  cedde  audit  seigneur  évèque 
tous  les  droits  de  jurisdiction   qu'icelui  chapitre  avoit 

sur  une  maison  scise  proche  le  palais  épiscopal De 

l'an  1300,  au  mois  de  mars,  donnée  par  l'abbé  de  Clu- 
gny,  qui  est  un  compromis  fait  entre  ledit  seigneur 
cvêque  d'Amiens  et  le  chapitre,  par  lequel  les  parties 
nomment  arbitre  pour  décider  la  question  telle  que 
les  religieux  de  St-Martin-aux-Jumeaux  et  ceux  de 
St-Acheul  prétendoient  être  en  droit  d'aller  recevoir 
les  ordres  à  la  métropolitaine  de  Reims,   au   préjudice 

des  droits  dudit  seigneur  évèque   d'Amiens Bulle 

donnée  par  le  pape  Boniface  VIII  en  l'an  1302,  au  mois 
de  décembre,  l'an  7«  de  son  pontifical,  par  laquelle  il 
approuve  un  accord  fait  entre  le  seigneur  évèque  d'A- 
miens et  le  chapitre  dudit  lieu,  pour  raison  de  la  vi- 
silte  et  correction  des  religieux  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux et  St-Acheul....  Deux  lettres  latines  en  parche- 
min de  l'an  1306,  la  première,  du  mois  d'octobre  est 
un  compromis  entre  messire  Guillaume  de  Mascon, 
évèque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  par  lequel  ils  nom- 
ment deux  arbitres  pour  décider  plusieurs  contesta- 
tions meues  entre  les  parties.  La  2»,  du  jeudi  avant 
-le  dimanche  des  Rameaux,  est  une  prorogation  faite 
entre  les  mômes  dudit  compromis....  De  l'an  1308,  le 
vendredi  après  le  dimanche  que  l'on  chante  Oevlimei, 
qui  est  une  transaciion  faite  entre  le  seigneur  évèque 
cl  le  chapitre,  sur  contestations  meues  au  sujet  d'une 
maison  située  près  Plachy  qu'avoit  possédé  un  prêtre 
qui  avoit  été  écolàtre  d'Amiens,  lequel  avoit  nommé 
pour  exécuteur  de  son  testament  la  personne  de  M" 
Jean,  curé  de  Hangest  en  Santerre....  Deux  lettres 
latines  en  parchemin,  de  l'an  1318,....  qui  sont  accords 
faits  entre  ledit  seigneur  évèque  d'Amiens  et  le  chapi- 
tre surle  fait  de  la  jurisdiction, pourraison  d'un  meur- 
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tre  arrivé  dans  le  cloître  de  Notre-Dame....  De  l'an 
1332,  le  jeudi  après  le  dimanche  que  l'on  chante  Lœ- 
tare,  est  un  compromis  fait  entre  ledit  seigneur  évè- 
que et  le  chapitre,...  sur  une  contestation  mené  au 
sujet  des  obsèques  et  funérailles  du  feu  sieur  Lambert, 
curé,  décédé  dans  l'étendue  do  la  juridiction  dudit  sei- 
gneur évèque....  Lettre  en  parchemin  non  dattée,  con- 
tenant trente-huit  articles  avancés  par  le  seigneur 
évèque  d'Amiens  contre  le  chapitre,  par  lesquels  il 
prétend  prouver  que  la  justice  dans  toute  l'église  de 
Notre-Dame  d'Amiens  lui  appartient....  Assignation 
donnée,  à  la  requête  du  chapitre  d'Amiens,  en  vertu 
de  commission  émanée  du  bailly  d'Amiens  du  20  may 
1308,  aux  sieurs  officiai  et  promoteur  du  seigneur  évè- 
que, aux  fins  d'être  maintenu  en  la  possession  de  con- 
noltre  de  l'exécution  des  testaments  des  hahitans  des 
villages  de  Camon,  Revelles  et  autres....  De  l'an  1377, 
qui  est  un  vidimus  de  plusieurs  accords  faits  entre  le- 
dit seigneur  évèque  d'Amiens  et  le  chapitre,  par  lequel 
il  est  dit,  entre  autres  choses,  que  ledit  seigneur  évè- 
que a  toute  jurisdiction  devant  la  place  de  St-Firmin, 
à  la  réserve  du  côté  de  l'église,  qui  appartient  au  cha- 
pitre.... De  l'an  1416,  le  26  septembre,  qui  e<l  un 
accord  fait  entre  messire  Philbert,  évèque  d'Amiens, 
et  le  chapitre,  au  sujet  de  ce  que  les  gens  et  officiers 
du  chapitre  avoient  enlevés  les  filets  tendus  par  les 
pescheurs  dudit  seigneur  évèque,  et  de  ce  que  les  gens 
et  officiers  dudit  seigneur  évèque  avoient  fait  et  cons- 
titué prisonniers  les  ouvriers  du  chapitre  qui  faisoient 
une  maison  près  le  parvis  de  Noire-Dame,  etc....  De 
l'an  144 1  le  4  janvier,  est  une  sentence  d'appointé 
rendue  au  bailliage  d'Amiens  entre  messire  Jean  Avan- 
tage, évèque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  par  laquelle,  du 
consentement  des  parties,  ledit  seigneur  évoque  a  été 
maintenu  et  gardé  dans  le  droit  et  possession  de  jouir 
des  honneurs,  prééminences  et  prirogatives,  tous  les 
jours  de  fesles  solemnelles  de  l'année  nommées  grands 
doubles,  d'avoir,  au  côté  droit  du  grand  autel,  les  sièges 
honorables  pour  si  voir,  assisté  du  doyen  et  de  l'un 
des  chanoines  semainiers....  De  l'an  1498,  le  17  dé- 
cembre, qui  est  un  traité  fait  entre  messire  Pierre  do 
Versé,  évèque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  au  sujet  de 
120  journeaux  de  terre  situés  hors  de  la  ville  d'Amiens, 
au-delà  de  la  porte  de  Montre-Cul,  en  tirant  vers  Pou- 
lainville,  sur  lesquelles  terres  ledit  seigneur  évèque 
disoit  avoir  la  seigneurie  et  justice,  avec  droit  de  ter- 
rage,  champart  ou  rente,  soutenu  au  contraire  par  le 
chapitre....  De  l'an  1578,  le  20  décembre,...  arrêt  du 
Parlement,....  par  lequel  il  est  ordonné  que  le  prédica- 
teur du  carême  sera  retenu  par  ledit  seigneur  évèque, 
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de  l'avisdu  chapitre...,  Du  30  décembre  dG75,...  trans- 
action.... au  sujet  de  la  confection  et  impression  d'un 
inessel.  »  —  Fol.  147.  «  Titres  concernants  l'aliénation 
des  biens  de  l'église,  l'aliénation  d'iceuxet  les  retraits 
faits  de  partie  des  mêmes  biens....  De  l'an  1250,  est 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV,  du 4  des  calendes  de 
décembre,  la  8e  année  de  son  pontificat,  par  laquelle 
il  per.T:et  au  seigneur  évêque  d'Amiens  de  révoquer 
les  biens  aliénés  par  les  ecclésiastiques.  »  —  Fol.   147 

v.  «  Aliénations Lettre  en  parchemin   donnée  par 

nosseigneurs  les  cardinaux  de  Bourbon  et  d'Arma- 
gnac, le  2  may  1502,  pour  la  subvention  de  20.000  1. 
à  quoi  les  bénéficiers  du  diocèse  d'Amiens  ont  été 
taxés,  faisant  partie  de  300.000  1.  accordées  au  Roy 
pour  t-treemploiées  au  payement  des  gens  de  guerre 
levés  pour  aller  contre  les  rebelles  et  désobéissans  à  Sa 
Majesté....  Procès-verbal  d'adjudication  de  plusieurs 
pièces  de  terres  situées  aux  terroirs  de  Dury,  Ques- 
noy  et  Longueaue,  aliénées  par  le  chapitre  d'Amiens, 
pour  parvenir  au  payement  de  sa  taxe,  à  cause  de  la 
subvention  accordée  au  Roy  par  le  clergé  de  France, 
laditte  adjudication  du  18  mars  1570  contenant  101 
feuillets....  Commission  du  27  juillet  1586  émanée  par 
le  prévost  de  l'église  d'Amiens,  adressée  au  doyen  de 
Doullens,  pour  signitfier  à  tous  les  bénéficiers  de  son 
doyenné  qu'ils  ayent  à  se  rendre  au  palais  épiscopal 
d'Amiens  eu  l'assemblée  du  clergé,  pour  voir  procéder 
à  l'exécution  des  bulles  et  commissions  des  délégués  de 
Sa  Sainteté....  Aliénation  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Houpy,  appartenant  à  l'évèché  d'Amiens,  pour  four- 
nir à  la  cottizalion  dudit  évêché  faite  en  1588  pour  sou- 
tenir la  Ligue....  Onze  tant  registres  que  procès- 
verbaux  concernants  les  aliénations  des  biens  de 
l'église.  »  —  Fol.  151  v".  «  Retraits  des  biens  aliénés.  » 
—  Fol.  153.  «  Amortissemens....  De  l'an  1322,  le  7 
septembre....  amortissement  par  Philippes,  roy  de 
France,....  des  acquisitions  faites  par  le  seigneur  évè- 
que  d'Amiens,  et  par  laquelle  lettre  il  accorde  encore 
audit  seigneur  évéque  plusieurs  privilèges  sur  le  fdit 
de  la  jurisdiction,  eu  reconnoissance  de  ce  que  ledit  sei- 
gneur évêque  avoit  généreusement  donné  une  somme 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  qui  éloit  pour 
lors  en  Flandre.  »  —  Fol.  154.  «  Privilèges  .accordés 
aui  évêques  et  ecclésiastiques....  De  l'an  1185,  donnée 
par  Philippe,  roy  de  France,  par  laquelle  il  décharge 
l'évêque  et  l'église  d'Amiens  du  droit  de  procuration, 
en  reconnoissance  de  ce  que  laditte  église  d'Amiens  lui 
cédoit  leilefqui  lui  appartenoit  dans  l'Ambianois  et 
comté  d'Amiens,  qu'il  lui  avoit  été  remis  par  le  comte 
de  Flandre,  sans  que  le  Roy  lui  en  fit  hommage.... 


Vidimus  de  lettres  patentes  du  Roy  de  1315,  par  les- 
quelles il  a  accordé  plusieurs  privilèges  à  la  juridic- 
tion ecclésiastique  d'Amiens....  Arresl  rendu  au  conseil 
privé  du  Roy  le  11  may  1638,  par  lequel  Sa  Majesté  a 
maintenu  les  ecclésiastiques  et  clergé  d'Amiens  dans  la 
possession  et  jouissance  des  privilèges  et  exemptions  à 
eux  accordés,  et,  en  ce  faisant,  les  a  déclarés  exempts 
de  logement  des  gens  de  guerre  en  leurs  maisons  et 
de  toutes  contributions,  fournitures  et  taxes.  »  —  Fol. 

155.  «  Synode  d'Amiens Bulle  du   pape  Boniface 

VIII,  de  l'an  1295,  le  4  des  ides  de  janvier,  l'an  l*'  de 
son  pontificat,  par  laquelle  il  oblige  les  abbés  et  pri- 
eurs qui  possèdent  des  biens  dans  le  diocèze  d'Amiens, 
d'assister  personnellement  au  synode  dudit  Amiens, 
quoiqu'ils  ne  soient  point  du  diocèze.  »  —  Fol.  156  v". 
«  Régale....  Liasse  de  cinq  pièces,  entre  lesquelles  est 
un  arrest  qui  sert  à  justiffier  que  le  droit  de  régale 
n'a  point  de  lieu  sur  l'évèché,  tant  pour  le  spirituel 
que  pour  le  temporel  ;  une  lettre  de  M.  du  Gange  à  ce 
sujet,  à  la  suilte  de  laquelle  est  coppie  d'un  titre  tiré 
des  archives  de  Corbie  et  du  cartulaire  du  Vidamé  de 
Picquigny....  Brevet  délivré  à  M"  Antoine  de  Créquy, 
par  lequel  il  lui  est  permis  de  pourvoir  et  nommer  aux 
bénéfices  tels  personnages  que  bon  lui  semblera  (6  mai 
1562).  »  —  Fol.  158.  «  Oblalious  des  cierges  que  sont 
obligés  de  présenter  les  seigneurs  cy  après  nommés, 
le  jour  de  la  Translation  de  saint  Firmin,  25  septembre, 
à  l'offertoire  de  la  messe  qui  se  chante  ledit  jour  dans 
le  chœur  de  î'église  cathédrale  d'Amiens.  »  —  Fol.  160 
V.  «  Oblations  des  seigneurs  de  Poix.»  — Fol.  161. 
a  Oblations  des  vidamé  d'Amiens  et  chàlellenie  de 
Vinacourt....  Procédures  tenues  en  1564  par  messire 
Antoine  de  Créquy,  évêque  d'Amiens,  au  bailliage  du- 
dit Amiens,  contre  messire  Louis  d'Ally,  vidamé 
d'Amiens,  aux  fins  de  le  faire  condamner  à  présenter 
ou  faire  présenter  deux  cierges  de  cire  du  poid  de  50 
livres  chacun,  pour  les  oblations  qu'il  étoil  obligé  de 
faire,  ainsi  que  ses  prédécesseurs,  chacune  année  le 
jour  de  St  Firmin.  »  —  Fol.  162.  «  Beaugency.  »  — 
Fol.  162  v.  «  Oblations  des  deux  cierges  des  comté 
et  prévosté  royale  d'Amiens.  »  —  Fol.  163  v».  «  Obla- 
lion  à  cause  de  la  principauté  de  Poix.  »  —  Fol.  164. 
«  Oblations,  le  seigneur  de  Rainneval  deffaillanl.  »  — 
Fol.  165.  «  Fondations  et  établissement   des    maisons 

religieuses Établissement  des  Carmélites  à  Abbc- 

ville  (1636).  » — Fol.  168.  «  Droits  de  visite  qu'a  le  sei- 
gneur cvêque  d'Amiens  dans  tous  les  lieux  de  son 
diocèze....  Pièces  qui  justitfient  le  droit  du  seigneur 
évoque  d'Amiens  dans  l'église  collégialle  de  St-Martin 
de  Picquigny  (1107-1405)....  Bulle  du   pape    Clément 


ÉVÊCHÉ 
VII,  en  datto  des  ides  de  février  l'au  14"  de  son  ponti- 
ficat, par  laquelle,  en  réglant  les  contestations  meues 
entre  le  seigneur  évêque  d'Amiens  et  le  chapitre  de 
Sl-AVlfran  d'Abbeville,  au  sujet  de  la  visite  dudit  sei- 
gneur évêque  en  leur  église,  de  laquelle  ils  préten- 
doient  être  exempts  en  vertu  des  privilèges  à  eux  ac- 
cordés par  Charles,  roy  de  France,  il  révoque  leur 
exemption,  et  remet  ledit  seigneur  évêque  dans  ses 
droits  de  visite....  Du  14  janvier  14.53,  est  une  sen- 
tence rendue  au  chastelet  de  Paris,  qui  ordonne  qu'en 
dedans  Noël  suivant,  le  prieur  d'Ayraine  conviendra 
du  droit  qu'a  le  seigneur  évêque  d'Amiens  de  viziter 
le  prieuré  et  église  Vie  Notre-Dame  dudit  Ayraine.... 
Du  7  février  ensuivant,  est  une  procuration  passée  par 
le  prieur  d'Ayraines,  devant  les  maire  et  échevins 
d'Amiens,  par  laquelle  il  donne  pouvoir  aux  procureurs 
y  dénommés  de  reconnaître  les  droits  de  vizitte  du- 
dit seigneur  évêque....  Du  19  novembre  14.53,  est  une 
autre  sentence  rendue  au  bailliage  d'Amiens,  par  la- 
quelle, du  consentement  dudit  prieur  d'Ayraines, 
ledit  seigneur  évêque  a  été  maintenu  dans  ses  droits  de 
vizitte  et  condamne  ledit  prieur  d'envoier  au-devant 
dudit  seigneur  évêque  toutes  les  fois  qu'il  ira  pour 
faire  sa  vizitte,  mais  qu'il  entrera  par  la  grande  porte 
de  l'église,  et  non  par  le  cloître  de  Noire-Dame  dudit 
Ayraine....  Visittes  dans  les  cures  de  l'ordre  de  Pré- 
montré.... Du  3  décembre  1654,  est  une  signiffication 
faite  par  le  prieur  de  Sl-Jean  d'Amiens,  à  frère  Jean 
Cauchy,  religieux,  prêtre  et  curé  de  St-Germain  d'A- 
miens, par  laquelle,  sur  l'avis  qu'il  a  eu  que  le  sei- 
gneur évêque  devoit  aller  en  peu  de  jours  faire  sa 
vizite  dans  laditte  paroisse  de  St-Germain,  il  luy  def- 
fend  de  ne  rien  faire  contre  les  statuts  et  constitutions 
de  l'ordre,  ni  répondre  audit  .seigneur  évêque,  en  ce 
qui  touche  la  correction  de  ses  vie  et  moeurs  et  la  juri- 
diction sur  sa  personne,  laquelle  appartient  seule  au 
général  de  l'ordre  de  Prémontré  et  k  luy,  prieur,  com- 
mis sur  sa  personne Du  15  dudit  mois  de  décembre, 

est  une  signification  faite  à  la  requête  dudit  curé  de 
St-Germain  en  réponse  à  celle  dudit  prieur  de  St-Jean, 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  ne  lui  est  loisible  ny  bien- 
séant de  faire  chose  contraire  à  l'arrest  susmentionné 
(du  7  mai  1G4G),  étant  curé  pourvu  par  ledit  seigneur 
évêque  d'Amiens...  Dossier  contenant  treize  pièces, 
qui  sont  oppositions  et  deffences  faites  à  la  requête  du 
chapitre  d'Amiens  aux  sieurs  curés  des  paroisses  dé- 
pendantes du  chapitre,  de  souffrir  ny  recevoir  les  vi- 
zittes  du  seigneur  évêque  d'Amiens  dans  leursdittes 
paroisses,  au  préjudice  des  droits  dudit  chapitre,  de 
l'an  1G54....  Procès-verbal  du  21  avril  1672,   fait   par 
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le  doyen  de  chrétienté  de  Moreuil,  dans  la  visite  qu'il 
fit,  de  l'ordre  du  seigneur  évêque  d'Amiens,  d'une  cha- 
pelle étante  en  la  censé  Vingnesiet,  appartenante  aux 
Célestins  d'Amiens,  laquelle  est  de  la  paroisse  dePail- 
lart,  sous  l'invocation  de  N.-D.  de  Bon-Secours,  par 
lequel  procès-verbal,  il  déclare  le  mauvais  état  de  la- 
dite chapelle....  Rouleau  de  1.340,  contient  une  jjrocé- 
dure  tenue  par-devant  le  bailly  d'Amiens  entre  les 
frères  de  St-Jean  de  Jérusalem  et  le  seigneur  évêque, 
au  sujet  del'arrest  fait  d'un  religieux  de  la  commande- 
rie  deSt-Mauvis.  »  —  Fol.  171.  «  Droit  de  tonlieu 
appartenant  au  Roy  et  au  seigneur  évêque,  ou  Hépy 
de  St-Firmin....  De  l'an  1226,  au  mois  de  novembre, 
est  un  accord  fait  entre  messire  Godefroy,  évêque  d'A- 
miens, les  maire,  échevins  et  communauté  dudit  lieu, 
par  lequel  il  paroit  que  les  marchands  d'Amiens,  en 
payant  audii  seigneur  évêque  trois  deniers  par  an, 
estoient  exempt  du  tonlieu  dû  pour  leurs  marchan- 
dises. Ce  droit  s'appelloit  Répy  de  St-Firmin.  »  —  Fol. 
173.  «  Dénombrements,  déclarations  et  cœuilloirs  de 
l'évêché  d'Amiens,  a 

Fol.  174.  «  Titres  qui  prouvent  les  droits  de  juridic- 
tion du  seigneur  évêque  d'Amiens  dans  tous  lieux  de 
son  diocèse.  Abbeville,  chapitre  de  St-'NVlfran....  Copie 
non  signée  de  la  fondation,  dotation  et  statuts  du  cha- 
pitre de  St-Wlfran,  de  l'an  1121....  De  l'an  1235,  le  3 
des  ides  d'avril,  est  une  bulle  du  pape  Grégoire,  de  la 
8"  année  de  son  pontificat,  par  laquelle  il  recommande 
au  seigneur  évêque  d'Amiens,  doyen  et  chantre,  de 
réformer  certains  abus  qui  s'éloient  glissés  dans  l'fglise 
collégiale  de  St-Wlfran,  par  la  négligence  du  service 
divin,  et  confirme  les  règlements  et  statuts  faits  par 
ledit  seigneur  évêque  pour  maintenir  l'ordre....  Do 
l'an  1281,  contient  fondation  faite  par  un  comte  de 
Ponthieu  de  six  prébendes  dans  l'église  de  St-M'lfran 
d'Abbeville....  Sentences  rendues  au  bailliage  d'A- 
miens, sur  une  demande  en  complainte  formée  par  le 
seigneur  évêque  d'Amiens  contre  le  chapitre  de  St-Wl- 
fran d'Abbeville,  au  sujet  du  droit  de  juridiction  que 
ledit  seigneur  évêque  préiendoit  avoir  sur  un  chanoine 
dudit  chapitre,  dont  il  a  été  débouté,  s'agissant  d'a- 
mende pécuniaire  (1343-1345)....  De  l'an  1363,  au 
mois  d'aoust,  est  un  accord  fait  entre  messire  Jean  de 
Cherchemout,  évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre  de  St- 
Wlfran,  par  lequel  il  est  dit  que  ledit  chapitre  aura  la 
connoissance  des  causes  pécuniaires  sur  les  chanoines 
jusqu'à  la  somme  de  10  1.,  et  de  40  s.  p.  sur  les  chape- 
lains, plus  la  correction  et  punition  sur  lesdits  cha- 
noines, chapelains  et  vicaires,  sauf  des  causes  crimi- 
nelles et  autres,  qui  appartiendront  au  seigneur  évêque. 
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....  De  l'an  1405,  le  13  juin,  est  la  copie  d'un  arrest 
rendu  par  Charles,  roy  de  France,  sur  conleslations 
mues  entre  le  seigneur  évêque  d'Amiens  et  les  maire 
et  écbevins  d'Abbeville,  qui  avoienl  enlevé  à  la  force 
de  l'église  de  St-Jocques,  le  corps  du  nommé  Nicolas 
Mauchembert,  clerc  demeurant  à  Abbeville,  non  marié, 
aianl  possession  d'habit  et  de  tonsure  de  clerc,  lequel 
s'estoil  pendu  et  étranglé,  soutenu  par  le  seigneur  évê- 
que qu'ils  n'avoient  point  de  droit,  puisqu'il  avoit  toute 
jurisdiction  et  justice  ecclésiastiques  sur  les  clercs  non 
mariés  demeurans  audit  Abbeville,  par  lequel  arrest 
il  est  ordonné  que  les  charges  et  informations  seront 
envoyées  i\  la  cour,  et  cependant  que  les  fulminalions 
et  excommunications  faites  à  la  requête  dudil  sei- 
gneur évêque  contre  lesdits  maire  et  écbevins  d'Abbe- 
ville seront  levées  jusqu'à  la  décision  des  contestations. 
....  De  l'an  1401,  le  21  avril,  est  un  accord  passé  au 
Parlement  entre  les  fondés  de  procurations  desdits  sei- 
gneur évêque  d'Amiens  et  maire  et  écbevins  d'Abbe- 
ville, par  lequel  les  derniers  reconnoissent  que  c'est 
mal  à  propos  qu'ils  ont  condamné  de  leur  chef  lesdits 
deux  clercs  au  bannissement,  eslans  de  la  jurisdiction 
dudit  seigneur  évêque De  l'an  1468  est  une  com- 
mission ou  arrest  adressant  aux  bailly  d'Amiens,  pré- 
vostsde  Fouilloy  et  Doullens,  par  lequel  il  leur  est 
enjoint  de  faire  faire  deffences  aux  maire  et  échevius 
d'Abbeville  de  recevoir  les  comptes  des  exécutions 
testamentaires,  comme  étant  préjudiciable  à  la  juridic- 
tion spirituelle  du  seigneur  évêque  d'Amiens,  et  de 
faire  assigner  les  opposans  en  la  cour  de  Parlement, 
pour  y  déduire  les  causes  de  leurs  oppositions....  De 
l'an  1524,  le  19  avril,,...  sentence  rendue  par  l'official 
de  Rheims,  par  laquelle  il  confirme  celle  rendue  par 
l'official  d'Amiens  contre  plusieurs  chanoines  de  Sl- 
Wlfran  d'Abbeville,  appellans  de  laditte  sentence  de 
l'oHicial  d'Amiens,  lesquels  prétendoient  que  ledit  of- 
ficiai d'Amiens  ne  pouvoit  connoître  de  la  cause  pour 
fait  d'injures....  Du  18  avril  1730,  est  une  déclaration 
donnés  par  le  chapitre  de  St-Wlfran  d'Abbeville  à 
Nosseigneurs  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France  et  à  MM.  du  bureau  du  diocèse  d'Amiens,  dont 
toutes  les  prébendes,  au  nombre  de  vingt-deux,  sont  à 
la  collation  du  Roy,  d'une  prébende  préceptoriale,  des 
biens  et  revenus  dudit  chapitre....  Arrest  rendu  au  Con- 
seil d'Étal  du  Ro3%  le30  aoust  1732,  par  lequel  le  Roy 
évoque  à  soy  et  à  sondit  conseil  la  contestation  pen- 
dante aux  requestes  du  palais,  entre  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  St-Wlfran  d'Abbeville,  d'une 
part,  les  sieurs  Jean  Royer,  Nicolas  Becquin,  Jacques 
Le  Prévost,  Jacques    Maqueron,    Gaspard    de    Leva, 


Charles-François  Lavernier,  Louis  Le  Bel  et  Philippe 
Fuzelier,  tous  chanoines  dudit  St-Wlfran,  au  sujet  de 
ce  q'ue,  par  les  statuts  et  règlements  de  leur  chapitre, 
il  est  précisément  porté  que  les  revenus  des  annales 
des  chanoines  nouvellement  reçus  sera  employé  en 
achapt  de  fonds  au  profit  du  chapitre.»  —  Fol.  178. 
«  Sl-Pierre  d'Abbeville,  ou  l'Hospilal....  St-Georges 
d'Abbeville....  De  l'an  1307,  le  3  décembre, permis- 
sion donnée  par  le  seigneur  évêque  d'Amiens  de  trans- 
férer la  paroisse  de  St-Georges  d'Abbeville  en  un  autre 
lieu,  sur  la  prière  et  représentation  qui  ont  été  faites 
audit  seigneur  évêque  par  le  seigneur  de  Ponthieu,  les 

maire,  écbevins   et  communautés   dudit   Abbeville 

Statuts  delà  conirérie  delà  Charité  érigée  en  la  parois- 
se St-Georges  (18  novembre  1019).  »  —  Fol.  17Ù.  «  Re- 
ligieuses du  Mont  Carmel  d'Abbeville....  Les  Carmes 
d'Abbeville....  Religieuses  de  Villencourl  et  Epagne 
à  .\bbeville.  »  —  Fol.  179  v".  «  L'église  du  Sl- 
Sépulchre  d'Abbeville....  Les  Capucins  d'Abbeville.... 
Certiffical  du  fr.  Marcel  de  Paris,  prédicateur  mis- 
sionnaire capucin,  député  du  seigneur  évêque  d'A- 
miens, pour  recevoir  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  son  diocèze  à  l'église  catholique,  apostoli- 
que et  romaine,  contenant  que  damoiselle  Marie  Bo- 
quillon,  fille  à  marier,  a  été  reçue  par  lui  à  laditte 
église,  dans  celle  des  Capucins  d'Abbeville  (s.  d.).... 
Sl-Salve  de  Montreuil....  De  l'an  1377,  le9  juin,  est  un 
accord  fait  entre  les  abbé,  religieux,  maire  et  écbevins 
de  Mon  treuil,  au  sujet  d'une  horloge  que  lesdits  abbé 
et  religieux  de  St-Salve  prétendoient  faiie  placer  dans 
leur  maison,  pour  la  commodité  du  public;  à  quoy 
lesdits  maire  et  écbevins  ont  consenti,   de  l'agrément 

du  seigneur  évêque  d'Amiens De  l'an   1403,    le  10 

septembre,...  sentence  rendue  au  profit  du  seigneur 
évêque  d'Amiens,  contre  les  abbé  et  religieux  de  St- 
Sauveur  de  Montreuil,  par  laquelle  ledit  seigneur 
évêque  est  maintenu  dans  le  droit  d'empêcher  que  les- 
dits religieux  puissent  vendre  leur  bien  temporel.  »  — 
Fol.  180  V".  «  Ste  Austreberle  de  Montreuil....  Union 
des  églises  de  St-Firmin  et  St-Jean  de  Montreuil.  »  — 
Fol.  181.  «  Capucins  de  Montreuil....  Interdit  de  Mon- 
treuil.... St-Josse  sur  mer,  près  Montreuil Concor- 
dat fait  entre  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sl-Josse  sur 
mer  et  dom  Bernard  .Audeborl,  supérieur  général  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  par  lequel  lesdi'.s  religieux 
consentent  et  accordent  que  leurditte  abbaye  demeure 
unie,  aggrégce  et  incorporée  à  laditte  congrégation  de 
St-Maur —  Requête  présentée  au  seigneur  évêque 
d'A  miens,  le  26  septembre  1069,  par  ledit  frère  Bernard 
Audebert,  aux  fins  de  réforme   de  laditte   abbaye  de 
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St-Josse....  Religieux  deSt-Vallery..,.  De  l'an  l'^23,  au 
mois  de  février,  contenant  reconnoissance  faite  par 
les  abbé  et  religieux  de  St-Vallery,  du  droit  de  procu- 
ration dû  au  seigneur  évêque  d'Amiens  et  au  sieur 
archidiacre  de  Ponlhieu....  De  l'an  1272,  qui  est  une 
bulle  du  pape  Grégoire  X,  du  15  des  calendes  de  juin, 
Ja  1"  année  de  son  pontificat,  par  laquelle  il  confirme 
tant  les  biens  donnés  à  l'abbaye  de  St-Vallery  sur 
Somme,  que  ceux  que  ladite  abbaye  acquerra  à  la 
suite,  à  laquelle  confirmation  le  sieur  archidiacre 
d'Amiens,  député  du  seigneur  évêque  d'Amiens,  s'op- 
posa, fondé  sur  ce  que  ladite  confirmation  étoit  préju- 
diciable à  la  juridiction  dudit  seigneur  évêque,  ce  qu'il 
a  néanmoins'  consenti,  à  la  charge  qu'elle  ne  lui  feroit 
aucun  préjudice....  Du  22  septembre  1454,  donnée 
par  Baudouin,  abbé  de  St-Vallery  sur  ISler,  contient 
l'annexe  du  personnat  de  Pende  à  l'abbé  de  St-Val- 
lery. »  —  Fol.  181  v".  «  Paroisse  de  St-Martin  de  St- 
Vallery  et  les  religieux  dudit  lieu....  Intervention  for- 
mée par  messire  François  Lefebvre  de  Caumartin, 
évêque  d'Amiens,  dans  l'instance  d'entre  son  grand 
•vicaire  contre  l'abbé  et  rolligieux  de  St-Vallery,  qui 
prétendoient  être  en  droit  de  donner  permission  aux 
curé  et  prestres  de  St-Martin  dudit  lieu....  Commission 
obtenue  par  le  seigneur  évêque,  pour  faire  compulser 
aux  fins  de  justifier  du  droit  dejuridiction  qu'il  a  lant 
sur  l'abbaye  de  St-Vallery  que  sur  le  clergé  et  habi- 
tans  dudit  lieu  (1663)...  Du  12  avril  1168,.,.  jugement 
rendu  par  le  pape  au  profit  des  abbé  et  religieux  de 
St-Vallery  contre  le  seigneur  évêque  et  l'église  d'A- 
miens, par  lequel  lesdits  religieux  sont  maintenus 
contradictoirement  en  tous  leurs  droits  d'exemption 
et  juridiction  spirituelle  dudit  St-Vallery  et  dépen- 
dances d'icelle,  ensemble  dans  l'élection  et  bénédiction 
dudit  abbé  de  Sl-Vallery....  De  l'an  1233,....  bulle  du 
pape  Grégoire  IX  adressé  aux  doyen  et  archidiacres 
d'Amiens,  commissaires  députés  pour  informer  contre 
les  habitansde  St-Vallery  des  violences pareux  exercées 
allencontre  des  religieux  et  abbé  dudit  St-Vallery.... 
De  l'an  1234,...  sentence  arbitralle  rendue  pur  le  sei- 
gneur évêque  de  Beauvais,  les  sieurs  doyen  et  archi- 
diacre d'Amiens,  au  profit  desdits  abbé  et  relligieux, 
contre  lesdits  habilans  de  St-Vallery,  pour  raison  des- 
dites violences —  De  l'an  1253,....  bulle  d'Innocent  IV, 
par  laquelle  il  donne  pouvoir  à  l'abbé  de  St-Vallery  de 
se  servir  des  ornements  pontificaux....  De  l'an  1255,.... 
bulle  du  pape  Alexandre  IV,  en  faveur  de  l'abbé  de  St- 
Vallery,  par  laquelle  il  paroist  qu'il  n'y  a  que  ledit 
sieur  abbé  qui  ait  juridiction  spirituelle  en  toutes 
choses  et  pouvoir  de  conférer  la  tonsure  aux  séculiers 
Somme.  —  Série  G. 
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dudit  St-Vallery Bulle  du  pape  Nicolas  III  confir- 

mative  des  privilèges  de  l'abbaye  de  St-Vallery....  De 
l'an  13()0,...  titre  de  fondation  de  quatre  chapelles  par 
le  seigneur  de  Cambron  à  St-Vallery,  dont  une  au  châ- 
teau dudit  lieu...  Du  11  janvier  1410,....  transaction 
passée  entre  les  abbé  et  religieux  de  St-Vallery  et  1rs 
maire  et  éehevins  dudit  lieu,  qui  règle  leurs  différends 
et  fait  voir  que  lesdits  religieux  ont  tout  droit  de  juri- 
diction spirituelle  et  temporelle  dans  l'étendue  des 
terres  de  laditte  abbaye....  Du  17  janvier  1522,.... 
accord  fait  entre  la  justice  de  la  dame  princesse  de 
Nevers,  dame  de  St-Vallery,  et  les  religieuses  de  St- 
Dominique  dudit  lieu,  par  lequel  ces  dernières  consen- 
tent la  nullité  des  accords  faits  entr'elles  et  les  maire 
et  éehevins  dudit  St-Vallery,  au  sujet  de  l'édification 
de  leur  monastère  faite  sans  la  permission  de  ladite 
dame....  Du  le' janvier  1527. .. .  acte  d'élection  d'un 
mayeur  de  St-Vallery  par  le  bailly  dudit  lieu,  pour  et 
au  nom  de  la  comtesse  de  Nevers,  dame  douairière 
dudit  St-Vallery....  Du  20  décembre  1575....  arrest 
rendu  en  Parlement  entre  les  duc  et  duchesse  de  Ni- 
vernois,  seigneurs  de  St-Vallery,  par  lequel  il  est 
dit  que  les  notaires  ne  pouront  instrumenter  ni  les  ser- 
gens  exploiter,  sans  la  permission  desdils  seigneurs.... 
Trois  mémoires  et  un  faclum  dressés  pour  le  seigneur 
évêque  d'Amiens,  dans  le  procès  pendant  au  Parlement 
entre  luy  et  les  abbé  et  religieux  de  St-Vallery,  par 
lesquels  il  est  question  de  sçavoir  si  les  religieux  de  la 
congrégation  de  St-Maur  ont  des  privilèges  qui  les 
exemptent  de  la  juridiction  spirituelle  du  seigneur 
évêque  diocésain,  et  si,  n'ayant  pas  de  privilège,  ils 
doivent  jouir  de  ceux  qu'ils  pouroient  prétendre  avoir 
été  donnés  aux  monastères  dans  lesquels  ils  entrent 
pour  les  réformer  ou  pour  les  occuper.  »  —  Fol.  183  V. 
«  Religieuses  de  St-Doniinique  à  St-Vallery.  » —  Fol. 
184.  «  Hostel-Dieu  de  St-Vallery....  Roye....  Sentence 
rendu  par  forclusion  aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris, 
au  profit  du  chapitre  de  St-Florent  de  Roye,  contre  le 
seigneur  évêque,  par  laquelle  le  chapitre  a  été  main- 
tenu et  gardé  dans  le  droit  dejuridiction  spéciale,  tant 
sur  les  chanoines  et  confrères  de  l'église  dudit  St-Flo- 
rent, chapelains,  vicaires  et  habitués  d'icelle  église, 
que  sur  les  paroissiens  et  habitans  de  la  ville  et  faux- 
bourcq  dudit  Roye,  excepté  sur  ceux  qui  sont  demeu- 
rans  aux  fauxboureqs  de  Thoulle,  etc.,  ladite  sentence, 
du  8  juin  1.532....  Trois  actes,....  par  lesquels  il  paroist 
que  la  sentence  ci-dessus  a  été  mal  et  nullement  rendue, 
sans  légitime  défenseur  de  la  part  du  seigneur  évêque, 
et  de  laquelle  il  y  avoil  apel  qui  n'a  pu  être  pour- 
suivi à  cause  des  guerres  continuelles  qui  ont  eus  cours 
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en  France....  Du  lOmay  1632,  contient  des  conclusions 
prises  par  le  subslilul  du  sieur  promoteur,  par  les- 
quelles il  requiert  la  cassation  des  prétendues  élections 
des  sieurs  de  Broy  et  Lefebvre  au  doyenné  de  l'église 
de  Roye,  que  le  chapitre  dudit  Roye  soit  privé  pour 
cette  fois  d'élire,  et  que  le  droit  d'y  pourvoir  soit  dévolu 
au  seigneur  évèque  d'Amiens,  et  enjointe  l'avenir  au- 
dit chapitre,  eu  cas  de  vaccation  dudit  doyenné,  de  se 
comporter  en  élection  selon  les  saints  décrets,  canons 
et  constitutions  de  l'Église....  Du  24  mai  1632,  est  une 
sentence  rendue  par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  par 
laquelle  il  adjuge  audit  sieur  promoteur  les  conclusions 
par  lui  prises  ci-dessus,  en  cassant  et  annulant  les 
élections  faites  le  20  octobre  1631  par  le  chapitre  de 
St-Florent  de  Roye,  des  personnes  desdits  de  Broyé  et 
Lefehvre  au  doyenné  de  laditte  église,  etc.,  M''  Guil- 
laume Goret,  doyen  et  curé  de  chrétienté  de  Ruuvroy. 
(27  juin  1632)....  Du  27  juillet  16G7  est  une  sentence 
rendue  par  le  seigneur  évèque  d'Amiens,  par  laquelle 
il  nomme  M"  Antoine  Hennique,  chanoine  de  St-Flo- 
rent de  Roye,  et  l'institue  son  vicaire  et  officiai  en  la 
ville  et  fauxbourcq  de  Roye,  à  la  réserve  de  la  paroisse 
deToulle,  pour  y  exercer  toute  la  juridiction  tant  vo- 
lontaire que  contentieuse  qui  a  de  coutume  d'être  bien 
et  duement  exercée  par  le  doyen  de  laditte  église,  avec 
le  chapitre,  qu'il  nomme  aussi  Me  Florent  Clarentin, 
pour  promoteur,  et  M"  Jacques  Bilcocq,  pour  greffier... 
Requête  du  sieur  promoteur,  aux  fins  que  le  mande- 
ment du  seigneur  évêque  pour  l'ouverture  du  Jubilé 
soit  exécuté  contre  le  chapitre  de  Roye  (27  mars  1668). 
....  Du  26  janvier  1669  est  un  procès-verbal, fait  contre 
le  doyen  de  Roye  à  cause  du  refus  par  lui  fuit  de  rece- 
voir le  seigneur  évèque  dans  sa  visite Du   22  juin 

1669  est  une  requête  présentée  au  seigneur  évêque 
d'Amiens  parle  sieur  promoteur,  aux  fins  que  le  doyen 
de  Roye  soit  appréhendé  au  corps  et  conduit  dans  les 
prisons  épiscopales,  pour  avoir  fait  les  fonctions  et 
célébré  la  sainte  messe  avant  d'être  relevé  de  l'excom- 
munication contre  lui  portée...  Du  même  jour  est  le 
décret  de  prise  de  corps  prononcé  par  le  seigneur  évê- 
que d'Amiens  contre  ledit  sieur  doyen  de  St-Florent 
de  Roye....  Du  15  avril  1671,  est  une  ordonnance  ren- 
due par  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  par  laquelle,  en 
déclarant  un  imprimé  qui  porte  pour  titre  Lettre  à  un 
ami,  touchant  un  sermon  fait  par  le  doyen  de  l'église 
royale  de  Roye,  faux,  comme  contenant  des  proposi- 
tions erronées,  téméraires,  scandaleuses,  etc.,  ordonne 
qu'à  la  diligence  du  sieur  promoteur  il  sera  informé 
pour  sçavoir  qui  en  est  l'auteur....  Mémoires  pour  la 
réduction  des  obits  et  messes   fondés  à   St-Florent  de 
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s  Roye  (1717-1741).  »  —  Fol.  188.  «  Hospital  de  la  Cha- 
rité de  St-Jean-l'Évangéliste  de  Roye....  Dii  mois  de 
décembre  16.36,...  donnation  faite  par  le  Roy  au  profit 
des  religieux  de  la  Charité  de  la  ville  de  Roye,  de 
l'hospital  dudit  lieu,  ensemble  des  rentes  et  revenus 
apparlenans  et  dépendans  d'icclui,  pour  y  recevoir, 
nourir,  panser  et  médicamenter  les  pauvres  malades 
du  sexe  masculin. ...  Du  23  mars  1637, —  mise  de 
possession  desdits  religieux  dudit  hospital,  parle  sieur 
intendant  de  Picardie...  Du  14  avril  1637,. . . .  opposi- 
tion formée  auxdites  donnation  et  mise  de  possession 
de  la  part  des  maire,  échevins  et  chapitre  de  St-Flo- 
rent de  Roye....  Du  18  mars  1649,  est  la  sentence  ren- 
due par  ledit  seigneur  évêque  d'Amiens,  par  la- 
quelle. ...  il  permet  auxdils  religieux  l'établissement 
dans  l'hospital  de  laditte  ville  de  Roye,  et  de  poser  une 
croix  sur  la  principale  porte  dudit  hospital.  »  —    Fol. 

188  v".  «  Église   paroissiale  de   St-Pierre  de  Roye 

Sentence  rendue  le  20  novembre  1666  par  le  seigneur 
évêque  d'Amiens,  au  sujet  de  l'exécution  faite  d'un 
soldat  à  Roye,  lequel,  sur  ce  que,  après  avoir  été  pendu 
et  étranglé,  se  retrouva  quelques  tems  après  en  santé, 
une  grande  partie  du  même  peuple  dudit  Royepréten- 
doient  que  c'étoit  un  miracle  opéré  par  un  scapulaire 
qu'une  dama  avoit  donné  à  ce  soldat  quelques  jours 
avant  son  exécution  ;  par  laquelle  sentence, ....    il   a 

été  très  expressément  dcffendu  à  toutes  personnes 

de  dire  et  publier. . . .  qu'il  y  ait  eu  aucun  miracle  en 
la  conservation  de  la  vie  dudit  soldat.    »  —  Fol.    189. 

0  Les  Sœurs  de  la  Croix  de   Roye Juridiction  sur 

les  clercs  et  maisons  religieuses....  De  l'an  1254,  le  10 
des  calendes  d'aoust,  qui  est  une  bulle  du  pape  Inno- 
cent IV,  la  11«  année  de  son  pontificat,  par  laquelle  il 
fait  deffeuces  aux  religieux  de  se  pourvoir  par-devant 
les  juges  séculiers,  mais  par-devant  le  seigneur  évê- 
que.... De  l'an  1257,  le  15  des  kalendes  de  juillet,  qui 
est  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV,  la  3«  année  de  son 
pontificat,  par  laquelle  il  permet  au  seigneur  évêque 
d'Amiens  de  contraindre  les  ecclésiastiques  de  prendre 
les  ordres,  lorsqu'ils  sont  chargés  du  soin  des  âmes. . . . 
De  l'an  1466,  le  dernier  janvier,  adressée  au  bailly 
d'Amiens,  par  Charles,  roy  de  France,  par  laquelle  il 
lui  donne  pouvoir  de  faire  deffences  au  prévost  de  Vi- 
meux  de  troubler  le  seigneur  évêque  d'Amiens,  ni 
préjudicier  à  ses  droits  de  juridiction,  sur  ce  que  ledit 
prévost  de  Vimeux  avoit  fait  publier  qu'aucune  per- 
sonne laïque  ne  fasse  poursuite    et   demande   en  cour 

d'Église  contre  autruy De  l'an  1467,  le  18  may, . . . 

sentence  rendue  par  le  lieutenant  général  des  baillia- 
ges de  Rue  et  Crotoy,    au  profit  du   seigneur  évêque 
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d'Amiens,  par  laquelle  il  ordonne  que  les   citations  et 
juridictions  spirituelles  et  ecclésiastiques  auront  cours 
auxdite  lieux  de  Crotoy  et  Rue.  »  —  Fol.  192.  «  Cha- 
pitre   de  Picquigny Permission   donnée  par   M. 

Charles  Daily,  duc  de  Chaulno,  le  15  may  1657,  au 
prieur  de  Verjolay,  de  desservir  ledit  prieuré  dans 
l'église  de  Picquigny  pendant  un  tems  de  guerre,  avec 
la  permission  de  M.  l'évêque  d'Amiens.  »  —  Fol.  192 
v°.  «  Fouilloy....  Noy  elle  sur  Mer. .. .  Dourier.... 
St-Riquier. . . .  De  l'an  1334,  le  23  octobre,....  ac- 
cord fait  entre  ledit  seigneur  évêque  et  le  sieur  abbé 
dudit  St-Riquier  et  encore  le  curé  dudit  lieu,  pour  la 
procession  du  jour  du  St-Sacrement. . . .  Dours.  «  — 
Fol.  193.  «  Roollot. . , .  Érection  du  chapitre  de  Rool- 
lot,  des  années  1206  et  1300,  par  messire  Guillau- 
me, évêque  d'Amiens. . . .  Villers-l'Hospilal. . . .  Re- 
quête présentée  au  seigneur  évêque  d'Amiens,  le  17 
mars  1741,  par  les  sieurs  curé,  sindic  et  hubitans  de 
Villers-l'Hospital,  aux  fins  de  permission  d'établir  un 
vicaire  dans  la  paroisse  dudit  lieu. . .  L'université  des 
chapelains.  »  —  Fol.  193  v".  «  Moliens  au  Bois....  Re- 
quête au  seigneur  évêque  d'Amiens,  par  le  seigneur  de 
Moliens  au  Bois,  aux  fins  de  rétablissement  d'un  vi- 
caire dans  la  paroisse  dudit  Moliens,. ...  du  20  janvier 
1745. . . .  Moliens  en  Beauvoisis. . .  .  Du  5  mars  1745, 
est  une  sommation  faite  à  la  requête  desdits  habitans 
(de  Moliens  en  Beauvoisis)  aux  gros  décimateurs,  de  se 
trouver...  par-devant  le  sieur  Malhon,  doyen  de  chré. 
liante  de  Grandviller,  dans  laditte  église  de  Moliensi 
pour  déduire  leurs  raisons  et  être  présens  à  l'informa- 
tion que  prétendoit  faire  ledit  sieur  doyen,  sur  la  né- 
cessité de  l'établissement  d'un  vicaire  en  laditte  pa- 
roisse de  Moliens....  Quevauvillers — .  Requête  pré- 
sentée au  seigneur  évoque  d'Amiens,  le  31  mars  1745, 
par  les  seigneur,  curé  et  habitans  de  Quevauviller, 
aux  fins  qu'il  leur  soit  permis  de  faire  agrandir  l'église 
dudit  lieu  de  vingt  pieds. . . .  Marquiviller.  . . .  Répa- 
rations de  la  nef  de  l'église  dudit  lieu  (1745).  »  —  Fol. 

194.  «  Corbie  et  Fouilloy De  l'an  1351  est  une 

sentence  par  defïaut.  . . .  contre  l'abbaye  de  Corbie,  par 
laquelle  sentence  laditte  abbaye  a  été  condamnée  à 
paier  la  taxe  de  la  disme  royale. . . .  Procédures. . . . 
au  bailliage  d'Amiens,  en  1453,  au  sujet  de  la  chasse 
aux  cygnes  dans  la  rivière  de  Somme,  depuis  la  ville 
de  Corbie  jusqu'au  grand  pont  étant  dans  la  ville  d'A- 
..miens. . . .  Du  19  septembre  1435,  donnée  par  le  lieu- 
tenant du  bailly  d'Amiens,. ...  il  enjoint  au  premier 
sergent  royal  dudit  bailliage  de  faire  la  garde  de  l'é- 
glise de  Fouilloy  la  veille  et  le  jour  de  St-Mathieu, 
comme  il  est  accoustumé.  »  —  Fol.  105.  «  Picquigny.... 
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Le  seigneur  évêque  d'Amiens  confirme  et  ratifie  une 
reconnoissanca  faite  par  le  seigneur  de  Picquigny,   de 

G.OOOL,  au  profit  de  Mathieu  de  Roye  (avril  1291) 

De  l'an  1344,  le  7  juillet,  donnée  par  Philippe  V'I,  roy 
de  France,  est  un  désaveu  fait  par  Margueritte,  vida- 
messe  d'Amiens,  dame  de  Picquigny,  par  lequel  elle 
désavoue  la  déclaration  faite  par  Gilles  deNeufmoulins, 
son  procureur,  telle  que  le  vidamé  d'Amiens  et  droit 
de  seslclage  ne  sont  point  tenus  du  Roy,  mais  bien  de 
l'évêché  d'Amiens. . . .  Titres  qui  servent  à  prouver  la 
mouvance  et  droit  de  seigneurie  du  seigneur  é\é(]uc 
d'Amiens  sur  les  vidamé  d'Amiens  et  baronnie  de  Pic- 
quigny (1172 à  1302).  »— Fol.  197.  «  Titres  concernants 
différents  droits  pour  la  juridiction. . .  De  l'an  1183,.... 
Bulle  du  pape  Lueius  III,  du  5  des  nones  de  may,  par 
laquelle  il  adjuge  au  seigneur  évêque  d'Amiens  la  pos- 
session de  la  chaussée  d'Eu,  sans  avoir  égard  à  la  pré- 
tention du  seigneur  archeuêque  de  Rouen.  ...  De  l'an 
1227,  le  12  des  calendes  de  février,  qui  est  une  bulle 
du  pape  Grégoire  IX,  de  l'an  1"  de  son  pontificat,  par 
laquelle  il  authorise  le  seigneur  évêque  d'Amiens  à 
prendre  et  percevoir  les  fruits  des  prébendes  de  St- 
Firmin-le-Confesseur,  des  pouvus  d'icelles  qui  n'ont 
résidé  l'espace  de  six  mois. .. .  De  l'an  1248,  au  mois 
de  juin,. ...  accord  fait  entre  le  seigneur  évêque  d'A- 
miens et  les  abbé  et  religieux  de  St-.Jean  d'Amiens,  au 
sujet  de  la  succession  du  curé  de  Wavant....  Bulle 
donnée  par  le  pape  Alexandre  IV,  le  17  des  calendes  de 
janvier,  l'an  5°  de  son  pontificat,  contenant  la  dispense 
faite  à  Godefroy  de  Milan  (Milly  ?),  bailly  d'Amiens, 
d'aller  en  Jérusalem,  au  lieu  de  quoy  ilaétécondemné 

de  paier  en  œuvres  pieuses  la  somme  de  120  1 De 

l'an  1341,  le  l'''  octobre,. . . .  hommage  fait  au  seigneur 
évêque  d'Amiens  par  M"  Pierre  d'Hangest,  j  révost  et 
chanoine  d'Amiens,  à  cause  de  sa  dignité  de  prévost.  » 

—  Fol.  199  v°.  «  Titres  concernants  différents  droits 
pour  la  juridiction  temporelle.  »  —  Fol.  201.  «  Comptes 
tant  du  temporel  que  de  la  trésorerie,  rendus  par  les 
receveurs  desdits  évêché  et  trésorerie  aux  seigneurs 
évesques  d'Amiens,  pendant  le  règne  de  chacun  d'eux.  » 

—  Fol.  209.  (1  Plumitifs  et  registres  d'audiences.  » 

Fol.  210.  «  Saisines.  »  —  Fol.  212.  «  Inventaires,  actes 
de  tutelle  et  autres.  »  —  Fol.  215.  «  Sacs  et  liasses  de 
procédures  tenues  pendant  le  règne  de  plusieurs  éves- 
ques et  arrests  intervenus  sur  icelles  contre  diiférentes 
personnes  et  pour  différentes  causes....  Du  28  mars 
1(353,  sont  lettres  d'œconomat  au  revenu  de  l'évêché 
d'Amiens,  de  la  personne  du  sieur  de  Rigauville  à  cause 
du  décès  de  messire  François  Lefebvre  de  Caumartin.... 
Vente  d'une  maison,  cour,  jardin,  appellée   vulgaire- 
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ment  la  maison  du  Batloir,  aulrement  l'hôtel  de  Cré- 
vecœur,  rue  des  Jacobin^,  laditlc  vente  faite  par  An- 
toine Gouliier,  seigneur  de  Brasseux  au  proffit  des 
relligieuse  de  Stc-Urâule  d'Amiens,  mouvante  de  St- 
Martin-aux-Jumeaux,  par  10  s.  de  cens  chacun  an,  la- 
dilte  vente  dattée  de  1617. .. .  Remboursement  de  la 
rente  de  150  1.  au  denier  dousc,  au  principal  de  1.800 
1.,  par  M.  le  duc  de  Chaulne,  à  mondit  seigneur  de 
Caumartin,  évêque  d'Amiens,  lequel  a  délivré  au  sieur 
deFlocque  laditle  somme  de  1.8()0  1,  pour  être  em- 
plovée  au  parachèvement  de  la  maison  de  Montières..., 
Vente  faite  en  1671  par  Nicolas  Caron  et  consors,  au 
proffit  de  messire  François  Faure,  évêque  d'Amiens,  du 
droit  du  moulin  à  draps  ou  deux  moulins  à  huile  si- 
tués à  Ham,  ensemble  de  la  portion  de  terre  située  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  de  Selle,  entre  le  moulin  à 
bled  et  le  jardin  de  la  chapelle  de  St-Nicaise. . . .  Pro- 
cédures tenues  entre  messire  François  Faure  et  M. 
de  Bar,  gouverneur  de  Picardie,  concernant  le  rang 
des  officiers  du  seigneur  évêque  aux  processions  géné- 
ralles.  16G0.  »  —  Fol.  223.  «  Addition  d'inventaire. 
Trésorerie.  »  Union  de  quatre  chapelles  à  la  trésorerie. 
1649.  —  Fol.  224  V.  «  Procédures. . . .  Alexandre  Du 
Fresne,  curé  de  Sl-Remy  (1687). . . .  Succession  de  fr. 
Jean -Baptiste  Débonnaire,  curé  de  St-Firmin-à-la-Porte 
(1702).  »  —  Fol.  226.  «  Titres  concernants  les  proces- 
sions généralles,  l'acquiescement  de  MM.  les  curés,  le 
synode  et  autres. . . .  Mandement  de  messire  François 
Faure,  évêque  d'Amiens,  du  17  aoust  ^662,  par  lequel 
il  est  enjoint  à  MM.  les  curés  de  se  trouverau  synode... 
Jugement  rendu  à  Rheims  par  le  seigneur  archevêque 
dudit  lieu,  le  22  mars  1687,  sur  un  appel  interjette 
devant  luy  par  tous  les  curés  de  la  ville  d'Amiens 
d'une  ordonnance  du  seigneur  évêque  d'Amiens  rendue 
le  dernier  may  1686,  sur  une  contestation  survenue 
entre  lesdits  curés  et  frère  Jacques  Desmotte,  prédi- 
cateur du  collège  des  PP.  Jésuiltes  d'Amiens,  à  l'occa- 
sion de  la  confession  pascalle. . . .  Du  15  octobre  1617, 
est  un  procès-verbal  dressé  de  l'ordre  du  seigneur  évê- 
que d'Amiens  par  le  sieur  curé  d'Auxy-le-Chàteau, 
doyen  de  Labroye,  sur  de  prétendus  miracles  arrivés 
à  Monchel,  aux  tombeaux  des  saints  Just  et  .\rtbe- 
my.  »  —  Fol.  227  \°.  «  Titres  concernants  la  reddition 
des  comptes  des  fabriques  des  églises  et  autres.... 
ÉtienneCoquillart,  curé  de  Kubempré  (1700-1723).  »  — 
Fol.  228  \°.  «  Union,  permissions,  ordonnances  du  sei- 
gneur évêque  et  autres  actes  concernans  la  juridiction 
sur  les  curés  et  autres  ecclésiastiques....  Titres 
d'union  de  la  cure  de  Vacquerie  à  celle  deDomesmont, 
faite  par  le  seigneur   évêque    d'Amiens    en    l'année 
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1623. . . .  Etablissement  d'un  secours  dans  la  chapelle 
d'Escarbotin.pourla  paroissedeFri  ville,  par  le  seigneur 
évêque  d'Amiens,  en  l'an  1 637. . .  Permission  accordée  par 
le  seigneur  d'Amiens  aux  habitans  et  paroissiens  de  la 
haute  Neuville-Coppegueulle,  de  faire  construire  une 
chapelle  auditlieu,  et  une  translation  des  fonctions  cu- 
rialles  dansladitte  chapelle  en  1672....  Du  20novembre 
1003, est  une  ordonnance  de  M.  l'intendant  de  Picardie, 
portant  que  les  foires  et  marchez  qui  arriveront  le  jour 
de  la  Décolation  de  saint  Firmin  seront  remis  au  lende- 
main.... Certifficat  des  habitans  de  Maucourt,  du  8 
mars  1717,  contenant  que  le  sieur  curé  dudit  Mau- 
court a  été  volé  en  son  absence....  Ordonnance  de 
messire  Pierre  Sabatier,   évêque   d'Amiens,    touchant 

l'institution  des  vicaires, imprimée,  datée   du    8 

novembre  1717....  Procédures  tenues  à  l'officialité 
d'Amiens,  par  les  habitans  de  Bonneville,  contre  le 
sieur  curé  de  Fief  et  le  prieur  de  Bagneux,  aux  uns  de 
faire  ériger  ledit  Bonneville  en  cure  (1723). . . .  Ordon- 
nance de  messire  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens, 
portantqu'il  y  aura  un  vicaire  dans  la  paroisse  de  Ber- 
naville,  pour  aider  le  sieur  curé  dans  ses  fonctions,... 
du  30  avril  1723....  Etablissement  d'un  vicaire  à 
Montagne,  secours  de  Warlus,....  en  1734....  Requête 
présentée  au  seigneur  évêque,  le  IGnovembre  1735, par 
le  sieur  Duval,  curé  des  deux  pointions  de  cure  de  Rue, 
aux  fins  d'union  desdiles  deux  portions  en  une  seule 
et  même  cure,  sous  l'invocation  du  St-Esprit  et  de  St- 
Vulphly,  au  bas  de  laquelle  est  l'ordonnance  qui  uny 
lesdites  deux  portions  de  cure  en  une.  »  —  Fol.  230. 
(I  Chapelles. .. .  Chapelle  de  Brétencourt.  Arrêt  qui 
condamne  le  curé  de  Courcelles,  chapelain  de  St-Ni- 
colas  de  Brétencourt,  à  dire  ou  faire  dire  la  messe  dans 
ladite  chapelle  tous  les  dimanches  et  festes  de  l'année, 
etc.  (7  mars  1681j. ...  Du  Lac,  prieur  de  St-Pierre-à- 
Gouy.  (1597,  1598).  ..  —  Fol.  230  vo.  «  Annates.  «  — 
Fol.  231  vo.  «  Titres  concernants  le  clergé.  »  —  Fol. 
232.  «  Prise  de  possession,  coadjutorance,  testament, 
arresl  d'économat  et  serment  de  plusieurs  des  seigneurs 
éves^ques  d'Amiens.  «  —  Fol.  233.  «  Statuts,  bulles  et 
autres  pièces  et  procédures. . .  .  Procès-verbal  dressé 
le  29  septembre  1660  par  M.  Charles  Houlon,  vicaire 
général  du  seigneur  évêque  d'Amiens,  contenant 
qu'ayant  été  requis  par  les  prieur  et  religieux  de  St- 
Acheul  de  faire  ouverture  d'un  eercœuil,  ce  qu'aiant 
été  fait,  il  s'y  trouva  quantité  d'ossements  en  confu- 
sion, sans  aucune  inscription  qui  puisse  marquer  de 
qui  ils  proviennent. . . .  Transaction  faite  entre  messire 
François  Faure,  évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre,  le  3 
décembre  1675,  louchant  le  messel  nouveau. . . .  Récé- 
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pissé  de  M.  Ogier,  porté  dans  sa  missive  du  24  avril 
1718,  contenant  qu'il  a  reçu  de  M.  Dincourt,  receveur 
des  décimes  du  diocèze  d'Amiens,  2.800  1.,  pour  le  ra- 
chapt  des  François  captifs  de  la  Morée. .  .  .  Plusieurs 
procédures  tenues  en  Parlement  entre  messire  Pierre 
Sabatier,  évêque  d'Amiens,  et  les  sieurs  abbé  et  relli- 
gieux  du  St-Acheul,  au  sujet  de  la  chasse  de  saint 
P'irmin  le  Confesseur  (1715-1717). . . .  Quittance  de  M. 
Filleux,  chanoine  célerier,  portant  la  somme  de  2.333 
].,  reçue  de  Mgr  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  le  16  no- 
vembre 1717,  pour  la  fondation  du  salut  delà  Concep- 
tion. »  —  Fol.  234.  «  Registres  au  nombre  de  neuf, 
procès-verbaux  et  autres.  »  —  Fol.  235.  «  Receveurs 
de  l'évèché d'Amiens,  baux  et  quittances.  »  —  Fol. 
236.  «  Procès  verbaux,  ordonnances,  sentences  et  au- 
tres concernans  la  juridiction  temporelle  de  l'évèché 

Ordonnance  rendue  par  M.  l'intendant,  portant  ordre 
et  commandement  au  sieur  Finette,  ministre,  de  sortir 
de  cette  ville  dans  trois  mois,...du24  novembre  1ô(j4..  .. 
Plainte  formée  par  le  chapitre  d'Amiens  en  1724  par- 
devant  leur  bailly,  d'un  vol  fait  dans  la  nef  de  la  ca- 
Ihédralle,  mais  comme  ce  vol  a  été  reconnu  être  de  ^la 
juridiction  du  seigneur  évêque,  MM.  du  chapitre  ont 
ceddé....  Du  12  may  1727,  est  une  ordonnance  des 
sieurs  maire  et  échevins  d'Amiens,  qui  ordonne  aux 
bourgeois  des  rues  d'Amiens  par  lesquelles  passent  les 
processions  généralles,  de  tendre  leurs  portes  de  tapis- 
series, et  fait  deffenses  de  continuer  à  porter  des  mavs 
ausdites  processions,  mais  des  flambeaux.  .  . .  Du  14 
duditmois  de  may,  est  un  mandement  du  seigneur 
évêque  d'Amiens,  qui  fait  pareilles  deffenses  de  porter 
lesdits  mays  aux  processions  généralles.  . .  .  Sentence 
rendue  par  M.  le  bailly  de  l'évèché  d'Amiens,  le  18 
juillet  1732,....  contre  Pierre  Melin,  orloger  à 
Amiens,  à  cause  du  scandai,  violence  et  irrévérence 
par  luy  causé  et  commis  vis-à-vis  la  chapelle  de  St- 
Jean-Baptisle,  pendant  l'exposition  du  chef.  0  —  Fol. 
257.  «  Décharge,  missive,  indemnitées  et  arrest.  »  — 
Fol.  258.  «  Procédures,  sentences  et  arrests  tenues  et 
intervenus  entre  les  seigneurs  évesques  d'Amiens,  les 
maire,  échevins,  les  bailliage  présidial  et  criminel 
d'Amiens,  pour  fait  de  juridiction. .. .  Demande  for- 
mée par-devant  le  sieur  lieutenant  civil  d'Amiens,  en 
1684,  à  la  requête  de  Jean  Joly,  procureur,  contre  le 
seigneur  évêque,  aux  Ans  de  dommages  et  intérêts,  à 
causede  l'inondation  de larivièrede  Selle. . . .  Demande 
formée. ...  à  la  requeste  de  M.  Jean  Thierry  de  Ge- 
nonville,  lieutenant  général  d'artillerie,  contre  le  sei- 
gneur évêque  d'Amiens,  aux  fins  qu'attendu  le  refus 
fait  par  les  officiers  de  l'évèché  de  luy  délivrer  saisine 
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de  la  maison  appellée  le  Château  de  Vinceslre,  près  du 
Mail,  par  luy  acquise,  il  luy  sera  délivré  saisine  par 
main    souveraine.  »  —  Fol.    240.   «    Fiefs.    Pièces   et 

procédures.  Fief  de  Rumigny Fief  Conly Fief 

Beauregard.  »    —   Fol.    241.    t.   Dixmes.   Pernois 

Pont. . .  .  Villencourt,  Moreaucourt  et  Buire. . .  .  An- 
chy,  Ivren  et  censé  d'Emont. . . .  Cagny.  . . .  Oissv. 

Beaudéduit.  ...  La  Vallée Oneux....  Vinacourt.... 

Drucat.  »  —  Fol.  243.  «  Banahté.  »  —  Fol.  243  vo. 
«  Montier  et  Hem.  Titres  et  procédures. .  .  .  Marché 
fait  le  G  juillet  1658  par  Nicolas  Blasset,  sculpteur,  et 
Guillain  Dupuis,  maître  charpentier,  pour  les  pieux 
de  la  digue  de  Montière Procès  meu  entre  le  sei- 
gneur évêque  d'Amiens  et  les  seigneur  et  damede  Boul- 
lainvillers  et  de  Renencourt,  qui  prétendoient  faire 
ériger  une  cure  au  village  de  Renencourt,  de  l'an 
1728.  »  —  Fol.  244  v°.  «  Informations  et  procédures.... 

Antoine  de   Lesloille,   curé  d'Hallencourt  (1020) 

Recherche  delà  personne  de  M=  Pierre  Tardieu,  prêtre, 
vicaire  de  la  paroisse  de  Notre-Dame,  le  20  septembre 
1641,  pour  le  constituer  prisonnier  es  prisons  de  l'évè- 
ché d'Amiens.  . .  .  Information  faite  par  le  sieur  pro- 
moteur d'Amiens,  le  2septembre  1041,  sur  un  préten- 
du miracle  opéré  par  l'image  de  N.-D.  de  Foy,  dans 
l'église  des  Augustins  d'Amiens,  le  10  aoust,  an  précé- 
dent.... Charles  Depontreué,  curé  de  Treues  et  Méri- 
court.  (1697)....  MaitinLabbé,  prêtre,  curé  de  la  Vac- 
querie.  (1728).  »  —Fol.  247.  «  Plumitifs  et  autres  re- 
gistres, feuilles  et  procédures  concernans  le  greffe  du 
temporel  de  l'évèché  d'Amiens  »,  etc.  —  Fol.  247.  v". 
«  Titres  et  procédures....  Jean  Godart,  maçon  (1694).... 
Du  1"  juin  1678,  est  une  requête  présentée  par  les 
prévost,  maire  et  échevins  de  Corbie  au  seigneur  évê- 
que d'Amiens,  pour  faire  dispenser  le  professeur  de 
faire  son  semaine  à  Amiens. . . .  Jean  Godart  et  Fran- 
çois Daullé,  maçons.  (1682) Procédures   tenues  par 

le  prieur-curé  de  Selincourt  et  le  seigneur  dudit  lieu 
contre  le  seigneur  évêque,  pour  raison  des  réparations 
du  chœur  dudit  lieu.  (1087,  1690)....  De  1690 et  1693 
sont  procédures  tenues  par  le  sieur  curé  de  Fienviller 
contre  le  seigneur  évêque,  aux  fins  de  réduction  de 
moitié  de  sa  redevance,  à  cause  de  la  gresle  survenue 
audit  Fienvillers. . . .  Procédures  et  pièces  concernans 
le  château  et  maison  seigneurialle  du  Mesnil-St-Firmin, 
qu'avoit  pris  à  bail  messire  François  Lefebvre  de  Cau- 
martin,  évêque  d'Amieus,  des  sieurs  Dominique  Lefeb- 
vre et  Charles  Croquelois,  au  sujet  des   réparations   à 

faire  audit  château.  (1639-1651) Bailly   de   Tévê- 

cbé  :  commission  pour  intimer  le  sieur  Rogeau  appel- 
lent des  provisions  données  par  le  seigneur   évêque  à 
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M.^  Jean  Vacquette.  (22  juin  1654).  «Réparations à  faire 
à  l'évêché  et  autres  bâtiments,  après  le  décès  de  l'évêque 
François  Faure. ...  De  l'an  1400,  le  9  août,...  procura- 
tion de  fr.  Radulplie  de  Benelot,  prieur  du  prieuré  de 
Flixecourt,  donnée  à  fr.  Anselme  de  Braj',  par  laquelle 
il  lui  donne  pouvoir  de  reconnoîlrc  qu'il  est  deub  au 
seigneur  évêque  d'Amiens,  quant  il  va  visiter  le  prieu- 
ré et  église  de  Flixcourt  en  personne,  26  gros  tour- 
nois »,  —  etc. 
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G.  651.  (Liasse.)  —  21  pièces,  parchemin,  3,  papier  (2  sceaux). 

f  8G2=1589.  —  Bulles  des  papes.  (Armoire  I,  liasse 
1).  —  Vidimus  du  21  janvier  1318,  v.  s.  sous  le 
sceau  de  l'officialilé  d'Amiens  par  a  .Tohannes  de  No- 
nis  »  clerc,  notaire  apostolique  et  impérial,  tabellion 
public  à  Amiens,  rue  de  Melz-l'évêque,  d'un  acte 
d'H.,  abbé  de  St-Martin-aux-.Tumeaux  d'Amiens, 
du  vendredi  de  Pâques  1264,  portant  vidimus  d'un 
acte  ainsi  conçu  :  «  Sanctissimo  patri  ac  domino 
Urbano,  Dei  providentia  summo  pontifici,  suus  humilis 
et  dévolus  filius  E.,  decanus  Noviomenais,  pedum  os- 
cula  beatorum.  Litterasa  sanctitate  vestramichi  trans- 
missas  pro  eeclesia  Béate  Marie  Ambianensi,  filia 
ecclesie  Romane  devota,  non  abolitas,  Jion  cancellatas 
nec  rasas,  née  in  aliqua  sui  parle  viciatas,  proul  michi 
prima  facie  apparebnt,  noveritis  me  récépissé  et  dili- 
gente! inspexisse  in  hec  verba  :  Urbanus,  épis- 
copus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fllio  decano  Novio- 
mensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecti 
filii  decanus  et  capitulum  Ambianensis  ecclesie  nobis 
humiliter  supplicarunt,  utcum  privilégia,  instrumenta 
et  litière  ac  alia  munimenta  ejusdem  ecclesie,  unacum 
ipsa  eeclesia,  peccatis  exigenlibus,  sint  combusta,  ex 
quorum  defFectu  super  hiis  que  antea  pacifiée  posside- 
bant,  plures  eis  questiones  moverenlur,  et  providere 
super  hiis  misericordiler  curaremus,  volontés  igitur 
indempnitati  ejusdem  ecclesie  remedio  quo  possumus 
subvenire,  discrétion!  lue  per  apostolica  scripta  man- 
damus  quatinus  ad  eamdem  eccleaiam  personnaliter 
accedens,  libres  antiques  ac  regesta  seu  capitularia 
ipsius  ecclesie,  in  quibus  transcripta  predictorum 
habenlur,  cum  diligentia  videas,  et  si  per  antiquiores 
ipsius  ecclesie  super  hoc  jurâtes  légitime  tibi  constat 
quod  transcripta  hujusmodi  cum  originalibus  sic  com- 
bustis,  queipsi  antiquiores  intégra  viderint  non  discor- 
dent, transcripta  ipsa  facias  in  publica  redigi  muni- 
menta, decernens  auctorilate  nostra  eis  transcriptis   et 
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aulenticis,  fide  omnimoda  adbiberi,  ccntraditores  pcr 
censuram  ecclesiusticam,  appellatione  postposita,  com- 
pescendo.  Datum  Vilerbii  XV  kal.  augusti,  pontiûca- 
tus  nostri  anno  primo  (18  juillet  1262).  Quarum  auc- 
toritale  litierarum  ad  ecclesiam  Ambianensem  perso- 
naliier  accedens,  libres  antiques,  regesta  et  capitularia 
ipsius  ecclesie,  in  quibus  transcripta  predictorum  ha- 
bentur  michi  per  capitulum  Ambianensem  exhibita 
recepi  et  cum  ea  diligencia  qua  potui  diligenter  ius- 
pexi,  et  cum  pcr  prepositum  et  precentorem  et  quos- 
dam  alios  antiquiores  ipsius  ecclesie  super  hoc  jurâtes 
et  diligenter  examinatos,  michi  légitime  constilerit  per 
transcripta  hujusmodi  et  regesta  michi  exhibita,  quo- 
rum originalia  cum  ipsa  eeclesia  sint  combusta,  quod 
predicti  antiquiores  dictorum  transcriplorum  origina- 
lia intégra  viderint,  et  quod  ipsa  transcripta  litteris 
presentibus  appensa  ab  ipsis  originalibus  sic  corabuglis 
cum  ipsa  eeclesia  non  discordent,  de  bonorum  virorum 
et  juris  peritorum  consilio  ipsa  transcripta  decrevi  in 
publica  redigi  munimenta,  ut  ipsis  ita  redactis,  tan- 
quam  scripturis  autenticis  fides  omuimoda  de  cetero 
debeat  adhiberi,  contradiclores  et  rebelles  per  censu- 
ram ecclesiasticam  compescendo.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  présentes  litteras  sigillimei  appensione  signalas 
sancte  paternitati  veslre  transmitto,  et  si  bonitali  et 
sanctitali  veslre  placueril  quod  per  me  de  mandate 
vestro  gestum  est  in  hoc  facto,  ad  perpetuam  memo- 
riam  et  dicte  ecclesie  securitalem  dignemini  auctorila- 
te apostolica  couûrmare.  >>  Octobre  1203.  7'émoins  de 
1318:  «  Ingerranno  de  AUiaco,  Johanne  Malramaule, 
Johanne  dicto  Travers,  notariis  in  curia  Ambianensi 
juratis,  Egidio  deSachi,  Firmino  Aurifabro  et  Johanne 
Flaon,  clericis.  «Sceau de  l'officialitéd'Amiens.—  Bulle 
de  Clément  IV,  qui  permet  au  chapitre  de  refuser  les 
gros  fruits  aux  chanoines  qui  n'auront  pas  résidé,  Vi- 
ierbe,  8  des  Icalendes  de  novembre,  an  II  du  pontificat 
(25  octobre  1266).  —  Bulle  de  Martin  IV,  qui  autorise 
l'évêque  d'Amiens  à  permettre  au  chapitre  de  retenir 
les  acquisitions  qu'il  a  faites  dans  les  fiefs  de  l'évêché. 
Orvieto,  5  des  kalendes  de  février,  an  I  du  pontifical 
(28  janvier  1282).  —  Bulle  de  Nicolas  IV  portant  dé- 
fense aux  juges  du  saint  siège  ou  aux  légats  de  mettre 
en  suspens  ou  en  interdill'église  d'Amiens  ou  d'excom- 
munier tous  les  chanoines  pour  la  désobéissance  de 
quelques  uns  d'entre  eux.  Orvieto,  ides  d'octobre,  an 
III  du  pontificat  (15  octobre  1200).  —  Bulle  de  Boni- 
face  VIII  adressée  à  l'abbé  de  St-Corneille  de  Compiè- 
gne,  sur  ce  que  «  dudum  inter  venerabilem  fralrem 
nosfrum  Guillelmum,  episcopum,  ex  parle  una,  et  di- 
leclos  filios  decanum  et   capitulum   Ambianenses,    ex 
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altéra,   super  certis  articulis,   quorum    occusioce    et     de  la  sainte  Église,  au  receveur  dudit  demi-décime,  de 


causa,  dicti  decanus  et  capitulum  in  eorum  Ambianen- 
si  ecclesia  divinorum  organa  suspenderunt,  maleria 
scandali  et  discordie  ac  disseulionis  esorta  »,  ordou- 
nant  «  quod  quelibet  ipsarum  partium,  infra  unum 
annum  a  die  denuntiationis  litlerarum  earumdem  fa- 
cieude,  in  eadem  Ambianensi  ecclesia tenereturfacere, 
seu  fleri  faceret  unam  vmaginem  argenleam  deaura- 
lam,  episcopus  scilicet  papalem,  et  decaaus  et  capitu- 
lum Béate  Yirg-iuis,  quarum  quelibet  valoris  seu  pre- 
cii  mille  librarum  parisiensium  anliquorum,  ad  mi- 
nus existeret  expensis.  »  Lalrao,  2  des  nones  de  dé- 
cembre, an  VII  du  pontificat  (4  décembre  1301).  — 
Bulle  de  Benoît  XIII  à  l'abbé  de  Ste-Geneviève  de 
Paris  et  aux  doyens  de  Reims  et  de  Cambrai,  leur 
mandant  de  défendre  par  luutes  voies  de  droit  le  cba- 
pilre  d'Amiens  contre  tous  injustes  détenteurs  et  pos- 
sesseurs de  ses  cLâteaux,  villes,  terres,  maisons  et 
autres  biens,  et  contre  tous  ceux  qui  voudraient  le  mo- 
lester ou  l'injurier.  Pont  de  Sorgues,  5  des  ides  de 
juillet,  an  IX  du  pontificat  (11  juillet  1403).  —  Bulle 
de  Grégoire  XI  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
lui  notifiant  la  nomination  par  lui  faite  de  Jean  de  la 
Grange,  abbé  de  Fécamp,  à  l'évêché  d'Amiens,  en 
remplacement  de  Jean  de  Cherchemont,  décédé.  Avi- 
gnon, 7  des  ides  de  février,  an  III  du  pontificat  (7  fé- 
vrier 1373).  —  Bulle  de  Grégoire  XI  notiOant  au  cha- 
pitre d'Amiens  la  nomination  par  lui  faite  de  Jean 
Rolland,  archidiacre  de  Béziers,  docteur  es  lois,  à  l'é- 
vêché d'Amiens,  eu  remplacement  de  Jean  de  la  Gran- 
ge, promu  cardinal.  Avignon,  4  des  nones  de  janvier, 
an  V  du  pontificat  (2  janvier  1376).  —  Bulle  de  Clé- 
ment VII  au  chapitre  d'Amiens,  sur  la  pétition  de 
celui-ci  contenant  que  «  fruclus,  redditus  et  provenlus 
ac  jura  ecclesie  vestre,  tam  propter  guerrarum  turbi- 
nes, mortalitatum  pestes,  quam  incommoda  que  bac- 
tenus  contigerunt  adeo  diminuti  existunt,  quod  ex  illis 
vix  secundum  ipsius  ecclesie  decentiamvivere  vestrum- 
que  statum  et  onera  vobis  et  eidem  ecclesie  incum- 
bentia  supportare  pofestis  »,  et  sur  l'offre  par  ledit 
chapitre  de  faire  célébrer  pour  lui  chaque  mois  une 
messe  du  Saint-Esprit,  et  après  sa  mort,  de  Requiem, 
l'exemple  de  tous  les  décimes  levés  à  son  profit,  au 
profit  du  roi  de  France  ou  de  toutes  autres  personnes. 
Avignon,  I2des  kalendes  de  septembre,  an  XVIdu  pon- 
tificat (21  août  1394).  —  Vidimus  du  18  juillet  1414 
par  l'official  d'Amiens  :  1°  De  la  susdite  bulle  ;  2°  de 
la  défense  faite  par  les  commissaires  pour  le  paiement 
et  la  distribution  du  demi-décime  ordonné  par  le  con- 
cile de  l'église  gallicane  cl  du  Daupbiué,   pour  l'union 


contiaindre  le  chapitre  d'Amiens  pour  le  paiement  du- 
dit  décime.  15  août  1409  ;  3°  de  la  défense  faite  par  les 
commissaires  généraux  pour  le  paiement  du  décime 
établi  parle  concile  de  l'église  gallicane  réuni  à  Paris, 
pour  plusieurs  nécessités  de  l'Église,  du  roi  et  du 
royaume  de  France^  au  receveur  dudit  décime,  de  con- 
traindre le  chapitre  d'Amiens  à  le  payer.  13 
juillet  1412.  Traces  de  sceau.  —  Bulle  d'Eugène  IV, 
sur  ce  que  <i  sicul  exhibita  nobisnuper,  pro  partie  vene- 
rabilis  fratris  nostri  Johannis,  episcopi  Ambianensis, 
petilio  continebat,  ecclesia  Ambianensis,  que  inter 
ceteras  regni  Francie  cathédrales  ecclesias  admodum 
celebris  est  et  famosa  alquo  ex  maleria,  cum  opère  et 
artiûcio  sumptuosissimis  constructa  fuit,  tanla  retroac- 
tis  temporibus  el  preserlim  denuo  ex  quodam  mirando 
venti  turbine  in  suis  structuris  el  edificiis  detrimenta 
pertulit,quod  ad  illa  débite  reslauranda  ipsius  ecclesie 
Jabrice  aliis  ipsius  supportatis  oneribus  non  sufficerent 
facultates,  pro  quibus  débile  reparandia  plerique,  sicut 
accepimus,  cives  et  habita  tores  civilatis  et  diocesis 
Ambianensis  in  eorum  ultimis  volunlalibus  jjartem 
suorum  bonorum  legare  consueverunl.Quare,  pro  parte 
ipsius  episcopi,  qui  noster  referendarius  existit,  nobis 
fuit  humiliter  supplicatum,  ut  super  hoc  alicujus  pro- 
visionis  remedium  adliibere  de  benignitale  apostolica 
dignaremur  »,  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui 
visiteront  la  cathédrale  d'Amiens  aux  fêles  de  la 
sainte  Vierge,  de  saint  Firmin  le  martyr  et  de  saint 
Firmin  le  confesseur  el  leurs  octaves,  el  qui  aide- 
ront à  sa  réparation.  Florence,  3  des  nones  d'août  (3 
août)  1435.  —  Bulle  de  Pie  II  à  l'archevêque 
d'Aucb  et  aux  abbés  de  Ste-Geneviève  de  Paris  et  do 
St-Denis,  les  chargeant  de  l'exécution  de  sa  bulle  y 
transcrite  du  même  jour  autorisant  les  chanoines, 
chapelains  et  autres  bénéfi^ciers  de  l'église  d'Amiens  de 
tous  les  bénéfices  et  revenus  qu'ils  peuvent  posséder 
dans  la  province  de  Reims,  pourvu  qu'ils  fassent  rési- 
dence actuelle  en  l'église  d'Amiens.  Vatican,  veille  des 
nones  de  novembre  (4  novembre)  1460.  —  Acled'exé- 
cutiou  des  dites  bulles  par  Philippe,  archevêque  d'Auch. 
Rome,  22  septembre  1401.  Latin.  Sceau  de  Philippe  (!e 
Lévis  (2"  du  nom),  archevêque  d'Auch  ;  en  amende, 
de  100  millim.  ;  cire  rouge  sur  blanche,  sur  cordelettes 
de  chanvre  ;  sur  un  fond  diapré  et  daus  une  ornemen- 
tation d'architecture,  au  centre,  la  Vierge  Marie  cou- 
ronnée el  nimbée,  assise,  tenant  sur  ses  genoux  l'En- 
fant-Jésus  nu  et  nimbé,  au  dessous,  un  archevêque  à 
genoux,  en  chape  et  mitre,  tenant  une  croix,  à  droite 
et  à  gauche,  deux  anges  et  deux  écus  semblables  à  trois 
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chevrons  brisés  d'un  lambel  à  trois  pendants,  et  timbré 
d'une  croix  ;  lég.  :  sigillum  pontificale  philippi  dei 

GRATIA       ARCHIEPISCOPI      A....AM      MIAM    Ef      lUDlTIU 

CANTABO  TiBi  DNE.  —  Itl.,  par  Pierre,  abbé  de  Ste- 
Geneviève  de  Paris.  Paris,  27  juillet  1462.  Latin.  - 
Bulle  de  Léon  X  aux  abbés  de  Sle-Geneviève  et  de  St- 
Victor  et  au  doyen  de  l'église  de  Paris,  surce  que  «  exhi- 
bitasiquidemnobis  nuper,  pro  parle  dilectcrum  Glio- 
rum  decani  et  capituîi  ecclesie  Ambianensia,  et  Curoli 
Damyette,  ac  Jobannis  Lenglacé,  canonicorumet  assi- 
duorum  altaris  majoris  dicte  ecclesie  Ambianensis 
ministrorum,  uobisoblata  petitiocontinebat, quod  licet 
ipsi  decanus,  canonici  et  capitulum  ac  ipsius  ecclesie 
vicarii  etalie  persone  ejusdem  ecclesie  oflSciarii  etillius 
que  etiam  parrochialis  exislit  parrochiani  a  primeva 
ipsius  ecclesie  Ambianensis  erectione  et  a  tempore,  de 
cujus  conlrario  seu  initio  hominum  memoria  non 
existit,  ab  omui  jurisdictione,  visitatione,  correctionc, 
coherctione  et  superiorilate  pro  tempore  exislenlis 
episcopi  Ambianensis  suorumque  vicariorum  etofficia- 
lium  penitus  exempti  et  sedi  apostolice  immédiate 
subjecti  ac  in  pacidca  possessioneexemptiouiset  subjec- 
tionis  buJLismodi  fuerintet  existant,  tamen  venerabilis 
frater  noster  Frauciscus,  modeinus  episcopus  Ambia- 
nensis, et  dilectus  filius  Petrus  Gevoch  (?),  ipsius 
Francise!  episcopi  officialis,  a  venerabili  fratri  noslro 
Ludovieo,  epitcopo  Tricaricensi,  hune  in  parlibus  illis 
expeditionis  sancle  Cruciale  commissario  subdelega- 
tus,  decanum  et  capitulum  prefatos  in  dicta  eorum 
esemplionis  possessione  seu  quasi  molestare  seu  per- 
lurbare  satagenles,  Franciscus  videlicet episcopus  ordi- 
naria,  et  Petrus  delegatus  prefati  apostolica,  ut  dice- 
bant,  auctorilatibus  respective,  Garolura  et  Johaunem 
prefatoset  quamplures  alios  dicte  ecclesie  canonicos 
et  alias  personas,  de  gremio  et  parrochia  ipsius  ecclesie 
exislentes,  quatinus  die  tertia  mensis  maii  anni 
Domiui  millesimo  quingintesimo  decimoseptiiLO,  que 
erat  dies  dominica  in  qua  decanus  et  capitulum  prefati, 
ex  fundatioue  ipsius  ecclesie,  duas  missas  solemnes 
successive  in  majori  altari  chori  ejusdem  ecclesie, 
unam  videlicet  cum  sonitu  organorum  et  aliani  cum 
processione  et  statione  in  navi  ejusdem  ecclesie  cele- 
brare  tenebanlur,  nulla  premissorum  ralione  habita, 
Franciscus  episcopus  videlicet  sub  pena  suspensionis 
ad  minus  ac  excommunicationis  senlencie,  et  Petrus, 
subdelegatus  prefati,  sub  beneQciorum  per  eosdem 
decanum  et  canonicos  ac  ulios  prenominatos  oblento- 
rum  privationis  pénis  contrafuciendo  eo  ipso  incurren- 
dis  certam  proeessionem,  auctoritatibus  quibus  supra 
tune  in  diclam  faciendam  impedire  seu  perturbare  non 
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auderent,  sed  permillerent  Cbrisli  fidèles  ad  illam 
accedere  ac  eidem  procession!  intéresse  monuerunt  et 
mandarunleisdem  a  quibus  quidem  monitione  et  man- 
date, decanus,  canonici  et  capitulum  ac  Carolus  et 
.lùhannes  ac  ali!  snpradicli. . . .  ad  venerabilem  fra- 
trem  nostrum  archiepiscopum  Remensem,  loci  metro- 
politanum. . . .  appellaruut  »,  à  l'eflFet  de  faire  lever 
ladite  excommunication.  Vatican,  ISdeskal.  de  juillet 
(17 juin)  1.518.  —Bulle  de  Léon  X,  pour  l'exécution 
de  la  précédente.  Vatican  4  des  nones  d"aoùt  (2  août) 
1518. — Bref  de  Benoît  XIV,  qui  accorde  indulgence 
plénièrependant  vingt-cinqans,  à  ceux  qui  visiteront  la 
cathédrale  d'Amiens  le  jour  delà  fête  de  la  translation 
de  saint  Firmin,  le  10  janvier.  Sle-Marie- Majeure,  29 
novembre  1740.  —  Id.,  par  Clément  XIII.  Sle-Marie 
Majeure,  21  mai  1705.  —  Id.,  par  Pie  VI.  Vatican,  24 
mars  178'J,  —  etc. 

G.  6D2.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin,  4,  papier  (3  sceaux). 

lI99°t53S.  —  Transaction  avec  les  évêques.  (Arm. 
1,1.2.  n<"  1  à  10).  —  Chartede  l'évêque  Thibaut d'Heilly 
portant  transaction  entre  lui  et  le  chapitre,  sur  la  mé- 
diation des  évêques  de  Noyonetd'Arras, «dedecima  igi- 
turde  Rouvroi  quam  per  privilegiumdomini  Pape  nobis 
concessum,  sicuti  nobis  videbatur,  retinere  poteiamus 
privilégie  et  omni  alii  auxilio  renuntibiites,  concessi- 
mus  capitule  noslro  quod  eam  eidem  capitule  in  bona 
pacedeinceps  exsolvemus  etexsolvi  légitime  faciemus. 
De  rivis  aquarum  que  fluunt  ad  molendina  canonico- 
rum,  secur.dum  jus  antiquum  ecclesie,  recogoovimus 
quoi  nec  episcopus  nec  alius  potest  ibi  facere,  nisi  per 
canonicos,  quod  impedial  molendina,  nec  canonici  pos- 
sunt  ibi  facere  quod  impediat  piscationem  episcopi  nec 
cursum-  navicularum.  Preterea,  si  in  ecclesia  nostra 
de  cetero  a  divinis  cessare  contigerit,  si  contra  episco- 
pum  cessetur,  major  ecclesia  et  ecclesia  Sancli  Martini 
et  Sancti  Aclieoli  lanlum  cessabunt,  nec  alio  modo  po- 
terit  capitulum  intra  civitatem  vel  extra  seuteutiam 
aggravare.  Si  vero  propter  injurias  ecclesie  uoslre  illa- 
tas  contra  alios  quoslibet  cessareiur,  episcopus  Am- 
bianensis requisitus  a  decano  vei  acapitulo  omnes  alias 
ecclesias  civitalis,  quamdiu  major  ecclesia  cessaret,  ces- 
sare faceret,  nisi  stalim  ad  admonitionem  episcopi 
malefactores  injurias  ecclesie  illatas  emeuderent.  Si 
vero  absens  fuerit,  hoc  idem  facient  ejus  ministeriales, 
alioquin  in  majori  ecclesia  super  episcopum  cessabi- 
tur.  Pastus  etiam  quos  ecclesia  nostra  a  nobis  requi- 
rebat  rccognovimus  nosdebere.  »  Amiens,  1190.  Traces 
de  trois  sceaux. — Sentence  d'Arnould   de  la  Pierre, 
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évêque  d'Amiens,  sur  coquo  «  Gaufridus  de   Milliaco 
confessus    fuerit...    quod   ipse,    sabbato    posl  festum 
Sancti  Martini  eslivalis,  tune  baillivus  Ambianensis, 
quinque  clericos   quos  sui  servientes   ceperant   sexta 
feria  précédente  et  in  vili  prisonia  detinebant,  fecit  per 
civitatem    Ambianensem    turpissime  ac  crudelissime 
dislrahi  et  suspendi,  licet  iidem,  et  de  facto  nec   con- 
fessi  nec  convicti  fuissent,  quorum  et  si  alterum  affuis- 
set  quod  coram  non  suc  judice  verbaliter,   nec,    quod 
insolentius  est,  fuissent  etiam  per  diffinitivam  senten- 
liam  condempnati,  quod  et  si  precessisset,  quodtamen 
non  a  sùo  judice  nullius    foret  roboris  aut  valoris,   et 
postmodum  dictus  Gaufridus  super  lioc  nostro  jurave- 
rit  se  staturum  mandate,    datis  fldejussoribus,  videli- 
cet  Adam,  fiiio  suc,  genero  suo  dicto  M'alois,  Everar- 
do,  sororio  suo,  Eoberlo  de  Bestesi,  Rainaldo  de  Bcs- 
tesi  et  Hunaldo  de  Staplis,  ita  quod  si  ipse    Gaufridus 
noslro  minus  pareret   mandato,  dicti   fîdejussores   ad 
penam   quam    eidem    Gaufrido    inflixissemus  singuli 
lenereniur,  et    nichillominua  quod  causa   quam  liabe- 
bamus  contra  ipsum   Gaufridum  super   diclo   delicto, 
ad  eum  statum  reverteretur  in   quo   erat  an  le   dictas 
juratoriametfidejussoriamcauliones.Nûs,  dieassignato 
dicto  Guillelmo  ad   crastinum    Sancti    Andrée   coram 
nobis  Ambianis,  ad   audiendum    mandalum   nostrum 
super  pena  sibi  a  nobis,  pro  dicto  maleficio  iufligenda, 
de  prudentum  virorumconsilio,  eidem  Gaufrido  inflixi- 
mu3  talem  peuam,  videlicet  quod  ipse  sabbato  proxi- 
mo,  post  horam  primam  et  an  te  vesperos,  nudus  pedes 
et  sine  vestibus,  exceplis  camisia  et  braccis  de  sacco, 
laqueo  suspensoriocirca  collum,  qui  vulgariter  dicitur 
hars,  manibus  rétro  dorsum  manifeste  ligatis,  eo  modo 
quo  ligari  soient  latronibus  qui   ad  paiibulum  duce- 
bautur,  a  loco  qui  dicitur  Mala  domus    iter   arripiat 
eundi  ad  furcas  vel  ad  locum  furcarum,  et  ibi  quantu- 
lacumque  statione  peracta,  per  ecclesiam  Sancti   Mon- 
lani,  sub  eodem  scemate  revertatur,   ubi,    solutis    ma- 
nibus, uno  ex    corporibus   clericorum    dictorum   sibi 
imposito  palla  serica  ipsius  Gaufridi  emenda    sumpti- 
bu3  cooperto,  ipsum  inde  suis  bumeris  déférât  ad  ma- 
Iricem  ecclesiam  soUempniter  et  dévote,  etindeiterum 
ad  publicam  juxta   Sanctum    Dionisium   sepulturam 
simili  modo,  et  in  quatuor  dicbus  conlinuo  sequentibus 
procesaurus    et  reliqua    quatuor    corpora   delaturus, 
observatis  usquequaque  conditionibusantedictis  ;  qui- 
bus  expletis,   tenealur   tara    in    Remensem   ecclesiam 
quam  in  cathedrulibus  ecelesiis  omnibus  per  Remen- 
sem provinciam  constitulis,  necnon  et  in  ecclesiis    Ro- 
thomagensi,  Senouensi,    Purisiensi    et    Aurelianensi, 
secundum   modum   prebabitum,   videlicet   nudus,    ut 
Somme.  —  Série  G. 


dictum  est,  et  laqueo   circa  coUum,  ligatis  manibus 
rétro  dorsum,    processionibus  sollempnibus   intéresse 
diebus  d(  minicis  velfestivis,  in  quibusscilicetdemore 
sitprocessio  celebranda,  nec  secum  in  dictis  processio- 
nibus seu  corporum   relationibus   aliquos  babeat   qui 
ipsum  in  simili    hujusmodi  comitentur,  quasi    in   so- 
latium  sue   pêne,   et  in   singulis   processionibus   legi 
faciethujus  scripli  lenorem  et  jurabil  quod  nunquam 
ubicumque  lerrarum  fuerit,   eril  in  amministratione 
cujuseumque  officii  cui  jurisdiclio  sit  annexa  ,  jurabit 
et  quod  infra  tempus  singula  faciet  in  eodem  contenta 
relaturus  a  diclarum  ecc.lesiarum  capitulis  patentes 
litteras  sub  sigillo  eorum  continentes  quando   et   qua- 
liter  infliclam  sibi  penam  prosequutus  fuerit  apud  eos, 
ita  quod  has  omnes  processiones  espleverit  infra  Pas- 
cha.  Et  celerum,quoniam  ad  abolendum  tam  enormis 
facti  vestigium  pena  non  sufficit  que  post  se  memo- 
riam  non  relinquat,  ne  saltem  aliis  transeat  in  exem- 
plum  unde  prestclur  audacia  presumendi  similia  vel 
pejora,    volumus  ut  quinque  pelves  argenteas  singulas 
([uinque   marcliarum   ud  pondus  Trecense  suis  facial 
sumplibus  fabricari,  et  emal  redditus  annuos  ad  valo- 
rem sepluagiuta   quinque   librarum   parisiensium   ad 
quinque  cereos  faciendos  pouderis  trimn  librarum  sin- 
guloset  in  ecclesia  Ambianensi  arsuros  perpetuis  lem- 
poribus  ante  tliecas,  et  assignet  eosdem  redditus  eccle- 
sie  memorate,  ita  quod  infra   diem   Penthecostes  tam 
dictarumpelvium  fabrica,  quam  dicti  redditus  emptio 
et  assignatio  consummentur  et  tandem  infra  Nalivita- 
tem  Beati  Johannis  Baptiste    iter  arripiat  ad   terram 
Jherosûliniitanara  eundi   nunquam  inde  de  celero   re- 
versurus,  nisi  denostra  et  singulorum  de  Ambianensi 
capitulo  voluntate,  quod  et  in  ceteris  prescriptis  arti- 
culis  volumus  obscrvari.    »    Lendemain   de  St-André 
(liT  décembre)  1243  (copie collationnéedu29juin  1542). 
—  Acte  par  lequel  l'évèque  de  Gérard  de  Concby,  «  cum 
conlroversia  essel  iuler  nos  ex  uua  parte  et  veuerabiles 
viros  decanum  et  capitulum  Ambiauense,  ex  altéra, 
super  quadam  domo  sita   Ambianis  juxta   pomerium 
nostrum,  quam  Ada,  quondara  sororreverendi  patris 
bone  memorie  Gaufridi,  quondam   Ambianensis  epis- 
copi,  tcnebat.dum  vivebat,etcontuIerat  eisdemdecauo 
etcupitulo,  pro  anniversario  ipsius  Adefaciendo  »,  pour 
apaiser  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  le   chapitre 
et  lui,  à  ce  sujet,  promet  de  rendre  au  chapitre,    cha- 
que année,  à  la  St-Michel,  40  s.  p.,  pour  faire   l'anni- 
versaire de  ladite  Ade.  Novembre  1253.   Traces    de 
gceau.  —  Acte  de  l'évèque  Bernard  d'Abbeville,  conte- 
nant transaction  entre  lui  elle  chapitre   de  sa   cathé- 
drale, sur   plusieurs  articles.  «  De  capellaniis  igitur 
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fundalis  et  fiindandis  infra  fines  parrochiarum  in  qui- 
bu8  parrochiis  dicti  decanus  et  capilulum  habent  jus 
patronalus,...  excepta  cnpellania  de  Roboreto  prope 
Leliunuin....  staluLum  fuerit  ut  dicta  capellania  deser- 
■viretur  in  capella  nostra  sita  in  managio  noslro  apud 
Hoboretum....  De  fraclione  vero  claustri  quondam  fac- 
ta  in  persona  Johannis  do  Kaisneto,  ita  consensimus 
quod  Renerus  de  Cahom  et  Micbael,  janilor  noster, 
qui  culpabiles  fuerant....  prodeliclo  bujusmodi  facient 
in  capitule  Ambianensi  emendam  manualem....  Ma- 
gister  Guillelmus  de  Melloto,  officialis  noster....  De 
oblalionibus  vero  quas  petunt  cauonici  presbiteri  Ani- 
bianenses....  De  sexaginta  verolibris  quas  rêvera  dicti 
decanus  et  capitulum  inutuaverunt  bone  memorie 
Alermo  quondam  predecessori  nostro,pro  negociis  ec- 
clesie  exequeudis....  De  quinquaginta  vero  libris  p. 
quas  dicti  decanus  et  capitulum  petunt  a  nobis  de 
eraenda  Matbei  de  Bellavalle,quam  emendam  dicunt  a 
nobis  eisdem  ad  opus  Fabrice  promisi=se,  consen- 
flimus  quod  nos  eisdem  pro  dicta  emenda  satisfaciemus 
de  triginta  tribus  libris  et  duodecim  solidis  parisien- 
sium  quotienscumque  caméras  necessarias  juxta  the- 
saurariam  ecclesie  ad  opus  matriculariorum  et  aîiorum 
ministrorum  ecclesie  contigerit  fabricari.  De  pulsalio- 
ne  vero  magnarum  campanarum,  ita  extitit  ordinatum 
quod  in  anniversariis  episcoporum  et  fandalorum 
ecclesie  et  aliis  attingentibus,  summam  decem  libra- 
rum  vel  excedenlibus  dictam  sententiam  et  aliis  in  qui- 
tus scriptum  est  et  expressum  in  matrologio,  quod 
pulsetur  sollempniter,  de  assensu  predecessorum  nos- 
trorum  episcoporum  Ambianensium  ;  ....  in  vigilia 
primo  excilabuntur  mague  campane  bis  in  una  parte 
percussieudo,  et  in  tertia  pulsatione  que  dicilur  glais 
pulsabuntur  ad  plénum  et  eodem  modo  fiet  in  matuti. 
niselin  missa,  solvent  autem  decanus  et  capitulum 
duodecim  denurios>  sicut  consueverunt  et  nos  residuum 
persolvemus.  •  Amiens,  samedi  avant  les  Rameaux 
1265,  V.  8.  Traces  de  sceau.  —  Sentence  arbitrale  par 
Guillaume  de  Mello,  prévôt  du  ebapitre  d'Amiens, 
entre  l'évêque  Guillaume  de  Mâcon  et  le  ebapitre,  sur 
deux  articles,  le  premier  a  quod  dicti  decanus  et  capilu- 
lum proponebant  contra  dictum  dominum  episcopum 
quod  idem  episcopus  dederat  et  concesserat  begliina- 
bu8  magni  beghinagii  in  suburbio  Ambianensi  sili 
infra  metas  parrochie  Sancti  Jacobi  Ambianensis, 
eisdera  decano  et  capitule  subjecteplenojure,  ut  dice- 
bant,  consensu  dictorum  decani  et  capituli  minime 
super  hoc  requisito,  licenliam  et  auctoritatem  con- 
struendioratorium  in  domo  sua  et  erigendi  allare  in- 
eodem  et  celebrandi  ibidem  diviua  in  pnjudicium   et 
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gravamen  predictorum  decani  et  capituli,  ut  dicebant, 
dicto  episcopo  contrarium  assereute.  »  Le  second  : 
(1  Quod  iidem  decanus  et  capitulum  propone- 
bant et  dicebant  contra  ipsum  episcopum  quod 
idem  episcopus  fructus  altalagiorum  cujusdam  pré- 
bende quam  jamdudum  obtinuit  magis(er  Arnul- 
pbus  dictus  li  Besocbies,  dicte  Ambianensis  eccle- 
sie canonicus,  annexorum  seu  etiam  assignalo- 
rum,  saisiverat  et  arrestaverat  in  prejudicium  ipso- 
rum  et  gravamen,  quod  negabat  idem  episcopua.... 
Actum  in  capitulo  Ambianensi,  anno  Domini  millési- 
me ducentesimo  octuagesimo  quarto,  feriaquinta  prima 
die  februarii  continuata  a  nobis  a  feria  quarta,  ultima 
diejanuarii  inmediate  précédente,  G  liltera  dominica 
existente.  »  Sceau  de  Guillaume  de  Mello  ;  on  amande, 
de  50  millim.  ;  cire  verte  sur  cordons  de  soie  ;  un  diacre 
en  amicl  paré,  aube,  ttole,  dalmatique  parée,  mani- 
pule, tenant  d'une  main  un  livre  fermé,  et  de  l'autre, 
une  verge, ctaccoslé  de  deux  merlettes  ;  lég.  :  s.  gvilli 
pporri  EccE  AM  ;  eontresceau,  circulaire,  de  23 millim.; 
une  merlette  ;  lég.  :  fides  g  rpoiTi  .\>iiî.  —  Vidimus  de 
la  pièce  précédente  par  Jean  dg  Chercbemont,  évêque 
d'Amiens,  «  quod  littere  originales  bujusmodi  super 
dicta  pronunciatione  confecle,  proptcr  vetustatem  sive 
malum  pergamen  earumdem  aliquautulum  erant  de- 
lamate  et  sperabantur  plus  deteriorari.  »  Amiens, 
22  avril  1362.  Traces  de  sceau.  —  Réplique  de 
Guillaume  de  Mâcon,  évéque  d'Amiens,  au  chapitre  de 
la  cathédrale,  sur  ce  que,  «  eu  m  vos  nos  per  spéciales 
nuncios  duxeritis  requirendos  ut  quamplurima  gra- 
vamina  ac  intolerabiles  injurias,  ojipressiones  et  offen- 
sas muUimodasirrationa[biIiterjac  manifeste  et  contra 
jura,  libertateset  privilégia  ac  antiquaa  ipsius  ecclesie 
et  prelatorum  ipsius  observantias,siculdicebati3,  vobis 
anobisillatas,  prout  in  articulis  super  hoc  confeclis  ex 
parte  nostra  et  centenlis  in  quodam  instrumento  nobis 
a  dictis  nuntiis  vestris  tradito,  signo  tabcUionis  et  si- 
gillé vestro  signale  et  sigillalo  continebatur,  ut  prima 
facie  apparebat,  revocaremus  et  cetera  in  dicto  instru- 
mento contenta  facerenius  et  adimpleremus  infra  men- 
sem  cum  intimatiene  in  dicto  instrumente  contenta, 
vebis  tenore  presentis  instrumenliadrequestas  nestras 
in  dicto  instrumente  nostro  contentas,  in  modum  qui 
scquitur  per  ordinem  respondemus.  Et  primo  ad  pri- 
mum  arliculum  in  quodicilis  quod  abbas  et  convenlus 
et  ecclesia  Sancti  Achcoli  Ambianensis  sunl  habiti 
subditi  vestri  inmediate,  sub  dicliene  et  jurisdictione 
vestra,  etc. .  Aliquas  etiam  juridictionesque  nunquam 
ad  episcoporum  uoticiam  devenerunt  clam  de  facto 
execcuisse  dicimiui  in   eosJcm   videlicet   visitationem 


indebitam  vobis  usurpando  in  ipsos  et  similiter  in 
abbatem  et  conventum  Sancli  i\!arliiii  el  ab  eisdeni 
noviler  ela  paucis  annis  cilra  procuraliones  indebite 
estorq'uendo,  quod  niinquam  faclum  fuit  alias,  du- 
cendo  vobiscum  ad  procurationes  ipsas  de  fado  reci- 
piendas  non  solum  canonicos  et  cicricos,  sed  eliam 
laicos  multos,  nobiles  et  alios  et  ibidem  expensas  fa- 
ciendo  nimium  honerosas  in  nostre  et  dicte  ecclesic 
non  modicum  prcjudicium  el  gravamen....  Secundo, 
ad  secundum  erticulurn  quo  dicitis  quod  scnlentias 
interdicti  in  ecclesiain  Sancti  Martini  Ambiancnsem, 
suspensionis,  excommunicationis  et  aggravalionis  in 
personas  promulgamus  quas  juridiclionis  vestre  immé- 
diate solum  subdilas  dicitis,  etc....  Unde  quia  nos,  ob 
reverentiam  Leati  Martini,  in  festo  Sancti  Martini 
hyemalis  ultimo  preterito,  missam  in  ecclesia  Sancti 
Martini  predicti  celcbrare  volentes,  abbas  etconvenlus 
predicte  ecclesie  Sancti  Martini  recipere  contumaciter 
rccusarunt,  ipsum  abbatem  excommunicavimus,  con- 
ventum et  ecclesiam  interdiximus,  monitione  preter- 
mÏBsa  et  eorum  manifesta  contumacia  exigente  ;  et 
quia  senlentias  vilipendebant  hujusmodi,  in  sua  con- 
tumacia persiatentes,  senlentias  aggravavimus,  et 
quaulura  de  jure  poterimus  intendimus  aggravare.... 
Ad  tertium  articulum  quod  dicilis  quod  excessus  cano- 
nicorum  et  capiluli  et  ecclesie  Ambianensis,  si  qui 
forent  ab  ontiquo  et  a  temporc  a  quo  memoria  non 
exislit,  ac  de  consuctudine  ejusdem  ecclesie  et  aliarum 
ecclesiarum  cathedralium  vicinarum  ab  anliquo  paci- 
fiée observata  corrigi  consueYeruut  etsintdictidecanus 
et  capitulum  in  posscs^ione  premissorum  ac  visitandi 
cûsdem,  etc.,  respondemus  quod  ad  nos  et  predecesso- 
res  noslros  Ambianenses  episcopos  pertinel  et  peiti- 
nuit  ab  antique,  tam  de  jure  quum  de  cousiietudiue 
haclcnus  observata,  visitare  vos,  decanum  et  capitu 
lura,  et  onines  personas,  dignilates  seu  personatus  in 
dicta  ecclesia  obtiuenles,  cum  vos,  decanc  et  alii  perso- 
riatus  ECU  dignitates  oblincntes,  silis  de  juridiclionc 
iiostra  immédiate,  et  etiam  tolum  capitulum  et  tenea- 
tis..,.  a  nobis  personatus elcuraa  vestraset  nobis  facia- 
lis  deconsuetudino  homagium  de  prediclis,  vosque  et 
etiam  singulares  personas  cilare,  monere,  suspcndere, 
interdicere  et  excommunicare  possumus,  et  coram  no- 
bis teneamini  respondere  maxime  in  delictis  quorum 
punitionem....  in  delinquenles  animadversionem  dun- 
taxat  babemus....  Nam,  cum  Theobaldus  de  Buillen- 
court,  quondam, .ambianensis  archidiaconus,  deliquis- 
set,  EverarJus,  tuuo  Ambianensis  episcopus,  cumdem 
TlieobaUlum  archidiaconatu  suo  et  prebenda  privavit... 
El  cum  aliler  no^  ad  vÏMlandum  ire  voleutes   reoiperc 
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nolueiitis,  sed  vos,  decane,  nobis  responderitis  quod 
nobis  bostium  capiluli  clauderetis,  et,  si  veniremus, 
capitulum  nullatenus  intraremus,...  vos  ulnos  ad  visi- 
tandum  admitterelis,  etadhuc  iterato  monemus  ut  nos 
ad  visilandum  sicut  ad  nostrum  spectat  officium  ad- 
miliatis.  Ad  quarlum  articulum,  in  quo  petitis  a  nobis 
viginli  libras  pro  amissis  ornamentis  ecclesie,  responde- 
mus quod  audiri  non  debeutis  [propriam]  turpitudinem 
allcgantes^  nam  areara  quamdam  de  quercu,  ferream 
et  bonam,  deputalam  et  legatam  a  fundatore  misse  in 
capella  Béate  Virgiuis  in  Ambianensi  ecclesia  cotidio 
celebrande,  ad  reponendumet  cuslodiendum  non  solum 
ea  que  amissa  dicitis,  sed  eliam  meliora,  cariora  et  non 
ad  usas  alios,  substraxistis,  contra  voluntateni  funda- 
toris  predicti  ;  item  non  debetis  audiri  quia  petita  a 
vobis  nunquam  matriculariis  nostris  per  invenlorium 
tradila  fuerunt,  quanquara  alla  jocalia  ecclesie  tam 
in  sanctuariis,  libris,  calicibus  et  aliis  ornamentis  qui- 
bus  utitur  in  choro,  consueverit  per  invenlarium  ma- 
triculariis noslris  tradi  ;  preterea  capella  in  qua  dicitis 
premissa  esse  furata  fuit  inventa  clausula,  tempère  quo 
ea  furata  dicitis  esse,  et  invente  fuerunt  claves  arma- 
riorum  in  quibus  dicitis  premissa  reponi  inseriseorum- 
dem,  quas  claves  deferunt  el  custodiunt  clerici  dicle 
copelle,  nec  fuitinventum  aliquidindicium  seu  signum 
i'racture  seu  violencie  in  dictis  capella  seu  armariolo  ; 
item  non  debetis  audiri,  quia  fecistisquoddamliostium 
valde  suspectum,  a  decem  annis  citra,  versus  vestrum 
capitulum,  per  quod  inlralis  et  exitis  denocteet  de  die 
nobis  et  matriculariis  nostris  invitis  et  renilentibus, 
de  quo  bostio  habelis  veru  et  claves  cum  plaustro,  in 
prejudicium  nostrum,  cum  soli  servientesnostri  claves 
debeant  habcre,  unde  si  predicta  amissa  fuerunt,  per 
faclum  et  dulpam  amissa  fuerunt,  el  sic  ad  restitutio- 
ncm  eorum  in  aliquo  non  tenemur.  Adquintum  arti- 
culum, de  oblationibus  a  nobis  petitis  in  valore  viginli 
sulidorum,....  in  manu  fratris  Pétri  de  Grangiu,  ordi- 
uis  Predicatorum....  Ad  sextum  articulum  in  quo  pe- 
titis luminaro  et  oblationes  domicelle  Jobanne,  quon- 
dam  uxoris  Guidonis  de  Courcellis,  respondemus  quod 
ad  nos  pertinebatet  pertinel  de  consuctudine  approbata 
et  diulius  observata,  cum  capella  in  qua  dicta  domi- 
cella  sepulta  fuit,  videlicet  in  capella  Sancti  Laurencii, 
nuUuni  parrochianum  habeat  el  sil  sita  infra  mêlas 
parrociiie  Sancti  Remigii,  in  qua  omnia  luminaria  de- 
ccdentium  supra  septennium  babemus...  Adseptimum 
articulum,  in  quo  dicitis  qaod  Johannem  dictumCour- 
luis  ad  parrocbiam  de  Goy  nobis  per  vos  presentatum, 
sicul  dicitis,  non  admisimus,  respondemus  quod  istud 
tufaliter  ignoramus  ;  dicimus    lamen   quod  si    ipsum. 
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non  admisiinus,  hoc  fuit  ex  causa  jusla  et  miinifesta, 
de  qua  nobis  luncconstitit  et  conslabal....  Et  si  pre- 
diclis  responsionibus,  quas  congruas  repnlaraus,  non 
essetis  conlenti,  tamen,  propace  Tobiscumllabenda,..■ 
super  requisitisvestris  et  rationibus  et  defensionibus 
nostris  store  de  piano  et  sinestrepitu  judicii  ordinacio- 
ni,  seu  ditlo  domini  noslri  summi  pontificis,  vel  duo- 
riim  cardinalium  seu  duorum  prelatorum  aul  aliorum 
duorum  proborum  virorum  a  vobis  et  nobis  commuiii- 
ter  cligendorujn,  adhuc  es  habundanti  vobis  ofFeri- 

mus stare  diclo  et  ordinationi  aile  et  basse  predicti 

domini  nostri  summi  pontiûcia,  vel  dominorum  G., 
Sabiuensis  episcopi,  et  M.,  Sancli  Laurenciiin  Damas- 
copresbileri  cardinalis,  seu  dominorum  Autissiodoren- 
sis  et  Morinensis  episcoporum,  aut  venerabilium 
et  discretorum  Tirorura  theflaiirarii  Aiidcgavensis,  et 
magistri  Hugonis  de  Bisuntionc,  canonici vel  alio- 
rum proborum  ■vironim...  Acti;m  in  capilulo  Ambia- 
nensi,  in  presenliauolarii  infrascripti  et  teslium  sub- 
scriplorum,  presentibus  in  diclo  capilulo  Eustacbio, 
decano,  Arnulpho,  Ambianensi,  et  Guillelmo,  Ponti- 
vensi  in  ecclesia  Ambianensi  archidiaconis,  et  pluri- 
Lu8  aliie  canonicis  in  diclo  capilulo  congregatis,  reli- 
gioso  viro  abbale  Sancli  Faronis  Meldensis,  magislris 
Reginaldo  de  Wargnyes  et  ISicolao  de  I.aignj  et  Pelro 
Aukaille,  nolario  publico,  testibus  ad  premissa  voca- 
lis  »,  9  mai  1299.  «  Petrus  Ruffus  dictas  Aukaille, 
Ambiauensis  clericus,  auctoritate.  aposlolica  publicus 
notarius.  »  —  Acte  nolarié  sur  ce  que  «  cum  conlen- 
tio  essct  inter  revereiulum  palrem  ac  dominum  domi- 
num  Guillelmum,  Dei  grulia  Ambianeusemepiscopum, 
ex  parte  una,  elTenerabiles  •viros  decanum  et  capitu- 
lum  Ambianensis  ecclesie,  ex  altéra,  super  eo  quod 
idem  episcopus  confirmaverat  dominum  Philippum, 
electum  in  abbalem  Sancli  Acbeoli,  in  prejudicium 
dictorum  decani  et  capiluli,  ut  dicebant,  et  in  abba- 
lem et  convenlnm  Sancti  Maitini  de  Gemellis  AmLia- 
nensia,  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicti 
senlentias  protulerat  et  denuntiari  feceraU  quia  ipsum 
episcopum  adcelebrandum  in  sua  ecclesia  non  admi- 
serant,  ut  dicebant,  ac  eisdem  decano  et  capilulo  mun- 
daveral  quod  eos  visitare  intendebat.  Que  omnia  dicli 
decanus  et  capitulum  in  eorum  prejudicium  esse  fada 
dicebant,  et  propter  hoc  se  rite  et  légitime  forma  cano- 
nica  observala  divina  organa  in  sua  ecclesia  contra 
dictum  episcoiium  ob  predicla  su8penili>-80,  dicto  do- 
mino Ambianensi  episcopo  in  contrariura  proponenle 
quod  omnia  que  super  premissis  feceral  rile  et  légitime 
fecerat....  Tandem  predictus  veveremlus  paterdominus 
Ambianenifls  episcopus^  es  parte  una,  cl  dicli  decanus 


et  capitulum,  ex  altéra,  videlicet  domini  Eustachius, 
decanus,  Arnulphus,  Ambianensis  et  Guillelmus  Pon- 
livensis...  archidiaconi,  Pariselus,  precenlor,  Slepha- 
nus  Gaidons,  Robertus  Barbilonsor,  Theobaldus  de 
Castellione,  Johannes  deGrana,  Hugo  de  Busco,  Odo 
de  Divione,  Johannes  Poihiers.  Petrus  de  Housseio, 
Thedisius  de  Camilla,  Hugo  de  Canseharl,  Johannes 
diclus  Monaclius  et  Radulphus  de  Fosaatis,  canonici 
Ambianenses,  in  pleno  capilulo  Ambianensi,  in  pre- 
sentia  reverendorum  palrum  dominorum  Egidii,  archie- 
piscopi  Narbonensis,  et  Pétri,  Antisiodorensis  episcopi, 
ac  mei  Pelri  (Petrus  RufiFus,  diclus  Aukaille),  infra- 
scripti, notarii,  et  plurium  discretorum  -virorum  sub- 
scriplorum,  lestium  specialiler  ad  hoc  voeatorum,... 
predicti  domini  episcopus,  decanus  et  capitulum  Am- 
bianenses, pacisel  concordie  zelatoresjplurimumafiec- 
tantes  quod  divina  resumerenlur  organa  in  ecclesia 
memorata....  Voluerunt  etiam  et  consenserunt  dicte 
partes  quod  sanclissimus  paler  et  dominus  dominus 
Bonifacius,  divina  providentia  pai'a  octavus,  de  pre- 
diclls  tribus  arlioulis,  pro  quibus  dicli  processus  per 
dicuim  episcopum  facti  fuerunl,  et  dicla  divinorum 
organorum  suspensio,...  de  piano  sine  strepitu  et  abs- 
que  figura  judicii  cognoscal,  ordinet  et  disponat,  pro 
sue  libilo  voluntatis....  Voluerunt  etiam  et  consense- 
runt ac  promiserunt  dicli  episcopus,  decanus  el  capi- 
tulum quod,  super  quibusdam  aliis  articulis  super  qui- 
bus quedam  monitiones  et  processus  alii  ex  parte  dicti 
episcopi  contra  dictes  decanum  et  capitulum  émana ve- 
rant,  insimul  vel  divisim,....  per  duos  vel  plures   ami- 

cos  communes  de  quibus  partes  convenerint amica- 

bililer  et  decisioni  eorumdem  arliculorum  efficaciler 
inlendalur.  «  Témoins  :  l'archevêque  de  Narbonne, 
l'évêqued'Auxerre,  «  magislris  Reginaldo  de  Ware- 
giiies,  Sancti  Malhei  de  FoUiaco,  Bernardo  de  Roia, 
Béate  Marie  de  Nigella  supra  mare  ecclesiaram  cano- 
nicis, Huberlo  de  Sanclo  Walarico,  redore  parrochia- 
lis  ecclesie  de  Bcquegnies,  Ambianensis  diocesis, 
Yvonc  de  Monte  relaxo^  Trecorensis  diocesis  clerico, 
auctoritate  apostolica  publico  notarié,  ac  nobili  et  sapi- 
enli  viro  domino  Petro  diclo  Fiole,  milite  litteralo,  de 
consilio  excellentissimi  principis  domini  Pbilippi  Dei 
gralia  Francorum  régis  exislenle,  et  Roberlo  Anglico, 
in  curia  ordinaria  Ambianensi  nolario  jurato,  et  mullis 
aliis  personis  ibidem  exisleiilibus,  testibus  ad  liée  vo- 
calis  el  rogalis.  »  5  juin  1299.  —  Charte  de  Robert  de 
Fouilloy,  évêque  d'Amiens,  sur  le  différend  entre  lui 
et  ?on  chapitre,  «  super  eo  quod  nos  bona  mobilia  ma- 
gistri Jacobi  de  Sancto  Lupo,  quondam  canonici  Am- 
bianensis, dcfuiidi,  ut  dicilur,   intestati   extra   claus- 
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trum  dicti  capiluli,  in  deversis  locis  nostre  ordinarie 
juridicioni  subjectis,  feceramus  saisire  et  eliam  arres- 
tari  que  ud  noslram  ordinalionem  et  disposilionem.... 
dicebanius  et  dicimus  pertineret,  sedésistant  de  ladite 
saisie-arrêt.  Lundi,  fêle  de  saint  Denis  1312  (copie  col- 
lalionnée  de  1542).  —  Acte  de  Robert  de  Fouilluy,  évo- 
que d'Amiens,  sur  la  demande  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale, statuant  u  quod  corpus  ipsius  beati  Firmini, 
confessoris  incliti,  in  suo  festo,  et  ipsorum  martirum 
beala  corpora  Fusciani,  Viclorici  atque  Gentiani,  in 
suo  pa86ionisfesto,...reverenler  et  honorifice  per  ipsam 
ecclesiam  et  clauslrum  ejusdem,...  deceterodeferentur, 
deponantur  et  reponanturin  locis  suisdebitis.campane 
pulsentur  per  gentes  nostras  celebriler  et  soUenniter, 
nostris  sumptibus  et  expensis,  sicut  in  eisdem  festis 
ac  aliis  magnis  duplis  pulsari  hactenus  consuevit  et 
Bollennius,  si  fueril  oporlunum....  Et  quia  laudes 
gloriose  Virginia GenitricisDomini  Dei  nostri  et  beatis- 
simi  Firmini  martiris,  que  longe  lalcque  multipliciler 
diffunduntur,  tacere  non  possutnus  née  sub  dissimula- 
llonetransire,  considérantes  insuper  quod  ipsius  Vir- 
ginia Marie  Unigenitus  clara  et  aperta  miracula  in 
ecdem  eccleBia  pro  eadem,  et  suo  inclito  martire  pre- 
dicto  sepiuB  operatur,  que  interdum  pro  eo  quod  non 
pulsatur  in  adventu  eorum  in  eadem  ecclesia,  in  obli- 
vionem  hactenus  transierunt  ;  simili  modo  statuimus 
et  etiam  ordinamus  quod  quotienscumque  et  quando- 
cunque  miracula  in  eadem  ecclesia  evenient.  Domino 
faoienle,  ad  dilaiionem  fidei  et  devotionem  fidelium 
ampliorem,  per  gentes  noslras  pulsentur  campante 
sollemniter,  accendantur  cerei,  et  venerandum  cor- 
pus beali  Firmini  martiris  discooperialur,  de  nostro, 
sicut  superius  est  expressum,  et  Te Deimi  laudamus  per 
chorum  dévote  et  solenniler  decantetur.  »  Août  1318. 
Traces  de  sceau.  —  Sentence  arbitrale  par  Guj'  Bau- 
det, archidiacre  de  Faverney,  diocèse  de  Besançon,  et 
Jean  do  Gaissart,  chanoine  d'Amiens,  entre  Jean 
de  Cherchemont,  évêque  d'Amiens  et  les  doj'en  et  cha- 
pitre (le  sa  cathédrale,  «  in  donio  quam  inhabitat 
idem  dominua  episcopus  in  claustroParisiensi,ipso  do- 
mino episcopo  ad  hoc  présente,  ac  etiam  presenlibus 
venerabilibus  viris  domino  Guillelmo,  decano,  et  ma- 
gistro  Johanno  de  Rayneval,  canouicoAmbianensibus, 
pro  parte  et  nomine  dicli  capiluli,....  videlicct  de  pul- 
salione  campanarum  in  ecclesia  Ambianensi,  pro  de- 
functis  clericis  et  laycis  impostcrum  facienda,....  ille 
qui  facit  et  qui  pro  tempore  faciat  officium  thesaurarii 
seu  sublhesaurarii  in  dicta  ecclesia  pro  domino  episcopo 
Ambianensi,  qui  est  et  pro  tempore  fuerit,  faciat  et 
tenealur  fucere  pulsare  campauas  pro  cauonicis   .\m- 


bianensibus....  Item,  licel  decanus  et  capitulum  ad- 
voant  se  fecisse  amoveri  batella  campanarum,  dum 
Thomas,  clocamandus  domini  episcopi,  vellet,  de  man- 
dato  facienlis  officium  thesaurarii  seu  subthesa'jrarii 
in  ecclesia  Ambianensi,  pro  quod  ab  anno  et  citra 
defunctû  cive  Ambianensi  fecerat  pulsari,  tamen  deca- 
nus  et  capitulum  ooram  domino  episcopo  Ambianensi, 
ac  in  bonorum  prcsentia,  desavoabunt  verberationem 
et  captationem  que  dicuntur  facta  de  Thoma,  tune 
clocamando  pro  domino  episcopo  Ambianensi  et  verbe- 
ralionem,  conculcationem  et  dilacerationem  que  dicun- 
tur facte  de  domino  de  Meldis  tune  clerico  nunc  pres- 
bitero  et  veste  ejusdem,  necnon  violenciamet  injuriam 
eis,  ut  dicitur,  factas  et  domino  Ambianensi  episcopo 
in  personas  eorum  lune  domino  episcopo  servientium 
et  in  actu  serviendi  eidem....  Item  super  alia  caplione 
Thonie,  cloquemandi,  et  sex  pulsatorum  dictarum 
campanarum  facta  a  decano  Ambianensi,  seu 
ejus  mandato,  per  servientes  capituli,  pro  eo  quod 
dicti  Thomas  et  pulsatores  pro  Claricia  de  Conty  de- 
functa,  de  mandato  gentium  domini  episcopi,  sine 
decani  licentia,  pulsaverunt,decanusse  excusabit  erga 

dominum    episcopum Item   super    discordia   mota 

inter  partes  de  majore  de  Camons,  quem  decanus  et 
capitulum  in  sua  prisione  detinuerant,  uxoratum  non 
deferentem  tonsuram  et  habitum  cléricales,  ut  dice- 
bant,  et  quem  officialis  Ambianensis  pelierat  ut  cleri- 
cum....  Item,  ratione  possessionis  saisine  vel  proprie- 
talis  seu  alio  quovis  modo  et  domino  episcopo  Ambia- 
nensi, ejusofficiali  et  gentibus  dicti  episcopi,  jus  seu 
facultas  quoscumqueab  eisdem  decano  et capitulo  cap- 
tes seu  capiendos  petendi  et  prosequeudi  de  jure  con- 
suetudini.,..  Item  de  sepulcris  in  ecclesia  Ambianensi 
de  cctero  faciendis,  sic  extitit  ordinatum  ac  etiam  or- 
dinamus quod  pro  canonicis,  capellauis  et  vicariis  qui- 
buscumque  dicte  ccclesie- decanus  et  capitulum  fessas 
faciant  fieri  absque  domini  episcopi,  officialis  seu  gen- 
tium dicti  domini  episcopi  licentia  petenda,  sed  fosse 
hiycorum  utriusque  sexus  fiant  de  celero  et  perpétue 
('.e  communi  consensu  domini  episcopi....  ac  decani  et 
capiluli. . . .  Item  de  facto Michaclis  de  Hamo,  de  quo 
fit  mentio  in  publiée  iustrumento,  de  quo  lenor  infra- 
scribitur  qui  talis  est.. .  Item  super  arliculo  piscationis 
ad  nassas  et  vergens  ac  harnesia  alia  posila  ad  relro- 
versum  in  locis  coulentisin  arliculis  parlium....  lleui 
super  arliculo  et  discordia  platée  existenlis  ante  por- 
tam  domus  episcopalis  Ambianensis,  inter  ecclesiam 
Ambianensem  et  ecclesiam  San'cti  Firmini  Confesso- 
ris Ambianensis,  et  inter  parvisinm  ccclesie  Ambianen- 
sis et  dictam ecclesiam  Saneli  Firmini  se  protcndentem, 
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usque  ad  calceyam  ville  Ambianensis.  »  Paris,  3  jan- 
vier 1327,  T.  s.,  «  presenlibua  vencrabilibus  viris  el 
discretis  doiuinis  et  magistris  Guillelmo  de  Chenaco, 
archidiacono  Parisiensi,  Ryrabaldo  de  Richevoysin, 
archidiacono  Avalionensi  in  ecclesia  Eduensi,  Johanne 
Pascaudi,  presbilero  Piclavensi,  domini  régis  procura- 
tori,  et  Petro  Alemanni,  ofCciali  curie  arcbidiuconi 
Parisiensis,  ac  pluribus  aliis  testibus.  «Sceau  de  Gui 
Baudet,  en  amande,  de  40  millim.  ;  cire  verte,  sur 
double  queue  de  parchemin  :  sous  des  arcbitectures, 
deux  saints  debout  et  nimbés  :  l'un  vêtu  d'une  tunique 
longue  el  d'un  manteau  drapé,  tient  une  verge  et  un 
disque,  dans  lequel  est  un  oiseau,  l'autre,  vêtu  d'une 
longue  tunique,  tient  un  livre  fermé  (?)  et  une  palme  ; 
lég.  :....  GviDONis  BA....  Sceau  de  Jean  de  Gaissart,  cir- 
cul.,  de  22  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de 
paicbemin  ;  au  milieu  d'une  rose  à  six  lobes,  un  bon- 
net terminé  par  une  mêcbe  ;  lég.  :....  DE  GAYSS.^RT 
8....  EHDOT,  —  etc. 

G.  653.  (.Liasse.;  —  9  pièces,  parchemin,  9,  papier  '8  sceaux). 


1333-E395.  —  Transactions  avec  les  évêques. 
(Arm.  I,  1.  2,  n"'  lia  20).  —  Transaction  entre  Jean 
de  Cherchemont,  évoque  d'Amiens,  el  le  chapitre  de  la 
cathédrale,  relativement  à  «  le  pesquerie  en  le  rivière 
de  Somme,  entre  Ramne  el  Geudrain  »,  et  que  «  lidiz 
dien  et  capilre  avoicnt  pris  les  vergeux  et  le  navel  de 
Jehan  de  Hem,  no  pesqueur  ^de  l'cvêque),  quipeschoit 
oignant  el  en  le  fossé  du  moulin  de  Sainl-Meurice,  et  le 
navel  el  les  vergeux  de  Colorl  de  Hem,  pour  che  qu'il 
peschoit  joignant  du  moulin  et  en  le  fossé  du  moulin 
de  Plate  Fosse,  no  pesqueur,  dedens  les  melhes  dessus 
dites»,  décidant,  entre  autres  choses,  «que  l'avalison 
des  anguile3....delès  les  moulins  de  nous,  dien  et  capilre, 
appartenraàuous,  dieuetcapitre,  seuls  et  pour  le  tout... 
Nous,  lidis  évesques  ou  no  successeurs,  ne  perrons 
pesquer  ou  faire  pesquer  à  une  getée  de  martel  des- 
souz  mains  prèsdesdiz  moulins,  excepte  chunc  pies  au 
bout  de  le  gelée  dudit  martel  au  plus  loins  dudit  mou- 
lin... .  Et  est  encore  excepté  l'enclos  du  bits  de  Ra- 
vine et  de  Praaillon,  dedens  lequel  endos  li  pesqueur 
de  nous  dit  évesque  et  de  nos  successeurs  porrout  pes- 
quer le  gueule  de  leur  humais  aval  yaue  tanl  seule- 
ment  Et  en  plus  granl  fermeté  el  en  tesmoignage 

dea  choses  dessus  dicte?,  nous,  évesques,  cl  nous,  dien 
ol  capilre  dessusdis,  avons  mis  el  pendu  nos  seauls  à 
ches  présentes  lettres,  avecques  les  seauls  de  honora- 
bles el  sages  nos  amez  el  féaulz  conseilleurs,  maistre 
Pierre  de  Maubeuge,  docteur  en  loys,  el  de  Jehan  de 
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Aignevile,  lesquels,  pour  le  bien  de  paix  et  de  nostre 
ocloy  et  volunté,  avecques  plusieurs  autres  sages, 
furent  conseilleurs,  traiteurs  et  mayneurs  des  choses 
dessusdictes.  »  6  mai  1333.  Traces  de  quatre  sceaux. 
—  Accord  enlre  l'évêque  et  le  chapitre  sur  divers 
articles,  et  enlre  autres  «  quod  Maillardus,  servilor 
capituli,  adportam  seu  inlroitum  capelle  Sancli  Pétri 
in  ecclesia  Ambianensi,  erat  et  irapedivit  Guillotum, 
clericum  anuli,  qui  cum  nobis  episcopoest  et  in  nostro 
servicio,  ne  in  dictam  capeilam  intraret....  Quod  the- 
saurarius  noster  (episcopi),  pcr  decanum  seu  ejus  man- 
datum,  tanquam  excommunicatus  extra  chorum  eccle- 
sie  fuit  ejeclus  et  extractus,  licet  dictus  thesaurarius 
contrarium  assereret....  Item,  super  eo  quod  nos  epis- 
copus  dicebamus  omnia  offerloria  que  veniunl  in  pecu- 
nia  in  missa  diei,  postquam  ad  manum  sacerdotis,  ad 
nos  debere  perlinere,  nobis  decano  et  capitulo  hujiis- 
modi  offerloria  que  in  missa  ûebant  el  in  quacumque 
parle  ejus,  ad  opus  et  fabricam  ecclesie  perlinere  de- 
bere.... Quod  nos  episcopus  predictus  conquereba- 
musquod  famulus  operis  ecclesie,  in  missa  diei, quam- 
dara  candelara  capiebal,  quod,  ut  dicebamus,  facere 
non  polerat....  Quod  clericus  nostri  decani  el  capituli, 
altari  misse  diei  serviens,  candelasqueadcandelabrum 
ponebantur  per  fldeles,  postquam  missa  canlala  fueral, 
ac  etiam  celebrata,  relinebat  et  suis  usibus  applica- 

bat concordalum  est.  . .  .  quod  grossa   cundela  que 

ponicoDsuevil  in  mediocaudelabri  a  fidelibus  ex  nunc, 
nos  episcopus  predictus  cuicumque  qui  eam  facere  vo- 
lueril  atque  etiam  quoliensconsumpla  fuerit,renovare 
faciendi  et  renovandi  licenliam  concedimus  ;  .... 
quantum  vero  ad  alias  candelas  que  circumquaque 
caudelabrum  ponuntur,  quod  clericus  altari  serviens 
septem  habebit,  très  grossas  el  quatuor  minutas.... 
Super  cujusdam  construclionem  allaris  in  ecclesia  Am- 
bianensi facta  per  dominum  Firminum  de  Coquerello, 
concordalum  est  in  1er  nos  partes  prediclas  quod 
idem  dominus  Firminus  construens  petel  et  requiret  a 
nobis  episcopo  predieto,  quod  cum  ob  devolionem 
puam  fecisset  cl  inccpisset,  quod  placeat  nobis  sibi 
dare  licenliam  perficiendi,et  nos  docanus  et  capitulutn 
volumus  et  conseulimus  quod  licenlia  data  per  nos 
decanum  et  capilulum  prcdiclos  nobis episoopo  prediclo 
in  aliquo  non  obsil,  uosque  episcopus  prediclas  volu- 
mus ac  etiam  consentimus  quod  hujusmodi  licenlia 
per  nos  dicto  domino  Firmino  danda,  dictis  decano  el 
capitulo  in  aliquo  non  obsit...  Quod  decanus  etcapitu- 
luralicentiam  concesserant  quibusdam  confratribus  el 
duabus  confralerniis  in  Ambianenssi  ecclesia  celebran- 
di  et  cantandi  alla  voce....   Quod   dicli  decanus  el 
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capitulum  in  parrochiis  eisdem  suLjo;  lis  in  villa  Am- 
bianensi,  dabant  licentiain  desponsanJi  et  iiiessiaiidi 
simul,  el  nichilominus  dispensabaut  super  bannis  ,  .... 
insuper  volumus  nos  deoanus  el  capitulum  quod  dis- 
pensaliones  quas  fecimus  sinier  prediclis  desponsalio- 
nibus  et  messiationibus  eadcm  die  el  bannis  cum  com- 
morantibus  in  claustro  nostro  Ambianensi,  vel  ibidem 
matrimonium  conlrahenlibus,  videlicet  cum  domina 
Lienordi  Kierele  et  domino  Roberto  de  Fii'ères,  milite, 
domicella  Cleniencia,  nepli  doniini  Johannis  Monachi, 
et  Euslachio  de  Falivilla,  Johanna  la  Vielle,  filia  bail- 
livii  capituli  et.Johannede  Ballet,  Bartholomeo  Dou- 
drach,  receptori  dicte  baillivie  juri  nostri  episcopi,  si 
quod  nobis  compelit  dispensandi  super  premissis  in 
predicto  claustro  nostro  prejudicet.  . . .  Quod  génies 
sue  (episcopi)  quoddam  opus  factum  inter  duo  pilaria 
infra  clausuram  domus  nostri  episcopi,  dilaceraveranl 
et  destruxerant.  . .  .  Super  eo  quod  nos  dicti  decanus 
et  capitulum  eonquerebamur  de  obseijuiis  et  oblatio- 
nibus  rnulieris  custodientis  intirmos,  nobis  dicentibus 

ad  decanatum    perlinere concordatum  est  quod 

hujusmodi  casus  raro  accidil,quod  deutur  iu  pios  usus, 
absque  utriusque  partis  prejudicio.  »  Amiens,  25  jan- 
vier 1334,  Y.  s.  Sceau  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens. Traces  d'un  autre  sceau.  —  Sentence  arbitrale 
entre  lesdites  parties,  par  Bertrand,  cardinal-diacre 
de  S^-Marie  in  Aquiro,  nonce  du  Saint-Siège,  en 
l'absence  de  Piètre,  cardinal-prêtre  de  S«-Praxède,  ar- 
bitre aussi  désigné  par  le  saint-siège  ;  ledit  Bertrand 
se  trouvant  alors  «  in  abbatia  SanctiFusciani  inNemore, 
Sancti  Benedicti,  prope  Ambianum  constituti,  diclus 
episcopus  pro  se  ex  parle  uua,  et  venerabiles  ac  discre- 
ti  viri  magislri  EeginaldusdeFiefes,  decanus,Slepha- 
nus  de  Brecocuria,  arcliidiaconus  Ambianensis,  Droco 
de  Marchia,  arcbidiaconus  Pontivensis  in  dicta  ecclesia 
Ambianensi,  Nicolaus  de  Atro,  precentor,  Guillcrmus 
de  Croy,  scoJasticus,  Nicolaus  Jourdain,  Eoberlus  de 
Croy,  Gaillermus  de  Fccaville,  Petrus  de  Vermentone, 
Hugo  Rebe,  Guide  Kicteti  et  prediclus  Firminns  de 
Coquerello,  dicte  Ambianensis  ecclesie  canonici,  pro 
capitulo  ejusdem  ecclesie  »,  sur  ce  que,  enlre  autres 
choses,  «  Johaiines  Gomars,  ofEcialis  dicti  episcopi 
Ambianensis,  decanum  et  capitulum  et  singulares  ca- 
nonicos  ejusdetn  ecclesie  monuerat,  licet  de  facto  in 
capitulo  Ambianensi,  in  quo  ipsi  decanus  et  capitulum 
soli  el  ia  solidum  habebaut  el  habent  on]nin:odam  ju- 
risdicti  nem  spirilualem  el  lemporalem. . . .  quod  oHi- 
cialis,  excommunicatione  sibi  facta  ab  eodem  episcopo, 
\\l  dicebat,  ad  dictam  ecclcsiam  Ambianensem,  intcr 
chorum  et  altare ejusdem  ecclesie^  eosdera  decanum  et 
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capitulum,  ex  causis  prediclis  et  ex  quibusdam  aliis, 
ut  dicebat,  inlerdicit  et  suspendit,  ad  minus  et  singu- 
lares canonicos,  videlicet  Reg'inaldum,  decanum,  Ste- 
phanum,  archidiaconum,  Nicolaum,  precentorem, 
Guillehnum,  schulaslicum,  Lambertum  de  Divione, 
Nicolaum  Jourdain,  Simonemde  Sancto  Cliristo,  Fir- 
minum  de  Coquerello,  Pelrum  Pomelli,  Theobaldum 
de  Sargines,  Robertum  de  Crociaco,  Guillelmum  de 
Franvilla,  et  quosdam  alios  ejusdem  ecclesie  canoni- 
cos excommunicavit. . . .  Quod  idem  ofûcialis  ipsos  de- 
canum et  capitulum  monuit  et  moneri  fecil,  sub  pena 
excommunicationis  et  cenlum  marcarum  argenti  pas- 
sagio  Sancle  Terre  applicandarum,  ut  ipsi  deoanus  et 
capitulum  quandam  monilionem,quam  contra  euudem 
fecerant,  revocarent. .  .  .  Quos  idem  officialis  curatos 
Sancti  Michaelis,  Remigii,  Jacobi,  Sulpicii  Ambianen- 
ses  et  Mauricii  prope  Ambianum,  necnon  el  quosdam 
alios cappellanos  et  clericosindictis  eccleslis  servientes 
ipsis  decano  el  capitulo  pleno  jure  subjectos,  excommu- 
nicavil....  Quod  idem  Ambianensis  episcopus,  univer- 
sis  el  singulis  personis  ecclesiaslicis  sibi  subdilis  per 
suas  patentes  litteras  precipiendo  mandavit,  qualenus 
ipsos  decanum  et  capitulum  et  singulares  canonicos 
supranominatos. . . .  suspensus,  interdictos  el  excom- 
municatos,  ut  dicebat,  singulis  diebus  dominicis  et 
festivis,  dum  eos  divina  officia  conlingerel  celebrare, 
et  major  adesset  populi  mulliludo  in  eorum  ecclesiis 
nunciarcnl  et  facerenl  nunciari,  el  inhibuit  eisdem  ne 
cum  ipsis  participareni  quoquo  modo. . . .  Quod  idem 
Ambianensis  episcopus  venerabilem  virum  magislrum 
Stephanum  de  Bretencuria,  archidiaconum  et  canonl- 
cum  Ambianensem,  ipsis  decano  el  capitulo  pleno  jure 
subjeclum,  cilari  el  evocari  fecit. . . .  Quod  diclus  epis- 
copus, per  cerlos  execulores  sibi  super  quadam  gratia 
a  sede  apostolica  concessa  dcputatos,  ut  videlicet  ab 

omnibus  ecclesiaslicis posset  petere,   exigere   et 

rcpelere  caritativum  el  moderatum  subsidium  pro  ip- 
siusoneribus  facilius  supporlandis,  moneri  procuravit 
et  fecit  dictes  decanum  cl  capitulum,  acsinon  fuissent 
exempti,  qualenus  cidem  episcopo,  aul  procuratori 
suo,  diclum  subsidium,  quod  ad  mediam  deciniam 
laxalum  exlilit,  per  eosdem  infra  trium  mensium  spa- 
lium  inlegraliler  persolverent. . .  Quod  diclus  officialis 
Ambianensis  Berengarium,  curatum  Sancti  Sulpicii 
Ambianensis,  ipsis  decano  el  capitulo. . . .  pleno  jure 
subjeclum,  monuit....  ut  quibusdam  mouitionibus 
el  mandatis  per  quemdam  subdelegalum  a  quodam 
judice  auctoritate  oposlolicadeiegato....  non  pareret.... 
Quod  idem  officialis  Ambianensis. . . .  thorum  matri- 
monium (?)  Pétri  Lessage  el  Colale  de  Curcellis,  qui 
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solemnitales  matrimoniales  in  parochia  Saucli  Remi- 
gii,  eisdem  decano  et  capitulo  pleno  jure  subjecti,  per 
quemdain  alinm  saccrdotem  benedici  fecerunt,  lieel 
ad  ipsum  rectorem,  de  consuetudine  antiqua,  pertine- 
relbenedictio  dicti  Ihori....  Quod  venerabilis  vir  et 
religiosus  Alnardus,  abbas  monasterii  Saneti  Lauren- 
lii  justa  Lcodium,  qui  se  gerebat  pro  vicario  dicti  Am- 
bianensis  cpiscopi  inremolis  agentis,  excommunicalus 
fuit,  una  cumaliis  vicariis  dicti  episcopi,  et  quibusdam 
gentibus  ejusdem,  quod  idem  abbas  supradictos  Re- 
ginaldum  de  Fieffés,  decanum,  Stepbanum,  archidia- 
conum  Ambianensem,  Droconem,  arcbidiaconum  Pon- 
tivensem,  in  Ambianensi  ecclesia  canouicos,  Ambia- 
nis  ad  synodum  que  in  craslinum  celebrari  debebat, 
non  admittere  ad  faciendum  ea  que  ratioue  dignilalum 
et  officiorum  suorum  in  dicta  synodo,  secundum  mo- 
rem  dicte  ecclesie  facere  consueverant,  iiec  in  crasti- 
num  admitlere  voluit....  Quod  dictas  episoopus  faciem 
beati  Joannis  Baptiste,  que,  paucis  diebus  in  anno,  po- 
pulo cum  reverentia  solebal  ostendi,  pluries  etfrequen- 

tiu3  minus  lionorifîce  ostendit  et  ostendi  fecit Quod 

idem  episcopus  aul  tbcsaurarius  dicte  ecclesie  tenetur 
per  deputatos  suos  pulsare  facere  campanas  ad  horas 
canonicas  et  alias,  prout  decanus  et  capltulum  ipsius 
ecclesie  ordinarent,  dicti  depulati  fréquenter  extra 
ordinarium  et  «lias  negligenter  eas  puisant....  Quod 
idem  episcopus  aut  Ibesaurarius  dicte  ecclesie  tenetur 
omnia  luminaria  eidem  ecclesie  necessaria  ministrarc, 
tamen  ipsa  luminaria  minus  decenter  et  de  cera  iusuf- 
licienli  minislral....  Quo;!  dictus  episcopus  recusabat 
solvere  archidiacono  Ambianensi  et  Ponlivensi  in 
ecclesia  Ambianensi  emolumenta  in  pertinentia  ralio- 
ne  emendarum  contemptuum  seu  conlumaciarum  in 
suis  arcbidiaconibus....  Quod  idem  episcopus  nolebat 
roddere  rationem  jocalium  iu   lliesauraria  Ambianensi 

existentium,  decano    et  capitule  prelibatis Quod 

dictus  episcopus  clericos  per  dictes  decanum  et  capitu- 
lum  beneûciatos  et  alios  eorum  subditos  recusabat  ad 
ordines  promovere....  Quod  dictus  episcopus  religio- 
8um  viruni  fratrem  Radulpbum  de  Villaribus,electum 
in  abbatem  monasterii  Saneti  Acheoli  prope  Ambia- 
num,  eisdem  decano  et  capitulo  pleno  jure  subjectum, 
per  ipsos  conûrmatum,  benedicere  recusavit.  »  Ttî- 
moin»  :  «  Venerabili  in  Christo  paire  domino  Johanne, 
Dei  gralia,  episcopo  Atrebatensi,  etreligioso  viro  Al- 
nardo,  abbate  monasterii  Saneti  Laurentii  juxta  Léo- 
dium,  ac  discrelis  viris  et  magistris  Rernardo  Hugo- 
nis,  thesaurario  Albiensi,  Jobanne  Gomaidi,  canonico 
Laudunensi,  Philippe  de  Montibus,  Jobanne  Rous- 
selli,  Pelro  Talverii,  Pelro   de  Malobodio  et  Balduino 


de  Lignaco,  milite.  »  Abbaye  de  St-Marlin-aux-Ju- 
mcaux  d'Amiens,  17  octobre  1337  icopie  collationnée 
du  '27  août  1641).  —  Fragment  de  l'original  sur  par- 
chemin de  la  pièce  précédente.  Sceau  de  Bertrand,  car- 
dinal de  Ste-Marie  in  Aquii-o  :  en  amande,  do  80 
millim.  ;  cire  rouge  sur  blanche,  sur  lacs  de  soie  : 
dans  des  architectures,  la  Vierge  Marie  debout,  tenant 
l'E'.ifant-Jésus,  accostée  de  deux  autres  personnages 
aussi  debout  et  nimbés,  au  bas,  un  diacre  agenouillé, 
de  profil,  vêtu  de  la  dalmatique,  du  manipule  et  de 
la  mitre  ;  lég,  :  ....  rie  i  aqvibo  diaconi  cardln....  — 
Projet  de  délimitation  des  cloîtres  de  la  cathédrale, 
pour  faciliter  l'exécution  de  la  sentence  ci-dessus.  «  In 
primo  siquidem  désignantes  et  limitantes  dictum  claus- 
trum,...  dicimus...,  pro  claustro  et  nomine  claustri 
baberi....  totum  parvisium  dicte  ecclesie  Ambianensis, 
sic  wlgali  interpretatione  appellatum,  cum  gradibus 
suis,  quod  est  in  facie  dicte  ecclesie  ante  cancelios 
etclausuram  Irium  principalium  portalium,  muro  alto 
quasi  undique  circuradatum,  per  quem  ejus  lontritudo 
et  latitudo  satis  de?cribitur  et  patet  cuilibet  intuenti. 
Item,  partem  versus  dictam  Ambianensem  ecclesiam 
illius  vici  publici  per  quem  itur  de  dicto  parvisio  ad 
domum  episcopalem,  et  incipit  para  hujusmodi  in 
duobus  terminis,  lapidibus  sive  bonnis,  quorum  unus 
affixus  est  seu  plantains  juxta  caput  mûri  dicti  par- 
visii,  et  alius  est  ex  opposito  de  directe  eundo  ad 
ecclesiam  Saneti  Firmini  Confessoris,  quasi  in  medio 
dicti  vici,  et  ab  hujusmodi  duobus  terminis,  lapidibus 
sive  honnis,  prolenditur  pars  claustralis  dicti  vici, 
usque  ad  arestam  prime  porte  ingressus  curie  seu  do- 
mus  episcopalis,  juxta  quam  lapideus  terminus  sive 
bonna  aut  lapis,  prout  est  afûxus  et  includilur  usque 
ad  ecclesiam  noslram  Ambianensem.  Item  totum 
illum  magnum  et  lalum  vicum  publicum  per  quem 
itur  de alio  eapile  dicti  parvisii  ad  portam  de  Barra, 
necnon  omnes  domos  qui  iu  lougum  dicti  vici  herent 
ab  utroque  latere  dicti  vici,  et  exilum  habent  supra 
vicum  hujusmodi,  cujus  via  priucipium  est  in  duo- 
bus terminis  lapideis  sive  bonnis,  quorum  unus  in 
capite  mûri  dicti  parvisii,  ubi  venditores  pullorum  et 
avium  slaut  et  sedenl  communiter  ;  et  alius  ex  opposito 
juxta  arestam  cujusdam  porte  bospicii  claustralis,  in 
qua  moratur  dominus  Jacobus  Parvi,  dicte  Ambia- 
nensis ecclesie  preposilus,  ubi  mercerii  slanl  commu- 
niter cum  suis  inercibus  affixi  sunt  seu  plantati  ;  et 
ascendendo  durât  et  protenditur  usque  ad  ullimam 
arestam  mûri  domus  magistriJohanuis  Hauchepie.  ar- 
chidiaconi  Ambianensis,  que  arosta  est  ultra  ullimam 
staquam  dicte  porte  de  Barra,  supra  quam  ponitur  ipsa 


barra,  dum  aperilur,  recteeundo  ad  oppositum  usque 
ad  fincm  tournele  que  est  ex  opposite  versus  ecclesiam 
Sancti  Michaelis,  in  qua  tournela  calceya  coligilur. 
Item  l-otam  illam  clausuram  que  est  rétro  diclam  tour- 
nelam  et  caput  dicte  Ambianensis  ecclesie  capitulum 
sen  locum  capilularem,  et  plures  domos  alias,  conli- 
nentem,  cujus  clausare  murus  incipit  in  doxlra  parle 
illius  portails  ecclesie  quod  est  aiite  domum  dicti  ma- 
gislri  Johannis  Hauchepie  per  quod  exeundo  de  eccle- 
sia  ilur  recta  via  ad  abbaliam  Sancti  Martini  ad  Ge- 
mellos,  el  conlinuatur  ab  illo  porlali  eundo  per  su- 
pradiclum  vicum  de  Barra  et  per  lolam  illam  plaleam 
que  esl  anle  portam  principalem  ecclesie  parrochialis 
Sancti  Michaelis,  et  durât  usque  ad  arestam  dicte 
ecclesie  Sancti  Michaelis,  que  aresla  est  versus  fur- 
num  Barre  predicte  ;  et  ab  hujusmodi  aresla  proten- 
dilur  usque  ad  curtem  magnum  dicte  domus  episcopa- 
lis,  muro  inlermedio  dividente,  procedit  usque  ad 
latrinas  sacristie  seu  thesaurarie  dicte  ecclesie  Ambia- 
nensis. Item  et  per  tolum  magnum  vicum  moven- 
tem  ab  aresla  domus  dicti  magistri  Jacobi  Parvi  ver- 
sus dictum  parvisium  existentis,  movendo  et  eundo  ab 
eudem  aresta  pei-  tolum  dictum  vicum,  usque  ad  ares- 
tam ultimam,  et  extra  porleletam  que  dicitur  porteleta 
clauslri  predicti,  versus  vicum  Caseorum  ;  et  per 
omnes  domos  et  omnia  loca  hinc  indeab  ulro(fuelatere 
siluatas  et  siluala.  Item  eliam  ab  aresta  dicte  porte- 
lete,  veniendo  ad  arestam  granariorum  sive  carcerum 
capituli  Ambianensis,  que  aresta  esl  ad  cornetum  gra- 
nariorumseu  carcerum  predictorum  dicti  capituli,  anle 
cornetum  murorum  abbalie  Sancti  Martini  ad  Ge- 
melios,  et  ab  ipsa  aresta  sive  corneto  et  mûris  predicle 
abbalie,  eundo  recte  per  vicum  qui  vadil  et  se  exlen- 
dit usque  ad  hostium  principalis  ecclesie  el  monaslerii 
seu  abbalie  predicle  Sancti  Martini,  el  deinde  per 
alium  lolum  vicum  eundo  el  veniendo  recte  a  princi- 
pal! porta  dicte  abbalie,  ad  ecclesiam  noslram  Ambia- 
nensem  prediclam  el  domos  hinc  inde  per  dictes  vicos 
-siluatas  jreservamus  tamen  et  expresse  nobisepiseopo 
predicle  el  successoribus  nostris,  in  ecclesia  coUegiala 
Sancti  Nicelai,  portalibus  et  gradibusejusdem,necnon 
in  domibus  canouicoruni  el  capellanorum  prefate 
Sancti  Nicolai  ecclesie  eidem  contiguis  omnimodam 
jurisdictionem,  prout  nobis  per  alias  litteras  super 
hoc  cenfeclas  reservatur,  et  otiam  reservatis  nobis 
episcepo  et  dictis  neslris  successoribus  jurisdiclione  et 
jure  quibuscumque  quam  et  quod  in  nostra  niatiici 
ecclesia  Ambianensi  predicla  hubcmus.  Item  eliam 
quandam  ruelam  sine  çui)itc,  que  esl  intcr  dicta  gra- 
naria  sive  orrea  capituli  el  se[)edictam  abbatiam  Sancti 
Somme,  —  Série  G. 
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Martini,  in  cujus  ruele  capite  est  domus  claustralis 
quam  nunc  tenel  dominus  abbas  de  Erilolio,  et  per 
ipsam  demum  et  démos  in  dicta  ruela  et  per  omncs 
vicos,  domos  et  loca  predictos  et  predicta,  ab  ulroque 
latere  eorumdem  existentes,  exislentia  et  situâtes  seu 
situata.  Item  abbatiam  prediclam  Sancti  Martini  ad 
Gemelles,  cum  sua  ecclesia,  domibus,  officiis,  plateis, 
curlibus  el  orlis  ac  locis  aliis  que  inlra  ambitum  et 
clauslrum  murorum  ipsius  abbatie  continenlur,  que 
quedam  abbatia   confrontatur   cum   predicla   ecclesia 


Sancti  Nicolai  in  claustro  et  cum  vice  magno  Sancti 
Dienisii,  alto  muro  intermedie  et  cum  mûris dicle  civi- 
talis,  et  cum  illa  ruela  que  est  inter  dicta  granaria 
capituli  et  diclam  abbatiam,  et  cum  illo  hospicio  quod 
esl  in  capile  ruele  predicle,  el  jurisdictionem  omnimo- 
dam spirilualem  et  temporalem  in  omnibus  predictis 
locis  supra  designalis  ad  nos  decanum  et  capitulum  et 
successores  neslres  pertinuisse  et  perlinere,  et  nés 
habuisse  et  liabere  liberum  exercilium  jurisdictionis 
eorumdem.  Gelerum  désignantes  et  limitantes  subsc- 
quenler  intorpretamus  domos  et  loca  que  extra  limites 
dicti  clauslri  site  et  sita  sunt^  dicimus,  recognoscimus 
el  fatemur  unanimiter  et  concorditer  qued  domus, 
liespitia  et  loca  infrascripta  gavisa  sunt  hâclenus  et 
gaudent  ac  gaudere  debent  honore,  liberlate  et  immu- 
uitate  ac  jurisdictiene  paribus  sicut  clauslrum  supe- 
rius  designatum,  et  pro  talibus  habita  sunt  hactenus 
el  imposterum  baberi  volumus  et  eliam  reputari.  Et 
primo  quedam  domus  sita  rétro  caput  dicte  parrochia- 
lis ecclesie  Sancti  Michaelis,  quam  inhabitat  dominus 
Roberlus  Kiereti,  dicte  Ambianensis  ecclesie  canoni- 
cus,  que  a  duobus  parlibus  cenfrontatur  cum  vicis 
publicis  civilalis,  cum  suis  duobus  domibus  parvis  in 
fronle  ejusdem  situalis.  Item  quedam  domus  cum  suis 
perlinenciis,  que  siluatur  extra  barram  Sancti  Michae- 
lis in  vice  Sancti  Dienisii,  oentigua  demui  Pelri  Milet, 
notarii  curie  Ambianensis,  in  qua  nunc  meratur  ma- 
gisler  .Jehannes  de  Gonli,  dicle  ecclesie  scolaslicus  et 
concanonicus  Ambianensis.  Item  quedam  alla  domus 
fabrice  dicte  Ambianensis  ecclesie,  sita  prope  domum 
presbileralus  parrochialis  ecclesie  Sancti  Michaelis  su- 
pradictam,  in  qua  nunc  inhabilat  Malheus  ^lucbemblé, 
et  domus  hujusmodi  presbileralus  dicti  curali  dicle 
ecclesie  Sancti  Michaelis,  domus  presbileralus  ecclesie 
parrochialis  Sancti  Remigii  et  Sancti  Jacebi  in  Am- 
bianis,  prout  se  exlendunt.  Ilem  quedam  alia  domus 
dicte  fabrice  sita  in  superius  nominalo  magno  vico 
Sancti  Dienisii,  quam  tenet  et  inbabilat  de  presenti 
magister  Jehannes  Visox,  dicte  Ambianensis  ecclesie 
caiiellanus,  que  ab  anteriori  parle  cum  dicte  vico  Saucli 
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Dionisii,  et  a  parte  poàleriori  cuin  mûris  civttatis  con- 
froutalur.  Ilemquedam  alia  domus  dicta  ad  Rubeos 
Leones  subtus  ecclesiam  Sancli  Firmini  Confessoris 
sila,  juxta  aquam  ripparie  de  Hoqueto,  necnon  que- 
dam  ruela  seu  spatium  quoddam  que  vol  quod  reci.<a 
vel  sumpla  seu  recisum  vel  sumplum  fuit  de  domo 
ipsa,  et  que  ruela  jungitur  alleri  domui  prcsbileratus 
curati  Sancti  Firmini  predicti,  eum  suis  pertinenciis, 
prout  se  de  loDgo  et  lato  comportant.  Item  quedam 
alia  domus  dicta  ad  Portam,  sita  subtus  dictam  eccle- 
siam  Sancti  Firmini  Confessoris.  Item  quedam  alia 
domus  sita  extra  dictam  portelelam  claustri  in  latere 
sinistre,  eundo  ad  vicum  Caseorum,  que  domus  con- 
frontatur  cum  predieta  portelleta  et  cum  domo  claus- 
Irali  que  est  infra  dictam  porlelletam,  et  eum  alia 
domo  in  qua  est  furnus  cajjiluli.  Ilem  quedum  alia 
domus,  in  qua  est  Curnus  capituli,  que  domus  confi'on- 
taturaduabus  partibus  cum  vico  per  quem  ilur  ad 
dictum  vicum  Caseorum,  et  cum  alia  domo  vicina  dicte 
poi-telete.  de  qua  supra  proxime  habelur  mentio  specia- 
lis,  et  ab  alia  parte,  cum  domo  que  fuit  quondam  Fir- 
mini Le  Rous,  civis  Ambianensis.  Item  manerium 
capelle  Sancti  Laurencii,  g-rangia,  camba  et  totum 
illum  quod  dicebalur  grangia,  manerium,  capella  et 
camba  Sancli  Laurencii.  »  1306.  —  Accord  entre 
Jean  de  la  Grange,  évêque  d'Amiens,  et  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  sur  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles, et  entre  autres  :  «  Quod  dicti  decanus  et  capilu- 
lum  volebaat  de  novo  habere  officiulem,  pro  quadam 
jurisdiclionespiriluali  quam  se  habere  dicuntexcercen- 
da,  concordatum  fuit  et  est  quod  ipsi  domini  decanus  et 
capitulum  utentur  jurisdictione  sua  spiriluali  sub 
nomine  decani  et  capituli  vel  commissarii  ipsorum  et 
sub  sigillo  decani  et  capituli  eoiunuleni....  Quod  ipsi 
domini  decanus  et  capitulum  volebant  habere  juris- 
diclionem  spiritualem....  in  persona  magistri  Colardi, 
carpentaiii,  ea  ratione  quod  dicunt  Colardum  esse  car- 
pentarium  fabrice  ecclesie  et  de  robis  eorum  et  morari 
in  quodam  molendiuo  ecclesie  absque  locagio,  et  quod 
defert  aliquoliens  ante  ipsos  quandam  virgam  in  pro- 
ccssionibus  solemnibus  faciendis,  lieet  non  sit  eorum 
familiaris....  Quod  dicti  domini  decanus  et  capitulum 
dii-ebaut  se  habere  jurisdietionem  spirilualem  et  tem- 
poralem  in  illa  parle  vici  qui  est  ante  ecclesiam  Beati 
Firmini  Confessoris,  ecclesie  Ambianensi  contigua, 
bornis  lapideis  limitata  et  piotensa  a  primo  portali 
curie  seu  domus  episcopali*,  u.sque  ad  aiiguluin  dicti 
parvisii  versus  villam  Auibianensem...  quod  dicti  de- 
canus et  capitulum  dicebaut  se  habere  jurisdietionem 
spirilualem  in  duubus  domibuscontiguis,  quarum  una 


SOMiME.  —  SÉRIE  G., 
dicilur  ad  Leoncm,  et  alia  ad  Poi-lam  eoufrontalis  cum 
aqua  Hoqueti  et  cum  orto  domus  episcopalis  el  cum 
vico  publico  quo  descenditur  de  ecclesia  Sancli  Firmini 
Confessoris  ad  dictam  aquam  Hoqueti....  Cum  domo 
magistri  Guillelmi,  majoris  curie  promoloris. ...  Quod 
ipsi  decanus  et  capitulum  pretendebant  se  habere  juris- 
dietionem spirilualem  et  lemporalem  in  capella,  domo 
et  platea  Sancti  Laurentii,  in  suburbiis  civilalis.... 
Quod  dicti  decanus  et  capitulum  traxerant  ipsum  do- 
minum  episcopum  coram  gubernatore  Ambianensi  in 
casu  novitatis,  pro  co  quod  officialis  Ambianensis  vole- 
bat  cognoscere  de  poUutione  sanguinis  et  verberalione 
cujusdam  in  et  de  cimilerio  ville  de  Camons  factis.... 
Quod  decanus  el  capitulum  antedicti  traxerant  dictum 
dominum  episcopum  coram  gubernatore  prcdicto  in 
casu  novitatis,  elexequtores  testamenli  bone  memorie 
.Tohannis,  episcopi  Ambianensis  ultimo  defuncii,  eo 
quod  ipsi  volebanl  et  nittebantur  quandam  tunibam 
supei'  corpus  ejus  defuncti  episcopi  in  ecclesia  Ambia- 
nensi ponere,  ..  concordant  quod  dicta  tumba  situabi- 
tur  absque  prejudicio,  lesione  vel  delurpaliune  ecclesie, 
el  erit  presens  raagister  fabrice,  si  volueril,  ne  funda- 
menla  ecclesie  ledantur,  et  officialis  Ambianensis, 
propter  rcverenliam  funeris  predecessoris  dicti  domini 
nunc  Ambianensis  epiacopi.  ..  Item  de  via  per  quam 
itur  ad  canipanas,  ut  diclus  dominus  episcopus  habeat 
elavcs....  Quod  prenominali  decanus  et  capitulum 
prohibuisse  dicebanlur  curatis  suis  contra  consuetudi- 
nem  antiquam  ne  ipsi  colligerent  a  parrochianis  suis 
obolos  Sancti  Firmini,  qui  debent  .solvi  in  festo  Pen- 
Ihecosten  per  parrocbianos  el  asportari  per  decanos  in 
synodo,... concordant  ut  ûalquod  est  Qeri  consuctum... 
Quod  dicti  domini  decanus  et  capitulum  nittbautur 
liubcre  jurisdietionem  spirilualem  lam  in  duabus  domi- 
bus  coiitiguis  granariis  cutiJiane  capituli,  juxta  porlel- 
letam chui-^lii  ab  una  parle,  et  ab  alia,  domui  quondam 
Firmini  dicli  Le  Rous,  (juarum  una  a  parte  domus 
dicti  Firmini  furnus  capituli  wlgariter  appellalur.... 
De  iiuramenlo  serico  quod  teuelur  facere,  sicul  predc- 
cessores  sui  fecerunt  hactenus  ad  ecclesie  ornalum,  pro 
quo  injocundo  advonlu  suoduos  pannos  aureosattulil, 
qui  sibi  reslituti  fut^runl  sub  spe  ut  faceret  Ceri  et 
muniri  cum  armissuis  hujusmodi  paramentum,    quod 

adhuc  non  fecit Super  captione   et  iucarceratione 

Raynaudi  Bcte,  famuli  fabrice,  qui  faciebat  in  ecclesia 
fossam  quondam  magistri  Caufridi  Fullouis.  eanoiiici 
Ambianensis,  fjictisper  gentos  ipsius  domini  episcopi... 
Quod  génies  ipsiusdomini  episcopi  impediebant  diclos 
decanum  et  capitulum  quominus  veruhvam  cujusdam 
mudice  pbtee  site  in  "aUeia  de  Camons,  inquahomines 
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de  Camons,  subdili  ipsis  decanoot  c;i|(iluIo,   lanquain 
in  re  et  jurisdictione  decaui  el  capiluli,  consuevcrunL 
reponere  fîmos  suos,  poluerint  el  possint    reparare,    el 
super eoquod  gentcs  ipsius  domini  episcopi,  in  hujus- 
modi  plalea  et  super  eam  projecerant  pargameula  alvei 
aque   el  fossalorum   propinquorum,  el  etiam  super  eo 
quod  génies  ijisius  domini  episcopi  fuciebant  Ggi  palos 
in  terra  capiluli  versus  bournam  de   Camons   contra 
composilionem  antiquam,  et  nichilominus  super   sta- 
quis  fixisin  rippa  aque  per  Oudardum  Machuardi,  ho- 
minem  domini  episcopi,  super  quas  ediOcavil  doraum 
novam,  quod  facere  non  polerat,  cum  sit  locus  infra 
mêlas  de  Ravine  et  de  Gondrain.  »  Témoins  «  Guidons 
Floris,  canonico  Parisiensi,  religioso  Johanne  de  Espe- 
dona,  priore  prioralus   de  Aquaria   pi'ope  Andegavis, 
decrelorum  doclore,  .Toiianne  de  Beaugenciaeo,  in  ulro- 
que  jure  licencinto,  ofEciali  Ambianensi,  Johanne  Ac- 
card  el  Pasquerio  de  Monte,   civibus  Ambiauensibus, 
baillivis  dominorum  episcopi,  decani  el  capiluli  predic- 
torum,  Johanne  de  Bouberch,  advocalo  in   curia   secu- 
lari,  Johanne  Coispelli  el  Guillelmo  Jlajoris,    x\mbia- 
Dis  degenlibus,  nolariis  publiais,  el  pluribus  aliis.  «  3 
janvier  1375,  v.  s.  Traces  de  deux  sceaux. —  Confirma- 
lion  sous  forme  de  vidiinus  de  l'aclc    précédent  par 
Jean  Rolland;  évêque  d'-^miens.  Paris,   13  mars  1370, 
v.  s.  Sceau  de  l'évêque  Jean  Rolland,  en  amande,   de 
70  millim.  ;  cire  rouge  sur  cordons  de  soie  :  dans  des 
architectures  :  la  Vierge  ÎNIarie  assise,  tenant  PEnfant- 
Jcsus  debout  sur  ses  genoux,  à  sa  droite,   saint   Jean- 
Baptiste,  longs  cheveux,  longue  barbe,  longue  tunique  . 
en  peau  de  chameau  et  manteau  drapé,  tenant  VA/jnus 
Dci,  à  sa  gauche,  un  évoque  in  ponti ficalibus ,  ces  quatre 
personnages  sont  nimbés  ;  au  bas,  un  évéque  in  ponti- 
flcalibus,  agenouillé,  les  mains  jointes,  et  accosté   de 
deux  écus  :  l'un  à  la  croix  et  à  la  bordure,    armes  de 
l'évêché,  l'autre,  chargé  d'un  objet  difficile  à  distinguer 
accosté  en  chef  de  deux  étoiles  ;  lég. . . .  mbianen.... 
Sceau  du  chapitre  d'Amiens.  — Transaclion  entre  Jean 
Rolland,  évéque   d'Amiens,    et  le   chapitre   d'Amiens 
«  decano  absente  et  in  parlibus  remotis  agente    »,  sur 
plusieurs  article^,  et  entre  autres   :    «   Saper   restitu- 
tionc  eidem  officiali  facienda  de  persona  quondam  do- 
■    mini  Laigle   de   Molhuucourl,    militis,    in   carceribus 
domini  nostri  Régis  detenti....  Super  denegatione  rcs- 
liluliouis  Tassardi  Le  Sellier,  capellani  domus   Sancli 
Nicholay  pauperum  clericorum....  Super  denegatione 
rcmissionis  de  persona  magislri  Radulphi  de   Beri  el 
ojus  uxoris  in  donio  claustrali  que   dicilur  le  Blanc 
Lévrier  commoranlium...  Superjurequod  ulraque  pars 
contendebat  in  certa  oblalione  pcccunie  fade  per  no- 


bilem  virura  principem  dominum  ducem  Britannie   et 
alios  nobiles  secum  assistonles  ad  majusaltare  Ambia- 
nensis  ecclesie,  et  cujus  peccunie  aliqua  pars  cum  cc- 
reis  erai  infixa....  Ratione  equi  et  harnesii  in  solenni- 
late   inliuraationis  domini  Riymbaudi  de  Bosco,  obla- 
lorum   in  offertorio  misse,....    concordatum  est  quod, 
aUonto  quod  quelibet  pars  omne  jus  et  aclionem  quod 
iii   promissis  reclamare  poterul  dederat  el  concesse- 
rat  domino  Tristanno  de  Bosco,  tune   baillivo  Ambia- 
nensi, casus  ille...  repulabiturpro  nuUo...  Pro  eo  quod 
dominus  Lucianus  de  Seux,   magister  fabrice  ecclesie 
Ambianeiisis,  reparari   fecerat  per  quemdam   serrura- 
rium  unum  de  portalibus  dicte  ecclesie,  eundem  serru- 
rjrium  capi  fecerat  (episeopus)  per  ejus   officiarium  el 
imprisionari.   »   4    novembre    1387.    Traces  de    trois 
sceaux.  —  Accord  sous  forme  de  vidimus  entre  Jean  de 
Boissy,  évéque  d'Amiens,   et  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, sur  divers  objets,  et  entre  autres  :  «  quod  prefa- 
tus  dorni'ius  episeopus  dicebat   et  pretendebat   dictes 
dominos    de    capitulo    sibi     teneii    ad    restitutionem 
omnium  et  singulorum  fructuum,  cmolumenlorum   el 
obvenlionum   per    ipsos    et    suum    celerarium,    sede 
vacante  per  ohitum  bone   memorie   domini  Johannis 
Rollaudi....  Pro  eo  quodquandopiscalores  domini  epis- 
copi piscantur  in  aquis  ejusdem  domini  episcopi,  juxta 
aquas  ipsorum  de  capitulo,  desuper  pennam  de  Ravine, 
a    parte  de  Camons,  dicli   piscalores    supra    ipsorum 
de  capitulo  aquas  ponunt   et  tenent  naviculas  suas 
relro    sua   relhia....    Tassardus    d'Abencourt,    lune 
rcceptor  domini  episcopi  el  canonicus  ecclesie  Ambia- 
aensis....   Robertus    Gardelli,    canonicus    ecclesiarum 
Ambianensis  el  Saucti  Firmini  Confessoris  ...  Thomas 
Ha[)parl,  tune  curatus  parrochialis   ecclesie  de   Gavs- 
sait.  »  Amiens,  28  octobre  1300.  Sceau  de  .Jean  de  Bois- 
sy,  évéque  d'Amiens,  en  amande,  de  80  millim.,  cire 
rouge,  sur  double  queue  de  parchemin   :  sous  des  ar- 
chitectures, la  Vierge  Marie  assise,  l'Eu  fan  t-Jésus,  sur 
ses  genoux  ;  à  sa  droite  saint  Jean-Baptiste  debout, 
longs  cheveux,   longue  barbe,   tunique  en  peau   de 
cliameau  et  manteau  drape,  tenant  Y Agnus  Dn  ;  à  sa 
gauche,  un  diacre  tenant  un  livre  et  une  palme,    les 
quatre  personnages  nimbés  ;  au  bas,  un  évéque  in  pon- 
(ificalihus,  agenouillé,   les  mains  jointes,  accosté   de 
deux  écus,  l'uu  aux  armes  de  l'évêché  d'Amiens,    à  la 
croix,  à  la  bordure,  l'autre    détruit    ;   Icg.    dcliuite. 
Sceau  du  chapitre  d'Amiens,  deôO  millim.  ;  cire  brune, 
sur  double  queue  de  parchemin  ;  dans  des  archiiectu- 
res,  saint  Firmin,  debout,  t>i^;o«///îea/i6Ms,   tenant  sa 
tète  tranchée  dans  ses  mains  :  lég.  :....  sis  dscaxi  et 
G.vpiTVLi  ECCK  AMB  ...  —  Transaction  entre  les  mêmes 
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liarties  sur  divers  articles,  et  entre  autres  :  «  quod  nos 
episcopus  Ambianensis  dicebamus  spiritualem  et  tem- 
poniifm  jurisdictionemnos  babere  in  collegiala  ecclesia 
nostraSancti  Nicolai  Ambianenais....  prefatos  dominos 
decanum  et  capitulum  non  debuisse  ncc  potuisse.... 
sponsalia  et  matrimonia  facereet  solemuisare  peu  fieii 
etsolemnisari  facere  infra  diclani  nostram  Ambianen- 
sem  ecclesiam  in  capella  Béate  Marie  Drapière.  » 
Amiens,  1(3  avril  1395  (copie  collationnéedu  31  décem- 
bre 1672).  —  Transaction  entre  les  mêmes  parties,  pour 
mettre  fin  à  divers  procès  tant  en  Parlement  qu'ail- 
leurs, sur  différents  articles,  notamment  :  «quod  nos 
(episcopus)  pallos  figi  feceramus  in  ripparia  descen- 
dente  in  Hoqueto  juxta  viam  qua  tenditur  de  Haya 
.Martini  Le  Vieille  ad  Camons,  in  quadam  plateaquam 
nos  de  capitule  dicebamus  ad  nos  perlinere,....  et  inde 
nos  decanus  et  capitulum  conquesti  fuimus  de  diclo 
domino  episcopo,  et  quod  gentes  sue  inundantes  rip- 
pariam  de  Hoqueto,  eradicaverunt  pallos  quos  in  rippa- 
ria ipsa,  videlicet  in  platea  supradicta  invenerunt,... 
traclatum  est  quod  nos  episcopus  assiguavimus  ipsis 
decano  et  capitulo  unam  aliam  plateam  absque  impe- 
dimento  cursus  dicte  ripparie  noslre,  et  tenore  presen- 
tium  assignamus  videlicet  quamdam  plateam  silam  in 
une  arcu  sine  plica  in  ripparia  de  Hoqueto  junctam  et 
contiguam  vie  que  ducit  de  Haya  Martini  Le  ^  ielle 
apud  Grappin  de  directe,  contra  unam  peciam  praf.i 
religiosis  Sancti  Martini  ad  Gemellos,...  spectantemex 
alla  parte  vie  existentem.  Et  continet  dicta  platea  a 
parte  dicte  ripparie,  eundo  recta  linea  de  slocisadbul- 
tam  dicte  platée  existentibus,  videlicet  de  uno  adalium 
longitudinis  centUDî  quinque  pedes,  et  a  parle  dicte 
vie  in  modum  arcus  seu  testudinis,  eliam  de  uno  dic- 
tornm  stocorum  ad  alium,  centum  quindecim  pedes,.... 
in  qua  platea  habitantes  de  Camonz,  subditi  nostri  de- 
cani  et  capiluli  ponent  ûmos  sues....  Quod  nos  episco- 
pus dudum  querimoniam  tecimus  contra  defuuctum 
dominum  lugerannum  Deudin,  pro  eo  quod  ipse  plau- 
tari  arbores  et  terras  coatervari  fecerat  in  lluvio 
Summeante  domumde  Mota,quc  domus  ad  nos  deca- 
num et  capitulum  pcrtinet....  Quod  ejus  [episcopi) 
olficialis  citari  fecerat  ad  curiam  Ambianensem  do- 
minos Jobannem  Nivart  et  Henricum  de  Basincourt, 
Ambianensis  ecclesie  canonicos.  »  IG avril  1395.  Sceaux 
■  de  l'évêque  et  du  chapitre,  —  etc. 

G.  6Ô4.  (Liasse.)  —  S  pièces,  parchemin,  C,  papier  (1  sceaux). 

1403-11S7.     —  Transactions    avec    les    évèqaes. 
(Arm.  I,  1.  2,  n"'21  à  27).  —  Transaction  entre  Jean  de 


SOMME.  —  SERIE  G. 
Boissy,  évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale, pour  mettre  On  à  divers  procès  pendants  au 
bailliage  d'Amiens,  notamment  sur  ce  que  Simon  Mau- 
villain,  sergent  du  chapitre,  «  avoil  certilfié  à  nostre 
baillif  (de  1  evéque)  que  messirc  Pierre  Le  Tavernier, 
prestfc,  que  lesdiz  doyen  et  capitle  disoient  estre  leur 
subgel,  et  qu'il  détenoyent  prisonnier....  de  certain 
cas  etdélizqueon  disoit  par  ledit  messirc  Pierre  avoir 
esté  commiz  et  perpétré  en  l'église  Notre-Dame  d'A- 
miens, en  nostre  juridiction  temporelle,  comme  de 
avoir  batu  et  féru  d'une  vergue  ou  petit  baston,  en 
ycelle  église,  Robin  du  Buisson,...  et  quand  audit  mes- 
sire  Pierre,  considéré  que  ledit  fait  par  luy  fait  et  ad- 
venu en  le  personne  dudit  du  Buisson,  fut  fait  en  jour 
de  feste  et  assemblée  qui  se  faisoit  ycelli  jour  en  l'é- 
glise d'Amiens,  et  par  esbatement  et  nondefaitadvisé, 
comme  nous  parties  en  sommez  infourmez,  et  aussi 
que  ledit  messire  Pierre  en  a  souffert  plusieurs  painea 
et  misez,  ledit  messire  Pierre  en  demourra  paisible 
dudit  cas....  Pour  ce  que  ilz  (l'évêque  et  son  ofBcial) 
détenoyent  prisonnier  en  leurs  prisons  espirituelles 
Pierre  de  Breelle  dit  le  Dyable,  que  nous,  doyen  el  ca- 
pitle, disions  estre  capellain  bénéficié  soubz  nous  et 
nostre  subgeet,  demeurant  et  résident  en  nostre  juri- 
diction, famillier,  domestique  et  commensal  de  messire 
l-taoul  Le  Voyer,  canoine  en  l'église  d'Amiens,....  et 
que  ledit  Pierre  de  Breelle,  dit  le  Diable,  avoit  commiz 
et  perpétré  en  le  juridiction  temporelle  dudit  Mons. 
l'évesque,  certain  délit  et  maléfice, commedeavoirbatu 
et  navré,  en  le  compaignie  de  aucuns  autres,  Perret  de 
Hesdin,  fournier,  pour  lequel  cas  et  délit,  il  avoit  esté 
prins  et  miz  prisonnier  du  Roy  au  beffroy  d'Amiens,  au 
quemandement  de  Monseigneur  le  bailli  d'Amiens, 
ou  son  lieutenant....  Sur  ce  que  nagaires  un  vaissiau 
d'eps  s'estoit  miz  et  assiz  sur  une  maison  ou  logete 
estant  située  et  assise  en  nostre  (évèque)  terre  et  juri- 
diction temporelle,  près  et  joingnant  du  parvis  de  l'é- 
glise d'Amiens,  el  lequel  vaissiau  d'eps  nostre  procu- 
reur, comme  à  noslre  droit,  avoil  prins  et  pourtoit  et 
faisoit  emporter,  les  bailli  et  procureur  desdiz  doyen  et 
capitle  estoient  alcz  audit  lieu,  el  de  fait  avoient  em- 
peschié  à  nostredit  procureur,  ou  eul.^  efforchié  de  luy 
contredire  à  prendre  ledit  vaissiau  d'eps,....  lesdiz 
doyen  et  capitle  disoient  que  ledit  vaissiau  d'eps  esloil 
en  leur  juridiction,  ou  au  mains  partie  d'icelly,  sur  le 
pa.  vis  d'icelle  église,  et  si  esloil  ledicte  maison  ou 
logete  partie  dedens  et  au-dessoubz  dudit  parvis,  et  par 

ce  esloil  et  devoit  estre  réputé  eu  leur  juridiction 

accordé  est  que  ledit  vaissiau  d'eps  sera  et  demourra  à 
la  fabrique  de  l'église,  par  commun  consenlement,   » 
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12  mars  1403.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Sentence  de 
l'offieial  d'Amiens  sur  une  contestation  entre  l'évêque 
et  le  chapitre  sur  les  causes  contenue  en  une  cédule 
ainsi  conçue  :  «  Sur  ce  que,  par  les  gens  et  oflBciers  du 
Rot,  nostre  sire,  avoicnt  nagaires  esté  présentées  cer- 
taines lettres  audit  révérend  père,  ou  son  officiai,  et 
requis  icelles  eslre  publiées  et  sermon  général  estre 
fait  à  certain  jour,  lequel  officiai,  en  obtempérant  aux- 
dictes  lettres  et  requestes  desdis  officiers,  et  ignorans 
les  usages  sur  ce  introduis  et  acoustumés,  eusl  ordonné 
certaine  procession  estre  faicte  et  icelle  estre  dénun- 
chiée  par  les  églizes  et  parroisses  subjectes  dudict  révé- 
rend père,  aveuc  sermon  général  estie  fait  en  l'église 
Notre-Dame  d'Amiens,  sans  le  sceu  et  consentement 
desdis  doien  et  chapitle,....  acordé  est  que  tout  ce  qui 
par  ledit  officiai  a  esté  fait  en  l'absence  et  sans  le  sceu 
desdis  de  chapitle,  sera  réputé  pour  nul  et  non  ave- 
nu,.... et  sera  faicte  et  ordonnée  procession  générale 
de  commun  acord  et  consentement,  et  denunchiée  par 
les  paroisses  subgeltes  audit  révérend  père  et  aulxdis 
dechapitle,enlamanièreacoustumée.»  Samedi  avant  la 
SaintThomas,  apôtre,  (lOdécembre)  1411.  Latin.  Traces 
de  sceau.  —  Transaction  entre  Philibert  de  Saulx-Ta  van- 
nes, évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale, 
pour  apaiser  divers  procès,  «  pour  plusieurs  cas,  entre- 
prises et  exploits  de  justice  que  disoient  estre  faictes  et 
advenues  sur  les  juridictions,  droits  et  seigneuries 
l'ung  de  l'autre  »,  notamment  «  pour  ce  qu'ils  (l'évêque 
et  ses  officiers)  avoicnt  pris  et  faict  prisonniers  ouvriers 
qui  faisoient  une  maison  emprès  le  parvis  de  ladicte 
esglise  (d'Aniiens),  au  lez  devers  l'esglise  St-Fremin.... 
Pour  ce  que  plusieurs  merchiers  et  marchans  avoient 
mis  au  senne  leurs  denrées  à  estai  dcdens  ladicte  es- 
glise, au  grantl  préjudice  et  esclandre  du  divin  service 

et  de  la  fabrique  d'icelle  église Sçavoir  faisons  que 

nous,  parties  dessus  dictes,  par  grande  et  meure  déli- 
bération,.... désirans  paix  et  concorde  et  amour  nour- 
rir entre  nous  et  nos  subjects  et  eschever  toute  matière 
de  plait  et  procès,  considérans  que  nous  sommes  gens 
d'esgllse,  que  vivre  devons  en  paix  et  bonne  union,  et 
monstrer  aux  aultres  bonne  exemple,  et  que  plusieurs 
desdicts  procès  sont  de  petit  effect,  et  si  ne  voulons  em- 
prenre  sur  les  juridictions  l'ung  de  l'autre,  mais  garder 
et  aider  à  garder  chascun  ce  qui  luy  doibt  appartenir, 

nous  sommes  accordés  et  accordons »    Amiens,  "21) 

septembre  1410  (copie  coUationnée  do  1041).  —  Recon- 
naissance par  Jean  Avantage,  évêque  d'Amiens,  que 
«  cum  nuper  ad  laudem  et  gloriam  Ûmnipolentis  Dei, 
serviciique  divini  augmentum,  fundaverimus  et  ad- 
mortisaverimus  cum  dole  convenienli   unam   missam 


qualibet  die  ex  nunc  in  autca,  ad  altare  Béate  Marie, 
in  capella  que  communiter  dicitur  de  le  Mère  Dieu 
Enffksque,....  ad  quum  missam...,  quamdam  campa- 
nam  ponderis  centum  et  sexaginta  librarum,  vel  circi- 
ler,  nostris  sumptibus  fieri  fecerimus,....  et  ad  instar 
prefale  misse  Brithonis  pulsandam.  Notum  igitur  faci- 
mus  quod  ex  dilectorum  nostrorum  ac  venerabilium 
decani  et  capituli  ecclesie  prefate  voluntate,  licentia 
et  consensu,....  eamdem  campanam  sic  per  nos  ordiua- 
tam  in  parvo  campanili  ejusdem  ecclesie,  in  loco 
per  dictes  dominos  decanum  et  capitulum  tradito  et 
assignato,  posuimus  seu  poni  et  stalui  fecimus  amodo 
in  antea,  nostris  sumptibus  pulsandam.  »  26  avril  1452. 
Sceaux  de  l'évêque  Jehan  Avantage  et  des  doyen  et 
chapitre.  —  Transaction  entre  Ferry  de  Beauvoir,  évê- 
que d'Amiens,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  pour 
apaiser  divers  procès  entre  eux,  notamment  sur  la  juri- 
diction, et  entre  autres  choses,  «  que  lesdictz  officiers 
dudict  révérend  père  avoient  le  jour  sainct  Jehan-Bap- 
tiste, XXIIII'^  jour  du  mois  de  juing  de  l'an  mil  quatre 
cens  soixante-trois,  constrainct  une  femme  nommée 
Jehanne  de  la  Motte,  de  Valenciennes,  à  osier  et  desta- 
chier  certaines  casules  et  autres  ornemens  disposez  à 
usage  d'église  iiar  elle  mys  et  attachiez  à  la  closture  et 
fermeture  de  l'une  des  chappelles  de  ladicte  église 
Nostre-Dame  d'Amiens,  au  lez  vers  l'église  St-Fremin, 
par  l'auclorité  de  nous,  doyen  et  ehappitle,  qui  luy 
avions  donné  congié  et  licence  de  ce  faire,...  accordé 
est....  que doresnavant  chacune  de  nous,  parties,  pour 
le  honneur  et  révérence  de  Dieu  et  son  église,  nous 
abstenrrons  de  donner  congié  de  estaller  ny  exposer  en 
vente  quelque  denrées  ou  marchandises  en  ladicte 
église,  autrement  ne  plus  avant  qu'il  est  contenu  es 
cjmpositions  anchiennes  sur  ce  faictes....  Pour  rai- 
sons de  huict  oboles  d'or  que  on  dist  postula tz 
uaguères  offertes  par  Mons.  le  conte  de  Charolois,  luy 
estant  en  ladicte  ville  d'Amiens,  aux  relicques  et  sainc- 
tuaires  estans  sur  le  grand  autel  de  ladicte  église  Nos- 
tre-Dame,.... soustenant  oultre  que  s'aucune  déclara- 
tion a  voit  esté  sur  ce  faicte,  ce  avoit  esté  par  l'omosnier 
d'icelluy  seigneur  de  Charolois,  à  l'induction  du  mais- 
tre  de  ladicte  fabricque  ou  d'autruy,  et  non  pas  par 
mondit  seigneur  le  conte  mesmes  ;  ....  accordé....  que 
doresenavant,  en  ensuyvanl  le  usage  observé  d'ancien- 
Ectté  en  ladicte  église  d'Amiens,  toutes  les  oblations 
({uy  seront  faictes  au  grand  autel  d'icelle  église  extra 
missarum  solemnia,  seront  et  compéteront  à  nous  éves- 
que  »,  à  moins  de  déclaration  contraire  par  les  dona- 
teurs «  et  semblablemont,  s'aucunes  oblacions  se  fai- 
soient ou  font  au  Jlenton  sainct  Jacques....  ;  et  quant 
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aiixdictes  huicl  oboles  contencieuses,  elles  appartien- 
dront, pour  ccsle  fois,  à  nous  parties,  à  chascune  par 
moictié,  c'est  assavoir  les  quatre  à  nous,  évesque,  et 
autre  quatre  à  ladicte  fubricquc...  Pierre  Cardon,,  var- 
lot  de  l'œuvre  de  ladicte  fabricque.  »  Pèche  dans  la 
Somme.  Bénéflciers.  Bornes  plantées  dans  la  grande 
cour  deThôtel  épiscopal,  contre  les  cloîtres-  et  dans  la 
rue  des  Soufflets.  i<^'  octobre  1470  (ratification  de  ladite 
transaction  par  Cbarles  Hémarl  de  Denonville,  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  St-Malbieu,  évêque  d'Amiens, 
du  8  janvier  1538  v.  s.).  Sceau  du^cardinal  Hémart  : 
circul.,  de  55  millim.;  cire  rouge,  sur  cordons  de  soie  : 
sur  un  fond  diapré  de  fleurs,  cime  d'une  image  de  la 
Vierge  Marie  assise,  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  ge- 
noux, un  écu  aux  armes  du   cardiual   Pléinarl,  à  six 

fasces,   timbré  d'un   cbapeau  de  cardinal  ;   Icg-.  : 

SA  SCT....  Ec  PBR  c\Ri>  .\MBiAîs'  EPS.  Contre  sceau,  cir- 
cul., de  20  millim.  ;  les  mêmes  armes  sans  légende. 
Sceau  du  chapitre.  —  Transaction  par  procureur  entre 
Louis  de  Gaucourl,  évêque  comraendataire  d'Amiens, 
et  Cbarles,  seigneur  de  Gaucourt,  chevalier,  vicomte 
d'Achy,  lieutenant  génc'raî  du  Roi  à  Paris  et  Ile  àz 
France,  héritiers  de  feu  Jean  de  Gaucourt,  évè;[ue  d'A- 
miens, d'une  part,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, de  l'autre,  sur  divers  objets,  notamment  sur 
deux  muids  de  blé  de  rente  sur  le  moulin  du  Hocquct, 
le  droit  de  drap  d'or  dû  jiar  lesdits  Jean  et  Louis  de 
Gaucourt,  sur  1.200écus  d'oroiïerts  parleroiLouisXIau 
chef  de  saint  Jean-Baptiste.  14  novembre  1470.  Traces 
de  sceau.  —  Quittance  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
à  Pieri'c  Versé,  évêque  d'Amiens,  d'une  somme  de 
1001.,  0  pro  mitlra,  baculo  paslorali,  pontificali,  anul- 
lis,  libris.,  vestibus,  lapidibus,  thuribulo  argenteo  et 
jocalibus  aliis  ad  ofHcium  divinum  correquisitis,  per 
bone  memorie  quomdam  reverendum  patrem  dominum 
Guillermum  de  Matiscoue,  dum  viveret  episcopum 
Ambianensem,  sub  certis  condicionibus....  ecclesie 
noslre  legatis,  eidem  reverendo  palri  domino  Petro, 
pro  suo  usu  tantum,  suavita durante,  pernosexpeditis 
et  deliberatis.  »  7  décembre  1487.  Traces  de  sceau,  — 
etc. 

G.  655.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin. 

ISOÏ-lâSS.  —  Transactions  avec  les  évêques. 
(Arm.  I,  1.  3,  n»*  1  à  4).  —  Procès-verbal  de  récep- 
tion à  la  porte  princiiiale  de  la  cathédrale,  par  les 
doyen  et  chapitre,  de  François  de  Halluyn,  évêque 
d'Amiens,  «  suum  primevum  ad  diclam  Ambianen- 
sem  ecclesiam  inlroilum  facienti  ;   cui   quidem   revo- 


SOM.ME.  -  SKRIE  0. 
rendo  palri  extra  dictam  ecclesiam  supra  passus  dicte 
ecclesie  existent!,  prefati  domini  decanus  et  capi- 
tulum,  per  organum  nobilis  ac  magne  sciencie  viri, 
domini  et  magistri  Adriani  de  Henencourt,  decreto- 
rum  doctoris,  dicte  ecclesie  decani  et  canonici  ;  posl 
nonnullas  exhortationes  et  monitiones  caritalivas  per 
euudum  dominum  decanum  faclas,  dixerunt,  recilave- 
runt  et  exposuerunt  quod  ipse  reverendus  paler,  anle- 
quam  hujusmodi  ecclesiam  Ambianensem  inlraret,  ju- 
ramentum  infcrius  deseriplum  a  suis  prcdecessoribus, 
in  suojocundo  et  primevo  adventu  prestari  solitum  et 
preslitum,  prestareet  faceie  lenebatur  et  debebat.  Ad 
quod  juramentum  presfandum  acquievit  idem  reve- 
rendus pater,  qui  coram  dicto  domino  decano,  manu 
peclori  apposila,  taclisqiie  sacrosauctis  Evangeliis,  ju- 
ramentum inferius  descriptura  prestitit,  sub  tenoré 
sequenti  :  Effo,  Franciscus  de  HaUeioi/n,  Amhianen- 
sis  episcopus.jura  et  consuetudines  ecclesie  Amhicinen- 
sis  anliqi'tts  et  app-jbatas  et  a  prcdecessoribus  meis 
Ambiamnsilus  episcopis  haclemis  ohservatos,  salvojure 
et  ordine  meo  jjrepositis,  sacrosanclis  Evangeliis,  se- 
cundum  cano/nca  instiluta,  pirpetuo  me  scrvaturum 
promitto.  Sic  Dms  me  adjuvet  et  hec  sancla  Dei  Evan- 
gelia.  Quo  quidem  juramento  prestito,  idem  dominus 
decanus,  nccnon  vir  venerabilis  magister  Petrus  du 
Mas,  jurecaaonicolicenciatus,  prepositus  et  canonicus 
Ambianeusis,  assumentes  dictum  reverendum  patrem, 
euudum  introduxerunl  in  dicta  ecclesia,  aliis  dominis 
canonieis,  capellanis  et  vicariis,  eum  cruce  et  aqua  be- 
nelicta  precedentibus  et  cantentibus  Respons.  Sum- 
nii  Trinitati.  Quo  quidem  responsorio  decantato  et 
oratione  fusa  per  dictum  reverundum  patrem  in  choro 
dicle  ecclesie,  idem  dominus  decanus  dictum  reveren- 
dum patrem  iustullavit  in  majori  et  principali  cathe- 
dra episcopali  dicti  cbori,  et  inde  in  sede  thcsau- 
rarii  dicte  ecclesie:  Finaliter,  idem  decanus  dictum 
reverendum  patrem  posuit  et  induxit  in  possessionem 
corporalem,  rcalem  et  actualem  dignilalis  episco- 
palis  ecclesie  Ambianensis,  in  juribus,  prerogativis, 
emolumentis  universis,  per  tradditionem  claviura  the- 
saurarie  et  aliarum  dicto  ecclesie,  presentibus  ad  pre- 
missa  nobilibus  et  potontissimis  dominis  domino  de  la 
Grutuze,  lo;um  tenente  supremi  domini  nostri  Régis 
in  par  libus  Picardie,  domino  de  Pyennes,  milite  et  locum 
tenente  dicti  Régis,  pâtre  dicti  revereiuli  patris,  do- 
mino Karolo  d'Ailly,  vicedomino  Ambianensi,  domino 
de  ^lorolio,  dominis  de  Maillv,  de  ^^'ailly,  cum  pluri- 
bus  aliis  militibus  et  nobilibus,  reverendis  in  Christo 
patribus  dominis  Belvacensi  et  Noviomensi  episcopis 
et  Francie  paribus,  dominis  de  Besiers  et  d'Ebrou  épis- 
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copis,  \encrabiliLus  piiUibus  ubbutibus  de  Saocto 
Ricariû,  de  Fancto  .Tudoco,  ciiiii  aliis  necnon  et  aliis 
prioribus,  de^anisel  aliis  nolabilibiis  personis  ecclesias- 
ticis,  majore  et  scabinis  ville  Ambianensis,  officiariis 
regiis  in  \illa  Ambianensi,  praticianis  curie  Am- 
bianensis ac  plurimis  domesticis  dieti  revereiidi  pulris, 
cum  pluribus  aliis  personis  utriusque  se^us  multilu- 
dine  copiosa  et  innumerabili.  "  12  septembre  1507.  — 
Acte  capitulaire,  sur  une  lettre  missive  du  Roi  dali'e 
de  Paris,  31  janvier,  adressée  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  y  transcrite,  qui  désigne  Adrien  de 
Héncncourt,  doyen  du  t-hapiire,  comme  commissaire  à 
la  croisade  pour  le  diocèse  d'Amiens,  avec  mandement 
de  faire  nouvellepublication  de  ladite  croisade,  et  priant 
le  chapitre,  de  faire  derechef  au  jour  de  l'ouverture 
des  pardons  contenus  dans  la  bulle  du  pape  «  proccs- 
.sions  généralles  et  solleunelles,  laissiés  mettre  et  as- 
seoir le  troncq  de  ladicle  croisade  eu  IVglise  cathédrale 
et  en  icelle  faire  prt'dications.  »  11  février  1510,  v.  s. 
Latin  (extrait  coUationné  du  24  novembre  1518).  — 
Acte  capitulaiie  par  lequel  il  est  ordonné  que  «  domi- 
nica  proximo  ventura,  fiel  process'o  generalis  percivi- 
latem,  tam  propter  temporis  indisposiiionem,  quam 
pro  conservatione  bone  valetudiuis  Régis  et  conserva- 
tione  pacis,  in  qua  proccssione  doportabitur  feretrum 
sancti  Fusciani  sociorumque  cjus  ».  6  mai  1517.  Lalin 
(extrait  collationné  du  2(3  décembre  1518).  —  Sentence 
du  bailliage  d'Amiens  qui  maintient  les  doyen  et  cha- 
pitre de  la  cathédrale  dans  le  droit  de  110  1.  S  s.  de 
rente  sur  les  revenus  de  l'évêché,  ledit  droit  contesté 
par  l'évèque.  Amiens,  23  décfmbre  1(J31.  Traces  de 
sceau.—  Arrêt  du  Parlement  qui  renvoie  ladite  affaire 
au  baillage  d'Amiens.  2  janvier  1.5:;2,  v.  s.  —  Nou- 
velles sentences  du  bailliage  d'Amiens  sur  ladite 
affaire.  27  janvier  1.532  V.  s.,  et  28  août  1.533.  Traces 
de  sceaux.  —  Acte  du  Parlement  portant  désistement 
d'appel  de  la  dei  uièrc  desdites  sentences  par  l'évèque 
d'Amiens.  29  décembre  1533.  Latin.  Traces  de  scoau. 

fi.  OôG.  (Lia.s5e.l  —  1  pii'cc.  |ini'clioniiii,  .'i,    pi|iiiM'. 

Z5t(i-t3&'i .  —  Transaclions  avec  les  évêquos.  (.\rm. 
I,  1.  3,  n^J*  5  à  7).  —  Doléance  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté  par  les  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale 
d'i^miens,  à  Jean  Boullet,  sergent  royal,  sur  re  que 
«  leur  appartient  ung- certain  lieu  que  l'on  iiouiniu  le 
cloi.slre  Nostre-Dame,  qui  l'ait  closturc  de  la  chimen- 
tière  de  ladicte  église  Nostre-Danie.  auquel  lieuilz  ont 
toute  auclorité  et  justice,  tant  en  cspiiilucl  qui' en  tem- 
porel, et  de  ce  jo^'r  y  faire  par  eul.";  et  soibii  enlx  teus 


actes  et  exploictz  de  justice,  y  establir  mcnuysiers  et 
autres  ouvriers  à  besongnier  aux  chaielles  et  autrez 
ouvrages  nécessaires  à  réparer  ladicte  église  Noslre- 
Damc....  Ce  nonobstant,  naguères  et  depuis  ung  aa 
ençà,  ung  nommé  Jehan  de  Coisy,  soy  disant  appari- 
teur de  révérend  jière  en  Dieu  Mons.  l'évesque  d'A- 
miens, de  sa  vollunté  indeue  et  desraisonnable,  et 
sans  le  gré,  congié  ou  licence  desdis  doyen  et  cbappitle, 
se  est  ingéré  entrer  èsdis  cloistres,  là  où  ledit  seigneur 
évesque  et  ses  officiers  ne  ont  aucune  jurisdiction,  et 
illecq  cité  ou    admonesté   ung   nommé    Breston,   me- 

nuysier  besongnant  ausdictes  chaielles Pourquoy 

ilz  requièrent  que  vous  appeliez  ledit  Jehan  de  Coisy 
et  autrez  qu'il  appartiendra,  à  comparoir  à  tel  jour  et 
heure  que  déclairerez  audict,  et  auprès  du  grand  por- 
tail et  entrée  principalle  de  ladicte  église  Nostre-Dame 
d'Ainyens,  allencontre  desdis  doien  et  chappitle,  ou 
leur  procureur,  maintenez  et  gardez  de  par  le  Roy 
noslre  siie  iceulx  de  chappitle  ou  leur  procureur  en 
leui'S  droiz,  possessions  et  saisines  dessusdis...  S'il  y  a 
opposition,  faicles  assignation  aux  parties  à  comparoir 
par-devant  Mons.  le  juge  et  garde  de  la  prévoslé  de 
Beauvoisis,  ou  son  lieutenant.  Assignation  par  ledit 
Jean  Boullet,  de  Jean  de  Coisy,  à  comparaître  par-de- 
vant le  prévôt  de  Beauvoisis,  à  Amiens,  portant,  entra 
autres  choses,  que  «  ledit  XXIII«  jour  d'avril,  et  envi- 
ron heure  de  1111  heures  après  midy,...  me  transpor- 
lay  en  ccste  ville  d'Amiens  à  l'hostel  de  Jehan  de  Coi- 
sy,... dénommé  en  icelle  dolléance,  lequel,  en  pariant 
à  sa  personne,....  je  adjourné  à  estre  et  comparoir  par- 
devant  moy  au  lendemain  NXIIIP  jour  ensuivant,  dix 
heures  du  malin,  au  devant  du  grand  portail  d'icelle 
église  Nostre-Dame,  pour  tous  lieux  contempcieulx 
allencontre  desdis  doléans  ou  de  leur  procureur,  pour 
veoir  et  oyr  par  ledit  de  Coi.sy  tous  les  commandeniens 
que,  en  vertu  desdictes  lettres  royaulx,  je  luy  vouldroie 
ou  polroie  faire.  Et  ledit  jour  de  lendemain,  me  trans- 
porté.... allcndroit  du  grant  portail,  où  se  présenta  et, 
comparut  par-devant  nous  Jacques  le  Maistre,  ou  nom 
et  comme  procureur  desdis  de  cbappitle.  fondé  souffis- 
samment  de  lettres  de  prccuration,....  ledict  Jehan  de 
Coisy  estant  en  sa  personne  d'autre  part....  Auxquelz 
commandemens  ledit  Jehan  de  Coisy  se  opposoit,  en 
restablissant  par  luy  figuratifvement,  comme  cous- 
Irainet,  sy  qu'il  ilisoit,  d'une  plume  à  escripre  qu'il 
mcisl  eu  mes  nuins,  auquel  restablissemcnt.  ledit 
ilaislre  audit  nom  que  dessus,  meyt  la  main,  comme 
au  drolL  de  sesdis  maitlres  apparienant,  protestant 
icellni  leslablissement  impugner  ej,  dobatre  en  temps 
et  lieu  comme  u;oius  que  soulEssamraent   faict,  et  par 
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ledicl  Jehan  de  Coisy  au  contraire.  «  24  avril  1517. 
0  Causes  et  raisons  de  suspicion  des  doven  el  chapitle 
de  l'église  Xostre-Uame  d'Amiens,  à  l'encontre  de  la 
personne  de  M'  Anlhoine  de  Sl-Deliz,  lieutenant  géné- 
ral de  Mons.  le  lailly  d'Amiens,  au  moien  de  quoy  ilz 
ont  requis  et  requièrent  audit  de  St-Deliz  qu'il  se  dé- 
porte de  prendre  congnoissance  de  certaine  cause  na- 
guères  contre  eulx  intentée  au  siège  du  bailliage  d'A- 
miens par  Mons.  l'évesque  d' .Amiens.  »  8  décembre 
loKj.  «  Déclaration  des  procès  èsquelz  Mons.  l'évesque 
d'Amiens  est  demandeur. ou  complaingnant....  Pour 
raison  de  la  supériorité  des  grandz  escolles  d'Amiens 
appartenans  ausdis  de  chapitle,  et  que  vœult  mainte- 
nir à  luy  appartenir  ledit  révérend....  Comphiin'ïte 
intentée  par  ledit  révérend  à  l'encontre  d'iceulx  doyen 
et  chapitle  d'Amiens,  par  laquelle  il  dit  lesdis  de  cha- 
pitle poinctz,'  incitez  et  aiguillonnez  de  perssuasion 
téméraires  et  irraisonnables,  avoir  délaissié  faire 
mention  et  signament  au  Mémento  de  saincte  Céeille, 
vierge  et  marlire,  où  il  y  a  nœuf  léchons  et  office  pro- 
pre et  d'anchienne  fondation,  en  contrevenant  à  l'ordi- 
naire de  l'église,  et,  ou  lieu  d'icelle  office,  fait  aultre 
service  non  acoustumé,  et  pour  argent....  Une  aultre 
complaincte  intentée  par  ledit  révérend  à  l'encontre  de 
maistres  Euslace  de  Sains,  escolâtre,  et  KegnaullMau- 
convenant,  chantre,  pour  non  avoir  encensé  la  chasse 
de  saint  Warlus  et  saint  Luxor,  laquelle  fut  portée 
sans  le  gré,  ordonnance  ou  permission  desdis  de  cha- 
pitle, à  la  rentrée  de  certaine  procession,  depuis  l'en- 
trée et  grand  portail  de  l'église,  jusques  à  l'entrée  de 
l'huis  du  cœur....  Complaincte  intentée  par  ledit  révé- 
rend, à  rencontre  de  maistre  Anlhoine  de  Mcaulte, 
clerc  de  l'église  parrochial  St-Martin-au-Bourcq,  pour 
non  avoir  sonné  les  cloches  d'icelle  église  quant  pas- 
soit  la  procession,  à  laquelle,  de  son  auctoriléet  sans  la 
délibération  desdis  de  chapitle,  faisoit  ledit  révérend 
porter  la  chasse  de  saint  "Warlus  et  saint  Luxor,  contre 
les  droix,  gré  et  consentement  desdis  de  chapitle  ;  pa- 
reillement contre  le  sieur  ilahieu  de  le  Vallée,  prebtre, 
vicaire  d'icelle  église,  coriste  et  habitué  de  chape  en 
icelle  procession,  pour  non  avoir  commenché l'antienne 
desdis  corps  sainctz,  quant  la  chasse  reposoit  sus  la 
pierre  St-Fremin,  et  à  l'encontre  de  maistre  Jehan 
Fabus,  reveslu  et  faisant  office  de  prebtre,  pour  non 
avoir  chanté  el  dit  l'oraison  desdis  corps  sainclz.  » 
Contre  les  légataires  universels  de  feu  Pierre  A'ersé, 
évêque  d'Amiens,  «  faisant  demande  de  grosses  som- 
mes de  deniers,  pour  les  réparations  des  édifices  dudit 
cvesché  d'Amiens:...  ont  intenté  complaincte  lesdis  de 
chapitle  à  l'encontre  dudit  révérend  père,  pour  deux 
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ymages  d'argent,  l'une  de Nostre-Dame,  l'autre  de  saint 
Jehan-Baptiste,  présentés  et  oflFcrs  de  la  part  des  exéqu- 
teurs  de  feu  Mons.  le  conte  Doxone  en  Eoglelerre, 
au  chief  saint  Jehan,  pour  décorer  l'église  et  mettre 
avec  les  aultrcs  joyaulx  et  reliquiaires  d'icelle  église, 
lesquelz  ymages  ledit  révérend  détient  et  récuse  baillier 
pour  parer  le  grand  autel  d'icelle  église...  Complaincte 
intentée  par  lesdis  de  chapitle  à  l'encontre  de  Mathieu 
Brisset,  pour  raison  de  ce  qu'il  s'est  ingéré....  publier 
au  cœur  d'icelle  el  au  devant  de  la  cheelle  es  haultes 
formes,  en  laquelle  se  a  aeoustuméseoirledit  révérend, 
comme  thésaurier,  auquel  cœur  toute  juridiction  ap- 
parlient  ausdis  de  chapitle,  certaines  indulgences  et 
pardons  que  donnoit  ung  légat  estant  à  vespres  audit 
cœur,  au  pœuple  y  assistant....  Complainte  intentée  à 
rencontre  de  Mons.  d'Ebron,  pour  avoir  porté  la  vraye 
croix  en  procession,  contre  le  gré  desdis  de  chapitle. 
Touchant  l'épilaphe  de  Mons.  d'Amiens.  Y  a  aultre 
complainte  intentée  à  l'encontre  des  chapellains  de 
Mons.  d'Amiens,  pour  raison  de  ce  qu'il  a  détenu  et 
détient  l'offrande  du  jour  de  Pasques....  Doléances  et 
procès  intentés  par  Mess,  doyen  et  chapitle  d'Amiens 
complaignans,  à  l'encontre  de  Mons.  l'évesque  d'A- 
miens.... Doléance  inteniée  par  lesdis  doyen  et  cha- 
pitle, à  rencontre  dudit  révérend,  pour  ce  qu'il  avoit 
ordonné  faire  le  III«  jour  de  may  mil  V"^  dix-sept,  qui 
estoit  jour  de  dimence,  fesie  de  l'Invention  Saincte 
Croix,  procession  générale  par  la  ville  d'Amiens,  sans 
l'advis,  gré  et  consentement  desdis  de  chapitle....  A 
rencontre  dudit  révérend,  pour  soy  avoir....  ingéré 
cmpeschier  que  les  religieux  des  ordres  mendians  et 
clergié  de  la  ville  ne  se  soient  trouvez  étaient  assisté  à 
la  procession  à  eulx  signifiée  et  faite  par  lesdis  de  cha- 
pitle pour  la  chandeille  saint  Sébastien,  le  dimence 
XXP  jour  de  décembre  mil  V'XV,  aussj-  avoir  em- 
peschié  le  religieulx  Augustin  de  faire  la  prédication 
au  retour  d'icelle  procession  ;  avec  ce,  pour  empescher 
ladicle  procession,  tenu  et  fait  tenir  le  portail  princi- 
pal d'icelle  église,  par  lequel  a  acouslumé  sortir  et 
rentrer  le  procession,  clos  el  fermé,  et  refusé  faire  faire 
ouverture  ;  pareillement  de  faire  sonner  les  cloches, 
comme  il  e  il  tenu  faire  comme  soy-disant  thésaurier, 
à  l'issue  elà  la  rentrée  de  ladicle  procession,  et  oullre 
plus,  de  soy  avoir  ingéré,  de  luy  seul,  sans  l'advis  des- 
dis de  chapille,  de  f<iire  annuncher  avant  la  ville  qu'il 
vœult  faire  procession  générale  le  samedi  XX'.'!!»  jour 
dudit  mois  de  décembre  Une  aultre  doîéunce  inlenlée 

I  par  lesdis  doyen  et  chapitle  contre  ledit  révérend,  pour 
ce  qu'il  s'est  ingéré  de  exiger  r'e  nouveau  de  maistres 

1  Pierre  Klann  et  Baude  Lagrené,  chanoines  d'Amiens, 
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iing  tel  quel  serment,  aprcz  avoir  conféré  à  chacun 
d'euLx  les  chanonnies  et  prébendes  d'Amiens,  car,aprez 
le  mol  de  co/if-rimus  ou  donaniv.s  dit,  ilz  sont  exemps 
de  luy.....  Contre  frère  Nicole  de  la  Cousture, 
évesque  d'Ebron,  sire  Jehan  Lenin,  sire  Mahieii  de 
le  Valée,  Thomas  Gascon,  machon,  Jehan  Cuudcron- 
nier,  pour  avoir  par  ledit  Gascon  et  aultres,  picqué, 
fouy  et  heué  en  ladicte  église,  au  devant  delà  cha- 
pelle St-Éloy,  et  exlrect  et  exhumé  les  intestins  de 
deflfuncle  Madame  de  Piennes,  et  par  lesdis  d'Ébron, 
Lenin  et  de  le  Valéc,  aussy  les  avoir  exhumé  et  de- 
puis de  nouveau  inhumé  lesdis  intestins  en  ung  aullre 
lieu  en  ladicte  église  et  y  chanté  et  fait  solennité,  sans 
le  gré,  congié  et  consentement  desdis  de  chapitle. . . . 
Contre  M»  Jehan  Sacquespée,  comme  custode  de  la 
thésaurerie  de  l'église  d'Amiens, ....  pour  raison  que 
lesdis  Sacque.>pée.  . . .  ont  refusé  et  délayé  sonner 
ou  fiire  sonner  les  cloches  de  l'église  aux  vespres  la 
Duyt  et  à  la  messe  le  jour  de  la  Présentation  Nostre- 
Dame,  au  mois  do  novembre;  pireillement  de  sonner 
à  l'heure  du  respons  de  Ingressus  ans.  matines  de  l'In- 
gression  saint  Firmin  le  martir  dernier,  aussy  de 
sonner  et  faire  sonner  aux  enterremens,  vigilles  de 
feu  sire  Mathieu  \Valequin,  qui,  en  son  vivant,  fut 
chanoine  d'Amiens,  depuis  ung  an  décédé,  et  ledit 
Barbel  estaint  le  luminaire  ardant  durant  la  solemp- 
nité  du  service  de  l'ingression  saint  Firmin,  au- 
devant  de  la  fiertre,  reclos  la  casse  et  remussé 
icellefiertre  avant  le  service  fini,  et  lesdis  Prévost  et 
Barbel  ont  refusé  de  délivrer  les  ornemens  au  service 
de  ladicte  feste  de  la  Présentation  Nostre-Dame,  et  à  la 
messe  du  St-Esprit  du  sieur  Robert  de  Cocquerel,  cha- 
noine, le  lendemain  de  l'Annunciation  Xostre-Dame. .. 
Faitcomraandemant  à  Mons.  le  doyen  d'Amiens, maistre 
Adrian  de  Hénencourt,  luy  estant  en  son  siège  dedens 
le  choeur  d'icelle  église,  auquel  lieu  ledit  révérend  n'a 
jufisdiction  aucune,  qu'il  se  trouvast  à  certaine  pro- 
cession que  avoit  ordonné  faire  ledit  révérend,  sans  le 
consentement,  advis  et  délibération  desdis  de  cha- 
pitle.... Contre  Jehan  de  Coisy,  appariteur,  pour 
avoir  cité  ou  admonesté  de  par  ledit  révérend  ung 
nommé  Breton,  menusier  besongnani  aux  chaielles  de 
l'église  d'Amiens,  aux  eloistres  près  le  chimentière, 
auquel  lieu  ledit  révérend  n'a  jurisdietion  aucune. 
....  A  rencontre  de  sire  Jehan  Barbe....  et  aultres, 
pour  avoir  refusé  les  ornemens,  joyaulx,  croix,  encen- 
soirs, seillon  à  l'eaue  benoile  et  aultres  choses  servans 
au  service  divin,  meismes  de  bailler  la  casse  saint  De- 
mies pour  porter  en  procession  le  jour  dudit  saint, 
aussy  pour  avoir  esteint  le  luminaire  acoustumé  et 
Somme.  —  Série  G. 


servant  aux  vespres,  matines,  messe  et  aultres  heures 

le  nuyt  et  jour  dudit  saint  Domice Contre. . . . 

cloquemans  de  l'église,  pour  avoir  sonné  le  jour  des 
octaves  de  la  Dédicasse  de  l'église, qui  est  feste  de  petit 
double,  en  simple  de  IX  léchons  seulement,  les  vespres, 
compiles,  matines  et  aultres  heures,  contre  la  forme  de 
l'ordinaire  et  manière  acoustumée. . . .  Doléance  in- 
tentée contre  M''  Pierre  Degenetz  et  sire  Jehan  Barbel, 
qui,  de  leur  volunté  indeue  et  à  heure  non  convenable, 
ont  fait  transporter  l'jmage  de  Nostre-Dame  et  le  dé- 
nyé  baillier  ausdis  doyen  et  chapitle,  pour  le  faire 
porter  par  les  chantre  et  et  escolastre  de  ladicte  église 
à  la  procession  que  lesdis  de  chapitle  avoient  ordonné 
faire  pour  la   prospérité  du  Roy  et  délivrance  de   la 

Royne Contre  sire  Hue  Bonhomme,   clerc  parro- 

chial  de  St-Fremin-ou-Val,  sire  Jehan  Soulon  et  sire 
Gaultier  (blanc),  clers  de  St-Fremin-le-Confez,  pour 
non  avoir  sonné  les  cloches  de  leurs  églises  quant  la 
procession  ordonnée  par  lesdis  doyen  et  chapitle  pas- 
soit.  »  1510-1.317.  —  ^lémoire  pour  le  chapitre  d'A- 
miens, défendeur  contre  l'évèque,  demandeur,  concer- 
nant la  juridiction  temporelle  et  spirituelle,  les  pro- 
cessions, la  trésorerie,  sur  ce  que  l'évêqae  «  s'est  efforcé 
comprendre  par  ses  monitions  scandaleuses  lesdis  doien 
et  chapitle,. . . .  car  il  a  faitatacher  lesdictes  monitions, 
qui  sont  libelles  diffamatoires,  aux  carrefours  de  la- 
dicte ville  d'Amiens,  et  mesmes  au  pillier  et  quarquam 
où  l'on  mect  les  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  pour 
plus  vitupérer  et  scandaliser  les  devant  dits  »,  la  pu- 
blication des  processions  pour  la  croisade,  etc.  XVI«  s. 
—  Mémoire  par  le  chapitre  contre  l'évèque,  aux  re- 
quêtes du  Palais,  sur  différents  objets,  notamment  sur 
le  cérémonial  de  la  cathédrale,  les  processions,  la  juri- 
diction temporelle  et  spirituelle,  etc.  XVP  s.  —  «  In- 
formation faicte  en  la  ville  d'Amiens,  le  huitième  jour 
de  may  mil  V'  et  trente-sept,  et  autres  jours  ensuy  vans, 
par  moy  Nicolas  Glenard,  sergent  royal  au  bailliage 
d'Amiens,. ...  à  la  requeste  de  vénérables  et  discrètes 
personnes  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  Nostre-Dame 
d'Amiens,  de  et  sur  le  contenu  en  certaine  commission 
de  la  court  de  Parlement,. ..  .à  l'encontre  de  Mons. 
l'évesque  d'Amyens.  »  Fol.  1.  «  Sire  Guillaume  de  la 
court,  preblrc,  vice-gérenl  de  la  cure  SS.-Gervais  et 
Prothais  du  village  de  Querrieu,  au  diocèse  d'Amyens, 

aagé  de  XLII  ans  ou  environ, a  dit. . . .  que  passé 

anœufans  il  est  vicaire  ou  vice-gérent  de  la  cure  du- 
dit Querrieu,  soubz  maistre  Jacques  Lagrené,  prebtre, 
chanoine  d'Amyens,  curé  propriétaire  dudit  bénéfice  et 

cure chacun  an,    durant   ledit  temps,    a  esté  aux 

cènes  et  chapitres  que  ont  acoustumé  tenir  les  curés  et 
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vice-gérens  dudit,  diocùse,  cl  affermé  que  chacun  an  les- 
dis  vice-gérens  dudit  diocèse  d'Amiens,  ont  acoustumé 
prendre  licence  de  desservir  les  bénéfices  desquelz  ilz 
sont  vice-gérens,  et  pour  ce  faire,  se  Irœuvent  en  la 
maison  du  secrétaire  de  Mods.  d'Amiens,  et,  pour  cha- 
cune licence,  payent  au  secrétaire  ou  son  commis  huit 
s.  t.,  aucuneffois  en  lièvenl  lettres,  et  aucuneffois  ne 
leur  est  expédié  de  ce  aucunes  lettres, lesquelles  lettres 
sonten  ung  brevet  de  pappicr  signé  dudit  secrétaire,... 
sans  y  avoir  sceau  ;  sans  laquelle  licence,  lesdis  vice- 
gérens  ne  porroyent  administrer  les  sacreniens  des 
cures  où  ils  sont  commis,  pour  ce  que  le  doyen  rural 
soubz  mondit  seigneur  d'Amiens,  leur  interdiroildes- 
servircures,lantqu'iiz  eussent  failapparoirdudit  brevet 
de  licence  ou  payé  lesdis  huit  s.  A  ledit  depposant  prins 
ledit  brevet  pour  la  première  année  qu'il  a  dcsservy  la- 
dicte  cure  de  Querrieu,  et  quant  aux  autrcz  années,  il 

a   continuée  payer  chacun  au  lesdis  huit  s Dit 

oultre  ledit  depposant  que  les  curés  dudit  diocèse  d'A- 
miens, qui  nesont  habitués  dedens  l'église  Nostre-Dame 
d'Amyens  et  qui  ne  résident  sur  leurs  bénéfices,  ont 
acoustumé  payer  et  faire  payer. ...  à  mondit  seigneur 
d'Amyens  droit  de  non  résidence  que  reroit  le  scelleur 
de  mondit  seigneur  d'Amyens,  et  en  payent  lesdis  cu- 
rés ou  chappelains  le  sixiesme  denier  ou  environ  de  la 
valleur  d'iceulx  bénéfices,  selon  qu'ils  sont  baillés,  et 
en  a  ledit  depposant  payé  en  ceste  sorte  trois  ou  quatre 
fois,  une  fois  pour  maistre  Anthoinc  Viseux,  curé  de 
Fréchencourt,  une  autre  fois  pour  sire  Jehan  Gossuyn, 
curé  de  Baizieu.  »,...  Fol.  2.  «  Sire  A nthoine  Fores- 
tier, preblre,  curé  d'Oresmeaux,  demeurant  à  Amyens, 

aagé  de  LU  ans  ou  environ, a   dit que  il  y  a 

dis-huit  ans  qu'il  est  pourveu  dudit  bénéfice, ....  et  a 
desservy  ladicte  cure  l'espace  de  unze  ans  ou  environ 
en  sa  personne... .  ;  que  il  a  résidé  et  demeuré  l'es- 
pace de  huit  ans  ou  environ  avec  sire  .Jehan  Le  Prévost 
ad  présent  deffunet,  soubz-lrésorier  des  relicquiaires 
de  l'église  Xostre-Dame  d'Amyens,  à  ceste  cause  scet 
que  Mons.  l'évesque  d'Amyens  commeet  personnaiges 
pour  porter  et  garder  les  relicquiaires  de  ladicte  église, 
mesmement  à  sonner  pour  le  saint  service  divin,  et  au- 
cuneffois a  veu  ledit  depposant  iceulx  relicquiaires  estre 
portés  et  rapportés  par  gens  mariés,  gens  laiz,  sur  le 
grand  hostel  de  ladicte  église,  et,  après  la  feste  et  so- 
lempnité  passée,  les  rapportent  et  remettent  es  amaires 
et  lieux  ordonnés  à  garder  lesdis  sainctuaires,  aucu- 
neffois les  tiennent  en  leurs  manteaux, savons  et  acous- 
tremens  seulz  et  sans  quelque  révérence,  comme  s'ilz 
portoyenl  choses  prophanes,  sans  quelque  cierge  ne 
torse  devant  culs  ;  a  mémoire  ledit  depposant  que,  en- 


viron a  dix-huit  ou  vingt  ans  les  ornemens  ponliffi- 
caulx  furent  baillez  à  mondit  seigneur  d'Amiens,  par 
le  soubz-trésorier  desdis  reliquiaires,  et  depuis  ne  ont 
lesagneaux  pontifficaulx  esté  rendus  par  ledit  évesque.» 
....  Fol.  2  V.  a  Maistre  Anthoine  Leans,  prebtre,  curé 
de  Beauvalau  diocèse  d'Amyens, aagé  de  XXXV  ans  ou 
environ. . . .  dit.  . .  .  que  dès  l'an  mil  V'-  et  XXIX,  il  a 
esté  pourveu  delà  cure  St-XicolasdeBeauval,. . .  depuis 
lequel  temps  icelluy  depposant  a  fait  administrer  lessa- 
cremens  à  ses  paroissiens  par  maistre  Jheromme  Ro- 
hault,  prebtre, ...  .  ;  et  pour  ce  que  ladicte  cure  de 
Bcauval  se  esteud  en  une  censse  nommée  le  Rozel,  es- 
tant à  la  distance  dudit  Beauval  de  une  bonne  demye- 
lieue  et  que  chacun  diuienee  le  vicaire  dudit  depposant 
envoyé  audit  Rozel  ung  homme  d'Eglise  pour  chanter 

la  messe  en  la  chapelle  y  estant ;  dit  ancores  ledit 

depposant  que  chacun  an,  le  mercredy  ou  mardy,  en- 
suyvant  la  feste  St-Luc,  l'ofûcial  d'Amyens,  le  promo- 
teur, le  scelleur,  le  secrétaire,  les  doyens  ruraulx  et 
autrcz  officiers  de  mondit  seigneur  d'Am^-ens  se  trœu- 
venl  ensainble  pour  faire  assiète  des  non  résidences 
des  cures  dudit  diocèse.  »  —  Fol.  3  v».  «  Sire  Jehan 
de  Camps,  prebtre,  curé  de  Sarton  et  Marieu,  demeu- 
rant à  Âmyens.  »....  Fol.  4.  «  Sire  Pierre  de  Cole- 
mont,  prebtre,  chappelain  de  l'une  des  chappellcs  de 

l'église  St-Jaeques  en  Amyens,....  a  dit que  il  est 

curé  propriétaire  de  la  cure  Fontaines... .  qu'il  a  tenu 
et  en  possédé  l'espace  de  treize  -ins  ou  environ.  »  — 
Fol.  4  V",  «  Sire  Mahieu  de  la  Loche,  preblre,  vice-gé- 

rent  de  la  cure  de  Belloy  sur  Somme, de  laquelle 

cure  maistre  Charles  de  la  Tour,  pénitencier  et  cha- 
noine de  l'église  Noslre-Dame,  est  à  présent  pourveu 
et  propriétaire,  et  y  a  environ  vingt  ans  que  icelluy 
depposant  commença  à  estre  vice-gérent  d'icelle  cure 
soubz  maistre  RegnaultMaueonvenant,prebtre, chantre 
et  chanoine  de  ladicte  église  Noslre-Dame  d'-^miens, 
lors  curé  dudit  Belloy.  »....  Foi.  5  v°.  «  Sire  Frcmyn 
Fouyn,  preblre,  curé  de  l'église  paroissial  St-Jehan   de 

Beauquesne, aagé  de  XXXVIII  ans,  ou  environ,... 

a  dit que  il  y  a  unze  ans  ou  environ  qu'il  fust  pour- 
veu de  ladicte  cure  de  Beauquesne,  auquel  lieu  de 
Beauquesne  ledit  depposant  en  a  fait  sa  résidence, 
mais  a  baillé  ladicte  cure  à  desservir  à  sire  Robert  Hu- 
bert, prebtre.  »....  Fol.  G.  «  Sire  Mahieu  Mcserain, 
prebtre, curé  delà  cure  de  la  Magdaleine,  au  village  de 

Monlrelet  lès  Fieffés, demeurant  à  Amiens,    aagé 

de  LVIII  ans  ou  environ,....  dit ....  que.  environ  a  sept 
ans  il  fust  pourveu  de  ladicle  cure, —  a  baillé  ladicte 
cure  et  paroisse  à  desservir  à  sire  Gallois  Roussel,  ad- 
piésent  défunot,  quy  fust  son  vicaire  par  l'espace  de 
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deux  ans,  ou  environ,  el  depuis  a  esté  son  vicaire  et  est 
ancores  de  présent  sire  Jehan  Mucheniblé.  »....  Fol.  0 
v°.  «  Robert  Dam  j'eus  l'aisné,  orfèvre  demeurant  à 
Amyens,  aagé  de  L  ans  ou  environ,..  ..a  dit,  depposé 
et  affermé  par  son  serment,  que  il  est  natif  de  la  vil'c 
d'Amyens,  où  il  a  résidé  et  demouré  tout  son  temps,  et 
depuis  trente  I  ans  ença,  a  plusieurs  fois  esté  présent  à 
faire  la  visitalion  des  joyaulx  estans  en  la  trésorerie  de 
l'église  Nostre-Dame  d'Amyens,  et  du  ehief  Mons.  saint 
Jehan-Baptiste,  pour  faire  inventaire  des  oblations  en 
joyaulx  falotes  audit  ehief  saint  Jehan-Baptiste,  tant 
du  vivant  de  deffunct  Jehan  Damiens,  père  dudit  dep- 
posant,  que  depuis  sou  trespas,  et,  pour  faire  la  visita- 
lion  et  inventaire  desdis  joyaulx  et  relicquiaires,  lesdis 
doyen  et  chapitre  commettent  et  délèguent  aucuns  des 

chanoines  d'icelle  église ;  scet  ledit  depposant  que 

les  oflBciers  de  Mons.  l'évesque  d'Amyens, ....  ont  ref- 
fuzé  et  ne  ont  volu  souffrir  ausdis  doyen  et  chapitre, ou 
leurs  deppulez,   faire  ladicte  Visitation  et  inventaires 
d'iceul.K  joyaulx  ;  et  à  ceste  cause  ont  lesdis  joyaulx  es- 
té assez  longtemps  sans  estre  inventoriez.  A   niémore 
ledit  depposant,  que,  environ  a  seize  ans  ou  plus,  furent 
baillez  par  le  trésorier  aucuns  desdis  joyaul.K  et  orue- 
mens  à  maistre  Jehan  Mynart,  chappelain    de   mondit 
seigneur  d'Amyens,    cincq  anneauls  d'or  fin,  servans 
au  pontifBcat,  pour  en  user  par  mondit  seigneur  d'A- 
myens, avec  autres  ornemens  et  vestemens  d'évesque, 
èsquelz  anneaux  estoyent  enchâssés  plusieurs  pierries 
de  grande  valleur,  que  ledit  depposant  ne  sauroil  esti- 
mer;   a    oy   dire    ledit  depposant   et    communément 
maintenir  que  lesdis  anneaulx  ne  ont  tous  esté  rendus 
en  la  Irésorie,  et  qu'il  s'en  deffault  trois  anneauls,  dont 
il  ne  scet  le  pris  ;  et  quant  il  est  besoing  faire  réparer  et 
entretenir  lesdis  joyaulx,  ce  se  fait  aux  despens  desdis 
doyen  et  chapitle...  ;  mesmement  a  ledit  depposant  be- 
songnéde  sondit  mestier  d'orfèvre  à  reffaire  et  racous- 
trer  cequy  estoità  faire  aux  fiertres  et  autres  sainctures 
de  ladicte  église  d'Amyens,  el  de  son  salaire  en  a  esté 
payé  par  lesdis  doyen  el  chapitre  d'Amyens  ;  et  sy  a  aussy 
besongué  de  sondit  raeslier  à  la  réparation  de  lacroche 
elde  lamitlrede  mondit  seigneurcl'Amiens,etdece  aus- 
sy en  a  esté  payé  par  lesdis  doyen  et  chapitre,  lesquelles 
croche  et  miltre  et  autres  ornemens  pontiliîoaulx  ledit 
depposant   a  toujours  oy  dire  et  communément  main- 
tenir qu'ilz  appartiennent  ausdis  de  chapitre,  et  qu'ilz 
les  baillent  à    moudit  seigneur  d'Amyens,   pour  s'en 
servir  et  user  quant  i!  est  besoing  en  son  poutifQcat.  » 
....Fol.  7  v°.  «  Nicolas  des  Osteux,  orfèvre  demeurant 
à  Amyens,  aagé  de  LXXII  ans  ou  environ,....   dit.... 
que,  par  plusieurs  et  diverses  fois,  il  a  besongné  de  son 


mestier  de  orfèvre  aux  reliquiaires  et  sainctuaires  de 
l'église  Nostre-Dame  d'Amyens,  mesme  a  besongné 
par  l'espace  de  trois  ans  à  la  table  d'hostel,  quy  esl 
d'argent  dedcns  le  cœur  de  la  dicte  église  d'Amyens,  el, 
pour  ce  faire,  fust  fondue  et  mise  en  œuvre  la  représen- 
tation de  la  ville  d'Amyens,  quy  estoit  pendue  en  l'air 
dedons  le  cœur  de  ladicte  église  d'Amyens,  que  avoit 
donné  el  auhnonné  le  feu  roy  Loys  unziesme,  laquelle 
représentation  estoit  d'argent  ;  el  dudil  ouvraige  fust 
ledit  depposant  payé  par  lesdis  doyen  et  chappitre.  »  — 
Fol.  8.  «  Sire  Jehan  Carré,  prebtre,  chappellain  de 
l'église  Noslre-Dame  d'Amyens,  aagé  de  LVII  ans  ou 
environ,....  a  dit....  que,  dès  environ  a  douze  ans,  il  a 
eu  la  charge  de  bailler  à  ferme  la  cure  du  Souichz  près 
Doullens....  appartenant  à  sire  Mathieu  Vallée,  prebtre 
demeurant  à  Tours,  laquelle  cure  de  Souichz  ledit  dep- 
posant a  baillé,  depuis  ledit  temps,  à  qualre  vice-gérens 
ou  vicaires,  pour  le  desservir  successivement  l'un  après 
l'autre,  et  de  présent  est  vicaire  d'icelle  cure  ung  nom- 
mé sire  Jehan  de  Nœux,  prebtre....;  dit  oullre  ledit 
depposant  que,  dès  environ  a  trente  ans,  icelluy  deppo- 
sant a  esté  et  est  grand  vicaire  de  l'église  Nostre-Dame 
d'Amyens,  depuis  lequel  temps,  il  a  continuellement 
servy  à  ladicte  église  oudit  office  el  estai  de  grand  vi- 
caire, et  assisté  el  aydé  à  chanter  les  heures  quy  se 
chantent  en  ladicte  église  d'Amyens  ;  à  ceste  cause 
scet  ledit  depposant  que  Mons.  l'évesque  d'Amiens  a 
acouslumé  commettre  ceulx  quy  gardent  ladicte  église 
et  sonnent  les  heures  du  jour  :  et  ceulx  quy  de  présent 
sont  ad  ce  commis  par  mondit  seigneur  d'Amiens  sont 
gens  lais,  mariés,  quy  sonnent  es  grans  jours,  festes  el 
solempnités  les  heures  du  jour  ;  elèsdis  grans  jours  el 
lestes,  les  commis  ont  acouslumé  porter  et  rapporter  sur 
le  grand  autel  de  ladicte  église  les  relicques  et  sainc- 
tuaires d'icelle  église,....  et  le  plus  souvent,  quant  ilz 
portent  el  rapportent  lesdictes  sainctuaires  el  relic- 
ques,     iceulx  gens  lays  les  tiennent  en  ung-  coing  de 

leurs  robes  ou  manteaux  et  entre  leurs  brasaucuneffois 
eu  leurs  chappeaulx,  sans  révérence  ne  honesteté^  ne 
sans  torses  ne  cierges  el  sans  dévotion  ;  scet  ledit  dep- 
posautque,en  ladicleéglise  d'Amyens,  d'ancienneté,  y  a 
deux  chambres  autour  du  cœur  pour  coucher  les  person- 
nages commis  à  la  garde  de  nuict  de  ladicte  église,  les- 
quelz  soulloyent  coucher  èsdictes  chambres;  mais  de- 
puis quelque  temps  le  plus  souvent  il  n'y  couche  aucun 
èsdictes  chambres,  et  aucuneffois  ladicte  église  de- 
mœure  de  nuict  sans  garde  et  sans  lumière  ;  a  veu  le- 
dit exposanl,  peu  par  avant  les  matines,  aller  quérir 
de  la  lumière  hors  du  cœur  de  ladicte  église,  pour  ce 
que  la  lumière  estoit  estaincte  au  cœur  d'icelle  église; 
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a  aussy  veu  ledit  depposanl  aucimeffois,  au  commen- 
cement des  matines  et  none,  et  après  qu'elles  estoyent 
toutes  sonnées,  le  cœur  d'icelle  église  ancores  fermé, 
parceque  ceulx  quy  sont  commis  par  mondit  seigneur 
d'Amyens  à  la  garde  et  à  fermer  et  ouvrirladicte  église 
ne  estoyent  ancores  venus  et  faisoyent  attendre  les  ha- 
bituez en  ladicte  église  après  eulx,  à  la  poite,  sans  pou- 
voir commencer  le  service  divin.  Ancores  a  ledit  dep- 
posaut  veu  que  la  coustume  estoit  do  fermer  ladicte 
église  avant  midy,  incontinent  après  que  le  service  di- 
vin est  chanté,  et  le  ouvrir  après  disner  à  l'heure  de 
nonne,  et,  incontinentaprès  les  vespres chantées,  reffer- 
mer  et  tenir  ladicte  église  fermée  jusques  au  lende- 
main, heure  de  matines,  mais  puis  quelque  temps  en- 
a,  ce  ne  a  esté  gardé  ne  observé  par  les  commis  de 
mondit  seigneur  d'Amyens,  ainchois  souventeffois  la- 
dicte église  est  ouverte  tout  au  long  du  jour  depuis 
l'heure  de  matines,  jusques  à  cincq  ou  six  heures  du 
soir,  au  moyen  de  quoy  aucuneffois  et  bien  souvent  se 
font  en  ladicte  église  plusieurs  immundices,  actes  et 
œuvres  scandaleux  et  irrévérens,  et  sy  a  en  l'une  des 
chappellcs  d'icelle  église  esté  robe  ung  calice  d'argent, 
aucunes  buyretles  et  des  courtines  serrans  aux  autelz 
d'icelle  église,  par  la  négligence  et  faullc  des  commis  à 
la  garde  de  ladicte  église  par  mondit  seigneur  d'A- 
myens, lesquelz  commis  à  la  sonnerie  d'icelle  église 
font  mal  leur  devoir  de  sonner  les  matines  et  autres 
heures  que  l'on  sonne  en  icelle  église,  aucuneflbis  ces- 
sent plus  tôt  la  sonnerie  qu'ilz  ne  deussent,  aucuneffois 
ne  sonnent  à  volée  ne  sy  longuement  qu'il  appartient, 
et  aucuneffois  sonnent  plus  tôt  ou  plus  tard  qu'ilz  ne 
deussent  ;  et  le  plus  souvent  lesdis  sonneurs  et  cloc- 
quemens,  quy  sont  gens  mécanicques  et  mariés,  font 
leurs  mestiers  et  négoces  en  leurs  maisons,  et  funt  son- 
ner lesdictes  heures  par  ung  povro  sot  aveugle  nommé 
Lolo  ;....  et  en  ce  y  a  aucuneffois  tel  désordre  que  les- 
dis doyen  et  chapitre  sont  constrains  faire  dire  et 
chanter  le  service  divin  sans  avoir  esté  sonné  à  heures 
certaines,  au  moins  deuement  ne  à  tant  de  coups 
qu'ils  deussent  ne  à  telle  distance  et  ainsy  qu'il  ap- 
partient, au  moyen  de  quoy  souvent  advient  grande 
précipitation  et  retardement  du  saint  service  divin.» 
...  Fol.  9  V  «  Sire  Loys  de  Riencourt,  preblre,  reli- 
gieulx  profez  de  l'abbaye  St-Acheul  lez  Amiens,  curé 
de  la  cure  et  paroisse  Nostre-Dame  au  village  de  Ba- 
couel,....  et  sy  a  esté  curé  de  Aubegny....  a  dit. . .  que, 
le  jour  d'hier,  siro  Pierre  Bellart,  vice-gérentde  la  cure 
de  Naoux  ou  mont,  fut  condempné  par  l'official  de 
Mons.  d'Amyens  en  cent  s.  pour  non  résidence.  »  — 
Fol.  li.  «  Sire  Jehan  de  Fccques,  prebtre,   chappelain 
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et  grand  vicaire  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amyens, 
curé  du  Candas,....  dès  environ  a  vingt  an  s,. ..  a  baillé 
ladicte  cure  à  desservir  à  quatre  vice-gérens,....  et  de 
présent  est  vice-gérent  d'icelle  cure  sire  Jehan  de  Vil- 
1ers,  prebtre.  »....  Fol.  12.  «  Sire  Pierre  Wallet, 
prebtre,  chappellaiu,  de  l'église  Nostre-Dame  d'A- 
myens, curé  de  Rouillencourt  en  Sery,...  aagé  de  LVII 
ans,  ou  environ,.. ..  dit....  que  lesdis  doyen  et  cha- 
pitre ont  acoustumé  commettre  et  déléguer  aucuns  des 
chanonnes  de  ladicte  église,  pour  visiter  les  relicqui- 
aires,  ficrtres  et  sainctuaires,  pour  savoir  s'il  y  a  au- 
cunes des  pierreries  et  bagues  estans  ausdis  relicqui- 
airessustraictes  et  ostées,  et,  pour  ce  faire,  inventorier 
et  récoller  les  anciens  inventaires,  sesoullovent  trans- 
porter lesdis  chanorines  depputez  en  la  chappelle  en 
haull,  où  est  le  chief  saint  Jehan,  en  laquelle  lesdis  de 
chapitre  souUoyent  avoir  ung  coffre  où  estoyt  l'aigent 
des  marances  et  autre  argent,  et  aucunes  chartres  ap- 
partenans  ausdis  de  chapitre,  laquelle  chappelle  estoit 
ouverte  sans  difficulté  ausdis  chanoines  delléguez  parle 
trésorier  dudit  chief  saint  Jehan,  touteffois  qu'ilz  le  re- 
quéroyent  ;  mais,  à  raison  d'aucuns  différens  survenus 
dès  environ  a  douze  ans  entre  mondit  seigneur  d'A- 
myens et  lesdis  de  chapitre,  ledit  trésorier  du  chief 
saint  Jehan,  quy  est  commis  par  mondit  seigneur  d'A- 
myens, ne  vœult  permettre  faire  ne  récoller  aucun  in- 
ventaire,.... et  sy  ont  lesdis  de  chapitre  retiré  leur 
coffre  et  chartres  qu'ilz  avoient  en  ladicte  chappelle;.,. 
a  aussy  oy  dire  que  mondit  seigneur  d'Amyens  ne  a 
aucune  chose  payé  dudit  drap  d'or  pour  sa  réception, 
combien  qu'il  y  ait  XXXIIII  ou  XXXV  ans  qu'il  est 
receu  évesque.  »....  Fol.  13  y°.  «  Sire  Geffroy  de  St- 
Léger,  prebtre,  chappellain  en  l'église  Xostre-Dame 
d'Amyens,  curé  de  Garmeguy,.,.,  aagé  de  LVII  ans  ou 
environ.  »...  Fol.  15.  '<  Vénérable  et  discrète  per- 
sonne maistre  Jehan  Leuglacié,  prebtre,  chanoine  de 
l'église  Xoslre-Dame  d'Amyens,....  aagé  de  LXXVIII 
ans  ou  environ,....  a  esté  par  l'espace  de  nœuf  ans 
maistre  des  marances  en  ladicte  église,....  dit....  que, 
depuis  la  dédicasse  de  ladicte  église  d'Amyens,  fust 
passé  a  trente  ans,  on  a  acoustumé,  pour  quelque  temps, 
fermer  ladicte  église  du   matin  auparavant   midy,... 

mais  pour  le  présent,  cela  est  négligé; scet  aussy 

ledit  depposanl  que  l'évesque  d'Amyens,  à  sa  récep- 
tion, doit  à  ladicte  église  Nostre-Dame  d'Amyens  ung 
drap  d'or,  pour  estre  converty  en  ornemens,  et  le  a 
lousjours  ledit  depposant  oy  dire,....  et  a  veu  icelluy 
depposanl  plusieurs  riches  chappes  en  ladicte  église 
d'Amyens,  portans  les  armoiries  des  évesques  qui  en- 
suyvent,  tissavoir  de  feu  Mons.  de  Clèves,  de  feu  Mons. 
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Versé,  de  feu  Mons.  Ferry  de  Beauvoir,  de  feu  Mons. 
l'Advantaige,  du  feu  cardinal  le  Jonue,  de  feu  Mons.  de 
SercemoLit,  de  feu  Mons.  de  Boisy,  en  leurs   temps   et 

conséquutivement  évesques  d'Amyens  ; croit  ledit 

depposant  que  l'évesque  d'Amyens  moderne,  ne  a,  à 
sa  réceptiou  ne  depuis,  payé  ledit  drap  d'or,  ne  fait 
faire  chappe  ne  ornemens,....  combien  que,  à  la  récep- 
tion dudit  évesque  moderne,  le  seigneur  de  Rambures, 
à  présent  deffunct,  quy  avoit  espou?é  la  sœur  dudit 
évesque  moderne,  eust  promis  payer  ledit  drap  d'or  et 
se  conslilué  sa  caution  quant  ad  ce.  »....  Fol.  16  v. 
«  Vénérable  et  discrète  personne  M*  Baude  Lagrené, 
prebtre,  chanoine  de  l'église  Nostre-Dame  d'.'tmyens, 
demeurant  audit  Amyens,  aagé  de  LVIans.  ».  ..  Fol. 

18.  «  Vénérable  personne  sire  Robert  Lenglès,  prebtre, 
curé  de  l'église  paroissial  de  Aynval,  demeurant  à 
Amyens,  aagé  de  soixante  ans,  ou  environ,....  notaire 
des  doyen  et  chapitre  de  l'église  Nostre-Dame  d'A- 
myens,  dès  y  a  trente-sept  ans,  ou  environ.  «....  Fol. 

19.  «  Pierre  Lestoc,  du  mestier  découvreur  de  thieulles, 
demeurant  à  Amyens,  aagé  de  soixante  ans  ou  envi- 
ron, ...  a  dict qu'il  y  a  seize  ans  qu'il   est  commis 

k  nectoyer  et  ballier  l'église  Nostre-Dame  d'Amyens  et 

à  entendre  à  la  couverture  d'icelle  église a  mémore 

que,  lorsque  le  feu  du  ciel  se  print  au  clochier  de  la- 
dicle  église,  qui  fut  ars  et  consummé,  il  ne  y  avoit  au- 
cun couché  en  ladicte  église,  cria  ledict  de[ipo3ant  etap- 
pella  par  plusieurs  fois  lesdis  gardes,  mais  aucun  ne 
respondil,  et  estoit  lors  environ  nœuf  à  dis  heures  de 
la  nuict.  "....  Fol.  20  v°.  «  Sire  Guillaume  Jardinier, 
prebtre  demourant  à  Amyens,....  commis  à  porter  et 
bailler  le  sacrement  d'estrème-unction  aux  habitans 
de  ceiîte  ville  d'Amyeus.  »  —  Arrêt  du  Parleineul  re- 
latif au  dioit  eathédratique  prétendu  par  l'évèque  d'A- 
miens sur  les  cures  vacantes,  à  l'inventaire  et  à  la 
garde  du  trésor  de  la  cathédrale,  à  la  sonnerie  et  au 
droit  de  cliape  dii  par  ledit  évéque  à  sa  réception.  7 
janvier  1507,  —  etc. 

G.  057.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,  !(•,  papier. 

lôSS  V.  S.-1582.  —  Transactions  avec  les  évêques. 
(Arm.  I,  1.  3,  n°*  8  à  11).  —  Transaction  entre  Charles 
Hémart  de  Denonville,  évêqued'Amien>;,  et  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  sur  divers  obje'.s,  notamment  sur  la 
juridiction  sur  les  vicaires  des  cores  dépendant  du  cha- 
pitre, in  materia  sacramenti  ;  «  fur  ce  que  l'official  de 
nous,  évesque,  avoitfaict  citer  If.  curé  de  St-Firmin-àla- 
Porte,  pour  ce  que  l'on  luy  imposoiL  en  célébrant  en 
ladicle  église  et  paroisse  messe  rour  une  relevée,  avoir 


perdu  la  saincte  hostie  »  ;  sur  ce  que  Pierre  Frutier, 
vice-gérant  de  Fontaine  sous  Calheux,  avait  refusé 
d'exécuter  un  mandement  émané  de  l'évèque  ;  la  juri- 
diction sur  les  grandes  écoles  St-Nicolas  d'Amiens  ;  les 
limites  de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre  dans  la' 
ville  d'Amiens  ;  les  sépultures  dans  la  cathédrale  ; 
l'administration  de  la  fabrique  de  la  cathédrale  ;  les 
processions  ;  la  trésorerie.  Amiens,  4  janvier  1.538, 
v.  s.  (extrait  du  24  août  1641).  —  Signature  en  cour 
de  Romequi  conQrme  une  transaction  entre  l'évèque 
d'Amiens  et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  sur  plusieurs 
différents  survenus  entre  lesdiles  parties  depuis  le  pon- 
tifical de  Ferry  de  Beauvoir,  notamment  sur  la  juri- 
diction, les  obla  tiens  faites  au  maître  autel  de  la  cathé- 
drale, aux  reliques  de  saint  Jacques  dans  ladite  église, 
le  droit  de  pèche,  l'usage  de  la  cour  de  l'hôtel  épiscopal 
en  cas  de  réparations  à  faire  à  la  cathédrale,  la  juridic- 
tion sur  la  rue  des  Soufflets  et  la  ruelle  du  Petit  huis, 
les  dispenses  demariages,la  juridiction  sur  les  grandes 
écoles  St-Nicolas,  les  inventaires  du  trésor  de  la  cathé- 
drale, «in  ejus  Ihesauraria  superiori  et  inferiori  «, 
le  laminaire,  la  sonnerie  des  cloches,  «  pro  custodia 
ecclesie  primus  pulsator  campanarum  supra  parvum 
portale  dicti  chori,  ubi  horologium  situm  est,  quartus 
vero  super  alio  portali  et  opposite,  et  alius  quidem 
nuncupatus  in  seanno  (?)  arche  ad  id  rétro  majus  allare 
dicte  ecclesie  depulate  singulisnoctibus  dorraire  debe- 
rent.  »  4  des  ides  de  septembre,  an  V  du  pontificat  (10 
septembre  1539).  Traces  de  sceau.  —  Acte  de  prise  de 
possession  et  prestation  de  serment  de  l'évèché  d'Amiens 
par  M"  Antoine  de  Hallewin,  abbé  commendataire  de 
Notre-Dame  en  Sery,  procureur  d'Antoine  de  Créquy, 
évêque  d'Amiens  et  abbé  commendataire  de  Selincourt, 
en  présence  de  Nicolas  Griveau,  licencié  es  droits, 
doyen  du  chapitre,  Louis  Carquillault,  bcencié  es 
droits,  prévôt,  Nicolas  de  Y,  docteur  utriv.sque  juris, 
chancelier,  .\nloine  de  Masselin,  licencié  in  ulroque 
jure,  préchantre,  Robert  du  Bos,  écolàtre,  Antoine 
Caignarl,  Guillaume  de  Rivery,  Jean  de  Prousel, 
Mathieu  de  Merceret,  Noël  Flan,  Jean  Rolen,  Jean 
Caignet,  docteur  en  théologie,  Henri  Dignaucourt, 
Bernard  Yver,  Louis  de  Lattre,  Gui  Bauduin,  Nicolas 
Le  Roy,  Christophe  de  Bécourt,  Antoine  Carette,  Fran- 
çois Houssemant,  Guillaume  Darras,  Guillain  Cocquet, 
Sébastien  de  Monchy,  Pierre  Waille,  Robert  Fournier, 
docteur  en  théologie,  Guillaume  Gaillard,  Pierre  Bou- 
lenger,  Pierre  Ilennon,  Fursy  Marchant,  Jacques  Le- 
fèvre,  docteur  en  théologie,  Martin  Darras,  chanoines 
de  la  cathédrale.  Y  transcrits  :  la  procuration  donnée 
audit  Antoine  de  Hallewin,  28  septembre   l.j(31    ;  les 
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bulles  de  provisions  de  l'évêchéd' Amiens  audit  Antoine 
de  Créquy.  Vatican,  10  des  kalendes  de  mai  (22  avril) 
15(53  ;  la  formule  du  serment  dudil  évêque  ;  la  quit- 
tance du  paiement  du  droit  de  chape  ;  la  déclaration 
pour  l'inventaire  de  la  trésorerie,  etc.  29  septembre 
1561.  Lalin.  —  Acte  de  réception,  d'installation  et  de 
prestation  de  serment  audit  évêché  par  Antoine  de 
Créquy,  en  personne.  3  janvier  1564,  v.  s.  —  Acte  de 
réception,  de  prise  de  possession  et  de  prestation  de 
serment  de  l'évêché  d'Amiens,  par  Geoffroy  de  la  Mar- 
thonie,  en  personne.  25  mars  1577.  Latin.  —  Transac- 
tion enlie  Geoffroy  delà  Marthonie,  évêque  d'Amiens, 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  sur  divers  divers  objets, 
notamment  sur  les  annales,  sur  le  compte  de  l'admi- 
nistration spirituelle  pendani  la  vacance,  le  droit  de 
chape,  le  droit  de  se  servir  àts  ponti/îcaîia  du  cardinal 
de  Mâcon,  etc.  11  avril  15S2,  —  etc. 

G.  6."i8.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pnrchemin,  7,  papier  (1  imprimée'. 

IClS-ieil.  —  Transactions  avec  les  évêques. 
(Arm.  I,  1.  4,  n"'  1  à  5).  —  Acte  de  réception  et  de  pres- 
tation de  serment  de  l'évêché  d'Amiens  par  Nicolas  de 
Blairie,  docteur  en  théologie,  théologal  et  pénitencier 
du  chapitre  de  la  cathédrale,  procureur  de  François 
Lefebvre  de  Caumartin,  évêque  dudit  Amiens.  23  mai 
1618.  Latin.  —Procès-verbal  d'installation  personnelle 
dudit  évêque.  1"  juillet  1618.  La  tin.  — Sentencedubail- 
liaged'Amiens  entre  FrançoisLefèvrede  Caumartin,  évê- 
qued'Amiensetlechapitredelacalhédrale,  pour  le  paie- 
ment des  frais  du  dais,  du  marchepied  et  des  carreaux  à 
fournir  à  la  cathédrale  le  jour  de  l'entrée  à  Amiens  de 
la  reine  de  la  Grande-Bretagne.  28  mai  1625.  —  «  Sen- 
tence du  bailly  d'Amyens,  par  laquelle  M.  Claude 
Leclerc,  pourveu  d'une  prébende  eu  cour  de  Rome,  sur 
la  signature  de  laquelle  M.  l'évesqueavoit  refusé  son 
visa  et  que  le  chapitre  avoit  reçeu  nonobstant  ledit 
refus,  est  maintenu  et  gardé  en  possession  de  ladite 
prébende,  nonobstant  et  sans  avoir  esgard  à  l'interven- 
tion dudit  seigneur  évesque.  »  3  janvier  IG-'iO.  —  Arrêt 
du  Parlement  confirmalii  de  ladite  sentence.  28  juin 
mSi..  —  «  Demandes  de  Mons.  l'évesque  d'Amyens 
contre  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  son  église 
calhédralie,  avec  les  preuves  sommaires  pour  monstror 
que  ledit  seigneur  y  est  bien  fondé  »,  au  sujet  de  bois 
de  haute  futaie  abattus  par  le  chapitre,  du  rétablisse- 
ment de  la  table  d'autel  et  autres  argenteries  aliénées 
lors  des  événements  de  1597  et  autres,  la  fourniture 
des  ornements  pour  la  célébration  du  .service  divin,  les 
chapelles  affectées  aux  cbantres  et  musiciens,  les  obits 


des  chanoines,  le  droit  de  chape,  les  aliénations  à  faire 
par  le  chapitre,  les  statuts  à  faire  par  celui-ci,  les  refus 
de  visa  par  l'évêque  à  la  réception  des  nouveaux  cha- 
noines, l'assistance  à  l'office  divin,  le  service  de  semaine 
personnel,  la  place  de  l'évêque  au  chœur,  les  assistants 
de  l'évêque  au  chœur,  le  cérémonial  envers  l'évêque, 
la  sépulture  de  l'évêque  dans  la  cathédrale,  la  permis- 
sion à  donner  d'établir  des  monuments  dans  la  cathé- 
drale, les  missions  à  faire  dans  la  cathédrale,  les  pré- 
dications, processions,  etc.,  la  visite  par  l'évêque  dans 
les  églises  paroissiales  à  la  collation  du  chapitre,  la 
collation  des  bénéfices  à  charge  d'âmes,  les  permis 
d'exhumation  ;  «  demande  que  les  doiens  et  chanoines 
seront  tenus  de  communiquer  audit  sieur  évesque 
leurs  prétendues  bulles  d'exemption  et  de  concession 
deprivilèges,  s'ilz  en  ont  aucuns.  »  1040.  —  «  Extrait 
des  registres  du  Conseil  privé  du  Roy.  »  Arrêt  de  règle- 
ment sur  les  contestations  entre  François  Lefèvre  de 
Caumartin,  évêque  d'Amiens,  et  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. Paris,  2(i  janvier  1044  (impr.,  80  p.  in  4»),  — 
etc. 

G.  659.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier,   (1  imprimée). 

E«î-i5.  —  Transactions  avec  les  évéques.  (Arm.  I,  1. 
4,  n"0). — (i  Sommaire  des  contestations  et  différents 
à  régler  entre  M.  l'évesque  d'Amiens  et  MM.  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  du  mesme  lieu....  M.  l'évesque 
d'à  présent  innove  et  demande  trois  choses  :  1"  L'une, 
que  le  chapitre  soit  obligé  l'aller  quérir  en  corps, 
iusques  dans  la  sallede  son  hostel  épiscopal,  pourl'ac- 
compagner  et  conduire  à  l'église  à  toutes  les  heures  de 
l'office, ez  jours  qu'il  pontifie.  2»  L'autre,  qu'à  toutes 
les  heures  dudil  office  pontifical,  mesmes  à  vespres,  la 
première  dignité  du  chœur  soit  tenue  faire  auprès  de 
luy  la  fonction  de  prestre  assistant,  et  les  deux  archi- 
diacres revestus  de  tuniques,  celles  de  diacres  hono- 
raires. 3"  Et  la  troisième,  que  Tencensement  de  l'autel 
et  corps  saints  à  Magnificat  et  Benedictv.s ,  se  fasse  par 
luy  seul,  au  lieu  que,  par  l'usage  immémorial  de  ladite 
église,  fondé  sur  la  règle  et  disposition  du  Livre  ordi- 
naire du  chœur  d'icelle,....  celle  cérémonie  s'est  tous- 
jours  faite  conjointement  avec  l'évesque  par  le  doyen, 
quand  il  esl  présent  au  chœur,  ou  en  .son  absence,  par 
le  chanoine  qui  se  trouve  en  sepmaine  à  son  tour.... 
Le  second  chef  ou  différend  procède  des  ordres  et  man- 
dements envoyez  et  fait  publier  par  ledit  évesque,  non 
seulement  dans  les  églises  et  paroisses  de  sa  dépen- 
dance, mais  encore  dans  celles  de  la  pleine  institution 
et  collation  du  chapitre,  dans  lesquels  mandements    il 
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a  ordonné  des  prières  de?  Quarante  heures  el  insLiluer 
de  nouvelles  festes,  en  prescrivant  que  le  jour  de  sa 
visite  en  chacune  parroisse  y  fust  ebommé  comme  le 
sainct  dimanche,  sans  y  faire  aucune  mention  de  l'advis 
et  conseil  du  chapitre,  qui  soustieiit  y  avoir  deub  estre 
appelle,  non  seulement  comme  partie  intéressée  à  Tcs- 
gard  des  parroisses  de  son  institution,  sur  lesquelles  il 
a  jurisdiclion  comme  épiscopale,  mais  encor  à  l'esgard 
de  toutes  les  autres  parroisses  du  diocèse,  comme  sénat 
et  conseil  né  de  l'évesque.  Le  troisième  différent  con- 
cerne le  synode  tenu  par  le  chapitre  au  mois  de  no- 
vembre 1655,  de  tous  les  ecclésiastiques  dépendans  de 
pajuiisdictionet  loy  diocésane,dont  ledit  sieur évesque 
poursuit  et  demande  la  cassation,  souslenant  :  Premiè- 
rement que  les  chapitres  n'ont  pas  droit  de  baptiser  du 
nom  de  synode,  mais  seulement  du  filtre  do  chapitres 
généraux  les  assembléesqu'ilsconvoquent  des  ecclésias- 
tiquesde  leur  dépendance.  Et  en  second  lieu  que, quand 
ils  leur  pourroient  donner  le  nom  de  synode,  ils  ne  les 
pourroient  en  tous  cas  célébrer  de  la  façon  que  le  cha- 
pitre d'Amiens  a  fait  le  sien,  ayant  envoyé  un  mande- 
ment ou  lettre  circulaire  pour  rindiclion  d'iceluy,  eu 
ayant  commencé  la  cérémonie  par  la  célébration  de  la 
messe  du  Saint-Esprit  au  chœur  de  l'église  cathédrale 
d'où  ils  sont  partis  processionuellement  pour  aller  au 
lieucapitulaire,  y  ayant  publié  des  statuts  synodaux, 
et  enfin  fermé  Faction  synodalle  par  le  chant  du  Te 
Deum  et  le  retour  processionnel  dans  le  choeur.  Et  le 
quatrième  chef  de  ce  différent  consiste  à  discuter  et 
sçavoir  jusques  oii  s'étend  l'effect  de  cette  mesme  ju- 
risdiction  et  loy  diocésane  qu'a  lechapitre  sur  les  par- 
roisses de  sa  pleine  institution,  et  si  clic  ne  leur  donne 
pas  droit  d'accorder  aux  curez  d'icelles  la  permission  et 
faculté  de  biner.  »  1642  (impr.,  4  p.  in  4").  —  Défenses 
de  l'évêque  d'Amiens  dans  ladite  contestation.  «  De  la 
part  desdis  demandeurs,  l'usage  de  servir  et  assister  à 
l'office  pontifical  a  esté  en  quelque  façon  négligé,  soit 
pour  ce  queleditsieur  Geoffroy  de  la  Martonie,  poursoti 
indisposition  de  gouttes  n'ayant  pas  officié  pontiQcale- 
ment  depuis  la  réforme  du  missel,  il  ne  leur  a  esté  si 
familier,  soit  pour  ce  que,  par  un  esprit  de  contradic- 
tion, ilz  n'ont  voullu  s'y  conformer  et  accommoder, et  a- 
on  eu  de  la  peine  à  les  faire  porter  à  ce  debvoir,  quelque 
sommation  el  interpellation  qui  leur  ayt  esté  faicle  par 
ledit  sieur  deffendeur,  et  à  présent  M'^'  Pierre  de  Lou- 
vencourt,  doien,  y  résistcplusopiniastrémeut  qu'aucun 
(iesdils  chanoines,  quoyque,  lorsqu'il  n'estoit  qu'archi- 
diacre, il  ayt  esté  le  premier  à  se  ranger  à  son  debvoir 
et  qu'il  se  soit  offert  de  i'aire  l'office  de  diacreassistant, 
suivant    le    pontifical    romain,     mesmes    lors,    à    son 


exemple,  l'archidiacre  de  Ponthieu,  son  collègue, 
s'y  conforma  et  y  condescendit  ;  et  s'il  fil  encore  changer 
au  sieur  Leclerc,  préchantre,  la  forme  d'annoncer  le 
Gloria  in  excelsis.  Mais  à  présent  qu'il  est  parvenu  au 
décanat,  qui  est  la  dignité  la  plus  relevée  du  chapitre, 
il  a  change  son  procédé,  s'est  composé  tout  autrement, 
tasche  d'exciter  tous  les  troubles  à  luy  possibles  pour 
s'exempter  de  faire  la  charge  de  prebtre  assistant,  lors- 
que ledit  seigneur  deffendeur  officie  ponlificalement, 
suivant  le  pontifical  romain,  par  une  imagination 
qu'en  faisant  telle  function,  la  dignité  de  sa  charge  est 

avilye Considéré  mesmement  qu'il   s'est  ingéré   de 

donner  par  trois  fois  la  bénédiction  au  peuple,  quoyque 
cella  n'appartienne  qu'à  l'évesque,  et  récemment,  au 
jour  de  la  Festede  Dieu,  il  s'est  faict  encenser  seul,  tant 
à  la  messe  que  aux  vespres,  parles  enffans  de  chœur,  et 
deffendu  d'encenser  les  autres  dignitez  et  chanoines  qui 
esloycnt  assistans  audit  service  divin  dans  le  chœur  de 
ladicte  église,  comme  il  est  accoustumé,  qui  est  l'action 
d'ung  esprit  haut  tain  el  arrogant  qui  se  veult  tout  attri- 
Ijuer  à  l'exclusion  d'autres.  Mais  laplainle  la  plus  in- 
juste et  la  calomnie  la  plus  malicieuse  qui  se  rencontre 
dans  le  tissu  de  ladite  requeste,  et  ce  que  l'on  met  en 
avant,  comme  par  forme  de  reproche  et  de  blasme 
contre  ledit  sieur  deffendeur,  qu'il  a  faict  eslever  ung 
Ihrosne  dont  les  degrezsonl  aussi  haultz  que  l'autel, et 
que  le  siège  dudit  throsne  est  éloigné  de  15  pieds  de  l'au- 
tel, carlasculle  veue  est  capable  de  démentir  tel  faict 
el  de  le  convaincre  de  calomnie,  d'aultant  que  le  siège 
dudil  throsne  n'excède  pas  la  haulte\ir  des  siège  du 
chœur,  et  si  entre  l'autel  et  ledit  throsne  i!  n'y  a  qu'une 
fort  petite  distance  de  trois  pieds  au  plus,  et  ne  s'y  est 
faicl  aucun  changement  et  esloignement,  sinon  que  le 
siège  pontifical,  qui  estoit  caché  derrière  la  courtine  de 
l'autel,  est  à  présent  scilué  entre  la  closture  de  l'autel 
et  la  porte  colldtcrulle  du  chœur  de  ladicte  église,  qui 
est  au-dessus  de  la  closture  du  chœur. ...  L'on  s'est 
plaint,comme  on  se  plaint  encore  que  lesdits  chanoines 
qui  doibvenl  le  service  personnel  en  tout  temps,  et  no- 
tamment quand  l'évesque  officie,  négligent  de  s'en  ac- 
quitter par  eulx-mesmcs  à  l'autel  et  au  chœur,  lors- 
qu'ils sont  cscriplz  en  la  table  et  à  leur  tour Si  les 

enffans  de  chœur  n'ont  porté  l'encens  aux  chanoines  au 
chœur,  ce  n'a  pas  esté  qu'ilz  en  aient  esté  divertis  par 
l'ordre  dndil  sieur  évesque,  mais  cela  s'est  faict  par 
l'ordre  ou  pluslol  l'artifice  d'aucuns  desditschanoints 
qui  n'aCTectent  quele  désordre.  .Au  regard  de  ce  que  l'on  a 
encore  dit  et  exposé  par  forme  de  plainte  que  ledit  sei- 
«iiieur  deffendeur  i:'a  point  assisté  à  la  procession  du 
jour  lie  Xoél,  mais  que  c'a  esté  ung  chanoine  viçarial 
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est  du  tout  impertinent  et  incivil,  et  telle  plainte  ou  re- 
proche ne  peult  procéder  que  d'un  esprit  aigry  et  pa- 
sionné  et  qui  dit  louttcs  choses  sans  considération  :  car 
ledit  sieur  dcffendeur  ayant  officie  aux  matines  et 
laudes  de  la  feste  de  Noël,  chanté  deux  messes  et  com- 
munié plusieurs  personnes  la  nuit,  et  n'ayant  peu  se 
coucher  et  reposer  qu'après  4  heures,  s'il  ne  s'est  pas 
trouvé  à  la  procession  qui  s'est  faicte  entre  les  huict  à 
9  heures,  ce  n'est  point  ung  manquement  inexcusable 
qui  luy  puisse  estre  reproché,  puisqu'en  son  absence, 
il  estoit  du  debvoir  du  doien  d'y  suppléer,  ou  du  moings 
d'y  faire  trouver  ung  chanoine  preblre  en  tour,  et  non 
pas  ung  chanoine  vicarial  ;  et  c'a  esté  beaucoup  faire 
par  ledit  deffendeur  d'avoir  le  mesme  jour  célébré  la 
messe  du  chœur  après  les  autres  oftices  par  luy 
faictz  ..  Et,  sauf  correction,  c'est  trop  s'oublier  et  s'cs- 
loigner  delà  modestie  qui  doibt  estre  recommandable 
aux  personnes  de  la  qualité  des  demandeurs,  de  dire 
que  l'usage  du  cérimonial  romain  a  causé  du  scandai 
au  peuple,  car  tel  discours  n'est  pas  seullement  calom- 
nieux, mais  aussy  injurieux  à  l'Eglise,  puisque  le  cé- 
rémonial romain  a  esté  dressé  avec  toutte  la  piétr^, 
science  et  prudence  que  l'on  sçauroit  désirer  pour  la 
plus  grande  louange  de  Dieu  et  la  célébrité  du  service 
divin,  à  cause  de  quoy  il  est  suivy  et  observé  partout 
comme  estant  la  plus  pure  et  exacte  règle  de  l'office 
divin  ;....  qu'au  contraire,  il  sera  vériffié,  si  besoing 
est,  que  leur  désobéissance  a  donné  beaucoup  de  scan- 
dai aux  diocésains,  les  a  faict  murmurer  contre  eulx, 
pour  les  veoir  réfractaires  en  choses  si  louables;....  et 
la  preuve  en  est  d'aultant  plus  aisée,  qu'ils  sont  cous- 
tumiers  et  font  paroistre  n'avoir  pas  beaucoup  de  rete- 
nue ny  crainte  de  scandai  en  tout  ce  qu'ilz  font,  de 
quoy  leurs  actions  trop  fréquentes  qui  ont  excité  tant 
de  troubles  en  l'église,  sont  capables  de  faire  foy,  sur- 
tout une  action  qui  ne  peut  estre  excusée,  d'une  indé- 
votion scandaleuse,  pour  s'estre  absentez  des  prédica- 
tions durant  le  caresme  entier  de  l'année  dernière,  pour 
ung  subjet  fort  maigre  et  qui  ne  debvoit  pas  leur  faire 
oublier  du  spirituel  pour  ung  intérest  imaginaire,  pur 
temporel  ;  et  ce  qui  est  de  plus  damnable  en  cette  ac- 
tion, est  que  le  doien  les  a  exhortez  de  s'en  absenter... 
de  ne  point  assister  aux  prédications  d'uug  prédicateur, 
homme  de  bonne  vye  et  mœurs  et  de  capacité  requise, 
de  la  congrégation  des  pères  de  l'Oratoire,...  auquel 
ilz  ont  refusé  les  recognoissances  et  distributions  ordi- 
naires qui.  de  tout  temps,  ont  été  faictcs,  données  et 
continuées  sans  interruption  depuis  70  ans  aux  prédi- 
cateurs de  l'église  calhédralle  d'Amiens,  en  ayant  privé 
ledit  prédicateur  pur  une  forme  de  peine,  quoyqn'il  fust 
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innocent,  exempt  de  faulte  et  de  reproche  et  n'ayt  au- 
cune part  au  différent  soubs  i)rétexte  duquel  ils  ont 
faict  une  si  indévote  et  capricieuse  résolution. . . .  Mais 
quoy  !  les  demandeurs,  qui  ont  leurs  esprits  entière- 
ment portez  aux  troubles,  désordres  et  confusions 

se  soucient  fort  peu  d'observer  ce  qu'ilz  veullent  faire 
croire  debvoir  estre  observé  par  d'autres. .  . .  Entre 
autres,  en  ce  que  le  doien  s'est  donné  l'autorité  de  don- 
ner trois  bénédictions  a  vccq  le  St-Sacrement,  ce  qui 
n'appartient  qu'à  l'évesque  ;. . . .  en  ce  qu'il  faict  por- 
ter son  cierge  es  processions  par  ung  sien  vnlet,  par 
émulation  et  à  cause  que  ledit  sieur  deffendeur  le  fait 
porter  par  son  aulmosnier,  non  pas  pour  s'en  deschar- 
ger et  soullager,  mais  pour  avoir  la  main  libre  pour 
bailler  la  bénédiction  au  peuple  ;  en  ce  que  ledit  doien 
se  faict  assister  par  deux  chappelains quand  il  officieaux 
jours  solennelz,  quoyque  cet  ancien  ordinaire  dont  les 
demandeurs veullentfaire  leurbazeneluy  ait  désigné  et 
attribué  qu'ung  seul  chappelain  ;  en  ce  qu'il  faict  por- 
ter le  derrière  de  sou  pluvial  par  ung  lacquais  vestude 
livrées  aux  processions  publiques  ;  et  aprez  touttes  ces 
ostentations  et  vanitez,  il  manque  à  ce  qui  est  de  son 
debvoir  et  néglige  de  faire  l'office  aux  grands  doubles 
de  la  première  classe,  l'évesque  estant  absent,. . .  et  par 
mespris  il  se  trouve  au  chœur  et  laisse  officier  ung 
chanoine  vicarial,  eneores  que  pour  cella  il  y  ait  eu  du 
revenu  donné  à  ladiete  église.  Et  en  somme  ledit  doien, 
et  à  son  exemple  plusieurs  chanoines  dudit  chapitre,  se 
sont  comportés  avec  un  tel  mespris  allendroit  dudit 
sieur  évesque  deffendeur, qu'ilz  ont  intermis  et  discon- 
tinué de  le  venir  saluer  revenant  des  visites  de  son 
diocèse  ou  retournant  des  champs,  quoyque  cella  ait 
esté  pratiqué  de  tout  temps,  apparemment  par  ung  mes- 
pris qu'ilz  font  de  l'arrest  du  conseil  privé,  par  lequel 
il  leur  a  esté  enjoint  de  rendre  ce  debvoir,et  à  l'exemple 
du  doien,  les  autres  usent  de  pareil  mespris,  et  cella 
est  toléré  et  souffert,  voires  approuvé  par  les  autres 
chanoines.  De  faict,  ilz  ont  permis  que  le  préchantre 
auquel  ilz  ont  une  entière  confiance,  et  à  qui  ilz  pré- 
fèrent aveuglément  en  ce  qui  concerne  le  service  divin, 
par  l'opinion  qu'ilz  ont  qu'il  y  est  fort  versé,  ait  né- 
gligé à  l'advent  dernier  d'annoncer  audit  sieur  deffen- 
deur une  des  antiennes,  ainsy  qu'il  est  porté  par  l'or- 
dinaire du  chœur, souffert  et  permis,  eneores  que 

l'encens  soit  bény  par  autre  que  par  l'évesque  lorsqu'il 
se  présente  au  chœur,  et  que  ledit  sieur  évesque  a  esté 
encensé  par  ung  enffant,  contre  ce  qui  est  expressément 
porté  par  l'ancien  ordinaire,  qui  vcult  que  l'encens 
soit  présenté  ft  l'évesque  pour  le  bénir,  et  que  ledit 
évesque  soit  encensé  par  rhebdomadairc. . .  Mais  sur- 


toul  sont  remarquables  les  trop  grandes  libertés  otj 
plustost  licences  effrénées  que  se  donnent  lesdils  de- 
mandeurs,.... car  il  ne  leur  est  que  par  trop  fréquent 
et  ordinaire  de  faire  des  escapades  contre  les  saints  ca- 
nons, les  concordats  et  la  prag-matiquo  sanction,  enire 
autres  de  porter  au  chœur  des  livres  prophanes,  de  de- 
viser et  s'entretenir  de  discours  indévots,  tant  au  chœur 
qu'en  l'église  et  aux  processions  et  stations  publiques 
et  solennelles,  de  se  promener  devant  l'office  dans  l'é- 
glise,rentrerdanslechœurauderuier  vcrsetde  Denedic- 
lus,  d'entrer  à  la  messe  au  gradal  et  d'en  sortir  l'évan- 
gile finie....  En  somme  ils  font  en  ladite  église  toul  ce 
que  bon  leur  semble,  au  mespris  du  service  divin  et  en 
fraude  de  l'honneur  deub  à  Dieu  et  du  secours  que  le 
peuple  doibt  attendre  des  personnes  destinées  et  sti- 
pendiées pour  intercéder  en  leur  faveur,  et  cependant 
ilz  s'imaginent  qu'à  e\i\x  appartient  de  régler  et  con- 
duire le  service  divin.  »  18  juillet  1645.  —  Réplique 
par  le  chapitre  au.x:  défenses  de  l'évêque.  «  Quant  au 
second  chef  de  la  plainte  et  requeste  des  demandeurs, 
qui  consiste  en  ce  que  ledit  sieur  deffeadour  entrant  eu 
l'église  pour  officier  s'est  faicl  prcsentor,  contre  l'usage 
et  la  couslume,  l'aspersoir  de  l'eau  bénite  par  M''  François 
Barboleau,  prévost  et  chanoine  de  l'église,  son  grand 
vicaire  et  officiai,  ledict  sieur  deffendeur  n'y  aiaut 
rien  respondu  par  ses  deffences,  il  n'y  eschet  par  con- 
séquent aucune  réplique  de  la  part  des  demandeurs, 
leur  suffisant  de  prendre  à  proffit,. .  .  son  silence  comme 
une  confession  et  recognoissance  authentique  de  sa 
nouveauté. . . .  Que,  pour  ce  qui  regarde  encore  l'assis- 
tance qu'il  a  forcé  les  doux  archidiacres  de  rendre  à 
ses  costez  durant  les  vespres,  revestus  d'aulbe-  et  lu- 
niques,  par  une  entreprise  et  nouveauté  dont  il  ne  se 
trouve  point  d'exemple   en   aucune  aultre  église  du 

royaume Objectant    aux   demandeurs    qu'ils  ont 

vendu  quantité  de  vieux  livres  d'église,  caroultre  qu'il 
advoue  lui-mesme  que  les  deniers  en  provenans  ont 
esté  employez  en  aullre  chose  jjlus  utile  au  service  di- 
vin, assçavoir  à  faire  escrire  d'autres  livres,  il  ne  se 
trouvera  point,  après  tout,  que  les  demandeurs  ayent 
jamais  vendu  aucuns  livras  d'Eglise,  mais  seulement 
quelques  vieilles  légendes  surannées  qui  csloienl  dans 
le  chapitre,  escriples  sur  parchemins,  en  si  vieilles 
lettres  et  caractères  et  avec  tant  d'abbréviations  que 
n'y  aiant  plus  personne  qui  les  peust  deschififrer,  il  a 
esté  bien  plus  à  propos  de  les  vendre  au  proffit  de 
l'église  que  de  les  laisser  perdre  et  mangers  aux  vers... 
Reste  le  neufvicsme  et  dernier  chef  des  plaintes  parti- 
culièrement proposées  contre  la  personne  dudit  sieur 
doien,  par  lequel  on  le  charge  d'avoir  empesché  qu'au- 

SoMME.  —  Série  G. 
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cun  de  la  compagnie  assistoit  aux  sermons  du  caresme 

dernier  ; les  demandeurs  se  trouvent  forcez  par  la 

nécessité  d'une  juste  deffence,  de  reporter,  quoyqu'à 
regret,  le  fer  dans  une  plaie  qui  saigne  encor  aujour- 
d'huy  par  tout  le  diocèse;. .. .  les  demandeurs  vous 
supplient  très  humblement  d'observer  que  deffunct  M. 
le  cardinal  de  Créquy,  prédécesseur  dudict  sieur  def- 
fendeur en  l'évesché,  fondant  par  son  testament  les 
prédications  du  caresme  en  l'église  d'Amiens,  a  préci- 
sément voulu  qu'aucun  ne  fust  admis  à  cet  important 
exercice  et  functions  sans  l'advis  et  conseil  du  cha- 
pitre ;...  les  peuples  en  ont  receu  une  telle  édification, 
et  toutes  les  compagnies  de  la  ville,  entr'autres  le 
corps  du  chapitre,  se  sont  toujours  monstrez  si  assidus 
aux  prédications  et  si  zélez  à  la  recognoissance  des  pré- 
dicateurs, que  l'on  peultdire  avecq  vérité  que  la  chaire 
de  l'église  d'Amiens  a  esté  rendueune  des  plus  célèbres 
et  des  plus  recherchées  du  royaume,  jusques  en  ces 
quatre  ou  cinq  dernières  années  que  ledict  sieur  deffen- 
deur s'estant  desparty  des  termes  d'une  si  louable  fon- 
dation et  négligé  de  communiquer  avec  son  chapitre 
auparavant  que  faire  choix  des  personnes  des  sieuis  La- 
badie,  d'Abillon,  père  Lejeune  et  autres,  les  senli- 
mens  particuliers  et  la  nouvelle  façon  de  prescher  de 
ces  Messieurs  trop  publiquement  cogneue  pour  per- 
mettre que  les  demandeurs  eussent  jamais  consenly  à 
leur  nomination,  a  causé  et  excité  de  tels  troubles  dans 
les  consciences  que,  non  pas  lesdicts  du  chapitre  seuls, 
mais  les  principaux  des  corps  et  compagnies  les  plus 
considérables  de  la  ville,  gens  de  lettres  et  sçavans, 
ont  mieux  aimé  s'absenter  et  priver  volontairement  de 
leurs  sermons  que  de  prester  l'oreille  à  d'autres  opi- 
nions que  celles  qui  leur  avoient  esté  de  tout  temps 
enseignées.  Les  demandeurs  n'exaggereront  point  en 
ce  lieu  les  diverses  plaintes  et  remonstrances  par  eulx 
faictes  sur  ce  subjet  audit  sieur  deffendeur  ou  ses 
grands  vicaires,  les  doctes  et  laborieuses  prédications 
que  le  sieur  de  Nail,  théologal  de  l'église  d'Amyeus,  a 
esté  obligé  de  faire  pour  ariester  le  cours  de  ce  mal  et 
expliquer  les  propositions  trop  creues  et  mal  digérées 
dont  ces  nouveaux  prédicateurs  avoient  partagé  et  di- 
visé les  esprits  du  diocèse,  non  plus  ce  qui  s'est  passé 

au  conseil  privé  de  Sa  Majesté  sur  ces  désordres , 

seullement  adjousteront-ils,  pour  ce  qui  concerne  le 
particulier  du  dernier  caresme,  qu'au  préjudice  de  la 
nomination  et  présentation  qui  leur  avoit  esté  faiete^ 
suivant  la  fondation  cy-dessus,  par  M''  François  Barbo- 
teau,  grand  vicaire  et  olUcial  dudit  sieur  deffendeur,  de 
la  personne  du  père  du  Chesne,  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  [lour  prescher  le  dernier  caresme,  leuraiant 
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eslé  supposé  et  subslitué  au  lieu  d'iceluy,  par  mauvais 
artifice  et  en  falsifiiint  leur  registre 'capitulaire,  la  per- 
sonne du  père  Desmasrels,  des  senliraens  duquel  ils  n'a- 
voient  eu  le  temps  de  s'informer,  parcequ'ils  ne  sçu- 
rent  jamais  son  nom  que  la  veille  de  caresme,  et  qu'ils 
avaient,  après  tout,  grand  suljjet  de  tenir  pour  sus- 
pects et  semblables  à  ceux  des  prédicateurs  cy-dessus 
nommez,  puisqu'il  estoit  intrus  en  la  chaire  par  des 
voies  si  peu  légitimes... .  Pour  ce  qu'on  luy  objecte, 
en  premier  lieu,  d'avoir  négligé  à  l'advent  dei^nier  d'an- 
noncer audict  sieur  deffendeur  l'antienne  0  clavis  Da- 
vid, comme  il  est  prescriptpar  l'ordinaire  du  chœur,  le 
dict  sieur  deffendeur  sçayt  tropmieux  qu'il  n'y  a  que  son 
absence  coustumière  du  chœur,  principalement  es  jours 
fériaux,  qui  ait  esté  cause  que  cette  antienne  s'est  an- 
noncée au  pénitentier,  mais  qu'à  cela  ne  tienne  qu'il  no 
vienne  au  chœur,  car  on  offre  la  luv  annoncer  toutes 
foys  et  quanles  il  s'y  rendra....  Pour  ce  qui  regarde  les 
processions,  ne  se   trouvera-t-il  point  que  les  stations 

de  celles  des  fériés  de  Pasques esté  chargées,  bien 

est  vray  que  la  cinquiesme  férié  [desdictes]  festes,  que 
l'on  debvroit,  suivant  les  termes  de  l'Ordinaire.... 
usage  aller  processionnellement  à  l'église  et  abbaie  de 
St. -[Martin  aux]  Jumeaux,  on  ne  bouge  plus  à  présent 

du  chœur  ;  mais aussy  bien  que  du  changement  de 

la  station  de  la  procession  [de  St]-Marc  et  de  celle  de  la 

troisième   férié  des  Rogations  que vérité   faire  au 

mesme  lieu  deSt-Martin,  suivant lodict  sieur  def- 
fendeur en  sçachant  bien  la  cause,  asçavoir  [qu'il  a  luy  | 
mesme  expulsé  les  moines  de  celte  abbaye  de  St-Mar- 
tin...  unie  à  son  évesché,  pour  y  introduire,  ainsy  qu'il 
■a  faict,  les  religieux  Céleslins,  lesdicts  Célestins  eu  re- 
fusent et  desnient  aujourd'huy  absolument  l'eulrée  au 
chapitre  èsdiels  jours  de  procession.  Il  estoit  de  la  pru- 
dence du  conseil  dudiet  sieur  deffendeur  de  ne  pas  pin- 
cer en  ce  lieu  cette  corde  qui  sonne  si  peu  à  son  advan- 
lago,  et  que  les  demandeurs  ne  touclieut  eux-mesmes 
qu'à  regret  ;....  lesdicts  demandeurs  seroient  oblige2 
de  dire  premièrement,  pour  ce  qui  regarde  l'indévotiou 
et  l'irrévérence  à  l'église,  qu'elle  se  rencontre  toute  en- 
tière de  la  part  de  sesdicls  officiers,  qui  souffrent  que, 
pendant  que  l'on  chante  l'obit,  ses  lacquais  viennent 
avec  insolence  et  grand  bruit,  sans  aucun  respect,  et  le 
plus  souvent  lo  cbappeau  sur  la  teste,  nettoier  et  parer 
la  place  de  leur  maislre,  qui  pourroit  estre  plus  com- 
modément préparée  auparavant  le  service  divin,  et 
puis,  ledict  sieur  deffendeur  estant  party  du  chœur 
avant  la  fin  du  service,  ils  deslendent  et  emportent  le 
tout  avccq  encore  plus  de  bruit  et  de  tintamarre  qu'ils 
n'en  ont  faict  en  l'apportant.  «  14  octobre  l'ilS. —  «Gon- 


tredilz  de  production  que  mettent  et  fournissent  par- 
devant  vous,  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  ar- 
chevesque  et  duc  de  Rlieims,  premier  pair  de  France, 
....  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathé- 
dralle  d'Amyens  demandeurs,  suivant  leurrequeste  du 
vingt-huictiesme  mars  mil  six  cens  quarante-cinq,  et 
incidemment  deffendeur, contre  M''''  François  Lefebvre, 
évesque  dudit  Amiens,  deffendeur  à  ladicte  requeste  et 
incidemment  demandeur,.. ..  pour  monslrer  que>  non- 
obstant et  sans  avoir  esgard  aux  pièces  produictes  de 
la  part  dudiet  sieur  deffendeur,  sinon  en  ce  qu'elles 
peuvent  faire  à  l'advantage  des  demandeurs,  les  fins 
et  conclusions  par  eux  prises  en  l'instance  leur  seront 
s'il  vous  plaist.  Monseigneur,  faicles  et  adjugées  avec 
despens.  »  1615,  —  «  Contredilz  de  production  nou- 
velle que  mettent  et  fournissent  par-devant  vous.  Mgr. 
l'illustrissime  et  révérend'ssime  archevesque  et  duc  de 
Rheims,....  les  doien,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
cathédralle  d'Amiens,  demandeurs  au  principal.... 
contre  M°  François  Lefebvre  de  Caumartin,  évesque 
dudiet  Amiens,  deffendeur, —  à  ce  que,  nonobstant  cl 
sans  avoir  esgard  à  ladicte  production  nouvelle,  pièces 
et  inductions  dont  elle  se  compose,  sinon  en  ce  qu'elles 
peuvent  faire  contre  le  produisant  et  servir  aux  deman- 
deurs les  fins  et  conclusions  par  eux  prises  en  l'ins- 
tance leur  seront,  s'il  plaist  à  Monseigneur,  faictes  et 
adjugées  avec  despens.  »  liil.j.  —  «  Inventaire  des 
lettres,  litres  et  pièces  que  mettent  et  produisent  par- 
devant  vous,  Mgr.  l'illustrissime  cl  révérendissime  ar- 
chevesque et  duc   de  Rheims les   doien,  clianoines 

et  chapitre  de  l'église  cathédralle  d'Amyens,  deman- 
deurs,.... contre  messire  François  Lefebvre,  évesque 
dudiet  Amyens,  deffendeur, pour  satisfaire  à  l'or- 
donnance et  règlement  rendu  entre  les  parties  le  viugt- 
uniesme  novembre  audict  an  six  cent  quarante-cinq, 
par  lequel,  icelles  ouyes,  vous  avez  ordonné,  Monsei- 
gneur, qu'elles  melteroient  par-devers  vous  leurs  plai- 
doiries et  pièces  »,  etc.  1045,  —  etc. 

G.  ()(iu.  (Liasse.)  —  1  pii'ce,  pairhemin,  '3'.\  p;ipi.r  (3imi>nm''es). 

IG48-1O50.  —  Tiausactions  avec  les  évêqucs. 
(Arm.  1,  1.  4,  n"  7).  —  Procès-verbal  par  lequel  l'é- 
vèque  d'.Vmiens,  François  Lefelivre  de  Cauniarlin,  dé- 
clare que,  le  10  avril  1()49,  il  a  fait  dire  «  par  M.  Bar- 
bolcau,  prévost  et  chanoine  de  nostre  église,  nostre 
grand  vicaire  et  officiai,  à  MM.  du  ciiappitre  eapilulai- 

remenl  assemblé l'envoler  vers  nous   quelqu'un  de 

leur  corps,  sur  quoy...  ils  auroient  député  MM.  de 
Louvencourl,  archidiacre,  et  Liépart,   commissaire   et 
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chanoines,  lesquels  noufs  eslans  venus    trouver,    noua  g  chet  ou  allérulion  que  par  les  nouveautez,    fillos   d'in- 


leur  aurions  faict  entendre  qu'aucun  de  leur  corps 
nous  javoit  donné  advis  qu'il  pouvnit  ai-rivei'  du 
désordre  sur  le  faict  de  la  procession  du  jour  de 
St-Marc  que  nous  avions  indile  pour  dimanche  pro- 
chain, et  que,  pour  prévenir  ce  mal,  nous  avions  dé- 
siré communiquer  avec  eux,  pour  apprendre  ce  qui 
leur  pouvoit  faire  peine  et  préjudicier,  si  lad icte  pro- 
cession estoit  faicle  ledict  jour  ;....  que  néanlmoins 
nous  apreuionsque  lesdicts  sieurs  de  chapi>itre  avoient 
proposé  de  nous  desnier  leur  présence  en  ladic-te  pro- 
cession, et  en  faire  une  de  leur  part  le  lundy,  ce  que 
nous  leur  aurions  remonstré  ne  pouvoir  estre  faict  sans 
donner  un  très  grand  scandai,  et  qu'il  y  avoit  à  crain- 
dre que  le  peuple  irité  de  l'injure  que  recevroit  l'Eglise 
au  mespris  de  nostre  personne,  ne  s'emportast  à  faire 
contre  eux  ce  que  nous  aurions  grand  desplaisir  de 
voir;  qu'ils pouvoient  avoir  mémoire  que,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  faire  la  procession  en  pareil  jour  il  y  a 
deux  ans,  comme  nous  estions  prests  à  le  faire  avec  les 
ecclésiastiques,  qui  estoient  restés  auprès  de  nous  dans 
l'église,  nous  nous  en  estions  abstenus,  de  peur  d'ac- 
croistre  l'ardeur  du  peuple  qui,  scandalisé  de  ce  que  le 
chappitre  et  les  chantres  se  reliroient  de  l'église  et  ne 
vouloient  aller  avec  nous  en  procession,  les  menas- 
soient  de  les  maltraiter,  nous  aismasmes  mieux  céder 
et  souffrir  l'aifront  en  nous  retirant  chez  nous,  que  de 
voir  arriver  quelque  malheur.  »  Refus  par  le  chapitre 
de  se  prêter  à  toute  transaction.  19  avril  1640.  —  Ré- 
ponse du  chapitre  audit  procès-verbal  persistant  dans 
ses  résolutions  de  remettre  la  susdite  procession  au 
lendemain  lundi,  suivant  les  dispositions  du  Liber  or- 
di/iarius  de  la  cathédrale.  24  avril  1((49.  —  Pièces  de 
procédure  sur  ladite  affaire.  —  Lettre  circulaire  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  ceux  des  autres 
cathédrales,  pour  connaître  les  usages  de  leurs  églises 
concernant  la  procession  de  saint  Marc,  et  leur  deman- 
dant leur  avis  sur  la  conduite  à  tenir  vis-à-vis  de  l'é- 
vèquedans  une  telle  circonstance.  1619  (impr.  '2  p.  in- 
fûL).  —  Réponse  du  chapitre  de  Sens.  »  Nous  reco- 
gnoissons  assez  par  les  vostres  l'importance  du  suject 
qui  nous  a  donné  l'honneur  de  les  recevoir.  Il  pourroit 
■sembler  d'abord  à  quelqu'un  que  cela  n'est  rien,  ou 
peu  de  chose,  mais  les  conséquences  de  pareilles  occu- 
rences  sont  à  craindre,  et  le  mespris  d'un  chapitre  no- 
table comme  le  vostre,  qui  faict  bien  de  ne  le  pas 
souffrir.  »  1«''  décembre  1649.  —  Id.,  du  chapitre  de 
Metz.  4  décembre  1049,  —  Id.,  du  chapitre  de  Lyon. 
«  Nous  avons  veu  parla  vostre  le  zelle  que  vous  avez 
pour  la  maison  de  _Dieu,  qui  ne  reçoit  jamais  aucun  es- 


constance  et  mères  de  plusieurs  malheurs.  Aussi  la  ré- 
sistance que  vous  fêtes  à  une  entreprise  de  celte  na- 
ture sera  tousjours  estimée  des  gens  de  bien,  assistée  et 
suivie  des  bénédictions  du  Ciel,  parce  que, si  on  doit  ju- 
ger des  choses  par  leurs  fins  dernières,  le  tout  n'abotis- 
sant  qu'à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  à  l'édiflca- 
tion  du  prochain.  Ici  vos  intérestz  ne  se  treuvent  mes- 
lez  que  dans  le  travail  et  dans  des  œuvres  dig-nes  de  pé- 
nitance  ;  tout  l'enfer  n'est  pas  capable  de  susciter  des 
reproches  contre  vous  qui  ne  soient  ridicules  et  sagètes 
d'enfans.  C'est  ce  qui  fait,  y  jointes  les  obligations  ré- 
ciproques, que  nous  seconderions  de  grand  cœur  voz 
bons  desseins,  si  noz  usages  estoient  conformesiaux 
vostres  en  tout  ou  en  partie,  dans  la  difficulté  pré- 
sente ;  mais  la  procession  et  l'abstinance  qui  se  pra- 
tique en  tant  delieux  et  particulièrement  chez  vousau 
jour  et  feste  3t-Marc  n'est  pas  icy  en  usage  et  n'ya  ja- 
mais esté  :on  célèbre  celle  feste  comme  d'un  apostre  et 
évangélisteetpuis  c'est  lout.  Ëtqui  plus  est, nousn'avons 
point  d'exemple  à  vous  communiquer  d'aucune  entre- 
prinse  semblable,  puisque  nous  n'en  voions  rien  dans 
noz  actes,  et  que  nous  observons  encores  aujourd'hui 
sans  contredit  tout  ce  que  la  vénérable  antiquité  nous  a 
laissé;  c'est  ce  qui  nous  rand  heureusement  impuissans 
avons  servirdansce  rencontre.  »  Lyon,  7  décembre  10 19. 
—  II!.,  du  chapitre  de  Montauban.  «  Puisque  l'usage 
de  nostre  église  estant  différant  de  celloy  de  la  vostre, 
nous  sommes  dans  l'impuissance  de  contribuera  vostre 
deffense  par  un  certificat  de  nostre  pratique,  dont  la 
règle  n'est  autre  que  l'ordre  de  l'église  Romaine.  Nos- 
tre concile  provincial  ayant  considéré  que  l'uniformité 
des  offices  divins  estoit  plus  sortable  à  la  communion 
et  à  l'unité  de  l'Eglise  que  leur  diversité,  a  ordonné 
que  nos  directoires  et  cérémoniaux  ne  seroient  que  des 
coppies  des  cérémonies  et  des  ordres  universellement 
prescriptz  par  le  saint  Père,  lequel  n'est  pas  moius  as- 
sisté du  Saint-Esprit  eu  prononçant  sur  les  accidons 
que  sur  l'essence  de  la  religion.  Depuis  ce  concile, 
nous  avons  aboli  dans  nostre  chœur  tous  les  statutz 
qui  chocquoient  le  directoire  de  Rome,  et  avons  creu 
qu'il  ne  faloii  point  mesurer  les  cérémonies  ecclésias- 
tiques à  l'aune  de  l'antiquité,  non  plus  que  la  vertu  à 
celle  des  temps,  ains  au  rapport  qu'elles  ont  aux  inten- 
tions de  Sa  Sainteté,  qui  est  l'oracle  de  la  volonté   de 

Dieu Me.^memenl  que  M.  l'évesque  s'estant  départi 

de  vostre  cérémonial  et  pouvant  représanter  à  la  jus- 
tice que  vous  n'avez  que  l'authorilé  que  trois  siècles 
vous  onl  acquise,  il  est  à  craindre  que,  comme  il  n'y  a 
point  de  prescription  en  l'obéissance  d'un  fils  envers 
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ses  parens,  pareillement  il  n'y  ayl  pas  d'usage  immé- 


morial qui  puisse  vous  dispenser  de  la  loy  gi''nérale  Je 
l'Église,  nostre  bonne  mère.  Nous  serions  allainls d'un 
extrême  desplaisir  si  vous  perdiez  -vostre  affaire,  c'est 
pourquoy  nous  souhaiterions  avec  passion  que  vous  en 
sortissiez  par  une  voje  d'accord,  et  que  vous   eussiez 
pour  suspect  l'advis  de  ceux  qui  jugent  plus  tost  par  le 
préjugé  delà  coustumequepar  le  jugement  de  la  vérité. 
Si  nous  vous  escrivions  en  des  termes  de  complaisance, 
nous  trahirions  vos  intérestz,  eten  faisant  les  flatteurs, 
nous  démentirions  les  qualitez,  Messieurs,  de  vos  Irez 
humbles  élirez  obéissans  serviteurs  et  confrères.  »  Mon- 
tauban,  7  décembre  1619.  —  Id.,  du  chapitre  de  St- 
Malo.    St-Malo,  12   décembre    1(519.  —  Id.,  du   cha- 
pitre de  Toul.  «  Nous  ne  pouvons  qu'approuver  le  bon 
zèle  que  vous  témoigné  à  l'observation  des  anciennes 
cérémonies   de  l'Église,  lesquelles  estantes  après  l'in- 
faillibilité de  sa  doctrine,  ses  bases  et  ses  fondements, 
iceux  venans  à  estre  sappés  ou  choqués  par  des  nou- 
veautez  extraordinaires,  pourroient  à  la  fin  causer  la 
ruine  de  toul  l'édifice  spirituel  d'icelle.  »  Toul,  13  dé- 
cembre   1649.   —  Id.,   du   chapitre    de  Chàlons   sur 
Marne.   «  Quand    nos    intérestz    communs    ne    nous 
obligeroient  pas   à  un    secours    mutuel,    la    jalousie 
que  vous  nous  teamoignez  par  vos  lettres  pour    ne  pas 
souffrir  qu'on  louche  à  des  coustumes  esprouvées  et 
approuvées  par  un  long  usag;e,  et  un  zèle  trop   raison- 
nable pour  n'eslre  pas  appuyé  par  un  corps  qui    tient 
pour  suspect  toultesnouveaulez  »,  etc.  Chàlons,  14  dé- 
cembre 1649.  —  Id.,  du  chapitre  de  Vannes.  Vannes, 
14  décembre   1649.  —  Id.,  du    chapitre  de  Poitiers. 
«  Nous    apprenons....    l'entreprise   que  faiet   M.   de 
voslre  évesque  dans  l'introduction  de  nouvelles  céré- 
monies sans  vos  adviset  consentements,  et  au  préjudice 
de  celles  qui,  de  toul  temps,  avoieul  été  pratiquées  dans 
voslre  églize,  qui  est  une  contravention   qui   chocque 
d'un  mesme  coup  tout  ce  qu'il  y  a  d'églizes  calhédralles 
en  France,  ce  qui  ne  se  peut  lollérer  sans  destruire  en- 
tièrement ce  tillre  que  nous  avons  de  conseillers  nais 
de  l'évesque.  Nous  avons  ce  bonheur  de  posséder  y  a 
prèsde  quarante  ans  Mons.  noslre  évesque, avecq grands 
tesmoignages  de  deffé renées  réciproques.  »  Poitiers,  28 
décembre  1649.  —  Id.,  du   chapitre  de  Meaux.   «  Ce 
n'est  pas  sans  déplaisir  que  nous  y  reconnaissons  que 
vous  avés...  quelque  contestation,  quoyque  légère,  avec 
un  prélat  de  grand  mérite  et  de  vertu  comme  le  vostre, 
mais  nous  espérons  qu'après  qu'il  aura  veu  par  la  co- 
pie des  rituels  que  vous  demandés  à  toutes  les  églises 
de  France,   leur  pratique  universelle,   qui  est  partout 
uniforme  eu  ce  poinct,  les  différensqui  peuvent  naistre 


SERIE  G. 
entre  vous  sur  cette   cérémonie  seront  aussylost   as- 
soupis, et  nous  ne  verrons  pas  de  division   entre   ceux 
qui  doivent  le  plus  contribuer  au  maintien  et  à  la  con- 
servation de  la  paix  dans  vostre  église.  Si  vos  prières 
peuvent  avoir  accès  auprès  de   Dieu,....  nous  luy  de- 
manderons qu'il  vous  donne    la   mesme  bénédiction 
dont  :;  nous  favorise  icy,  où  il  nous  adonné  un  évesque 
avec  qu'  nous   vivons  dans  une  parfaite  intelligence, 
luy,  par  ses  bontés  augmentant  nos  respects,   et  nous, 
par   nos   soumissions  faisant  croistre   tous   les  jours 
rafTecliorî    paternelle    qu'il  nous  témoigne  en   toutes 
rencontres.  »    Meaux,   29  décembre  1649.    —  Id.,  du 
chapitre  d'Évreux.    «  MM.  les   évesques   n'ont  point 
jusques  icy  entrepris  de  rien  innover  ou  altérer  au  ser- 
vice, anciennes  cérémonies  et  usages  de  ceste  église, 
au  moins  sans  en  avoir  de  nandé  l'advis  au  chapitre... 
le  directoire   du  diocèse,   autant   que  l'on  en  a  la  mé- 
moire, s'est  faicl  jusques   icy    par  quelque   chanoine 
particulier,  du   consentement  du  chapitre,  sans   que 
mesdits  sieurs  les  évesques  s'en  soient  autrement  mes- 
lez,  et   sans    mesme  qu'ilz   en   ayent   donné  aucune 
charge  ou  commission  plus  jirécise  à  ceîuy  qui  a  pris 
la  peyne  de  le  dresser  ou  disposer.   »  27-29   décembre 
1049.  —  Id.,  du  chapitre  d'Orléans.  «  Nous  estimons 
donc  beaucoup  cette  générosité  avec  laquelle  vuus  vous 
roidissiez  a   défendre  l'ancien  usage  de  voslre  église  ; 
mais  comme,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  nous  jouis- 
sons d'une  profonde  el  parfaicte  paix,  à  peine  sommes- 
nous  capables  de  donner  advis  comment  il  faull  faire  la 
guerre.  »  Orléans,  5  janvier  1650.  — Id.,  du  chapitre 
d'.Angers.  Angers,  18  janvier  1650.  —  Id.,  du  chapitre 
de  Bordeaux.  «  Noslre  silence  n'a  esté  qu'un  efteet  des 
malheurs  qui  ont  affligé  cette  province,  dans  l'impuis- 
sance derespondre  plus  tost  à  celle  que  vous  avez  pris 
la  peine  de  nous  escrire,  à  cause  de  l'interruption  des 
courriers....  Nous  eussions  bien  souhaité  vous  pouvoir 
justifier  plus  efBcacement,  en  contribuant  des  pièces 
que  vous  nous  demandiez  pour  la  deffence  de  vostre 
cause  que  nous  estimons  d'autant  plus  juste  el  raison- 
nable, que  son  antiquité   est   appuiée  sur  la  rigueur 
d'une  austérité  très  pieuse,   mais....    dans  ce  diocèse, 
nous   nous  sommes  de  tout  temps  accommodés  à    l'u- 
sage romain,...   l'out  ce  que  nous   pouvons,  c'est   de 
louer  voslre  zèle  à  la  deffence  de  vos  anciens  usages  et 
louables  coustumes,  dont  l'observance  n'est  pas  de  peu 
de  conséquence  dans  les  co.mpagnies  comme  les  nôtres  ; 
c'esl    ce   qui  nous   a  fait  roidir   en    mille   rencontre 
contre  de  semblables  entreprises.  »  Bordeaux,  20  jan- 
vier 1650.  —  Id.,  du  chapitre  de  Boulogne.  Boulogne, 
9  mars   1650.  —  Id.,  du   chapitre  de  Senlis.  18  mars 
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1050.  —  Id,,  du  chapitre  d'Auserre.  Auxerre,  "28 
mars  1650.  —  Id.,  du  cbapitre  de  Reims.  Reims,  10 
janvier  1G50.  —  Lettre  de  Noël  Damy,  cliaDoine 
d'Auxerre,  aux  chanoines  d'Amiens,  sur  le  même  ob- 
jet, leur  marquant,  entre  autres  choses,  «  que  vous  et 
nous,  et  tous  les  chanoines  et  chapiti'es  de  France  som- 
mes menacés  assurément  de  Mess,  nos  prélats,  qui  ont 
envie  de  ruiner  et  lollir  entièrement  nos  privilèges 
pour  eslever  leurs  grandeurs  et  commander  plus  abso- 
lument à  tous  les  séculiers  et  réguliers  de  leur  diocèse. 
C'est  pourquoy  il  convient  de  nous  joindre  et  uuirbien 
estroitement,  el,  pour  ce  faire,  avoir  grande  correspon- 
dance par  tous  les  chapitres  de  France  et  ne  point  per- 
dre de  temps.  »  Auserre,  6  avril  1050,   —  etc. 

G     661.  (Liasse.)   — 3  pièces,  papier  il  imprimée,  1  dessin). 

165A.  —  Transactions  avec  les  évoques  (Arm.  1, 1.  4, 
n»  8).  —  «  Figure  des  chaires  de  l'église.  »  Dessina 
la  sépia  du  côté  nord  des  stalles  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, avec  le  siège  que  l'évêque  François  Lefebvre 
de  Caumartin  s'y  était  fait  adapter.  1054.  —  «  Articles 
accordez  entre  révérendissime  père  eu  Dieu  Messire 
.François  Faure,  évesque  d'Amiens,  d'une  part,  et  M'- 
Jehan  Levasseur  et  Antoine  Liépart,  chanoines  de 
l'église  cathédrale  dudit  Amiens  et  ayant  charge  de 
MM.  du  vénérable  chapitre  d'icelle,....  d'autre  »,  rela- 
tivement à  certains  objets  litigieux  entre  le  chapitie  et 
l'évêque  défunt  François  Lefebvre  de  Caumartin,  entre 
autres  :  sur  les  formes  et  solennités  de  la  prise  de  [los- 
session  dudit  évêché  ;  sur  l'office  pontifical  ;  sur  l'habit 
avec  lequel  l'évêque  entrera  dans  le  chœur  les  jours  où 
il  n'officiera  pas  ;  sur  la  place  à  occuper  par  l'évêque  dans 
les  stalles  lesdils  jours  ;  sur  les  difficultés  et  contesta- 
tions qui  peuvent  se  rencontrer  sur  les  autres  chefs  con- 
tenus en  l'arrêt  du  Conseil  du  20  janvier  1044  obtenu 
par  l'évêque  Lefebvre  de  Caumartin  contre  le  chapitre. 
26  mars  1054.  —  «  Concordat  passé  entre  M.  l'évesque 
d'Amiens  d'à  présent  et  le  chapitre,  sur  l'exécution  de 
la  provision  ordonnée  en  attendant  la  décision  du  prin- 
cipal renvoyé  à  Reims  à  l'égard  des  deux  chefs  concer- 
nants la  conduilte  et  l'assistance  par  luy  prétendues, 
ofticiant  pontificalement....,  extraict  du  registre  aux 
délibérations  et  conclusions  de  ilM.  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  cathédiale  d'Amiens.  12 
août  1054  (impr.,  2  p.  in-4°). 


G.  662.  (Liasse.) 
1G5A-I637.  — 


8  piccus,  papier. 


1,1.4,  n»"  9  à  l:i).  —  Procès-verbal  de  la  prise  de  pos- 
session par  François  Faure  de  l'évêché  d'Amiens.  3  juin 
1«>54.  Latin.  —  Arrêt  du  Conseil  qui  ordonne  par  pro- 
vision l'exécution  de  celui  de  1044,  et  notamment  que 
le  chapitre  ira  processionnellement  chercher  l'évêque 
en  son  hôtel  les  jours  qu'il  officiera  pontilioalemenl.  7 
août  1054.  —  .Autorisation  par  l'évêque,  sur  requête 
de  Nicolas  Hardy,  maistre  d'hôtel  du  prince  d'Harcourt, 
d'inhumer  dans  une  des  chapelles  de  la  cathédrale, 
sous  le  tombeau  du  comte  de  la  Boissière,  son  aytul, 
les  entrailles  de  la  princesse  d'Harcourt,  femme  de 
Charles  de  Lorraine,  el  dont  le  corps  doit  être  enterré 
dans  l'église  des  Jacobins  d'Amiens,  où  repose  le  corps 
du  comte  de  Lannoy,  son  père.  3  octobre  1054  —  Ar- 
rêt du  Conseil  sur  ce  que  le  chapitre  avait  tenu  un  syn- 
0  e  général  el  fail  des  statuts  le  17  novembre  1053,  et 
une  ordonnance  capitulaire  du  20  janvier  1050  qui  per- 
met à  un  curé  de  sa  dépendance  de  dire  une  seconde 
messe  dans  un  hameau  voisin,  ordonne  que  les  parties 
seront  ouies  par-devant  le  rapporteur,  el  que  les  arrêts 
du  Conseil  des  26  janvier  1044  et  7  août  1054  seront 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  Paris,  10  no- 
vembre 1656.  —  Commission  du  Parlement  sur  l'ap- 
pel d'abus  interjeté  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
des  levées  de  deniers  faites  par  l'évêque  et  le  rehaus- 
sement du  tarif  du  sceau.  10  mars  1657.  —  Ex  cu- 
tiou  de  ladite  commission.  10  mars  1057,  —  etc. 

G.  663.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin,  15 papier  (7  îinprimées). 

tC37-I<ijS.  —  Transactions  avec  les  évêques  (Arm. 
I,  1.  4,  n"  14  à  18).  —  «  Arrest  du  conseil  privé,  par 
bcjuel,  sur  la  requeste  présentée  par  M.  l'évesque  d'A- 
miens, afin  d'évocation  des  trois  appellations  comme 
d'abus  sur  lesquelles  le  chapitre  d'Amiens  l'avoil  fait 
intimer  au  Parlement,  il  est  dit  que  les  parties  seront 
sommairement  ouyes  aux  fins  d'icelle,  et  cependant 
surcis  à  toutes  poursuites  au  Parlement'.  »  Paris,  20 
mars  1057  (impr.,  4  p.  in-4'').  —  «  Procez-verbal  de 
M.  Boucherai,  maistre  des  requestes,  du  16  avril  1057, 
justiGanl  le  contraire  de  l'induclion  qu'on  en  a  voulu 
tirer  par  la  requeste  de  M.  l'évesque  d'Amiens  insérée 
en  l'arrest  du  29  décembre  1057,  que  le  cbapitre  ait 
procédé  volontairement  au  Conseil  en  exécution  de 
l'arrest  du  20  mars  précédent.»  10avrill657(impr.,2p. 
in-4").  —  Requête  au  Parlement  par  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  pour  faire  retenir  à  la  Cour  les 
appels  comme  d'abus  contre  l'évêque.  16  mai  1057.  — 


Arrest  du  conseil  privé,  rendu  au  rapport  de  M.  Voi- 
Transactionsaveclesévêques.  (Arm.  )  sin,  maistre  des    lequesles,   sur  les  remonslrances  de 
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M.  le  procureur  gônéral,  porlant  renvoy  au  Parlement, 
conformémenl  à  l'arrest  elrèglemenl  du  conseil  d'Eslat 
du  11  janvier  1657  les  appellations  comme  d'abus  in- 
décises et  pendantes  entre  M.  l'évesque  d'Amiens  el  le 
chapitre.  Paris,  25  septembre  1G57  (impr., 2  p.  in-4°).— 
<(  Arresldu  conseil  privé  obtenu  par  M.  l'évesque  d'A- 
miens, sur  simple  requeste,  portant  évocation  de  deux 
d'entre  les  Irois  appellations  comme  d'abus  dont  le 
chapitre  d'Amiens  a  voit  saisy  le  Parlement,  el  qui 
y  avoienl  esté  renvoyées  sur  les  remonslranccs  de  M. 
le  procureur  général,  par  l'arrest  immédiatement  pré- 
cédent. «  Paris,  29  décembre  1057  (impr.,  2  p.  ia-4oj. 
—  «  Requeste  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  d'Amiens  à  Nosseigneurs  de  Parlement,  sur 
l'évocation  que  M.  l'évesque  d'Amiens  prétend  avoir 
fait  faire  au  conseil  privé  du  Eoy  des  appellations 
comme  d'abus  dont  la  cour  estoit  saisie,  au  préjudice 
de  l'arrest  et  règlemt-nt  du  conseil  dEstal  du  Xl=  jan- 
vier 1657  »,  etc.  (impr.,  44  p.  in-4'>,  1658).  -  »  Pour 
monstrer  par  les  doyen,  chanoines  et  cliapitre  de 
l'église  d'Amiens  que  l'évocation  que  M  l'évesque  d'A- 
miens prétend  avoir  fait  faire  au  conseil  privé  du  Roy 
le  20  décembre  1657,  des  appellations  comme  d'abis 
qui  sont  à  juger  entre  eus,  au  préjudice  de  l'arrestdu 
Conseil  rendu  sur  les  remonstrances  de  M.  le  procureur 
général,  le  25  septembre  précédent,  par  lequel  ces  mes- 
mes  appellations  comme  d'abus  ont  esté  solemncUenienl 
renvoyées  au  Parlement,  ne  se  peut  en  aucune  façon 
soustenir  ».  1G58  (impr.,  12  p.  in-4°).  —  Arrest  du  Par- 
lement par  défaut,  qui  retient  la  connaissance  des  diffé- 
rends entre  l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre.  1''  février 
1658,  —  etc. 

G.  604.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

t«07.  —  Transactions  avec  les  évêques.  (.\rm.  1.  1 
5,  nol.)  —  Prise  de  possession  de  l'évêcho  d'Amiens 
par  M°  François  jMoreau,  écolàtre  et  vicaire  général. 
procureur  de  Pierre  Sabalier,  évesque  d'Amiens.  11 
mai  1707.  Latin. 

G.  665.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin,  9,  papier  (1  imprimée). 

1718.  —  Transactions  avec  les  évêques.  (Arm.  1. 1. 
5,  n°  2.)  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  ré- 
vérendissime  évéque  d'Amiens,  au  sujet  de  la  constitu- 
tion C/«t^crtiiM«  et  de  l'appel  qui  en  a  été  interjette  au 
futur  concile  »,  foisanl  adhésion  à  ladite  bulle,  ordon- 
nant à  tous  de  s'y  soumettre  et  interdisant  l'Acte  d'ap- 
pel au  futur  concile.  Amiens,  23 août  1718  (impr.,  11  p. 


SOMME.  —  SERIE  G. 
in-l").  —  Extrait  d'une  délibération  capitulairc  qui 
arrête  d'interjeter  appel  comme  d'abus  du  précédent 
mandement.  21  octobre  1718.  —  Opposition  à  ladite 
délibération  par  Nicolas  de  l'Estocq,  docteur  en  Sor- 
bonne,  archidiacre  d'Amiens,  théologal  et  grand  vicaire 
de  l'évêque,  Denis  Baudet-Lapierre,  chantre  et  cha- 
noine, Antoine-Adrien  Vilman,  chanoine,  tous  deux 
demeurant  à  l'évèché,  «  lesquels,  par  délibération  oa- 
pitulaire  du  chapitre  de  ladite  église  calhédralle  d'A- 
miens de  ce  jourd'huy.  ont  esté  privez  du  droit  qui 
leur  appartient  de  délibérer  sur  ce  qui  a  été  proposé 
touchant  le  mandement  de  M.  l'évêque  d'Amiens  du 
23  aoust  dernier.  »  24  octobre  1718.  —  Protestation 
contre  ledit  appel  comme  d'abus  par  M"  Antoine  Pic- 
quet,  licencié  es  droits,  archidiacredePonthieu, Antoine 
Glachant,  docteur  en  Sorbonne,  préchantre,  Toussaint 
Trou  vain,  Charles  Trencart.  docteur  en  Sorbonne, 
Charles  Lallemant,  licencié  es  droits,  François  Trou- 
vain,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
Louis  Boistel,  docteur  en  Sorbonne,  Jean-François  Le 
Boucher,  Antoine  Binet,  docteur  en  théologie.  Nicolas 
de  Lestocq,  docteur  en  Sorbonne,  archidiacre  d'Amiens, 
Nicolas  Filleux,  docteur  en  Sorbonne.  pénitencier,  De- 
nis Baudet  Lapierre,  docteur  en  théologie,  chantre,  An- 
toine-Adrien Villemant,  François  Joyeux,  docteur  en 
Sorbonne,  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens,  François  Boistel, 
tous  chanoines  d'Amiens.  27  octobre  1718.  —  Arrêt 
du  Parlement  qui  reçoit  ledit  appel  comme  d'abus.  27 
octobre  1718.  —  Consultation  de  M.  d'Aigreville  sur 
ladite  affaire.  Paris,  2  novembre  1718.  —  Extrait 
d'une  délibération  capitulaire  qui  arrête  de  se  pour- 
voir contre  la  protestation  des  sieurs  Antoine  Picquet 
etconsorts.7  novembre  1718.  — Extrait  d'une  délibéra- 
tion du  chapitre  d'Amiens,  relativement  à  l'ordonnance 
de  l'évêque  du  21  novembre  1718,  au  sujet  d'un  im- 
primé intitulé  Response  à  la  déclaration  des  quinze  cha- 
noines d'Amiens  qui  ont  protesté  contre  l'appel  comme 
d'abus  contre  le  mandement  de  mondit  seigneur  éves- 
que du  23  aoust  de  laditte  année  mil  sept  cent  dix-huit, 
envoyé  par  la  poste  à  plusieurs  personnes  de  cette 
ville  »,  déclarant  que  ledit  écrit  anonyme  «n'a  point 
esté  composé,  imprimé  ny  débité  par  aucun  ordre  di- 
rect ny  indirect  de  la  compagnie,  neantmoins  que  les 
faits  qui  y  sont  dans  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  à 
l'occasion  dudit  appel  comme  d'abus  estans  véritables, 
ils  ne  peuvent  point  les  désavouer,  non  plus  que  les 
moyens  d'abus  qui  y  sont  allégués....  Qu'il  plaise  à 
mondit  sieur  l'évesque  d'Amiens  de  leurs  indiquer  et 
de  leurs  faire  connoistre  parcscript,  comme  il  en  sera 
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très  humblcmeul  suplié,  et.  en  tanl  que  besoin  est,  re- 
quis et  sommé,  quelles  sont  les  faussetés  que  contient 
cet  escript,  comme  aussy  quelles  sont  les  propositions 
qui  ont  peu  mériter  les  qualificalioiis  contenues  dans 
cette  même  ordonnance,  en  quel  endroit  de  cet  écrit  se 
rencontrent  les  principes  que  mondit  sieur  évesque  dit 
maintenant  estre  si  communs  et  néantmoins  si  à 
craindre  du  prétendu  presbytérianisme  dont  il  parle, 
aQn  que  mesdits  sieurs  puissent  évitler  ces  propositions 
dans  les  moyens  qu'ils  auront  à  proposer  pour  soutenir 
leurs  appel  comme  d'abus,  »  2  décembre  1718.  —  Adhé- 
sion par  Louis  Bonet,  chanoine  d'Amiens,  à  l'appel 
comme  d'abus  interjeté  par  le  chapitre  contre  le  man- 
dement de  l'évèque  du  23  août  précédent.  Paris,  11  dé- 
cembre 1718,  —  etc. 

G.  ()66.  (Liasse.)  —  4  pièces,  pnpier. 

1719-1720.  — Transactions  avec  les  évèques  (Arm. 
I,  I.  5,  n'S).  —  Arrêt  du  conseil  privé  sur  la  requête 
présentée  par  l'évêquc  d'Amiens  à  l'effet  de  faire  réta- 
blir le  trône  que  l'évèque  François  Lefebvre  de  Cau- 
martin  avait,  par  arrêt  du  20  janvier  1041,  été  auto- 
risé à  établir  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  pour  de  là 
assister  aux  offices,  et  que  le  chapitre  avait  fait  enlever 
après  le  décès  dudit  évêque.  Paris,  18  novembre  1719. 
—  «  Mémoire  pour  les  doien,  chanoines  et  cbiapitre  de 
l'ég-lise  cathédrale  d'Amiens  deffendeurs,  contre  mes- 
sire  Pierre  Sabatier,  évêque  d'xVmiens,  demandeur.  « 
1720.  —  Contredits  de  production  que  met  et  baille  par- 
devant  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  conseil  Messire 
Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  demandeur,  contre 
les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédralle 
deffendeurs.  »  20  février  1720.  —  «  Avertissement 
servant  d'inventaire  des  pièces  et  procédures  que  pro- 
duit par-devant  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  conseil 
Messire  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  demandeur, 
45uivanl  les  conclusions  par  luy  prises  en  sa  requête 
insérée  en  l'arrest  du  Conseil  du  di.\-liuit  novembre 
mil  sept  cent  di.x-neuf  »,  etc.  1720. 

(}.  (iin.  (l,iasso.)  —  17  pièces,  papier,  (11  imprim(M-s). 

1 310-1730.  —Transactions  avec  les  évèques  (Arm. 
I,  1.  5,  n"  1).  —  Procès  entre  l'évèque  et  le  chapitre 
concernant  la  place  à  occuper  dans  le  chœur  de  la  ca- 
thédrale par  l'aumûnier  de  l'évêquc,  lorsqu'il  est  cha- 
noine. —  Certificat  du  chapitre  de  Paris  sur  la  place 
des  chanoines  aunnjnicrs  de   l'archcvèiiue.    17   février 


1719.  —  Requête  au  conseil  il'État  par  Pierre  Sabatier, 
évêque  d'Amiens,  sur  ladite  affaire.  20  décembre  1719. 

—  «  Mémoire  pour  les  chanoines  commensaux  de  M. 
l'évèque  d'Amiens,  présenté  par  M.  Vilman,  chanoine 
commensal.  »  1719.--  «Réponse du  chapitre  d'Amiens 
à  la  requesle  de  M.  l'évèque,  du  20  décembre  1719.  » 
12  janvier  1720.  — Abrégé  du  mémoire  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens 
deffendeurs,  contre  messire  Pierre  Sabatier,  évêque 
d'Amiens,  demandeur,  et  prenant  fait  et  cause  du  sieur 
Vilman,  son  aumônier,  défaillant.  »  1720  (impr.,4  p. 
in-4o).  —  ce  Observations  sur  quelques  faits  répandus 
dans  le  mémoire  imprimé  <le  M.  l'évèque  d'Amiens.  « 
1720  (impr.,  4  p.  in-4o).  —  h  Mémoire  pour  messire 
Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  contre  les  doyen  et 
chapitre  de  sa  cathédrale.  »  1720  (impr.,  15  p.  in-fol.) 

—  «  Mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  cathédrale  d'Amiens,  défendeurs,  contre  mes- 
sire Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens,  prenant  fait  et 
cause  du  sieur  Vilman,  son  aumônier,  deffendeur,  et 
ledit  maistre  Antoine-Adrien  Vilman,  prêtre,  chanoine 
de  l'église  d'Amiens,  défaillant.  »  1720  (impr.,  11  p,  in- 
fol.)  —  Remarques  sur  le  mémoire  présenté  au  conseil 
d'État  par  le  chapitre  d'Amiens,  sur  ladite  affaire.  Le 
sieur  Masclef  est  l'auteur  de  cette  dernière  production 
du  chapitre.  «  Les  grossièretés,  les  invectives  et  les  in- 
jures dont  celte  pièce  est  remplie  sont  les  productions 
naturelles  de  son  esprit  bas,  violent  et  emporté.  Il  y 
soutient  le  mensonge  avec  la  plus  grande  hardiesse.   » 

1720.  —  «  Avertissement  servant  de  production  des 
pièces  que  mettent  par  devers  le  Roy  et  Nosseigneurs 
de  son  Conseil,  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'é- 
glise cathédralle  d'Amiens  deffendeurs,  contre  Messire 
Pierre  Sabatlier,  évesque  d'Amiens,  prenant  le  fait  et 
cause  du  sieur  Antoine-Adrien  Vilman,  prestre  cha- 
noine de  l'éi,'lisc  cathédralle  d'Amiens,  sou  aumosnier 
demandeur»,  etc.  1720.  —  Contredit  et  production 
nouvelle  de  pi^X-es  par  le  chapitre,  sur  ladite  affaire. 
1720,  —  etc. 

G.  6(J8.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

17".îl.  —  Transactions  avec  les  évoques.  (.Arm.  I,  1. 
.'),  n"  5.)  —  Transaction  entre  Pieirc  Sabatier,  évêque 
d'Amiens,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  sur  divers 
objets  :  la  levée  d'un  corps  noyé  au-dessous  du  pont  St- 
Michcl  à  Amiens,  trois  crutures  aux  prés  Forés  ;  une 
dîme  au  faubourg  de  Noyon.  ?(i  mars  1721 . 
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G.  069.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier  (imprimées). 


I<i91-H':47.  —  Transactions  avec  les  évêques.(Arm. 
I,  1.  5,  11"  6).  —  «  Mandement  de  MM.  les  vicaires  géné- 
raux de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens,  pour  faire  des  prières 
en  actions  de  grâces  de  la  bénédiction  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  donner  aux  biens  de  la  terre.  »  Amiens,  18  août 
1694  (impr.,  3  p.  in-4'').  —  «  Mandement  de  Mgr  i'cvê- 
que  d'Amiens  qui  ordonne  des  prières  pour  le  Roy.  » 
Amiens,  20  mai  1706  (impr.  1  p.  in-4'').  —  «  Mande- 
ment de  Mgr.  Févêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des 
prières  pour  le  Roy.  »  Amiens,  25  juin  1709  (impr., 
affiche).  —  «  Mandement  de  Mgr.  Tévêque  d'Amiens, 
qui  ordonne  les  prières  des  Quarante  heures  »  attendu 
"  le  danger... .  où  nous  nous  trouvons  exposez  dans  ce 
diocèse  par  la  proximité  des  ennemis.  »  Amiens,  9  mai 
1710  (impr.,  affiche).  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'évèique 
d'Amiens,  qui  ordonne  les  prières  des  Quarante  heures 
pour  la  paix.  »  Amiens,  5  février  1712  (impr.,  aifich?). 
—  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  or- 
donne une  procession  générale  en  action  de  grâce  de  ce 
que  l'église  cathédrale  a  été  préservée  du  feu  que  le 
tonnerre  y  avoit  allumé.  »  Amiens,  27  juin  1712 
(impr..  affiche).  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'illuslri-- 
sime  et  révérendissime  évoque  d'Amiens,  qui  ordoune 
des  prières  publiques  pour  l'âme  du  feu  Roy.  » 
Amiens,  9  septembre  171.J  (impr.  4  p.  in-i").  —  «  Man- 
dement de  ilgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évê- 
que  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  publiques  dans 
tout  le  diocèse  w,  à  l'occnsion  de  la  peste  qui  sévissait 
sur  plusieurs  points  de  la  France.  Amiens,  28  no- 
vembre 1720  (impr.,  7  p.,  in-l"  1720).  —  «  Mande- 
ment de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évéque 
d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  pour  demander  de 
la  pluye.  »  Amiens,  14  mai  1723  (  impr,,  2  p.  in-4»). — 
Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour  deman- 
der à  Dieu  par  des  prières  publiques  nn  Dauphin. 
Amiens,  20  octobre  1728  (impr.,  7  p.  in-4'',  1728).  — 
«  ]\Ianàement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  ordonne 
des  prières  publiques  d'actions  de  grâces  avec  le  Te 
Deum,  pour  la  naissance  de  Mgr.  le  Dauphin.» 
Amiens,  15  septembre  1729  (impi*.,  afiiche). —  «  Prières 
des  Quarante  heures  ordonnées  pour  la  conservation  du 
Roy  et  l'heureux  succès  de  ses  armes.  »  Mandement 
de  l'évêque  d'Amiens  qui  les  prescrit,  Amiens,  12  juin 
1717  (impr.,  4  p.  in-4''),   —   etc. 

G.  670.  (Liasse.)  —  1   pièce,  papier. 
IÎ38.  —  Transactions  avec  les  évoques.  —  Note  con- 


cernant une  contestation  de  juridiction  entre  l'évêque 
d'Amiens  et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  «  au  sujet  dun 
excez  commis  par  un  chantre  laïc  dans  la  nef  de  l'église 
cathédrale prétendant  (le  chapitre)  que  ledit  chan- 
tre avoit  frappé  un  enfant  de  choeur  violemment  dans 
un  endroit  de  la  nef  de  la  juridiction  de  l'évêché,  à 
sçavoir  entre  l'autel  de  St-Sébastien  et  le  pilier  qui 
est  au-dessus  vis-à-vis  dudit  autel,  ainsi  que  du  costé 
gauche  attenant  à  l'évêché.  »  1738. 

G.  G7L  (Recueil  relié).  —  201  pièces,  papier  (imprimées). 

1707-E333.  —  Actes  imprimés  de  l'administration 
de  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens.  — 1.  «  In  laudem 
illustrissimi  et  reverendissimi  domini  D.  Pétri  Saba- 
tier, Ambianensis  episcopi,  ecclesia  Ambianensis  res- 
pondet  vicinis  ecclesiis  quœrentibus  :  Qualis  esl  dilcc- 
tus  tvMsl  (Cant.,  y,  91.  »  Pièce  de  vers  latins,  pa- 
raphrase du  Cantique  des  Cantiques,  par  Jean  Baron, 
procureur  à  Anciens  ,3  p.  in-4''). — 2.  «  Illustrissimo  ec- 
clesiœ  principi  domino  D.  Pelro  Sabatier,  Ambiano- 
rum  episcopo,  cum  primum  suos  in  seminario  clericos, 
spem  gregis,  paslor  bonus  inviseret.  Ode.  »  Pièce  de 
vers  latins  par  Louis  Jante,  d'Abbeville,  acolyte  (3  p. 
in-4'').  —  3.  «  Les  réjouissaaces  de  la  ville  et  diocèse 
d'Amiens,  à  l'arrivée  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révéren- 
dissime Pierre  Sabatier,  évesque  d'Amiens,  en  vers 
latins  et  françois  'composés  par  le  P.  Firmin  de  St-Ga- 
briel,  carme décha'ussé  du  couvent  d'Amiens  »  (Amiens, 
23  p.  in-S"). —  8.  «  Règlemens  pour  les  clers  lays  ou  ma- 
gislers  du  diocèse  d'Amiens  »  (2  p.  iu-foL).  —  9.  «  Man- 
dement de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des 
prières  pour  le  Roy.  »  Amiens.  22  juin  1707  (1  p. 
in-i").  —  10.  Circulaire  de  l'évêque  concernant  les  con- 
férences ecclésiastiques.  Amiens,  27  juin  1707  (2  p.  in- 
4").  —  11.  «  Lettre  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révéren- 
dissime évesque  d'Amiens  à  tous  les  curez  de  son  dio- 
cèse, pour  les  inviter  aux  retraites  qu'on  a  coutume 
d'y  faire  tous  les  ans.  »  Amiens,  18  août  1707  (3  p.  in- 
4").  —  13.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  ré- 
vérendissime évêque  d'Amiens,  sur  la  dispense  du  lait, 
du  beuri'e  et  du  fromage  pendant  le  carême.  »  Amiens, 
29  août  1707  (affiche).  —  14.  «  Ordre  de  la  visite  de 
Mgr.  l'évesquo  d'Amiens,  pour  la  ville  "  (4  p.  in-4"). — 
15.  «  Mmdement  de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens,  pour  la 
visite  )i  Amiens, 2' >  septembre  1707  (4  p.  in-4'').  —  16. 
Autorisation  de  l'usage  des  œufs  pendant  le  carême. 
Amiens,  14  février  170S  (1  p.  in-4°).  —  17.  «  Déclara- 
tion du  Roy,  qui  ordonne  la  publication  au  prone  des 
messes   paroissiales  de  l'édit  du  roy  Heury  II  du  mois 
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de  février  1550,  qui  établit  la  peine  de  mort  contre  les 
femmes  qui,  ayant  caché  leur  grossesse  et  leur  accou- 
chement, laissent  périr  leurs  enfans  sans  recevoir  le 
batême.  »  Versailles,  25  février  1708  (4  p.  in-l").  —  18. 
«  Mandement  de  Mgr.  l'évesque  d'Amiens,  qui  or- 
donne des  prières  pour  le  Roy  »,  à  l'occasion  de  la 
guerre.  Amiens,  24  mai  1708  (1  p.  in-4»).  —  19.  «  Man- 
dement de  Mgr.  levesque  d'Amiens,  pour  les  prières 
des  Quarante  heures  »,  à  l'occasion  de  la  guerre. 
Amiens,  25  août  1708  (affiche).  —  20.  «  Avis  donnez  au 
synode  le  3  octobre  1708  »  (4  p.  in-4°.)  —  21  «  Mande- 
ment de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évèque 
d'Arras  »  sur  l'indécence  du  costume  des  femmes.  Ar- 
ras,  31  octobre  1708  (1  p.  in-4'').  —  22.  Avis  de  la  part 
de  l'évêque  d'Amiens  annonçant  une  quête  dans  ladite 
ville  «  pour  subvenir  aux  pressans  besoins  des  pauvres 
que  les  malheurs  des  tems  et  la  rigueur  de  la  saison 
multiplient  tous  les  jours.  »  20  janvier  170!»  (1  p.  in- 
8").  — 24.  «  Arrest  du  Parlement,  qui  pourvoit  à  la 
subsistance  des  pauvres  raendians.  »'10  avril  1703  (af- 
flche).  —  25.  Mandement  de  Mgr.  l'évesque  d'.Amiens, 
pour  les  prières  des  Quarante  heures.  »  Amiens,  25 
avril  1709  (affiche).  —  26.  Lettre  pastorale  de  Mgr. 
l'évêque  d'Amiens,  aux  curez  de  son  diocèse»,  relati- 
vement aux  secours  à  donner  aux  pauvres.  Amiens, 
27  avril  1729  (2  p.  in-4'>).  —  27.  «  Lettre  de  Mgr.  l'é- 
vesque d'Amiens  aux  curez  de  son  diocèse  »,  pour  l'exé- 
cution de  l'arrêt  du  Parlement  du  19  avril  1709  pour 
la  subsistance  des  pauvres.  Amiens,  6  mai  1709  (2  p. 
in-4°).  —  28.  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens, 
qui  ordonne  des  prières  pour  le  Roy.  »  Amiens,  25  juin 
1709  (affiche).  —  29.  «  Constitutio  illustrissimi  et  re- 
verendissimi  domini  T).  episcopi  Ambianensis,  qiia 
damnantur  et  prohibentuv  institutiones  theologicte 
Gasparis  Juenin.  »  28  juin  1709  (3  p.  in-4").  —  30. 
n  Avis  donnez  au  synode  du  deuxième  octobre  1709  » 
(4  p.  in-4°).  —  31.  Recommandation  aux  prières  de 
'  sœur  Anne  de  Ste-Géçile,  religieuse  de  Port-Royal  des 
Champs,  àg-ée  de  86  ans,  décédée  dans  le  monastère  de 
St-Julien  d'Amiens,  *  après  avoir  signé  en  présence  de 
Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qu'elle  avoit  demandé,  et  re- 
mis entre  ses  mains  un  formulaire  qu'elle  avoit  refusé 
de  signer  lorsqu'il  luy  avoit  esté  présenté  par  M.  le 
cardinal  de  Nooilles,  son  archevêque,  et  après  luy 
avoir  demandé  pardon  par  écrit  de  sa  désobéissance, 
comme  aussi  du  scandale  qu'elle  a  causé  à  l'Église  par 
son  opiniâtreté  »  (placaid).  —  32.  Lettre  d'une  rel'i- 
gieuse  de  St-Julien  d'Amiens  à  M""=  l'abbesse  du  Port- 
Royal  de  Paris,  sur  la  mort  d'une  de  ses  GUesdu  Port- 
Royal  des  Champs  décédée  dans  ledit  monastère  de  St- 
SoMME.  —  Série  G. 


.Julien  le  8  novembre  1709  »  (Amiens,  9  p.  in-4").  — 
33.  «  Lettre  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens  aux  doyens  de 
chrétienté,  au  sujet  des  conférences  ecclésiastiques.  » 
22  janvier  1710  (1  p.  in-4").  —  34.  «  Arrest  solemnel 
qui  juge  que  la  cotte  morte,  ou  la- succession  d'un  reli- 
gieux curé  appartient  aux  pauvres  et  à  la  fabrique  de 
laparroisse  dont  il  étoit  curé.  Factum  sur  lequel  l'ar- 
reU  de  règlement;  ci-après  est  intervenu,  pour  les  ha- 
bittans  et  marguilliers  de  la  parroisse  de  St-Léger,  dio- 
cèse d'Amiens  appelans,  intimez  et  demandeurs,  con- 
tre les  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'abbaye  de  St- 
PierredeSelincourt,  intimez,  appelans  et  défendeurs.» 

1710  (4.  p.  in-4").  —  35.  «  Lettre  de  MM.  les  agens 
généraux  du  clergé  de  France,  à  Mgr.  l'évêque  d'A- 
miens. »  Paris,  27  mars  1710  (1  p.  in-4"),  —  37. 
«  Mandement  do  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour  l'élec- 
tion des  députez  de  la  chambre  ecclésiastique  »  Amiens, 
15  avril  1710  [l  p.  in-4").  —  38.  «  Mandement  de 
Jlgr.  l'évêque  d'Amiens,  sur  la  construction  de  la 
nouvelle  chapelle  St-Jcan,  pour  l'accomplissement  du 
vœu  de  la  ville  en  1663.  »  Amiens,  10  avril  1710  (4  p. 
in-4").  —  39.  «Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens, 
qui  ordonne  les  prières  des  Quarante  heures  »,  pour  la 
proximité  des  ennemis.  Amiens,  9  mai  1710  (affiche). 
—  40.  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui 
ordonne  de  nouvelles  prières  et  l'expQsition  du  St-Sa- 
crement  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.  »  23  juillet  1710 
(affiche).  —  41.  «  Avis  donnez  au  synode  du  huitième 
octobre  1710  »  (3  p.  in-4").  —  43.  Mandement  de  Mgr. 
l'évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  pour  le 
Roy.  »  Amiens,  2  avril  1711  (affiche).  —  44.  «  Man- 
dement de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des 
prières  pour  le  repos  de  l'âme  de  feu  Mgr.  le  Dauphin.» 
Amiens,  6  mai  1711  (2  p.  in-4°),  accompagné  d'une 
note  manuscrite  sur  la  manière  dont  s'est  faite  cette 
cérémonie.  —  45.  «  Avis  donnez  au  synode,  le  sep- 
tième octobre  1711  »  (4  p.  in-4").  —  46.  «  Déclara- 
tion du  Roy  portant  que  les  biens  ecclésiastiques  ne 
sont  point  compris  dans  celle  du  14  octobre  1710,  qui 
establit  la  levée  du  dixième.  »  Versailles,  17  octobre 
1711(4  p.  in-4'').  —  47.  Mandement  de  Mgr.  l'évêque 
d'Amiens,  qui  ordonne  à  tous  les  curez  du  diocèse  de 
publier  au  prône  des  messes  paroissiales  l'édit  du  roy 
Henry  II  du  mois  de  février  1556,  suivant  la  déclara- 
tion du  Roy  du  25  février  1708.  »  Amiens,  2  décembre 

1711  (4  p.  in  fol.) —  49.  «  Ordonnance  de  Mgr.  l'évê- 
que d'Amiens,  qui  défend  les  habits  indécenset  immo- 
destes dans  l'église.  »  Amiens,  20  décembre  1711  (af- 
Gclie.)  —50.  «  Mandement  deMgr.  l'évêqued'Amiens, 
qui  ordonne  des  quesles  pour  le  rétablissement  des 
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saints  lieux  de  la  Palestine.  »  Amien?;,  18  janvier  1712 
(affiche).  —  52.  «  Mandement  de  Jlgr.  l'évêque  d'A- 
miens, qui  ordonne  les  prières  des  Quarante  heures 
pour  la  paix.  »  Amiens,  3  février  1712  (afûcho).  — 
53.  «  Mandement  de  Mgr.  Tévèque  d'Amiens,  qui  or- 
donne des  prières  pour  le  repos  des  âmes  de  Mgr.  le 
Dauphin  et  de  M''  la  Dauphine.  »  Amiens,  5  mars  1712 
(affiche).  —  54.  Avertissement  de  la  part  de  l'évêque 
d'Amiens  que  la  thèse  de  théologie  qui  devait  être  sou- 
tenue le  16  mars  1712  dans  le  couvent  des  Auguslins 
d'Amiens  par  le  fr.  Marc- Antoine  Levier,  et  à  laquelle 
le  P.  F.-François  Maillot,  tous  deux  religieux  du  mo- 
rne ordre,  devait  présider,  ne  sera  point  soutenue,  jus- 
qu'à ee  qu'elle  soit  corrigée.  Amiens,  15  mars  1712 
(placard).  —  .55.  t.  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'A- 
miens, qui  ordonne  une  procession  générale  en  action 
de  grâces  de  ce  que  l'église  cathédrale  a  esté  préservée 
du  feu  que  le  tonnerre  y  avoit  allumé.  <>  Amiens,  27 
juin  1712  (affiche),  —  5(3.  «  Arrest  du  conseil  d'Estat 
du  Roy,  qui  décharge  les  ecclésiastiques  et  les  commu- 
naulez  religieuses  de  la  ville  d'Amiens  du  nouvel  oc- 
t:oy  étably  à  l'entrée  de  ladite  ville  sur  la  boisson.  » 
Fontainebleau,  23  août  1712  (3  p.  in-4").  —  58.  «  Man- 
dement de  JMgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour  la  publica- 
tion de  la  constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  Clément  XI, 
du  8  septembre  1713.  »  Amiens,  30  avril  1714  (Amiens, 
7  p.  in-4°,  1714.)  —  .59.  «  Sanctissimi  D.  N.  Domini 
démentis,  diviua  providcntia  papœ  XI,  damnatio 
quampluriumpropositionum  excerplarum  ex  libro  gal- 
lico  idiomate  impresso,  et  in  plures  lomos  distributo 
sub  titulo:  Le  Nouveau  testament  en  français^  avec 
des  réflexions  morales  sur  chaque  verset,  etc.,  à  Paris 
ib'Sff,  acaliter,  Abrégé  de  la  Morale  de  l'Évanf/ila,  des 
Épîtres  canoniques  et  cleV  Apocaly2)se,ou2)ensées  chrétien- 
nes sur  le  texte  de  ces  livres  sacres,  etc. ,  d  Paris,  1693 
et  1G94,  cum  prohibitione  ejusdemlibriet  aliorum  quo- 
rumcumque  in  ejus  defensionem  tara  hactenus  edito- 
rum,  quam  in  posterum  edendorum.  »  Rome,  Ste-Ma- 
rie-Majeure,6  des  idesde  septembre (8 septembre)  1713; 
suivi  de  1'  «  Instruction  pastorale  approuvée  par  l'as- 
semblée de  MMgrs.  les  cardinaux,  archevêques  et  évo- 
ques, etc.  »  Paris,  5  février  1714  (60  p.  in -4°). —  00. 
«  Avis  donnez  au  synode,  le  quatrième  octobre  1713  » 
(7p.  in-4").  —  (51.  «Ordonnance  de  Mgr.  l'évêque 
d'Amiens,  qui  deffend  de  célébrer  des  mariages  les  di- 
manches et  festcs,  d'en  célébrer  dans  les  églises  des  ré- 
guliers et  d'y  faire  les  bénédictions  des  femmes  après 
leurs  couches.  »  Amiens,  4  octobre  1713  (1  p.  in-fol.). 
—  02.  «  Règlemens  de  MM.  les  doicu,  chanoines  et 
chapitre  d'Amiens,  sur  quelques  points  de  discipline,  •» 
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.\miens,  30  octobre,  1713  (3  p.  in-l»)  —  64.  «  Avis  » 
coDcernant  les  visites  pastorales.  «  Ayant  envoyé  jus- 
qu'à présent  des  religieux  missionnaires  dans  les  pa- 
roisses que  nous  devions  visiter,  nous  ne  croious  pas 
devoir  en  envoyer  davantage,  non  seulement  parce- 
qu'il  s'est  trouvé  plusieurs  curez  peu  charitables  qui 
les  ont  mal  reçus,  mais  parceque  nous  avons  reconnu 
par  expérience,  que,  bien  loin  de  contribuer  par  ce  se- 
cours au  bien  de  la  visite,  plusieurs  curez  en  prennent 
occasion  do  négliger  leur  ouvrage  et  de  le  réserver 
pour  le  missionnaire»,  etc.  (2  p.  in-4'\  s.  d.) — (J5. 
«  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour  la  vi- 
site. 1)  Amiens,  10  février  1714  (4  p.  in-4o).  —  Ques- 
tionnaire à  remplir  par  les  curés  et  à  présenter  à  l'évê- 
que lors  de  la  visite  pastorale  (4  p.  in-fol.).  —  «  Avis 
donnez  au  synode  le  troisième  octobre  1714  »  (8  p.'  in- 
4°).  —  68.  «  Instruction  pastorale  de  Mgr.  l'évêque 
d'Amiens,  sur  la  comédie.  »  Amiens,  8  novembre  1714 
(7  p.  in-4").  —  69.  «  Ordonnance  de  Mgr.  l'évesque 
d'Amiens,  portant  condamnation  d'un  écrit  qui  a  pour 
tiire  Lettre  à  un  curieux  sur  des  anciens  tombeaux 
qu'on  a  découverts,  etc.  «  Amiens,  20  juillet  1097  (4  p. 
in-4°).  —  70.  «  Procès-verbal  de  l'ouverture  de  la 
châsse  de  saint  Firmin  le  Confesseur  faite  dans  l'église 
cathédrale  d'Amiens,  le  10  janvier  1715  «  (11  p.  in-4"). 
—  71.  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révéren- 
dissimc  évèque  d'Amiens,  sur  l'ouverture  de  la  chasse 
de  saint  Firmin  le  Confesseur,  troisième  évèque  d'A- 
miens, faite  dans  l'église  cathédrale,  la  vérification  des 
reliques  do  ce  saint,  le  rétablissement  de  l'ofïice  de  la 
translation  au  10  de  janvier,  et  portant  condamnation 
des  libelles  qui  ont  esté  publiez  pour  combattre  la  vé- 
rité de  ses  reliques,  n  Amiens,  J2  janvier  1715  (8  p. 
in-4°,  Amiens,  1715).  —  72.  (Circulaire  des  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  sur  la 
terminaison  de  la  contestation  élevée  au  sujet  des  reli- 
ques de  saint  Firmin  le  Confesseur.  Amiens,  25 janvier 
1715(3  p.  in-4o).  —  73.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illus- 
trissime el  révérendissime  évèque  d'Amieus,  qui  or- 
donne que  le  caveau  oiî  est  le  prétendu  tombeau  de 
saint  Firmin  le  Confesseur  découvert  depuis  quelques 
années  dans  l'église  de  St-Acheul,  soit  incessamment 
fermé,  el  condamne  la  Vie  de  ce  même  saint  Firmin 
écrite  par  M.  Baillât,  elen  défend  la  lecture  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  corrigée.  «  Amiens,  2  avril  1715  (8  p.  in- 
4").  —  74.  «  Lettre  à  M.,  sur  un  article  du  Journal 
des  sçavans  de  Paris,  du  lundi  8  avril  1715,  où  il  est 
parlé  des  reliques  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  troi- 
sième évèque  d'Amiens,  :\  l'occasion  de  l'ouverture  de 
la   châsse    de   ce   saint,    faite   le    10  janvier   1715.  » 
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Amiens,  20   avril   1715   (12  p.    in-4'',   Amiens).  —  73.      mienssur  les  jeux  publics  des  ecclésiasliques.»  Amiens, 

2  octobre  1715  (3  p.  in-l").  —  01.  Ordonnance  de  Mgr. 


"  Mandement  Je  Mgr.  l'iDustrissime  et  rcîvérendis- 
sime  évêque  d'Amiens  sur  les  reliques  de  saint  Firmin 
le  Confesseur.  >•  Amiens, 8  août  1715  (4  p.  in-4°).  — 
7f).  ce  JMémoire  pour  M.  l'évêque  d'Amiens,  intimé,  con- 
tre messire  Pierre  de  Ponssemolhe  de  l'Etoillc,  abbé  de 
St-Acheul,  et  les  religieux  de  la  même  abbaye  appel- 
lans  comme  d'abus,  avec  l'arrest  du  Parlement  du  4 
février  171(3,  qui  dc^clare  n'y  avoir  abus^  et  condamne 
les  appellans  en  l'amende  et  aux  dépens  »  (11  p.  in-4»). 

—  77.  «  Officium  Translutionis  eorporis  sancli  Firmini 
confessoris  et  episcopi  Ambianensis,  M.  L.  Crechriou, 
presb.  insig.  ecclesias  Ambianensis  cii.pellano  modu- 
lante »  (8  p.  in-4°,  Paris,  1715).  —  78.  Deux  feuillets 
in-fol.  extraits  de  Baillet,  Les  Vies  des  Sainis,  in-fol., 
concernant  saint  Firmin  le  Confesseur.  —  7'.).  «  Lettre 
pastorale  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évê- 
que d'Amiens  aux  curez  de  son  diocèse,  au  sujet  des 
nouveaux  catboliques.  »  Amiens, 25  janvier  1715  (4  p. 
in-4°).  —  «  Lettre  pastorale  de  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évêque  d'Amiens  aux  curez  de  son  dio- 
cèse, sur  le  rétablissement  del'abstinenco  du  carême  », 
notamment  Bur  la  révocation  de  l'autorisation  de  man- 
ger des  œufs  qui  avait  été  donnée  pendant  la  guerre. 
Amiens,  8  février  1715  (4  p.  in-"!").  —  81.  Billet  d'du- 
torisalion  d'user  de  viande  pendantlecai'ême  (placard). 

—  82.  "  Avis  de  ilgr.  l'illusti-issime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens,  aux  confesseurs  de  son  diocèse  »  con- 
cernant les  Pé flexions  morales  du  P.  Quesnel  sur  l'an- 
cien testament.  Amiens,  22  février  1715  (?>  p.  in4"). — 
83.  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendis- 
sime  évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  de  lire  de  nouveau 
au  prone  de  la  grande  messe  son  instruction  pastorale 
sur  la  comédie.  >)  Amiens,  G  juin  1715  .affiche).  —  84. 
Billet  des  vicaires  généraux  de  l'évêque  d'Amiens, 
avertissant  les  curés  de  commencer  les  prières  des  Qua- 
rante heures  pour  la  santé  du  Roi.  29  août  1715.  —  85. 
('  Mandementde  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  publiques 
pour  l'âme  du  feu  Roy.  »  Amiens,  !(  septembre  1715 
(4  p.  in-4'').  —  86.  «  Le  convoy  du  roy  Louis  XIV  de 
Versailles  à  St-Denis,  fait  le  9  septembre  1715,  et  la 
séance  du  roy  Louis  XV  au  P^irlement»  (2  p.  in-  1"). — 
87.  «  Règlement  de  MM.  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre d'Amiens,  louchant  les  qualitez  que  doivent  avoir 
les  parrains  et  les  marraines  qui  tiennent  des  enfans 
sur  les  fons  de  batême.  »  Amiens,  20  septembre  1715 
(2  p.  in-4").  —  88.  -.  Avis  donnez  au  .synode,  le  deuxiè- 
me octobre  1715  »  (  l  p.  in-fi.  — 91).  «  Ordonnance  de 
Mgr.    l'illustrissime  et   révérendissime   évêque    d'A- 


l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'Amiens,  sur 
l'âge  et  les  qualitez  des  parrains  et  des  marraines  dans 
le  sacrement  de  baptême.  »  Amiens,  2  octobre  1715(af- 
fiche).  —  92.  ft  Mandementde  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évêque  d'Amiens,  qui  permet  l'usage 
des  œufs  pendant  le  carême  de  la  présente  année  mil 
sept  cens  seize,  et  ordonne  une  queste  générale  pour  le 
rachat  des  esclaves  françois.  »  Amiens,  10  février  1710 
(5  p.  in-4'^  Amiens,  1716).  —  93.  »  Lettre  pastorale  de 
Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'Amiens 
sur  les  visites  des  doyens  de  chrétienté.  »  Amiens,  24 
février  1716  (14  p.  in-l").  —  94.  u  Pouvoirs  que  M. 
l'évêque  d'Amiens  accorde  aux  doyens  de  chrétienté  de 
son  diocèse,  dans  l'étendue  de  leur  doyenné  »  (3  p. 
in-4°).  —  95.  «  ^Mémoire  que  MM.  les  doyens  de 
chrétienté  du  diocèse  d'Amiens  doivent  suivre  et  ob- 
server exactement,  en  exécutant  les  commissions  qui 
leur  sont  adressées  par  M.  l'ofQcial  d'Amiens,  selon  les 
actes  les  plus  ordinaires,  et  pour  lesquels  MM.  les 
doyens  peuvent  être  commis  (40  p.  in-4").  —  96. 
"  Mémoire  sur  las  droits  honorifiques  des  églises,  pour 
instruire  les  curez  de  ce  diocèse  sur  la  manière  dont  ils 
doivent  déférer  les  honneurs  de  l'Eglise  dans  leurs  pa- 
roisses, on  a  cru  devoir  leur  faire  connoltre  les  règle- 
mens  qui  ont  esté  faits  etles jugemensintervenusdans 
les  endroits  où  sont  nées  des  difflcultez  de  cette  espèce, 
afin  qu'ils  en  soient  informez  et  qu'ils  ayent  à  s'y  con- 
former »  (13  p.  in-4°,  8.  d.).  —  97.«Avisdonnez  au  syn- 
ode du  7  octobre  1716  »  (8  p.  in-4°).  —  98.  «  Mande- 
ment de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque 
d'Amiens,  pour  la  mission  qui  doit  commencer  h 
Amiens  le  8  novembre  1716.  »  Amiens,  26  octobre  171G 
(8  p.  in-4°,  Amiens,  1716).  —  99.  «  Ordonnance 
de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'A- 
miens portant  règlement  pour  le  clergé  de  son  diocèse.» 
Amiens,  14  novembre  1710  (4  p.  in-4'').  —  100.  «  Let- 
tre de  Mgr.  rillustris«ime  et  révérendissime  évêque 
d'Amiens  aux  doyens  de  chrétienté  de  son  diocèse,  sur 
la  mort  de  M.  l'abbé  de  Riencourt,  doyeu  de  la  cathé- 
drale et  vicaire  général.  »  Amiens,  0  décembre  1716 
(2  p.  in-4'').  —  101.  Lettre  du  chapitre  d'Amiens  sur  le 
même  objet.  Décembre  171G  (4  p.  in-l»).  —  103.  Cir- 
culaire do  l'évêque  aux  communautés  religieuses,  leur 
demandant  un  mémoire  sur  leur  état,  conformément  à 
l'arrêt  du  Conseil  qui  suit.  Amiens,  J2  août  1717  (pla- 
card). —  104.  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  Roy  por- 
tant que  les  monastères  ei  communautez  de  filles  reli- 
gieuses seront  tenus  de  rapporter  dans  trois  mois  par- 
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devant  les  archevêques,   évèques  et  les  inlendans  des 
provinces  les    titres   de  leur  fondation  et  dotation,  les 
lettres  patentes   de  leur  establissemenl,  un  estât   de 
leurs  revenu?,  de  leurs  charges  et  dettes,  ensemble  les 
comptes  de  la  recette  et  dépense  desdits  monastères  et 
communaulez   rendus   pendant  les  dis  dernières  an- 
nées. »  Paris,  31  juillet  1717  (4p.  in-4o).  —  105.  «  Avis 
donnez  au  synode  du  G  octobre  1717  »  (8  p.  in-4'').  — 
106.  «  Statuts  synodaux  du  diocèse  d'Amiens.  »  Amiens, 
14  novembre  1716  (60  p.  in-S»  Amiens,  1717).  —  107. 
«  Ordonnance  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens,  touchant  l'exécution  des  vicaires.  » 
Amiens,  8  novembre  1717  (3  p.  in-lo).  —  108.  Imprimé 
de  pouvoirs  donnés  par  l'évêque  d'Amiens  (4  p.  in-4"'). 
—  109.  «  Lettre  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens  aux  curez 
de  son  diocèse  »  ;  et  «  Ordonnance  du  Roy  portant  dé- 
fenses à  tous  ses  sujets  d'aller  en  pèlerinage  en  pays 
étranger,  sous  les  peines  y  contenues.   »  Paris,  15  no- 
vembre 1717  (4  p.  in-4o).  —  111.  «  Mandement  de  Mgr. 
l'évêque  comte  de  Toul,  prince  du  Saint  Empire,  pour 
le  carême  de  l'année  1718.  »  Toul,  10  février  1718  (5p. 
in-4°).  —  112.  «  Ordonnance  de  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évêque  d'Amiens  qui  défend  certaines 
mascarades,  sous  peine  d'excommunication,....  sur  ce 
....  qu'on  avoit  tu  à  Abbeville,  au  dernier  carnaval,  et 
dans  ces  assemblées  profanes  de   bals  et  des  divertis- 
semens  qui  déshonorent  si  fort  le  christianisme,  des 
gens  masquez  et  déguisez  d'une  telle  manière,  que,  par 
la  forme  de  leur  habit,   par  le   ruban  violet  qu'ils  por- 
loient  au  chapeau,  la  croix  d'or  qui  paroissoit  sur  leur 
poitrine  et  l'anneau  qu'ils   avoient  au  doigt,  ils  mar- 
quoient  trop   visiblement  qu'ils  vouloieut  contrefaire 
les  évêques  et  insulter  la  Religion.  Qu'on  avoit  même 
porté  la  dérision  et  l'impiété  jusqu'à  faii'e  semblant  de 
donner  des  bénédictions  à  ceux  qui  avoient  l'insolence 
de  la  demander  à  genoux,  comme  pour  avoir   la   per- 
mission de  danser,  et  enfin  jusqu'à  contrefaire   les  or- 
dinations, en  faisant  semblant  de  conférer  les  ordres.  » 
Amiens,  23  mars  1718  (3  p.  in-4°).  —   113.    «  Mande- 
ment de  Mgr,  l'évêque  d'Amiens,  au  sujet  de  la  cons- 
titution Uhigenitus  et  de  l'appel  qui  en  a  esté  interjette 
au  futur  concile.  »  Amiens,  23  août  1718  (affiche).  — 
114.  Circulaire  de  l'évêque  pour  faire  savoir  qu'en  rai- 
son des  maladies,  le  synode   n'aura  pas  lieu.  Amiens, 
17  septembre   1718   (placard).   —  116.  «  Avis  de  ^Igr. 
l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'Amiens  aux 
confesseurs  de  son  diocèse  »,  sur  les  absolutions  à  don- 
ner à  ceux  qui  n'ont  pas  adhéré  à  la  conslitufion   Uni- 
genitus.  Amiens,  10  octobre  1718  (3  p.   in-4°).  —  117. 
«  Déclaration  et  l'uisonsdes  chanoines  d;'  l'église  cathé- 


drale d'Amiens,  qui  ont  refusé  d'appeller  comme  d'a- 
bus du  mandement  de  M.  l'évêque  d' .Amiens  datte  du 
23  août  1718.  »  Amiens,  27  octobre  1718  (4  p.  in-4'^). 

—  118.  «  Ordonnance  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime évêque  d'Amiens  portant  condamnation 
d'un  libelle  qui  a  pour  titre  Réponse  à.  là  déclaration 
de  quinse  chanoines  d'Amiens  qui  ont  protesté  contre 
fapps!  comme  abus  interjette  par  le  chapitre  contre 
le  mandement  de  M.  tévêque,  du  23  aoust  1718.  » 
Amiens,  21  novembre  1718  (affiche).  —  120.  «  Lettre 
de  M.  l'évêque  deSoissons  à  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Or- 
léans, régent  du  royaume,  au  sujet  de  l'arrêt  rendu  au 
Parlement  le  7  juin  contre  quelques  écrits  de  cet  évo- 
que. »  Soissons,  24  juin  1719  (8  p.  in-4").  —  121.  » 
Pardons  et  indulgences  de  plénière  rémission  concédés 
à  perpétuité  par  nos  saints  pères  les  papes,  en  faveur 
des  Quinze-Vingts  aveugles  de  Paris,  à  tous  fidèles, 
chrétiens  qui  feront  quelques  aumônes  pour  l'entretien 
desdits  pauvres  aveugles  et  pour  la  réparation  et  bâti- 
mens    do  leur  église.  »  Amiens,  17  août  171'.Maffiche). 

—  122.  «Lettre  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens  aux  supt-rieurs  et  supérieures  des 
conimuuautez  de  son  diocèse  »,  leur  demandant  de  la 
part  des  agents  généraux  du  clergé  l'état  de  leurs  com- 
munautés. Amiens,  15  mai  1720  (4  p.  in-4").  —  123. 
«  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  publiques 
dans  tout  le  diocèse  »,  à  l'occasion  de  la  mortalité  qui 
règne  dans  plusieurs  localités  du  royaume.  Amiens,  28 
novembre  1720  (7  p.  in-4'>).  —  124.  Circulaire  de  l'é- 
vêque exposant  les  raisons  pour  lesquelles  il  n'a  pas 
envoyé  le  précédent  mandement  à  «  quelques  curez  de 
cette  ville,  ainsi  que  quelques  autres  ecclésiastiques  ou 
religieux  de  notre  diocèse,  en  très  petit  nombre  »,  qui 
n'ont  pas  accepté  la  constitution  Unigenitus  (8  p.  in. 
4").  —  126.  Indication  de  prières  pour  la  santé  du  Roi. 
Amiens,  4  août  1721  (placard).  —  127.  Id.,  pour  son 
rétablissement.  Amiens,  6  août  1721  (placard).  —  128. 
«  Avis  donnez  au  synode  du  8  octobre  f721  »  (12  p. 
in-4o).  —  129.  "  Ordonnance  de  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évêque  d'Amiens,  qui  adjoint  à  tous  les 
curez,  vicaires  et  autres  ecclésiastiques  de  porter  tou- 
jours l'habit  long  dans  la  paroisse  de  leur  résidence.  " 
Amiens,  S  octobre  1721  (3  p.  in-4").  —  131.  «  Avis 
donné  au  synode  du  7  octobre  1722  »,  sur  l'examen  des 
vicaires  (2  p.  in-4°).  —  132.  Indication  de  prières  pour 
le  sacre  du  Roi.  Amiens,  17  octobre  172;;  (placard).  — 
133.  «  Jubilé  universel  accordé  par  notre  saint  père  le 
pape  Innocent  Xllf,  afin  d'implorer  l'assistance  de  Dieu 
au  commencement    de  son  pontificat,  pour  l'heureux 
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gouvernement  de  l'Église.  Rome,  27  mai  1721  (affiche). 
—  134.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime  évèque  d'Amiens,  pour  la  publication  du 
Jubilé'.  »  Amiens,  21  novembre  1721  (affiche).  —  136. 
«  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  pour  deman- 
der de  la  pluve.  »  Amiens,  14  mai  1723(2  p.  in-4").— 
137.  «  Lettre  de  M.  l'archevêque  de  Reims  à  M.  l'é- 
vêque  de  Boulogne  »,  sur  refus  fait  par  celui-ci  d'adhé- 
rer à  la  bulle  Uniyenitus.  Reims,  13  juin  1723  ;  «  Let- 
tredoM.l'évêqued'Amiensà  M.  l'archevêque  de  Reims  » 
sur  l'effet  que,  dans  ses  visites  pastorales,  il  a  constaté 
de  la  conduite  de  l'évêqus  de  Boulogne,  ail  semble  que 
la  Providence  ait  permis  que  mes  visites  eussent  été 
indiquées  sur  les  confins  du  diocèse  de  Boulogne  avant 
que  vous  eussiez  indiqué  l'assemblée,  pour  me  rendre 
le  témoin  oculaire  et  le  triste  spectateur  de  la  désola- 
tion où  ce  pauvre  diocèse  est  réduit.  Le  spectacle  édi- 
fiant de  plus  de  quatre  mille  personnes  qui  sont  venus 
avec  empressement  demander  le  sacrement  de  ccmfir- 
mation  et  se  confesser  à  nos  mi-:sionnaires,  auroit  tiré 
les  larmes  des  yeux  les  pius  endures  :  les  uns  conduits 
en  procession  par  les  curez  les  plus  respectables,  les 
autres,  après  avoir  arraché  à  leurs  curez,  qui  ne  vou- 
loient  pas  s'exposer  à  la  colère  de  leur  évèque,  la  per- 
mission verbale  d'y  venir,  se  sont  présentés  dans  dif- 
férentes paroisses  où  je  les  ay  reçus  avec  plaisir  ;  les 
autres  ne  m'ayant  pas  trouvé  dans  un  endroit,  après 
avoir  marché  toute  la  nuit,  et  avoir  fait  plus  de  six 
lieues  de  chemin,  me  suivoient  encore  pour  me  trouver 
au  moins  dans  le  lieu  de  mon  domicile,  en  disant  qu'ils 
auroient  fait  dix  lieues  pour  recevoir  ce  sacrement  ;  je 
me  rendois  aussitôt  à  l'église  pour  satisfaire  leur  dévo- 
tion, touché  de  la  piété  de  ce  peuple  qui  mauifestoit 
tant  de  zèle  pour  la  Religion  et  qui  protestoit  qu'il  ne 
recevroit  point  ce  sacrement  de  la  main  d'un  évèque 

qui  leur  refuse  les  moyens  mêmes   de   se   confesser 

J'ay  sacrifié  quelquefois  des  journées  entières  à  Cer- 
camp,  à  Frévent  et  à  Conchil,  pour  épargner  à  ces  pau- 
vres peuples  la  peine  d'aller  plus  loin,  et  on  m'a  assuré 
que  de  la  seule  petite  ville  de  St-Pol,  il  en  est  sorti  plus 
de  six  cens  personnes  pour  recevoir  ce  sacrement.  » 
Auxy-le-Chàteau,  9  mai  1723.  —  138.  «  Arrest  de  la 
cour  du  Parlement,  qui  déclare  n'y  avoir  abus  dans  la 
sentence  rendue  en  l'officialité  d'Amiens  le  21  juillet 
1710,  laquelle  condamne  les  curez  de  la  ville  de  Mon- 
treuil  à  recevoir  la  visite  du  doyen  de  chrétienté  de 
Montreuil  en  ladite  qualité  de  doyen,  avec  l'ordon- 
nance de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  règle  la  ma- 
nière en  laquelle  pareilles  visites  seront  faites  ;i  l'ave- 


nir. »  17  mai  17-20,  et  Montreail,  28  juin  1723  (G  p. 
in-4o).  —  140.  «  Déclaration  du  Roy  concernant  la  Re- 
ligion »  prétendue  réformée.  Versailles,  14  mai  1724  (8 
p.  in-4").  —  141.  «  Arrest  du  parlement  de  Paris,  qui 
adjuge  au  curé  de  Lignières-Chàtelain  la  dîme  du  haut 
et  du  bas.  »  21  août  1724  (4  p.  in-4°).  —  142.  «  Avis 
donnez  au  synode  le  4  octobre  1724  »  (8  p.  in-4»).  — 
143.  «  Ordonnance  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révéren- 
dissime évêque  d'Amiens^  qui  défend  la  chasse  à  tous 
les  curez,  vicaires  et  autres  ecclésiastiques,  sous  peine 
de   suspense.  »    Amiens,   4  octobre  1721  (4  p.  in-4o). 

—  144.  ('  Jubilé  universel  accordé  par  notre  saint  père 
le  pape  Benoist  XIII,  pour  implorer  au  commencement 
de  son  pontificat  les  secours  du  Ciel  pour  bien  gouver- 
ner la  Sainte  Église  catholique.  »  Rome,  10  juin  1724 
(affiche).  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évêque  d'Amiens,  pour  la  publication 
du  Jubilé.  »  Amiens,  1.5  novembre  1724  (affiche).  — 
1 10.  (i  Mandement  du  R.  P.  grand  prieur  de  Corbie  >\ 
sur  le  même  objet.  .Vbbaye  de  Corbie,  26  novembre 
1724  (affiche).  —  148.  «  ÎNIandement  de  Mgr.  l'illus- 
trissime et  révérendissime  évêque  d'Amiens,  qui  or- 
donne des  prières  pour  demander  à  Dieu  la  cessation  de 
lapluyeetla  sérénité  de  l'air.  »  Amiens,  2  juillet  1725 
(4  p.  in-4°).  —  150.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustris- 
sime et  révérendissime  évêque  d'Amiens,  pour  deman- 
der par  des  prières  publiques  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  la  résolution  que  le  Roy  a  prise  de  gouverner  l'É- 
tat par  lui-même.  »  Amiens,  2  juillet  1726  (4  p.  in-l"). 

—  151.  «  Le  Jubilé  de  l'année  suinte  pour  la  ville  et  le 
diocèse  d'Amiens.  Benoist  pape  XIII,  pour  mémoire  à 
la  postérité.  »  Rome,  4  mai  1726  (affiche).  —  1.52. 
«  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime 
évêque  d'xVmiens  »  concernant  le  Jubilé.  «Amiens,  9 
octobre  1726  (affiche).  —  153.  «  Mandement  de  Mgr. 
l'illustrissime  et  révérendissime  évèque  d'Amiens,  sur 
la  dispense  du  lait,  du  beurre  et  du  fromage  pendant 
le  carême.  »  Amiens,  14  octobre  1726  (affiche).  —  1.54. 
«  Ordonnance  de  Mgr.  l'intendant  de  Picardie,  tou- 
chant les  écoles  »,  interdisant  de  tenir  des  écoles  dans 
le  diocèse  d'Amiens  sans  l'autorisaliou  de  l'évêque. 
Amiens,  28  décembre  1726  (affiche).  —  156.  Ordon- 
nance des  lieutenant  de  police,  maire  et  échevins  d'A- 
miens, pour  tendre  les  rues  sur  le  passage  de  la  pro- 
cession du  St-Sacrement,  et  interdisant  d'y  porter  des 
mais.  Amiens,  12  mai  1727  (affiche).  —  157.  «  Mande- 
ment de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque 
d'Amiens,  qui  défend  de  porter  des  mays  à  la  proces- 
sion du  St-Sacrement.  Amiens,  l4  mai  1727  (affiche). 
—  158.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  réyg. 
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rendissime  évéque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières 
pour  l'heureux  accouchement  de  la  Reine.  »  Amiens,  4 
juin  1727  (1  p.  in-4°).  —  159.  «  Arresldu  conseil  d"Es- 
tat  du  Roy  portant  règlement  pour  le  conlrolle  des 
baux  des  revenus  des  communautez  séculières  et  n^gu- 
lières  et  autres  gens  de  mainmorte  »  Versailles,  16 
décembre  1727  (4  p.  in-4»).  —  160.  «  Mandement  de 
Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'A- 
miens, sur  l'abstinence  du  carême.  »  Amiens,  4  jan- 
vier 1728  (3  p.  in.4").  —  163.  «  Arrestdu  conseil  d'Es- 
tat  du  Roy,  qui  accorde  un  nouveau  délay  de  trois 
mois  aux  bénéficirrs,  pour  la  passation  des  baux  par-de- 
vant notaires  de  leurs  biens  et  revenus.  »  Versailles, 
30  mars  1728  (2  p.  in-l").  -  164.  «  Lettre  de  Mgr. 
l'évêque  d'Amiens  aux  curez  de  son  diocèse  »,  sur  la 
surveillance  des  nourrices  qui  se  chargent  des  enfants 
de  Paris.  Amiens,  7  avril  1728  (2  p.  in-4'').  —  165. 
j.  Modèle  de  certificat  pour  les  nourrices  »  (placard). — 

166.  «  Avisa  MM.  les  curez,  bénéliciers  et  gens  de 
mainmorte  »,  concernant  les  quittances  d'indemnité  et 
d'amoitissement.  Amiens,  28  juin  1728  (placard).    — 

167.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révéren- 
dissime évêque  d'Amiens,  qui  ordonne  des  prières  pour 
l'heureux  accouchement  de  la  Reine.  »  Amiens,  19 
juillet  1728  (1  p.  in-4°).  —  168.  «  Avis  donnez  au  syn- 
ode du  G  octobre  1728  »  (22  p.  in-4°).  —  160.  «  Man- 
dement de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour  demander  à 
Itieu.  pdr  des  prièrespubliques,unDauphin.»  Amiens, 
20  octobre  1728  (7  p.  in -4°,  Amiens,  1728). —  170. 
u  JlandementdeMgr.  rcvèqued'Amiens,qui  ordonne  de 
chanter  le  Te  Deum,  en  actions  de  grâce  de  la  parfaite 
guérison  du  Roy.  »  Amiens,  10  novembre  1728  (1  p. 
iQ.4n)_  —  i7i.  a  Lettre  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens  aux 
curez  de  son  diocèse  »  concernant  les  certificats  à  don- 
ner par  les  curés  aux  femmes  qui  prennent  des  enfants 
en  nourrice.  Amiens,  3  février  1729  (3  p.  in-4o).  — 
173.  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  qui  or- 
donne des  prières  publiques  d'actions  de  grâces  avec  le 
Te  Deum,  pour  la  naissance  de  Mgr.  le  Dauphin.  » 
Amiens,  15  septembre  1729  (affiche).  —  174.  «  Relation 
des  réjouissances  faites  dans  la  ville  d'Amiens,  pour 
l'heureuse  naissance  de  Mgr.  le.Dauphin.  »  Septembre 
1729  (6  p.  in-é").  —  175.  «  Avis  donnez  au  synode  du 
cinquième  octobre  1729  »  (15  p.  in-4'').  —  177.  «  Avis 
donnez  au  synode  du  4  octobre  1730»  (19  p.  in-4'').  — 
179.  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour 
faire  quêter  dans  toutes  les  églises  et  paroisses  de  ce 
diocèse  et  y  laisser  poser  des  troncs  en  faveur  des  pau- 
vres malades  de  l'hôlel-Dieu  de  Paris.  »  Amiens,  25 
février  1731  (affiche).  —180.  «  Arrest  du  conseil  d'Es- 
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lal  du  Ro}',  qui  règle  la  distribution  des  fonds  destinez 
au  soulagement  des  pauvres  maisons  et  communautez 
de  filles  religieuses  du  royaume.  »  5  mars  1731  (4  p. 
in- 4°).  —  181.  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et 
révérendissime  évéque  d'Amiens,  qui  ordonne  des 
prières  pour  demander  de  la  pluye.  »  Amiens,  17  avril 
1731  (3  p.  in-4'').  —  183.  «  Avis  donnez  au  synode 
du  3  octobre  1731  »,  où  il  est  parlé  des  miracles 
du  diacre  Paris  (19  p.  in-4'').  —  184.  «  Mandement  de 
Mgr  l'évêque  d'Amiens,  pour  défendre  des  assemblées 
qui  se  font  à  Abbeville,  sous  prétexte  de  rendre  un 
culte  à  la  mémoire  du  sieur  Paris,  diacre,  et  de  lui  at- 
tribuerdes  opérations  miraculeuses.  »  Amiens,  25  jan- 
vier 1732  (3  p.  in-4").  -  180.  «  Avis  donné  au  synode 
du  8  octobre  1732  »  (18  p.  in-l").  —  187.  «  Institution, 
statuts  et  lèglemens  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Bre- 
bières  en  l'église  paroissiale  de  la  ville  d'Albert.  » 
Amiens,  1"  novembre  1732  (affiche).  —  188.  «  Ordon- 
nance de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque 
d'Amiens,  pour  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse  qui 
étudient  à  Paris,  m  Amiens,  4  novembre  1732  (6  p.  in- 
4').  —  189.  Avis  des  vicaires  généraux,  pour  recom- 
mander aux  prières  des  fidèles  «  Mgr.  l'évêque  d'A- 
miens dangereusement  malade.  »  Amiens,  10  janvier 
1733  (placard).  —  190.  Billet  mortuaire  de  «  Mgr. 
Pierre  de  Sabalier,  évêque  d'Amiens  »,  dont  l'enterre- 
ment se  fera  le  22  janvier  1733  à  trois  heures  de  l'a  près 
midi,  et  le  lendemain,  la  messe, à  10  heures  du  malin. 
—  191.  Invitation  à  la  messe  solennelle  chantée  par  les 
musiciens  delà  cathédrale  d'Amiens,  le 4  février  1733, 
pour  l'évêque  PierreSabalier  (placard).  —  192.  Avisdu 
décès  dudit  évêque,  de  la  part  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale (placard).  —  193.  «  Lettre  contenant  un  récit 
abi'égé  de  la  vie  sainte  et  do  la  mort  édifiante  de  révé- 
rendissime père  en  Dieu  Mgr. Pierre  deSabatier,  évêque 
d'Amiens,  décédé  à  .Amiens  lo  20  janvier  1733  »,  par 
l'abbé  Dargnies,  docteur  de  Sorbonne,  pénitencier, 
chanoine  d'Amiens,  et  un  de  ses  vicaires  généraux  (55 
p.  in-4o,  Amiens,  1733).  —  194.  «  Mandement  do  MM. 
du  chapitre  d'Amiens,  le  siège  épiscopal  vacant.  » 
Amiens,  21  janvier  1733  (affiche).  —  199.  Autorisation 
par  le  chapitre  d'Amiens,  le  siège  vacant,  aux  mili- 
taires, «  de  manger  delà  viande  les  dimanches,  lundis, 
mardis  et  jeudis,  ii  commencer  au  premierdimanchedes 
Rameaux,  exclusivement, et  de  manger  des  œufs  tous 
les  jours  de  carême,  excepté  les  mercredy,  jeudy,  ven- 
dredy  et  samedy  de  la  Semaine  Sainte,  leur  déclarant 
que,  par  cette  permission,  nous  ne  dispensons  pas  du 
jeûne  ceux  qui  sont  en  étal  de  jeûner.  «  Amiens,  30 
janvier  1733  (placard).  —  200.  «  Mandement   de  MM. 
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du  chapitre  d'Amiens,  le  siège  épiscopal  vacant  »,  sur 
la  dispense  du  lait  et  beurre.  Amiens,  80  janvier  1738 
(affiche).  —  20L  «  Règlemens  pour  les  clercs  lays  ou 
niagisters  du  diocèse  d'Amiens  »  (2  p.  in-f'ol.), —  etc. 

G.  C72.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

1lSfi-a'i30,T.s.  — Statuts,  ccrémonieSj  etc.  (Ai-m.I, 
L  G,  n°'  1  à  l). —  Bulle  d'Alexandre  lII,quicoDfirme  la 
décision  prise  par  le  chapitre  d'Amiens,  pur  laquelle  les 
cha  noines  non  résidantsne  percevront  que  deux  m  uid  s  de 
froment  et  d'avoine,  s'ils  viennent  à  Amiens  dans  l'an- 
née, mais  que  ceux  qui  seront  auloiists  à  s'absenter 
pour  leurs  études  ou  pour  un  voyage  percevront  leur  pré- 
bende intégralement.  Fras-cati,13  des  kalendes  de  jan- 
vier. Latin  (copie  coUationnée  du  7  mai  1001).  —  Charte 
de  Thibaut  d'Heilly,  évêque  d'Amiens,  qui  statue  que 
tout  chanoine  non  résidant  ne  percevra  que  soixante  s. 
de  sa  prébende.  1180.  Latin  (copie  coUatioiinéc  de 
1001).  —  Statuts  de  Richard,  doyen,  et  du  chapitre 
d'Amiens,  qui  règlent  les  conditions  dans  lesquelles  un 
chanoine  doit  être  regar.lé  comme  non  résidant.  Len- 
demain de  l'Assomption  (10  août)  1203.  Latin  (copie 
coUationnée  du  5  décembre  1037).  —  Acte  de  Th., 
prévôt,  C,  chantre,  R.  Surus  (?)  et  Pierre  de  Montdi- 
dier,  chanoines  d'Amiens,  concernan!.  les  distributions 
quotidiennes.  Avril,  1211.  Latin  (copie  coUationnée  de 
1001).  —  Confirmation  del'acte  prccédentpar  l'archevê- 
que de  Reims.  Mai  1211.  Latin  (copie  coUationnée  de 
1661).  —  Renouvellement  de  l'ordonnance  concernant 
les  distributions,  par  le  doyen  et  le  chapitre  d'Amiens. 
Mai  1220.  Latin  (copie  coUationnée  du  5  décembre  1037). 
—  Acte  capitulairc  qui  augmente  les  distribuiions 
quotidiennes,  attendu  raccroissement  des  revenus  du 
chapitre.  Janvier  1220,  v.  s.  Latin  (copie  collai ionnée 
du  XYIL'  s.),  —  etc. 

-G.  673.  (Liasse.)  —  3   pièces,  parchemin,  6,  papier  '1  sceau). 

l'219-13'iS.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I,  1. 
0,  n"5.)  —  Acte  d'Evrard  de  Fouilloy,  évêque  d'A- 
miens, en  vertu  d'une  bulle  d'Honorius  III  y  transcrite, 
datée  de  Latran,  9  des  kalendes  de  décembre,  an  Illdu 
pontilicat  (23  novembre  1218)  portant  différents  statuts 
pour  le  chapitre  d'Amiens,  entre  au  très,  que  les  chanoines 
diacresetsous-diacreoferoutpersonnel!ement,commeles 
chanoinesprêtres,leursemaineà  leur  tour,  pour  remplir 
les  fonctions  de  leur  ordre  ;  «  in  precipuis  quoque  sol- 
lempnitatibus,  in  quibus,  secundum  Kîorem  eccle?ifp, 
plures  diaconi   et    subdiaconi  cum  episcopo  assistuut 


altaris  ministerio,  quicuinque  de  cnnonicis  ad  regimen 
chori,  ad  legendum  in  matutiuis,  ad  cantandum  in 
missa,  scriptus  fuerit  in  tabula,  sub  forma  predicta, 
oflicium  iinpleal  pretaxatum  »  ;  que  les  revenus  y  dé- 
signés, destinés  aux  distributions  quotidiennes  et  ho- 
raires, ne  seront  pjs  employi'sà  d'autres  usages;  n'au- 
ront droit  auxdites  distributions  que  ceux  qui  rempli- 
ront effectivement  et  en  personne  leur  office  dans  leur 
stalle;  il  n'y  sera  fait  exception  que  pour  des  causes 
légitimes  ;  qu'aux  anniversaires,  la  messe  sera  chantée 
solennellement,  avec  diacre  et  sous-diacre,  etc.  Amiens, 
1219.  Sceau  d'Evrard  de  Fouilloy,  en  amande  de  70 
millim.  ;  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  :  un  évêque  de- 
bout, in  pontifîcaUbus  et  bénissant;  lég.  :  sigillvji 
Kvr,.\Ri)[  AjiBi.\NENSis  EPisGOPi.  Contre-sccau  ;  circul., 
de  27  millim.  :  un  évêque  in  ponti ficalibus  agenouillé 
devant  un  autel  sur  lequel  est  un  calice  qu'une  main 
céleste  bénit.;  lég.  :  saxcte  fikmine  or.v  tro  nobis. 
—  Bulle  de  Gi'égoire  IX  aux  doyen  et  chapitre  d'A- 
miens, à  la  diligence  de  Jean,  cardinal  évêque  de  Sa- 
bine, confirmant  l'acte  ci-dessus.  Latran,  0  des  kalen- 
desdefévrier,anldupontificat(27janvierl23S),  —  etc. 

Cj.  G74.   (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  10,  papier,  (1  sceau). 

12*32-8395.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I, 
1.  0,  n"  0  à  14).  —  Acte  d'Evrard  de  Fouilloy,  évêque 
d'Amiens,  par  lequel  tout  chanoine  ayant  fait  sa  rési- 
dence de  vingt-quatre  semaines  gagnera  les  fruits  du 
mois  d'août,  quand  même  il  viendrait  à  décéder  avant 
la  Saint-Honoré.  Septembre  1222.  Latin  (copie  coUa- 
tionnée de  1061).  —  Statut  capitulaire  pour  le  blé  des 
distributions  manuelles.  «  A  Roberlo  de  Fontanis, 
presbitero  Sancti  Firmini  Confessons,  pro  domoin  qua 

manet....    A  presbitero  Sancti  Jacobi  extra  muros 

k  presbitero  Sancli  Sulpicii  ultra  pontem.  »  Septembre 
1243.  Sceau  du  chapitre.  —  Acte  capitulaire  sur  le  pain 
à  gagner  par  les  chanoines  qui  se  trouvent  à  l'évangile 
de  la  grand'messe.  Vendredi  après  la  Purification  (4  fé- 
vrier) 1299,  V.  s.  Latin  (copie  coUationnée  du  22  mai 
1638).  —  «  Forma  juramenti  quod  prœstat  dominus 
episcopus,  in  novitate  sua....  Forma  juramenti  quod 
prseslare  debent    abbales  Sanctorum  Martini  ad  Ge- 

mellos  et  Acheoli luramentum  quod  pra;stare  lene- 

tur  decanus  Ambianensis....  Juraœeutum  quod  prœs- 
tari  débet  ecclesiœ  ab  abbalibus  et  eliam  abbatissis 
(liocesis  Ambiaoensis. . . .  Juraracntum  canonici  in 
persona....  Juramenlum  canonici  per  procuratorem.... 
.luramentum  canonici  vicarialis....  Juramentum  capel- 
lani  vicariulis Juramentum  capellani  non  vicaria- 
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lis....  Juramenlum  curati. ...  .Turamentum  capellani 
capellanise  extra  ecclesiatn  Ambianensem —  Statutum 
de  stagio  rigoroso....  Forma  juramenti  domini  episcopi 
Ambianensis  per  procuratorem....  Juraraentum  quod 
prîEstare  debenl  canonici  ecclesiae  Ambianensis  pro- 
cessuri  ad  electionem  episcopi  vel  decani  ejusdcm  ec- 
clesiœ.  »  Vers  1300  (copie  du  XVIIIe  s.)  —  Slalutum 
qualiler  et  pro  que  pretio  canonici  scripli  in  tabula  ad 
l'aciendas  suas  hobdomadas  debeant  eas  per  alios  tieri 
facere,  nisi  eas  fucerenl  per  se  ipsos.  »  Chapitre  général 
du  lendemain  de  la  St-Firmin  1321.  Latin  (copie  coUa- 
tionnée  du  10  décembre  103.5).  —  Statut  qui  donne  à 
chaque  chanoine  10  s.  pour  la  bûche  ou  chauflage.  1322. 
Latin  (extrait  du  18  mai  1705).  —  Statut  de  Guillau- 
me, doyen,  et  du  chapitre  d'Amiens,  qui  règle  ce  qui 
doit  s'observer  pour  l'administratioa  de  l'extrême-onc- 
tion,  qui,  dans  la  ville  d'Amiens,  appartenait  au  cha- 
pitre. Chapitre  général  du  lendemain  de  la  St-Firmin 
1324.  Latin  (copie  coUaliounée  de  1661).  —  Statut  sur 
la  manière  dont  leschanoines  peuvent,  durant  leur  vie, 
fonder  leur  obit.  20  janvier  13G7,  v.  s.,  chapitre  géné- 
ral commencé  le  lendemain  de  la  St-Firmin  "  et  de  die 
in  diemusquead  presenlemdiem  coutinuato.  «Latin. — 
Statut  par  lequel  tout  chanoine  ayant  une  maison  ca- 
noniale peut  la  faire  estimer  et  en  verser  la  valeur  au 
trésor  du  chapitre,  pour  fonder  son  obit.  Chapitre  gé- 
néral du  lendemain  de  la  St-Firmin  1370  ;  etc.  Latin 
(copie  du  XVII»  s.)  —  Extrait  du  livre  aux  statuts  du 
chapitre  d'Amiens.  Règlement  pour  la  décence  des  ha- 
bits de  chœur.   «  Nullus caligis  utatur  notabilium 

colorum,  videlicet  rubeis  seu  viridibus,  vel  croceis  aut 
albis,   nec   lalibus  in  quibus  aller  dictorum  colorum 

alios  colores  superexcedit Nullus....  nodulis  utatur 

argenleis  vel  aureis  ante  pectus  suum  in  vcstimento 
suo  superiori,  nec  etiam  lapidibus  pretiosis....  Nullus 
ipsorum  comam  nutriant  recurvatam,  aut  longam,  ad 
modum  laicorura,  scd  poilus  circaiondeatur,  juxta  an- 
liquamethonestam  consuetidinem  ecclesiœ  prœdictœ  » 
s.  d.  «  Statutum  factum  per  dominos  de  capitulo  ec- 
clesiœ  Ambianensis,  anuo  Domini  millesimo  CGC  no- 
nagesimo  quinto,  die  Veneris  in  crastinum  festi  Ascen- 
sionis  domini...  Nulli  hujusmodi  clericorum  in  eccle- 
sia  nosira  vel  extra  manicas  latiores  déférât,  per  totam 
rotunditatem  partis  anterioris  quindccira  policum,  ne- 
que  ultra  plicam  manuum  procedenles  in  longitudine, 
per  quarum  videlicet  longitudinem  et  lalitudinem  im- 
pedimenta prœstantur  in  missa  et  in  mensa  :  in  missa 
videlicet,  dum  indumenta  ecclesise  sub  minori  latitu- 
dine  confecla  lacerantur,  et  in  mensa,  dam  hujusmodi 
manica)  priusquammanus  intingunturin  sculellis.  Scd 
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nec  vestes  habeat  nisi  usque  ad  horam  aliqualiterfolde- 
ralas,  neque  in  hujusmodi  veslibus  grirgealuram  qua 
collum  vel  ejus  partem  majorera  involvat,  aulcapu- 
cium  cum  nodulis  seu  tara  parvuni  in  sui  descensu 
ad  spatulasquin  pars  ipsa  majorcm  longitudinem  ha- 
beat quam  ea  quœ  pro  facie  est  confecla  Corneta  ve- 
ro  longitudinem  unius  ulnse  non  excédât  ;  nullus  insu- 
per corrigiam  desuper  déferai  itinerando  per  villam,  et 
defferatunusquique  tonsuram  sui  ordiniscongruentem, 
necnimiaparvitalenolatam.Comametiam  non  nutriat, 
et  sic  capillorum  suorum  abscissionem  faciat  quod 
nulla  in  eis  possit  notari  vcrchia  quîe  ornata  divi- 
sio  vel  separatio  solet  dici....  Declarando,  et  si  opus 
sit,dispensando  permittimus  quod  quislibet  nostrorum 
etiam  subditorum  ccclesiasticorum  possit  déferre  corri- 
giam. sine  tamen  faslu  aut  pompa  horlamur,  in  capi- 
tulo Invenlionis  B.  Firmini,  actum  anno  Domini  mil- 
lesimo quinquagesimo  quinte...  Quod  canonici  non 
excanl  capitulum  ante  finem  ipsius,  nisi  habeanl  im- 
pedimentum  legitiraum,  et  tune  pelita  et  obtenta  li- 
centia  (1317)....  De  secrelis  capituli  non  revelandis 
(copie  du  XVII'-  s.),  —  etc. 

G.  6"5.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1420-I5O7.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I, 
1.  6,  n"  15j.  —  Extraits  des  comptes  du  grand  cellerier 
du  chapitre  des  années  1420,  1428,1447,  1507.  Latin 
(copies  collationnées  du  10  mai  1656). 

G.  676.   (Liasse.)  —  2  pièces,  parohemiu,   1,  papier  (1  sceau). 

1-4Î0.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I,  I.G,  n" 
16).  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  renouvelant  au 
chapitre  d'Amiens  le  privilège  de  ne  recevoir  dans  son 
sein  aucun  bâtard,  considéré,  entre  autres  choses, <•  que 
icelle  église  est  chief  et  mère  église  de  tout  le  diocèse, 
et  une  des  plus  belles  de  tout  nostre  royaume,  et  que 
en  icelle  reposent  unzc  corps  sains  et  plusieurs  autres 
saincluaires,  entre  lesquelz  la  face  de  Mons.  saint 
Jehan-Baptiste  gist  et  repose.  »  Amboise,  octobre  1470. 
(rrand  sceau  royal.  —  Signification  dudit  privilège  à 
l'évèque  d'Amiens  et  au  chapitre,  par  Jehan  de  May, 
écuyer,  seigueur  de  St-Gratien  et  d'Estrées  eu  partie, 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne  ei  lieutenant  général 
du  bailli  d'Amiens.  Amiens,  30  novembre  1 170.  Tra- 
ces de  sceau,  —  elc. 

G.  G77.  (Liasse.)  — 2  pièces,  parchemin,  16,  papier 
{S  imprimées,  2  sceaux). 

15IS-I673.  —  Statuts,  cérémonies,  elc.  (Arm.  1,1. 
0,  n"=  17  à  21  j.  —  Actes  de  uotoriété  de  l'autorisation 
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demandée  par  les  maires  et  échevins  d'Amiens  au  clia- 
pitre  de  la  cathédrale  toutes  les  fois  que  la   châsse  de 
saint  Firmin  doit  être  portée  par   eux  en   procession. 
Amiens,  3  avril  1518,  «  après  le  cierge  bénit.  »  Sceau 
du  bailliage  d'Amiens.  —  Reconnaissance  par  les  bou- 
langers et  pâtissiers  d'Amiens  qu'il  n'appartient  qu'au 
seul  chapitre  de  la  cathédrale  de  les  autoriser  à  porter 
la  châsse  de  saint  Honoré  aux   processions  générales. 
14  mai  1518.  —  Ordonnance  par  les  maire  et  échevins 
d'Amiens,  en  vertu  de  lettres  du  Roi  y  transcrites  da- 
tées   d'Amboise,   dernier  février,    d'assister    aux    Te 
Deum,  procession  et  feux  de  joie  en  l'honneur  de   la 
naissance  du  Dauphin.  20  juillet  1518.  Scel  aux  causes 
de  la  ville  d'Amiens.  —  «  Arrest  de  la  cour  de  •^ar\p- 
ment  de  Paris  portant  règlement  que  les  processions 
générales.  Te  Deum  et  autres  prières  publiques  qui  se 
feront  par  ordre  supérieur,  seront  indites  par  l'évesque 
ou  son  grand  vicaire,  dont  le  chapitre  sera  gracieuse- 
ment adverty.    Et  quanta  celles  pour  lesquelles  n'y 
aura  ordre  supérieur,  elles  se  feront  par  la  résolution 
commune  de  l'évesque  et  du  chapitre.  »  8  janvier  1647 
(impr.,  2  p.  in-4°).  —  «  Extrait  du  registre  aux  délibé- 
rations du  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens.  « 
Acte  capitulalre  arrêtant  que  le  chanoine  qui  manquera 
à  son  service  de  semaine  perdra  une  semaine  de  sa  quo- 
tidienne. 24  juillet  1658  (extraitdu  4  janvier  1741). — 
«  Extrait  du  registre  aux  délibérations  du  chapitre  de 
l'église  cathédrale  d'Amiens  ».   Délibération  capitu- 
lalre pour  pourvoir  au    manquement  de   diacre  et  de 
sous-diacre  à  l'autel.  27  septembre  1702  (extrait  du  19 
janvier  1740).  —  u   Extrait  du  registre  aux  délibéra- 
lions  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens  b,  sur 
le  même  objet,  23  décembre  1710  (extrait   du  19  jan- 
vier 1740).  «  Extrait  du  registre  aux  délibérations  du 
chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens  »,  sur  le  même 
objet.  2  septembre  1718  (extrait  du  19  janvier  1740). — 
Lettre  du  Roi  à  l'évêque  d'Amiens,  pour  célébrer  l'oc- 
tave de  l'Immaculée  Conception.  St-Germain  en  Laye. 
30  avril  1GG8.  —  «Sentence  du  bailly  d'Amiens  con- 
cernant l'entrée  au  chœur  après  le  service  commencé.» 
1673  (imp.,  4  p.  in-4"),  —  etc. 

G.  678.  (Liasse.)  —  27   piàccs,  papier  (18  imiirimccs). 

ie7§-ic;9.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Aim.  I,  1. 
(3^  n»  22.)  —  «  Extrait  desregistresdu  conseil  d'Estat.» 
Ariêt  qui  ordonne  que,  lorsque  le  sieur  de  Bar,  bailli 
et  gouverneur  de  la  ville  d'Amiens,  te  trouvera  à  la 
place  qu'il  doit  avoir  dans  le  chœur  de  la  cathédrale 
Somme.  —  Série  G. 
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d'.\miens,  les  jours  de  dimanches  et  fêtes,  il  sera  en- 
censé immédiatement  après  l'évêque,   el,  en  l'absence 
de  celui-ci,  après  le  doyen.   St-Germain    en   Laye,  28 
janvier  1678.  «  E.xlrait  des  registres  du  conseil  d'Es- 
tat. i)  Arrêt  qui  conCrme  le  précédent,  et,  en  ce   qui 
touche  le  duc  d'Elbeuf,  gouverneur  et  lieutenant  gé- 
néral   pour   le  Roi    en   la  province  de  Picardie,  «  que 
lorsque  ledit  sieur  duc  assistera  à  l'office  dans  le  chœur 
de  l'église  cathédrale  d'.A  miens,  il  luy  sera   donné  un 
carreau  el  un  tapis  à  la  place  qu'il  a  accoustumé  d'oc- 
cuper, et  qu'il  sera  encensé  immédiatement  après  ledit 
sieur  évesque  »,    etc.  St-Germain  en   Laye,  27  mars 
1679  (impr.,  8  p.  in-fd.)  —  u  Procez-verbal  du  scan- 
dale arrivé  le  jour  de  Pasques  dernier  1678  dans  le 
chœur  de  l'église  d'Amiens....  Le  jour  d'hier,  sur  les 
trois  heures  de  relevée,  pendant  les  vespres  solemnel- 
lement  chantées  dans  ladite  église,  ]e  Magnificat  es- 
tant commencé,  le  grand  autel  auroit  esté  encensé  par 
le  premier  et  second  semainiers,  ainsi  qu'il  est  de  cou- 
tume, et  suivant  l'usage   et  le  cérémonial  de  ladite 
église.  Ensuite  de  quoy,  deux  enfaus  de  chœur,  chacun 
avec  un  encensoir,  seroienl  venus  dans  l'enceinle  du 
chœur,    et  auroienl  encensé   MM.   les  préchantre   el 
chantre  lors  régissans  ledit  chœur,  revestusde  chappes, 
chacun  avec  un  bâton  d'argent,  qu'ils  ont  coutume  de 
porter  en  semblables  occasions,  et  qui  est  la  marque  de 
leurs  dignitfz  Après  quoy,  un  desdils  enfans  de  chœur 
seroit  monté  dans  les  hautes  chaises  du  costé  droit,  et 
auroit  donné  trois  coups  d'encens  à  Mons.  le  doyen  de 
ladite  église,  à  la  manière  accoutumée.  Et  ensuite  au- 
roit esté  le  long  desdites  hautes  chaises,   à  la  place 
qu'occupoil  pour  lors   Mons.  de  Bar,  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  d'Amiens,  et  luy  aui'oit  donné  trois 
coups  d'encens,  immédiatementaprèsledil  sieur  doyen, 
el  en  la  mesme  forme  el  manière  que  ledit  sieur  doyen 
avoil  esté  encensé,  quoyque  cela  ne  luy  fust  point  dû, 
mais  en  considération  de  l'arrest  du  Conseil  du  28  jan- 
vier dernier  surpris  par  ledit  sieur  de  Par  sur  simple 
requeste,  aux  protestations  néantmoins,  et  mesme  dans 
l'intention   de  se  pourvoir  contre  ledit  arrest  el  de  se 
retirer  vers  Sa  Majesté,  pour  estre  réglez  sur  les  pré- 
tentions extraordinaires  et  inusitées  dudit  sieur  de  Bar. 
Lequel  ne  laissa   pas    de  dire  au   milieu  du  cantique 
Magnificat,  que   ce  petit  camarade,  entendant  parler 
du  second  enfant  de  chœur  qui  estoit  passé  aux  hautes 
chaises  du  costé  gauche,  avoit  fait  une  sottise.  S'ima- 
ginanl  ledit  sieur  de  Bar  que  ledit  enfant  de  chœur 
avoit  encensé  ledit  sieur  Joieux  dans  le  mesme  temps 
qu'on  l'encensoit.  Pourquoy  il  auroit  dit  d'un  ton  fort 
haut  :  M.  le  prévost  veut  estre  encense  aussi  lost  que 
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moy.  Sur  quoj-  un  du  chœur,  qui  estoitle  plus  proche 
de  luy,  luy  répliqua  doucement  :  que  ledit  sieur  pré- 
vost  et  autres  chanoines  avaient  arresté ledit  enfant  de 
chœur,  et  qu'il  n'avait  donné  de  l'encens  audit  sieur 
Prévost  qu'après  que  ledit  sieur  de  Bar  avait  esté  en- 
censé, ce  que  le  sieur  de  Sainl-Canal,  capitaine  d'une 
compagnie  d'infanterie  qui  est  en  garnison  dans  la  ci- 
tadelle d'Amiens,  répéta  audit  sieur  de  Bar.  Lequel, 
nonobstant  ces  remontrances,  plus  il  voyoit  qu'on 
voiiloit  éviter  le  scandai  en  luy  faisant  des  déférences 
qui  ne  luy  apppartiennent  point,  plus  il  s'ernportoit  et 
faisoit  de  bruit,  en  disant  à  pleine  voix  qu'il  ferait 
mettre  l'enfant  de  chœur  dans  une  basse  fosse,  pour  luy 
apprendre  sa  leçon.  Cependant,  le  Magnificat  estant 
achevé  et  l'oraison  dite,  le  clergé  marchant  procession- 
nellemenl  aux  fons  bapismaus,  ledit  sieur  de  Bar  se- 
roit  sorti  de  la  place  où  il  estoit,  en  criant  de  toute  sa 
force,  le  bras  étendu  vers  le  clergé  :  Vous  estes  cause 
du  scarulale  ••  je  vous  apprendray  bien  à  qui  vous  avez 
à  faire  :  voilà  une  compagnie  remplie  de  mutins  et  de 
séditieux  :  voilà  qui  est  insolent.  Et  dit  plus  de  vingt 
fois  :  Vous  estes  des  insolens  et  des  rebelles  aux  ordres 
de  Sa  Majesté  ;  je  vous  apprendray  à  qui  vous  avez  à 
faire.  Il  traversa  deux  fois  le  clergé,  en  prononçant  ces 
mesmes  parolles,  et  interrompit  la  marche  de  la  pro- 
cession avec  un  scandale  qui  faisoit  frémir  le  peuple  as- 
semblé dans  ladite  église  en  grand  nombre.  Et  puis, 
ayant  fait  quelques  pas  pour  s'en  aller,  il  seroit  revenu 
au  milieu  de  ladite  procession  et  auroit  dit  avec  un 
grand  emportement  :  Comment,  moy  qui  représente  la 
personne  du  Roy,  on  m'encense  après  des  chappiers  :  Je 
veux  bien  qu'ils  sçachent  que  c'est  beaucoup  d'honneur, 
à  eux  de  m' encenser  eux-mesmes:  c'est  ce  mutin  de 
privas t,  cet  emporté,  qui  est  cause  de  tout  cela  et  qui 
veut  estre  encensé  au,isi  tôt  que  moy  :  il  s'en,  repentira, 
le prévost,  il  s'en  repentira:  je  vous  fais  trop  d'honneur 
Messieurs,  vous  serez  cause  du  scandale  qui  arrivera. 
Et  s'adressant  aux  assislans  dit  :  Je  vous  prens  à  té- 
moins. Tous  lesquels  discours  auroient  esté  entremê- 
lés d'injures  atroces  etdemenaces  contre  tout  leclergë, 
prononcées  à  si  haute  voix  et  avec  tant  d'emporte- 
ment, que  l'ordre  de  l'église  et  le  chœur  eu  auroit  esté 
interrompu  et  la  procession  arrestée  durant  quelque 
temps,  attendu  que  ledit  sieur  de  Bar  passoit  et  repas- 
soit  à  tous  momens  au  travers  du  clergé  qui  esloit com- 
posé de  près  de  cent  personnes,  en  injuriant  toujours  le 
chapitre  de  ladite  église,  faisant  plusieurs  gestes  de  la 
main  et  menaçant  les  chanoines  de  son  ressentiment  » 
(impr.,3p.  in-4o). — Circulaire  aux  évêques,  pour  con- 
naître les  usages  de   leurs  églises  relativement  aux 
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encensements  à  faire  aux  gouverneurs.  Paris,  29  sep- 
tembre 1078  (impr.,  2  p.  'm-\').  -  Certificat  par  l'é- 
vêque  de  Toul  de  la  manière  dont  se  font  les  encense- 
ments dans  sa  cathédrale,  à  l'égard  des  gouverneurs. 
Toul,  12  octobre  1678.  —  Id.,  par  le  chapitre  métropo- 
litain de  Tours.  Tours,  18  octobre  1078.  —  Id.,  par 
l'évéque  de  Senlis.  Senlis,  20  octobre  1078.  — Id.,  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans.  Le  Mans,  23  oc- 
tobre 1678.  —  Id.,  par  le  chapitre  delà  cathédrale  de 
Sisteron.  Sisteron,  4  novembre  1678.  —  Lettre  auto- 
graphe de  l'évéque  d'Arras  à  l'évéque  d'Amiens,  sur  le 
même  objet.  «  Je  suis  persuadé  qu'un  gouverneur  par- 
ticulier de  place  peut  prétendre  de  l'encens  dans  l'église, 
particulièrement  quand  sou  supérieur,  c'est-à-dire  le 
gouverneur  général,  n'est  pas  présent  :  ce  sont  des 
marques  d'honneur  que  l'Eglise  ne  refuse  pas  aux  laï- 
ques. A  l'égard  du  temps  où  on  le  lui  doit  présenter, 
je  croiroissans  difficulté  que,  non  seulement  l'officiant, 
maisaussice  qui  forme  lechœur,  c'est-à-direlesgens  re- 
vestus,  doivent  être  encensés  devant  luy;  je  suis  per- 
suadé que  l'on  y  pourroit,  selon  les  règles  de  l'Eglise, 
ajouter  tous  les  ecclésiastiques  qui  seroient  dans  les 
chaires  hautes,  où  apparemment  il  se  met,  et  ceux  gé- 
néralement qui  font  partie  du  chœur  et  qui  sont  en  ha- 
bit, car  enfin  il  n'est  que  le  premier  des  laïques,  dans 
quelque  dignité  qu'il  puisse  être...  Pour  ce  qui  regarde 
l'usage  de  mon  église  à  proprement  parler,  il  n'y  en  a 
point:  les  guerres  n'ont  laissé  lieu  à  nulles  règles  ... 
Je  croy  que  Mgr.  de  Tournay  seroit  un  des  meilleurs 
à  cûusulter  sur  pareille  affaire,  qui,  regardant  tout  le 
clergé,  peut  être  regardée  comme  très  importante.  Si 
c'est  en  vos  mains  qu'elle  tombe,  elle  ne  peut  pas  être 
en  de  meilleures,  pour  en  soutenir  les  droits  avec  vi- 
gueur et  fermeté.  »  Arras,  8  décembre.  —  «  Extrait  du 
regislre  des  délibérations  et  conclusions  du  chapitre 
de  l'église  de  la  Rochelle,  du  jeudi,  troisième  novem- 
bre, le  chapitre  général  tenant.  »  Certificat  sur  le  mê- 
me objet.  —  «  Usage  de  Boulongne,  pour  les  encense- 
mens  des  gouverneurs,  etc.  »  —  Requête  au  Roi  par 
Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf,  gouverneur  de  Pi- 
cardie, Artois,  Boulonnois,  comté  deHainaut,  Pays 
conquis  et  reconquis,  gouverneur  particulier  de  Mon- 
treuil  sur  mer,  sur  ce  que,  nonobstant  l'arrêt  du  27 
mars  1(379,  les  chanoines  d'Amiens  ont  fait  si  peu  d'é- 
tat dudit  arrêt  «  qu'ils  ont  concerté  les  moyens  entr'eux 
de  diminuer  l'honneur  avec  lequel  l'encens  doit  estre 
donné  au  suppliant  et  aux  lieutenaus  généraux  en  son 
absence,  et  croyant  pouvoir  parvenir  par  le  moyen 
d'une  délibération  qu'Us  ont  faite  portant  qu'à  l'adve- 
nir  ledit  sieur  évesque  ne  sera  plus  encensé  au  trône 
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près  le  grand  aulel,  quand  il  officiera,  que  par  des  en- 
fans  d)  chœar,  el  que  le  baiser  de  paix  et  l'Evangile 
ne  seront  pas  donnez  au  suppliant;  et  parce  que,  depuis 
plus  de  vingt-cinq  ans,  ledit  sieur  évesque  d'Amiens  a 
esté  encensé  par  les  dignitez,  chanoines  ou  autres  pros- 
trés de  ladite  église,  selon  la  différente  solemnité  des 
festes,  il  no  luy  est  pas  loisible  de  changer  cette  cous- 
tume  au  préjudice  des  gouverneurs  et  lieutenana  géné- 
raux delà  province  »  (impr.,  3  p.  in-4").  —  Requête 
an  Roi  par  François  de  Hodencq,  docteur  on  théologie 
delà  faculté  de  Paris,  doyen  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
sur  ce  que  les  évêque,  chanoines  et  chapitre  d'Amiens 
se  formalisent  et  se  font  parties  contre  lui  de  ce  qu'il 
n'a  pas  empêché  l'exécution  de  l'arrêt  du  28  janvier 
1678  obtenu  parle  sieur  de  Bar,  gouverneur  d'Amiens, 
pour  jouir  de  l'honneur  de  l'encens  (impr.,  0  p.  in-4°). 

—  Réponse  des  évéque,  clergé,  chapitre  et  chanoines 
d'Amiens  5  la  précédente  requête  (impr.,  39  p.  in  4»). 

—  Requête  au  Roi  par  l'évêque,  le  clergé,  le  chapitre 
et  les  chanoines  de  l'église  d'Amiens,  sur  le  même  ob- 
jet (impr.,  il  p.  in-4'').  —  Mémoire  au  Roi  par  les 
mêmes,  sur  le  même  objet  (impr  ,  4  p.  in-l").  —  Re- 
quête au  Roi  par  les  mômes  sur  le  même  objet  (impr. 
6  p.  in-4'').  —  Id.,  (impr.,  15  p.  in-l').  —  «  Requeste 
du  sieur  de  Bar,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  d'A- 
miens, contre  le  sieur  évesque,  clergé  et  chapitre  de  la- 
dite ville.  Réplique  à  la  requeste  du  sieur  de  Bar  » 
(impr.,  16  p.  in-4°).  —  Requête  au  Roi  par  le  sieur  de 
Bar.  sur  le  même  objet  (impr.,  3  p.  in-fol.).  — Requête 
au  Roi  parle  ducd'Elbeuf,  sur  la  même  affaire  (impr., 
5  p.  in-fol.),  —  etc. 
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te83-1916.  —  St^atuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I, 
1.  6,  n"  23  à  25). —  Procès-verbal  de  ce  que,  le  12  août 
1683,  fête  de  Sainte-Claire,  «les sieurs  de  Hertes,  pré- 
sident au  présidial  de  cette  ville,  et  Picquet,  lieute- 
nant particulier  audit  siège,  sont  venus  dans  le  chœur 
de  ladite  église  avant  le  commencement  de  la  proces- 
sion générallc  quy  se  fait  annuellement  ledit  jour  ma- 
lin, par  le  clergé  de  ladite  église  cathédrale,  à  laquelle 
■procession  le  corps  du  bailliage  tt  présidial  de  ladite 
ville,  avec  leurs  officiers,  a  accoustumé  d'assister,  et 
attendre  dans  la  nef  de  ladite  église  proche  le  chœur, 
que  le  clergé  de  ladite  église  soit  sorly  dudit  chœur, 
pour  le  suivre  à  la  procession  •  et  ayans  lesJits  sieurs 
de  Hertes  et  Piquet  pris  place  dans  les  hautes  chaires 
du  costé  de  l'autel,  pendant  que  le  clergé  estoit  en  mar- 
che pour  ladite  procession  et  sortoitdu  chœur,  ils  sont 


sortis  de  leursdites  places,  et  passans  à  travers  du 
chœur,  se  sont  fait  précéder  du  nommé  Guillebert, 
huissier  au  présidial,  revestu  de  robbe  et  portant  verge  : 
ce  qu'appercevant,  les  anciens  chanoines  et  dignités 
quy  n'estoyent  pas  encor  sortis  du  chœur  ont  dit  tout 
hault  que  lesdits  sieurs  de  Herle  et  Picquet  ne  devoyent 
marcher  de  cette  sorte  dans  le  chœur,  et  que  c'estoit 
une  nouveauté  et  entreprise;  pour  laquelle  empêcher, 
M.  M«  François  de  Hodencq,  prebtre,  doyen  de  ladite 
église,  esiant  encore  en  son  stal,  a  dit  hautement  aus- 
diz  sieurs  président  et  lieutenant  que  c'estoit  contre 
l'usage  qu'ils  marchoyent  ainsy  dans  le  chœur  précédé 
de  leur  huissier  et  qu'ils  n'eu  avoyent  aucun  droit, 
mais  seulement  de  se  tenir  dans  la  nef  où  estoit  leur 
corps,  à  quy  il  appartenoit  d'estre  précédé  d'huissiers, 
pourqnoy  ledit  huissier  Guillebert  se  devoit  retirer  ;  et 
en  eflect,  ledit  sieur  doyen  esiant  sorty  de  son  stal  pour 
marcher  a  la  procession,  ledit  Guillebert  s'est  retiré  de 
devant  eux  et  est  sorty  du  chœur  sans  les  précéder  et 
s'est  mis  à  l'escart  sous  le  jubé,  cependant  que  ledit 
sieur  président  disoit  audit  sieur  doyen  qu'il  falloil 
donc  que  le  chapitre  luy  envoya  deux  bedeaux  ou  ser- 
geans  de  l'église  pour  le  précéder  dans  le  chœur  et 
marcher  devant  luy.  A  quoy  a  esté  respondu  par  le 
sieur  doyen  que  cela  ne  luy  estoit  pas  deu  et  que  ce 
n'estoit  pas  l'usage  de  ladite  église  et  qu'on  ne  souf- 
friroit  pas  cette  nouveauté  ;  après  quoy,  ledit  sieur 
doyen  estant  sorly  du  chœur,  aussy  bien  que  les  autres 
dignitez  et  chanoines,  la  procession  s'est  continuée  et  faite 
à  l'accoustumée,  lesdits  sieurs  président  et  lieutenant 
particulier  s'en  estant  allé  joindre  leur  corps  quy  at- 
tendoit  dans  la  nef,  selon  qu'il  est  de  coustume.  »  Pro- 
testation contre  ladite  nouveauté.  14  août  1683.  — 
0  Ordre  des  processions  de  l'église  cathédrale  d'Amiens. 
Les  pellerins  qui  ont  fait  le  voyage  de  St-Jacques  mar- 
chent les  premiers  précédez  d'un  des  leurs  qui  porte  la 
bannièr-e  ;  les  Capucins,  Minimes,  les  Cordeliers,  les 
Jacobins  et  les  Augustins,  tous  précédez  de  leurs  croix, 
les  suivent,  divisez  partie  du  costé  droit,  et  partie  du 
costé  gauche  :  puis  succède  le  clergé  de  l'église  cathé- 
drale, composé  d'un  prêtre  en  surpelis,  appelé  guidon, 
conduisant  les  enfans  de  chœur,  qui  portent  les  benis- 
tiers,  croix  et  chandelliers,  des  bénéûciers  qui  ne  sont 
pas  encore  promeus  aux  ordres  sacrez,  des  chantres, 
des  chappelains,  dei  chanoines  des  églises  coUégiattes 
de  la  ville,  des  chanoines  de  la  cathédrale  et  des  digni- 
tez. Au  milieu  des  deux  rangs  marchentsuccessivement 
et  sur  mesme  file  le  sous-diacre,  le  diacre  et  le  pres- 
tre  officiant,  et  après  eux,  un  peu  à  costé,  MM.  le  pres- 
chanlre  et  le  chantre,  leur  baston  en  main.  Derrière  M, 
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le  doyen,  qui  est  la  principale  dignité  de  l'église,  sont 
du  coslé  droict,  le  cliambelan  portant  sa  masse  d'ar- 
gent, veslu  d'une  robe  violette  à  parement  de  velours 
noir,  le  greffier  du  chapitre  et  le  bailly  du  temporel, 
avec  robe  noire  et  le  bonnet  carré,  et  une  partie  des 
bedeaux  et  sergens  portans  verges  et  baguettes  :  et  au 
costé  gaucbe,  derrière  M.  le  prévost,  sont  les  lieute- 
nant, procureur  pour  office  dudil  temporel,  avec  pa- 
reille robe  noireetbonnets  carrez,  suivis  de  l'autre  par- 
tie desdits  bedeaux  et  sergens,  semblablement  avec 
verges  et  baguettes.  Incontinent  après,  les  sergens  du 
temporel  de  M.  l'évesque  Suivent,  puis  les  appariteurs, 
le  greffier,  le  procureur  pour  office  et  le  bailly,  deux 
aumosniers,  M.  l'évesque,  deux  autres  aumosniers,  les 
domestiques  et  les  gens  de  livrée  de  mondit  sieur  ; 
après  lesquels,  MM.  du  présidial,  du  costé  droit,  MM. 
de  l'eschevinage,  du  costé  gauche,  précédez  et  suivis 
de  leurs  officiers,  et  qui  sont  aussi  suivis  du  reste  du 
peuple  qui  assiste  aux  processions  »  (impr.,  :i  p.  iu- 
•l'j).  —  «  Lettre  circulaire  sur  la  moit  de  M.  l'abbé  de 
Riencourl,  adressée  à  toutes  les  égrlises  cathédrales  de 
la  province  de  Reims,  suivant  l'usage  ordinaire  de 
chacune  église  cathédrale  de  ladite  province,  lors  de 
la  mort  d'un  chanoine  de  son  corps.  »  Amiens,  décem- 
bre 1710  (impr.,  4  p.in-4:"). 

G.  080.  (Liasse.)—  3  pièces,    pipier  (2  imprimées). 

1388.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Ârm.  I,  1.  6,  n» 
20).  — Requête  au  chapitre  d'Amiens  par  les  prêtres 
de  la  congrégation  de  la  ilission,  directeurs  du  sémi- 
naire d'Amiens,  désirant  faire  la  fête  de  la  canonisa- 
tion de  saint  Vincent  de  Paul,  leur  fondateur,  «  mais 
que- n'ayant  ni  église  ni  chapelle  pour  faire  décemment 
cette  cérémonie,  ils  auroient  eu  la  pensée  de  recourir  à 
vous.  Messieurs,  pour  vous  supplier  de  vouloir  bien 
leur  faire  la  grâce  et  l'honneur  de  faire  vous  mesmes 
ladite  festedans  vostre  église,  tel  jour  que  vous  jugerez 
plus  convenable  dans  la  seconde  semaine  de  l'Avent.... 
Mgr.  l'évesque  d'Amiens  officiera  à  cette  feste  et  y  fera 
le  panégyrique  du  nouveau  saint.  »  Signé:  Desprez, 
supérieur  du  séminaire  d'Amiens.  18  novembre  1738. 
—  Annonce  des  fêtes  de  la  canonisation  du  bienheu- 
reux Vincent  de  Paul  à  la  cathédrale  et  dans  l'église 
des  Filles  de  la  Charité  de  l'hôpital  général  d'Amiens, 
les  9:1  17  décembre  1738.  Panégyriques  prononcés  par 
l'évêque  d'Amiens,  M.  le  Glercq,  docteur  de  Sorbonne, 
préchaulre  et  chanoine  de  la  cathédrale,  M.  Dupuis, 
chanoine  de  St-Nicolas,  le  cui'é  de  St-Remy,  'M.  En- 
Jart,  chapelain  de  la  cathédrale,  M.  de  l'IIomel,  doyen 
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de  la  collégiale  de  Vignacourt,  M.  Boistel,  bachelier  en 
théologie  etchanoine  de  la  cathédrale  (impr.,  affiche) 
—  Office  de  saint  Vincent  de  Paul,  en  latin  (impr., 
4  p.  in-1:?). 


G.  6*^1.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  (3  imprimées). 

%7SB.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I,  1.  0,  a" 
~7).  —  Requête  de  fr.  Ambroise  d'Amiens,  gardien  des 
Capucins  d'Amiens,  au  chapitre  de  la  cathédrale,  lui 
marquant  qu'ayant  l'intention  de  solenniser  le  4  février 
suivant  la  béatification  du  bienheureux  Joseph  de  Leo- 
uissa,  capucin  et  missionnaire  apostolique,  ils  le  prient 
«  pour  rendre  la  feste  plus  célèbre,  permettre  auxdits 
suppliants  de  venir  processionnellement  à  votre  cathé- 
drale le  jour  susdit  à  l'heure  que  Messieurs  ordonne- 
ront, pour  ensuite  les  conduire  processionnellement  à 
l'église  desdits  suppliants,  et  là  y  chanter  les  premières 
vespres  après  la  publication  de  la  bulle  et  le  Te  Deum, 
où  Mgr.  l'évêque  officiera.  »  23  janvier  1739.  —  An- 
nonce de  la  solennité  de  la  béatification  du  père  Joseph 
de  Léonissa,  dans  l'église  des  Capucins  d'Amiens,  les  4 
à  7  février  17.30.  Panégyriques  par  l'évêjue  d'Amiens, 
M.  del'Homel,  doyen  de  la  collégiale  de  Vignacourt  et 
M.  d'Hangest,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine 
théologal  de  la  cathédrale  d'Amiens  (impr.,  affiche).  — 
0  Prières  ordonnées  pour  demander  à  Dieu  la  sérénité 
de  l'air.  »  Amiens,  10  août  1739  (impr.,  placard).  — 
«  Prières  de  Quarante  heures  ordonnées  pour  obtenir  de 
Dieu  un  tems  favorable  pour  la  moisson  et  obtenir  la 
cessation  de  la  pluie.  «  Amiens,  14  août  1739  (impr., 
affiche). 

G.  (382.  (Liasse.)  —  fî  pièces,  papier. 

1714-1743.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  1,1. 
0,  n"  28  et  29).  —  «  État  des  distributions  faites  pour 
l'inhumation  de  Mons.  Bacouel,  chanoine  de  la  cathé- 
drale. »  Amiens,  18  juin  1714.  —  «  Taxe  ou  honoraire 
qui  se  paie  par  les  héritiers  d'un  défunt  chanoine  de 
l'église  d'Amiens,  au  jour  de  ses  obsèques  et  funérailles, 
pour  être  distribué  dans  le  chœur  de  la  cathédrale.... 
A  M.  le  doien  faisant  l'enterrement,  et  disant  la  messe 

le  lendemain,    trois  1 A  M.  le  préchantre  tenant 

chœur,  1  1.  10  s.  A  M.  le  chantre  tenant  chœur.  11. 
10  s.  Au  diacre,  1  1.  10s.,au  soudiacre,  1  1.  10  s....  Au 
chapelain,  clerc  de  fabrique,  ordinairement  le  confes- 
seur, pour  la  garde  des  habits  d'église  du  défunt  ex- 
posez sur  le  jubé,  3  1....  Aux  six  prêtres  qui  portent  le 
corps  du  défunt,  chacun  trois  1....  Pour  la  musique,  5 


CHAPITRE  DE  Li  CATHEDRAI.E  D'AMIENS. 

'■....  Aux  quatre  enfans  de  chœur  qui  encensent  le  corps 
ou  la  représentation  du  défunt....  Au  chaplain  sonneur 
d'en  bas,  maître  de  la  sonnerie,  pour  donner  le  signal 
des  appels....  Outre  l'honoraire  cy-dessus,  on  donnoit 
encore  autrefois  trois  chapeaux  de  deuil,  sçavoir  au 
confesseur  du  chapitre,  au  chambelan  et  au  garde  de 
la  grande  porte  du  chœur;  mais  présentement,  depuis 
quelques  années,  le  nombre  en  est  bien  augmenté  aux 
dépends  de  la  succession  du  défunt,  et  chaque  chapeau 
qui  ne  se  donne  point  eu  nature,  est  apprétié  à  la  som- 
me de  trois  1.  en  argent.  Voici  les  officiers  à  qui  ces  cha- 
peaux de  deuil  sont  distribuez  :  A  M.  le  chapelain, 
confesseur  du  chapitre,  au  chambelan,  au  garde  de  la 
grande  porte  du  chœur,  au  suisse,  aux  deux  gardes  des 
portes  collatérales  du  chœur,  à  un  autre  bedeau  de  la 
porte  collatérale  du  chœur  vers  midy,  au  huissier  qui 
est  à  la  grande  porte  du  chœur.  Le  luminaire  doit  être 
comme  aux  obits  solennels,  sçavoir  quatre  cierges  sur 
l'autel,  et  deux  sur  les  chandeliers  des  acolytes,  deux 
devant  les  chasses  de  saint  Firmin  le  Confesseur  et  de 
saint  Honoré,  trois  aux  grands  chandelitrs  de  cuivre  qui 
sont  à  l'entrée  du  sanctuaire,  et  quatre  autour  du  corps 
avec  un  pour  l'offrande,  tous  du  poids  de  trois  quarte- 
rons. Dans  la  maison  mortuaire,  quatre  cierges  autour 
du  corps,  et  deux  qui  doivent  brûler  sur  le  tombeau 
depuis  l'inhumation  jusqu'au  lendemain  à  la  fin  du 
service.  Deux  douzaines  de  torches  portées  par  les  pau- 
vres de  l'hôpital  général  ;  treize  bougies,  une  pour  al- 
lumer les  cierges  et  les  douze  autres  pour  mettre  dans 
le  chœur  des  deux  costés  des  portes,  à  la  fin  des  laudes 
et  le  lendemain  à  l'évangile  de  la  messe.  L'hyver,  on 
distribue  des  bougies  au  chœur,  de  vingt  à  la  livre  ; 
huit  livres  suffisent.  Une  livre  d'encens.  Un  pot  d'huile 
pour  graisser  les  cloches.  On  fait  imprimer  des  billets 
de  morts  pour  inviter,  etc.  L'hôpital  général,  qui  four- 
nit la  tenture,  est  paie  de  vingt  s.  par  pièce,  au  sur- 
plus, on  paie  encore  deux  s.  par  pièce  au  tendeur,  pour 
ses  peines.  D'un  autre  service  prétendu  devoir  être  fait 
dans  la  petite  paroisse  contre,  toute  justicele  lendemain 
de  la  messe  du  grand  service  chanté  au  chœur  de  la 
cathédrale  pour  le  défunt  chanoine.  Ce  fut  M.  de  Rien- 
court,  doien,  qui,  pour  faire  le  profil  de  son  vicaire  à  la 
petite  paroisse,  de  laquelle  les  chanoines  ne  sont  pas 
sujets,  fit  adroitement  passe:-  un  acte  capitulaire,  qui 
porloit  qu'outre  les  services  faits  au  cliœur  dé  la  cathé- 
drale, les  héritiers  des  défunts  chanoines  seroient  en- 
core tenus  faire  faire  de  suite  un  service  solennel  à  la 
petite  paroisse  avec  le  bout  de  l'an,  et  que  les  héritiers 
s'y  opposant  et  refusant  d'en  laycr  l'honnoraire,  que  la 
taxe  seroit  retenue  par  l'officier  sur  les  revenus  du  dé- 
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fiint  ;  conduite  tout  à  fait  deshonnorable  au  chapitre, 
qui  n'a  pas  droit  sur  des  héritiers  Cette  contrainte  est 
une  affaire  de  police,  qui  regarde  l'évêque  seul,  qui 
peut  juger  s'il  convient  faire  ces  prières  ailleurs  que 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  qui  est  au  vray  la  pa- 
roisse des  chanoines,  où  ils  doivent  faire  leur  Pâques, 
la  petite  paroisse  n'étant  que  pour  leurs  domestiques.» 
XVIIPs. —  «  Etat  de  l'inhumation  d'un  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Amiens....  Cette  taxe  est  écrite  de  la  main 
de  M.  le  Vasseur,  chapelain  pointeur,  qui  en  a  fait  la 
distribution  comme  cy-dessus  à  la  mort  de  M.  Filleul, 
chanoine  et  archidiacre  de  Ponthieu,  le  24  mars  1743.  » 
—  Requête  au  bailliage  d'Amiens,  par  Adrien  Vilman, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  «  disant  que  quoy 
qu'il  soit  du  droit  des  gens  de  disposer  de  leur  sépul- 
ture, pour  seconder  les  intentions  de  ip  François  Vil- 
man, son  frère,  vivant  prêtre  et  chauoine  de  la  même 
église,  qui  a  disposé  de  sa  sépulture  en  l'église  colh'- 
gialle  de  St-Nicolas  de  cette  ville,  lesupliantdoit  faire 
faire  la  fosse  pour  l'inhumer  demain  en  la  même  église, 
mais  il  aprend  que  les  vénérables  et  discrets  doyen  et 
chanoines  de  la  même  église  calhédralle  veulent  indi- 
rectement s'y  opposer,  en  refusant  d'accompagner  le 
corps  du  deffunt  jusques  au  lieu  par  luy  choisy  pour  sa 
sépulture  et  d'y  faire  l'honneur  de  l'inhumation.  »  18 
juillet  174.3. —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  con- 
damne le  chapitre  de  la  cathédrale  par  défaut  et  par 
provision,  à  conduire  le  corps  dudit  feu  François  Vil- 
man et  à  en  faire  l'inhumation  dans  l'église  indiquée. 
Amiens,  19  juillet  1743,  —  etc. 

G.    683.  (Liasse.)  —   1  pièce,  papier,  (imprimée). 

•'■*'•  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I,  1.  0,  n° 
30).  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  d'Amiens,  pour 
régler  quelles  seront  à  l'avenir  les  fêtes  d'obligation 
dans  son  diocèse,  et  le  tems  après  lequel  l'ancien  bré- 
viaire ne  sera  plus  d'usage.  «  Amiens,  6  décembre  1747 
(impr.,  G  p.  in-4°.) 

G.  68i.  (Liasse.)  —  '25  pièces,  papier. 

l6S3-t;39.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I, 
1.  G,  n°  31.)  —  Extraits  de  délibérations  de  l'hôtel-de- 
ville  d'Amiens,  portant  nominations  d'échevins  et  de 
notables  pour  porterla  châsse  de  saint-Firmiu  aux  pro- 
cessions générales  do  l'Ascension  et  de  la  Saint-Firmin 
de  chaque  année. 
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SÉRIE  G. 


G.  685.  (Liasse.)  —  1  pièce,  paicherain,  6,  papier. 


tTUt.  —Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arm.  I,  1.  6,  n» 
32).  —Requftle  des  doyens,  chanoines  et  chapitre  d'A- 
miens aux  Requêtes  du  palais,  à    Paris,  disant  «  que, 

conformément  au  droit   commun   du   royaume, ils 

ont  toujours  été  en  possession  do  la  préséance  sur 
touttes  les  compagnies  de  ladille  ville,  sans  qu'aucune 
ayt  jamais  osé  les  T  troubler,  jusqu'au  5  du  présent 
mois  de  juillet  mil  sept  cent  quaren(e-un,  que  les  mai- 
re et  écbevins  de  la  même  ville  se  sont  avisés  pour  la 
première  fois  de  s'arroger  le  pas  sur  le  chapitre...  M. 
le  duc  de  Chartres  ayant  jugé  à  propos  de  passer  par 
Amiens  à  sou  retour  de  Flandre,  le  chapitre,  informé 
du  jour  qu'il  devoit  arriver,  délibéra  d'aller  compli- 
menter Son  Altesse  Séréuissime  ;  il  crut  devoir  cette 
marque  de  respect  et  au  prince  mesme,  et  à  M.  le  duc 
d'Orléans,  son  père,  dont  les  vertus  ne  mérittent  pas_ 
moins  d'hommage  que  l'auguste  rang  de  premier 
prince  du  sang  qu'il  tient  dans  l'État.  Le  chapitre  se 
rendit  donc  vers  l'heure  de  l'arrivée  du  prince  dans 
l'hôtel  qui  luy  étoit  destiné  ;  peu  après  survinrent  les 
maire  et  échevins,  qui  se  rangèrent  derrière  les  cha- 
noines, lesquels  étoient  en  haye  dans  la  salle  d'au- 
diance.  M.  le  duc  de  Chartres  étant  arrivé  avec  M.  l'é- 
vesque  d'.4miens  qui  l'avoitreçu  à  la  descente  du  ca- 
resse, le  doyen, à  la  teste  du  chapitre,  fit  son  salut  au 
prince,  et  alloit  le  harranguer,  lorsque  les  maire  et 
échevins  s'avancèrent  pour  porter  la  parolle  les  pre- 
miers. Le  chapitre  eut  beau  faire  ses  représentations, 
et  M.  l'évêque,  qui  en  prit  vivement  la  deffense,  eut 
beau  crier  à  la  violence  et  à  l'injustice,  le  doyen  et  les 
chanoines  furent  obligés  de  se  replier  pour  faire  place 
aux  maire  et  échevins,  qui  firent  le  premier  compli- 
ment. Si  la  présence  du  prince  eut  permis  au  chapitre 
de  se  retirer,  il  l'eût  fait,  mais,  par  respect  pour  Son 
Altesse  Sérénissime,  il  aima  mieux  rester  et  ne  porter 
qu'en  second  la  parolle  qu'il  avoit  le  droit  de  porter  le 
premier.  »  14  juillet  1741.  —  «  Copie  d'une  lettre  écrite 
aux  agens  généraux  du  clergé  par  M.  le  comte  de  Sl- 
Florentin  »,  marquant  la  réprobation  du  Roi  contre 
l'entreprise  faite  par  les  maire  et  échevins  d'Amiens 
sur  les  prérogatives  du  chapitre.  Versailles,  20  juillet 
1741.  —  «  Extrait  des  registres  aux  délibérations  de 
l'hôtel  commun  de  la  ville  d'Amiens.  »  Enregistre- 
ment de  la  décision  du  Roi  par  laquelle  celui-ci  entend 
que  le  clergé  sera  maintenu  dans  son  droit  de  saluer  et 
haranguer  le  premier  les  princes  du  sang  et  autres  per- 
sonnes à  qui  cet  honneur  et  dû  à  leur  entrée  dans  la 
ville  d'Amiens,  sauf  le  droit  du  corps  de  ville  d'aller  re- 


cevoir aux  portes  de  la  ville  le  Roi  ou  les  autres  per- 
sonnes à  qui  celui-ci  décidera  que  cet  honneur  sera 
rendu.  28  août  1741.  —  Lettre  du  comte  de  St-Floren- 
lin  à  l'évêque  d'Amiens,  au  sujet  de  ladite  décision  du 
Roi,  et  lui  marquant,  entre  autres  choses,  que  le  Roi 
n'a  pas  entendu  «  faire  insérer  dans  les  registres  de 
l'hôtel-de-ville  des  traits  mortifians  contre  les  officiers 
de  ce  corps,  qui,  en  prenant  le  pas  avant  le  chapitre, 
à  la  réception  de  M.  le  duc  de  Chartres,  n'ont  pas  agi 
de  leur  propre  mouvement,  et  se  sont  d'ailleurs  cru  au- 
torisez par  rexemple  de  ce  qui  s'est  passé  ancienne- 
ment dans  cette  ville  et  de  ce  qui  venoit  encore  de  se 
passer  dans  plusieurs  villes  de  Flandres.  La  dernière 
partie  de  la  décision  a  paru  essentielle  à  Sa  Majesté, 
parce  que  la  prescéacce  n'a  été  contestée  au  chapitre 
que  sur  le  fondement  que  les  officiers  du  corps  de  ville 
repréSentoient  tous  les  ordres  de  la  ville  en  général.  » 
Versailles,  5  septembre  1741.  — «  Mémoire  pour  con- 
sulter »  sur  ladite  affaire.  «  M.  le  duc  de  Chartres  est 
parti  de  Paris  h  la  fin  de  may  dernier,  pour  aller  visi- 
ter lesprincipalles  villes  de  Flandre.  Toutes  celles  où  il 
a  dû  s'arrêter  ont  eu  ordre  de  la  cour  de  le  recevoir 
d'une  manière  digne  de  luy.  St-Quentin  est  la  première 
ville  à  qui  cet  ordre  ait  été  adressé,  et  Abbeville,  la 
dernière,  parce  que,  de  Paris  à  St-Quenlin  et  d'Abbe- 
ville  à  Paris,  il  n'y  a  qu'une  journée  de  chemin.  M. 
Ghauvelin,  intendant  de  Picardie,  s'est  trouvé  dans 
touttes  les  villes  de  sa  généralité  où  M.  le  duc  de  Char- 
tres a  dû  être  reçeu  ;  il  l'a  invité  à  passer  par  Amiens, 
quoyque  non  marqué  sur  sa  roule,  et  à  y  coucher.  Son 
Altesse  a  bien  voulu  luy  donner  cette  satisfaction.  En 
conséquence,  M.  Chauvelin  fit  avertir  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  le  présidial  et  le  bureau  des  fi- 
nances de  se  trouver  vers  les  sept  heures  du  soir,  le 
jour  de  l'arrivée  du  prince,  à  l'hôtel  où  il  devoit  loger, 
afin  de  l'y  complimenter  :  il  donna,  ce  qui  parut  sur- 
prenant, le  même  avis  au  corps  de  ville,  apparemment 
parce  qu'Amiens  n'ayant  pas  eu  ordre  de  la  cour  de  le 
recevoir,  il  ne  convenoit  pas  que  les  maire  et  échevins, 
le  commandant  de  la  placée  leur  tette,  le  receussent  à 
la  porte  de  la  ville,  comme  il  est  d'usage.  Quoyqu'ilen 
soit,  le  chapitre  se  rendit  au  lieu  et  à  l'heure  marqués  : 
il  fut  même  le  plus  diligent  de  tous  les  corps  ;  peu  après 
survinrent  les  maire  et  échevins,  lesquels  se  rangèrent 
derrière  les  chanoines,  qui  étoient  en  haie  dans  la  salle 
d'audiance.  M.  le  duc  de  Chartres  ne  larda  pas  à  arri- 
ver ;  il  étoit  accompagné  de  M.  l'évêque  d'Amiens,  qui 
l'avoit  receu  à  la  descente  de  son  caresse,  et  de  M.  Chau- 
velin.... M.  le  do^-en  avoit  déjà  fait  son  salut  et  alloit 
parler,  lorsque  M.  Chauvelin  l'interrompant,   dit  tout 


haut  à  la  ville  de  s'avancer.  Le  chapitre  eut  beau  faire 
ses  repri^sentatioD3,  ot  M.  l'évêque,  qui  en  prit  vive- 
ment la  défense,  eut  beau  crier  à  l'injustice,  M.  Chau- 
velin,  à  la  veue  et  en  présence  du  prince,  fit  replier  le 
chapitre,  pour  faire  place  au  corps  de  ville,  lequel  fit  le 
premier  compliment  »,  —  etc. 

G.  686.  (Liasse.)  —  3  pièces,   pnpier. 

1746-1965.  —  Statuts,  cérémonies,  etc.  (Arni.  I, 
1.  6,  n=»  33  à  35).  —  «  Extrait  du  registre  aux  délibé- 
rations du  chapitre  de  l'église  caliiédrale  d'Amiens.» 
Délibération  protestant  contre  l'édit  du  mois  de  mai 
précédent  contenant  règlement  pour  la  nomination  des 
officiers  municipaux,  etc.,  des  villes  et  bourgs  du 
royaume,  dans  lequel  ils  ont  remarqué  »  plusieurs  dis- 
positions contraires  aux  droit.*,  rang  et  prescéaace  de 
l'ordre  ecclésiastique,  notamment  la  disposition  de  l'art. 
42,  qui  combat  directement  celle  de  l'art.  45  de  Tédit 
du  mois  d'avril  1695  concernant  la  juridiction  ecclé- 
siastique »,  déclarant  que  ce  n'est  que  par  provision 
a  que  M.  Trouvain,  chanoine,  par  eux  député,  pour  se 
trouver  en  leur  nom  en  l'as-semblée  convoquée  pour  ce 
jourd'huy,  deux  heures  de  relever  à  l'hôtel  de  celle  ville 
d'Amiens,  aux  fins  de  procéder  à  la  nomination  de 
quatorze  notables,  y  assistera  et  donnera  son  suffrage 
dans  le  rang  prescrit  par  le  susdit  édit  du  mois  de  mav 
dernier,  et  que  pareillement  ce  ne  sera  que  provision- 
nellement  que  celuy  d'entre  eux  qui  sera  élu  un  des- 
dits notables  siégera  et  volera  dans  les  assemblées 
subséquentes  dudit  hôtel-de-ville,  suivant  ledit  rang, 
Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné.  »  28  juin 
1765.  —  «  Changemens  occasionés  par  le  nouveau  bré- 
viaire, tant  dans  les  rits  que  dans  le  luminaire  de  l'é- 
glise cathédrale  d'Amiens,  et  arrêtés  par  M.  l'évêque 
d'Amiens  et  le  chapitre.  »  28  février  1748.  —  «  Chan- 
gements faits  à  quelques  rubriques  et  cérémonies  de 
l'église  cathédrale  d'Amiens,  à  l'occasion  du  nouveau 
missel,  concertés  entre  M.  l'évêque  d'Amiens,  et  les 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  ladilte  église.  »  21  dé- 
cembre 1753. 

G.    G87.    (Liasse.)   —   6    pièces,   parchemin,    20,  papier 
(16  imprimées,  1  sceau). 

1436-1693.  —  Administration  de  l'évéché,  le  siège 
vacant  (Arm.  1, 1.  7,  n"»  1  à  9.) —  PrésLUtation  par  Jean 
d'Heilly,  prieur  de  Si-Denis  de  Poix,  au  chapitre  d'A- 
miens, administrateur  du  diocèse,  le  siège  vacant,  de 
Jean  IMusy,  clerc,  pour  la  cure  du  Saulchoy  sous  Poix, 
vacante  par  résignation  «  .Jobannis  Civi.  »  Pi'ieuré  de  l 
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St-Denis  de  Poix,  25  février  1476,  v.  s.  Latin.  Sceau 
de  Jean  d'Heilly,  prieur  de  St-Denis  de  Poix  :  en 
amande,  de  .55  millim,  cire  brune,  sur  double  queue 
de  parchemin  ;  dans  des  architectures,  personnage 
ecclésiastique  en  chape,  tenant  un  long  bâton  qui 
paraît  être  la  hampe  d'une  crosse  et  un  objet  fruste, 
la  tète  découverte  ;  lég.  :....  oNisir  de  piceto. 
—  Mandement  du  cliapitre  d'Amiens,  administrateur 
du  diocèse,  le  siège  vacant,  qui  recommande  à  la  cha- 
rité des  fidèles  les  quêtes  faites  par  les  religieux  de  St- 
Anloine  de  Viennois.  Amiens,  20  mai  1476.  Latin. 
Traces  de  sceau.  —  Mandement  du  chapitre  d'Amiens, 
le  siège  vacant,  sur  ce  que  «  hospitale  Sancti  Nicasii  de 
Hamo  justa  Ambianis,  culpa  guerre  impresentiarum 
hiis  in  parlibus,  proh  dolor,  vigentis,  ruyuam  in  suis 
structuris  patiatur,  illiusque  redditus  sint  adeo  exiles, 
quod  huj  ismodi  edificia  reparari  et  pauperes  inibi  af- 
ûuentes  minime  sustentari  ac  recipi  poterint,  nisi 
Ghristi  ûdelium  elemosinis  illi  pie  succurratur  »,  auto- 
risant les  procureurs  dudit  hôpital  à  aller  quêter  une 
fuis  par  an  dans  chacune  des  églises  du  diocèse. 
Amiens,  24  octobre  1476.  Traces  de  sceau.  —  Présen- 
tation par  Guy  de  Milly,  licencié  en  droit  canon,  Jac- 
ques Hanon  et  Pierre  Foulon,  maître  es  arts,  chanoi- 
nes de  St-Nicolas  aux  cloîtres  d'Amiens,  représentant 
ladite  collégiale,  au  chapitre  d'Amiens,  administrateur 
le  siège  vacant,  de  Nicolas  Le  Marchant,  chapelain  de 
St-Jean  l'Evangéliste  à  Sle-Benoîte  d'Origny,  pour  la 
cure  de  Gapenne  vacante  par  résignation  d'André 
Carbonnée.  Amiens,  31  mars  1477,  v.  s.  Latin.  Traces 
de  sceau.  —  «  Extraiet  du  registre  aux  causes  du 
grefiFe  de  l'officialité  d'Amiens....  Posi  pulsum  campa- 
nte comparuerunt  venerabiles  viri  domini  et  magistri 
Ludovieus  Carquillant,  presbiter,  in  juribus  licentia- 
tus,  insignis  ecclesiœ  Ambiauensis  prœpositus  et  ca- 
nonicus  pi'cbendalus,  Ludovieus  Trudaine,  Ambiauen- 
sis, et  Adrianus  Pécoul  Ponthinensis  archidiaconi, 
AntoniusMusselin,  in  juribus  licenciatus,  prsecenlor, 
Antonius  Caignart,  celarius,  Petrus  Waille,  Pelrus 
Hennouin  et  Nicolaus  Le  Roy,  ecclesiœ  prœdictiB 
Ambianeusiscanonici,  ad  finem  installandi  et  introsi- 
nandi  officialem,  sedeepiscopali  vacante,  nempe  dicti 
domini  pra3positus,  Caignart,  Waille,  Hennouin  et  Le 
Roy,  videlicel  nomine  capiluli,  per  modum  provisionis 
jusequendo  conclusionem,  per  venerabiles  viros  domi- 
nos canonicos  et  capitulura,  in  eorum  loco  capitulari 
hodie  factam  et  rcdditam  ;  dicti  aulem  domini  archi- 
diaconi pro  se  respective  et  hinc  inde  pretendentes  jus 
habereetsibi  licere,  prout  et.de  facto  priudictus  domi- 
nus  prteposilus  dictum  dominum   Masselin  instalavii 
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el  introsinavit,  sou  inslalare  et  inlrosinare  dixit  ;  dicti 
autcni  domini  archidiaconi  sese  inslalaverunt  et  intro- 
sinaveranl,  scilicel  diclus  Trudaine.archidiaconus  Am- 
bianensis,ad  latus  unum,  prœdiclus  autem  archidiaco- 
nus  Ponthincnsis  ad  lalus  aliud  sedendo,  et  sedenles 
suo  pro  respeclu  diclum  dominum  Masselinofficialem, 
pro  exercilio  juridiclionis  spirilualis,  dicta  sede  va- 
cante, inslitueruut.ac  in  sede  officialatusinstalaverunl 
et  intronisaverunt,  quod  quidem  onus  iu  se  assumens, 
dictus  dominusMasselin  sedit  pro  tribunal!,  astanlibus 
officiariis  et  praclicis  dielœ  curiœ,  et  illico  de  illius 
jussu  et  mandato,  evôcalse  fuerunt  per  me  nottarium 
et  scribam  diclse  curiœ,  secundum  quod  infra  scribun- 
tur.  »  22  mars  1574  (expédition  du  4  décembre  1G89). 
—  Délégation  par  le  chapitre  d'Amiens,  administra- 
teur, le  siège  vacant,  de  François  de  Brailly,  doyen  de 
chrétienté  de  St-Riquier,  pour  faire  la  visite  du  prieuré 
de  Domvast.  Amiens,  7  mars  1575.  Latin.  Traces  de 
sceau.—  «  Extrait  des  registres  de  Parlement.  »  Plu- 
sieurs arrêts  sur  deux  délibérations  y  transcrites  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  administrateurs,  le 
siège  vacant,  l'une  sur  le  rapport  du  doyen  «  qu'ayant, 
suivant  l'ordre  de  la  compagnie,  mandé  M.  Robert  Ba- 
lésdens,  à  présent  prévost  de  la  communauté  des  cha- 
pelains en  ladite  église,  pour  rendre  raison  du  deffaut 
el  manquement  fait  par  lesdils  chapelains  de  fournir  en 
la  solennité  de  la  procession  généralle  faite  par  tout  le 
diocèse,  de  l'ordre  de  mesdits  sieurs  de  chapitie.  pour 
expiation  des  sacrilèges  commis  contre  le  très  saint  et 
très  adorable  Sacrement  de  l'autel,  le  cinq  octobre  der- 
nier, quatre  particuliers  de  leur  corps,  pour  se  reveslir 
et  faire  office  à  L'autel  de  diacres  et  soubdiacres  assis - 
tans,  ainsi  qu'il  a  esté  observé  et  pratiqué  de  tout 
temps  ;....  luy  est  enfin  venu  dire....  que  les  chape- 
lains, en  l'assemblée  et  congrégation  par  eux  tenue 
celte  matinée  mesme,  auroient  résolu  et  chargé  ledit 
Balesdens  de  luy  déclarer,  que  non  seulement  ils  ne 
fourniroient  point  lesdits  quatre  revestus  pour  servir 
de  diacres  et  soubdiacres  assislans  en  la  feste  etsolem- 
nité  qui  se  fait  demain  de  St-Fuscien,  Sl-Yictorice  et 
St-Gentien,  patrons  du  diocèse,  mais  de  plus  qu'ils  ne 
porteroient  point,  ainsi  qu'ils  ont  accouslumé,  la  châsse 
desdits  saincls  en  la  procession  qui  se  fait  es  cloistres 
de  ladite  église,  comme  prétendans  n'estre  tenus  ny 
obligez  à  l'un  ny  à  l'autre,....  délibère,....  à  l'égard  des 
chapelains, qu'ils  seront  tenus  fournir....  tant  les- 
dits quatre  revestus,  pour  faire  à  l'autel  l'office  des 
diacres  el  soubdiacres  assistans,  que  six  autres  parti- 
culiers de  leur  corps  et  communauté  pour  perler  ladite 
châsse  à  la  susdite  procession.  10  décembre  1053  ;  l'au- 
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tre,  sur  l'appel  interjeté  par  les  chapelains  de  ladite 
ordonnance,  attendu  «  qu'il  s'agit  de  police  el  disci- 
pline, mesmes  de  prévenir  le  scandai  que  concevroient 
les  peuples  de  ne  voir  porter  à  la  procession  la  châsse  et 
reliques  des  saincls  patrons  du  diocèse,  en  la  vénéra- 
tion desquels  ils  sont  nourris  »,  ordonnant  que,  «  à  la 
diligence  du  promoteur,  la  susdite  ordonnance  et  réso- 
lution capitulaire  du  jour  d'hier  sera  exécutée  souz  les 
peines  y  contenues,  nonobstant  et  sans  préjudice  k  l'ap- 
pel interjette  d'icelle  par  lesdils  chapelains.  »  11  dé- 
cembre 1653  (impr.,  11  p.  in-4'').  —  Arrêt  des  maîtres 
des  requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel,  pour  le  règlement 
du  paiement  des  cires  du  sceau,  le  siège  épiscopal  d'A- 
miens vacant.  20  décembre  1658.  —  «  Rcqueste  des 
curez  de  la  ville  d'Amiens  à  MM.  les  grands  vicaires 
du  vénérable  chapitre  d'Amiens,  le  siège  épiscopal  va- 
cant »,  sur  ce  qu'  «  il  se  débite  un  petit  livre  intitulé  les 
Privilèges  el  devoirs  de  la  confrérie  de  N.-D.  du  Mont 
Carmel,  composé  par  un  Carme,  qui  rapporte  quantité 
de  miracles  faux  et  supposez,  entre  autres,  deux  que 
feu  messire  François  laure,  évêque  d'Amiens  d'heu- 
reuse mémoire,  a  condamné....  Les  supplians  ont  aussi 
uppris  que  frère  Joseph  de  l'Assomption  prêchant  le 
20juillel  dernier  a  rapporté  trois  miracles,  le  premier, 
qu'une  femme  portant  le  scapulaire,  ayant  le  gosier 
coupé,  dont  la  tête  ne  tenoit  plus  qu'à  un  petit  filet,  a 
dit  en  cet  état  à  son  mary  qu'elle  ne  mourroit  pas  sans 
confession....  El  ce  qui  est  plus  insupportable,  c'est 
que,  dans  ces  mêmes  petits  livres,  il  s'y  rencontre  plu- 
sieurs propositions  fausses,  téméraires,  présomptueuses, 

i  absurdes  el  très  dangereuses  pour  le  salut  des  âmes, 
qu'ils  ne  cessent  même  de  prêcher  quand  ils  parlent  du 
scapulaire,  etparliculièrement  trois.  La  première,  que 
ceux  qui  meurent  en  portant  le  scapulaire  ne  souffri- 
ront jamais  les  peines  éternelles  de  l'enfer,  laquelle 
proposition  est  hérétique;  la  seconde,  que  la  Sainte- 
Yierge  délivrera  des  âmes  du  Purgatoire,  le  premier 
samcdy  après  leur  mort,  les  âmes  de  ceux  qui  auront 
porté  le  scapulaire  pendant  leur  vie,  ce  qui  est  fabu- 
leux ;  la  troisième,  qu'il  y  a  quelque  promesse  ou  pri- 
vilège que  ceux  qui  portent  le  scapulaire  ne  mourront 
pas  sans  confession,  ce  qui  est  contraire  à  la  doctrine 
de  l'Église,  des  saints  Pères  et  des  docteurs  orthodoxes  », 
aux  fins  qu'il  leur  soit  permis  «  de  faire  assigner  par- 
devant  vous  au  tiers  jour,  à  dix  heures  du  matin,  en 
l'hôtel  de  M.  le  doyen,  ledit  fr.  Joseph  de  l'Assomption, 
prieur  des  Carmes  •>,  etc.  19  août  1(387  (impr.,  3  p.  in- 
4°.)  —  «  Mandement  de  MM.  du  chapitre  d'Amiens, 
le  siège  épiscopal  vacant  »,  portant  iudiclion  du  syn- 
ode diocésain    pour  le  15  octobre  suivant.  Amiens,  1" 


septembre  1687  (impr.  atiiche.)  —  Autonsalion  par  les 
vicaires  généraux  du  chapitre  d'Amiens,    le  siègo  va- 
cant, aux  Carrr.es  déchauss  's  du    couvent  d"AmicDS, 
de    faire   la   quête  dans  le  cours  de  la    p'csenle  an. 
née  dans    les   paroisses    de   l'archidiaconé   d'Amiens. 
Amiens,  17  septembre  1688.   —  «  Mandement  de  MM. 
du  chapitre  d'Amiens  »,  le  siège  vacant,  «  sur  l'avis  qui 
nous  a  été  donnéde  la  part  de  M.  Chauveliu,....  inten- 
dant de  cette  province,  que  toutes  les  milices  nouvel- 
lement levées  dans  l'étandue  de  la  généralité  d'Amiens 
étoient  en  marche  pour  se  rendre  à  Roye,  oii  étoit  le 
rendez-vous  général,  et  y  séjourner  jusqu'à  nouvel  or- 
dre, qu'il  prcvoioit  que  les  vivres  ordinaires  du  carême 
no   pourroient  suffire  à  un  si  grand  abord  de  soldats, 
qui  d'ailleurs,  pour  se  conserver  dans  une  vigueur  né- 
cessaire aux  fonctions  militaires,  ont  besoin  que  rien  ne 
leur  manque  »,  autorisant  les  tidèles  des  ville  et  fau- 
bourgs de  Roye  et  aux  milices  qui  y  seront  logées,   à 
faire  usage  des  œufs  pendant  la  durée   dudit  logement. 
Amiens,  23  mars  1089  (impr  ,  affiche).—  «  Ordonnances 
de  MM.  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens,  le  siège  épiscopal  vacant,  données 
dans  le  synode  tenu  le  3»  jour  d'oclobre  1601  »  (impr., 
4  p.  in-4°).  —  «  Mandement  de  MM.  les  doyen,  cliauui- 
nes  et  chapitre  de  l'égiise  cathédrale  d'Amiens,  le  siègî 
épiscopal  vacant,  pour  l'exposition  du  Saint-Sacrement 
dans  les  églises  de  ce  diocèse.  »  Amiens,  12  novembre 
1691.  —  «  Ordonnance  de  MM.  les  doyen,  chanoines  at 
chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens.  »  Amiens,  11 
août  lG92(impr.,  affiche).— Transaction  entre  le  chapi- 
tred'Amiens, le  siège  vacant, etcelui  doRoye,  surceque 
(I  ledit  chapitre  de  Roye  auroyt,  par  son  mandement  du 
qaatriesme  mars  dernier,  permis  de  manger  des  œufs 
dans  l'étendue  de  sa  juridiction  depuis  le  second  diman- 
che de  caresme  jusqu'au  dimanche  de  la  Passion  ex- 
clusivement, sur  quoy  lesdits  sieurs  doyen,  chanoines 
et  chapitre  d'Amiens  auroieut  par  leur  mandement  du 
dix-huit  mars  ensuivant,  fait  deffences  anx  habitans  de 
ladite  ville  de  Roye  d'user  de  ladite  permission,  comme 
étant  donnéeau  préjudice  de  l'autorité  é[)iscopalle  dont 
ils  sont  maintenant  les  dépositaires,....  à  quoy  lesdits 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Roye  se  scroicnt   op- 
posé, et  par  leur  délibération  capitulaire  du  vingtiesme 
dudit   mois  de  mars  dernier,  auroient   deffendu,  soub 
peine  d'interdit,  auxdits  curez  de  publier  ledit  man  le- 
ment  du  chapitre  d'Amiens,....  ensuitte  auroit  paru  et 
auroit  esté  afficlié  dans  ladicte  ville  de  Roye  un  man- 
dement datte  du  mesme  jour  soas  le  nom  dudit  cliapi- 
tre  de  Roye,  par  lequel  il  est  deffendu  aux  fidels  d'a- 
voir aucun  égard  au  mandement  donné  par  le  chapitre 
SowMi!.  —  Série  G. 
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d'Amiens  eydessus  repris,  qualifiant  ledit  mandement 
du  chapitre  d'Amiens  de  libel  entièrement  contraire  à 
l'esprit  de  l'Église  et  d'autres  qualifications  sups'rieu- 
res  ;  contre  louttes  lesquelles  proceddures  ledit  cha- 
pitre d'Amiens  estoit  sur  le  point  de  se  pourvoir  par 
les  voyes  de  droit,  comme  estans  icelles  entièrem.ent 
conlrairesà  l'autorité  épiscopale;...  mais  lesdits  doyen, 
chanoines  et  chapitres  desdiles  églises  d'Amiens  et  de 
Roye  ayant  fait  réfleotion  que  la  vacance  du  siège  ne 
permcttoit  pas  qu'on  put  espérer  présentement  une  dé- 
cision toutà-fait  certaine,  puisque  Mgr.  l'évesque 
nommé  seroit  toujours  en  droit,  après  l'obstention  de 
ses  bulles,  de  reprendre  cette  affaire  et  de  demander 
qu'elle  fût  examinée  de  nouveau,  attendu  que,  suivant 
la  disposition  du  droit,  ce  qui  £e  fait  pendant  la  va- 
cance d'un  siège  ne  sçauroitestre  préjudiciable ny  mes- 
me  engager  l'église  qui  est  sans  pasteur»,  ils  ont  jugé  à 
propos  de  transiger  provisoirement,  réserve  faite  des 
droits  de  chacun.  Paris,  20  mai  1689.  —  Pouvoirs  pour 
confesser  (impr.,  2  p.  iu-4"),  —  etc. 
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lîOl-IÎOÎ.  —  Administration  de  l'évêché,  le  siège 
vacant.  (Arui.  I,  1.7,  n"  10). —  «  Mandement  de  MM. 
(lu  chapitre  d'.Vmiens,  le  siège  épiscopal  vacant  »  à 
l'occasion  du  décès  d'Henry  Feydeau  de  Brou,  évêque 
d'Amiens.  15  juin  1706  impr.,  affiche). —  «Jubilé  uni- 
versel accordé  par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XI,  afin 
d'implorer  le  secours  divin  pour  la  paix  entre  les  prin- 
ces chrétiens  et  pour  les  autres  nécessitez  présentes  de 
l'Église  catholique....  Mandement  do  MM.  du  chapitre 
d'Amiens,  le  siège  épiscopal  vacant,  pour  la  publica- 
tion du  Jubilé.  »  Amiens,  11  février  1707  (impr.,  af- 
fiche). —  Autorisation  par  François  Moreau,  écolàtre 
d'Amiens,  à  M'  Jean-Baptiste  Pelé,  prêtre,  vicaire  à  St- 
Germain  d'Amiens,  de  tenir  école,  pour  y  enseigner 
l'écriture,  le  calcul,  l'arithmétique,  la  grammaire  «  et 
aliis  piisel  honestis  exerciliis.  »  Amiens,  11  août  1701. 

—  Présentation  par  Louis  Sublet  d'Heudicourt,  abbé 
comraendataire  de  St-Fuscien  au  Bois,  de  Pierre  Le 
Pilleux,  du  diocèse  de  Bayeux,  maître  es  arts  de  la  fa- 
culté de  Paris,  à  la  cure  de  Moyencourt,  vacante  par 
décès  de  Noël  Le  Koux.  Amiens,  26  août  1706.  Latin. 

—  Présentation  parle  chapitre  de  St-Mathieude  Fouil- 
loy,  de  Michel  Boilel,  à  la  cure  de  St-Quentin  d'Auber- 
courl  vacante  par  décès  de  Louis  du  Fays.  Fouilloy,  20 
novembre  170(5.  Latin.  _ —  Présentation  par  François 
Masclef,  chanoine  d'Amiens,  vicaire  général  de  Jean- 
Maurice  comte    de    Mandercheid-Blankenheim,  abbé 
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commcndataire  de  St-Josse  sur  mer,  de  Pierre  Du- 
creeq,  à  la  cure  de  Mf^ricourt,  vacante  par  décès  de 
François  Darry.  xVmiens,  7  décembre  ITO'J.  Latin.  — 
Résignation  par  Louis  Le  Temple,  de  la  cure  de  Sl- 
Vaast  de  Bécordel.  21  décembre  1706.  Latin.  —  Pré- 
seulalion  par  Louis  Chrechriou,  du  diocèse  de  Tréguier, 
chapelain  de  Treux,  de  Louis  le  Temple,  à  la  cure  de 
Ville  sous  Corbie  vacante  par  décès  de  (blanc)  de  Banne. 
29  décembre  1706.  ],alin.  —  Présentation  par  Claude 
Hennequin,  chanoine  de  Paris,  prieur  commendataire 
de  SS.  Gervais  et  Protais  d'Ancre,  ou  Albert,  de  Pierre 
Damay,  à  la  cure  de  St-Vaasl  de  Bécordel,  vacante  par 
démission  de  Louis  Le  Temple.  Paris,  13  février  1707. 
Latin.  —  Présentation  par  le  chapitre  de  Si-Mathieu 
deFouilloy,  de  .Jacques  François  de  Nully,  à  lacune  de 
Sl-Marlin  de  Hangarl  vacante  par  décès  de  Médard  Dol- 
ville.  Fouilloy,  25  février  1707.  Latin.  —  Présentation 
par  Toussaint  de  Junson-Forbin,  cardinal  prêtre,  abbé 
de  St-Pierre  de  Corbie,  vidame  de  Gerberoy,  pair  et 
grand  aumônier  de  France,  commandeur  de  l'ordre  du 
Sl-Esprit,  de  Jean  Morand,  à  la  cure  de  SlGentien  de 
Morcourt,  vacante  par  décès  de  Pierre  Bernard.  Paris, 
1"  mars  1707.  Latin.  —  Pouvoirs  à  conférer  par  les  vi- 
caires généraux  du  chapitre  d'Amiens,  le  siège  vacant 
(impr.,  3  pr.  in-4o). 

G.  689.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  G2  papier 
(30  imprimées). 

1333.  —  Administration  de  l'évêehé,  le  siège  va- 
cant {Arm.  I,  1.  7,  n"  11).  —  «  Mandement  de  MM.  du 
chapitre  d'Amiens,  le  siège  épiscopal  vacant  »,  sur  le 
décès  de  l'évêque  Pierre  Sabalier  arrivé  le  20  janvier 
•  1733.  Amiens,  21  janvier  173;'.  (i.nipr.,  affiche).  —  «Man- 
dement de  MM.  du  chapitre  d'Amiens,  le  siège  épisco- 
pal vacant  »,  sur  la  permission  d'userdelait,  beurre  et 
fromage  durant  le  carême,  et  sur  l'aumône  qui  tient  lieu 
de  l'abstinence  de  ces  aliments,  .\miens,  30  janvier 
1703  (impr.,  afSche).  —  AutorisJtion  aux  militaires 
de  manger  des  œufs  pendant  le  carême,  à  certainsjours. 
Amiens,  30  janvier  1733  (impr.,  1  p.  in-1").  —  Mande- 
ment des  vicaires  généraux  du  chapitre  d'Amiens,  le 
siège  vacant,  «  étant  informés  qu'il  y  a  dans  cette  ville 
et  dans  le  reste  de  ce  diocèse  un  grand  nombre  de  ma- 
lades, qu'il  a  même  été  alesté  aujourd'huy  à  MM.  les 
maire  et  eschevins  de  cette  ville  par  lecullège  des  doc- 
teurs en  médecine,  que  le  nombre  des  maladies  de  cette 
ville  excède  les  deux  tiers  des  habitans  et  qu'il  y  a 
lieu  de  craindre  que  le  mal  ne  devienne  général  »,  per- 
œellant  l'usage  de  !a  viande  pendant   le  reste  du  ca- 


rême. Amiens,  21  février  1783  (impr.,  1  p.  in-4f).  — 
Lettre  du  Roi  ordonnant  de  chanter  le  Te  Deum  dans 
la  cathédrale  d'Amiens,  pour  le  succès  de  ses  armes. 
Versailles,  21  décembre  1733.  —  Présentation  par 
Adrien  de  Haussy,  abbé  régulier  de  St-Vaast  de  Mo- 
reuil,  d'Antoine  Ghantrel  à  la  cure  de  Sl-Quentin  de 
Morisel,  vacante  par  décès  de  Charles  Meurisse.  27  fé- 
vrier 1733.  Latin.  —  Id.,  par  Elisabeth  de  Monchy, 
abbesse  de  Berteaucourl-les-Dames,  de  Philippe  Bras- 
seur, vicaire  de  Terramcsnil,  à  la  cure  de  N.-D.  de 
Hen,  vacante  par  décès  de  François  Dorlé.  Bertrancourt, 
2  mars  1733.  —  Id.,  par  Philibert-Bernard  Bauldry, 
conseiller  au  Parlement,  abbé  commendataire  de  St- 
Fuscicn  au  Bois,  de  François  Obry,  diacre,  à  la  cure 
de  Glisj-,  vacante  par  décès  du  précédent  possesseur. 
Paris,  3  mars  1733.  Latin.  —  Id.,  par  Gabrielie  de  Mi- 
gennes  de  Ste-Sophie,  ahbesse  du  Val-de-Gràce,  de 
Pierre  du  Flos,  vicaire  d'Arvillers,  à  la  cure  de  Bou- 
choir,  vacante  par  décès  de  Pierre  Duflos.  Paris,  19 
mars  1733.  Latin.  —  Id.,  par  Charles  Trencait,  doc- 
teur en  Sorbonne,  vicaire  général  de  Maurice  de  Blan- 
kenheim,  abbé  commendataire  de  St-Josse  sur  mer,  de 
Pierre  Senecat,  à  la  cure  de  X.-D.  de  Cucques,  vacante 
par  décès  de  Firmin  ou  François  Bourgeois.  Amiens,  9 
mars  1733.  Latin.  —  Permutation  par  procureur  entre 
fr.  Jean  Buteux,  chanoine  régulier  de  Prémontré, 
prieur-curé  de  St-Pierre  de  Dreuil,  et  fr.  Jean-Baptiste 
Lcfebvre,  du  même  ordre,  prieur-curé  de  St-Séverin 
d'Outrebois.  24  mars  1733.  Latin.  —  Présentation  par 
Antoine  Fourment,  prieur  de  St-Denis  de  Sénarpont, 
de  Jean  Lefebvre,  à  la  cure  de  St-Denis  de  Sénarpont 
vacante  par  décès  de  Nicolas  Guedé.  Mantes,  25  mars 
1733.  —  Id.  par  les  Cliartieux  deSt-Honoré  prèsd'.'ib- 
Leville,  de  Jacques  Dubjs,  à  'a  cure  de  St-Martin  de 
-Voilette  vacante  par  décès  de  Jean  Duval.  Chartreuse 
d'Abbcville,  16  avril  173:j.  Latin.  —  Id.,  par  Claude 
Pinguet  de  Belingan,  abbé  commendataire  de  St-Crc- 
piu  le  Grand  de  Soissons,  d'Adrien-François  Loisemant, 
à  la  cure  de  St-Sulpice  de  Frosnoy  vacante  par  décès 
de  (blanc)  Masse.  Paris,  23  avril  1733.  Latin.  —  Dé- 
mission par  Nicolas  Godey,  chanoine  régulier  de  St- 
Augustin,  congrégation  do  France,  de  la  cure  de  St- 
Leu  d'Amiens.  Amiens,  30  avril  1733.  —  Présentation 
par  fr.  Claude  Floriet,  prieur  de  Sl-Marlin  aux  Ju- 
meaux d'Amiens,  de  fr.  Gaspard-Félix  Montbrunet, 
bachelier  utriusque  juris,  à  la  cure  de  St-Leu  d'Amiens 
vacante  par  démission  dudit  Godey.  Amiens.  2  mai 
1733.  Latin.  —  Id.,  par  Henry-Louis  Colone  Dulac, 
docteur  en  théologie,  doyen  de  .St-Marcel  lès  Paris, 
prieur  commendataire  de  Sl-Pierre-à-Gouy  et  nommé 
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:j  l'abba^-e  de  Landais,  de  Pierre  Masse,  curé  de  St-Lé- 
ger  lès  Domarl  et  cliapelain  de  St-Nicolas  en  la  collé- 
giale de  St-Marccl,  à  la  cure  de  Sl-Piorre-à-Gouy,  va- 
cante par  décès  du  sieur  Leinaire.  Paris,  21  mai 
1733.  —  Id.,  par  Nicolas  Filleux,  docteur  en  Sorbanne, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens"et  archidiacre  de 
Ponthieu,  à  la  cure  de  N.-D.  de  Montigny  et  de  Nam- 
pont-Sl-Martin,  son  s";cours,  vacante  par  décès  de 
Claude-François  de  la  Croi.K.  Crécy,  5  juin  1733.  — 
Id.,  par  Paul-Robert  de  Reaufort,  évêque  de  Lectoure, 
abbé  de  N.-D.  de  Forestmontiers,  de  Pierre  François, 
à  la  cure  de  Machiel,  vacante  par  décès  de  Simon  Fau- 
con. Lectoure,  6juin  1733.  Latin.  —  Id.,  par  .Joseph  de 
Bigos,  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  supérieur  de 
la  maison  de  ladite  congri'gatioa  à  Amiens,  à  laquelle 
est  annexé  le  prieuré  de  Mareuil,  et  directeur  du  sé- 
minaire d'Amiens,  d'Antoine  Cardon,  à  la  cuie  de  Sl- 
Christophe  de  Mareuil,  vacante  par  décès  de  Nicolas  Le 
Roy.  Amiens,  8  juin  1733.  Latin.  —  Démission  par 
Jacques  Raimbault,  de  la  cure  de  Witainéglise.  9  juin 
1733.  Latin  —  E.reat  à  Honoré  Verdur,  prêtre,  pour  le 
diocèse  de  Beauvais.  Amiens,  10  juin  1733.  Latin,  — 
Élection  de  Philippe  Regiiault,  curé  de  St-André 
d'Abbeville,  bachelier  en  théologie,  en  qualité  de  doyen 
de  la  collégiale  de  Noyelle  sur  mer,  en  remplacement 
d'André-Nicolas  Hecquet.  28  juillet  1733.  Latin.  — 
Présentation  par  Marie-Anne  Le  Boucher  d'Orsay,  ab- 
besse  de  St-Michel  de  Doullens,  de  Philippe  Herbet, 
curé  de  Gcnnes,  à  la  cure  de  N.-D.  de  Ransart,  Doul- 
lens, 25  août  1733.  —  Id.,  par  le  chapitre  do  St-Vulfran 
d'Abbeville,  de  Louis  Louette,  à  la  cure  de  St- Valéry 
de  Favières  vacante  par  décès  de  Claude  Obré.  Abbe- 
ville.  23  octobre  17.33.  Latin,  —  Id.,  par  François-Fir- 
min  Trudaine,  évêque  deSenlis,  prieur conimenda'aire 
de  St-Médard  de  Domarl,  de  Nicolas  ïrencart,  à  la 
cure  de  St-Médard  dudit  Domart  vacante  par  dccès  de 
(blanc)  Lefebvre.  Paris,  29  novembre  1733.  Latin,  — 
etc. 

G.  G90.  (Recueil.)  —  In-1"  ,  50.  feuillets,  pnpier. 

1733  —  Aduiiuislration  de  l'évèché,  le  siège  va- 
cant. (Arm.  I,  1.  7,  n"  11).  —  «  Procès-verbau.\  de  vi- 
-  sites  faittes  dans  les  églises  paroissiales  des  doyennés 
du  diocèze,  en  vertu  des  commissions  de  MM.  du  cha- 
pitre administrateurs,  le  siège  vacant  »,  par  les  doyens 
de  chrétienté.  —  Fol.  1.  Doyenné  de  la  Broyé.  Rogeau, 
doyen.  —  Le  Quesnoy  :  «  Le  seigneur  du  lieu... 
ne  veut  pas  qu'on  rende  les  comptes  ny  qu'on  fasse  au- 
cune dépense  pour  l'église.  «  Regnau ville.   —  Fol.  5. 


Doyenné  d'Encre.  Pierre-Nicolas  Deville,  (Tliré  et 
doyen  de  chrétienté  d'Encre  ou  Albert.  Authuile  : 
«  Ledit  sieur  curé,  dont  ne  nous  est  revenu  aucune 
plainte,  travaille  encor  à  l'ornement  de  l'église  d'Au- 
thuiles.  On  fait  lourber  pour  cet  effet  environ  trois 
quartiers  de  mauvais  prez,  du  consentement  unanime 
des  habitants  ;  l'argent  qui  en  proviendra  sera  em- 
ploie pour  acheter  un  soleil  d'argent  et  lambrisser 
ladite  église.  »  Mesnil  :  «  Nous  avons  interdit,  sous  le 
bon  plaisir  de  Messieurs,  le  magister,  homme  entêlé  et 
opiniâtre  depuis  plusieurs  années,  et  qui  refuse  de 
suivre  les  avis  que  lui  donne  le  sieur  curé.  »  Morlen- 
court  :  le  chœur  de  l'église  vient  d'être  reconstruit.  — 
Fol.  11.  Doyenné  de  Conty.  Claude  Chochol,  curé  de 
Prousel  et  doyen  de  chrétienté.  —  Fol.  13.  Doyenné 
de  Fouilloy.  Antoine  de  Bains,  curé  du  Quesnel,  doyen 
de  chrétienté.  Beaucourt  :  «  Le  sieur  curé  est  toujours 
fort  indigné  contre  le  magister,  jusqu'au  point  qu'il 
ne  veut  plu?  le  laisser  chanter.  Ses  griefs  d'accusation 
paroisscnt  presque  tous  mal  fondés....  On  ne  se  plaint 
pas  de  lui  (du  magister)  dans  la  paroisse,  etnousavons 
appris  qu'il  y  faisoit  son  devoir  ;  le  sieur  curé  n'a  pas 
la  même  réputation  :  il  est  si  peu  considéré  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'espérer  qu'il  y  fasse  quelque  fruit  »,  etc.  — 
Fol.  15.  Doyenné  de  Rouvroy.  Patart,  curé  de  Popin- 
court,  doyen  de  chrétienté.  Arvillcrs  :  «  M.  le  curé  dit 
qu'un  particulier,  qui  passe  pour  devin,  ne  satisfait 
point  à  son  devoir  pascal.  »  Maucourt  :  «  Ledit  sieur 
curé  a  à  se  plaindre  de  ce  que  plusieurs  de  ses  parois- 
siens se  soustraittent  de  sa  juridiction  et  vont,  suivant 
le  bruit  commun,  faire  leurs  Pâques  à  la  mission  qui 
se  fait  tous  les  deux  ans  à  Chaulnes,  voisin  de  Maucour, 
ce  qu'ils  font  depuis  longtemps  sans  sa  permission  et 
sans  lui  demander  do  billet,  qu'il  dit  ne  refuser  à  per- 
sonne. »  Parvillers  :  '■  M'a  dit  ledit  sieur  curé  que 
Charles  Clément,  cy-dcvant  magister  du  lieu,  ne  fai- 
soit point  de  Pàque  depuis  environ  douze  ans.  »  Villers  : 
«  M.  le  curé  m'a  dit  que  six  personnes  de  sa  paroisse 
n'avoient  pas  encore  satisfait  à  leur  devoir  pascal, 
outre  le  particulier  à  qui  il  refusât  un  billet,  parce- 
qu'il  ne  veut  pas  rendre  compte  ny  payer  l'église, 
après  plusieurs  monitions  faites  au  prone  depuis  trois 
ans.  »  —  Fol.  19.  Doyenné  de  Poix.  Claude-Bernard 
Lefèvre,  curé  de  Blangy  sous  Poix,  doyen  de  chrétien- 
té. —  Fol.  27.  Doyenné  de  Picquiguy.  Charles  Leclerc, 
curéd'Oissy,  doyen  de  chrétienté.  Riencourt  :  «  M.  le 
curé  se  corrige  un  peu  sur  la  boisson.  »  Mollieus- 
Vidame  :  «  Beaucoup  de  murmure  de  la  part  des  parois- 
siens de  ce  qu'où  ne  pend  point  les  cloches  pour  les 
convoquer  au  service.  »  —  Fol.  29.  Doyenné  de  Mailly. 
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Petit,  curé  de  Mailly,  doyen  de  chrétienté.  —  Fol.  31. 
Doyenné  de  More.uil.  Charles  Loisel,  curé  de  Cotten- 
chy,  doyen  de  chrétienté.  —  P'ol.  33.  Doyenné  de 
Montdidier.  .Toseph  de  Berlin,  curé  d'Welles,  doyen 
de  chrétienté.  Montdidier  :  «  Sommes  descendu  à  la 
paroisse  du  Sépulchre  qui  embélie  tous  les  jours  par  la 
vigilance  du  pasteur  et  la  piété  de  ses  paroissiens.  » 
—  Fol.  3r).  Doyenné  de  Lihons.  Louis  Garuier,  curé 
de  Yrely,  doyen  de  chrétiiinlé.  Vauviilers  :  «  Il  seroit 
fort  nécessaire  de  faire  rebâtir  une  école,  l'uncienne 
estant  tombée  par  vétusté.  »  Morcourt  :  «  M.  le  curé 
reproche  au  magister  d'être  un  courreur,  même  de 
nuit.  »  —  Fol.  37.  Doyenné  de  GrandviUiers.  Louis 
Mathon,  curé  de  Elargies,  doyen  do  chrétienté.  Sarcus: 
«  Les  mariés  do  la  façon  du  curé  de  Bucourl  ont  quit- 
tés le  pays.  »  Sarnois  :  «  En  place  du  vieux  graduel 
ghotiqùe,  on  a  acheté  un  graduel  romain.  »  Soupli- 
court  :  «  Avant  que  d'inhumer  le  sieur  curé  dudit  lieu, 
j'ay  fait  la  visite  de  l'église.  »  —  Fol.  39.  Doyenné  de 
I?oul!ens.  Philippe-Antoine  Chafar,  curé  de  St-Pierre 
de  Doullens,  doyen  de  chrétienté.  Coin.  «  M.  le  curé  a 
un  scrupule  à  l'occasion  d'un  autel  érigé  au  haut  de  la 
carole  nouvelement  bâtie  des  libéralitez  du  feu  sei- 
gneur du  lieu,  parceque  cet  autel  a  été  érigé  sjns 
l'aucthorité  du  supérieur,  quoiqu'il  ait  eu  permission 
de  bénir  l'image  de  saint  Léonard  à  qui  il  est  dé- 
dié. B  —  Fol.  43.  Doyenné  de  Davenescourt.  Planis, 
curé  de  Braches,  doyen  de  chrétienté.  La  Béréle: 
«  Deux  comptes  à  rendre  après  les  vendanges.  »  — 
Fol.  45.  Doyenné  d'Oisemont.  Nicolas  Belleguise,  curé 
de  Ramburelles,  doyen  de  chrétienté.  —  Fol.  47. 
Doyenné  d'Hornoy.  Antoine  Montiene,  curé  deBelloy- 
St  Léonard,  doyen  de  chrétienté.  Aumàtre  :  «  Le  sieur 
curé  dudil  lieu,  sous  prétexte  d'un  zèle  ouiré  ne  con- 
fesse pas  un  tiers  de  sa  paroisse  dans  la  quinzaine  de 
Pâques,  ne  veut  point  donner  de  billet,  refuse  la  com- 
munion à  ceux  t  qui  il  en  donne,  laisse  à  faire  faire  la 
première  communion  aux  cnfans  jusque  à  l'âge  de 
vingt  ans,  mesme  vingt-cincq,  ce  qui  rebute  tellement 
ses  paroissiens  qu'ils  vivent  souvent  dans  le  désordre, 
voyant  les  difficultés  qu'ils  trouvent  à  s'aprocher  des 
sacrement.  Ledit  sieur  curé  passe  son  temps  autour  de 
cinq  ou  six  prétendues  dévoles  et  laisse  les  autres  dans 
le  péché.  »  S^-Larme  :  «  Celte  maison  est  dérangée 
plus  que  jamais.  Le  prieur  qui,  en  cette  qualité,  doit 
édifier  ces  religieux,  est  le  premier  à  les  scandaliser 
par  sa  vie  toulte  mondaine.  Il  ne  réside  presque  pas 
d%us  sa  maison,  la  ruine  par  les  repas  fréquents  qu'il 
donne  aux  séculiers,  surtout  aux  personnes  du  sexe  ; 
a  plus  grande  occupation  est  de  jouer    aux  cartes.  Le 


SERIE  G. 
service  divin  est  fort  négligé  dans  cette  abaye,  il  n'y  a 
souvent  que  deux  religieux  à  l'office.  Le  prieur  est 
accusé  d'avoir  une  familiarité  suspecte  avec  une  fem- 
me mariée  d'Amiens  et  que  je  ne  nomme  point,  ne  se- 
qualur  scandahim  ;  il  la  promène  souvent  sur  le  lam- 
pdrt  ;  lorsqu'elle-»vient  à  S^-Larme,  elle  y  couche,  ce 
qui  scandalise  lout  le  voisinage.  Voila  le  meilleur 
témoignage  que  je  puis  rendre  de  sa  conduite.  »  —  Fol. 
40.  Doyenné  de  Gamaches.  J.  L.  Caron,  curé  de  St- 
Pierre  de  Ghepy,  doyen  de  chrétienté.  Embreville  : 
«  Il  y  a  un  maître  d'école  qui  scandalise  et  donne  do 
mauvais  exemples.  »  Aigneville  :  «  Tout  est  à  présent 
en  paix.  »  Hélicourt  :  «  Le  curé  tantôt  brouillé  avec 
son  vicaire,  qui  demeure  au  hameau  de  Buigny,  tantôt 
avec  son  magister,  n'est  plus  en  paix  avec  ses  parois- 
siens. »  —  Fol.  ."SI.  Doyenné d'Airaines.  Charles Teslu, 
curcde  St-Denis  d'Airaines,  doyen  de  chrétienté.  Al- 
lery  :  «  Il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  parois- 
siens qui  n'ont  pas  fait  leurs  Pasques.  »  Dourier  : 
K  Comme  il  y  avoit  quelques  réparations  à  faire  sur  la 
couverture  du  chœur  du  costé  du  midy,  M.  le  curé, 
seul  grosdîmcur,  a  fait  otter  les  tuilles,  et  l'a  fait  cou- 
vrir de  paille.  »  —  Fui.  .53.  Doyenné  d"Abbeville. 
François  Sauguier,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  curé  de  St-Gilles  d'Abbeville,  doyen  de  chré- 
tienté »,  —  etc. 

G.  691.  (Liasse.)  —  53  pièces,  papier. 

■  513-?70§.  —  Administration  de  l'évèché,  le  siège 
vacant.  (.\rm.  I.  1.  7,  n"  11).  —  «  Corapotus  mei  Pétri 
du  Mas,  presbyteri,  in  decretis  licenciati,  preposiliet 
canonici  ecclesie  Ambianensis,  secretariique  reverendi 
patris  etdomini,  domini  Francisci  de  Halewyn,  Deiet 
saiicle  sedis  apostolice  gratia  episcopi  Ambianensis, 
officii  ejusdem  reverendi  patris,  necnon  visitationum, 
dedicalionum,  tonsurarum,  ordinum,  licentiarum  et 
aliarum  receptarum  ordinariarum,  per  secretarium 
Ambianensem  recipi  solitarum.  »  1512-1513.  —  Compte 
du  sceau  de  l'évèché  d'Amiens  pour  l'année  1627  à 
1028.  30  septembre  1632.  —  Requête  par  Jacques  de 
Bonnay,  boucher  des  grandes  boucheries  d'Amiens  et 
bo'.;cher  de  l'intendant,  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
adminislraleur  du  diocèse,  le  siège  vacant,  afin  d'être 
autorisé  à  vendre  de  la  viande  aux  malades  durant  le 
carême.  4  février  1C5I.  —  Délibération  capitulaire 
députant  plusieurs  chanoines  pour  installer  les  archi- 
diacres d'Amiens  et  dePonlhieu  en  la  juridiction  de  la 
cour  spirituelle  de  l'évèché.  2  décembre  1052.  —  Con- 
sultation de  Mo  Gousturier  sur  les  droits  des  archi- 
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diacres.  Paris,  4  décembre  1G52.  —  Compte  du  droit 
de  sceau  de  l'évêché  d'Amiens.  0  septembre  1(388.  — 
Requête  aux  vicaires  généraux  de  l'évêché  d'Amiens, 
le  siège  vacant,  par  Charles  Masson,  à  l'effet  d'être  au- 
torisé à  exercer  les  fondions  de  maître  d'école  au  bourg 
d'Airaine,  comme  par  le  passé.  L-i  cclobre  1G89.  — 
Autorisation  accordée.  Amiens^  13  octobre  168U.  — 
«  Compte  et  état  de  la  receple  du  sceau,  présenté  à 
MM.  les  nobles  et  discrets  chanoines  et  chapitre  d'A- 
miens, -vrays  et  légitimes  administrateurs  de  l'évêché, 
le  siège  vacant,  par  M.  Charles  Quignon,  prêtre,  cha- 
noine et  célerier  dudit  chapitre,  commis  par  mesdits 
sieurs  à  ladite  recepte.  »  i""''  octobre  1688  à  l"^''  octobre 
1C89.  —  Id.  l''--  octobre  1689  à  30  septembre  1000.  — 
Id.  l"  octobre  1690  à  30  septembre  1691.  —  "  État  de 
la  recepte  du  sceau,  depuis  le  1'^^'  octobre  1690,  jusqu'à 
pareil  jour  1691.  »  —  Sentence  arbitrale  entre  le  cha- 
pitre de  Fouilloy  et  Jean  Bricquebourcq,  chanoine  de 
ladite  église,  ci-devant  receveur  du  chapitre,  au  sujel 
de  certaines  sommes  que  ledit  Bricqaebourcq  prétend 
n'avoir  pas  reçues  des  fermiers  du  chapitre.  Fouilloy, 
3  juin  1705.  —  «  Compte  et  état  de  la  receple  du  sceau 
pendant  la  vacance  de  l'évesché,  que  fait  et  rond  An- 
toine Caignart,  chanoine  et  célerier  du  vénérable  cha- 
pitre de  l'église  cathédralle  d'Amiens,  vray  et  légi- 
time administrateur  d'iceluy  évêohé,  le  siège  épiscopal 
vacant.  »  8  août  1707. —  Mémoire  sur  une  contestation 
entre  le  chapitre  de  Longpré-les-Corps-Saints  et  Louis 
AUu,  chanoine  de  ladite  église,  au  sujel  de  certaines 
avances  réclamées  par  celui-ci.  31  mai  1708.  —  Re- 
quêtes et  informations  aQn  de  dispenses  de  mariages, 
pendant  la  vacance  du  siège.  1706,  — etc. 

G.  692.  (Registre.)  —  Iii-fol.,  51  feuillets,  papier. 

1?33-1734.  —  Administration  de  l'évêché,  le  siège 
vacant.  (Arm.  I,  1.  7,  n"  11).  —  «  Registre  des  dis- 
penses de  bans  de  mariage  accordées  par  MM.  les 
doien,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédralle 
d'Amiens,  vrais  et  légitimes  admiiii>trateurs  de  l'évê- 
chez,  le  siège  épiscopal  vacant  parle  déccds  de  messire 
Pierre  Sabbatior,  arrivé  le  vingt  janvier  rai!  sept  cens 
Irente-trois  ». 

G.  093.  (lîegistre.)  —  In-fol.,  135  pages,  papier. 

1?33-1734.  —  Administration  de  l'évêché,  le  siège 
vacant.  (Arm.  I,  1.  7,  n"  11).  —  «  Compte  et  état  de  la 
recette  du  sceau  présenté  à  MM.  les  nobles  et  discrets 
doyen,  chanoines  et  chapitre  d'Amien?,  vrays  et  légi- 


times administrateurs  de  l'évêché,  le  siège  vacant,  par 
Antoine  Forcedebras,  prêtre,  chanoine  et  célerier  du- 
dit chapitre  »,  etc.' 

0.  G91. 1  Liasse.) — 11  pièces,  parchemin,    17,  papier  (3  sceaux). 

13'.Î7-I61'2.  — Commissai'iat,  juridiction  spirituelle 
sur  les  membres  de  l'églisj.  (Arm.  L  1-  8,  n'"'  1  à  21). 
—  Acte  notarié  sur  ce  que  «  Johannes  dictus  Brigans 
clericus,  in  tonsura  et  habitu  clericalibus  existens,  qui 
in  prisione  dictorum  decani  et  capituli  detinebatur 
])ro  nonnullis  excessibus  sibi  a  prenominatis  decano  et 
capitule  impositis,  videlicet  pro  eo  quod  ipse  quam- 
dam  mulierem  verberaverat  et  gladium  super  eam 
extraxerat,sub  distrietu  et  juridictione  dictorum  deca- 
ni et  capituli  et  in  claustro,  ubi  omnimodam  jurisdic- 
tionem  et  temporalem  obtinere  noscuntur  ab  antique 

in    omnes    délinquantes ipso   clerico  respondente 

qujJ  dicta  mulierque  comitabatur  ipsum  Johannem, 
[ire  timoré  qium  ipsa  habebat  ne  quidam  homo  qui 
veniebat  de  villa  cum  ipsis  clerico  et  dicta  muliere, 
ipsum  clericum  interficeret,  née  aliter  clamassel,  ut 
dicebat.  Verumtamea  super  hiis  diligentius  inquisita 
verilate,  dictum  factum  sibi  impositum,  eisdem  decano 
el  capitulo  ipsum  factum  recognoscendo  emendavil  ad 
voluntatem  dictorum  decani  et  capituli,  panno  super- 
tuuicalissui  implicato,  et  ab  ipso  in  manibus  dicti  domi- 
ni  decani  tradito,  uomine  emendo  prediete  et  ab  eodem 
decano  recepto,  et  promisil  ipse  Johannes  slare  juri 
coram  dictis  decano  et  capitule  quoliens  super  hoc 
forot  requisitus.  Quibus  sic  actis,  ipsi  decanus  etcano- 
uicus  predictus  dictum  clericum  a  dicto  carcere  deli- 
beraverunt.  »  Amiens,  «  in  domo  prisiouum  capituli  », 
4  octobre  1327.  —  Acte  notarié  sur  une  commission  y 
transcrite  du  chapitre  d'Amiens  adressée  «  Firmino  de 
Parvovillari,  ejusdem  ecclesie  perjietuo  capellano,  in 
utroque  jure  licenciato,  »  sur  ce  que  «  lionoratus  dic- 
tus de  Attrebato,  clericus,  filius  JacobidictideAtrebalo, 
detineatur  in  prisona  nostra,  carceri  nostro  mancipa- 
tus,  pro  supicione  mortis  et  homicidii  in  personam 
Pétri  dicti  Le  Moine,  de  Ver,  quondam  servientis  noslri 
deffuncti,  ab  eodem  Honoralo,  ut  dicitur,  perpetrato  », 
pour  examiner  l'afTaire.  Samedi  avant  la  Toussaint  (25 
octobre  1337),  «  sedente  pro  tribunali  in  bargia  domus 
prisionarum  decani  et  capituli  predictorum  »  ;  ledit  acte 
portant  que  «  prcnominatus  commissarius,  in  presen- 
tia  venerabilium  et  discretorum  virorum  dominorum 
Rpgiualdi  de  Fieffés,  decani,  Droconis  de  Marchia,  ar- 
chidiaconi  Pontivcnsis,  Guillelmi  de  Croj',  scolaslici, 
Roberti  de  Croy,  Pelride  Vcrmcnlone,  Hugonis  Rebbc, 
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Hugonis  et  Gerardi  Kiereti,  canonicorum  ecelesie  Am- 
bianensis  predicio,  prelictas  lilteras  publiée  per  me 
notarium  publicuni  subscriplum  legi  fecit,  quibus 
]ectis  prenominali  dccanus  el  canonici  prolestali  sunt 
quod  ipsi  non  inlendebant  née  volebant,  prop'er  eorum 
presentiam,  comiiiissionem  et  lilteras  prrdictas  in  ali- 
qiio  revocare,  sed  volebant  in  suc  robore  remanere,  et 
lune,  hiis  dictis,  prefalus  commissurius  diclo  Hono- 
rato  ibidem  presenli  imposait  quod  notoiium  erjl  quod 
ip?e  Honoratus,    quadam  die  Jovis  preterita  erant  duo 

anni,  die  Jovis  post  festum  beali  Hilarii in  clauslro 

Ambianensi,  présente  populi  multiludine  copiosa,  Pe- 
trum  dictum  Le  Moine  alias  de  Ver,  servientem  tune 
dictorum  decani  et  capituli  Ambianensium,  de  quo- 
dam  cultello  nudo  percusserat,  et  adeoellaliter  vulne- 
raveral,  quod  de  ictu  et  vulnere  hujusmodi  mortem 
susceperat  et  decesserat  ipsa  die  idem  Pelrus^....  et 
quod...  idem  Honoratus,  sua  spontanea  volunlate  con- 
fessas  fuerat...    Qui    quidera   Honoratus...    respondit 

proprio  ore  et  confessas  fuit...    premissa  omnia esse 

vera  ; qui  quidem  commissarius....   suam  prolulit 

difBuitivam  sententiam  in  scriptes  in  modum  qui  se- 
quilur  et  in  formam  :....  nos  commissarius  predietus... 
sententiam  noslram  diffinitivam  proferimus  in  hune 
modum  :  In  nomine  Domini,  amen  ..  .  le  Honoratum 
predielum....  in  careei-em  perpetuum  el  panem  doloris 
et  aquam  Iristitie  condempnamus.  «  Amiens,  en  la 
barge  des  prisons  du  chapitre,  25  octobre  1337.  —  Acte 
notarié  portant  que,  en  présence  de  «  discrelo  viro 
domino  Nicolao  de  Atrio,  precentore  ecelesie  Ambia- 
neusis,  asserenle  se  fore  commissario  et  ad  infrascripta 
babere  nomine  decani  et  capituli  ecelesie  Arabianensis 
plenariam  potestcitera,  dicenleque  per  Colardum  dic- 
tum de  Camons  et  alios  mercatores  in  porticu  ecelesie 
prelibale  sua  stalla  cum  funibus  et  clavis  ferreis 
ligantes,  plures  ymagines  et  alios  lapides  dictorum 
porticorum  fuisse  fractos  ac  etiam  dévastâtes,  nec  non 
adeo  pelente  Colardum  memoratum  in  decem  libras 
p.  obligari,  prefatusque  ColarJus  immédiate  hiis  a 
dicto  domino  precentore  e.xposilis  et  petitis,  sua  sponle 
et  bona  volunlate,  non  coactus,  in  decem  libras  p.  diclo 
capitulo  persolvendis  el  super  refeclione  dictorum  por- 
ticorum imponendis,  vel  alii  cujuscumque  operis  ec- 
elesie prelibate  se  lotaliter  obligavit,  si  contingeret 
ipsum  absque  licencia  sepedicti  capituli  in  dictis  porli- 
cis  suum  slallum  cum  suis  mercimoniis  poncre  el  etiam 
deportare,  vel  per  alium  ex  mandato  ipsius  poni  seu 
facere  deportari.  »  Passé  «  in  ecclesia  Ambianensi  », 
7  septembre  1332.  —  Acte  notarié  portant  sentence 
par  le  chapitre   d'Amiens,    Jean  Blassel,    chanoine 
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d'.Vmiens,  commissaire,  «  ad  requisitionem....  Guil- 
lelmi  de  Molanis,  ecelesie  prelibate  decani,  necnon 
Uuillelmi  de  Croy,  scolaslici,  Lamborli  de  Divione, 
Roberti  de  Croy,  Nicolai  Jordani,  Guillelmi  de  Fravil- 
!a,  Pelri  dicli  de  Curci,  et  Hugonis  dicti  Rabe,  conca- 
nicorum,  ad  sonum  campane,  more  solilo,  in  capitulo 
dicte  ecelesie  congregalorum  et  ibidem  capitulum  tenen- 
lium,  quamdam  cednlam  quam  ipse  in  manibus  suis 
tune  tenebat,  Juhanne  diclo  Lombardie  clerico,... 
coram  dictis  dominis,genibus  flcxis  exisleiile,  de  verbo 
ad  verbum  legil,  cujus  quidem  cedule  ténor  dignos- 
cituresse  talis  :    Cum   ad  nos  decanum  et  capitulum 

Ambianensis  ecelesie  fama pervenisset  quod  Johan- 

nes  ilictus  Lombardie  clericus  suo  maliguo  motu 
ausuque  temerario  invaserat  Johanuem  dictum  Bri- 
gant,  ipsumque  percusseral,  wlneraverat  direque  el 
alrociter  et  injuriose  Iractaverat,  necnon  el  uno  oeulo 
excecaverdt  in  terra  acdislrictaet  jurisdiclionenoslris, 
videlicet  in  parviso  Ambianensis  ecelesie  »,  etc.,  con- 
damnant ledit  Jean  Lombard  en  20  1.  p.  d'amende. 
Amiens,  20  novembre  1332.  —  Cassation  par  l'official 
d'Amiens  de  certaines  procédures  faites  en  une  cause 
inalrimoniale  entre  Pierre  de  Belloy  dit  Baudrain, 
cl'.evalier,  et  Marguerite  de  Mailly,  veuve  du  seigneur 
d'Équennes  (de  Quercubus).  Amiens,  9  mars  1399,  v. 
s.  Latin  (copie  collationnée  de  1640).  —  Arrêt  du  Par- 
lement qui  renvoie  par-devant  le  juge  du  chapitre 
d'Amiens  Jean  Hobe,  prêtre,  appelant  comme  de  juge 
incompétent  des  sentences  rendues  contre  lui  par  le 
chapitre.  13  août  1499.  Latin.  Grand  sceau  du  Parle- 
ment. —  Requête  du  chapitre  d'Amiens  à  l'official,  e.\- 
1  osant  «  magistrum  Johannem  Bricot,  presbilerum, 
in  artibus  magistrum,  nostrum  tam  in  spiritualibus 
quam  in  temporalibus  subditum  et  jusliliabilem,  et  in 
altéra  domorum  clauslralium  dicte  noslre  ecelesie  resi- 
denlem,  suum  diem  cluusisse  exlremum,  seque,  proul 
fer  lur,  quod,  prohdolor,  in  pulheum  dicte  domus  claus- 
Iralis  précipitasse,  et  bujus  ad  causum  carere  debere 
sepullura  ecclesiaslica,  bonaque  mobilia  ejusdem  de- 
functi  esse  nobis  et  ad  opus  noslre  ecelesie  conQscata 
per  nos  declarari  debere  »,  à  l'efifel  de  citer  en  assem- 
blée capilulaire  la  famille  dudil  Bricot.  Amiens,  10 
août  1506.  Scel  aux  causes  du  chapitre.  —  Acte  de  no- 
toricté  reconnaissant  que  «  M.M.  doyen  et  chappitle  de 
l'églize  N.-D.  d'Amiens  ont  jurisdiction  lemporelle, 
pour  laquelle  exercer  ilz  ont  bai lly,  sergens  et  autres 
officiers.  Item  que,  quant  il  convyenl  appeller  dudil 
bailly  ou  de  la  justice  desdils  doyen  et  chappitle,  l'ap- 
pellaliou  resorlist  par-devanl  le  bailly  d'Amiens,  el 
non  par-devant  ledit  évesque  ou  son  bailly.   Item  onl 
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aus.-y  iceulx  iloyeu  et  chappitle  jurisdiction  spirituelle 
in  sinyulos  canonicos  de  ladile  cathédralle  églize  d'A- 
mye'ns,  lesquclz  sont  responsables  par-devant  Icsdilz 
doyen  et  chappitle,  etiain  quocumque  loco  in  civitate 
morentur  ci  ne  sont  en  riens  responsables  ieeulx  cha- 
noynes  par-devant  ledit  révi'rend  père.  Item  ont  aus- 
sy  iceuls  doyen  et  cliappitle jurisdiction  spirituelle  sur 
tous  les  curez,  chappellains,  vicaires  et  autres  per- 
sonnes ausquelz  ilz  confèrent  hénéHcQ  jilenojiirc^  et 
sont  iceuls  curez,  chappellains  et  vicaires  subjectz 
ausdits  doyen  et  chappitle  et  non  à  Mons.  l'évcsque 
d'Amiens.  Item  ont  aussy  jurisdiction  spirituelle  es 
personnes  layes  et  gens  de  maisnage  lesquelz  sont  de- 
mourans  en  la  ville  d'Amiens  soubz  la  temporalité 
d'iceulx  doyen  et  chappitle,  comme  à  l'entour  delddite 
églize,  au  clos  St-Leurens,  aux  goudalles  anchiennes 
et  autres  plusieurs  lieux.  Item  que,  pour  exercer  icelle 
jurisdiction  spirituelle,  ilz  ont  ungjuge,  lequel  s'ap- 
pelle commissaire,  greffier  et  appariteur.  Item  que,  par- 
devant  icelluy  commissair;^  de  chappitle,  par  plusieurs 
et  diverses  fuis,  tant  entre  gens  d'Eglize  que  séculliers 
et  gens  laiz,  se  sont  Iraiclirz  et  intentez  plusieurs 
procez,  tant  en  matière  pécunière,  défloration,  mariage 
que  autres  causes,  lesquelz  ou  aucuns  d'iceulx  se  sont 
terminez  par  sentences,  et  les  autres  non.  Item,  que 
quant  il  couvyenl  appeller  d'iceulx  doyen  et  chappitle 
ou  dudit  commissaire,  l'appellation  immédiate  sortist 
à  Reims,  et  non  par-devant  ledit  évesque  d'Amiens. 
Item  que,  quant  aucuns  subjeclz  desdits  doyen  et  chap- 
pitle ont  esté  cité  par-devant  l'olHcial  dudit  évesque  et 
que  iceulx  citez  ont  remonstré  par  eulx  ou  le  proeu- 
cureur  de  chappitle  estre  responsables  par-devant  les- 
dits  doyen  et  chappitle,  et  non  par-devant  ledit  éves- 
que, icelluy  oHîcial  s'est  de[iporté  de  congnoistre  des- 
dits citez,  pour  ce  qu'ilz  n'esloient  pas  ses  subjectz  ou 
responsables.  Item,  et  pour  monstrer  que  les  subjectz 
desdils  doyen  et  chappitle  ne  sont  subjeclz  audit  éves- 
que d'Amiens,  quant  aulcun  ou  aulcuns  des  subjectz 
desdits  doyen  et  chappitle  fait  ou  font  citer  aucun  ou 
aucuns  pei-sonnages  par-devant  l'official  dudit  évesque, 
iceulx  subjectz  de  chappitre....  sont  constrainctz  de 
eslire  domicilie  eu  la  juri.-rdiction  dudit  évesque.... 
Item,  e  contra.  »  Amiens  I;{  juillet  1510.  Sceau  du 
bailliage  d'Amiens.  —  Célébration  du  synode  du  cler- 
gé dépendant  de  la  jurisdiction  du  cbaiiilre  d'Amiens, 
et  statuts  synodaux.  24  octobre  1517.  Latin.  —  Arrêts 
du  Parlement  entre  le  chapitre  d'Amiens  et  Pierre 
De.5genetz,  chanoine  de  ladite  église,  «  soy-disant 
juge  délégué  de  notre  saint  père  le  pape  «,  dans  une 
contestation  eutre  eux  et   l'évêque  d'Amiens  relative- 
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ment  aux  processions,  et  notamment  celle  indictc  pour 
la  croisade.  8,  14  février  I.jIS,  v.  s.  —  Procès-verbal 
de  restitution  faite  au  chapitre  par  Nicolas  Brahier, 
officier  de  l'évêque  d'Amiens,  de  la  personne  de  Jean 
M'idecocq,  chapelain  vicarial  de  la  cathédrale,  fait  pri- 
sonnier pour  avoir  battu  quelqu'un  dans  la  cathédrale, 
et  réclamé  par  le  chypiire  comme  son  justiciable. 
Amiens,  10  mai  1.518.  Traces  de  sceau.  —  Sentence  des 
officiaux  métropolilainsde  Reims,  qui  met  à  néant  une 
appellation  interjetée  par  Jean  Le  Borgne,  chanoine 
d'Amiens,  d'une  sentence  rendue  contre  lui  par  le  cha- 
pitre d'Amiens.  13  mai  1514.  Latin,  (copie  collationnée 
du  22  février  1042).  —  Sentence  par  laquelle  «  Jacobus 
deLabarde,  praspositus  Aniciensis,  Nicolaus  Quelin, 
cametœ  inquestarum  snpremas  Parlumenti  Parisiensis 
curiie  prjssidcm,  eanonicus  Parisiensis,  ecclesiarum 
jurium  doctores  domini  noslri  re.'is  in  eadem  sua  su- 
prema  pailamenti  curia  consiliarii,  vicarii,  seu  judiees 
vel  comissarii  a  reverendo  in  Christo  pâtre  et  domino 
domino  Francisco  de  Halewin,  Dei  et  sanctœ  sedis 
Apostolicœ  gralia  episcopo  Ambianensi,  nec  non  vene- 
ralibus  et  circumspectis  viris  decano  et  capitulo  insi- 
gnis  ecclesiœ  Ambianensis  ex  ordinalione  curiœ  par- 
lamenti  commisii  specialiter  et  deputati,  et  fréter  Tho- 
mas Laurentïi,religiosusordinis  fratrumprœdicatorum 
doctor  theologus,  a  fratre  Valentino  Lyeuue,  etiam 
doc^tore  thcologo,    generali  inquieitore    berolicœ   pra- 

vltatis   sub.5titulus Notum    facimus    quod    cum 

dudum  magister  Joannes  Morand,  presbiler,  sonclEe 
theologite  doctor  prfe,5criptœ  Ambianensis  ecclesise 
eanonicus  prœbendatus,  vicarius  generalis  praefati  re- 
verendi  patris  domini  Ambianensis  episcopi,  certas 
priedicaliones  et  lecturas  in  nonnullis  ecclesiis,  et 
preseriim  in  ecclesia  Sjncti  Lupi  et  aliis  locis  civitatis 
Ambianensis  fecissrt,  et  in  eisdem  piœlicationibus  et 
lecturis  plures  propositiones  aliquas  hereticas,  alias 
falsas,  erroneas,  scandalosas  et  alias  scismaticas  latins 
infra  declaratos  et  specificatas  prœdicasset,  et  inde 
scandalum  in  populo  ejusdem  civilatis  ortum  extitissel, 
ralione  quorum  iiiformationes,  instante  promotore 
curi:i>  capiluli  ecclesife  praîdiclœ  Ambianensis,  con- 
tia  eumdem  magistrum  Joannem  Morand  facfa  fuis- 
sent, illisque  factis  per  eandem  curiam  Parlamenli 
diitum  et  ordinatum  estitisset  quod  idem  Morand  ad 
corpus  apprehenderetur  et  ad  carcores  Conciergeriœ 
ilicltE  curiœ  parlamenti  prisionarius  adducerctur,  prout 
urresto  dictœ  curiîB  super  hoc  lato  plenius  conlinetur, 
cujusque  arresli  ténor  sequitur:  Franciscus,  Deigratia 

Francorum    rex Notum  facimus  quod  visis. . . . 

iuformalionibus. .  . .  ad  versus  magistrum  Joannem  Mo- 
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rand,....  super  cerlis  proposilionibus  hereticis  et 
lulheraiiis  par  eum  prneJicalis  publiée  et  sustenlis  ad 
plénum  in  dictis  informationibus  declaralis,. . .  .  pife- 
fata  curia  noslra   quod  prœdictus   Moran  1  ad  corpus 

capietur Datum   Parisius  in  Parlaraenlo  nostro, 

■vigesima  tertia  die  decembris  anno  Domini  millesimo 
quingintesimo  trigesimo  tertio....  Et  tandem  Jojn- 
nes  .Morand  prœfatus^  arresli  hujusmodi  virtute  ac  ip- 
sius  curiœ  aucthoritale  prisonarius  captus  et  ad  ejus- 
dem  conciergerise  carceres  adductus  et  mancipatus 
exlitisset,  quo  ibidem  adducto,  deindeper  aliud  ipsius 
curifB  parlamenti  arrestum  dictum  et  ordinatuai  fais- 
sot  quod  prœfali  reverendus  episcopus  decanusque  et 
capitulum  prœdiclas  ecclesiae  Ambianensis,  et  eorum 
quilibet  suum  vicariatum  nobis  Jacobo  de  Labarde  et 
Nieolao  Quelaiu  directum  Iraderent  pro  proccssu  piiE- 
fati  Morand  in  bac  parle  faciecdo,. . . .  prout  latius 
constat  per  idem  arrestum,  cujus  ténor  sequiuir  et  est 

lalis  :  Francisons,    Dei  gratia   Francorum    res 

Dalum  Parisius  in  parlamento  nostro,  quinla  die  ja- 
nuarii  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  trigesi- 
mo  tertio. .  . .  Inscquendo  cujus  arresti  tenorcm,  prœ- 
fati  reverendus  episcopus  ae  decauus  etcapitulura  suos 
respective  vicariatus  hinc  inde  nobis  dire.^issent,  sub 
lenoribus  sequcnlibus  :F)'ancisous,  Dei  elSanclaeSedis 

Apostolicœ  gratia,  Ambianensis  episcopus Dalum 

Parisius,  sub  signo  nostro  manuali,  anno  Domini  pii!- 
lesimo  quingentesimo,  trigesinn  tertio,  die  vero  men- 
ais januarii  décima  septima Decanus  et  capitulum 

iutignis  ecclesia;  Ambianensis. .  . .  Dalumet  actum  in 
nostro  capitulari  loco,  sub  sigillo  nustro  ad  causas, 
anno  Domini  millesimo  quingentesimo  trigesimo  ter- 
tio, mcnsis  jannarii  die  décima  quarta Nos,  Jaeo- 

bus  de  la  Barde  et  Niculaus  Quelain,  vicarii  antedicli, 
prsefalum  Morand  prisionariu:n,  primo  super  hujus- 
modi informationibus,  ul  pr:umittitur,  contra  eum 
factis,  et  deinde  super  magna  et  copiosa  mullitudine 
suorum  librorum  tara  impressorum  quam  sua  propria 
manu  scriplorum,  de  heresi  suspeclorum,  in  ejus  pos- 
sessione  repertorum  successive  iuterrogassemus. .. . 
Pcndenlibus  quibus  recollamentisetconfronlationibus, 
praefati  decanus  et  capitulum  ipsius  ecclesiae  Ambia- 
nensis suum  alium  vicariatum  nobis dixissenl 

sub  hujusmodi  tenore  :  Decanus  et  capitulum  insignis 
ecclesiae  Ambianensis. . . .  Datum  et  actum  Ambianis, 
in  loco  capitulari  diclse  nostrre  ecclcsiw, . . . .  anno 
Domini    millesimo    quingentesimo    Irigesimo    tertio, 

de^-ima  octavamensis  martii Quibus  lestibus  recoî- 

latis  et  confronta tis,  rcvercnfus  in  Cin isto  pater  et 
dominus  dominus  Philibertus  Babo,  ecclesiae  et  epis- 


copalus  Angolismensis  admiuistralor,  thesaurarius  s:- 
crosanctae  capellce  regalis  palatii  parisiensis  suas  lit- 
teras  territorii  in  quocumque  loco  jurisdiclionis  Ihe- 
saurariœ  diclae  sscrosanctse  capellae  per  nos  eligen- 
do....  nobisconcessisset  sub  hujusmodi  tenore:  Pliili- 
bertus, ....  Datum  et  actum  Parisius, ....  anno  Domini 
millesimo  quingentesimo  Irig-esiino  quarto,  die  vigesi- 
ma quarta  mcnsis  jullii Poslraodum  prœscriptas 

propositiones  per  dictum  Morand,  ut  prœmiltitnr, 
prœJicatas,  sucrae  thcologiae  facultali  universilatia 
Parisiensis  communicassemus,  quae  quidem  facullas, 
eum  matura  deliberalione,  suas  censuras  super  illis 
dedisset  et  nobis  Iradidisset,  quas....  venerabili  et 
jurisporito  viro  magislro  Arnulpho  Monnart,  nostro 
in  hac  parte  promotori  per  nos  crealo,  commisso  et 
instituto  communicassemus,  illisque  viiis,  suas  contra 
eumdem  magistrum  Joannem  Morand  eoram  nobis 
tradidisset  et  porrexisset  conclusiones,. .  .  .  quorum 
quidem  ipsius  promotorisconclusionum  ténor  sequiiur  : 

Viso  per  me  promotorem Qua  quidem  die  octava 

sic  assignata,  videlicet  die  data?  praesentium  alve- 
nienle,. . . .  nos  Jacobus  de  la  Barde  et  Nicolaus  Que- 
laiu, judices  feu  vicarii,  et  fraler  Thomas  Laurenlii 
antedicti  inquisitoris  substitutus  praeTati,  apud  dictam 
barram  prœscriplfe  inferioris  capeliae  Sacrosanc^ae 
Capellae  regalis  palatii  Parisiensis  pro  tribunali  seden- 
les,  noslram  tulimus  et  pronuntiavimus  sententiam 
diiïinilivam  in  scriptis,  sub  hujusmodi  tenore  :   Christi 

nomine  invocato te   ad....  omne;n    heresim  et 

maxiu.e  propositiones  sequentes,  videlicet. . . .  lan- 
quani  temerarias,  erroueas,  impias  et  scjndnlosas,  et 
insuper  te  ob  retentionem  librorum  Lulheri,  dictam 
Leonis  decimi  bullam  et  determinationem  insequen- 
tçm  sententiam  escommunicationis  incurrisse  decla- 
rauius  ;  ordinanles  quod  Jibri  Joannis  Hus,  Lutheri  et 
alii  reprobalae  doctrinfe  seu  umbratœ  lectionis  apud 
te  reperli  publiée  partim  in  hac  civitate  Parisien- 
si,  partim  Ambianis  ante  valvas  majoris  ecclesiae 
Ambianensis  conibureutur  ;  ûetque  silemnis  ad  po- 
puluin  per  prtefatum  Tbomam  Laurentii  praedica- 
tio,  in  qua  hujusmodi  nostra  sentcntia  publiée  le- 
getur,  diclarumque  propositionura  beresis  et  falsitas 
populo  annunciabitur  ;  et  juxla  praedictara  senten- 
tiam, ne  populus  in  errorem  décidât,  declarabitur  tibi 
ne  in  poslcrum  publiée  prœdicesaut  legaâ>  et  quoquo- 
modo  confessiones  sacramentalcs  quorumcumqiie 
fidelium  audias,  usque  ad  decennium  inclusive  ;. . . . 
inhibuimus  et  inhibemus  te  ob  piicmissa  ad  loco  car- 
ceris  in  monjslerio  per  nos  deputando  per  annum  in- 
legrum. . . .  morandi  et  rcmanendi Anno  Domini 
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millesimo  quingenlesimo  trigesimo  quarto,  die  Mercu- 

rii  seplimà  mensis  octobris Qui  quidem  .Morand, 

prisonarius,  hujusmodi  «"entenlia  noslra  sic  por  nos 
lata,  fn  conliuenti  et  indilate  prfescriptas  proposi- 
liones  in  eadein  nostra  sienlenlia  descriplas  ibidem 
coram  nobis  personalitcr  alijuravit,  anathemalisavit 
etrevocavit  in  scriplis  sub  hujusmodi  lenore  :  Ego 
Joannes  Morand,  presbyler  ortus  de  Verrines  diœcesis 
Ambianensis  doctor  Ibeulogus,  canonicus  prîebendo- 
lus  ecclesiœ  Ambianensis  et  vicarius  reverendi  in 
Christo  patris  domini  Ambianensis  episcopi,  agnoseeiis 
lidem  catholicam,  abjuro  analhematiso  et  revoco  pro- 
positiones  bas:  Saint  Pol  n'entend  point  qve  ce  sait 
foy,  espérance  et  charité  qui  nous  sauve  ;  il  ni/  a  nul 
qui  nous  puisse  secourir  que  Dieu  ;  on  ne  peut  donner 
plus  grande  louange  à  Dieu  que  de  désespérer  de  nous, 
nosire  furce^  mesme  de  l'ayde  de  toutes  créatures,  et 
d'attendre  l'ayde  du  seul  Dieu  ;  péché  c'est  estre  per- 
vers et  mauvais  de  tout  son  cœur,  ce  qui  n'advient  point 
aux  esleus  de  Dieu,  tanquam  falaas  et  hcreticas,  et 
proposilionem  srqucnlcm  :  Si  tu  pense  que  la  charité 
que  tu  as  te  sauve,  tu  es  Antéchrist  et  ne  confesse  point 
que  le  filz  de  Marie  soit  sauveur^  tanquam  falsam  et 
heresim  sapienlem,  ac  proposiliones  sequentes  :  De  la 
fiy  qui  est  croire  que  Jésus-Christ  aprins  chair  humaine 
au  ventre  virginal  et  qu'il  est  mort  et  résuscité  pour 
nous,  se  doit  entendre  l'escripture  que  la  foy  suffît  au 
salut  et  pour  estre  sauvé  ;  que  la  seulle  foy  justifie, 
que  nos  justifications  procèdent  de  seulle  fiy,  tanquam 
lemerarias  et  heresim  vehementer  sapienles.  Par  noz 
supérieurs,  le  nombre  des  commanJemens  est  tant  aug- 
menté qu'il  est  autant  ou  plus  difficile  que  n'eurent 
jamais  les  Juifz  ;  l'honneur  de  Dieu  serait  mieux  gardé 
sans  tant  de  commandemcns  ;  t7  n'y  a  homme  vivant  qui 
sçache  par  certitude  d'escripture  quand  c'est  péché  véniel 
ou  mortel  ;  je  ne  treuoe  point  à  la  Sainte  Escn'pture 
qu'il  y  (lit  diff'érence  entre  péché  mortel  et  véniel.  Fait  e 
dire  messes,  allumer  cierges  et  chandelies  et  auti  es 
dévotions  qu'on  fet  ùs  confréries  n'est,  au  moins  ne  devc- 
roit  estre,,  que  tesmoi(,nage  de  ion  cœur  et  de  ta  votante, 
tanquam  lemerarias,  crroneas,  iuipius  et  scandalosas, 
et  de  quibus  infamatus  sum  ac  omues  hereses  omnia- 
que  dogmata  iniqua,  scismatica,  impia,  temeraria  et 
scandalosa  ac  devolionem  fulelium  réfrigéra liva  et  re- 
tardaliva.  Et  asseutio  sauctfe  Romanœ  Ecclesiîe  et 
Apostolicœ  fidei  et  corde,  et  ore  profileor  de  articulis 
et  omnibus  dogmalibus  me  lenerequœ  saucta  Ecclesia 
Romana  aucturilatc  evaugelica  et  apostolica  mihi 
lenenda  tradidit,  juroque  per  Sauclam  Triuitatem 
fidem  Domini  nostri  Jtsu  ("hiisti  et  liœc  sancta  Dei 
Somme.  —  Série  G. 


Evangelia  quae  contingo,  eos  qui  contra  hann  fidem 
venerunt,  cum  dogmatibus  suis  seterno  analhemale 
dignos  esse,  ac  eos  taies  pronuntio  ac  me  dico  et  décla- 
re filium  Ecclesiîe  catholicie  et  talem  requiro  leneii 
et  reputari.  Quod  si  ego  ipso  in  futurum  contra  fidem, 
saeramenta  et  deterrainationes  catholicœ  EcclesijE  ali- 
quid  sentire,  docere  aut  prredicare  prsesumpsero,  ca- 
nonum  severitati  subjaceam.  In  quorum  preemissorum 
veritatis  teslimonium,  hanc  confessionem  mete  fidei 
et  abjurationem  nieo  manuali  signo  signavi  et  robo- 
ruvi.  Aclum  anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
trigesimo  quarto,  die  Mercurii  septima  mensis  octo- 
bris. Sic  signatum  :  J.  Morand prajsentibus  ibi- 
dem venerabilibus  et  discretis  viris  magistris  Joanne 
Purage,  Parisiens!,  Martino  de  Jouy,  Meldensi,  Petro 
Martin,  Constanciensi,  respective  dioccsum  presbiteri?, 
in  artibus  magistris,  et  Jacobo  Guillot,  clerico  Eduen- 
sis  (?)  diocesis,  cum  pluribus  aliis  in  copiosa  multilu- 
dine  exislenlibus  texlibus  ad  pnemissa  adetantibus, 
anno  prasdicto  millesimo  quingentesimo  trigesimo 
quarto,  die  vero  Mercurii  prœdicta  n  (copie  collalion- 
née  do  1042).  —  Sommation  par  Antoine  Le  Quieu, 
chanoine  d'Amiens,  au  nom  du  chapitre,  è  Jean  de 
Rely,  maieur  d'Amiens,  de  rendre  audit  chapitre 
Adrien  Cotterel,  prêtre,  vicaire  et  chantre  de  la  cathé- 
drale, détenu  prisonnier  au  Beffroy.  31  octobre  154"?. 
—  Réponse  du  procureur  fiscal  de  la  ville  d'Amiens  à 
ladite  sommation,  disant,  entre  autres  choses,  que  «  le 
cas  dont  est  question  y  a  par  luy  (Cotterel)  esté  com- 
mis de  nuyct  à  l'encontre  des  sergens  et  officiers  de 
nuict  d'icelle  ville,  faisant  et  excersant  leurs  offices, 
aucuns  desquelz  ont  par  ledit  Cotterel  et  autres  ses 
Cjnsors  esté  grandement  blessez,  navrez  et  mis  en 
gros  danger  et  péril  de  mort.  »  31  octobre  1542.  — 
Sentence  du  chapitre  d'Amiens,  qui  condamne  Bernard 
Iver,  chanoine  de  ladite  église,  pour  avoir  battu  An- 
toine de  Rocourt,  diacre  et  chanoine,  à  passer  trois 
vendredis  consécutifs  dans  les  prisons  de  la  Barge  et  à 
y  jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  «  Quem  quidem  Iver, 
etiam  pro  prefatis  excessibus,  comminatibus  et  blas- 
phemiisenormiter  per  cum  jurando  perpelralis,  priva- 
mus  et  privatim  declaramus  fruclibus,  reddilu  et 
emolumenlis  sue  prébende,  quandiu  in  dictis  carceri- 
bus  Bargie  nostre  hactenus  detenlus  est  aul  delinebi- 
tur,  pendeute  exccutionc  presenlis  sententie  nostre, 
ténia  parte  diclorum  friicluum  fabrice  ecclesie  nostre, 
et  aliis  duubus  terliis  parlibus  tribus  tolum  consti- 
tuenlibas,  monasteriis  et  sororibus  Sancle  Clare  et 
Saucti  Nicolai  de  Coquerel.  ...  in  elemosinam  erogan- 
dis  et  ilislribueiidis.  »  11  mai  lôli".  —   «  Profession  de 
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foy  signée  par  les  ecclésiastiques  de  la  jurisdielion  du 
chapitre.  »  1562-1575.  A.  ladite  profession  de  foi,  an- 
nexé un  mandement  du  bailH  d'Amiens,  vu  l'arrêt  du 
Parlement  du  7  juillet  1502,  «  à  Tenconlre  des  béné- 
ficiers  sentans  mal  de  la  foi  catholique  »,  à  l'effet  de 
mettre  en  la  main  du  Roi  le  revenu  et  temporel  des 
prébendes  et  bénéfices  appartenant  à  François  de  Vil- 
1ers,  Antoine  Rieouart  et  Jean  Godefroy,  chanoines 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  Germer  de  Queurlieu, 
chapelain  de  ladite  église  et  curé  de  Riencourt,  et 
même  de  constituer  prisonnier  ledit  de  Queurlieu.  '20 
août  1562.  —  Arrêt  du  Parlement  sur  l'appel  comme 
d'abus  interjeté  par  Guillaume  de  Rivery,  chanoine 
d'Amiens,  contre  le  cardinal  de  Créquy,  évêque  dudit 
Amiens,  qui  l'avait  suspendu  des  gros  fruits  de  sa  pré- 
bende. 5  avril  1565.  —  Arrêt  du  Parlement  entre 
Charles  Miron,  évêque  d'Angers,  et  le  chapitre  de  sa 
cathédrale,  par  lequel  ledit  chapitre  est  maintenu  en 
possession  et  jouissance  de  son  exemption,  quoiqu'il 
n'en  ait  apporté  le  titre  et  concession,   lit  mars  1610. 

—  Extrait  de  la  déclaration  cupitulaire  par  laquelle 
François  Rarboteau,  chantre  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale, et  vicaire  de  l'évêque,  est  déclaré  privé  de  l'en- 
trée du  chœur  et  des  distributions  pendant  un  moi?, 
pour  l'aflfaire  de  l'indiclion  des  processions.  10  mai 
1641.  —  Extrait  de  la  délibération  capitulaire  contre 
le  chanoine  Picard,  dans  la  même  affaire.  11  mai  1641^ 

—  etc. 


G. 


(Liasse.)  —  17  pièces,  papier,  ^11  imprimées). 


1C35.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  Téglise.  (Arm.  I.,  1  8,  n»  2'à).  —  Man- 
dement du  chapitre  d'Amiens,  convoquant  le  synode 
des  bénéficiers  de  sa  juridiction,  pour  le  17  novem'jre 
suivant.  10  novembre  1655  (impr.  3  p.  iu-fol.)  — 
«  Statuta  in  syuodo  generali  17  novembris  anni  1655, 
per  venerabiles  et  discrètes  dominos  D.  decanum, 
canonicos  et  capitulum  insignis  ecclesiœ  Ambianen- 
sis  promulgata.  »  Latin  (impr.,  7  p.  in-8°).  —  Profes- 
sion de  foi  faite  audit  synode  par  les  bénéficiers  soumis 
à  la  juridiction  du  chapitre.  17  novembre  1655.  — 
Procès-verbal  de  la  tenue  dudit  synode.  «  Le  vendredi, 
douziesme  jour  de  novembre  MVl*^  cinquante-cinq, 
M.  Barboteau,  prévost  de  l'église  d'Amiens,  proposa  en 
chapitre  qu'il  estoit  nécessaire  de  convoquer  dans  une 
assemblée  sinodalle  tous  les  bénefflciers  de  la  jurisdic- 
tion  du  chapitre,  pour,  à  l'exemple  de  Mgr  d'Amiens, 
conserverie  droict  ancien  du  chapitre,  restablir  la  dis- 
cipline ecclésiastique  et  corriger  les  deffaults    de   ceux 
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qui  en  seroient  décheus  :  cet  acte  de  proposition  fut  uni- 
versellement receue  de  tous  les  capitulans  et  la  résolu- 
tion prise  de  faire  cette  assemblée  le  plus  tost  que  l'on 
piurroit,  sans  en  déterminer  le  jour,  estant  préalable 
de  faire  visiter  ledits  bénéficiers  par  le  commissaire  du 
c  hapilre  ainsy  qu"il  est  accoustumé,  affin  que,  sur  son 
rapport,  on  puisse  avoir  plus  de  connoissance  de  leurs 
déporlemens.  Le  lendemain  samedy,  M.  de  Barly,  cha- 
noine, auroit  esté  commis  et- député  pour  aler  faire 
ludite  visite.  Le  dimanche,  M.  de  Robeville,  archidia- 
cre d'Amiens  et  chanoine  théologal,  dict  avant  sa  pré- 
dication qu'il  avoit  receu  commandement  de  la  part  de 
MM  du  chapitre  qu'il  feroit  son  sinode  dans  l'esglise 
d'Amiens  le  mercrt-dy  ensuivant  ;  ce  discours  donna 
occasion  aux  officiers  de  Mgr  d'Amiens  de  déclarer  que 
si  Ton  vouloit  faire  cette  action  dans  le  coeur  de  l'es- 
glise, ainsy  que  la  résolution  secrète  en  avoit  esté 
prise,  qu'ilz  si  opposeroient  et  y  apporteroient  de  leur 
part  tout  l'empêchement  possible.  Sur  quoy  plusieurs 
firent  quelque  sorte  de  réflection.  Le  lundy,  on  ne  parla 
point  du  tout  dudit  sinode  ;  il  fut  dit  seulement  que 
Fou  tiendroit  le  lendemain  mardv'  un  chapitre  extraor- 
dinaire, où  l'on  feroit  rapport  de  ce  qui  avoit  esté  pro- 
jecté  par  les  députés  du  chapitre  nommés  pour  reigler 
et  diriger  cette  action.  Ledit  jour  de  mardy,  le  chap- 
pitre  ayant  esté  assemblé,  il  a  esté  résolu  à  la  pluralité 
que  le  sinodde  se  tiendroit  mercredy  dans  le  chapitre, 
mais  qu'auparavant  y  entrer,  M.  le  doien  chauteroit 
solemneUement  la  messe  du  St-Espricl,  et  qu'après  la 
cérémonie  achevée  dans  ledit  chapitre,  on  retourne- 
roit  processionnellement  dans  ledit  cœur  en  chantant 
le  Te  D«Mm,  que  ledit  jour  de  mardy,  sur  le  soir,  on 
sonneroit  un  gros  carillon,  ainsy  que  la  veille  des  festes 
soleranelles,  que  le  mesme  carillon  et  la  grosse  sonne- 
rie advertiroient  le  peuple  d'assister  à  la  messe  du  St- 
Esprit,  et  que,  durant  le  Te  Deum,  ilz  seroient  réité- 
rez. Cependant,  dès  le  dimanche,  il  fut  envoyé  un  man- 
dement à  tous  les  bénéficiers  de  la  despendance  du 
chapitre,  portant  convocation  audit  sinode  dans  l'es- 
glise d"Amiens,  audit  jour  de  mercredy  ;  auquel  jour 
M.  le  doien  chanta  solemneUement  la  messe  du  St-Es- 
prit  au  grand  autel  du  cœur.  Il  estoit  assisté  de  son 
chappelain,  d'un  diacre  et  d'un  soubsdiacre  ;  chanoines 
capitulans,  M.  Adrien  Piccart,  chanoine  vicariul,  fai- 
sant ofice  de  préchantre,  sans  chantre  ;  la  musique  et 
les  autres  cérémonies  des  grands  jours  de  l'année  y 
furent  observés.  La  messe  achevée,  les  curés  de  la  ville 
et  de  la  campagne  furent  conduits  du  cœur  dans  le 
chapitre,  deux  à  deux,  sans  observer  aucune  préfé- 
rance,  et  furent  placés  dans  ledit  chapitre  sur  des  bancs 
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qui  leur  estoient  préparez,  où  se  trouvèrent  aussy  les 
chappelaius  de  ladite  despendanee,  saus  presccance  ; 
eusuitte  MM.  ducLapitre  partirenldu  cœur  parla  porte 
du  jubéprocessionnellement,  les  chantres  chantans  un 
respons,  et  allèrent,  selon  leurs  rangs,  prendre  leur 
places  dans  ledit  chapitre.  M.  le  doicn  marchoit  le  der- 
nier, au  millieu  des  deux  r^iugs  de  cliauiiines,  en 
chappe,  assisté  du  diacre  et  du  soudiacre  rexeslus  de 
tuniques  à  ses  coslez  ;  devant  eux  estoit  celuy  qi:i 
faisoit  office  de  chantre,  tenant  son  baston,  revestu 
pareillement  de  chappes,  et  devant  ledit  chantre 
estoient  les  enfans  de  cœur,  avec  la  crois  et  les  cierges, 
reveslus  de  tuniques.  Chacun  ayant  pris  sa  place  dans 
le  chapitre,  le  chantre  a  esté  placé  sur  un  pliant  au 
milieu  de  la  place  ;  devant  lui  estoit  un  lutrain,  les 
enfans  de  cœur  es  environs.  M.  le  doien  estoit  dans  sa 
place  ordinaire  du  chapitre  ;  à  ses  deux  oostez  estoient 
les  premières  dignilez,  les  autres  et  les  chanoines 
ensuitte.  Devant  luj-  estoit  un  grand  bureau,  aux  deux 
bouts  duquel  estoient  assis  sur  des  placelz  le  diacre  et 
le  soubz-diacre  ;  un  peu  au-dessoubz  dudit  bureau,  ou 
estoit  un  autre  plus  petit,  autour  duquel  estoient  les 
oficiers  du  chapitre,  savoir  le  promoteur,  le  greffier,  le 
chambelan,  les  sergentz  et  autres.  Aux  dessoubs  des 
places  des  chanoines  estoient  sur  des  bans  les  bénétlciers 
delà  jurigdiction  du  chapitre,  le  tout  faisant  une  forme 
double.  Les  choses  ainsy  dispos('es,  le  diacre  s'est  levé 
de  sa  place,  et  est  allé  au  lutrain  chanter  l'évangille  : 
Sint  lumhi,  laquelle  achevée,  ledit  sieur  de  P.obeville, 
théologal,  a  faicl  un  discours  del'obligalion  et  des  fruicts 
des  sinodes,  après  lequel  M.  le  doyen  a  aussy  fait  un 
discours  à  peu  près  du  mesmesuject.  Cela  fait,  le  pro- 
moteur a  requis  lecture  eslre  faite  du  décret  de  m  n 
préjudice  du  concile  de  Trente,  ce  qui  a  esté  ordonné 
et  exécuté  par  le  diacre,  lequel  leut  ensuitte  la  bulle  du 
pape  pour  la  censure  des  cinq  propositions  tirées  de 
Jansénius.  Et  aussitost,  le  mesme  diacre  a  fiiictla  pro- 
fession de  foy,  ainsy  qu'elle  est  dans  le  concile  provin- 
cial de  Reims,  chacun  des  comparans  lu  répétant  après 
lui,  selon  l'ordre  qui  leur  en  fut  donnée  par  ÎNL  le 
doyen  ;  laquelle  finie,  tous  les  comparans  sont  venus 
l'un  après  l'autre  signer  sur  le  bureau  l'acte  de  renon- 
ciation auxdites  cinq  propositions,  en  touchant  le  livre 
de  l'Évangile,  disant  :  Sic  me  Deus  adjuvet  el  h(vc 
sancla  Dei Evatiffe/ia.  Toutes  les  signatures  achevées, 
le  promoteur  a  requis  que  les  statulz  sinodaux  soient 
leus  :  le  diacre  se  seroit  levé  et  aurnit  fiiit  1  dure  des 
statutzautres  que  ceuxqui  ont  estes  promulgués  dansle 
sinode  général  de  Mgr  d'.\miens.  Il  est  vruy  qu'il  y 
en  a  trois  ou  quatre  en  substance,  desquelz   les  termes 
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seuls  qu'ils  sont  changés  et  beaucoup  plus  estendus. 
Ensuitte  de  quoy  le  promoteur  a  requis  l'appel  estre 
fait  des  bénéficiersde  la  deppendance  du  chapitre,  le 
greffier  auroil  faict  ledict  appel  ;  le  defifault  contre  les 
absents  a  esté  demandé  par  le  promoteur  -,  il  a  esté 
ordonné  ainsy  qu'il  a  esté  requis.  Et,  sur  ce  que  ledit 
promoteur  a  requis  que  le  jour  du  sinode  de  l'année 
prochaine  soit  déclaré  à  la  compagnie,  afin  que  les 
bénéficiers  présens  aient  à  s'i  rendre  el  les  absents  en 
soient  advertis,  a  esté  dict  qu'il  y  sera  advisé.  Et  à 
l'instant,  M.  le  doien  a  commencé  de  sa  place  le  Te 
Dcum  ;  il  a  esté  continué  par  tous  les  assistans,  les- 
quels sont  allés  processionnellement  dans  le  *cceur  de 
l'etiglise,  chantans,  les  cloches  sonnoient  cependant,  et, 
le  Te  Dcîim  achevé,  M.  le  doien  a  dict  l'oraison,  après 
quoy,  le  diacre  a  chanté  :  Recedamus  in  pace.  »  — 
Mémoire  au  sujet  dudit  synode.  1G55.  —  «  Nomina 
eorum  qui  synodo  interesse  debent.  »  Latin.  1655.  — 
Extrait  d'une  délibération  capitulaire  du  chapitre 
d'Amiens,  adhérant  à  la  constitution  d'Innocent  X,  du 
31  mai  1653  sur  les  cinq  propositions.  20  octobre  1655, 
—  etc. 

G.G9(5.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1003-1699.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle 

sur  les  membres  de  l'église.  (Arm.  I,  1.  8,    n»   24).   

Arrêt  du  Parlement  obtenu  sur  la  requête  de  Fran- 
çois Faure,  évêque  d'Amiens,  défendant  au  chapitre 
dudit  Amiens  de  convoquer  et  lever  aucun  synode.  13 
octobre  1062.  —  Nouvel  arrêt  du  Parlement  sur  le 
môme  objet,  à  la  requête  de  l'évêque  Henry  Feydeau 
de  Rrou.  5  février  169U. 

G.  097.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1«»7.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  l'église.  (Arm.  I,  1.  8,  n» 25).— Extrait 
d'une  délibération  capitulaire  portant  provisions  à 
François  Cauet,  chanoine  vicarial,  de  la  charge  de 
promoteur  en  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre, 
en  remplacement  de  Claude  Le  Tellier,  nommé  cha- 
noine de  St-Quentin.  2  octobre  1697. 

G.  098.  (Liasse.)  —  16  pièces, papier. 


ie?S-lî30.  —Commissariat,  juridiction  spirituelle 

sur  les  membres  de  l'église.  (Arm.   I,  1.  8,  n"   26.)   

Extrait  d'une  délibération  capitulaire  qui   autorise   le 
sieur  Benoise,  chanoine,  à  recevoir  le  diaconat  auquel 
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l'évèque  ne  veut  pas  radmeltre  sans  l'aulorisation  du 
chapitre.  23  décembre  1028  (expédition  du  8  janvier 
1720). — (Certificat  du  chapitre  de  Noyon  que  «  uolre 
usjge  est  qu'aucun  membre  de  notre  église  ne  doit  se 
présenter  aux  ordres,  sans  en  avoirdemandéet  obtenu 
la  permission  du  chapitre,  qui  commet  ordinairement 
pour  connoître  et  juger  de  sa  capacité  dans  l'examen.  » 
13  décembre  1719.  —  Extrait  d'une  délibération  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon,  portant  que  le  cha- 
pitre ue  présentera  à  l'avenir  aucun  chanoine,  chape- 
lain, habitué  ou  sujet  du  chapitre  5  aucun  ordre  sacré 
te  qu'ils  ne  leur  ait  fait  aparoir  par  bon  témoignage 
qu'il  aura  fait  auparavant  une  retraite  au  moins  rie 
trois  mois  dans  le  séminaire  et  qu'il  s'y  sera  comporté 
d'une  manière  louable,  et  que,  lorsqu'il  s'agira  de  pro- 
poser à  la  compagnie  quelqu'un  d'eux  pour  l'ordina- 
tion, l'affaire  sera  proposée  et  agitée  au  chapitre,  et 
non  dans  une  assemblée  de  cloltreau.  »  13  juin  1713. 
Lettre  dos  doyen  et  chanoines  de  Laon  à  ceux  de  la 
cathédrale  d'Amiens  sur  les  formalités  par  eus  exigées 
pour  admettre  aux  ordres  sacrés  les  chanoines  ou 
autres  habitués  du  chapitre.  Laon,  15  décembre  1719. 
- —  Certificat  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Chàlons 
sur  Marne  que  l'usage  de  ladite  église  est  que  tous  les 
chanoines  ou  autres  bénéficiers  dépendant  du  chapitre 
lui  demandent  une  attestation  de  vie  et  mœurs  avant 
de  se  présenter  aux  ordres  sacrés.  15  décembre  1719. 
—  Lettre  du  chapitre  de  Chàlons  à  celui  d'Amiens,  sur 
le  même  objet.  Chàlons,  16  décembre  1719.  —  Certifi- 
cat du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Reims,  q*e  l'usage 
de  ladite  église,  que  tout  chanoine  qui  veut  se  faire 
admettre  à  un  ordre  sacré  en  demande  l'autorisation 
au  chapitre,  «  que  lorsqu'il  juge  à  propos  de  la  luy 
accorder,  il  nomme  trois  chanoines,  qui  sont  ordinai- 
rement des  docteurs  en  théologie,  pour  l'examiner, 
supposé  qu'il  ne  soit  pas  bachelier  en  théologie,  car, 
pour  lors,  on  luy  fait  l'Iionneur  de  ne  le  point  exami- 
ner. »  Reims,  15  décembre  1719.  —  Lettre  du  sieur 
Millet,  chanoine  et  sous-chantre  de  la  cathédrale  de 
Reims,  sur  le  même objetetquelques  autre.s,  notamment 
sur  la  place  occupée  par  l'archevêque  dans  la  cathé- 
drale, lorsqu'il  n'officie  pas.  «  La  chaire  qu'il  occupe 
n'a  aucune  marque  de  distinction  décolles  de  }»IM.  les 
chanoines,  et  qu'il  n'y  a  que  le  seul  tapis  que  ses  offi- 
ciers mettent  devant  luy  toutles  les  fois  qu'il  assiste 
et  les  deux  carreaux,  l'un  pour  s'accouder,  l'autre  pour 
s'agenouiller,  qui  fassent  quelque  difi'érence,  et  que 
cette  première  chaire  vers  l'autel  qu'il  occupe  à  la 
grande  messe  est  celle  où  se  met  tousjours  M.  le  grand 
archidiacie,   à   lu  messe,    matines  et    vêpres  pendant  j 
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toute  l'année,  et  qu'il  quitte  seulement  lorsque  Mgr 
l'aiciievéïiue  assiste  à  la  grande  messe.  »  Reims,  17 
décembre  1719.  —  Certificat  du  chapitre  de  lu  cathé- 
drale de  Beauvais,  que  les  chanoines  et  suppôts  de 
ladite  église  ne  se  présentent  aux  ordres  sacrés  qu'a- 
jirès  avoir  demandé  l'autorisation  au  chapitre.  18  dé- 
cembre 171U.  —  Lettre  des  doyen  et  chanoines 
de  la  cathédrale  do  Beauvais  à  ceux  d'Amiens, 
sur  le  même  objet  et  quelques  autres,  notamment  que 
«  la  place  que  Mgr  notre  évesque  occupe  dans  nostre 
choeur,  lorsqu'il  assiste  à  l'office,  ne  diffère  en  rien  de 
celles  de  chanoines  et  n'en  est  point  séparée.  Les  trois 
premières  formes  du  chœur,  à  main  droite  en  y  entrant 
par  la  grande  porte,  lui  sont  destinées.  Il  se  place  à  la 
seconde,  et  la  première  à  sa  gauche  et  la  troisième  à  sa 
droite  demeurent  vides.  Les  suivantes  sont  occupées 
par  MM.  les  dignités  et  les  chanoines,  sans  aucune  dif- 
férerice,  construction  ni  élévation  ni  marchepied,  à  celle 
de  Mgr  l'évesque.  Ses  gens  lui  apportent  deux  carreaux 
à  lui,  l'un  pour  ses  genoux,  et  l'autre  pour  appui  :  ils 
lui  mettent  encore  devant  lui  un  assez  grand  tapis  lui 
appartenant,  étendu  au-dessus  de  trois  ou  quatre 
basses  formes.  Il  n'y  a  point  de  dais.  De  tout  tems  il  y 
a  eu  derrière  M.  l'évesque  un  tapis  ou  dossier  d'environ 
deux  pieds  de  largeur,  et  de  7  ou  8  pieds  de  hauteur  ; 
celui  que  Mgr.  de  Beauvais,  nostre  évesque,  y  trouva 
à  son  avènement  lui  aient  paru  fort  usé,  comme  il 
l'étoit  effectivement,  il  en  fit  faire  un  autre  à  ses 
armes.  Avant  que  de  le  faire  placer,  il  en  demanda  la 
permission  au  chapitre  par  un  de  MM.  ses  grands  vi- 
caires, qui  nous  déclara  de  sa  part  que,  si  nous  la  lui 
accordions,  il  fesoit  présent  dudit  tapis  à  nostre  église, 
et  qu'il  promettoit  et  s'engageoit  à  ne  nous  jamais 
demander  à  l'avenir  ni  dais  ni  autre  distinction  à  sa 
place  dans  nostre  chœur  ;  ce  qui  lui  fut  accordé.  » 
Beativais,  18  décembre  1719.  —  Extraits  de  statuts  et 
de  délibérations  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Sois- 
sons,  concernant  les  formalités  à  remplir  par  les  cha- 
noines i[ui  veulent  se  fjire  admettre  aux  ordres  sacrés 
(expédition  du  23  décembre  1719).  —  Lettre  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Soissons  à  celui  d'Amiens  sur 
le  même  objet  etquelques  autres,  notaninientsurce  que 
('  lorsque  Mgr  notre  évoque  assistée  TofCce,  il  occupe 
la  première  place  du  chœur  en  entrant  à  droite  :  les 
cliaires  de  notre  chœur  sont  placées  de  manière  que  le 
fond  ou  dossier  regarde  l'autel,  avec  deux  ailles  adroite 
et  à  gauche.  11  n'y  a  point  de  daiz.  Lorsqu'il  doii  assis- 
ter, son  homme  de  chambre  ou  un  autre  de  fa  maison 
vient  mettre  un  tapis  et  un  carreau.x  violet  sur  le  dos- 
sier Ju  bas  chœur  ;  il  n'y  a  [oiiit  de    murchcpitti    uy 
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d'ûlévalion  ;  loutles  nos  chaires  sont  égales.  Ces  lapis 
cl  carreaux  appartienent  à  M.  l'évèque,  et  après  sa 
mort,  à  sa  succession.  »  Soissons,  i;3  décembre  17in.  — 
Certificat  du  chapitre  de  lacalliédrale  de  Rouen  qu'au- 
cun chanoine  ou  habitué  du  chapitre  ne  so  présente 
aux  ordres  sacrés  sans  l'autoiisation  du  chapitre.  24 
décembre  1711».  —  Lettre  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Rouen  à  celui  d'Amiens  sur  le  même  objet  et  quel- 
ques autres.  Rouen,  23  décembre  1719.  —Certificat  du 
clijpitre  de  la  cathédrale  de  Langres  que  l'usagedc  cette 
église  est  que  les  chanoines  qui  veulent  recevoir  les 
ordres  sacrés  en  demandent  l'autorisation  au  chapitre. 
Langres,  6  janvier  1720.  —  Certificat  du  même  cha- 
pitre <i  que  la  place  qu'occupe  au  chœur  de  ladilte 
église  M.  l'évèque  de  Langres,  quand  il  assiste  aux 
offices  et  qu'il  n'y  officiepas,  est  la  premièreà  la  droite, 
qu'elle  n'est  pas  d'une  construction  différente  des  nos- 
tres  et  qu'elle  n'a  aucun  daix.  Rien  ne  la  distingue 
des  Btaux  des  chanoines  qui  la  suivent,  quand  il  n'as- 
siste pas,  mais  quand  il  veut  assister,  un  homme  vient 
attacher  un  dossier  de  velours  rcuge,  qui  pend  à  deux 
pieds  du  lieu  qui  répond  à  la  teste  de  l'évèque,  et  se 
rabaisse  sur  un  carreau  de  velours  rouge  qu'il  place 
sur  le  séant  ;  il  étend  un  lapis  de  velour  rouge  sur  la 
partie  du  bois  d'appuy  qui  est  vis  à  vis  de  ce  séant,  et 
il  y  place  un  second  carreau  do  velours  rouge,  qui  doit 
appuyer  les  coudes  du  prélat,...  il  place  encore  un 
troisième  carreau  de  velours  rouge  sur  le  petit  boi? 
intérieur  qui  appuyé  et  élève  les  genoux  de  l'évèque,  et 
ce  carreau  sert  pour  le  temps  des  agenouillemens.  L'é- 
vèque n'a  point  de  marchepied  ny  d'élévation  plus 
grande  que  celle  des  chanoines.  Après  l'office,  un 
homme  enlève  ces  étoffes  et  les  reporte  chez  M.  l'évè- 
que. »  Langres,  G  janvier  1720. 

G.  699.  iLiasse.)  —  4  pièces,  papier  i!mprimécsl. 

1730.  —  Commissariat,  juridiction  spiriluelle  sur 
les  membres  de  l'église.  (Arra.  L,  1.  !<,  n"  27).  —  Rè- 
glement pour  la  police  de  la  cathédrale.  «  De  par  MM. 
les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathcdiale 
d'Amiens,  Vous  êtes  avertis  que,  suivant  les  orilon- 
nanceset  règlemens  de  Sa  Majesté,  défenses  sont  faites 
à  toutes  personnes  de  tulle  qualité  et  condition  qu'elles 
soient,  de  causer  dans  l'église  et  de  s'y  comporter 
avec  irrévérence  ou  immodestie,  de  s'y  promener,  par- 
ler d'affaires,  donner  rendez-vous,  elc.  Pareilles  dé- 
fenses sont  faites  à  tous  puuvresctmeudians  de  deman- 
der l'aumône  dans  l'église  et  y  rester  pour  autre  sujet 
que  pour  y  prier  Dieu,  à  [leiue  coiilr'eux  de  prison.   Il 


est  aussi  deffendu  à  qui  que  ce  soit  de  mener  ou  de  sou- 
frir  que  leurschienslcssuivent  dansl'église  etla  traver- 
ser avec  denrées,  pacquets  ou  marchandises,  so\is  peine 
d'amendes  et  confiscations  desdiles  denrées,  pacquets 
cL  marchandises,  le  tiers  appartiendra  au  garde  de  l'é- 
glise et  les  deux  autres  tiers  seront  applicqués  au  profit 
des  pauvres  de  l'hôpital  général  de  celte  ville.  Et  en  cas 
de  l'ésistanco  ou  contravention  aux  défenses  cy-dessus 
faites,  il  sera  procédé  extraordinairement,  pour  le  pro- 
cès être  fait  contre  les  contrevenans  suivant  et  confor- 
mément la  rigueur  desdites  ordonnances  et  règlemens  » 
(impr.,  affiche),  —  elc. 

G.  "0-1.  (Liasse. I — 2  pièces,  parcliemiu,  1,  i)apier. 

t04%-ie6S.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle 
sur  les  membres  de  l'église.  —  Mandement  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  aux  prieur  et  couvent 
de  St-Acheul  lès  Amiens,  pour  les  avertir  qu'il  a  l'iti- 
tenlion  de  faire  le  lendemain  la  visite  dudit  couvent. 
Amiens.  27  juin  1642.  Latin.  —  Mandement  dudit  cha- 
pitre aux  prieur  et  couvent  as  St-Martin  aux  .Jumeaux 
d'.Vniiens,  pour  les  avertir  que  le  jour  même  il  fera  la 
visite  dudit  couvent.  Amiens,  27  juin  1G42.  Latin.  — 
.^irrêt  du  conseil  d'Etat  sur  la  représentation  de  l'évè- 
que de  Chalons contre  l'abaissement  à  200  1.  des  por- 
tions congrues  des  curés,  cause  de  nombreux  désordres 
dans  les  églises  de  son  diocèse  «  les,unes  estant  haban- 
donnécs,  et  les  autres  estant  fort  mal  déservies...  Il  y 
en  a  encore  plusieurs  présentement  dont  personne  ne 
s'est  voulu  faire  pourveoir,  fauts  d'y  pouvoir  subsister, 
et  ceux  qui  les  prennent  ne  s'en  servent  souvent  que 
comme  d'un  tillre  pour  passer  aux  ordres,  dans  l'in- 
leiition  de  les  quitter  auesytost,  ce  qui  fait  qu'ils  ne 
regardent  leurs  ouailles  que  comme  estrangers  et  qu'ils 
ne  s'apliquent  pas  à  leur  devoir  avec  l'esprit  et  l'affec- 
lionque  doivent  avoir  de  véritables  pasteurs,  ou  s'ils 
demeurent  longtemps  dans  les  cures,  ils  sont  réduits  à 
V  faire  quelques  mesnages  sordides  et  indigues  de  leur 
profession,  qui  les  rend  méprisables  ou  les  fait  dépen- 
dre de  leurs  parroissiens  pour  leur  nourritui-e,  ce  qui 
les  rond  moins  hardis  à  réprimer  leurs  désordres  »,  au- 
torisant ledit  évèque  k  assigner  aux  curés  de  son  dio- 
cèse telles  portions  de  dîmes  qu'il  jugera  nécessaire  à 
leur  entretien.  Si-Germain  en  Laye,  21  janvier  1668. 

G.  *0L  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

1059-I7Î3.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle 
sur  les  membres  de  l'église.  —  Visite  de  l'église Sl-Sul- 
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pice  d'Amiens  par  Henrj  Rogeau,  greffier,  maître  es 
arts  en  l'université  de  Paris,  chanoine  de  la  catliédrale 
d'Amiens  et  commissaire  en  la  juridiction  spirituelle 
du  chapitre,  «  auquel  lieuauroient  comparus  maistrcs 
Louis  Dezaleux,  prestre,  curé  d'icelle  église...  Avons 
trouvé  le  vesseau  aux  saintes  huiles  fort  malpropre;... 
le  vesseau  est  d"estain...  Avons  audit  lieu  interrogé 
les  enfansqui  pouvoient  n'estre  pas  instruiclz  suffisa- 
ment,  ce  qui  pouvoit  procéder  de  la  négligence  de 
faire  le  cathécisme,  que  ledit  sieur  curé  nous  a  dict 
n'estre  faict  que  dans  le  temps  d'advent  et  de  caresme, 
pourquov  luy  avons  enjoint  de  le  faire  au  moins  tous 
les  dimanches  de  Tannée...  Les  calises  ne  sont  tenus 
assez  proprement....  Et  sur  la  plainte  particulière  de 
M«  Pierre  Hannique,  prestre,  clerc  de  ladicte  église,  de 
quelques  injures  passagères  par  ledit  sieur  curé,  entre 
aultres  de  l'avoir  appelle  sot,...  ,avons  fait  deffences 
auxdits  curé  et  Hannique  de  se  dire  aucune  injure,  sur 
les  peines  de  droit,  mesme  de  suspension.  Plusieurs 
aultres  plainctes  nous  ont  esté  faictes  par  lesdits  mar- 
guilliers  et  paroissien  du  peu  de  dévotion  de  leur  pas- 
teur, qui  n'estoit  modeste  dans  l'église,  à  qui  nous 
avons  fait  remonstrance,...  et  sur  quelque  plaincte  en 
ce  qui  regarde  les  mœurs  dudit  sieur  curé,  ledit  sieur 
promoteur  en  recevra  les  plaintes....  De  plus,  les  com- 
frères  du  St-Sacrement,  au  sortir  de  l'église,  nous  ont 
requis  de  visitter  la  place  qu'il  nous  plaisoit  choisir 
pour  y  placer  un  confessional  pour  leur  commodité, 
nous  avons  remonstré  que  le  nommé  maistre  Binet, 
prestre,  est  chappelaiu  d'icelle  confrérie  depuis  son  ins- 
titution, et  qu'ayant  considéré  la  peine  qu'il  avoit  à 
confesser  sur  un  banc,  ils  avoienl  faict  cœuillette  entre 
eux  pour  faire  un  confessionnal,  lequel  ayant  esté  placé 
du  gré  dudit  sieur  curé  et  des  marguilliers,  toutefois, 
iceluy  sieur  curé,  par  quelques  motifs  inconnus  à  eulx, 
quoyqu'ils  soupçonnent  que  ce  n'est  que  pour  traver- 
ser ledit  Binet,  leur  chappelain,  auroit  fait  transporler 
de  nuit  ledit  confessionnal  et  l'auroit  fait  attacher  en 
un  endroit  de  laditte  église  fort  incommode,  i  13 
octobre  1658.  —  «  Information  faitte  au  village  de 
Croissy  par-devant  nous  M"  Nicolas  Houllon,  prebtre, 
chanoine  en  la  cathédrale  d'Amiens,  commissaire  et 
députté  en  ceste  partie  par  MM.  les  vénérables  et  dis- 
crets chapitre  d'Amiens  »,  sur  l'absence  de  curé  dans 
le'hameau  de  Bonneleau,  composé  de  six  ménages,  à 
cause  de  l'insuffisance  du  revenu.  Consentement  par  lo 
curé  de  Fontaine  à  aller  dire  la  messe  si  Bonneleau  les 
dimanches  et  fêtes.  1674....  Requête  des  habitants  des 
rues  du  Four  des  Champs  et  St-Jacques  à  .\miens,  pa- 
roisse St-Jacques,  se  plaignant  de  ce  qu'on  veut  les 


OMME.  —  SERIE  G. 
empêcher  d'user  de  leur  privilège  de  tout  temps  observé 
de  sonner  par  charité  pour  les  défunts  les  uns  pour  les 
autres.  21  mars  1659...  Requête  du  curé  de  Longueau, 
à  l'effet  de  changer  eu  un  obit  la  fondation  de  l'hymne 
J'cxillaei  des  litanies  du  Saint  nom  de  Jésus  à  chanter 
les  dimanches  et  fêtes  dans  l'église  de  Longueau 
devant  le  Crucifix,  à  cause  de  la  modicité  du  revenu  y 
affecté.  ISnovembre  1683  ...  Requête  de  plusieurs  pa- 
roissiens de  St-Jacques  d'Amiens  «  disant  qu'ayant  eu 
la  dévotion  d'ériger  et  establir  en  l'église  et  paroisse 
St-Jacques  un  catéchisme  annuel  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse,  laquelle,  au  défaut  de  ce,  vit  dans  un  liber- 
tinage achevé  et  une  irrévérence  blâmable  pour  les 
lieux  saints,  ils  auraient  eu  la  pensée  de  former  une 
confrérie  pour  des  deniers  d'icelle  survenir  à  la  recon- 
noissance  qui  pourroit  estre  due  à  l'ecclésiastique  ou 
relligieux  qui  feroit  ledit  calhéchisme,  pour  à  quoy 
parvenir  ils auroient  baillé  requeste  à  Mgr  d'Amyens 
et  aux  vénérables  et  discrets  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre dudit  Amyens,  lesquels  ayants  meurement  ri'flé- 
cliis  sur  la  chose,  auroïent  trouvé  à  propos  d'établir 
ledit  catéchisme,  mais  non  laditle  confrérie,  pour  quoy 
lesdits  suppliants  voulant  monstrer  la  continuation  de 
leur  zèle,  ont  esté  conseillé  devons  bailler  la  présente 
remonstrance,  pour  vous  faire  savoir  que  chacun  d'eux 
tour  à  tour  et  par  sepmaines  s'ofTrent  de  prendre  soin 
d'avoir  par  escrit,  en  forme  de  catalogue,  les  noms  et  sur- 
noms de  tous  les  enfans  capables  d'instruction  en 
laditte  paroisse  et  de  les  faire  assister  audit  catéchisme 
les  dimanches  et  festes  qu'il  sera  dist  estre  présens  à 
iceluy,  pour  les  faire  contenir  dans  le  respect  qui  est 
dû  à  un  lieu  saint  et  leur  faire  entendre  la  parole  de 
Dieu  avec  une  attention  achevée,  afin  que  leur  igno- 
rance puisse  estro  détruite  et  la  vertu  placée  au  mi- 
lieu du  vice,  estant  seule  qui  fait  et  opère  le  bonheur 
des  familles.  C'est  la  seule  intention  des  supliants,  les- 
quels, pour  la  nomination  et  reeonnoissance  de  celuy 
qui  sera  commis  et  establis  pour  faire  ledit  cathéchisrae, 
s'en  remettent  à  votre  discrétion.  Monsieur  (Houllon, 
commissaire  du  chapitre),  aussy  bien  qu'à  celle  du 
sieur  Avisse,  prestre  et  curé  de  laditte  paroisse.   » 

l'"''  août  1672 Réponse  de  Jacques   Avisse,  curé   de 

St-Jacques  d'Amiens,  à  ladite  requête.  «  Dit  qu'il  est 
à  observer  que  lesdits  particuliers  (signataires  de  la 
requête)  sont  en  bien  petit  nombre  et  mesme  mandian 
de  boutique  en  boutique  par  trois  ou  quatre  d'entre 
eux,  considéré  le  grand  nombre  de  personnes  qualiGcz, 
gens  d'honneurs  et  bons  paroissiens  de  laditle  paroisse 
de  Sl-Jacques,  s'estant  lesdils  particuliers  bien  gardés 
dédire  et  déclarer  leurs  qualitez  par   laditte  requeste, 


attendu  qu'en  ce  faisant,  l'on  eu  reconnu  que  ce  sont 
des  moindres  de  laditle  paroisse  qui  se  sont  liguez  par 
ensemble,  pensant  vexer  et  blan.er  mal  ;\  propos  ledit 
sieur  Avisse,  curé  ;...  à  joindre  que  l'on  ne  peut  et  ne 
doit  introduire  aucune  nouveauté  en  ladite  (église  que 
du  consentement  du  curé  et  des  raarguilliers  ;...  aussy 
lia  lou.sjoursbien  et  deumenlsalisfait  à  son  devoirpas- 
toral  et  fait  les  instructions  dans  le  tems  ntcessaire  et 
conformément  aux  autres  paroisses  de  la  ville,  et  telles 
que  l'on  peut  souhaiter  deluy,  et  même  qu'il  y  a  tous 
les  dimanches  et  bonnes  lêtes  de  l'année  prédication 
dans  laditte  paroisse  ;  déclarant  toutefois  ledit  sieur 
curé,  Bans  tirer  à  conséquence,  qu'en  désignant  et 
arrestant  par  lesdits  particuliers  un  fond  annuel  Cxé 
et  asaeuré  à  l'effet  dudit  catéchisme,  le  dimanche  et 
festes,  quand  l'église  ne  sera  pasoccuppée,  qu'il  accorde 
outre  et  pardessus  lesdittes  instructions  ordinaires,  de 
faire  faire  le  catéchisme  par  telles  personnes  ecclésias- 
tique qu'il  jugera  à  propos  et  capable  de  ce  faire.  »  iû 
octobre  1672...  Réquisitoire  du  promoteur,  requérant, 
avant  toutes  choses,  qu'il  soit  convoqué  une  assemblée 
des  curé  et  marguilliers  anciens  et  en  charge  de  la 
paroisse.  18  octobre  1G72....  Lettres  du  chapiire  pour 
la  réduction  des  messes  de  la  chapelle  du  Bus  en 
l'église  St-Remy  d'Amiens.  13  mars  1444.  Latin.  — 
Sentence  du  commissaire  ad  extra  de  la  juridiction 
spirituelle  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  con- 
cernant l'église  de  Chocqueuse.  Amiens,  14  novembre 
1742.  —  Procès-verbal  de  visite  de  l'église  de  Bonneuil- 
les-Kaux  par  Pierre-Jacques  Dugard,  licencié  en  (h.^o- 
logie,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  commis- 
saire ac?  exïra  de  la  juridiction  spirituelle  do  ladite 
église  d'Amiens.  «  Nous  avons...  interrogé  sur  le  caté- 
chisme les  enfans  assemblés  à  cet  efTet,   et  les  avons 

trouvé  biens  instruits Il  nous  a  fait  peine  de  voire 

nue  l'on  seservoit  du  pied  du  calice  toutes  les  fois  que 
l'on  exposoit  le  Sl-Sacrement  de  l'autel,  ce  qui  no  vient 
que  de  la  modicité  des  revenus  de  la  fabrique.  ..  11  nous 
a  apparu  par  quelques  trous  qui  sont  au  plat  fond,  que 
l'on  entassoit  des  gerbes  de  bled  sur  le  haut  du  chœur  : 
étonné  de  cette  indécense,  on  a  augmenté  notre  sur- 
prise en  nous  assurant  qu'on  se  servoit  habituelement 
■  et  par  chaquune  année  de  la  plus  grande  parti  de  l'église 
pour  y  placer  la  moisson  de  M.  le  curés  ;  de  tele  source 
que  cet  abus  ait  pu  tirer  son  origine,  il  nous  a  été 
impossible  de  ne  pas  le  condamner,  comme  contraire 
au  respect  dub  au  temple  du  Seigneur,  infiniment 
nuisible  aux  habitants  de  la  paroisse  de  Bonneuil-les- 
Eaux  qui  sont  très  fort  incummodés  de  l'odeur  infecte 
que  répandent  les  animaux  qui    dévorent  les  grains 
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dans  l'étendue  de  ladite  église...  Ordonnons  que...  le 
sieur  curés  de  Bonneuil-les-Eaux  empêchera  de  placer 
les  gerbes  de  bled  ou  autres...  dans  la  nef  de  l'église 
paroissiale  de  Bonneuil-les-Eaux,  qu'on  se  gardera 
bien  pareillement  de  resserrer  des  gerbes  de  bled  ou 
autres  au-dessus  du  chœur  de  ladite  église  ;  ordon- 
nons en  outre  que  la  réparation  du  chœur  de  ladite 
église  d'avec  la  nef  d'icelle,  qui  n'a  pu  être  faite  que 
par  usurpation  et  d'une  manière  illégale,  sera  supprimé 
aux  dépens  de  qui  il  appartiendra.  »  10  juillet  1774. 
—  Procès-verbal  de  visite  par  le  même  de  l'église  de 
Longueau.  «  Les  enfants  que  nous  avons  interrogés 
sur  le  catéchisme  nous  ont  répondu  fort  bien  »,  don- 
nant en  outre  des  prescriptions  pourla  meilleure  tenue 
de  la  comptabilité  de  la  fabrique  de  ladite  église.  26 
juin  1774.  —  Proeés-verbal  par  le  même  commissaire 
de  la  bénédiction  par  lui  faite  de  l'église  de  Bonneuil- 
les-Eaux.  «  Nous  avons  approuvé  la  construction  de 
ladite  église  »,  ordonnant  en  outre  de  clore  le  cimetière 
de  ladite  paroisse.  18  mars  1777.  —  Procès-verbal  do 
visite  de  l'église  du  Pont-de-Metz  parle  sieur  Dugard, 
commissaire  de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  «  à  l'occasion  de  certaine 
signification  à  nous  remise....,  par  laquelle  ilapparois- 
soit  que  plusieurs  habitansdu  Pont  de  Mets  notifioient 
par  les  voies  de  droit  à  Louis  Damerval,  clerc  laïc 
dudit  Pont-de-Mels,  de  cesser  ses  fonctions  de  magis- 
ter...  Nous  y  avons  esté  reçus  par  M"  (blanej  Ripaille, 
prêtre,  curé  du  Pont-de-Mets,  au  son  des  cloches,  à  la 
principale  porte  de  l'église...  Nous  avons  interrogés 
les  enfants  sur  le  catéchisme,  et  il  nous  a  paru  qu'il  y 
avoit  lieu  de  concevoir  de  bonnes  espérances  pour  la 
suite...  Et  nous  étant  fait  montrer  la  fraction  faite  au 
coflTre-fort  de  la  fabrique,  nous  avons  ordonnés  qu'il 
seroit  au  plutôt  racommodés,  et  qu'en  outre  il  seroil 
attachée  la  muraille  du  chœur  par  deux  barres  de  fer 
scellées  au  plâtre  dans  ladite  muraille,  et  par  deux  au- 
tres scelléesau  plomb  dans  deux  pierres  dures  servantes 
de  pavé  au  sanctuaire,  afin  de  rendre  impossible  par 
la  suite  et  impraticable  le  transport  dudit  colTre  dans 
les  champs,  comme  on  l'a  fait  dans  ces  temps  pendant 
la  nuit,  pour  l'effondrer  à  son  aise  et  sans  être  entendu 
des  maisons  qui  avoisinent  l'église...  Nous  avons  assuré 
les  paroissiens  dudit  Pont-de-Mets  que  nous  étions 
satisfait  de  la  décence  de  l'église  dudit  lieu,  que  la 
construction  élégante  du  nouvel  autel  avoit  comme 
surpassé  notre  attente,  et  qu'il  étoit  consolant  pour 
nous  de  voir  les  pasteur  et  paroissiens  prendre  autant 
d'intérêt  à  la  gloiie  des  autels  ..  Nous  avons  fait  con- 
noilre  aux  habitans  dudit  Pont-de-Mets   qu'un  des 
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principaux  objets  de  notre  visite  éloit  de   conserver  la  j  dant  que  le  Christ  qui  est  au  dessus  put  rester.   »    — 


paix  parmi  eux,  et  qu'en  même  temps  que  nousparois- 
sions  satisfait  de  bien  des  choses  sur  lesquelles  nous  ne 
pouvions  que  les  louer,  nous  étions  attristés  d'un 
autre  côté  de  l'espèce  de  dissension  qui  régnoit  parmi 
eux,  et  dont  nous  voulions  arrêter  les  suites...  Nous 
leur  avons  représenté  que  ce  seroit  satisfaire  les  deux 
parties  pour  ou  contre  le  nommé  Louis  Damerval  que 
de  recueillir  les  sufiFragcs,  pour  faire  voir  quel  étoit  le 
vœu  de  la  communauté,  et  ils  y  ont  consenti  unani- 
mement, à  quoi  nous  aurions  procédé  à  l'instant,  en 
formant  deux  colonnes  de  signature  sur  notre  présent 
procez-verbal  de  visite  pour  ou  contre  le  nommé  Louis 
Damerval.  »  Pour  le  maintien  dudit  Damerval,  dix- 
sept  signatures,  y  compris  celle  de  Bouleiiger,  syndic  ; 
])Our  sa  destitution,  vingt-deux  signatures.  14  décem- 
bre 1777.  —  Jugement  dudit  commissaire,  ordonnant 
que  les  habitants  du  Pont-de-Melz  feront  choix  le  plus 
lot  possible  d'un  clerc  lai,  et  destituant  ledit  Damer- 
val. Amiens,  11  janvier  1778,  —  etc. 

G.  702.  :Lia£30.!  —  1  pièce,  papier. 

flttSO.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  l'église.  —  Réquisitoire  du  promoteur 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  au  commissaire 
dudit  chapitre,  à  l'effei  d'obliger  les  sieurs  de  Remien- 
courl  et  Maillart,  chapelains  des  chapelles  du  Jour  ou 
de  N.-D.  de  l'Aurore  en  la  cathédrale,  à  célébrer  chaque 
jour  au  commencement  de  matines  la  messe  à  laquelle 
ils  sont  tenus,  ce  qu'ils  ont  depuis  un  certain  temps 
négligé  de  faire.  5  novembre  1G80. 

Ci.  703.  (Cahier.)  —  Iii-t",  22  feuillets,  papier. 

1345.  — Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  l'église.  —  «  Visites  des  paroisses, 
églises  et  chapelles  de  la  jurisdiction  spirituelle  du 
chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  par  Charles 
Trouvain,  chanoine,  commissaire  ad  ex<ra  de  la  juri- 
diction spirituelle  du  chapitre.  »  Fol.  1.  Bonneuil-les- 
Eaux.  Firmin  Allavoine,  curé  depuis  neuf  ans.  — 
—  Fol.  2.  Fontaine  sous  Catheux.  Léger  Pigeon,  curé 
depuis  trente-cinq  ans.  «  Aucun  marguillicr  nommé  et 
les  comptes  nou  rendus  depuis  vingi  ans.  »  —  Fol.  3. 
Colhcux.  Charles  Salmon,  curé  depuis  cinq  ans 
((  Nous  élanlapperceu  qu'un  reste  d'ancien  jubé  de  char- 
pente faisant  la  séparation  du  choeur  d'avec  la  nel 
dépérissoit  et  déshonoroit  en  quelque  sjrle  l'église  ; 
nous  avons  ordonné  de  le  détruire,  de  manière  cepcn  - 


Fol.  4.  Gallet.  Pierre  Carpentier,  curé  depuis  vingt 
ans.  «Nous  avons  remarqué  qu'il  n'y  avoit  point  de 
confessionnal,  c'est  pourquoy  nous  avons  ordonné  qu'il 
en  seroit  fait  un  incessamment...  Nous  avons  eu  la 
douleur  d'apprendre  que  quelqu'uns  des  paroissiens  n'a- 
voient  pas  fait  depuis  plusieurs  années  leur  devoir 
paschal  ;  nous  avons  chargé  le  sieur  curé  de  les  exhor- 
ter encore  une  fois  à  satisfaire  à  ce  devoir,  et  s'ils  n'y 
satisfaisoient  pas  dans  peu,  de  nous  en  donner  avis, 
pour  pouvoir  employer  contr'eux  les  censures  portées 
par  le  décret  du  concile  de  Latran.  »  —  Fol.  4  v".  Saul- 
cboj".  Jean-François  Cotté,  curé  depuis  seize  ans.  — 
Fol.  5.  Domeliers.  Pierre-Charles  Fontaine,  curé 
depuis  onze  ans.  «  Nous  ayant  été  représenté  par  le 
sieur  curé  que  plusieurs  garçons,  dont  quelqu'uns 
étoienl  présens,  u'avoicnt  point  fait  leur  communion 
paschale,  l'absolution  leurs  ayant  été  par  luy  différée 
sur  ce  qu'ils  avoient  rançonné  le  dimanche  de  la  Pas- 
sion un  jeune  homme  du  village  voisin  qui  devoit 
épouser  une  fllle  dudit  Domeliers,  nous,  après  avoir 
applaudi  au  zèle  dudit  sieur  curé,  l'avons  cependant 
exhorté  de  recevoir  charitablement  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence  lesdits  jeunes  garçons,  à  condition  toutle- 
fois  qu'ils  reetitueroient  ou  eraploieroient  en  œuvres 
pies  l'argent  qu'ilsavoient  indûment  exigé.  »  —  Fol. 
6.  Cormeille.  Jean-Baptiste  de  Buignes,  curé  depuis 
huit  ans,  «  qui  nous  a  présenté  l'étole  et  l'aspersoir  de 
l'eaue  bénite,...  et  comme  ledit  sieur  curé  alloit  aussi 
prendre  une  étoile,  sur  la  représentation  que  nous  luy 
avons  faite  de  ne  point  s'en  revêtir,  n'en  ayant  point  le 
droit  en  notre  présence,  il  y  a  très  docilement  déféré.... 
Nous  étant  aperçu  que  la  chaire  de  prédication  n'étoit 
pas  solide,  ce  qui  obligeoil  le  sieur  curé  à  faire  le 
prone  et  ses  instructions  in  piano,  à  l'endroit  qui  sépare 
le  chœur  d'avec  la  nef,  nous  avons  ordonné  qu'il  seroit 
incessamment  fait  une  nouvelle  chaire...  Sur  ce  qui 
nous  a  été  remontré  par  le  sieur  curé  que  les  garçons 
et  filles  qui  aspiroient  au  sacremens  de  mariage  s'obs- 
tinoient  à  ne  point  vouloir  assister  aux  instructions  du 
Ciitéchisme,  nous  l'avons  authorisé  à  ne  point  admettre 
à  ce  sacrement  ceux  et  celles  qui  ne  seroient  point  ins- 
truits des  élémens  du  christianisme  et  des  principaux 
mistèresde  notre  f.<y.  »  —  Choqueuse.  Louis-Nicolas 
Bojuet,  curé  depuis  trente  ans.  «  Interrogation  faite 
du  catéchisme  aux  eufans,  ils  nous  ont  extrêmement 
satisîaits.  »  —  Fol.  7  v°.  Mesuil.  François  Petit,  curé 
depuis  quarante-trois  ans.  «  Etant  informés  que  Louis 
l'iaissier,  clerc  lay  pour  lors  présent,  avoit  abusé  d'une 
fille  orpheliue  et   mineure,...    nous  avons..  .  interdit 


THAPITRE  DE  LA.  CAT 
Iceluy  Plaissier  el  luy  avons  défenlu  de  fjire  aucune 
fonction  de  clerc  dans  la  paroisse...  Ledit  sieur  curé 
nous  ayant, ensuite  représenté  qu'il  y  avoil  dans  sa  pa- 
roisse des  protestants,  entrautres  Abraham  Dourdin 
qu'il  soupçonnoit  de  tenir  des  assemblées  secret  les  de 
doctrine,  ce  qui  pouvoit  être  cause  que  certains  de  ses 
paroissiens  ne  faisoient  pas  leur  devoir  pascal,  nous 
avons  ordonné  audit  sieur  curé  de  veiller  et  des'asseu- 
rer  delà  vérité  de  cesdittes  assemblées,  pour,  sur  son 
avis,  nous  mettre  en  étal  d'agir  contre  ledit  Abraham 
Dourdin,  et,  quant  aux  paroissiens  qui,  faisant  profes- 
sion de  catholicité,  sont  dans  l'habitude  de  ne  point 
s'approcher  des  sacremcns  au  temps  de  Pâques,  nous 
avons  authorisé  ledit  sieur  curé  à  les  admonester  par 
trois  fois, ..  .  sous  les  peines  perlées  par  le  canon  du 
concile  de  Lalran,  et,  s'ils  demeurent  endurcis^  d'en- 
voyer son  procès-verbal  à  notre  promoteur,  qui  les  fe- 
ra déclarer  excommuniés.  »  —  Fol.  8  v".  Vacquerie. 
Charles  Baron,  curé  depuis  douze'  ans.  «  Nous  avons 
ordonné  qu'entre  le  chœur  et  la  nef,  il  seroit  établi  à 
certaine  hauteur  une  traverse  de  bois,  pour  y  poser  un 
grand  Christ  que  nous  avons  trouvé  indécemm'ent  placé 
contre  la  muraille  de  laditte  nef,  du  côté  de  l'épîlre. 
Les  enfants  ont  parfaitement  répondu  aux  différentes 
demandes  du  catéchisme  qu'ils  se  sont  faites  les  uns 
aux  autres.  »  —  Fol.  9.  Neuville  sous  Lœuillj.  Fran- 
çois Lécureux,  curé  depuis  dix-sept  ans.  «  Nous  avons 
ordonné....  qu'il  seroit  posé  un  crucifix  entre  le 
chœur  et  la  nef.  »  —  Fol.  10.  Rumaisnil.  Jean-Fran- 
çois Mille,  curé  depuis  vingt  et  un  ans.  »  L'état  parfait 
dans  lequel  nous  avons  trouvé  les  fonds,  les  vaisseaux 
des  saintes  huiles,  les  vases  sacrés,  les  linges,  livres  et 
ornemens,  joint  à  l'extrême  propreté  avec  laquelle 
touttes  ces  choses  sont  tenues,  ont  excité  notre  admi- 
ration..,. Nous  n'avons  eu  qu'à  louer  ledit  sieur  curé, 
cl  à  l'engager  à  continuer  sa  vigilance.  »  —  Fol.  10  v". 
Creuse.  Jacques  Monlreuil,curé  depuis  quarante  at  un 
ans.-K  La  nef  étant  dans  un  état  tout  à  fait  dépérissant 
ainsi  que  le  campenart,  qui  menace  ruine^  nous  en 
avons  ordonné  la  prompte  réparation,  u  — Fol.  11.  Vaux 
eu  Amiénois.  François  de  la  Porte,  curé  depuis  dix 
ans.  —  Fol.  11  v".  Vers.  Pierre-Firmin  Roger,  curé  de- 
puis deux  ans.  —  Fol.  11  y°.  Dury.  Honoré  Hubaut, 
curé  deiiuis  quatre  ans.  —  Ponl-de-Metz.  Jean-Bap- 
tiste Le  Tellier,  curé  depuis  treize  ans.  «  Sur  les  plain- 
tes de  quelqu'uns  des  paroissiens  que  le  sieur  curé  re- 
fusoit  d'annoncer  au  prone  les  obils  et  fondations,  qu'il 
disoit  fêtes  et  dimanches  la  grande  messe  Irop  malin, 
cl  qu'il  chanloit  les  vêpres  du  St-Sacrement  in)média- 
emenl  après  les  vêpres  du  jour,  nous  avons  enjoint  au 
Somme.  —  Série  G. 


HÉDRALE  D'AMIENS.  401 

sieur  curé...  d'être  plus  exact  dans  les....  fonctions  de 
son  ministère.  »  —Fol.  13.  Ferrières.  Joseph  Daire, 
curé  depuis  vingt-deux  ans.  «  Les  enfans  nous  ont  paru 
avoir  besoin  d'être  mieux  instruits  :  nous  en  avons  dit 
notre  avis  au  sieur  curé  et  au  magister.  »  —  Fol.  14. 
Longueau.  Charles  Forest,euré  depuis  dix-sept  ans.  — 
Foi.  14  v".  Amiens,  St-Remy.  Charles-P'rançois  Mar- 
chand, vicaire  de  Jacques  de  Laire,  curé  de  ladite 
église  depuis  treize  ans,  ce  dernier  «  étant  obligé  d'al- 
ler en  campagne  pour  affaires  pressées.  »  —  Fol.  1.5  v°. 
St-Laurent,  Nicolas  Lucet,  titulaire  de  La  chapelle  St- 
Laurent.  «  Plainte  dudit  sieur  chapelain  que  le  sieur 
de  Laire,  curé  de  St-Remy,  s'immisçoit  de  faire  les 
fonctions  curiales  dans  ladite  chapelle  de  St-Laurent 
sans  l'en  prévenir,  et  qu'il  s'approprioit  les  cires  don- 
nées pour  lesdiltes  fonctions.  » —  Fol.  10.  St-Marlin-aux- 
Jumeaux.  «  Nous  avons  été  receus  par  frère  Jacques 
Trouvain,  relligieux  d'icelle,  qui,  après  nous  avoir  fait 
voir  que  l'église  étoit  totallement  détruite  el  nous 
avoir  dit  qu'il  y  avoil  un  arrêt  du  grand  conseil  qui 
condamnoit  les  légataires  de  feu  M.  Sabalier,  évoque 
d'Amiens,  et  en  cette  qualité  abbé  de  St-Martin-aux- 
Jumeaux,  à  reconstruire  laditte  église,  duquel  arrêt 
on  poursuivoit  l'exécution,  nous  a  introduit  dans  une 
chapelle  destinée  pour  faire  le  service  divin,  eu  atten- 
dant laditte  reconstruction,  à  la  porte  de  laquelle  cha- 
pelle ayant  sommé  ledit  frère  Trouvain  de  nous  pré- 
senter l'étclc  et  l'aspcrsoir  de  l'eaue  bénite,  il  nous  en 
a  fait  refus,  disant  que  ce  n'étoit  point  l'usage,  sur 
quoi  nous  nous  sommes  récriés,  offrant  de  prouver  le 
contraire,  duquel  refus  le  promoteur  nous  ayant  re- 
quis acte  ainsi  que  delà  protestation  qu'il  a  faite  au  nom 
du  chapitre,...  nous  le  luy  avons  accordé.  Étant  entré 
dans  ladille  chapelle,  après  avoir  pris  l'élole  que  nous 
avoil  été  préparée  sur  l'autel,  nous  avons  ouverlle  taber- 
nacle  Nous  avons  demandé  à  faire  celle  (visite)  des 

autres  vases,  reliques,  linges  el  ornements  ;nous  ayant 
été  répondu  par  ledit  frère  Trouvain  que  touttes  ces 
choses,  faute  de  sacristie,  étoient  dans  une  armoire  pla- 
cée dans  l'intérieur  de  la  maison,  nous  l'avons  sommé 
de  nous  introduire,  à  l'effet  aussi  de  visiter  laditte  mai- 
son, comme  nous  en  avions  le  droit,  ce  qu'il  nous  a  en- 
core refusé,  déclarant  que  cela  n'étoit  plus  praliquable 
depuis  la  réforme  de  laditte  abbaye.  »  —  Fol.  10  v°. 
Chapelle  St-Honoré.  «  Nous  avons  recommandé  au 
sieur  vicaire  de  faire  repeindre  plus  décemment  l'une 
des  flgures  du  tableau  qui  est  du  côté  de  l'épltre,  et  de 
faire  tenir  le  pavé  plus  proprement.  »  — Fol.  17.  St- 
Michel.  Jean-Philippe  de  Buignes,c«ré  depuis  quatre 
ans.  c<  Le  Sl-Sacrement  étoit  exposé  (1"  juin  1745),  à 
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cause  des  prières  des  Quarante  heures  qui  se  faisoieul 
en  ladilte  église  pour  la  conservation  du  Roy  comman- 
dant les  ai-raées  en  Flandre La  clôture  de  bois  du 

chœur  nous  ayant  paru  entièrement  défectueuse  et 
offusquant  la  veue,  nous  avons  orJonné  au  sieur 
curé  de  proposer  à  la  prochaine  assemblée  de  fabrique 
qu'elle  soit  ôtéc,  et  qu'en  place  d'icelle^  on  mette  une 
grille  de  fer.  «  —  Fol.  17  v".  St-Sulplce.  -Tacques-Hya- 
ciuthe  de  Béthune,  curé  depuis  neuf  à  dix  ans.  «  Le 
sieur  vicaire  a  ouvert  le  tabernacle,  très  difQcilc  à  ou- 
vrir à  quiconque  n'en  a  pas  l'habitude, ayant  pour 

cela  pris  une  étole  qu'il  a  quittée  incontinent.  Les 
choristes  et  les  enfans  de  chœur  alternativement  avec 
l'orgue  ayant  chanté  Ave  verum,  l'antienne  de  la 
Vierge ySMivtîVZmMî (sic) et  celle  en  l'honneur  de  saintSul- 
pice....  avons  donnéla  béBédiction  du  Sl-Sacrement.. . 
Nous  avons  applaudi  au  soin  avec  lequel  le  sieur  cu-é 
a  décoré  laditte  église,  et  au  zèle  avec  lequel  nous  sça- 
vions  qu'il  y  célèbre  le  service  divin,  en  quoy  il  est 
parfaitement  secondé  par  son  clergé.  »  -  Fol.  18.  St- 
.Idcques.  Jean-Paul  Lendormy,  curé  depuis  quatre 
ans.  —  Fol.  19.  St-Maurice.  Alexandre  Durieus,  cu- 
ré depuis  trois  ans.  —  Fol.  19  v°.  St-Acheul.  Frère 
Adrien  Mourel,  religieux  de  l'abbaye  et  curé  de  la 
Neuville  et  Boulillerie.  «  Nous  a^ons  été  receus  par 
ledit  frère  Mouret,  revêtu  de  ses  habita  de  chœur,  le- 
quel a  refusé  de  nous  présenter  l'étole  et  l'aspersoir  de 
l'eaue  bénite...  Nous  avons  passé  dans  une  chapelle  de 
laditte  église  qui  sert  de  paroisse  aux  habilans  de  la 
Neuville  et  de  Bouteillerie,  et  qui  nous  a  parue  en  bon 
étal....  Nous  avons  sommé  ledit  frère  Mouret  de  nous 
introduire  dans  la  maison  conventuelle  pour  en  faire 
la  visite,  ce  qu'il  nous  a  refusé,  sous  prétexte  que  cela 
ne  se  praliquoU  plus  depuis  la  réforme  de  leur  congré- 
gation. »— Fol.  21.  LeMesge.  Henry-Antoine  Reusse, 
curé  depuis  seize  ans. 
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a:GO.  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  l'église.  —  «  Procez-verbaux  faits  le 
samedi  quatorze  juin  mil  sept-cent  soixante  et  jours 
suivant,  des  visites  des  paroisses,  églises  et  chapelles 
de  la  jurisdiction  spirituelle  du  chapitre  de  l'église 
cathédrale  d'Amiens  ».  —  P.  1.  Metz.  «  Nous  avons 
eusuitle  interrogé  sur  le  catéchisme  les  enfans  as- 
semblés à  cet  effet,el  les  avons  trouvé  parfaitement  ins- 
truits.... Inspection  faite  du  dedans  de  l'église,  nous 
avons  observé  dans  le  fond  et  au-dessus  du  tableau  de 
l'autel  une  ligure  en  pierre   représentant  le  Père  Éter- 


nel, indécente  par  sa  construction  et  dangereuse  par  son 
poids,  ne  pouvant  être  que  mal  attachée  à    une  mau- 
vaise charpente  trop  foible  pour  la  soutenir,  pourquoy 
nous  en   avons  ordonné  la  suppression,  ainsi  que  des 
figures  de  l'autel  de  St-Nicolas  dans  la  nef  à  droite,  à 
cause  de  leur  indécence. .. .  Nous  avons  observé  que 
la  couverture  en  chaume  de  la  nef  étoit  détruitle   au- 
tant par  vétusté  que  par  les  branches  des  arbres  trop 
proches   de  l'église.  »  —  P.  .3.  Vers.  —   P.    5.    Neu- 
ville sous  Lœuilly. —  P.  6.  Catheux.  —  P.  7.   Cho- 
queuse.  «  Nous  avons  observé  que  la   chaire  étoit  in- 
décente, mais  nous  avons  cru  devoir  la  laisser   subsis- 
ter jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  être  remplacée  par   une 
neuve  que  l'on  projette   de  faire.»  —  P.   8.  Mesnil. 
«  Nous  avons  trouvé  le  cimetière  ouvert   de  plusieurs 
coités,  et  au  milieu  d'iceluy,  une  chapelle  plus  propre 
que  l'église  et  en  laquelle,  à  l'occasion  de  certaine  dévo- 
tion mal  réglée,  l'on  célèbre,  quelquefois  la  messe  les 
jours  de  feste  et  de  dimanche,  ce  que  nous  avons  dés- 
approuvé,   pourquoi    nous    avons    repi-ésenté    audit 
sieur  curé  l'obligation  de  célébrer  la  messe  dans  l'église 
paroissiale,  au  moins  dans  ces  jours,  et  dont  il  ne  pou- 
voit  se  dispenser,  sans  exposer  plusieurs  de  ses  parois- 
siens de  s'en  absenter,  à  cause  de   la  grande  distance 
du  village  à  cette   chapelle.  »    —   P.    10.   Vacquerie. 
«  Nous  avons  ordonné  que  l'obituaire  trouvé  en  mau- 
vais étal  par  vétusté,   seroit  copié  el  exposé  dans  le 
chœur  de  ladilte  église,  pour  la  seurelé  des   fondations 
faites  en  icelle.  »  P.  11.  Bonneuil-les-Eaux.    a  Le  pied 
de  l'ostensoir  s'est  trouvé  d'étain,  que   l'on  change   et 
remplace  par  le  pied  du  calice  après  la  messe,   lors  de 
l'exposition  à  faire  du  Si- Sacrement...  Il  ne  s'y  trouve 
point  de  confessionnal  ni  de  chaire  pour  la  prédication; 
pourquoi  nous  avons  ordonné  qu'il  en  seroit  fait  acqui- 
sition au  plus  tôt  possible....  Nous  avons  observé  que 
la  couverture  en  chaume  de  la  nef  devoil  être  réparée.» 
—  P.  12.  Fontaine  sous  Catheux.    «   Nous  avons.... 
observé  sur  chacun   des  deux    autels   de   la  nef  une 
grande  pierre  de  même  forme  et   grandeur,   qui   nous 
ont  paru  eslre  faille  pour  «Hre  attachée  à  la   muraille, 
eu  mémorial  et  renseignement  des  fondations  failles  en 
celle  église  par   les  sieurs  Gruel  et  Haulent,  anciens 
curés  de  Fontaine,  lesquelles  fondations   l'on   nous   a 
dit  ne    pas  acquitter,    quoique   les   fonds  attachés   à 
ycelles  subsistent.,..  La  couverture  du  clocher  et  do  la 
nef  du  côté  d'yceluy  est  tellement  défectueuse,  que   la 
pluie  tombe  dans  l'église  avec  abondance.  »  —  P.  15. 
Galet.  «  11  ne  s'esl  trouvé  qu'un  seul  pied  pour  la  calice 
tt l'ostensoir.  »  —  P.  17.  LeSaulchoy.  —  P.   18.  Cor- 
meille.  —  P.  1'.*.  Domeliers.  «  La  jduie  tombe  dans  le 
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sanctuaire.  »  —  P.  21.  Rumnisnil.  —  P.  2'.i.  Creuse. 
—  P.  2b.  Ferrières  —  P.  27.  J.e  Mesge.  «  Nous  avons 
été  surpris  de  la  be.iulé  du  labernacle  el  des  ornemens 
de  l'autel,  ainsi  que  de  l'oslenstiir.  >j  —  P.  28.  Dury. 
«  Sur  ce  qui  nous  a  été  par  luj  (le  curé)  représenté  que 
le  banc  seigneurial  du  chapitre,  placé  dans  le  chœur  au 
bas  du  sanctuaire  y  occupoit  une  trop  grande  étendue, 
ce  qui  empéchoil  les  paroissiens  de  s'y  placer,  et  qu'il 
seroit  mieux  dans  le  sanctuaire,  nous  avons  pensé  de 
même,  et  néantmoins  avons  différé  de  statuer  sur  sa 
représentation,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  par  luy  comnni- 
niquée  au  chapitre,  à  cause  des  eiijbarras  et  consé- 
quences qui  en  pourroient  suivre.  »  —  P.  30.  Hébé- 
court.  —  P.  32.  Longueau.  —  P.  13.  St-Maurice.  — 
P.  35.  Vaux  en  Amiénois.  «  Sur  les  plaintes  à  nous 
faites  et  réitérées  de  la  conduitte  du  clerc-laie,  notam- 
ment de  Fa  négligence  à  faire  l'icole  el  des  indécences 
par  luy  causées  dans  l'église  en  y  paroissant  pris  de 
boisson,  nous  lui  avons  fait  publiquement  de  vives  r/- 
jirimendes,  et,  en  cas  de  récidive  en  ces  fautes,  nous 
aTons  engagé  ledit  sieur  curé  de  faire  assembler  les 
liabitans  pour  être  par  eux  procédé  à  l'élection  d'un 
autre  magisler.  »  — P.  36.  Folies.  «  Nous  avons  aussi 
observé  que  le  petit  ciboire  d'argent  destiné  pour  porter 
le  saint  viatique  aux  malades  n'étoil  d'aucun  usage  et 
n'étoit  pas  même  enfermé  dans  le  tabernacle,  sur  quoy 
nous  avons  représenté  audit  sieur  curé  que,  dans  le 
cas  où  il  ne  voudroit  pas  l'emploier  à  cet  usage,  il  de- 
vroit  au  moins  le  laisser  dans  le  labernacle,  pour  y  ren- 
fermer quelques  hosties,  lorsqu'il  emploieroit  le  grand 
ciboire  pour  administrer  les  malades —  Lors  de  la- 
quelle visite  nous  avons  été  interrompus  par  plusieurs 
jilaintes  réitérées  contre  le  clerc-laie,  sursa  négligence 
dans  le  gouvernement  de  son  école,  sur  ce  qu'il  s'occu- 
poit  à  d'autres  fonctions  que  les  siennes,  sur  quoi  il  a 
tâché  de  se  justifier  et  a  été  justifié  par  plusieurs  lia- 
bilans  et  le  sieur  curé  luy-méme>  qui  nous  a  insinue 
qu'il  y  avoit  de  l'humeur  et  de  l'exagération  dans  les 
plaintes  formées,  sur  lesquelles  ne  pouvant  statuer, 
nous  avons  ordonné  audit  magisler  de  se  rendre  plus 
exact  à  ses  devoirs  et  engagé  ledit  sieur  curé  à  veiller 
sur  sa  conduitte.  »  —  P.  39.  Saint-j\iichel  d'Amiens. 
«  Nous  avons  engagé  ledit  sieur  curé  de  procurer  au\ 
dépens  de  l'église  ou  autrement  s'il  est  possible,  une 
fermeture  en  grille  de  fer  dans  le  contour  du  chœur,  au 
lieu  de  celle  en  bois,  dont  la  vétusté  approche  de  l'in- 
décence. »  —  P.  40.  Sl-Keiny.  «  Nous  avons  terminé 
notre  visite  en  ftjlicitant  ledit  sieur  curé  du  bel  ordre 
observé  dans  sa  paroisse,  elles  sieurs  marguilliers  pré- 
sens, de  leur  attention  à  concourir  ainsi  à  la  conserva- 


tion du  temporel  del'église.B  — P. 42. St-Jacques.  «Par 
l'inspeeliou  que  nous  en  avons  faite,  nous  en  avons  été 
tellement  satisfait,  que  nous  n'avons  pu  nous  empêcher 
d'admirer  le  bon  ordre  que  nous  y  avons  observé.  »  — 
P.  43.  Chapelle  St-Jacques  au  cimetière  Si-Denis.  — 
P.  49.  St-Sulpice.  —  P.  50.  St-Honoré.  —  P.  .52.  St- 
Laurent.  <.  Par  l'inspection  de  l'intérieur  de  celte  cha- 
pelle, nous  avons  été  surpris  des  décorations  qui  s'y 
trouvent  failles  par  les  soins  et  aux  dépens  dudit  sieur 
chapelain,  qui,  nouvellement  titulaire  de  ce  bénéfice, 
en  a,  sans  obligation,  consacré  les  premiers  revenus 
pour  en  faire  l'amélioration.  » 

G.  705.  (Cahier.)  —  In-4",  52  pages,  papier. 

*''**■  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle  sur 
les  membres  de  l'église.  —  «  Procès-verbaux  des  visi- 
tes faites  dans  les  paroisses,  églises  et  chapelles  de  la 
j  urisdiction  spirituelle  du  chapitre  de  l'église  d'Amiens, 
commencées  le  mardy  douze  juillet  mil  sept  cens 
soixante-huit.  »  —  P.  1.  Fontaine  sous  Catheux.  «  Nous 
avons  trouvé  la  pierre  de  l'autel  d'une  figure  à  faire 
douter  si  jamais  elle  a  été  sacrée,  ni  voiant  ni  croix 
ni  les  dimensions  ordinaires,  pourquoy  nous  avons 
ordonné  de  la  renouveller.  »  —  P.  4.  Catheux.  «  On 
prépare  à  réparer  la  nef,  qui  en  agrand besoin,  d  —  P.O. 
Gormeille.  «  Inspection  faite  de  la  couverture  delà  nef, 
nous  l'avons  trouvé  dans  un  état  qui  menace  une  ruine 
prochaine,..,,  la  pluie  y  tombant  comme  en  plein  air, 
les  tuiles  qui  restent  mettant  d'ailleurs  le  peuple  dans 
le  plus  grand  danger  d'en  être  écrasé....  Ayant  obser- 
vé que  la  dégradation  de  ladite  couverture  auroit  pu 
être  occasionnée  par  le  dell^ul  de  lambris  ou  plafond,., 
nous  avons  ordonné  qu'il  seroit  fait  un  lambris  ou  pla- 
fond. »  —  P.  9.  Le  Galet.  <c  Sur  ce  que  le  sieur  curé 
nous  a  représenté  que  les  marguilliers  et  luy  désire- 
roient  avoir  une  sacristie,  pour  laquelle  il  se  trouvoit 
un  terrein  propre  attenant  et  appartenant  à  l'église, 
nous  avons  aulhorisé  lesdits  sieurs  curés  el  marguil- 
liers à  faire  construire  ladite  sacrislie,  qui  nous  a  paru 
nécessaire,  n'ayant  aucun  lieu  propre  à  retirer  les  or- 
nements et  meubles  de  l'église,  et  cela  avec  les  de- 
niers restant  des  derniers  comptes  de  la  fabrique,  dont 
le  revenu  peut  supporter  celle  dépense.  »  —  P.  il.  Le 
Saulchoy.  «  Nous  avons  trouvé  la  maçonnerie  du  por- 
tail très  léaardée....  Nous  avons  remarqué  aussi  que  le 
sanctuaire  étoil  difforme,  manquant  de  lambris  tel 
qu'il  se  trouve  dans  le  reste  de  l'église....  Aurions  ain- 
si terminé  notre  visite,  si  plusieurs  des  assistants  n'é- 
loient  venus  par-devant  nous  porter  plainte  du   sieur 
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curé,  disantqu'il  n'acquitte  les  fondations,  dont  n^ant- 
moins  il  se  fait  payer,  qu'il  refnse  injustement  d'en- 
tendre en  confession  quelques  uns  de  la  paroisse,  qu'il 
n'a  voulu  une  fois  se  lever  la  nuit  pout  administrer  un 
malade  pressé,  qu'il  a  apostrophé  plusieurs  dans  son 
prone,  et  autres  plaintes  sur  l'administration  des  sa- 
cremens  et  la  conduite  et  mœurs  dudit  sieur  curé,  aux- 
quelles ledit  sieur  curé  se  seroit  efforcé  de  répondre 
pour  sa  justification,  et  n'étant  pas  en  tems  et  lieu  de 
juger  pareil  différend,  avons  promis  d'en  venir  ù  des 
informations  plus  exactes,  afin  de  rétablir  l'ordre  en 
toutes  choses.  »  —  P.  13.  Domeliers.  —  P.  15.  Ciioc- 
queuse.  «  Nous  avons  remarqué  le  tableau  de  l'autel 
être  1res  dégradé,  les  vitres  du  sanctuaire  cassées,  le 
clocher  ouvert  en  dedans  de  l'églisfe,  de  façon  que  l'eau 
et  les  oiseaux  entrent....  Avons  trouvé  qu'effective- 
ment on  étoit  en  train  de  travailler  à  l'autel,  dont  nous 
avons  vu  un  coffre  neuf,  ce  qui  nous  a  fait  espérer  que 
le  reste  en  suivroit.  »  —  P.  17.  Mesnil.  «  Il  nous  a  été 
représenté  que  ladite  fabrique  étoit  très  pauvre,  par- 
ce qu'on  n'étoit  pas  dans  l'usage  de  louer  les  places  de 
l'église:  nousavons  (jrdonné  de  procéderau  plutôt  àl'ad- 
judication  desdites  places.  »  —  P.  19.  Vacquerie.  «  Nous 
avons  trouvé  le  tout  dans  le  plus  bel  ordre,  ainsi  que  le 
bâtiment  de  l'église  orné  d'un  lambris  ou  plafond  de  bois 
dans  toute  sa  longueur  et  le  sanctuaire  bien  décoré.  » 
—  P.  21.  Bonneuil-les-Eaux.  —  P.  22.  St-AcLeul. 
"Nous  nous  sommes  transporté  eu  l'église  de  St-Acheul, 
oij  nous  avons  été  dans  le  cas  de  renouveller  les  pro- 
testations faites  en  pareille  circonstance  le  3  juin  17-15 
par  M.  Trouvain,  chanoine,  l'un  de  nos  prédécesseurs 
dans  le  commissariat,  y  en  ajoutant  une  nouvelle  con- 
tre le  refus  qui  nous  a  été  fait  de  visiter  le  maître  au- 
tel, nous  aiant  mené  seulement  à  la  chapelle  qui  sert 
de  paroisse,  desquels  refus  et  protestations  nous  au- 
rions quelques  jours  après  fait  part  au  chapitre.  »  — 
P.  23.  Longueau.  —  P.  26.  Vers.  «  Nousavons...  an- 
noncé la  parole  de  Dieu,  après  laquelle  ayant  interrogé 
les  enfants  que  nous  n'avons  pas  trouvés  parfaitement 
instruits,  malgré  les  peines  que  prend  le  sieur  curé  ; 
nous  n'avons  pu  en  attribuer  la  cause  qu'au  deffaut  de 
l'école  et  à  la  négligence  des  parents  à  y  envoyer  ainsi 
qu'aux  catéchismes,  pourquoy  nous  avons  engagé  le 
sieur  curé  à  veiller  exactement  à  la  manière  dont  l't'cole 
se  fait,  et  exhorté  les  [>arent«  à  y  envoyer  exactement 
les  enfants...  Nous  aurions...  terminé  notre  visite,  si 
nous  n'avions  trouvé  ladite  paroisse  dansla  plus  grande 
dissension  à  l'occasion  du  choix  d'un  maître  d'école, 
pour  laquelle  dissension  appaiser,  nous  nous  serions 
déterminés  à  présider  nous-même  à  l'assemblée  convo- 


quée par  nosordres  et  tenue  à  l'issue  de  notre  visite  à 
ce  sujet.  Après  avoir  fait  considérer  h  ceux  qui  compo- 
soient  celle  assemblée  l'importance  dont  il  est  pour 
cette  paroisse  d'avoir  un  bon  maître  d'école,  nous  au- 
rions procédé  à  recueillir  les  suffrages,  nous  réservant 
l'examen  de  celluy  qui  auroit  la  pluralité  des  voix, 
mais  nous  étant  apperçu  de  la  division  qui  régnoil  par- 
mi tous  les  assistants,  une  grande  partie  d'iceux  étant 
pour  le  nommé  Jean-Baptiste  Ducrocquel,  élu  déjà  par 
un  acte  précédente  nous  représenté  et  signé  de  douze 
paroissiens,  les  autres  au  contraire  ne  voulant  en  au- 
cune façon  dudit  Jean-Baptiste  Ducrocquet,  nous  au- 
rions interpellé  ceux-cy  de  dire  ce  qu'ils  avolent  à  rep- 
procher  audit  Jean-Baptiste  Ducrocquet;  ils  n'ont  rien 
pu  alléguer  contre  luy  qui  le  rende  indigne  de  la  place, 
leur  ayant  de  plus  offert  de  souflVir  ledit  Ducrocquet 
pendant  trois  mois,  pour  luy  laisser  le  temps  de  ce  pla- 
cer ailleurs,  eux  l'ayant  pareillement  refusé,  nous  au- 
rions proposé  itérativement  de  revenir  aux  suffrages 
par  moyen  de  scrutin,  ce  qu'ils  auroient  encore  refusé 
de  faire  ;  nous  aurions  rompu  l'assemblée,  en  nous  ré- 
servant ce  que  de  droit.  Et  en  effet,  ayant  depuis,  d'a- 
près les  connoissances  de  l'état  des  choses  passées  dans 
notre  visite,  considéré  la  capacité,  attestations,  bons 
témoignages  rendus  dudit  Ducrocquet,  pesé  les  qua- 
lités, état  et  situation  de  ceux  qui  luy  accordent  leurs 
suffrages,  considéré  pareillement  la  position  dans  la- 
quelle se  trouve  ladite  paroisse,  pour  le  plus  grand 
bien,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ledit  Jean-Bap- 
liste  Ducrocquet  sera  et  demeurera  maître  d'école  de 
ladite  paroisse  de  Ver.» —  P.  29.  Vaux  en  Amiénois.  — 
P.  30.  Le  Mesge.  «  Nous  avons  trouvé  les  linges,  or- 
nements, vases  sacrés  dans  le  meilleur  ordre,  les 
bancs  réparés  et  le  confessionnal  ordonné  par  notre  pré- 
décesseur immédiat  parfaitement  établi,  conformé- 
ment à  son  ordonnance,  enfin  les  enfants  fort  bien  ins- 
tiuits,  de  quoy  ayant  marqué  notre  contentement... 
Ayant  demandé  les  comptes  de  la  fabrique,  il  nous  a 
été  répondu  par  M.  le  curé  que  les  plus  anciens  étoient 
exactement  rendus,  que  ceux  des  dernières  années  ne 
l'éloient  pas,  à  cause  de  la  grande  misère  qui  affligeoit 
la  paroisse,  n'ayant  presque  rien  retiré  de  la  dé- 
pouille desdeux  années,  tant  à  cause  de  la  grêle  qui 
avoil  désolé  le  canton,  que  des  autres  inconvénients 
qui  avoient  fait  partout  renchérir  le  grain.  »  —  P.  32. 
«  Neuville  sous  Lœuilly.  «  L'autel  nous  a  paru  ma- 
gnifiquement orné  d'une  décoration  en  cristal  et  en 
glace,  présent  qu'une  âme  pieuse  venoit  de  faire  à 
celte  église.  «  —  P.  33.  Rumaisnil.  —  P.  35.  Creuse. 
—  P.  3tj.  Folies.  «  Ayant  demandéaux  assistants  s'ils 
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n'avoient  rien  h  représenter  sur  l'état  de  la  paroisse,   !  quesunes  des  personnes  intéressées  qui   éloient   pré- 


ils  nous  ont  dit  n'avoir  autre  chose  de  notable  que  la 
maladie  cruelle  qui  les  désoloit  depuis  six  mois,  dont 
quatre-vingt  paroissiens  éloient  encore  actuellement 
attaqués.  Sur  lequel  objet  nous  leur  avons  fait  une 
petite  exhortation,  leur  promettant  d'en  écrire  sur-le- 
champ  au  chapitre,  seigneur  temporel  du  lieu,  à  l'effet 
d'en  obtenir  quelques  secours,  et  d'appuier  autant  qu'il 
seroit  en  nous  la  requette  qu'ils  se  proposoient  de  pié- 
senter  pour  le  même  effet  à  M.  l'intendant.  »  — P.  :!8. 
Ferrières. — P.  39.  St-Michel  d'Amiens.  «  Ayant  re- 
marqué les  réparations  faites  dernièrement  à  l'église, 
nous  avons  considéré  qu'il  y  manquoit  encore,  pour  la 
remettre  dans  son  premier  état,  une  grilla  de  clôture 
entre  le  chœur  et  la  nef,  que  l'orgue  n'étoit  pus  rétabli, 
que  les  vitraux  n'étoient  pas  garni  comme  cy-devant  et 
en  dehors,  pour  être  à  l'abry  de  toute  insulte,  et  à  quoi 
nous  avons  ordonné  qu'il  seroit  incessamment  pourvu.» 
—  P.  41.  Chapelle  St-Jacques  au  cimetière  Si-Denis. 
«  Nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  féliciter  lesdils 
sieurs  chapelains  sur  la  restauration  de  leur  sacristie 
cy-devant  menaçante  ruine....  Nous  aurions  considéré 
l'état  actuel  du  cimetière  dépendant  de  la  jurisdiction 
spirituelle  du  chapitre  ;  nous  avons  vu  avec  consola- 
lion  que  les  réparations  des  cloistres  qui  l'environnent 
avançoient  tous  les  jours  sensiblement,  ce  qui  nous  a 
fait  espérer  que,  dans  quelques  années,  on  les  verra 
dans  un  état  propre  à  donner  une  |idée  de  la  magnifi- 
cence dont  étoient  les  anciens.  »  —  P.  45.  St-Remy.  — 
P.  40.  St-,Tacques.  «  Nous  avons  le  tout  trouvé  en  bon 
ordre,  et  en  avons  témoigné  notre  pleine  satisfaction 
au  sieur  curé,  louant  pareillement  son  zèle  qui  l'a 
porté  à  faire  construire  une  nouvelle  chapelle,  que 
nous  avons  visitée,  et  qui  est  destinée  à  renfermer  pen- 
dant l'office  tous  les  enfants  sous  les  yeux  des  frères  d'é- 
cole dont  il  médite  la  fondation  pour  sa  paroisse.»  — 
P.  48.  St-Martin-aux-Jumeaux.  «  Nous  aurions  de- 
mandé audit  frère  religieux  la  présentation  de  l'élole  ut 
de  l'aspersoir  de  l'eau  bénite  ;  il  nous  en  a  fait  refus,  en 
disant  que  ce  n'étoit  pas  l'usage,  sur  quoy  nous  étant 
récriés,  il  auroit  persisté  dans  son  refus,  duquel  nous 
avons  pris  acte  et  contre  lequel  ayant  protesté....  »  — 
P.  49.  Chapelle  St-Laurent.  -<  Le  sieur  chapelain  nous 
ayant  dit  que  plusieurs  personnes  de  [liété  lui  ayant 
demandé  de  s'asseniblei- quelquefois  dans  laditte  cha- 
pelle, pour  y  vacqaer  à  des  exercices  spirituels  telles 
que  récitation  de  l'office  et  autres  occupations  d'une 
espèce  d'association  qu'ils  désiroient  former  à  l'hon- 
neur de  la  Ste  Vierge,  il  leur  en  avoil  donné  lapermis- 
sion,  et  dont  nous  l'en  avons   félicité,  ainsi  que   quel- 


sentes.  »  —  P.  50  St-Maurice.  »  Nous  étant  enquis  si 
les  comptes  étoient  rendus,  nous  avons  été  surpris  en 
apprenant  que,  depuis  quinze  ans,  ils  n'étoient  point 
en  règle,  le  tout  pour  un  article  qu'une  personne  in- 
téressée ne  vouloit  point  passer  dans  un  compte  de  ce 
temps.» —  p.  51.  St-Honoré.  «Ayant  demandé  s'il  étoit 
d'usage  de  faire  les  inhumations  dans  la  chapelle,  sans 
présenter  les  deffunts  à  St-Remy,  il  nous  a  été  dit  que 
ce  n'avoit  lieu  que  pour  les  petits  enfants,  c'est  pour- 
quoy  nous  aurions  demandé  comment  alors  on  dressoit 
les  actes  mortuaires  :  il  nous  a  été  dit  qu'il  n'y  avoit 
point  de  registre  en  règle,  que  le  vicaire  en  tenoit 
noie,  qu'à  la  Gn  de  l'année  on  en  faisoit  les  actes  à  la 
suite  des  registres  de  St-Remy,  ce  que  nous  aurions 
jugé  sujet  à  beaucoup  d'inconvénients  et  n'être  pas 
conforme  à  la  loy,  ce  que  nous  aurions  dit  au  sieur  vi- 
caire de  faire  observer  audit  sieur  curé  de  St-Remy, 
nous  promettant  de  luy  en  parler  nous-même  et  de  ne 
rien  omettre  pour  l'y  engager.  » 

G.  706.  (Cahier.  I  —   In-4»  27  feuillets,  papier. 

tïSS-l'SSâ .  —  Commissariat,  juridiction  spirituelle 
sur  les  membres  do  l'église.  —  «  Procès- verbaux  des 
visites  de  M.  le  commissaire  de  la  jurisdiction  spiri- 
tuelle du  chapitre  dans  les  années  1783, 1784 et  1785.» 

P.  1.  Bonneuil-les-Eaux.  «Nous  n'avons  pu  ne  pas  témoi- 
gner d'abord  notre  surprise  de  ne  pas  y  voir  apparoître 
maître  Boyelledieu,  curé  de  ladite  paroisse, ...pour  nous 
recevoir,  mais,  sur  ce  qui  nous  a  été  répondu  que  ledit 
sieur  curé  venoit  de  partir  pour  Relieuse,  où  il  avoit 
été  appelle  pour  y  confesser  un  malade  dudit  lieu,  son 
pénitent  ordinaire,  menacé  d'une  mort  prochaine, 
nous  n'avons  sçu  qu'applaudir  à  cet  acte  de  charité, 
même  à  la  préciiiitation  qu' y  a  mise  ledit  sieur  curé, 
surtout  ayant  appris  bientôt  après  que  le  sieur 
curé  de  Relieuse,  détenu  lui-même  ce  jour  là  au  lit 
par  une  maladie  qui  l'a  mis  à  toute  extrémité,  n'au- 
roit  pu,  en  l'absence  dudit  sieur  Boyelledieu,  être 
d'aucun  secours  au  malade  qui  l'a  fait  appeller.  En  l'ab- 
sence de  M.  le  curé,  nous  avons  demandé  le  magistcr  et 
les  marguilliers,  et  il  nous  a  été  répondu  que  le  mar- 
guillier  étoit  allé  aux  champs  pour  y  travailler  à  sa  ré- 
colle, et  qu'il  n'y  avoit  pas  de  magister  en  titre  dans  la 
paroisse,  à  cause  de  la  modicité  du  revenu  de  ce  poste, 
fondée  sur  le  petit  nombre  d'habitans,  mais  qu'il  y 
avoit  dans  la  paroisse  un  jeune  homme  qui  en  faisoit 
les  fonctions  quant  aux  chants,  et  à  qui  M.  le  curé 
avoit  laissé  les  clefs  de  l'église  pour  nous  y  recevoir. 
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Sur  ce,  nous  avons  ordonné  qu'on  allai  aveilii-  l'un  el 
l'autre  de  se  rendre  à  l'église.  Le  jeune  homme  chargé 
des  clefs  est  arrivé  l'instant  d'après,  l'église  nous  a  été 
ouverte  sur-le-champ,  la  cloche  a  sonné,  et  le  jeune 
homme,  vêtu  d'un  surplis, nous  a  présenté  à  la  porte  de 
l'église  l'étole  et  l'aspersoir  de  l'eau  liénite.  »  11  juillot 
]783.  —  Fol  2.  Y".  Fontaine  sous  Catheux.  «  Nous  y 
avons  été  reçus  au  son  des  cloches  par  maître  Ilucher. 
curé  de  cette  paroisse,.  . .  qui,  étant  en  surplis  à  ladite 
norte,  accompagné  de  son  magister,  du  cruciger,  des 
deux  acolites  et  du  thuriféraire  aussi  en  surplis,  ayants 
chacun  en  mains  la  marque  distinctive  de  leurs  fonc- 
tions, ainsi  que  des  confrères  et  consœurs  portans  cha- 
cun le  cierge  de  sa  confrairie....  Il  nous  a  paru  déplo- 
rable qu'il  n'y  eût  pas  dans  celte  église  de  chaire  de 
vérité. . . .  Le  cimetière  s'esl  trouvé  parfaitement  clos 
et  fermé,  mais,  à  son  égard,  il  nous  a  été  observé 
qu'on  ne  pouvoit  y  creuser  les  fosses  à  la  profondeur 
voulue  par  les  ordonnances  du  royaume,  attendu  que 
l'eau  s'y  trouve  à  deux  pieds  et  demi  ou  trois  pieds  de 
la  surface  de  la  terre,  qu'on  en  est  réduit  à  déposer  les 
cercueils  dans  l'eau,  et,  pour  les  pouvoir  couvrir  de 
terre,  à  les  assujettir  à  force  de  bras  dans  le  fond,  tan- 
dis que  le  fossoyeur  jette  dans  la  fosse  les  terres  qui  en 
ont  été  tirées,  que  les  cadavres  nageant  ainsi  dans 
l'eau,  s'y  corrompent  sans  s'y  consumei",  et  qu'on  est 
toujours,  en  ouvrant  la  terre,  dans  les  places  même  où 
elle  paroît  avoir  été  remuée  depuis  plus  longlems,  d'y 
rencontrer  des  cadavres  comme  entiers,  mais  exhalans 
des  odeurs  infectes  et  insupportables^  qui  ont  quelque- 
fois jettes  les  fossoyeurs  ù  la  renverse,  et  exposés  les 
paroissiens  aux  maladies,  effets  ordinaires  du  mauvais 
air.  Sur  de  telles  observations,  ne  voyans  aucun 
moyen  d'ôter  la  cause  du  mal,  qui  est  la  hauteur  des 
eaux,  nous  n'avons  sçu  qu'engager  la  communauté  des 
habilans  à  se  retirer  par-devant  le  seigneur  du  lieu,  à 
l'effet  d'oblenir  de  lui  un  local  plus  sain  et  plus  sec,  le- 
quel on  puisse  dcsormaisconsacrer  à  usage  de  cimetière.» 
14  juillet  1783.  —  Fol.  4.  Catheux.  «  L'église,  que 
nous  avions  vue  six  mois  avant  dans  un  état  pitoyable, 
nous  a  semblée  toute  changée  à  son  avantage,  par 
l'emploi  bien  entendu  qui  a  été  fait  du  présent  dudit 
sieur  curé  à  sa  prise  de  possession.  Nous  n'avons  pu  ne 
pas  témoigner  notre  pleine  et  entière  satisfaction  à 
tous  les  paroissiens  d'avoir  ainsi  unanimement  consa- 
crés à  la  décoration  des  saints  lieux  des  deniers  que 
tant  d'autres  ont  consumés  en  de  vains  el  de  frivols 
plai^ils,  el  ne  pas  féliciter  M.  le  curé  et  les  raarguil- 
liers  du  bongoùt  régnant  dans  ce  changement...  Nous 
avons  visité  le  cimetière,  quoiqu'éloigné  de  l'église,  et 
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nous  avons  eu  la  douleur  de  le  voir  absolument  sans 
clôture,  sanscroix  au  milieu,  et  presque  sans  marque 
distinctive  de  sa  destination.  «  l.ôjuillet  1783.  —  Fol. 
5.  Le  Gallot.  «  Fait  la  visite  des  vases  sacrés  et  de 
ceux  des  saintes  huiles,  qui  se  sont  trouvés  en  meilleur 
état  que  nous  ne  pouvions  l'espérer,  attendu  que  l'é- 
glise avoit  été  dépouillée  l'année  précédente  par  des 
voleurs  d'une  partie  de  ses  meubles,  linges  el  orne- 
mens.  »  1.5  juillet  1783  — .  Fol.  6.  Domeliers.  «  Fait  la 
visite  des  vases  sacrés  et  de  ceux  des  saintes  huiles,  des 
linges,  livres  et  ornemens,  lesquels  nous  ont  parus  tous 
très  malpropres,  mal  tenus  et  mal  rangés...  Il  nous  a 
été  fait  des  plaintes  du  sieur  Bloquet,  curé  actuel,  qui 
a  constamment  négligé  depuis  (blanc)  ans  qu'il  est  en- 
tré en  possession  de  la  cure,  de  monter  en  chaire,  de 
faire  le  prone  elle  catéchisme,  ainsi  que  contre  le  ma- 
gister, en  place  depuis  48  dans  ladite  paroisse.  A  quoi 
nous  avons  répondu  que  ces  plaintes  contre  ledit  sieur 
Bloquet  n'auroient  plus  lieu  bientôt,  puisqu'il  s'étoit 
donné  un  succe-iseur,  sur  les  talens  el  le  zèle  de  qui  ils 
pouvoient  compter  pour  i-éparer  les  torts  et  les  négli- 
gences de  son  prédécesseur,  el  que  celles  contre  le  ma- 
gister cesseroienl  probablement  aussi,  quand  il  auroil 
à  faire  à  un  curé  actif,  vigilant  et  irréprochable,  qui 
tiendroit  la  main  à  ce  que  le  devoir  se  fasse,  qu'au 
surplus,  si  le  magister  continuoit  à  se  négliger,  qu'on 
pourroit  nous  en  donner  avis,  et  que  nous  nous  fe- 
rions un  devoir  de  le  destituer,  au  désir  de  la  pluralité 
des  habilans,  pour  le  faire  remplacer  par  [un  plus  di- 
gne. .  . .  Nous  avons  témoigné  notre  étonnement  de  ne 
pasrencontrer  le  sieur  Bloquet,  qu'on  nous  a  dit  être 
allé  à  son  païs  pour  y  respirer  l'air  natal.  »  1(3  juillet 
1783.  —  Fui.  7  v".  Cormeille.  «Nous  avons  été  intro- 
duits dans  une  sacristie  neuve,  qui  n'est  encore  ni  pa- 
vée ni  meublée,. . .  observant  toutefois  que  la  porte 
qui  y  est  percée  sur  la  rue  paroît  devoir  être  plus  dan- 
gereuse qu'utile,  surtout  dans  un  siècle  où  les  vols  d'é- 
glises sont  si  fréquents  el  devenus  comme  à  la  mode.  » 
7juilletl783  — Fol.  8.  LeSaulchoy.  7  juillet  1783. 
—  Fol.  9.  Chocqueuse.  «  Nous  avons  fait  reproche  au 
sieur  curé  de  ce  qu'il  a  négligé  depuis  Inngtems  d'as- 
sister au  sinode  du  chapitre.»  17  juillet  1783. — Fol. 10. 
LeMesnil.  «  Sur  ce  qui  nous  a  été  dit  que  les  trois  der- 
niers (comptes)  ont  été  rendus  clandestinement  el  com- 
me sous  la  cheminée,  sans  avoir  été  annoncés  au  prone 
et  en  l'absence  et  à  l'insçu  de  mondit  sieur  curé,  nous 
avons  interpellé  quelques  marguiliiers  présents  de  nous 
déclarer  la  raison  qu'ils  a uroient  eu  de  recevoir  ain- 
si souterrainement  el  à  huis  clos  des  comptes  qui,  sui- 
vant les  loix  du  royaume,  doivent   être  rendus   publj. 
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quement  et  avec  solenmité,  et  il  nous  a  été  répondu 
que  cela  s'étoit  ainsi  passé,  parceque  M.  le  curé  s'étoit 
expliqué  pour  ne  pas  vouloir  conseotir  à  ce  qu'il  fût 
ftislrait  trois  quartiers  de  terre  labourables  des  comp- 
tes de  ladite  fabrique,  pour  être  employés  lesdils  trois 
quartiers  dans  un  compte  particulière  l'entretien  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  au  cimetière  du  Mûnil...  JSuus 
avons  demandé  à  quel  titre  et  de  quelle  aulhoiilé  on 
s'étoit  ainsi  fait  un  plan  d'arracher  à  l'églite  princi- 
pale pour  donner  à  la  chapelle,  si  la  chapelle  n'avoit 
pas  été  toujours  entretenue,....  et  à  quel  dépens  elle 
l'a  été,  à  quoi  on  nous  a  répondu  qu'en  eËFet  elle  l'a 
été  jusqu'alors  par  la  fabrique  même,  ainsi  que  parles 
offrandes  qui  s'y  sont  faites  jusqu'ici,  mais  qu'un  crai- 
gnoit  qu'ellene  le  fut  plus,  surtout  d'après  le  refus 
qu'a  fait  M.  le  curé  actuel  d'aller  chanter  la  •messe  pa- 
roissiale trois  ou  quatre  fois  l'an,  comme  l'a  fait  son 
prédécesseur,  à  l'autel  de  ladite  chapelle,  à  quoi  nous 
avons  répliqué  que  mal  à  propos  feu  M.  Héduin  avoit 
été  chanter  la  messe  paroissiale  sur  un  autel  si  éloi- 
gné du  village,  au  préjudice  des  personnes  anciennes 
et  inQrmes,  hors  d'état  de  se  transporter  si  loin,  et  de 
bien  d'autres  paroissiens  et  paroissiennes  que  l'étroite 
enceinte  de  cette  chapelle  ne  pouvoit  contenir,  et  qui 
conséquemment  ne  pouvoient  assister  à  cette  seule  et 
unique  messe  qu'en  dehors  de  la  chapelle,  exposé 
pèle-mèle  aux  injures  des  tems  et  à  l'intempirie  des 
saisons  et  à  toute  la  dissipation  et  aux  scandales  insé- 
parables de  semblables  situations.  Au  surplus,  ùvons- 
nous  dit,  quelque  convenance  qu'il  y  ait  à  doter  la  cha- 
pelle des  trois  quartiers  do  terres  voisines,  il  sera  tou 
jours,  contre  toute  justice  qu'elle  le  soit  au  dépens  delà 
fabrique  de  l'cg-lise  paroissiale.  »  17  juillet  1783.  — 
Fol.  11  yo.  Vacquerie.  «  Il  restoil  trois  comptes  à  ren- 
dre, au  sujet  desquels  nous  n'avons  pu  interpcll'jr  cha- 
cun des  marguilliers  en  relard,  attendu  qu'ils  étoient 
absens,  sauf  un,  à  qui  nous  avons  déclaré  à  haute  et 
très  intelligible  voix  que  nous  entendions  que  les  comp- 
tes à  rendre  le  fussent  avant  la  Toussaint, sinon  et  faute 
de  quoi,  nous  ferions  décerner  des  contraintes  contre 
(jui  il  appartiendra.  «  17juillel  17<S3.  —  Fol.  12  V. 
.Neuville  sous  Lœuilly.  «  Nous  n'avons  eu  qu'à  louer 
M.  le  curé  de  sa  vigilance  à  tout,  et  de  son  zèle,  et  à 
l'engager  à  continuer  cet^u'il  a  si  heurcuseuienl  com- 
mence. «  18  juillet  1783.  —  Fol.  13.  Ruraaisnil. 
u  Tout  y  avoit  un  air  de  fratclieur  et  de  nouveauté 
frappant  :  l'autel  surtout  et  son  lelable,  la  lam];e  et  le 
confessionodl...  Nous  avuns  observé  une  tribune  au 
bout  de  l'église,  sans  escalier,  de  laquelle  nous  avons 
demandé  rasage.  Il  nous  a  été  répondu  iiue  son  usage 
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actuel  étoit  de  resserrer  différents  meubles  de  l'église 
et  qu'on  y  monloit  au  besoin  à  hi  faveur  d'une  échelle 
amovible,  que  cette  tribune  avoit  été  faite  originaire- 
ment pour  servir  d'augmentation  à  l'église  trop  pe- 
tite en  soy  pour  contenir  le  nombre  des  habitans,  tt 
qu'alors  il  y  avoit  pour  y  monter  un  escalier  pratiqué 
en  la  place  qu'occupe  actuellement  le  confessionnal, 
mais  que  les  abus  qui  se  sont  rencontrés  à  monter  et  à 
descendre,  et  les  scandales  commis  en  icelle  pendant 
le  service  divin,  a  donné  occasion  d'en  supprimer  l'u- 
sage et  d'eu  détruire  l'escalier,  de  peur  qu'on  ne  fût  à 
l'avenir  tenté  de  le  faire  revivre.  »  18  juillet  1783.  — 
Fol.  14.  Creuse.  18 juillet  1783.  —Fol.  14  v°.  Dury. 
«  Nous  avons  ordonné  d'achepter...  un  coffre  pour  re- 
tirer les  papiers,  titres  et  deniers  de  la  fabrique,  que 
nous  avons  trouvé  très  mal  remplacé  par  une  mauvaise 
malle  qui  nous  a  été  représentée  et  que  nous  avons  ab- 
solument inleidite  pour  cet  usage.  Les  enfants  inter- 
rogés sur  le  catéchisme  nous  ont  répondu  suffisam- 
ment; leur  petit  nombre  nous  a  choqué  et  fait  deman- 
der pourquoi  tant  d'absents  parmi  les  enfants.  Il  nous 
a  été  répondu  qu'ils  étoient  aux  champs  à  garder  les 
bestiaux,»  13  juillet  1784.  —Fol.  IG.  Hébecourl.  13 
juillet  1784.  —  Fol.  IGv».  Vers.  13juillet  1784. —  Fol. 17. 
Pont-de-Metz. 13juilletl784.— Fol.  18.  Fen-ières.«  Les 
enfants  n'ont  parus  devant  nousqu'en petit  nombre.  »  11 
juillet  1784.  —  Fol.  18  v».  Vaux.  14  juillet  1784.  — 
Fol.  1!).  Folies.  1.5  juillet  1784.  —  Fol.  20.  Le  Mesge. 
«  Tous  ces  objets  nous  ont  parus  être  en  bon  et  sufli- 
sant  état  de  propreté  et  de  décence,  sauf  le  tabernacle 
tournant  sur  un  pivot  et  composé  de  trois  niches,  dont 
une  pour  recevoir  la  croix,  une  pour  recevoir  le  saint 
ciboire,  et  la  troisième,  pour  l'exposition  du  très  saint 
sacrement  ;  celte  troisième,  assez  propre  en  soi  et  dans 
son  ensemble,  ainsi  que  les  deux  autres,  a  paru  l'être  si 
peu  pour  sa  destination,  qu'il  a  fallu  la  percer  de  deux 
troux  pour  la  mettre  en  ôlat  de  recevoir  les  pieds  de 
l'ostensoir;  elle  n'est  d'ailleurs  pas  d'une  hauteur  suf- 
fisante pour  que  l'ostensoir  y  puisse  avec  la  couronne 
sans  être  penché,  ni  placée  à  une  élévation  convenable 
pourvue  le  Saint-Sacrement  exposé  puisse  être  vu 
commodément  du  peuple.  Tous  ces  inconvénients  nous 
avoieut  déterminés  à  prononcer  absoluujent  la  suppres- 
sion de  cette  machine  peu  commode  et  dangereuse  et  à 
ordonner  qu'il  seroit  fait  un  tabernacle  dans  le  goût 
moderne,  en  luêmc  lemps  que  l'autel  neuf,  dont  on  nous 
a  dit  qu'on  étoit  d'accord  avec  l'ouvrier,  si  les  princi- 
paux habitans  présents  à  notre  visite  ne  nous  avoieni 
[las  marqué  le  plus  grand  aliacliemenl  à  cette  anti- 
quaille, c'est  pourquoy  nous  nous  en   sommes  tenus  à 
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ordonner  que...  il  sera  établi  une  gloire  au-dessus  du 
tabernacle,  pour  servir  désormais  à  l'exposition  du  Sl- 
Sacrement  »  —  Fol.  21.  Si-Michel  d'Amiens.  «  Nous 
avons  observé  avec  grande  satisfaction  l'ensemble  des 
décorations  qui  viennent  d'être  faites,  avec  tout  le  goût 
dont  le  local  a  été  susceptible,  au  grand  autel  et  à  la 
chapelle  de  la  sacristie,  la  clôture  du  chœur,  les  pe- 
tites chapelles  adossées  contre  les  grilles,  et  l'orgue  re- 
mis dans  l'état  ordonné  par  l'un  de  nos  prédécesseurs  : 
et  il  ne  nous  a  paru  manquer  à  l'intégrité  de  la  déco- 
ration qu'une  chaire  de  vérité  plus  distinguée,  et  à  l'en- 
tière exécution  des  ordonnances  de  nos  prédécesseurs, 
que  des  treillis  en  fil  de  fer  en  dehors  des  vitraux, 
pour  que  lesdits  vitraux  et  l'église  elle-même  soient  à 
l'abri  de  toutte  insulte,  pourquoi  nous  avons  ordonné 
que  la  chaire  actuelle  seroit  retravaillée  et  rendue  plus 
riche,  ou  remplacée  par  une  neuve  d'un  goût  moder- 
ne... Nous  nous  sommes  enfin  retiré  en  la  maison 
presbjtéral,  pour  y  donner  au  sieur  curé  (de  Bui- 
gnes),  infirme,  des  marques  de  noire  attachement.  »  18 
juin  178.5.  —  Fol.  22.  Chapelle  Sl-Jacques  au  cime- 
tière St-Denis.  «  L'office  canonial  se  récite  tous  les 
jours,  au  lieu  d'être  chanté  suivant  les  règlements  ;... 
la  messe  ne  fait  pas  partie  dudit  office  canonial;....  la 
g-rande  messe  ordonnée  pour  tous  les  dimanches  et 
fêtes  chômées  n'a  plus  lieu,...  elle  a  eu  lieu  un  lems, 
mais...  l'ignorance  du  chant  jointe  en  la  jjlupart  d'eux 
(les  chapelains)  avec  le  défaut  et  l'imperfection  de  la 
voix,  a  engagé  leurs  anciens  à  retrancher  le  chant  de 
l'office,  pour  ne  plus  apprêter,  comme  ci-devant,  à  rire 
au  public.  Sur  quoi  je  leur  ai  demandé  s'ils  avoienl 
eu  soin  de  faire  authoriser  ces  changements  par  leurs 
supérieurs,  ils  m'ont  répondu  qu'oui,  mais  quel'autho- 
risation  n'a  été  que  verbale,  comme  la  requête  qui  a 
été  exigée  d"eux  à  cet  effet.  Cette  manière  de  dérogera 
une  loy  écrite  nous  a  parue  si  in\  raisemblable  que 
nous  navons  pu  ne  pas  marquer  notre  doute  et  notre 
étounement....  A  l'égard  de  l'assistance  aux  offices,  on 
s'en  rapporte  à  la  conscience  de  chacun....  La  messe 
du  jeudi  n'a  jamais  été  d'usage,  parce  qu'elle  n'étoit 
pas  du  goût  delà  pluralité....  Ils  ont  essuies  tant  de 
délais  de  la  part  de  l'hôtel-de-ville,  qu'ils  se  sont  lassés 
de  réclamer  le  paiement  desdites  fondations,  et  ont  pré- 
féré de  nepluslesacquitter...Nousavonsjetté  un  regard 
attentif  sur  l'état  actuel  du  cimetière,...  dont  nous 
avons  vu  avec  autant  de  paine  les  réparations  des  cloî- 
tres encore  imparfaits,  que  notre  prédécesseur  avoit 
marqué  de  consolation  de  les  voir  commencer  et  avan- 
cer sensiblement  en  1771.  »  10  juin  1785.  —  Fol.  23. 
Chapelle  St-Laurent.  10  juin  1785.  —  Fol.  2.'iv°.  Sl- 
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Martin-aux-Jumeaux.  «  Nous  aurions  demandé  la  pré- 
sentation de  l'étole  et  de  l'aspersoir  de  l'eau  bénite,... 
ainsi  que  le  son  de  toutes  les  cloches,...  et  qui  nous  en  a 
fait  refus,...  sur  quoy  nous  nous  sommes  récriés,... 
ainsi  que  M.  le  promoteur  nous  arequis>  et  à  qui  nous 
avons  accordé  acte  dudit  refus  et  de  la  protestation  par 
lui  faite  au  nom  du  chapitre.. . .  Demandé....  à  voir 
un  grand  reliquaire  antique,  qui  est  renommé  contenir 
un  morceau  du  manteau  de  saint  Martin,  lequel  on 
nous  a  dit  être  dans  la  sacristie.  Enfin,  nous  avons  por- 
té un  coup  d'oeil  générale  sur  l'ensemble  de  toute  l'é- 
glise, qui  nous  a  charmé  par  sa  clarté,  sa  propreté  et  la 
simplicité  de  sa  décoration.  »  10  juin  1785.  —  Fol.  24. 
St-Houoré.  16juinl785.  —  Fol.  24  v».  St-  Acheul. 
«  Nous  avons  été  reçus  au  son  des  cloches  par  fr. 
(blanc),  prieur  de  ladite  abbaye  et  curé  en  même  tems, 
par  institution  du  chapitre,  de  la  Neuville  et  Boutille- 
rie,  lequel  nous  a  présenté  l'étole  et  l'aspersoir  de  l'eau 
bénite,. . .  jusqu'au  pied  de  l'autel  destiné  pour  le  ser- 
vice de  la  paroisse.  »  17juin  1785.  — Fol.  25.  Longueau. 
17  juin  1785.  —  Fol.  20.  Sl-Remy  d'Amiens.  17  juin 
1785.  —  Fol.  26.  St-Jacques  d'Amiens.  17  juin  1785. 
—  Fol.  26  v°.  St-Sulpice  d'Amiens.  «  Il  nous  a  été 
montré  un.  nouveau  dai  très  propre  et  très  riche,  dont 
une  personne  généreuse  venoit  de  faire  présent  à  l'é- 
glise et  un  ornement  blanc  très  joli.  »  17  juin  1785.  — 
Fol  .26  v°.  St-Maurice.  «  Nous  avons  remarqué,  entre 
autres  ^e  bon  effet  des  grilles  de  clôture  nouvellement 
placées,  et  un  lutrin  neuf  en  fer,  d'un  très  bon  goût,  à 
qui  il  ne  manquoitque  la  peinture,  pour  être  fini.  »  17 
juin  1785. 

G.  "07.  (Liasse.)  —  46  pièces,  papier. 

I67§-173%.  —Commissariat, juridiction  spirituelle 
sur  les  membres  de  l'église.  —  Plumitifs.  —  Assigna- 
tion par-devant  le  commissaire  de  la  juridiction  spiri- 
tuelle du  chapitre,  d'Alexandre  Dufresne,  prêtre,  doc- 
teur en  tliéologie,  accusé  d"avoir  célébré  des  mariages 
dans  sa  chambre,  sans  les  cérémonies  ordinaires,  d'y 
avoir  admis  des  enfants  de  famille  âgés  de  moins  de 
vingt-cinq  ans,  sans  le  consentement  de  leurs  parents, 
sans  publication  de  bans.  26  janvier  1708.  —  Infor- 
mation dans  laquelle  Maxent  Courtin,  écolier,  étudiant 
en  théologie  à  Amiens,  «  a  dit,...  qu'il  y  a  quelques 
jours  M.  Cahoust,  prêtre,  chapelain  de  St-Denis,  vint  en 
la  maison  de  la  nommé  Caron,où  le  déposant  demeure, 
elayant  montédans  la  ehambredu  déposant  surlessept 
heures  et  demy  du  soir,  trnitta  ledit  déposant  d'impu- 
dent, sans  que  ledit  déposant  luy  ail  donné  aucun  su- 
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jet....    Louise    AViart,    fille    k    marier,...    âgée  de 
soixante-douze  ans,. . .  a  dit.. . .  que  samedy   dernier, 
sur]es  huict  heures  du  soir  ou  environ,  aiant  entendu 
crier  au  feu,  elle  seroit  sorty  de  sa   maison,  et   s'étant 
informé  d'où  venoit  qu'on   crioit  ainsy,  elle   n'auroit 
apris  autre  chosse,  sinon  de  la   part  de  la  damoiselle 
Garon,  qui  luy  dit  que  c'étoit  le  sieur  Gahousl  qui  es- 
toit  cause  du  bruit  et  qu'il  étoit  venu  pour  l'insulter... 
Damoiselle  Marguerilte  Lenorman,  veuve  de  M.  Fran- 
çois Lecaron,  vivant  notaire  royal   au  bailliage  d'A- 
miens,... âgée  de  soixante-quinze  ans,...  a  dit...   que 
samedy  dernier,  sur  les  sept  à  huit  heures  du  soir,  M. 
François  Cahoust,  prebtre,  chapelaiu  de  Sl-.Tacques  au 
cimetière  de  St-Denis,  sentant  très  fort  le  vin,  vint  en 
la  maison  d'icelle  damoiselle  déposante,   se  plaignant 
de  ce  qu'on  j  chantoit,  et  elle  déposante  luy   aiant  re- 
présenté que  c'estoit  un  écolier   qui   chantoit  le  plain 
chant,  il  dit  lors  à  elle  déposante  qu'il    l'empescheroit 
bien  de  chanter  et  qu'il    l'alloit   baslonner,    quoiqu'il 
n'ait  lors  aucun  baslon  ny  canne   à  la  main,  et  aiant 
monté  en  haut,  et  crainte  qu'il  n'arriva  quelque  bruit, 
laditte  déposante  y  monta  aussy,  et  aiant  représenté 
audit  Cahoust  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  bruit,  qu'on 
estait  libre  dans  sa  maison,  ledit  Cahoust    luy  répar- 
tist  :  No7i,  gueuse,   la  maison  n'est  pas  à  toy,   mais  à 
moy,  et  Iraitter  aussy  lors  laditte  déposante  de   pu- 
tain et  de  b...    et  répéta    plusieurs    fois    le    mol  de 
gueuse  avec  un  grand  emportement  et  déchira  la  coëf- 
fe  d'elle  déposante,  même  l'égratina  à  la   main  droite, 
ce  qui  fit  dire  à  ladilte  déposante,  le  voient   dans   une 
si  grande  fureur,  que  c'esloit  un  mauvais   prestre,    et 
cessant  que  Maxcn  Courtin  à  qui  en  vouloit  lors   ledit 
sieur  Cahoust  mal  à  propos,  pour  avoir  chanté,  n'eût 
.  empesché  ledit  Cahoust,  il  l'auroit  maltraité  davanta- 
ge dans  la  colère  on  il  estoit;  lesquels  emportement  et 
colère  ont  donné  lieu  à  ladilte  déposante  de  crier  ait 
-feu,  ce  qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  personnes  de  s'as- 
sembler. ..  Damoiselle  Marie  Caron,  femme  de  Firmin 
Boys,  maître  chirurgien  demeurant  à  Amiens,  âgée  de 
trente-six  ans,...  a  dit...  que  samedy  dernier,   sur  les 
sept  à  huit  heures  du  soir,  aiant  appris  par  une  de  ses 
filles  que  le  sieur  Cahoust   estant   dans  la   maison  de 
JM""  Caron,  veuve,  mère  de  laditte  déposante,   l'insul- 
toit,  elle  y  fut  cl  monta  dans  une  chambre   où  elle   la 
trouva,...  et  lors  ledit  sieur  Cahoust,  tout  en  colère  et 
prononçant  d'efïroiables  injures,  se  mit  en  disposition 
de  se  jetler  sur  elle  déposante,...  et  elle  d.éposanle s'es- 
tinl  retiré  de  laditte  chambre  et  descendu  en  bas,  le- 
dit sieur  Cahoust  aiant  descendu  aussy  à   l'instant,   et 
comme  elle  estoit  sur  la  dernière  montée,  ledit  sieur 
Somme.  —  Série  Ct. 


Cahoust,  sur  ce  qu'elle  luy  fturoit  encore  dit  qu'il  se 
seroit  bien  passé  de  les  venir  insulter,  se  seroit  jette  à 
la  gorge  d'une  main,  et  de  l'auti-e  au  visage  d'elle  dé- 
posante et  l'auroit  égratigné  en  douze  endroits,  ce  qui 
auroit  causé  un  grand  scandai  à  tous  ceux  qui  sont 
survenu  au  bruit,  lesquelz  ont  blâmé  ledit  sieur  Ca- 
houst de  son  procédé...  Charles  Froissart,  écolier  étu- 
diant en  théologie  demeurant  en  cette  ville,  âgé  de 
vingt  et  un  ans...  a  dit. . .  que. . .  aiant  entendu  crier 
au  feu  de  la  maison  de  la  nommée  Caron,  il  y  fut  pour 
voir  ce  que  c'estoit,  et  estant  à  la  porte  de  ladite 
maison,  il  a  entendu  dans  l'allée  d'icelle  maison 
la  femme  du  nommé  Boys,  chirurgien  crier  ;  On 
méijorge,  et  que  lors  elle  estoit  seulle  avec  le  sieur 
Cahoust,  et  que,  quelque  temps  après,  estant  sur- 
venu des  personnes,  ils  les  ont  séparé,  l'une  tenant 
[lar  le  bras  le  sieur  Cahoust,  qui,  à  la  porte,  traittoit 
laditte  femme  de  gueuse  et  de  fripon,  estant  lors  fort 
en  colère,  et  sur  ce  qu'on  représenta  audit  sieur  Ca- 
houst qu'il  ne  devoit  pas  causer  un  pareil  bruit,  en- 
tendu ledit  Cahoust  répartir  qu'il  ne  se  soacioit  ny  du 
monde  ny  du  diable,  et  a  reconnu  ledit  déposant  que 
ce  tumulte  et  les  emportemens  dudit  sieur  Cahoust  a 
causé  beaucoup  de  scandai.  »  11-14  août  1711,  —  etc. 

G.  '708.  (Liasse.)  —  48  pièces,  papier. 

1S33-I7S3.  — Commissariat,  juridiction  spirituel- 
le sur  les  membres  de  l'église.  —  Plumitifs.  —  Re- 
quête du  promoteur,  remontrant  «  qu'ayant  rcjirésenté 
il  l'assemblée  capitulaire  tenue  le  six  décembre  der- 
nier que  M°  Antoine  Guenée,  chanoine  de  ladilte 
église,  conlinuoil  de  faire  publiquement  à  Paris  les 
fonctions  de  professeur  de  rélhorique  au  collège  du 
Plessis, malgré  les  remontrances  qui  luy  ont  étés  faites 
par  les  délibérations  eapilulaires  des  dix-huit  aoust  et 
quatre  septembre  dernier,  au  sujet  de  l'incompatibi- 
lité de  son  canonicatetde  sa  chaire  de  professeur,  dont 
le  vice  ne  peut  être  couvert  ny  corrigé  par  son  office  de 
clerc  de  la  chapelle  du  Roy,  qu'il  est  tenu  de  remplir 
assidûment  et  de  cerliffier  le  chapitre  en  la  forme  or- 
dinaire, pour  jouir  des  privilèges  y  attachés,  pendant 
le  tems  du  service  seulement,  et  celuy  accordé  pour 
s'y  rendre  et  en  revenant.  »  10  février  1759.  —  «  Dé- 
pens dont  requiert  taxe...  M«  Pierre  Gaillet,  prêtre, 
curé  de  Folie,...  contre  Charles  Douville,  arpenteur 
juré  et  greffier  de  la  justice,  terre  et  seigueurie  dudit 
Folie.  >>  17  août  17G3,  —  elc. 
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G.  "09.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (imprimées). 


17 13.  —  Commissariat,  juridiction  sur  les  membres 
de  l'église. —  «  Règlement  de  MM.  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  d'Amiens,  touchant  les  qualités  que 
doivent  avoir  les  parrains  et  les  marraines  qui  lien, 
nent  des  enfans  sur  les  fons  de  batême.  »  Amiens,  2G 
septembre  1713  (impr.,  2  p.  in-4°.)  '—  i  Règlemens  de 
MM.  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  d'Amiens,  sur 
quelques  points  de  discipline.  «  Amiens,  30  octobre 
1713  (impx.,  3  p.  in-4°),  —  etc. 

G.  710.  (Liasse.)  — 1  pièce,  papier. 

XIII"  s.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrême- 
onction,  offrandes,  etc.  (Arin.  I  1.  9,  n"  1).  —  «  Ex- 
traict  d'un  antien  cartulaire  de  l'église  Notre-Dame 
d'Amycns,  escript  en  vellin,  scellé  d'un  scel  de  ehire 
verde,  enchâssé  en  cuivre  pendant  à  fil  'de  soie  ver- 
meille, où  est  empraincte  l'image  de  saint  Firmin  le 
martir.  »  Reconnaissance  par  l'évêque  d'Amiens  au 
chapitre  de  sa  cathédrale  du  droit  e.Kcluaif  d'adminis- 
trer roxlrème-onclion  dans  la  ville  d'Amiens  «  infra 
ambitum  anthiquorum  murorum  »,  et  détail  des  obla- 
tions  que  le  chapitre  a  perçues  en  vertu  de  son  droit. 
Latin  (copie  collatiounée  du  20  octobre  1607). 

G.  711.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (2  sceaux'. 

13%A.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrême  onc- 
tion, offrandes,  etc.  (Arm.  I,  1.  9,  n"  2).  —  Statut  ca- 
pitulaire  concernant  les  formes  à  remplir  pour  l'admi- 
nistration de  l'estrême-onction  dans  la  ville  d'Amiens, 
«  Cum  aliis  pridem  consuelis  solempnitatibus,  in  spé- 
cial! fieri  et  servaristatuimus  acetiam  ordinamus  que 
inferius  continentur  :  quod  videlicet  extrême  unctio- 
nis  sacramentum  cum  omni  reverentia  et  devolione 
ministretur,  et  quod  quandocumque  et  quotienscum- 
que  aliquis  venict  ad  qucrendum  capellanum  pro  in- 
firme, ut  sibi  unctionem  hujusmodi  mini.'^lret,  intret 
ille  veniens  vel  nuocius  ecclesiam  Ambianeusem,  et 
caiiipanam  que  est  in  medio  ecclesie,  que  dicitur  cam- 
pana  magisiri  Le  Berton,  notabiliter  pulset,  ut  capella- 
num vel  caiiellanos  ex  débite  sui  ofOcii  ad  hoc  députâ- 
tes citiushabeat,  quibus  capellanis  injungimus  cl  pre- 
cipimus,  ubicumque  fuerint,  sine  difRcultate,  statim 
ad  sonum  dicte  eampane  ad  ecclesiam  accedere  et  in- 
junctum  sibi  officium  reverenter  exercere.et  ut  in  pul- 
satione  dicte  carapane  sciât  populus  fidelis  et  cognos-" 
cal  quod  pro  infirme  pulsatur  ut   recipial  exlremam 


unctionem,  et  ut  tune  populus,  devocione  motus,  de- 
votas  fundat  pro  infirmo  preces  ad  Dominum,  ut  ad 
salutem  corporis  et  anime  sibi  proficiat  hujusmodi  sa- 
cramentum, sibique  valeatin  remissionem  peccatorum. 
El  ut  crantes  hujusmodi  premium  tanti  boni  féliciter 
consequanlur  et  stalutum  nostrum  dcbilum  sortialur 
effcctum,  revcrendo  in  Chrislo  patri  ac  domino  S.,  Dei 
gratia  Ambianensi  episcopo,  ténors  presentium  humi- 
liler  supplicamus  et  dévoie,  qualinus  ipse  premissa 
omnia  et  sing-uja  laudare,  approbare  et  confirmare  di- 
gnelur  et  cuilibet  orantipro  infirmo  predicto,  qui  ta- 
nien  lune  vel  infra  oclo  dies  posl  fuerit  in  slalu  gralie, 
relaxalur  decem  dierum  de  injunctis  sibi  penitenciis 
mi,sericorditer  largiatur.  «  Chapitre  général  du  lende- 
main de  la  saint  Firmin  le  martyr  (28  septembre)  1324. 
Au  bas,  approbation  dudit  statut  par  Simon  de  Gon- 
çsns,  évoque  d'Amiens,  accordant  en  outre  les  indul- 
gences demandées.  Sceau  de  Simon  de  Gonçans,  évo- 
que d'Amiens,  en  amande,  de  65  millim.,  environ  ; 
cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  ;  sur  un 
champ  frelté,  un  évèque  debout  in  ponti ficalibus  (\t 
haut  du  corps  manque)  accosté  de  deux  écus,  l'un,  à 
dextre,  à  la  ci'ois,  à  la  bordure  (évêché  d'Amiens),sur- 
monlé  d'un  petit  écu  en  losange  à  quatre  fleurs  de  lis, 
l'autre  à  senestre,  détruit,  surmonté  de  même  d'un 
petit  écu  en  losan<,'eàunlion;lég.  détruite  ;  conlresceau 
circulaire,  de  28  millim.  :  sur  un  champ  frelté,  la 
\ierge  Marie,  debout,  couronnée,  tenant  l'Enfant  Jé- 
sus et  un  seeptre,  accostée  de  deux  écus,  l'un  à  dextre 
à  la  croix  à  la  bordure  (évêché  d'Amiens),  l'autre  à 
senestre  à  une  crosse  (?),  à  la  bande  brochant  sur  le 
tout,  à  la  bordure  ;  :  lég.  :  s...  epi  ambianensis.  Sceau 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens:  en  amande,  de 
70  millim.  ;  cire  verte,  sur  double  queue  de  parchemin  ; 
un  évèque  nimbé  (saint  Firmin)  in pontificalibus,  cros- 
se, mitre  et  bénissant,  assis  sur  un  faldisloire  à  deux 
têtes  de  dragons  et  couvert  d'une  draperie  ;  lég.  :  s.  c... 
AMBi.vNENsis  j  conlrescoau  circulaire,  de  30  millim, 
lêic  imberbe,  mitrée,  de  profil  ;  lég.  :  sangtvs  fik.mi- 
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G.  712.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I33'2,  V.  s.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrême- 
onction,  offrandes,  etc.  (Arm.  1,1.  0, n"3).  —  Renoncia- 
Mon  par  l'official  de  l'évêché  d'Amiens,  en  présence  de 
<■  Guillelmo  de  Molanis,  decano,  Guillelmo  de  Croy, 
scolastico,  Ni{A)lao  de  Alrio,  precenlore,  Roberlo  de  Croy 
elOiiillelmo  de  Freavilla,  canon icis  ecclesie  Ambia- 
ncDsis  »,  aux  cilalions et  mandements  y  transcrits  du 


CHAPITRE  DE  LA  GATHEDRALE  D'AMIENS, 
mardi  après  Reminiscere  (2  mars)  13:!-,  v.  s.  par 
lui  faites  aux  chapelains  et  curés  de  la  juridic- 
tion du  chapitre  de  la  cathédrale,  en  vertu  d'une 
bulle  de  Jean  XXII,  y  transcrite,  datée  d'Avignon  3  des 
ides  de  janvier,  an  XVII  du  pontificat  (11  janvier  1733), 
qui  autorise  l'évêque  d'Amiens,  Jean  de  Chercheraout, 
à  leverun  subside  «  caritativum  subsidium  »  sur  tous 
les  ecclésiastiques  réguliers  ou  séculiers  non  exempts 
de  son  diocèse.  Amiens,  en  chapitre,  20  mars  1332,  v. 
s.  Latin. 


G.  "13.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1377,  V.  s.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrême- 
onction,  offrandes,  etc.  (Aim.,  I,  I.  0,  n"  4).  —  Accord 
entre  l'offlcial  d'Amiens  et  les  doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  sur  ce  que  «  Maria  de  Gama- 
chiis,  manens  Amblanis,  Johannem  de  Dullendio, 
clericum  et  familiarem  curali  parrochialis  ecdesie 
Sancti  Wichaelis  Ambianensis,  coram  nobis,  officiali 
predicto,  eilari  fecisset  in  causa  matrimoniali  ad  ce- 
lam  diem,  qua  die  prccuralor  nostrum  decani  et  ca- 
piluli  predictorum,  asserens  prefatum  Johannem  fore 
nostrum  subditum  et  justiciabilem,  et  in  casu  presen- 
ti,  ipsum  ad  nos  et  ad  forum  nostrum  rcmitti  requisi- 
vit,  nobis  officiali  prcdioto  contradicentibus,  videlicet 
quod  remissioncra  hujusmodi  minime  faceremus  nec 
facere  tenebamur,  et  quod  hujusmodi  cause  cognitio  et 
decisio  ad  nos  jure  ordinario  perlinebat,  preserlim 
quia  oausa  erat  matrimonialis,et  quiacontractus  initus 
fuerat  in  nostra  jurisdictione  spirituali,  quatinus  quam- 
libet  per  se  sufficere  dicebamus...  Tandem,  post  plures 
altercationes  hinc  inde  habitas  »,  décidant  que  chacune 
des  parties  demeurera  dans  ses  droits, comme  si  rien  n'é- 
tait survenu.  8  mars  1377,  y.  s. 

G.  714.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcUeuiiu  (1  sceau). 

1735.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  exlrême- 
onctioD,  offrandes,  etc.  (Arm.  1,  1.  !),  n°  5).  —  Décla- 
ration par  François  de  Halluin,  évêque  d'Amiens,  que, 
par  les  lettres  monitoires  au  moyen  desquelles  il  a 
averti  les  ecclésiastiques  exempts  ou  non  exempts  de 
son  diocèse,  de  payer  trois  décimes  de  don  gratuit  ac- 
cordés au  roi  de  France,  au  lieu  de  la  moitié  du  revenu 
de  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques,  pour  l'aider  à  ré- 
sister à  ses  ennemis,  ue  préjudicie  en  rien  aux  droits  et 
exemptions  du  chapitre  de  la  cathédrale.  Il  août  ir);;.'j. 
Latin. Sceau  deFrançois  de  Halluin,  évêque  d'Amiens  : 


m 

circulaire,  de  31  millim  ;  cire  rouge  sur  double  queue 
de  pandiumin  :  écu  et  légendes  effacés. 

(i.  "l.'j.  (Caliier.)  —  Pet.  in-foL,  43  feuillets,  papier. 

I554-I50(i.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  ex- 
trême-onction, ojâft'andos,  etc.  (Arm.  I,  1.  9,  n"  6).  — 
«  Kecueil  des  actes  capitulaires  pour  prouver  le  droit 
exclusif  d'extrême-onction  dans  la  ville.  » 


G.  "IG.  (Liasse.)  —    1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

I6l0-l(il3.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  ex- 
trême-onction, offrandes,  etc.  (Arm.  1, 1.  9,  n°8  7  et  8). 
—  Sentence  de  Claude  Pécoul,  licencié  es  lois,  sieur 
de  St-Sauflieu  et  des  Essars,  bailli  du  temporel  du 
chapitre  d'Amiens,  contre  la  congrégation  des  curés 
d'Amiens,  maintenant  le  chapitre  d'Amiens  dans  le 
droit  d'inhumer  elde  faire  le  servicedescurésdela  ville 
d'Amiens  étant  en  la  collation  du  chapitre,  et  ce, 
au  sujet  du  droit  prétendu  par  le  chapitre  sur  les 
bonne  robe,  surplis,  aumusse,  bonnet  et  bréviaire  de 
Pierre  Jocob,  curé  de  St-Michel  d'Amiens,  décédé. 
Amiens,  1«' avril  IGIO.  — Sentence  du  bailliage  d'A- 
miens rendue  sur  appel  de  la  sentence  ci-dessus,  qui 
déclare  le  chapitre  non  recevable  dans  le  droit  par  lui 
prétendu  sur  les  bonne  robe,  etc.  des  curés  de  la  ville 
de  sa  collation.  28  février  1011.  —  Désistement  d'ap- 
pel de  ladite  sentence.  3  avFil  1612,  —  etc. 

G.  717.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

fl033-Ifi35.  —  Cures  de  ia  ville,  juridiction,  extrê- 
me-onction,offrandes.etc.  (Arm. 1,1.  9,n°9).  —Arrêt du 
Parlement  qui  enjoint  aux  curés  d'Amiens  d'adminis- 
trer l'extrême-onction  aux  pestiférés  chacun  dans  sa  pa- 
roisse, etordonnequel'évêque  nommera desprêtressuf- 
fisantspouradministrerceux  qui  seront  renfermés  dans 
l'hôpital  nouvellement  bôli  hors  de  la  ville.  31  juin 
1<j33.  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  ordonne 
que  les  curés  de  la  ville  d'Amiens,  chacun  dans  l'éten- 
due de  sa  paroisse,  seront  tenus  d'administrer  l'eucha- 
ristie, et  le  chapitre  de  la  cathédrale l'extrême-onctiou 
par  ses  commis,  aux  pestiférés,  moyennant  quoi  les- 
dits  curés  et  commis  seront  séquestrés,  si  mieux  ils 
n'aiment  commettre  des  personnes  suffisantes  pour  ad- 
ministrer lesdits  sacrements,  lesquelles  seront  de  mémo 
séquestrées; et  en  ce  qui  touche  les échevins d'Amiens, 
ordonne  qu'ils  seront  tenus  de  commettre  une  per- 
sonne capable  à  la  maison  de  santé  pour  rendre  le 
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même  service  aux  personnes  qui  y  sont  malades. 
Amiens,  11  août  iôM.  —  Arrêt  du  Parlement  qui 
renvoie  les  parties  sur  l'appel  de  ladite  sentence.  1.') 
janvier  1635,  —  etc. 

G.  "718.  (Liasse.)  —  1  pii'i-e,  parchemin. 

1639.  —  Cures  de  la  ville,  jui  idiction,  extrême-onc- 
tion, ofTrandes,  etc.  (Arm.,  I.  1.  0,  n"  10).  —  Certificat 
des  échevins  d'Amiens,  attestant  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  a,  de  temps  immémorial,  fait  administrer 
l'exlrôme-onction  dans  toute  l'étendue  de  la  ville,  sauf 
«ur  les  paroisses  .St-Jacques  et  St-Michel,  à  l'exclusion 
des  curés.  Amiens,  '22  septembre  1639. 

G.   719.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

16S0.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrême-onc- 
tion, offrandes,  etc.  (Arm.  I,  1.  9,  n°  11).  —  Extrait  de 
deux  actes  capilulaires  portant  intervention  du  chapi- 
tre de  la  cathédrale  d'Amiens  dans  le  procès  entre 
Pierre  Boucher,  Nicolas  Maillart,  François  de  Rame- 
ny,  Henry  Hubaut,  Alexandre  Dufresne  et  frère  Mi- 
chel Prévost,  curés  des  paroisses  St-Germain,  St-  Fir- 
min-en-Castillon,  St-Martin,  St-.Sulpice,  St-Remy  et 
St-Leu  d'Amiens,  d'une  part,  etl'évêque,  de  l'autre,  au 
sujet  des  cires  des  enterrements.  11  et  15  janvier  1686 
(copie  du  15  janvier  1686). 

G.  "20.  (Liasse.) — 8   pièces,   papier. 

1683-168Î.  —Cures  de  la  ville,  juridiclion,  ex- 
trême-onction, offrandes,  etc.  (.-^rm.  I,  1.  t',  n°  1"2),  — 
Mémoire  sur  le  procès  entre  l'évèque  id'Amieiis  et  les 
curés  de  la  ville,  concernant  les  oblations,  cires  et  lu- 
minaires des  enterrements  célébrés  dans  la  ville  d'A- 
miens. "  H  est  de  l'usage  et  dévotion  de  beaucoup  de 
gens  de  porter  au  chef  de  saint  Jean  le  cierge  qui  a 
servy  avi  baplesme  des  enfans.  A  la  confirmation,  on 
ordonne  de  porter  un  cierge  qui  tourne  au  proffit  de 
l'évesque.  Lorsque,  dans  les  missions,  on  faict  lu  com- 
munion généralle,  on  oblige  un  chacun  de  porter  un 
cierge  à  la  communion,  qui  demeure  à  l'évesque.  A 
l'ordination,  on  ne  reçoit  personne,  non  pas  mesme 
pour  la  tonsure  et  quatre  moindres,  qu'il  a'ayl  un  cier- 
ge d'un  quarteron,  bien  que  l'on  fût  dans  l'impuissan- 
ce d'en  faire  la  despence  ;  il  se  trouve  des  femmes  à  la 
porte  de  la  chapelle  avec  ces  sortes  de  cierges  et  non 
d'autres,  pour  cet  effect,  lesquels  demeurent  au  profit 
de  l'évesque.  Il  n'y  a    point  de  mariage    solemnel   de 


personne  de  qualité  que  l'évesque  ne  fasse  dans  sa  cba- 
pcUe  épiscopale,  pouravoir  les  cierges  et  drap  nuptial 
à  Son  proffit,  de  telle  sorte  que,  dans  peu,  ledit  sieur 
deffendeur  se  dira  en  possession  [de  tout  le  luminaire 
(les  sacremens.  En  quoy  paroist  l'avidité  et  l'empres- 
seînent  des  officiers  dudit  sieur  demandeur,  non  seule- 
ment en  cela,  maison  toulte  autre  chose,  comme  à  re- 
trancher le  nombre  et  diminuer  le  poids  du  luminaire 
qu'ils  sont  obligés  de  fournir  à  la  cathédrallc  pour  le 
service  divin, à  donner  des  dispenses  ou  plustost  vendre 
chèrement  des  per^nissions  de  se  marier  sans  publica- 
tion de  bans,  en  tout  temps,  en  caresme  et  avant  com- 
me en  un  autre,  de  nuicl  comme  de  jour,  pourveu  que 
l'on  finance,  à  taxer  des  provisions  de  bénéfices  aux 
deux  tiers  plus  que  dans  les  autres  diocèzes,  les  lettres 
d'ordination  de  mesme,  à  délivrer  ces  actes  en  papier, 
qui  autrefois  se  fesoient  en  parchemain,  scellées  de  ci- 
re rouge,et  aujourd'hui  d'un  morceau  de  pain  è  chanter, 
par  ménage.  N'est-ce  point  là  un  moyen  de  s'enrichir 
dans  peu,  quand  avec  cela  on  ne  paye  des  gag'es  d'of- 
ficiers que  par  la  concession  de  bénéfices  qui  ne  cous- 
tent  rien,  pour  récompense  de  service:  à  un  laquais, 
une  cure  ,  à  un  cuisinier,  une  chapelle,  à  un  maistro 
d'hostel,  une  maladrerie,  à  un  escuyer,  un  canonicat 
de  cathédralle.  à  un  intendant,  des  abbayes,  à  un  chir- 
urgien, un  canonicat  de  collégiatte,  à  un  médecin, 
une  chapelle,  à  des  procureurs,  des  chapelles  et  caoo- 
nicats  de  cathédralle,  à  un  advocat,  un  canonicat  et  un 
prieuré,  à  des  grands  officiers,  des  canonicatset  digni- 
tés, à  un  mercier,  un  canonicat  de  collégiatte,  quand 
on  pourveoit  ses  parens  advantageusement,  sans  bourse 
déliée,  qu'on  les  met  en  teste  des  plus  célèbres  com- 
pagnies, des  niepces  en  des  abbayes  royalles,  sans  fi- 
nancer. Cependant  on  n'entend  que  créanciers  crier, 
murmurer  et  demiinder,  bouchers,  rôtisseurs,  mer- 
ciers, tailleurs,  marchands,  charons,  luarcschaux, 
bourliers,  charpentiers,  couvreurs,  maçons,  paveurs, 
architectes,  cordonniers,  poissonniers  et  autres.  »  1683- 
1684.  -  Contredits  du  chapitre  d'Amiens  dans  ladite 
affaire.  12  mai  1687.  —  a  Catalogue  des  tesmoins  pour 
l'enquesle  des  curez  de  la  ville  d'Amyens.  Catalogue 
des  tesmoingsqui  ont  déposé  en  l'enqueste  de.  M.  l'éves- 
qued'Amiens.»  — Advertissement quemet etbaiile  par- 
devant  vous,  Nos  seigneurs  des  requesles  du  pullais, 
mes.sire  François  Faure,  évesque  d'Amyens,  abbé  de 
St-Martin-aux-Jumeaux,  annexée  audit  évesché,  tant 
en  son  nom  que  comme  ayant  repris  l'instance  dont  il 
s'agit,  au  lieu  et  place  de  feu  messire  François  Lefcb- 
vre  de  Caumartin,  vivant  son  prédécesseur  évesque 
d'Amyens,  demandeur,...    contre  frère  Pierre  Bou- 
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cher,  curé  de  la  paroisse  de  St-Germain  de  laditte  vil- 
le d'Amyons, contre  tous  les  curez  de  toultes  les 

parroisses  de  laditte  ville  d'Amyena  »  —  Réponse  du 
chapitre  audit  avertissement,  etc.  —  Observations  sur 
les  témoins  qui  ont  déposé  dans  l'enquête  faite  par 
l'évêque.  «  M"  Anthoine  Castelet,  ancien  fermier  et 
ancien  esleu,...  oncle  du  juge  commissaire,  en  la 
place  et  absance  du  lieutenant  général  d'Amyens,  le- 
quel a  esté  récusé  et  la  récusation  admise,  créature  de 
l'évesque,  par  le  moyen  ei  faveur  duquel  a  esté  faict 
premier...  François  Darlv,  mercier,...  officier  et  cirier, 
comme  feu  son  père,  du  seigneur  évesque  et  créancier 
dudit  seigneur  de  deux  mille  1.,  lequel  ii  faict  caballe 
avec  nombre  d'autres  merciers,  qu'il  a  faict  boire,  et  qui 
ont  faict  leur  aprantissage  tantsoubz  luy  que  soubz  son 
père,  et  ont  eslé  receus  maistres  à  la  recommandation 
du  sieur  évesque....  Firmin  de  Warde,  Joseph  Dou- 
chet,  savetiers,  Jean-Baptisle  Morpou,  François  Vau- 
tour, Anthoine  Lenoir,  Pierre  Duserl,  Jean  Lescbo- 
pier,  portefais,...  tous  ces  sept  témoings  poi'tent  leurs 
reproches  avec  eus,  comme  gens  de  la  lye  du  peuple, 
pauvres  mendians,  indignes  de  la  renherche  d'un  éves- 
que pour  luy  servir  de  témoings,  et  qui  ne  peuvent 
avoir  aucune  cognoissancc  du  faict  en  question,  n'y 
ayant  aucun  luminaire  porté  à  leurs  enterement,  et 
bien  souvent  meurent  à  l'hostel-Dieu...  Nicolas  Ti- 
bauville,  vallet  de  l'église  de  la  parroisse  de  St-Leu,... 
est  continuellement  rebele  aux  ordres  du  curé  à  qui 
il  faict  tous  les  jours  insulte,  et  qui  a  esté  très  souvent 
obligé,  par  le  commandement  des  marguilliers,  défaire 
satisfaction  audit  curé....  Christophe  Joly,  seteur,  vas- 
sal et  subject  du  sieur  demandeur,  a  la  banalité  du 
four  et  du  moulin,  censives,  droits  seigneuriaux  et 
amandes....  Donmont,  banqueroutier,  vassal,  etc.... 
Louis  Talon,  ancien  serviteur  de  St-Firmin-le-Confes- 
seur,...  a  esté  honteusement  chassé  et  déposé  de  son 
employ  par  les  curez  et  marguilliers,  pour  ses  désor- 
dres, déréglemens  et  autres  vices  scandaleux  et  prcs- 
-que  tousjours  pris  de  boisson, ce  qui  est  cause  de  la  dé- 
bilité de  son  esprit  cognue  de  toute  la  ville Vincent 

Simon,  mercier,....  homme  à  l'aumosne  et  descrié 
dans  toute  la  ville  pour  ses  mauvaises  qualilez.... 
Charles  de  Monchy,  curé  de  Limeil,...  a  esté  officier  et 
aux  gages  de  M.  l'évesque,  lequel  a  esté  obligé  de  quit- 
ter sa  chapelle  pour  ses  malversations  ;  ce  témoing  a 
esté  recherché  et  mandié  comme  s'il  n'y  en  avoit  point 
dans  la  ville.  »  —  «  Reproches  de  vingt-sept  tesmoiugs 
qui  ont  déposé  en  l'enqueste  de  Mons.  l'évesque  d'A- 
myens contre  les  curez  de  la  ville,  i)our  le  proccz  du 
luminaire  »,  —  etc. 


G.  721.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 


1043-13II.—  Cures  de  la  ville,  juridiction,  e.t- 
trême-onction,  ofifrandes,  etc.  (Arm.  I,  1.  9,  n°  13).  — 
Procès-verbal  de  visite  dans  les  églises  et  paroisses  de 
la  juridiction  du  chapitre,  par  Pierre  de  Louvencourt, 
doyen  et  .commissaire  du  chapitre.  St-Remy,  Antoine 
Louvel,  curé:  «  nous  sommes  informez  audit  curé... 
sy  tous  les  parroissiens  avoient  faict  leur  debvoir  de  re- 
cevoir le  saint  sacrement  de  l'autel  aux  Pasques  der- 
nières, à  quoy  ledit  curé  nous  a  faict  response...  que 
tous  sesdits  parroissiens  avoient  faiclz  leur  debvoir.... 
aux  Pasques  dernières,  excepté  le  nommé  Tasse,  mer- 
cier, quy  se  seroit  retiré  de  sa  femme  et  se  faict  sépa- 
rer de  biens,  sans  se  vouloir  réconcilier  avecq  sadicte 
femme  ny  la  vouloir  recevoir,  à  raison  de  quoy  ledict 
curé  nous  a  dict  luy  avoir  refusé  administrer  lesdits 
saints  sacrement,  ce  quy  nous  auroit  donné  subject  de 
demander  ledit  Tasse  et  luy  remonstrer  l'oËPense  qu'il 
faisoit  de  demeurer  ainsy  séparé  de  sa  femme  sans 
ordonnance  du  juge  ecclésiasticque,  lequel  nous  a  pro- 
mis de  faire  son  debvoir.  »  St-Jacques,  Robert  Dû- 
ment, curé.  St-Michel,  Jean  Bourgeois,  curé:  «  nous 
estans  informé  des  déportemens  des  curé  et  prebtres 
de  ladicte  paroisse  à  nobles  hommes  M'  Jehan  Agues- 
seau,  trésorier  général  de  France  en  Picardie,  Charles 
Gorguette,  lieutenant  en  l'élection  d'Amyens  et  Louis 
Langlois,  seigneur  de  Septenville,  tous  paroissiens  du- 
dit Si-Michel,  nous  ont  dict  qu'ils  n'avoient  aucune 
plainte  à  faire  contre  lesdils  curé  et  prehtres  de  ladicte 
paroisse,  quy  estoient  tous  de  bonne  vie  et  s'acquil- 
toient  bien  de  leurs  charges,  sinon  que  ledit  curé  es- 
toit  absentsouvent  de  sadicte  cure,  et  presque  une  plus 
grande  partie  de  l'année.  »  St-Sulpice,  Ouillain  Le 
Cat,  curé,  «  à  présent  en  la  ville  deParys...  plusieurs 
desdicts  paroissiens  nous  ont  faict  plaincte  de  la  lon- 
gue absence  dudit  curé,  quy  cause  ung  désordre  en 
jadicte  paroisse,  et  que  souventefois  il  y  a  manque- 
ment aux  jours  solemnelz,  faulte  de  prestres,  estant  le- 
dit curé  absent  depuis  quatre  mois,  sans  avoir  commis 
aucun  homme  quy  eût  en  charge  et  pouvoir  d'admi- 
nistrer les  saints  sacrementz  et  faire  le  service  divin 
en  son  absence.  »  H(>pital  St-Charles  :  «  et  les  basti- 
mens  dudit  hospital  quy  ne  sont  encore  entièrement 
faicU,  et  011  y  avoit  plusieurs  ouvriers  Iravaillans.  » 
St  Laurent,  Claude  Bazin,  chapelain,  «  quy  doit  chan- 
ter lamesse  le  dimanche  et  faire  la  bénédiction  du  pain 
et  de  l'eau,  n'auroit  acquitté  ou  faict  acquitter  que 
trois  messes  depuis  Pasques.  n  St-Jacques  au  cimetière 
St-Denis.  St-Maurice,  Pierre  Mouret,  curé.  Le  Mesge 
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Jean  Vasseur,  curé  «  enjoinct  auxdits  curé  et  pa- 
roissiens d'y  donner  meilleur  ordre  à  l'advenir  (aux 
comptes),...  pour  les  deniers  estre  emploiez  à  la  riipa- 
ration  de  la  nef  de  ladicte  église,  quy  menasse  ruine, 
et  en  acliapt  d'aubes  et  ornemens,  et  de  faire  tenir  es- 
colle  à  l'advenir,  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. .  . . 
Et  sur  les  divisions  qu'ilz  nous  ont  dit  estre  quelque- 
fois entre  lesdits  curé  et  paroissiens,  nous  avons  en- 
joinct audit  curé  de  se  comporter  avecq  sesdils  parois- 
siens avecq  toute  modestie  et  douceur.  »  Dury, 
Adrien  Dumont,  curé.  Gormeille,  Jean  Levoir,  curé  : 
(c  faict  deftense  à  M«  Louis  Levoir,  ancien  curé,  de  ne 
plus  confesser,  à  cause  de  sa  vielesse  et  caducité  quy  le 
rendent  incapable.  »  Domeliers.  Nicolas  Paillart,  curé 
absent:  «  avons  trouvé  que  ledit  curé  délient  encore  en 
sa  maison  Mar_\eJasûn,femmescandalisée  d'incontinen- 
ce,nonobstant  les  deffenses  quy  luy  ont  esté  faicles  par 
sentence  de  Mons.  le  commissaire  du  chapitre,  pour- 
quoy  avons  informé  à  la  lequesle  du  promoteur.  » 
Saulchoy,  Jean  Houppin,  curé.  —  Gallet,  Charles 
Eoisin,  ancien  curé,  et  à  présent  vicaire  du  lieu  :  «  le 
curé  nommé  M°  François  Dumont,  nous  a  requis  vou- 
loir donner  licence  pour  ung  an  audit  Roisin  pour  des- 
servir ladicte  cure,  en  son  absence,  ce  que  nous  luy 
avons  accordé.  »  Catheux,  Eobert  Desjardins,  curé. 
Fontaine,  Jean  Hautenne,  curé.  Bonneleau  :  «  l'é- 
glise fort  pauvre,  le  curé,  nommé  sire  Jehan  Pomart, 
demeurant  à  Fransures.  »  Chocqueuse  :  «  le  curé  est 
absent, 'à  cause  de  quelque  indisposition.»  Mesnil, 
Adrien  Meslin,  curé  ;  «  le  curé  est  accusé  d'est  re  sub- 
jecl  au  vin  et  permet  la  liberté  à  une  fille  aagée  de 
vingt  et  un  ans  de  se  retirer  quelquefois  en  sa  maison, 
dont  le  frère  se  scandalise  et  en  a  signé  sa  plainte.» 
Vacquerie,  François  Ramel,  curé.  3  juin-2  juillet 
1642.  —  Procès-verbal  de  visite  dans  les  églises  de  le 
ville  d'Amiens  de  la  juridiction  du  chapitre,  par  Louis 
Boislel,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
maison  et  société  royale  de  Navarre,  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  commissaire  du  chapitre.  St- 
.Tacques  :  «  nous  avons  visité  le  St-Sacrement  conser- 
vé dans  un  ostensoir  de  vermeil  doré  dans  un  taber- 
nacle roulant  doré  en  dehors  et  en  dedans,  au  mallre- 
dutel  ;  plus  aurions  visité  le  tabernacle  à  la  droite  du 
grand  autel,  où  nous  aurions  veu  les  saintes  hosties 
aussy  conservé  décemment  dans  trois  ciboires,  dont 
deux  de  vermeil  et  un  d'argent  doré  en  dedans...  ;  nous 
aurions  ensuite  été  à  la  trésorerie,  où  nous  avons  trou- 
vé trois  reliquaires  d'argent  bien  conservé  ;  sçavoir  un 
bras  d'argent,  où  est  un  ossement  de  saint  Jacques, 
denx  autres  de  saint  Adrien,   saint  Maurice,    saint 
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(iuillaume  et  sainte  Apolline,  et  nous  estans  informés 
de  l'instru  tiondes  enfans,  on  nous  auroit  dit  que  tou- 
tes les  festes  et  dimanches  l'on  fait  quatre  catéchismes 
pour  leurs  instructions,  sans  ceux  qui  se  font  toutes 
les  semaines  dans  les  deux  écoles  de  charité  de  laditle 
paroisse.  »  St-Sulpice:  «  nous  nous  sommes  transpor- 
té à  la  sacristie  et  demandé  à  voir  les  reliques,  ledit 
sieur  Binart  nous  auroit  représenté  un  bras  d'argent 
contenantquelques  ossements  de  saint  Sulpiee  en  très 
bon  état...  Nous  aurions  ensuite  demandé  à  voirie  re- 
gistre aux  baptêmes,  mort  et  mariages,  que  ledit  Bi- 
nart nous  auroit  représenté  signé  et  paraphé  par  pre- 
mier et  dernier  feuillet,  suivant  l'ordonnance,  dont  les 
actes  desdits  batêmes,  mort  ou  mariage  ne  sont  signés 
ny  du  sieur  curé,ny  d'aucun  vicaire  préposé  ou  preslre 
commis  à  faire  lesdits  baptêmes,  mariages,  enterre- 
ments ou  actes  d'iceux  ;  nous  avons  ordonné  que  dores- 
navantle  sieur  Binart  ou  tel  autre  prestre  commis  et 
préposé  par  le  sieur  curé  à  faire  les  baptêmes,  enter- 
remens  ou  mariages  et  les  actes  d'iceux  signeroient 
lesdits  actes  avec  les  parties  comparantes,  déplus  qu'il 
signeroit  les  actes  dudit  registre  de  baptêmes  et  ma- 
riages qu'il  trouvera  avoir  faits  et  que,  à  l'égard  des 
autres  actes  qu'il  sçait  avoir  été  faits  par  le  feu  sieur 
Lefèvre,  faisant  cy-devant  les  fonctions  de  vicaire,  il 
mettroil  à  la  marge  à  collé  desdits  actes  :  fait  par  le 
iieur  Lefévre.  »  St-Remy  :  «  les  fonds  baptismaux  en 
très  bon  état,  les  eaues  baptismales  proprement  conser- 
vées dans  un  vaisseau  d'étain  enchâssé  dans  un  bap- 
tislaire  de  marbre,  lequel  vaisseau  contient  et  lesdiles 
eaues  et  la  piscine  pour  les  vuider,  sous  un  même  cou- 
vert de  menuiserie  fermant  à  clef.  »  St-Michel.  Cha- 
pelle St-Jacques  au  cimetière  St-Denis  :  «  nous  aurions 
....  visité  les  pierres  des  autels  tant  de  l'église  que 
celles  de  la  chapelle  d'Héneucourt.  »  29-.30  .septembre 
170(3.  —  Id.,  par  Nicolas  de  Lepocq,  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris,  maison  et  société  de  Sorbonne,  cha- 
noine théologal  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commis- 
saire du  chapitre.  St-Sulpice  «  nous  aurions  remontré 
au  sieur  curé  qu'on  nous  avoit  donné  avis  qu'il  souf_ 
froit  qu'on  jouât  et  qu'on  but  de  la  bierre  et  de  l'eaue- 
de-vie  dans  sa  maison  avec  excez  et  que  le  voisinage 
en  auroit  été  scandalisé,  et  ledit  sieur  curé  nous  au- 
roit promis  d'apporter  tous  ses  soins  pour  empêcher 
lesdits  excès.  »  Si-Maurice:  a  nous  avons  aussi  or- 
donné que  l'image  de  saint  Nicolas,  qui  est  à  costé 
gauche  de  l'autel,  laquelle  est  mutilée,  sera  réparée.» 
St-Remy.  «  M"  Masine,  curé  de  ladite  é^^lise,  ne 
s'élant  trouvé  à  ladite  porte  pour  nous  recevoir,  nous 
l'aurions  fait  sommer  par  nos  officiers  de  venir  s'ac- 


quiter  de  ce  devoir,  à  quoy  il  auroit  obtempéré  à  l'ins- 
tant, mais  ledit  sieur  curé  ne  se  mettant  point  en 
état  de  nous  présenter  l'aspersoir  d'eaue  bénite  ni 
l'étoile,  nous  l'aurions  encore  fait  sommer  par  un  de 
noz  officiers  de  le  faire,  de  quoy  étant  refusant,  le  pro- 
moleurnous  en  auroit  requis  acte  que  nous  lui  au- 
rions octroie...  Ensuite  étant  sortis  de  l'église  de  St- 
Remy,  accompagnés  comme  dessus  et  dudit  sieur  cur^ 
avons  été  à  la  chappelle  de  St-Honnoré,  au  faubourg  de 
Beauvais  ;  nous  y  avons  trouvés  à  la  porte  le  sieur 
Boulanger,  vicaire,  où  nous  étant  présentés  la  cloche 
sonnante,  nous  aurions  fait  de  nouveau  sommer  le 
sieur  Masime,  curé,  de  nou-5  présenter  l'aspersoir  et 
l'étoile,  à  quoy  aiant  obtempéré  et  par  là  reconnu  qu'il 
n'avoit  point  deubz  refuser  de  satisfaire  à  ce  devoir 
dans  l'église  de  St-Remy.  »  Si-Michel.  St-.Jacques  . 
«  le  sieur  curé  ne  se  mettant  pas  en  devoir  de  nous 
présenter  l'étoile  et  prétendant  qu'il  suffisoit  qu'elle 
nous  fût  présentée  par  son  vicaire,  nous  l'aurions  fait 
sommer  de  nous  la  présenter  luy-même,  comme  il 
s'est  toujouis  pratiqué,...  de  quoy  ledit  M'  (blanc)  Le 
Riche,  curé,  faisant  refus,  le  promoteur  nous  en  au- 
roit requis  acte,  ce  que  nous  luy  aurions  accordé... 
Nous  avons  ordonné  que  la  figure  de  l'Enfant-Jésus 
qui  est  à  la  muraille  en  entrant  à  droite,  laquelle  est 
mutilée,  seroit  réparée.  »  14-30  juillet  1711. 

G.  722.  (Liasse.)  —  15  piocos,  papior  (M  imprimées). 

1713-1 770.  —  Cures  de  la  ville,  juridiction,  extrê- 
me-onction, offrandes,  etc.  (Arm.  1, 1.  0,  n°^  14,  15,16.) 
—  «  Règlement  de  MM.  les  doyen,  clianoines  et  cha- 
pitre d'Amiens,  sur  quelques  points  de  discipline.  30 
octobre  1713  (iinpr.  3  p.  in-4*).  —  «  Règlement  de 
MM.  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  d'Amiens  lou- 
chant lesqualitez  que  doivent  avoir  les  parrains  et  les 
marraines  qui  tiennent  les  enfans  sur  les  fons  de  ba- 
tême.  »  20  septembre  1715  (impr.  2  p.  iu-4°).  —  Dé- 
libération capitulaire  portant  abandon  par  le  chapitre 
aux  curés  d'Amiens  du  droit  d'administrer  l'extrême- 
onction.  18  mars  1770  (copie  non  datée),  —  etc. 
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tin-au.Wumeaux,  «  super  et  pro  eo  videlicet  quod  dic- 
tus  curatus  dicebat  et  asserebat  quod  cura  et  jus  par- 
rochiale  personarum  commorantium  et  habitantium 
in  quadam  domo  dictorum  religiosorum  sila  Ambianis 
in  vico  Sancti  Dyonisii  juxta  capellam  eorum  que  di- 
citur  capella  Sancti  Walarici,  ex  parte  una,  et  domum 
Jaeobi  dicli  de  Harenis,  clerici,  quam  ad  presens  in- 
habitat  magister  Petrus  de  Villaregia,  clericus,  ex  al- 


G.  723.  (Liasse.) 


1  pièce,  parchemin. 


13'I7.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel.  (Arm.  I,  1. 
10,  n"  1.)  —  Confirmation  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  d'une  trunsaclion  entre  Jean  de  Mai- 
sons «  Johannes  de  Domibus  »,  curé  de  Si-Michel  d'A- 
miens, et  Nicaise  du  Plessis  ou  d'Eplessiers  «  Xicasius 
de  Plessetis  1),  procureur  des  abbé  et  couvent  de  Sl-Mar- 


tera,  ad  ipsum  cuiatum,  ratione  parrochie  sue  predicte 
pertinent  et  pertineredebent  »,  par  laquelle  «  quociens 
decetero  infuturum  predicti  religiosi  domumsuam  pre- 
dictam  in  manu  sua  tenebunt,  et  ibidem  proprias  gén- 
ies suas  sive  familias,  habitare  seu  morari  faeient,  seu 
concanonicos  suos,  aut  aliquem  eorumdem,  sive  fra- 
Ires  eorum  con  versos  seu  donatos,  de  bonis  dictorum 
religiosorum  viventes,...  dicti  religiosi...  omne  jus 
parrochiale  habebunl...  In  ceteris  aulem  omnibus  casi- 
bus,  dictus  curatus  et  successores  ejusdem  de  personis 
in  dicta  domo  habitanlibus  totnm  jus  parrochiale... 
habebunt...  Insuper...  quod  in  capella  ipsorum  religio- 
sorum, que  dicitur  de  sancto  Walarico  predicla,  pre- 
falus  curatus,  seu  ejus  successores,  nuUum  jus  parro- 
chiale, quodcumque  sit  illud,...  qualitercumque  de 
cetero  in  perpetuum  reclamabunt,...  nisi  duntaxat  de 
parrochianis  suis...  Supplicantes  nobis  decano  et  capi- 
tule predictis,  tam  curatus  quam  procurator  predicti,... 
ut  nos  dictam  ordinalioneni,...  tanquam  superiorespar- 
lium  predictarum  laudare,  approbare  et  eliain  confir- 
mare  [ve]llemus.  »  Vendredi  après  la  Toussaint,  (G  ni- 
vembre)  1327.  Traces  de  sceau. 

G.  724.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1440.  —  Juridiction,  paroisse  Sl-Michcl.  (Arm.  I,  1. 
10,  n°2).— Commission  par  Jacques  de  Beauvoir,  écuyer, 
seigneur  de  Beaurain  lès  Arras,  lieutenant  général  au 
bailliage  d'Amiens,  sur  la  complainte  du  chapitre  de  la 
cathédiale,  portant  que  «  sire  Jehan  Plalel,  soi  disant 
trésorier,  et  Pierre  Joduin,  soi  disanl  sergent  ou  offi- 
ciers dudit  révérend  père  (l'évêque  d'.^miens),. .  .  sont 
alez  en  ladicte  église  de  St-Miquiel  et  de  fait  y  on 
prias  ou  fait  prendre  ung  drap  estant  sur  le  corps  ou 
représentation  du  corpz  feu  sire  Jehan  Blanchart,  àson 
vivant  prebtre  et  paroissien  de  ladicte  église,  avec 
quatre  torses  de  cire  lors  estans  autour  ou  prez  dudit 
corpz  ou  représentation  et  au  service  d'iceluy,  qui  se 
faisoit  ou  estoit  fait  en  icelle  église,  les  emporté  ou  fait 
emporter  et  en  fuit  comme  bon  leur  a  semblé.  » 
.'Vmiens,  29  juin  1440.  Traces  de  sceau. 
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G.  "25.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1531.  T.  s.  —  .raridiction,  paroisse St-Michel  (Arm. 
I,  1.  10,  n"  :i).  — Informaiion  contre  Louis  Daust,  surle 
réquisitoire  de  Louis  Caignet,  promoteur  en  l'officiali- 
lé  du  cliapitre  d'Amiens,  «  promotor  causarum  ofûci- 
curie  eorumdem  dominorum  >;,  portant,  entre  autres 
choses:  «  quod  a  quindccim  diebus  cilra,  in  ejusdem 
delati  domo,  circa  horam  quintam  de  mane,  per  Te- 
nerabiles  viros  magistros  Ghristopliorum  de  Lametli, 
Nicolaum  Daboval,  ecclesie  Ambianensis  canonicos  ac 
alios  cum  eis  exislentes,  due  fuerant  mulieres  difama- 
te,  de  incontinentia  nolate,  reperle  seu  invente,  una 
scilicet  exeundo  extra dictam  domum,  alia  vcro  certo 
in  scrinio  interclusa,  cum  magno  populi  scandalo. 
Item  proposuit...  eumdem  delatum  solitum  esse  in 
domo  presbiterali  qua  residet,  mulieres  diffama  tas  sus- 
tinere,  et  persepe  in  domo  domini  Johannis  Cardon, 
cum  similibus  mulierrbus  de  incontinentia  notatis 
frequentare....  Eumdera  delatum...  cum  maximo 
scandalo  quosdam  ad  solemnisatiouem  matrimonii 
procedere  cupieutes  reuuisse  desponsare,  nisi  eo  prius 
suis  ex  sallariis  satisfacto...  Eumdem  delatum,  maxi- 
me cum  scandalo  récusasse  corpus  seu  cadaver  eujus- 
dam  defuncti  in  vico  de  la  Croche  decessi,  ecclesias- 
tice  Iradere  sépulture,  nisi  sibi  prius  suis  ex  salla- 
riis salisfactum  esset. . . .  Eumdem  reum. . . .  ebrium 
domum  cujusdam  Isabelle  novo  vico  Sancti  Dioni- 
sii  hujusce  civitatis  accessisse  hora  indebila  et  non 
assuela,  euuidemque  in  ea  jernoclasse...  Quod  die  so- 
quente  festum  Assumptionis  lîeate  Jlarie  Virginis 
ullimo  lapsa,  idem  delatus  nisus  fuit  ac  voluit  percu- 
lere  et  occidere  dominum  Johannem  Thierri  ex  Abba- 
tisvilla  redeuntem,  illumque  ense  evagiiialo,  et  illi  in 
gutturc  presenlato,  coegisse  sibi  veniam  expetendam... 
Eumdem  delatum  suo  avunculo  ejus  vieegerenti, 
cum  quamdam  prolem  baptisare  intenderet,  dixisse 
sequentia  :  Vous  ne  savcs  poinct  comment  il  fault  bap- 
tiser les  enfans  de  bonne  ville,  illumque  coegisse  su- 
perpellicium  quo  indutus  erat  exuendum,  illumque 
palam  et  publisse  in  parrochiali  ecclesia  Sancti  Micha- 
elis  ignarum:  bêthe^  galice  appellasse,  et  in  domo  pres- 
biterali percusisse...  Eumdem  delatum  cum  mulie- 
ribus  diffamatis  in  domo  domini  Adriani  Jossele,  alias 
Beaurepare,lripudiosse  ac  niaximos,  clamores  fecisse,in 
circumvicinorum  scandalum...  Jiumdem  delatum  per- 
sepe ebrium  es.se  ac  cum  mulieribus  diffamatis  stu- 
phas  accessis8e>  et  in  actu  carnali  quaudam  Francis- 
cam  Harduine  mulierem  de  incontinentia  notalam,... 
inlertenuisse  et  de  presenli  intcrlenere....  Idem  rous... 


faletur  in  vigilia  diei  adversus  eum  proposite,  una 
cum  fratribus  confraternie  Béate  Marie  de  Letitia  ce- 
nam  sumpsisse,  cenaque  sumpta,  recreationis  causa, 
iii  ciniiterio  Sancti  Michaelis  déambulasse,  et  cum  in 
eo  deambularet,  quandam  Sœurette  nomine,  filiam  ul 
fertur  dissolutam,...  que  nonullis  malivolis  proseque- 
batur,  transite  vidisse,...  illamque  delatum  requisisse 
ul  eidem  salvande  auxilium  dare  vellet,  fatetur...  il- 
lam  sua  in  domo  intrare  fccisse,  eidemque  diem  ac 
horam  ad  dictam  domum  accedendam  donasse,...  fate- 
tur etiam  eamdem  Sœurette  nuncupalem  spacio  qua- 
tuor dierum  sua  in  caméra  retinuisse.  »  Vendredi 
après  le  dimanche  Exsurge,  9  février  15.31,  v.  s. 


G.  726.  (Liasse.) 


1  pièce,   parcliemin 


1536.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel.  (Arm.  I,  1. 
20,  n"  4).  — Déclaration  par  Pierre  Faure,  receveur 
général  de  Picardie,  demeurant  à  Amiens,  paroisse 
St-Michel,  que  toutes  les  dîmes  de  verjus,  de  pom- 
mes, de  noix,  de  fruits,  de  volailles,  de  pourceaux, 
d'agneaux,  de  laines,  de  veaux,  de  paons,  et  d'autres 
choses  dîmables  naissant  ou  provenant  de  ladite  pa- 
roisse, et  notamment  dans  sa  maison  sise  rue  Neuve 
St-Denis,  appartiennent  aux  doyen  et  chapitre  d'A- 
miens. Amiens,  27  mai  1536.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  "27.  (Liasse.)  —  1  pièce,   papier. 

1583.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel.  (Arm.  I, 
1.10,  n"  5). —  Autorisation  par  le  chapitre  à  Antoine  de 
Mets  et  à  Jean  Jourdain,  curés  de  St-Michel  et  de  St- 
Jacques  à  Amiens,  de  porter  le  St-Sacremenl  à  des  pro- 
cessions qu'ils  doivent  faire,  l'un  à  l'abbaye  de  St-Fus- 
cien,  et  l'autre  à  St-Sauveur  d'Hcdicourt,  «ad  implo- 
randum  divinum  auxilium.  »  Extrait  des  conclusions 
du  chapitrCj  du  7  décembre  1583  (copie  collationnée 
sans  date). 

G.  728.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1C28.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel.  (Arm.  I,  I. 
10,  n"  6).  —  Sentence  de  l'official  d'Amiens,  qui  con- 
damne François  Le  Marchand,  curé  de  St  Michel  d'A- 
miens, à  payer  annuellement  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale 9  1.  6  s.  S  d.,  pour  le  prix  de  70  livres  de  cire 
dues  au  chapitre  sur  ledit  bénéfice,  plus  10  s.  dûs 
annuellement  jiour  le  droit  de  patronage.  12  février 
1022.  Latin. 
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G.  729.  (Liasse.)  —  9  pièces,  [lapier. 

1791-1 727.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel 
(Arm.  L  10,1.  W  7).  —  «  Compte  et  brief  étatqu^  rend 
par-devant  vous,  MM.  le  curé  et  marguilliers  de  la  fa- 
brique de  la  paroisse  St-Michel,  Nicolas  Gorguette, 
écuier,  margu illier  de  laditte,  des  deniers  et  sommes 
par  luy  reçus,  des  mises  et  dépenses  par  luy  failles  de- 
puis Pâques  mil  sept  cens  vingt-un  jusqu'à  Pasques 
mil  sept  cens  vingt-deux.  »  —  Mémoire  aux  Requêtes 
du  Palais,  pour  le  procès  entre  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale et  Jean-Joseph  Dufresne,  curé  de  St-Michel,  de- 
mandant une  portion  congrue  audit  chapitre,  en  qua- 
lité de  gros  décimateur.  29  août  1722.  —  Compulsoire 
des  titres  à  produire  par  le  chapitre  dans  ladite  affaire. 
14  juillet  1722.  —  Apostilles  du  chapitre  aux  ri^pli- 
ques  du  curé  de  St-Michel.  22  janvier  1723.  —  «  Ad- 
dition de  contredits  de  production,  servants  aussi  de 
salvations  contre  les  contredits  signifiés  le  21  juin 
1725  et  de  plus  amples  et  nouveaux  moyens  de  défen- 
ses que  mettent  par-devant  vous.  Nosseigneurs  des 
Requestes  du  Palais,  les  doien,  chanoines  et  chapitre 
de  l'église  cathédralle  d'Amiens,  défendeurs,  contre  M'' 
Jean-Joseph  du  Fresne,  curé  de  St-Michel  de  la  ville 
d'Amiens,  demandeur.  ))  Juin  1725.  —  Requête  du 
curé  de  St-Michel  sur  ladite  affaire.  21  juillet  1725.  — 
(I  Salvations  servant  de  plus  amples  contredits  que 
mettent  par-devant  vous,  Nosseigneurs  des  Requêtes 
du  Palais,  les  doien,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
d'Amiens,  défendeurs,  contre  les  écritures  intitulées 
Contredits  de  production  nouvelle  servante  à  plus  am- 
ple avertissement  et  de  salvations,  sig-niûées  le  21  juin 
1724  à  la  requeste  de  M"  Jean-Joseph  Dufresne,  curé 
de  St-Michel  de  la  ville  d'Amiens,  demandeur.  «  1726. 
—  Mémoire  du  curé  de  St-Michel  sur  ladite  affaire.  7 
avril  1727,  —  etc. 

G.  730.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin,  12  papier  (3  imprimées). 

1789-1734.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel 
(Arm.  I,  1.  10,  n°  8).  —  Requête  au  bailliage  d'A- 
miens par  Nicolas  Delestocq,  docteur  en  Sorbonne, 
doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale,  et  en  ladite  qua- 
lité curé  de  la  paroisse  Notre-Dame  desservie  en  ladite 
cathédrale,  «  disant  que  laditte  paroisse  de  Notre-Da- 
me s'estend  en  différents  quartiers  de  cette  ville,  no- 
tamment dans  différentes  maisons  scises  grande  rue 
de  St-Denis,  dans  l'une  desquelles  demeure  la  demoi- 
selle Le  Sénéchal,...  à  laquelle  le  sieur  Bellenger, 
vicaire  de  laditte  paroisse,  auroit  porte  le  saint  viatique 
Somme,  —  Série  G. 


le  30  avril  dernier  au  matin,  qu'il  auroit  appris  néant- 
moins  que  le  soir  duditjour,  le  sieur  Dufresne,  prestre, 
curé  de  la  paroisse  de  St-Michel  de  celte  ville,  auroit 
administré  à  laditte  demoiselle  Le  Sénéchal  le  sacre- 
ment de  l'extrême-onction  »,  à  l'effet  de  faire  assigner 
ledit  curé  de  St-Michel.  2  mai  1732.  —  Pièces  de  pro- 
cédure sur  laditte  affaire.  —  Mémoire  contre  la  pré- 
tention du  curé  de  Saint-Michel.  1732.  —'Interven- 
tion des  prévôt,  chanoines  el  chapitre  de  la  cathédrale, 
prenant  fait  etcause  pour  le  doyen.  20  mars  1733.  — 
Mémoire  pour  les  doyen,  prévôt,  chanoines  et  chapitre. 
26  mars  1733.  —  n  Plusieurs  extraits  de  différents  ac- 
tes tant  des  baptêmes,  mariages  que  sépultures  des 
registres  de  la  paroisse  do  Noire-Dame  en  la  cathédrale 
d'Amiens,  n  7  novembre  1733.  —  «  Mémoire  par  mes- 
sire  Nicolas  de  Lestocq,  prêtre,  docteur  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne,  doyen  de  l'église  cathédrale  d'A- 
miens, en  celte  qualité  curé  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame,  demandeur  en  complainte,  et  pour  les  prévost, 
chanoines  el  chapitre  de  ladite  église  cathédrale  inter- 
venans,  contre  M' Jean  Joseph  Dufresne,  prêtre,  doc- 
leur  en  Sorbonne,  curé  de  la  paroisse  de  St-Michel  d'A- 
miens, défendeur.  »  J733  (impr.,4  p.  in-fol.)  —  Sen- 
tence du  bailliage  d'Amiens,  qui  maintient  le  doyen  du 
chapitre  d'Amiens,  curé  de  Notre-Dame,  dans  la  pos- 
session d'exercer  les  fonctions  curiales  dans  ladite  mai- 
son. 3  avril  1734-  — Sentence  exécutoire  de  la  précé- 
dente. 31  juillet  1734,  —  etc. 

G.  731.  (Liasse.)— -1  pièce,  papier. 

1753.  —  Juridiction,  paroisse  St-Michel.  (Arm.  I, 
1.  10,  n"  9).  —  Acte  par  lequel  Jean -Baptiste  Asselin, 
chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens,  desservant  la  cure 
de  Notre-Dame,  Pierre  Tahon,  bourgeois  d'Amiens  el 
grossier  de  poissons,  marguillier  en  charge,  Charles- 
Antoine  de  Lestocq,  écuyer,  seigneur  de  Louvencourt, 
Vincent-Panlaléon  Pingre,  écuyer,  seigneur  de  Fieffés, 
M'=  Augustin  Delivrande,  notaire,  M«  Pierre  Taver- 
nier,  greffier  de  l'officialité,  M'=  Pierre-Guilain  Le  Pi- 
card de  Millencourt,  conseiller  du  Roi,  élu  en  l'élection 
d'Amiens,  M"  Martin  de  Bunnaire,  receveur  de  l'abbaye 
de  St-Jean,  Pierre  Bouly,  entrepreneurs  de  bâtiments, 
Gabriel  Roussel,  marchand  épicier,  Charles  Bourgeois, 
matlre  menuisier,  Pierre  Pinchon,  aussi  maître  me- 
nuisier, François  ^'aIland,  maître  vitrier,  Pierre  Du- 
crocq,  maître  arquebusier,  .'ean  Pinchon,  marchand 
de  vin,  Pierre  Laignier,maUre  tailleur  d'habits, tous  an- 
ciens marguilliers  demeurant  à  Amiens  sur  ladite  pa- 
roisse Noire-Dame,   représentant  l'œuvre  et  fabrique 
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d'icelle,  vu  l'acte  capitulaire  du  16  avril  précédent  qui 
les  y  autorise,  s'engagent  à  faire  construire  une  sacris- 
tie à  l'usage  de  leur  paroisse  dans  le  cimetière  de  la 
cathédrale,  d'environ  15  pieds  tant  en  longueur  que 
profondeur,  dans  œuvre,  et,  à  cet  effet,  de  percer  une 
porte  dans  le  mur  au-dessous  de  la  fenêtre  près  de  l'au- 
tel, du  côté  droit.  Amiens,  en  la  chapelle  de  la  paroisse 
Notre-Dame,  27  juin  1753  (expédition  du  10  juillet 
175.3). 

G  732.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1841.  —  Juridiction,  paroisse  Sl-Firmin-le-Confes- 
seur.  (Arm.  I,  1.  11,  n"  1).  —  Acte  par  lequel  Arnould 
de  la  Pierre,  évoque  d'Amiens,  accorde  à  Robert,  curé 
de  Saint-Firmin-le-Gonfesaeur,  dont  l'église  était  dé- 
placée pour  la  construction  de  la  cathédrale,  plusieurs 
terrains  et  maisons  «  pro  mansione  sua  ibidem  facienda 
et  fabrica  supradictse  ecclesiœ  |S.  Firmini  Conf.)  am- 
plianda  »,  moyennant  8  1.  de  cens  annuel  h  payer  au 
chapitre  de  la  cathédrale.  Juin  1241  (copie  collation- 
née«à  son  original  estant  aux  feuilletz  trois  cens  six  et 
sept  du  livre  escrit  en  vélin  dit  cartulairedu  chappitre 
de  l'église  N.-D.  d'Amyens,  commençant  au  premier 
feuillet  escrit  par  ces  mots:  Registrum  ecclesiarum  el 
fiaissant  exibere  Christo  »  (carlul.  II),  du  29  dé- 
cembre 1638). 

G.  733.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1  papier  il  sceau). 

13â5-1&0'}.  —  Juridiction,  paroisse  St-Firmin-le- 
Confesseur.  (Arm.  I,  1.  11,  n"  2.)  —  Confirmation  par 
l'ofQcial  d'.\miens  de  l'ascensement  fait  par  le  chapitre 
de  la  cathédrale  à  Pierre  de  Gayssart,  curé  d'une  partie 
de  St-Firmin-le-Confesseur,  de  «  quamdam  ruellara  seu 
viam  situatam  Ambianis,  pro  parte  inter  domum  pre- 
dictorum  decani  et  capituli  Ambianensium,  que  dici- 
lur  ad  Leones,  et  domum  dicte  partis  cure,  et  pro 
alla  parte  inter  ortum  seu  gardinum  domus  révé- 
rend! in  Chrislo  patris  ac  domini  domini  Ambia- 
nensis  episcopi,  ex  parte  una,  et  ortum  seu  virida- 
rium  dicte  partis  cure  ad  dictum  dominum  Petrum 
perlinentem,  per  quam  viam  solebant  ire  ad  ecclesiam 
majorcm  canonici  Ambianenses  quondam  comœorantes 
in  dicta  domo  dicli  capituli,  que  dicitur  ad  Leones,  in 
qua  domo  Martinus  Cambarius  ad  presens  inhabitat; 
incipienteni  dictam  viam  seu  ruellam  ab  exilu  cujus- 
dam  caraere  private  dicte  domus  ad  Leones,  eundo 
recta  via  subtus  cameram  domus  dicte  partis  cure  et 
juxta    muros   dicti  gardiui   patris  reverendi  predicti, 


usque  ad  caméra^  privatas  domus  dicti  patris  reve- 
rendi, et  a  dietis  privatis  eundo  juxta  pignaculum  curie 
cfficialis  dicti  reverendi  patris  usque  ad  atrium 
seu  cimiterium  dicte  ecclesie  Sancti  Firmini,  con- 
tinentem  dictam  viam  in  longitudine  septies 
viginti  quinque  pedes,  vel  circa,  et  in  latitudine  ab 
ejus  introitu  supradicto  usque  ad  dictas  caméras  priva- 
tas  domus  dicti  patris  reverendi,  quatuor  pedes  et  très 
digitoSj  et  a  dictis  privatis  usque  ad  pignaculum  pre- 
dictum,  duodecim  pedes,  et  a  pignaculo  predicto  usque 
ad  dictum  cimiterium,  novem  pedes»,  moyennant  un 
cens  annuel  de  10  s.  p.  6  août  1355.  Sceau  de  l'offlcia- 
lité  d'Amiens.  —  Extrait  du  compte  de  lacellererie  du 
chapitre,  de  l'an  1506-67,  concernant  la  redevance  des 
paroissiens  de  St-Firmin  le  Confesseur  pour  une  voie 
étant  derrière  la  maison  presbytérale,  et  celle  des  deux 
curés  de  St-Jacques  et  du  curé  de  St-Sulpice,  pour  le 
droit  de  patronage  (extrait  coUationné  du  i"-'  août 
1571). 


G.  73t.  (Liasse.) 


1  pièce,  papier. 


15IS.—  Juridiction,  paroisse  8t-Firmin-le-Confes- 
séur.  (Arm.  I,  1.  ll,n°3).  —  Déclaration  par  Pierre 
de  Rouville  et  Jean  Bocquet,  marguilliers  de  l'église 
St-Firrain-le-Gonfesseur  à  Amiens,  en  présence  de  no- 
taires, d'Adrien  de  Hénencourt,  docteur  en  décret, 
dciyen  du  chapitre  de  la  cathédrale,  assisté  de  Noël 
Fournier,  Jean  Fabus  et  autres  chanoines  de  la- 
dite église  «  que  de  tout  temps  et  ancienneté,  Mess. 
doyen  et,  chappitle  de  ladite  église  N.-D.  d'Amiens 
avoient  coustume,  par  ung  tel  jour  que  cedit  jour 
d'huy,  lendemain  de  Pasques,  eulx  transporter  en  pro- 
cession jusques  à  ladicte  église  Mons.  St-Fremin  le 
Confez,  et  illccq  chanter  la  messe,  pourquoy  faire 
ic^Lilx  manegliers  et  leurs  prédécesseurs  bailloient 
ausdicls  de  chappille  les  oruemens  et  antrez  choses  ad 
co  servans.  Toutesvoyes  iceulx  Rouville  et  Bocquet 
avoient  cedit  jour  d'huy  esté  advertiz  par  l'un  des 
clercs  de  ladicte  église  que  révérend  père  en  Dieu 
ilons.  l'évesque  dWmiens  luy  avoil  fait  sçavoir  par 
Mathieu  Brisset  el  Pierre  Cousin,  que,  puis  peu  de 
temps  ença,  il  y  avoit  eu  plusieurs  églises  robbées  en 
la  ville  de  Paris  en  ung  certain  jour  que  l'on  auroit 
fait  quelque  procession  généralle  pour  le  Roy  nostre 
sire,  comme  la  procession  que  entendoit  faire  cedit 
jour  d'huy  ledit  révérend  père  en  icelle  ville  d'Amiens, 
à  ceste  cause,  et  pour  ce  que  le  dessusdit  révérend 
l)ère  disoitestre  trésorier  d'icelle  église  St-Firmin-le- 
Confez,  auroit  baillé  charge  audit  clerc  de  dire  aus- 
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dits  manegliers  qu'ils  leinsseut  cioz  et  fermez  les  reli- 
qiiiaires  et  trésors  d'icelle  église,  ensamble  ladicte 
église,  durant  le  temps  et  jusque?  ad  ce  que  ladicte 
procession  seroit  faicte,  pour  donbte  de  pareil  incon- 
vénient ;  sur  laquelle  remonstrance  ainsy  faicte  aus- 
dits  manegliers  par  ledit  clerc,  iceulx  manegliers  au- 
raient faict  responce  qu'ilz  ne  soufFriroient  aucune- 
ment fermer  ladite  église,  et  que  en  icelle  mesdits  sei- 
gneurs doien  et  chapitle  avoient  acoustumé  venir  cha- 
cun an  en  un  semblable  jour  que  ce  jour  d'buy  dire  la 
messe  ;  néanlmoins  iceulx  manegliers  avoient  entendu 
depuis  que,  au  moyen  du  reffuz  ainsy  par  eux  baillez 
de  faire  fermer  ladicte  église,  l'on  avoit  délibéré  de 
faire  venir  en  ladicte  église  plusieurs  personnes  du 
Hocquet,  subjetz  audictévesque,  lesquelz  se  tiendroient 
au-(levant  des  portaulx  d'icelle  église  St-Frerain,  en 
sorte  que,  durant  le  temps  d'icelle  procession,  l'on  ne 
porroit  entrer  en  ladicte  église.  Et  pour  ce  que  leîdits 
manegliers  doubtoient  que  ceste  délibération  ne  fut 
faicte  pour  empescber  lesdits  doyen  et  chapitle  qu'ilz 
ne  ehanteissent  ladicte  messe  cedil  jour  en  ladicte 
église,  à  raison  des  différens  estans  entre  ledit  ré- 
vérend père  et  iceulx  doyen  et  chapitle,  et  que  on  les 
voaloit  traveiller  à  raison  de  ce,  lesdits  manegliers  ont 
dit  et  déclérié  audit  de  Hénencourt,  doien,  pour  tout 
ledit  de  chapitle,  que  sy  aucun  empeschemcnt  estoit 
donné  ausdits  de  chapitle,  en  faisant  ou  voulant  faire 
ledit  service  acoustumé  en  icelle  église  St-Firmin,  ce 
u'esloit  ne  seroit  du  consentement  ne  volloir  de  euls 
comme  manegliers  ne  aultrement,  adfintjue,  ou  temps 
advenir,  iceulx  doyen  et  chappitle  ne  leur  en  peussent 
aucune  chose  demander.  »  5  avril  1518. 

G.  735.  (Cahier.)  —   Pet.  in-fol.,  3  feuillets,  papier. 

1034-ieA5.  —  Juridiction,  paroisse  St-Firmin-L  - 
Confesseur.  (Arm.  1,1.  H.no  4).  —  Fol.  2.  Requête  des 
curés  et  marguilliers  de  St-Firmin-le-Confesseur  au 
chapitre  de  la  cathédrale,  à  l'effet  d'agréer  les  huit  pa- 
roissiens d'Jsig'ié  ?  pour  porter  la  chasse  de  saint  Fir- 
min  le  Confespeur  à  la  procession  générale  ordonnée 
par  l'évêque  pour  le  dimani'he  suivant,  à  l'occasion  du 
jubilé  universel  accordé  par  le  pape.  5  juillet  1634.  — 
Fol.  3.  Id.  20  février  164.5,  —  etc. 

G.  736.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parclicmin,  3,  papier. 

1630°-1677.  —  Juridiction,  paroisse  St-Firmin-le- 
Confesseur.  (Arm.  I,  1.  11,  n''5.)  —  Protestation  par 
Adrien  Descamps,  l'un  des  curés  de  St-Firmin-le-Con- 


fessearù  Amiens,  sur  ce  «  que,  le  jour  d'hier,  diman- 
che dix-sept  du  présent  mois  de  may,  feste  de  sainct  Ho" 
norc,  évesque  de  Ciste  ville,  sur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin, la  procession  de  l'église  cathédralle  entrant  dans 
l'église  collégialle,  paroichialle  dudit  St-Firmin-le- 
Confesscur  avec  la  chasse  des  reliques  dudit  sainct  Ho- 
noré, comme  il  est  accoustumé  de  temps  immémorial, 
pour  mémoire  du  miiacle  mentionné  en  la  vie  et  office 
du  mesme  saint,  d'une  espèce  de  vénération  rendue  à 
ladite  chasse  par  un  Crucifix  conservé  et  révéré  en  la- 
dite église  de  St-Firmin,  ledit  Descamps,  sepmainier, 
revestu  d'aubbe,  estolle  et  chappe,  accompagné  de  dia- 
cre, soubdiacre  et  deux  choristes  revestus  avecq  leurs 
bastons  choreaux,  comme  il  est  ordonné  par  le  livie  cé- 
rémonial de  ladite  église  èa  grandes  solennités,  pré- 
cédé d'acolytes,  avecq  la  croix,  céroféraireset  thurifé- 
raires, ainsi  qu'il  se  pralicque  pour  la  réception  des 
processions,  se  seroit  transporté  en  ordre  de  la  sacristie 
au  grand  portail  de  ladite  église,  où  il  auroit  commen- 
cé d'encenser,  et  continué  en  suivant  ladite  chasse  jus- 
ques  dans  la  closture  du  maistre  autel,  sur  lequel 
ceste  chasse  estant  posée,  il  auroit  présenté  l'encensoir 
au  seigneur  évesque  d'Amiens,  tbésorier  de  ladite 
église,  présent  en  habits  pontificaux,  lequel  aient  en- 
censé la  chasse  de  trois  coups  à  genouil,  se  seroit 
levé  et  baisé  ladite  chasse,  comme  auroit  faict  aussi 
ledit  Deschamps  et  SCS  officiers,  par  ordre,  après  quoy 
ladite  chasse  estant  levée  pour  la  reporter  dans  le  mes- 
me ordre,  lorsqu'on  est  parvenu  à  l'endroit  où  l'on 
chante  l'épistre,  la  plupart  des  chanoines  de  ladite  ca- 
thédralle se  seroient  pris  à  murmurer  et  ensuitte  élevé 
grand  bruict,  jusques  à  crier  hautement  que  les  cho- 
ristes de  ladite  église  eussent  à  se  retirer  avecq  leurs 
bastons  ;  à  quoy  ledit  Deschamps  aiiant  respondu  qu'ils 
estoient  en  possession  et  avoient  droictpar  ]'Orr/i«ai>e, 
quy  est  le  cérémonial  de  ladite  église,  do  les  porter, 
comme  ils  avoient  toujours  faicts  sans  contredits,  qu'ils 
estoient  dans  leur  église  propre,  et  que  sy  l'on  préten- 
doit  droict  de  les  empescber,  ce  ne  pouvoit  esire  que 
dehors,  lesditz  chanoines  quittans  leurs  rungs  de  pro- 
cession, se  seroient  attrouppés,  venans  en  g'.obbe 
ou  plustost  en  confusion  dans  le  chœur,  dire  et  crier 
fièrement,  et  sans  aucun  respect  ny  dudit  seigneur 
évesques  ny  mesmes  du  Sainct-Sacrement,  qu'ils  ne 
passeroient  pas  plus  avant,  que  lesdits  choristes  ne  se 
fussent  retirés,  aucuns  d'iceux  mesme  disans  injurieu- 
sement  ausditz  Deschamps  et  choristes  qu'ils  les  co- 
gnoissoient  bien,  et  qu'ils  estoient  des  opiniastres 
pendant  quoy  sire  Martin  Lefebvre,  prestre,  septuagé- 
naire, ancien  premier  choriste   de   ladite   église,    s'es- 
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tant  là  rencontré,  assura  ledit  seigneur  évesques  que 
depuis  plus  de  cinquante  ans  ençà,  pendant  qu'il  fai- 
soit  la  fonction  de  choriste,  il  a  tousjours  porté  lebaston 
d'argent  à  ceste  solennité,  sans  aucun  contreditz,  ce 
qu'entendu  par  ledit  seigneur  évesques,  pour  empêcher 
sédition  et  tumulte,  il  auroitdit  audit  Desehamps qu'il 
feit  ses  protestations,  et  aussitôt  ledit  Ueschampsauroil 
dit  hautement  au  sieur  François  de  Yillers,  ancien  pre- 
mier eschevin  de  ceste  ville,  là  présent,  qu'il  protestoit 
de  violence  et  d'oppression,  et  lesditz  choristes  pen- 
sans  se  retirer,  et  ue  pouvant,  pour  la  fouUe  des  peu- 
ples de  touttes  les  paroisses  de  la  ville,  auroient  esté 
contraintz,  après  plusieurs  poussées,  de  monter  sur 
deux  bancqs,  ce  qui  a  non  seulement  interrompu  la  dé- 
votion, mais  meame  causé  grand  scandai,  murmure  et 
irrévérence  dans  l'église,  et  ensuitte  par  toutle  la  ville, 
estant  un  attentat  inouy,  d'autant  que  lesditz  chanoi- 
nes n'ont  aucun  droictz  de  collation  ny  de  présentation 
ny  autre  jurisdiction  dans  ladite  église  que  celle  qu'ils 
se  sont  arrogez  d'y  tenir  chapitre  à  la  station  de  leur 
procession,  les  lundys  lendemain  de  Pasques  et  Pente- 
costes,  s'altroupans  en  cercle  sans  respect  devant  la  chap- 
pelle  de  la  Communion,  que  l'on  donne  incessamment 
ces  jours  là,  pendant  que  leurs  vicaires  chantent  tierce 
dans  le  chœur,  et  jusques  à  l'évangile  de  la  messe,  au 
grand  scandai  des  paroissiens,  ausquels  les  curés  ne 
sçavent  que  répondre  quand  ils  se  plaignent  à  eux 
combien  ils  sont  mal  édifiez  de  veoir  telle  irrévérence 
et  déportemens  de  personnes  ecclésiastiques,  au  mes- 
pris  des  canons  des  conciles  et  au  contraire  de  ce  qu'on 
leur  presche  à  prone  dans  la  mesme  église;  pourquoy 
ledit  sieur  Deschamps  a  protesté.  »  19  mai  1676.  • — 
Protestation  par  Alexandre  Le  Scellier,  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  et  député  du  chapitre,  sur  le  mê- 
me objet,  disant,  entre  autres  choses,  «  qu'eu  la  pro- 
cession solemnellequy  se  fait  entre  huit  et  neuf  heures 
du  malin,  le  jour  et  feste  du  glorieux  confesseur  sainct 
Honoré,  évesque  de  ce  diocèse,  on  y  porte  solennelle- 
ment lâchasse  dudit  sainct,  et  que  la  procession  entre 
dans  l'église  de  St-Firmin-le-Confesseur,  au  temps  et 
heure  que  la  grande  messe  s'y  célèbre  au  grand  autel, 
entre  le  Kirie  eleison  et  le  Gloria  in  excelsis,  qu'il  est 
aussy  de  coustumc  que  le  diacre  et  soudiaore  quy  ser- 
vent à  l'autel  au  célébrant  dans  ladite  église  de  St-Fir- 
min  viennent  à  la  grande  porte  recevoir  laditte  chasse, 
reveslus  qu'ils  sont  d'habits  de  diacre  et  soudiacre,  le 
célébrant  demeurant  seul  à  l'autel,  que  lesditz  diacre 
et  soudiacre  encensent  ladite  chasse  jusques  à  ce 
qu'elle  soit  placée  et  reposée  sur  l'autel  sur  lequel  se 
célèbre  la  messe,  que  lors  le  prêtre  célébrant,   reveslu 
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de  chasuble,  demeure  tousjours  dans  l'enclos  du  can- 
cel  de  l'autel,  sans  en  sortir,  et  les  deux  chapiers  ou 
clercs  qui  tiennent  chœur  demeurent  tousjours  au  lu- 
trin, comme  la  messe  estant  in  cui-su,  et  la  déposition  de 
la  chasse  de  saint  Honoré  sur  le  grand  autel  y  devant 
estre  faite  intra  missarum  solemnia,  qu'il  est  encore 
d'usage  qu'après  que  ladite  chasse  a  esté  encensée  par 
M.  l'évesque  d'Amiens,  sy  il  est  présent,  ou  s'il  est  ab- 
sent par  ledit  célébrant,  et  que  ledit  sieur  évesque  l'a 
baisée,  et  ensuitte  ledit  célébrant,  lediacre  cl  soudiacre, 
la  chasse  est  levée  dudil  autel,  el  ledit  célébrant  ne 
bougeant  du  cancel  de  l'autel,  elle  est  convoyée  parle 
diacre  et soudiaci'e  jusques  à  la  porte,  en  l'encensant 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sortie  de  ladite  église  ;  que  ces 
cérémonies  sont  mistérieuses  et  pleines  de  grands  sens, 
el  particulièrement  celle  de  déposer  ladite  chasse  sur 
l'autel,  la  messe  estant  desj  à  commencée,  comme  pour 
rafraischir  les  grands  miracles  que  la  tradition  nous 
apprend  estre  arrivez  à  l'occasion  du  grand  sainct  Ho- 
noré célébrant  le  sainct  sacriGce  de  la  messe  ;  c'est 
pourquoy  lesditz  sieurs  de  chapitre  ont  esté  tousjours 
fort  religieux  à  en  conserver  la  mémoire  dans  ladite 
procession  qui  ce  célèbre  le  jour  de  sa  feste;  nonobs- 
lantquoy,  maistre  Adrien  Descamps,...  quy  estoil  en 
tour  pour  célébrer  la  messe  ce  jour  d'huy,  feste  de 
sainct  Honoré,  au  lieu  de  suivre  l'usage  observé  par  ses 
prédécesseurs  et  cognu  de  loutte  Is  ville,  il  n'auroit 
commencé  la  messe  comme  il  est  de  coustume,  mais 
s'eslant  revestu  de  pluvial,  se  seroit  processionuelle- 
menl  transporté,  précédé  du  porte-croix  et  des  deux 
acolytes,  des  deux  clercz  de  la  paroisse  revestus  de 
chappes,  avec  leurs  basions,  et  du  diacre  et  soudiacre, 
reveslus  de  tunique  et  dalmatique,  à  la  porte  de  ladite 
paroisse,  où  il  auroit...  Comme  tout  ce  procédé  parut 
extraordinaire  et  contre  l'usage  aux  sieurs  de  chapitre, 
et  que  jamais  les  clercqs  des  paroisses  ne  portant  de? 
basions  en  présence  des  sieurs  preschantre  et  chantre», 
etc.  17  mai  1676,  — Enquête  sur  ladite  affaire.  "  Ma's- 
Ire  Ânthoine  Quignon,  prestre,  chappelain  de  la  con- 
frérie de  St-Honoré,  pour  les  boulangers  et    policiers 

de  celte  ville  d'.^myens, a  dict. .  . .  qu'il  y  a  prez 

de  vingt  ans  qu'il  est  chappelain  de  ladicte  confrérie, 
et  que,  par  chacun  an,  lejour  et  feste  de  saint  Honoré, 
les  boulangers  et  pâticiers  ont  de  coustume  de  porter 
la  chasse  de  saint  Honoré  à  la  procession  que  font  ledicl 
jourlesdicts  sieurs  doyen  el  chanoines  de  ladicte  église 
calhédralle  en  celle  de  Sl-Firmin-le-Confesseur,  luy  dé- 
posant suivant  immédiatement  la  chasse,  el  que,  lors- 
qu'ils sont  arrivés  à  la  grande  porte  de  ladicte  église 
de    St-Firmin  le  Confesseur,   avecq  ladicte   chasse,... 
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qu'ensuitte  celuy  qui  célèbre  la  messe  clans  ladicle 
église,. . .  l'a  baisée,  puis  le  diacre  el  scubs-diacre,  et 
qu'au  mesme  temps  que  les  porteurs  de  chasse  l'ont 
reprise  el  sont  descendus  de  l'autel,  ils  sont  sortis  par 
la  porte  coUatéralle  du  cœur,  quj  est  à  droict,  et  sui- 
vant la  procession  quy  n'a  faict  que  tourner  autour  du 
cœur,  sans  y  entrer,  laquelle  procession  est  sortie  de 
ladicte  église  par  la  porte  quy  est  à  droict  du  coslé  de 
l'église  de  Nostre-Dame  ».  14  mai  1G77. —  Sentence  du 
bailliage  d'Amiens  qui  maintient  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens  en  possession  d'aller  processionnel- 
lement  le  jour  de  la  fête  de  saint  Honoré  dans  la  pa- 
roisse St-Firmin-le-Confesseur,  pendant  le  Kyrie  elei- 
son de  la  grand  messe  de  ladite  église,  etc.,  nonob- 
stant la  complainte  du  sieur  Descamps,  l'un  des  cures 
de  ladite  paroisse.  Amiens,  29  mai  1677. 


G.  737.  (Liasse. )  —3  pièces,  parchemin,  11,  papier. 

16SO>16BS.  —  Juridiction,  paroisse  St-Firmin-le- 
Confesseur.  (Arni.  I,  1.  11,  n"  6)  —  Sentence  du  lieu- 
tenant général  au  bailliage  de  Reauvais,  commissaire 
en  cette  partie,  qui  adjuge  ù  Adrien  Descamps  et 
Louis  Boistel,  curés  de  St-Firmin  le  Confesseur  à 
Amiens,  300  1.  de  portion  congrue  [à  part?ger  entre 
eux,  et  150  1.  pour  un  vicaire.  8  juin  1089.  —  «  Mé- 
moire pour  MM.  du  chapitre  d'Amiens,  en  cause  d'ap- 
pel contre  les  deux  curés  portionnaires  de  St-Firmin-le- 
Confesseur  dudit  Amiens.  »  1689.  —  Dires  des  mar- 
guilliers  en  charges  et  anciens  de  St-Firmin-le-Confes- 
seur relativement  à  ladite  affaire.  23  février  1691.  — 
Arrêt  du  conseil  privé,  qui  ordonne  qu'avant  faire 
droit  sur  la  demande  en  portion  congrue  des  deux  cu- 
rés de  St-Firmin-le-Confesseur,  il  sera  dressé  un  état 
des  revenus  de  ladite  cure.  Paris,  "^7  avril  1()91  (copie). 
—  Arrêt  du  conseil  privé  qui  renvoie  les  parties  au 
Parlement.  Paria.  24  septembre  1692.  —  Arrêt  du  Par- 
lement qui  anéantit  l'appel  de  la  sentence  du  bailliage 
de  Beauvais  du  8  juin  1689.  16  septembre  1698.  — 
«  Mémoire  instructif  contenant  les  inoiens  et  raisons 
de  deffences  pour  servir  à  l'advocat  de  MM.  du  chapi- 
tre d'Amiens  à  l'instance  qu'ils  ont  pendanle  et  indé- 
cise au  présidial  de  Beauvais,  deffendeurs,  contre 
M<'^  Adrien  Descamps  et  Louis  Boistel,  curés  portion- 
naires de  St-Firmin-le-Confesseur  dudit  Amiens,  de- 
mandeurs aux  uns  de  300  1  chacun  de  portion  congrue 
et  de  cinquante  escus  pour  chacun  leur  vicaire,  faisant 
en  tout  la  somme  de  900  1.  » —  «  Mémoire  instructif 
au  Conseil  »,  pour  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens,   touchant  ladite  affaire.  —  «   Advertissement 
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que  mettent  et  liaillent  par-devant  vous,  M.  le  lieute- 
nant général  au  baillage  et  siège  présidial  de  Beau- 
vais, commissaire  en  cette  partie,  les  vénérables  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  d'Amiens,  deffendeurs, 
contre  M"  Adrien  Descamps  et  Louis  Boistel,  prêlres. 
curés  portionnaires  de  Sl-Firmin-le-Confesseur  d'A- 
miens «  —  «  Mémoire  pour  MM.  les  doien,  chanoines 
el  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  en  réponce 
à  la  requeste  présentée  au  Roy  ou  à  son  Conseil  par 
M"  Adrien  Descamps  et  Louis  Boistel,  curés  portion- 
naires de  la  paroisse  de  St-Firmin-le-Confesseur  de  la- 
dite ville  d'Amiens,  demandeurs  à  ce  qu'ils  soient  pai- 
es de  la  somme  de  trois  cent  1.  de  portion  congrue 
pour  chacun  d'eux  par  lesdils  du  chapitre,  et  15W  1. 
pour  chacun  leurs  vicaires,  ladite  requeste  présentée  le 
9  may  1691  »,  —  etc. 


G.  "ïSS.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier  (1  sceau). 

14^1.  —Juridiction,  paroisse  St-Remi.  (Arm.  I,  1. 
12,  n°  1).  —  Acte  par  lequel  Enguerran  de  Noj-ele  et 
Hue  de  Villers,  marguilliers  de  la  paroisse  St-Remi 
d'Amiens,  reconnaissent  a  comme  vénérables  et  dis- 
crez  Messeigneurs  doyen  et  chappitle  de  l'église  Xos- 
tre-Dame  d'Amiens  et  Mess.  Pierre  Caignet,  canonne 
et  cevelier  d'icelle  église,  à  la  requeste  et  supplication 
des  parroissiens  de  ladicte  église  St-Remi,  ayent  baillié 
et  transporté  à  iceulxparroissiens,au  pourfit  de  ladicte 
église  St-Remi,  dont  lesdiz  de  chappiltre  sont  patrons, 
certaine  quantité  de  terre  prinse  es  gardins  de  le  mai- 
son claustral  dont  possesse  ledit  chevelier,  pour  en 
icelle  quantité  de  terre  édifier  et  faire  une  cappelle  de 
Nostre-Dame  et  un  revestiaire,  en  l'acroissement  d'i- 
celle église  St-Remi,  à  la  charge  de  quatre  cappons  de 
cens  ou  rente,  que  finablement  lesdiz  Enguerran  et 
Hue,  es  noms  que  dessus,  en  la  présence  et  de  l'acort, 
conseil  et  consentement  de  maistre  Tristran  de  Fontai- 
nes, Jehan  de  Morviller,  Nicole  Acart,  maistre  Jehan 
Le  Noirmant,  maistre  Phelippe  Maugart,  Robert  Gri- 
sel,  Gille  le  Clerc,  Loys  le  Cordier,  Henry  Cardon, 
Pierra  Crochet,  Thumas  Philippe,  Jehan  de  Muile- 
voye,  Guy  d'Epz,  Fremin  le  Flamencq,  Jehan  Loys, 
Jehan  Hellebancq,  Tassart  le  Boucher  et  maistre  Je- 
han le  Roux,  tous  parroissians  chargiez  de  la  plus  gran- 
de el  saine  partie  des  autres  parroissiens  d'icelle  par- 
roisse,. . .  ont  recongneu  et  confessé  avoir  prins  desdiz 
de  chappiltre  ladicte  pièce  de  terre  contenant  la  lon- 
gueur du  cœur  de  ladicle  église  et  de  treize  piezou  en- 
viron, de  largeur...  El  en  oullre. ont  voulu  el  acordé, 
veulent  et  acordent  lesdiz  manegliers  et  parroissiens,.. 
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estre  contrains  à  paier  lesdiz  cens  ou  rente  et  les  arré-  ,  au  bailliage  d'Amiens,  André  Le  Sueur,  Paul  Leslan 


rages  d'iceulz,  par  prendre  et  ester  les  huis  de  ladicle 
église  avec  les  boistes  appartenant  à  la  fabrique  d'icelle 
église  et  par  toutes  autres  cohercitions  et  manières 
deues  et  raisonnables.  »  1"  mai  1421.  Sceau  du  bail- 
liage d'Amiens  ;  circul.,  de  45  millim.  ;  cire  verte,  sur 
double  queue  de  parchemin:  une  fleur  de  lis  dans  un 
quatrefeuilles  flamboyant;  lég.  :  s.  baillivie  ambia- 
NEN  VL  PREPOSITVRA.  AMBiANENS.  ;  contrescoau,  circul. 
de  23  millim.  t  une  fleur  de  lis  ddns  un  quatrefeuilles 
de  même,  lég.  :  contras.  prepositi....nsis,  —  etc. 

G.  739.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1444,  V.  s.  —  Juridiction,  paroisse  Sl-Remi. 
(Arm.  1, 1.  ly,  n"  2).  —  Sentence  et  règlement  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  sur  ce  que  «  Dominus  Jacobus 
Le  Caron,  presbyter,  rector  parrochialis  ecclesite  Sanc- 
ti  Remigii,  uobis  pleno  jure  subjectse,  ac  Johannes  de 
Candas,  et  JacobusHuglet,procuratore3  baillivatus  Am- 
bianensis,  parrochiani  et  matricularii  ejusdem  eccle- 
siœ,  ..  adores  ex  una,  contra  et  adversus  dominum  Ja- 
cobum  Balochart,  presbyterum,  nostrae   ecclesiœ  prse 


dart,  Etienne  d'Encre,  Jacques  de  Rogv,  Jean  Le  Bou- 
chier,  Jean  Godry,  Michel  Bridoi'!,  Jean  leCaron,  Guil- 
laume Lachemme,  tous  demeurant  et  faisant  la  plus 
saine partiedes  paroissiens  dudit  St-Remy,  de  l'acte  y 
transcrit  daté  du  21  janvier  1473.  v.  s.,  par  lequel  les 
doyen  et  chapitre  d'Amiens,  «comme  les  maneg;liersel 
parroissiens  de  l'église  St-Remy  en  ladicte  ville,  se 
soyent  par  cy-devanl  plusieurs  fois  trais  vers  nous  et 
nostrechapitle,  remonslrans  que,  eu  la  parroisse d'icelle 
église,  qui  est  de  grande  eslendue,  evoit  et  a  large- 
ment pœuple,  lequel  à  très  grant  difficulté  pœut  es- 
tre receu  ne  avoir  lieu  en  icelle  pour  servir  Dieu,  meis- 
memeut  es  jours  sollempnelz,  parce  que  icelle  église 
est  petite  et  eslroite,  et  sy  n'avoient  Irésorie  ne  lieu 
convenable  pour  mettre  ne  garder  seurement  leurs 
calices,  reliques,  joyaulx,  ornemens  et  autres  biens 
appartenans  à  laJicte  église,  à  quoy  toutesvoyes  ilzne 
povoient  pourveoir  sans  nostre  grâce,  ayde  et  bon 
moyen,  en  nous  humblement  suppliant  que,  on  ayant 
ad  ce  regard,  et  que  ladicte  église,  ensemble  le  prébi- 
taire  et  chimetière  d'icelle  e-itoit  et  est  scitué  en  nostre 
juridicion    temporelle  et  spirituelle  et  en   sommes  pa- 


fatœ  vicarium  et  cujusdam  capellaniœ  in  hujusmodi  trons,  nous  leur  volsissons  accorder  et  baillier  à 
ecclesia  Sancli  Remigii  ex  bonis  defunctorum  magis- 
tri  Pétris  Dubus  cl  suœ  uxoris  fundatœ  et  dotatae,  et 
inibi  de  consensu  et  auctoritate  nostris  instituta,  ex 
alla  paitibus,  quœstionem  coram  nobis  movissent  su- 
per pluribus  et  diversis  articuiis  »,  condamnant  ledit 
Balochart  à  livrer  au  cellerier  du  chapitre  la  somme 
de  8  1.  qu'il  avait  reçue  étant  titulaire  de  ladite  cha- 
pelle. 13  mars  1444,  v.  s.  (copie  collationnée   de  1640.) 


G.  "JO.  (Liasse  )  —  1  pièce,  parchemin,  1  papier. 

1473.  T.  s.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi.  (Àrm. 
I,  1.  12,  n"  3).  —  Reconnaissance  et  acceptation  par 
Jean  du  Candas  et  Jean  Lenglès  l'alné,  procureuis  au 
bailliage  d'Amiens,  et  marguilliers  de  St-Remi  de  la- 
dite ville.  M'  Jean  du  Caurrel,  licencié  es  lois,  conseil- 
ler du  Roi,  lieutenant  du  bailli  d'Amiens,  sire  Jacques 
Clabaul,  sire  Jean  Le  Normant,  citoyens  d'Amiens,  M« 
Jean  Vilain,  licenc'ié  es  lois,  conseiller  du  Roi  et  son 
avocat  audit  lieu,  Robert  Decour,  Hector  d'Esclainvil- 
1er,  écuyer,  M"  Jean  de  St-Delyes  et  Jean  du  Bosquel, 
licenciés  es  lois,  avocats,  Nicolle  de  LuUy,  Henry  Le 
Chirier  et  Firmin  Le  Clerc,  bourgeois,  Jean  de  Fer,  re- 
ceveur ordinaire  du  domaine  du  Roi  à  Amiens,  Jean 
Franchomme,  Jean  Rehaut,  Jacques  Lenglès  le  jeune, 
Jean  Mas,  Honoré  le  Prévost,  Aimé  d'Ainval,  procureur 


cens  annuelz  et  perpétuelz  aucune  partie  du  jardin  de 
la  maison  claustral  à  nous  appartenant,  que  possessoit 
nagaires  deffunct  maistre  Jehan  Balochart,  en  son  vi- 
vant chantre  et  nostre  concanonne,  tant  à  l'un  costé 
comme  à  l'autre  du  cœur  d'icelle  église,  et  aussi  avant 
que  les  murs  et  pignons  de  pierre  dudit  cœur  et  de  la 
chappelle  Nostre-Dame  de  ladicte  église  se  compor- 
toient,  en  alant  du  coing  et  aretle  dudit  cœur  au  mur 
d'icelle  maison,  du  lez  vers  l'ostel  maistre  Jehan  Du- 
caurrel  et  de  ladicte  chappelle  Nestre-Dame,  au  mur 
de  la  maison  claustral  que  possesse  maistre  Adrien  de 
Hénencourt,  chanonne  et  prévost  de  noslredicte  église, 
qui  font  closture  audit  jardin,  par  nous  rendant  et 
paiant  chacun  an  aucune  redevance  telle  que  verrions 
estre  k  faire  par  raison  »,  accordent  ledit  terrain, 
moyennant  34  s.  de  cens,  «  en  faisant  la  closture  de  la- 
quelle terre,..  Hz  porront,pourlesoustènementdesmur3 
qui,  pourcefdire,  seront  nécessaires,  faire  au  pardedens 
le  jardin  d'icelle  nostre  maison  trois  ou  quatre  petis 
piUiers,  selon  que  l'ouvrage  le  requerra,  ainsi  et  com- 
me il  a  de  présent  ou  pignon  du  cueur  d'icelle  église, 
èsquelz  murs  et  clostures  ilz  porronl  aussi  faire  for- 
mes et  verrières  dormans  telles  qu'il  leur  plaira  à  la 
décoration  d'icelle  église,  lesquelles  nous,  noz  succes- 
seurs, ne  les  possesseurs  d'icelle  maison  ne  porrons  era- 
peschierne  faire  à  rencontre  ne  auprcz  d'icelles  aucun 
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édiffîce  qui  puist  lollir  ne  aucunement  obumbrer  les- 
(iictos  verrières  ;  par  le  teneurduquel  bail  à  cens  les- 
diz  manegliers  et  parroissiens  présens  ou  avenir  sont 
et  seront  tenus  de  faire  à  leurs  despens  ou  pignon  de 
pierre  qu'ilz  feront  faire  cy  aprez  du  lez  vers  ladicle 
chappelle  St-Nicolaz,  auprez  de  l'arctle  et  coing  du 
cœur  de  ladicle  église,  unehuissen'e  et  entrée  honnes- 
le  et  convenable,  par  laquelle  nous  et  nez  successeurs 
y  porrons  entrer  pour  ia  visiter,  et  meismes  pour  y 
aler  processionnalement,  chacun  an,  dire  vespres  la 
veille  de  la  Saint-Reniy, ainsi  que  de  tout  temps  il  a  es- 
té acoustumé  et  que  poons  faire  quant  il  nous  plaist,  com- 
me patrons  d'icelle  église  ;  en  laquelle  huisserie  sera 
ung  huis  fermant  à  deux  serrures  à  l'un  costé  et  à  l'au- 
tre, dont  iceulx  manegliers  en  aronl  une  clef,  et  nous, 
ou  le  possesseur  d'icelle  maison  aura  l'autre,  de  laquel- 
le huisserie  lesdiz  manegliers  et  parroissiens  seront 
tenus  faire  ouverture  louleffoiz  que  besoing  sera  pour 
les  causes  dessus  dictes  et  non  autrement;  et  avec  ce 
feront  faire  à  l'autre  coing  et  anglet  dudit  pignon,  du 
lez  vers  maistre  Jehan  Ducaurrel,  une  autre  huisserie 
de  trois  piez  de  large,  et  ung  petit  ordtore  bien  hon- 
neste  de  pareille  longueur  et  largeur,  dedans  œuvre,  par 
dedaus  ladicte  église  St-Remy,  sans  en  ce  comprendre 
l'espoiase  du  mur  dudit  pignon,  ouquel  oratore  cellui 
qui  sera  possesseux  ou  demeurant  en  nostredicte  mai- 
son porra  eslre  convenablement  pour  oïr  messe  et  le 
saint  divin  service  qui  sera  faict  et  célébré  en  ladicte 
église,  et  veoir  l'élévation  du  Corps  Nostre-Seigneur 
aux  autels  d'icelle  par  ung  petit  tallis  (treillis?)  de  fer 
dormant,  qui  sera  fait  oudil  oratore,  lequel  tallis  iceulx 
manegliers  et  parroissiens  ne  p.. . .  seront  tenus  do  en- 
tretenir et  maintenir  à  tousjours,  à  leur^  frais  et  despens. 
Et  oultre,  pour  ce  qu'il  y  a  aucuns  édiffîce 3  et  ung  né- 
cessaire qui  sont  eomprins  en  icelle  terre  par  nous  ... 
parroissiens  les  porront  démolir  et  oster  touteffoiz  qu'il 
leur  plaira,  jusques  aux  limites  et  enseignes  que  dessus 
est  dit,  les  matières  demourans  à  noslre  pourfit  ;  moy- 
ennant qu'ilz  seront  tenus  faire  édiffier  ung  autre  né- 
cessaire pour  l'usage  de  ladicte  maisjn,  auprez  dudit 
pignon,  ou  ailleurs  en  lieu  convenable,  à  la  volenté  du 
possesseur  ou  d'autres  gens  en  ce  congnoissans.  » 
Amiens,  23  janvier  1473,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  741.  (Liasse.)  — 4  pièces,  parchemin,  2  papier,  |1  sceau). 

1631,  T.  s. --1036,  T.  s.  —  Juridiction,  paroisse  Sl- 
Rerai.  (Arm.  L  1.  1-,  n<"  4,  5,  G,  7).  —  Sentence  de 
Nicolas  de  Saisseval,  conseiller  en  la  cour  du  Roi  à 
Amiens,  lieutenant  du  prévôt  de  Beauvoisis  à  Amiens, 
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commis,  délégué  et  accepté  juge  par  les  parties,  pour 
les  causes  de  suspiaiona  et  récusations  contre  le  prévôt 
et  ses  lieutenants  général  et  particulier,  entre  les  doyen 
et   chapitre  de   la   cathédrale  d'Amiens,  demandeurs, 
d'une  part,  et  Jean  Boitel,  Nicolas  Caron,  Nicolas Tru- 
daine  et  Jean  Moien,    marguilliers  de   St-Remy.    pre- 
nant fait  et  cause  pour  Jean  Godivelle,  Pinot  Godivelle, 
son  fiis,  couvreur  de  tuiles,  Robert  Choppart,    Therion 
Jacquemin   et  Jeannet,  charpentiers,  et  consorts,  dé- 
fendeurs, de  l'autre,  sur  ce  que  «  joignant  icelle  église 
St-Remy)  y  soulloit  avoir  une  maison,  lieu,  pourprins 
et  tènement  communément  appellée  le   presbitaire  St- 
Remy,  tenant  d'un  costé  et  par  derrière  à   la  maison 
Jehan  le  Manguier  et  par  devant  sur  rue,  d'eulx  (les 
chanoines)   tenue  et  mouvant,...  meismement  que  les 
résidens  et  demeurant  audit   lieu   presbiléral   estoient 
parroissiens  submis  et  tenus  prendre  et  recevoir  tous 
leurs  sacremens  en  la  chapelle  que  l'on  dit  de  Prime 
estant  derrière  le  cœur  de  ladicte  église  Nostre-Dame, 
ainsy  que  estoient  les  manans  et  habilans   de  ladicte 
ville  demourans  aux  presbitaires  des  églises  paroissiul- 
les   subgectes  ausdis   de   chapitle.   Oullre  disent  (les 
chanoines)  avoir  droit  de  prendre  sur  ledit  lieu  presbi- 
léral de  St-Remy...  la  somme  de  quatre   1.  dix  s.  de 
cens  annuelz  et  perpétuelz,  payables  à  l'ofQce  de  leur 
petit  celier  par  les  possesseurs  d'icelle  maison   et  lieu 
presbiléral...  en   saisine  et  possession  de   par  leursdis 
officiers  et  commis  faire  visiter  toutteffois  que  bon  leur 
auroit  samblé  ladicte  maison  et  lieu  presbitéral... .  Ce 
nonobstant  depuis  ung  an,  à  compter  du  XXV°  jour  de 
février  de  l'an  rail  cincq  cens  et  seize,  que  le  dolléance 
d'iceulx  demandeurs  fut  exécutée,...    lesdis   garantis 
el  aultres  gens  en  grant  nombre,  de  la  charge  et  ad- 
veu  d'iceulx  deffendeurs  manegliers,  contre  la  voiunté 
d'iceulx  de  chappitle,  avoient  d^lmolly,   abattu  et    du 
tout  mis  jus  les  édiffices  d'icelle  maison  et  lieu   presbi- 
léral, prins,  ravy,  emporté  et  fait  ce  que  bon  leur  au- 
roit samblé  des  mattières  proceddans   desdia  édiffices, 
de  la  valleur  de  trois  cens  1.,...  sans  quelque  forme  de 
maison  ny  aultre  édifdce...  Au  conlraire  d'icelles  con- 
clusions,   iceulx    deffendeurs  auroient  conclud  adûn 
que...  complaincle  de  nonvellelé  ne  escheit  à  intenter, 
que  lesdis  demandeurs  à  la  conduire  et  intenter  ne  fus- 
sent recevables,  et  se  recevables estoient,  que  non  à  tort 
el  maulvaiae  cause  ilz  s'estoienl  doUu  et  complainctz 
diceulx  garantis  et  deffendeurs,    ne  seroient  partant 
maintenus  et  gardez  es  droix, possessions  el  saisines  par 
eulx  baptisées  pour  ledit  lieu  presbitéral,  ne  lesdis  def- 
fendeurs tenus  démolir  et  abatlie   le  clocher  et  édiffîce 
fait,  conslruicl  et  édifûé  à  leur  adveu  et  de  tous  les 
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parroissiens   d'icelle  cure    St-Remy...  seroient  iceulx 
deffendeurs  conservez  en  l'opposition  par  eulx  formée 
à   l'exécution   de   laJicte  complaincte  ;  et   si   seroient 
maintenus...  en  l'oppositioa  par  eulx  formée...  et  si  se- 
roient maintenue. .en  joïssance  et  possession  de  pouvoir 
picquer,  fouyr,  hewer,  construire  et  édiffier  audit  lieu 
presbitéral,  et  y  démollir  et  abattre  les   éJiffices  y   es- 
tans,  pourTaugmentaiion,  décoration  et  utilité  d'icelle 
église,...  moiennant  l'offre  que  lesdis   deffendeurs  di- 
soient avoir  tousjours  fait...  de  faire  cesser  l'intérest 
qu'ilz  pouvoient  avoir  en  Térection  et  construction  du- 
dit  édiffiee,  qui  estoit    nul  ou  de  petite  estimation,  eu 
regard  ad  ce  qu'ilz  pourroient  proufûtter  par  le  moien 
dudit    édiffiee,...    disoient    que,   dès    longtemps,    ilz 
avoient  acquis,  fait  baslir  et  construire  ladicte  maison 
et  lieu  presbiléral,  en  laquelle  les  curez  ou  vice  gérens 
dudit  St-Remy  avoient  résidé  jusques   environ  avoit 
quinze  ou  seize  ans,  Duquel   temps  iceulx  deffendeurs 
et  parroissiens  de  St-Remy  feirent...  démollir  et  abat- 
tre portion  d'icelluy  presbitaire  qu'ilz  joingdirent  et  ap- 
pliquèrent à  ladicie  église,  et  en  ce  faisant  les  eslargi- 
rent  d'un  costé  el  de  boult  sur  rue,  au  veu  et  sceu  d'i- 
ceulx  demandeurs,  adûn  de  toujours  gaigner  place  et 
lieu  pour  lesdis  parroissieus  assister  au  sainct  service 
divin  qui  se  fait  chacun  jour  en  ladicte  église,  selon  et 
ainsy  qu'ilz  auroient  de  nouveau  fait  à   cause  que  la- 
dicte cure  est  successivement  augmentée  de  pœuple, 
etiam  de  la   moictié.    et  augmente  chaque  jour,   au 
moien  que  le  feu  roy  Loys  unziesme,  que  Dieu  absolve, 
feyl  agrandir  ladicte   ville  d'Amiens  du  lez  et   costJ 
d'icelle  parroisse,  à  raison  de  quoy  iceulx  deffendeurs 
el  parroissiens,  par  nécessité,  aprez  avoir  eu  délibéra- 
tion el  advis  ensemble,  auroient  fait  démollir  el  abat- 
tre le  restant  des  édiffices  dudit  presbitaire,   lieu  plus 
propre  et  nécessaire  pour  augmenter  et  eslargir  ladicie 
église,  et  auparavant  ce  faire,  pour   furnir  à  la  récom- 
pense dudil  presbitaire.  auroient  acheté   une  maison 
qui  fut  et  appartint  à  deffuncl  sire  Jehan  Buteulx, 
prebtre,  tenue  desdils  de  chappitle,  demandeurs,    sci- 
luéo  et  assize  assez  prez  de  ladicte    église,  è   intention 
de  en   faire  le  presbitaire,...    icelle    maison  trop   plus 
grande  et  spacieuse  que  u'estoit  ledit  presbitaire  par 
eulx  démolly,   laquelle  maison....   fut   par  iceulx   du 
chappitle  retenue  à  leur  table  et  domaine,  et  rendirent 
Busdis    manegliers    St-Remy    les    deniers    qu'ilz   en 
avoient  payé,  pour  tousjours  empescher  l'agrandisse- 
ment de  ladicte  église  et  décoration  d'icelle,   et   pour 
monstrer  que  ainsi  soit,  trois  sepmaines  ouung  mois 
aprez  ladicie  rétention,  lesdis  demandeurs   vendirent 
ladicie  maison  à  l'ierrele  Riche»,  mainlenant  le  cha- 
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pitre  dans  ses  droits  et  possessions,  et  condamnant  les 
marguilliers  et  paroissiens  de  St-Remy  à  bailler  audit 
chapitre  une  maison  équivalente  au  presbytère  démoli  . 
20janvier  1531,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Sentence 
confirmativede  la  précédente.  Amiens,  15  juillet  1533. 
—  Arrêt  du  Parlement  qui  met  à  néant  l'appel  de  la- 
dite sentence.  "23  juin  1.535.  Latin,  Traces  de  sceau.— 
Sentence  d'Antoine  Lequieu,  écuyer,  licencié  es  lois, 
conseiller  du  Roi,  lieutenant  particulier  au  bailliage 
d'Amiens,  commissaire  en  cette  partie,  exécutoire  du- 
dit arrêt.  19  janvier  1536.  Contresceau  du  bailliage 
d'Amiens,  —  etc. 

G.  742.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1533.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi.  (Arm.  I, 
1.  12,  n"8).  —  Procès-verbal  par  Jean  Acousteaulx,  li- 
cencié es  lois,  avocat  et  conseiller  à  Amiens,  prévôt  et 
juge  ordinaire  de  la  prévôté  de  Beauquesne,  commis- 
saire en  cette  partie,  au  sujet  de  la  punition  et  correc- 
tion du  curé  de  St-Remy  à  Amiens  et  de  son  vice-gé- 
rant. 20  août  1533  (copie  collalionnée  de  1660). 

G.  "13.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

I50â-1568.  — Juridiction,  paroisse  St-Remi  (Arm. 
1,1.  12,  n^y).  —  Collation  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  à  Pierre  Boulenger,  chanoine  d'Amiens, 
de  la  cure  de  St-Remi  de  ladite  ville,  vacante  par  dé- 
cès de  Jean  Mouret,  docteur  en  théologie.  Amiens 
«  sub  pulpilio  chori  diclse  ecclesiœ  Ambianensis  »,  7 
avril  15(35,  date  renouvelée  avant  Pâques.  Latin  (ex- 
trait du  25  mai  1598).  —  Collation  à  Jean  Dupont,  de 
ladite  cure  vacante  par  résignation  de  Louis  Carquil- 
lault,  prévôt  el  chanoine  d'Amiens.  Amiens,  20  mai 
1566.  Latin  (extrait  du  25  mai  15!>8). 

G.  741.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

liSO.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi.  (Arm.  I, 
1.  12,  n°  10).  —  Autorisation  par  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale à  un  frère  prêcheur,  dont  le  nom  est  laissé  en 
blanc,  de  prêcher  dans  l'église  St-Remi  pendant  le  ca- 
rême. 10  février  1580.  Latin  (copie  collalionnée). 

G.  745.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1587.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi  (Arm.  I,  1. 
10,  n"  12).  —  Sentence  de  Jean  Fœuillette,  doyen,  et 
Jean    Fuyart,   chancelier  du  chapitre  de  Noyon,com- 
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miseaires  du  St-Siège,  qui  déclare  que  Jean  Dupont, 
curé  de  St-Remi  d'Amiens,  a  mal  appelé  d'une  sen- 
tence de  Nicolas  Mallet,  prieur  conventuel  de  Conty,  et 
Louis  Brooquet,  doyen  de  St-Yulfran  d'Abbeville,  com- 
missaires du  St-Siège,  qui  réglait  le  supplément  de  sa 
portion  congrue.  Nojon,  19  juin  1587.  Latin  (copie 
collatiounée  du  17  mars  1592). 

G.  746.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

169S.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi.  (Arm.  1, 
1.  12,  n°  15).  —  Procès-verbal  de  visite  de  l'église  Sl- 
Remi  d'Amiens  par  Charles  Trencart,  docteur  en  Sor- 
bonne,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  commis- 
saire de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre,  assisté 
de  Jean  Forcedebras,  chanoine  d'Amiens,  de  Louis 
Boistel,  prêtre,  docteur  de  Sorbonne  de  la  maison  et 
société  royale  de  Navarre,  chanoine  théologal  de  la 
même  église,  et  accompagné  de  François  Cauet,  cha- 
noine vicariat  d'Amiens  et  promoteur  de  ladicte  juri- 
diction, précédés  n  de  Pierre  François,  chambellan  du- 
dit  chapitre,  revestu  de  sa  robe  et  portant  la  masse 
d'argent  de  sou  office...  Estants  prests  d'entrer  dans 
la licte  église  parla  petite  porte  qui  respond  dans  la 
maison  canoniale  de  M.  Trouvaln,  nous  avons  envoie 
un  de  nos  officiers  ad vertir  ledit  sieur  curé  de  nostre 
arrivée,  à  ce  qu'il  pût  venir  nous  recevoir  à  ladicte 
porte,  avec  les  ecclésiastiques  de  la  paroisse,...  lequel 
nous  est  venu  rapporter  qu'on  luy  avoit  dit  au  presby- 
tère et  à  la  pension  cléricale  que  ledit  sieur  curé  n'y 
estoit  pas  et  n'y  avoit  pas  disué,  ce  qu'aiant  entendu, 
le  promoteur  nous  a  requis  acte  de  ce  defifdut,  pour  se 
pourvoir  ainsy  que  de  raison,  ce  que  nous  lui  avons 
accordé Sortant  de  la  sacristie,  nous  avons  interro- 
gé sur  la  doctrine  chrétienne  un  enfant  de  la  paroisse 
qui  s'est  trouvé  à  nostre  passage,  lequel  noua  aiant 
paru  médiocrement  instruit,  a  esté  cause  que  nous 
nous  sommes  enquis  si  l'on  faisoit  le  catéchisme  aux 
enfans  et  qui  prenoit  ce  soin,  à  quoy  il  nous  a  esté  res- 
pondu  que  le  catéchisme  se  faisoit  aux  enfans,  de  l'or- 
dre dudit  sieur  curé,  par  les  escoliers  de  sa  pension 
cléricale  ».  5  mars  1098. 

0  747.  (Liasse.)    —  8  pièces,  papier. 

t7>4.  —  Juridiction,  paroisse  St-Remi  (Arm.  I,  1. 
12,  n"  16).  —  Requête  des  curé  et  marguilliers  de  l'é- 
glise St-Remi  d'Amiens  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
*  disant  que  leur  église,  laquelle  est  la  première  de  la 
ville,  se  trouve,  par  rapport  au  grand  nombre  des  par- 
SoMMB.  —  Série  G, 
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roissiens,  la  plus  petite.  Cet  inconvénient  fait  violler 
par  une  espèce  de  nécessité,  un  des  premiers  devoirs  du 
christianisme,  qui  impose  aux  ûdelles  l'obligation  d'as- 
sister à  leur  paroisse.  C'est  ce  qui  donne  lieu.  Mes- 
sieurs, aux  supplians,  de  penser  à  aggrandir,  s'il  étoil 
possible,  leurdite  église.  Sa  Majesté,  dès  l'an  1528,  • 
permi,  par  lettres  patentes,  d'achetter  telles  maisons 
qui  pourroient  convenir  pour  la  construction  d'uce 
nouvelle  église,  nonobstant  toutes  oppositions  ou  appel- 
lations, en  payant  par  la  fabrique  le  prix  desdites  mai- 
sons, lequel  seroit  fixé  par  experts.  Mais  l'impossibili- 
té où  l'on  est  aujonrd'huy  de  baetir  une  église  nou- 
velle, fait  seulement  penser  à  l'agrandissement  de  celle 
qui  existe,  laquelle  se  trouve  bornée  de  façon  qu'ella 
ne  sçaurait  être  aggrandie  que  sur  le  jardin  de  M. 
Trouvain,  chanoine  »,  demandant  la  nomination  de 
commissaire  pour  juger  de  commodo  et  incommoda  çl 
leur  faire  leur  rapport  sur  l'équité  de  leur  requête.  29 
juillet  1735.  —  «  Mémoire  du  chapitre  d'Amiens  con- 
tre un  projet  d'aggrandissement  de  l'église  St-Remy... 
Le  sieur  curé,  qui,  très  certainement,  n'oublie  rien 
pour  attirer  ses  paroisdens  à  l'église,  avouera  qu'on  y 
est  assis  fort  à  son  aise  quand  il  fait  son  prone,  et 
qu'ayant  voulu  obliger  son  vicaire  de  faire  un  premier 
prone  tous  les  dimanches  au  matin,  il  l'en  a  bientost 
déchargé,  parce  que  personne  n'y  assistoit.  Ce  n'est 
donc  point  la  petitesse  de  l'église  qui  fait  qu'on  n'y  as- 
siste pas,  puisqu'elle  n'est  déjà  que  trop  grande  pour 
ceux  qui  y  assistent,  mais  c'est  que  l'église  est  tout  i 
l'extrémité  de  la  paroisse,  et  que  le  plus  grand  nombre 
des  paroissiens  en  est  très  éloigné.  Si  l'égliite  estoit 
placée  dans  un  autre  endroit  qui  leur  fût  plus  com- 
mode, ils  y  assisteroient  sans  doutle  aussi  volontiers 
qu'ils  font  dans  les  églises  des  religieux  et  religieuses 
qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dispersais  de  côté  et 
d'autre  dans  l'étendue  de  leur  paroisse.  Les  sieurs  cu- 
ré et  marguilliers  ont  loujours  été  si  persuadés  que 
c'étoil  la  seule  et  véritable  raison  pour  laquelle  leur 
église  n'estoit  pas  aussi  fréquentée  qu'elle  le  devoit  es- 
tre,  par  rapport  au  grand  nombre  des  paroissiens,  qu'ils 
ont  pensés  à  bastir  une  nouvelle  église  et  à  la  placer 
au  milieu  de  la  paroisse  ;  toutes  les  mesures  en  étoient 
prises,  il  y  a  environ  cent-soixante  ans,  lo  roy  Fran- 
çois premier  avoit  bien  voulu  leurs  accorder  la  permis- 
sion de  prendre  dans  la  paroisse  telle  maison  de  parti- 
culiers qu'ils  jugeroient  nécessaire  à  l'elfet  de  cons- 
truire une  nouvelle  église...  ou  ne  sçait  pourquoy  tous 
les  mouvemens  qu'ils  se  sont  donnés  alors  sont  demeu- 
rés inutils,  ny  encor  moins  pourquoy,  abandonnant 
les  voyes  que  les  anciens  leur  ont  marqués,  ils  ne  pen- 
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sent  aujourd'huy  qu'à  aggrandir  leur  église.  »  1735.— 
Mémoire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  sur  le 
même  objet.  1725. 

G.  718.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier. 


130O.  —  Juridiction,  paroisse  St-Jacqnes.  (Arm.  I, 
1.  13,  n°  I  ).  —  Acte  par  lequel  Bernard,  curé  de  St- 
.Tacquea  d'Amiens,  «  presentibus  etiam  in  dicto  capi- 
tulo  venerabilibus  et  discrelis  viris,  magistria  et  do- 
minia  Petro, decano, Stephano.preposito,  Guillelmo, ar- 
cbidiacono  Ambianensi,  Theobaldo,  archidiacono  Pon- 
livensi,  Pariseto,  scolastico  Ambianensis  ecclesie  pre- 
dicte,  ac  Thoma  de  Oayssart,  Roberlo  dicto  Barbiton- 
sore,  Jacobo  de  Sancto  Lupo,  et  nonnullis  aliis  canoni- 
cis  ipgius  ecclesie  Ambianensis  et  capitulum  tenenti- 
bu8,...  emendavit  recognoscendo  quasdam  inobedien- 
tias  ab  eodemcoram  prefatos  decanum  et  capitulum  fac- 
las  ï.  27  juillet  1306,  —  etc. 

G.  749.  (Liasse. 1  —  1  pièce,  papier. 

1ÏS4,  T.  s.  —  Juridiction,  paroisse  St-Jacques. 
(Arm.  I,  1.  13,  n"  2).  —  .Sentence  arbitrale  par  laquelle 
Guillaume  de  Mello,  prévôt  d'Amiens,  décide  que  l'é- 
vêque  d'Amiens  n'a  pas  eule  droit  d'autoriser  les  bégui- 
nes de  ladite  ville  à  construire  un  oratoire  dans  leur 
béguinage  sis  dans  les  faubourgs  d'Amiens,  paroisse 
St-Jacques,  et  ordonne  de  détruire  l'autel  qui  y  a  été 
érigé.  Chapitre  d'Amiens,  jeudi  1»'  février  1284,  v.  s. 
Latin  (copie  collationnée  du  31  août  1641). 

G.  'ôO.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

tôOO.  —  Juridiction,  paroisse  St-Jacques.  (Arm.  I, 
1.  13,  n°  3}.  —  Reconnaissance  par-devant  le  lieute- 
nant général  du  bailli  d'Amien?,  par  Jean  de  Naours 
dit  Robellot,  et  Enguerran  des  Laviers,  «  curez  des 
deux  portions  de  la  cure  et  parroisse  de  l'église  St-Jao- 
ques  Bciluée  au  lieu  oùsouUoient  estreles  faulxbourgs 
de  ladicte  ville  d'Amiens,  au  dehors  de  la  porte  St-Fre- 
min  »,  qu'ils  avaient  refusé  de  payer  au  chapitre  de 
la  cathédrale,  patron  de  ladite  église  St-Jacques,  une 
somme  de  6  1.  10  s.  8  d., restant  due  sur  un  droit  de  19 
1.  12  s.,  consentante  en  faire  le  paiement.  Amiens, 2 
décembre  1506.  Traces  de  sceau. 

G.  751.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  2,  papier. 

150&-1&73.    —  Juridiction,   paroisse  St-Jacques. 
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(Arm.  I,  1.  13,  n<"  4,  5,  6).  —  Extrait  d'un  compte  de 
recette  des  bois  et  chênes  de  l'office  du  celerier  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens,  portant  :«  Les  curés 
de  l'église  St-Jacques  dudict  Amyens,  chascun  an  pour 
redebvance  annuelle  à  chascune  portion  de  ladicte  eu 
re,  soixante-douze  livres  de  cire,  pour  chascune  livre, 
lieux  s.  8  d.  1)  1565  (copie  collationnée  du  9  août  1571). 

—  Enquête  pour  justifier  le  droit  du  chapitre  sur  72 
livres  de  cire  sur  la  paroisse  St-.Tacques.  17  aoiit  1751. 

-  -  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  condamne  Da- 
niel de  Warmont,  curé  d'une  des  portions  de  la  paroisse 
St-Jacques  d'Amiens,  à  payer  au  chapitre  de  la  cath-'- 
drale  50  s.  t.  à  lui  dus  le  jour  de  la  saint  Rémi,  pareille 
somme  le  jour  de  Pâques,  plus  36  1.  de  cire,  le  jour  de 
la  Purification.  9  juin  1573.  Traces  de  sceau. 


G.  7Ô2.  iLiiissc.) —  I  pièce,  parchemin. 

15S% Juridiction,  paroisse  Sl-Jacques.  (Arm.  1,1. 

13,  n"  7).  — Sentence  du  bailliage  d'Amiens  contre 
Firmin  Wateblé,  curé  d'une  des  deux  portions  de  la 
cure  de  St-Jacques  à  Amiens,  maintenant  le  chapitre 
de  la  cathédrale  en  possession  de  prendre  annuelle- 
ment sur  les  deux  portions  de  ladite  cure  une  somme 
de  10  1.  Amiens,  15  septembre  1582. 

G.  753.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (imprimées). 

1651-165%.  —  Juridiction,  paroisse  St-Jacques. 
(Arm.  1,  1.  13,  n"  9).  —  Arrêt  du  Parlement  qui 
maintient  Jacques  Avisse,  maître  es  arts  de  la  faculté 
de  Paris,  curé  de  St-Jacques  d'Amiens,  dans  la  posses- 
sion de  ladite  cure,  dont  il  avait  été  pourvu  par  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  17  avril  1651  (impr.  2  p.  in-4*).— 
.\rrêldu  Parlement  qui  confirme  la  réunion  dps  deux 
jiortions  de  la  cure  de  St-Jacques  d'Amiens.  11  avril 
1052  (impr.,  3  p.  in-4"). 

G.  754.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1C59.  — Juridiction,  paroisse  St-Jacques.  (Arm.  I, 
1.  13,  n"  10).  —  Requête  au  chapitre  de  (a  cathédra- 
le par  les  habitants  du  Four  des  Champ*  et  de  la  rue 
Sl-Jacques,  paroissiens  de  St-Jacques  à  Amiens,  se  plai- 
gnant de  ce  qu'on  veut  les  empêcher  de  sonner  par 
charité,  suivant  leurprivilège  pour  l'un  d'entre  eux  dé- 
cédé. 21  mars  1659. 

G.  755.  (Liasse.)  —2  pièces,  papier. 

16319.  —  Juridiction,  paroisse  St-Jacques.  (Arm.  I 
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1  13,  n"  H).  — Requête  au  chapitre  de  la  cathédra- 
le par  plusieurs  paroissiens  de  le  paroisse  St-Jacques  à 
Amiens, qui, ajantérigéen  ladite  paroisse  un  catéchisme 
annuel  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  s'offrent  tour 
à  tour,  et  par  semaine,  à  prendre  soin  d'avoir  par  écrit 
les  noms  de  tous  les  enfants  capables  d'instruction  dans 
ladite  paroisse  et  de  les  faire  assister  audii  catéchisme 
les  dimanches  et  fêtes.  1"  août  1672.  —  Réponse  du 
curé  de  Sl-Jacques  à  ladite  requête.  15  octobre  1672. 

G.  756.  (Liasse.)  —  1  iji'^cc,  p-.pier. 

tS30.  —  Juridiction,  paroisses  SS-Firmin-à-la-Porte 
et  en-Castillon.  (Arm.  I,  1.  14,  n"  1).  — «  Information 
faicte  h  l'instance  et  requeste  de  M«  Louys  Caignet, 
promoteur  de  Mess.  les  doyen  el  chapitle  de  l'église 
N.-D.  d'Amiens,  sur  ce  qui,  depuyspeude  temps, "est 
advenu  en  la  paroiche  de  St-Fremin-à-la-Porte  en 
Amiens,  de  l'ostie,  laquelle  a  esté  perdue  à  la  messe  que 
disoit  M"  Jehan  Cauwart,  prebtre,  chapellain  d'A- 
miens, etaussy  sur  la  vie  el  gouvernement  dudit  Cau- 
-warl...  Jehan  Le  Sénéchart,  Lourgois,  marchant,  sei- 
gneur d'Argœuves. . .  a  bonne  cognoissance  de  mais- 
tre  Jehan  Cau-wart,  prebtre,  curé  do  ladicte  parroiche, 
...  que,  quant  il  estoit  question  de  célébrer  messe  ou 
faire  aultre  service  divin,  ledit  Cauwart  se  préparoil, 
comme  il  luy  semble,  en  dévotion,  comme  ung  bon  ca- 
tholique doibt  faire,...  et  chantoit  bien  dévotement  et 
honnesteraent  sa  messe,...  qu'il  ne  vit,  perchut  ou  ja- 
mais ouy  dire  que  ledit  Cauwart  fréquentât  tavernes 
ne  voirement  fust  à  aucunes  noises  ou  débas,  meçmes 
fréqueutast  femmes  ou  les  entretifal  publiquement  et 
notoirement,  mais,  selon  son  oppinion  et  de  ce  qu'il  en 
a  peut  percbevoir,  l'a  tenu,  perchut  et  tient  homme  de 
bien...  Dist  qu'il  estoit  présent  à  la  messe  que  célébra 
celluy  Cauwart  en  ung  dimence,...  là  où  ledit  Cau- 
wart célébra  messe  à  basse  voix  du  matin,  auparavant 
la  grand  messe  parrochiale,  au  cœur  et  grand  autel  d'i- 
celle  église,  vit  et  percheut  qu'il  ût  élévation  du  Cor- 
pus Domini  et  pareillement  du  calice,...  et  après,., 
que  ledit  Cauwart  estoit  en  son  Mémento  È6<:ond,  il  y 
eust  ung  petit  garchon  qui  est  de  la  parroiche  St-Jac- 
ques,... aydant  à  dire  messe  audit  Cauwart,  qui  vint 
dire  audit  Senescal  regardant  en  ses  heures  et  disant 
ses  choses,  que  le  curé  dormoit,  et  que  en  tandit, 
Dieu  se  estoit  envollé,  et  lors  leva  la  teste  ledit  dépo- 
sant, et  perchut  que  ledit  Cauwart  faisoit  aucuns  si- 
gnes do  chercher  ;  el  lors  vint  ung  homme  d'esglise  de 
petite  stature,  dont  il  ne  s(;ail  le  nom,  et  depuys,  deux 
ou  trois,  qui,  par  longtemps,    charchèrent    veoir  s'ils 
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trouveroient  l'cslie,  qu'il  ne  savoit  qu'elle  estoit  de- 
venue, et,  ce  falct,  voyant  que  on  ne  povoit  riens 
trouver,  fut  descendu  et  apportée  le  vaisseau  où  l'on 
mest  le  Sacrement  pour  faire  ostencion  chacun  jœudi 
de  la  sepmainne,  au  service  du  Sacrement,  ne  saicl  si  se 
fust  par  ledit  Cauwart  ou  son  vices-gérent,  et  parfit  le- 
dit Cauwart  sa  messe;  et  usa  l'hostie  estant  illec  ap- 
portée. Vit  et  perchut  ledit  déposant  icelluy  Cauwart, 
après  la  messe  pré.sente,  estre  fort  dolent,  triste  et  dé- 
solé ;...  dit  que  depuys  n'a  pas  sceu  ne  ouy  dire  que 
ladicte  Oêtie  eut  esté  aucunnement  retrouvée  ;  dit  qu'il 
ne  croit  eu  sa  conscience  que  ledit  Cauwart  eut  volu 
en  ce  commettre  aucune  faulte,  parce  qu'il  l'a  tous- 
jours  veu  et  réputé  homme  d'Église,  luy  voianl  aucu. 
nefois  dire  ses  heures,  comme  font  les  aultres  gens 
d'Eglise...  Sire  Engrend  Levilz,  prebtre,  demeurant  à 
Amiens  en  la  parroiche  de  St-Firmin-à-la-Porte,...  a 
veu  et  percheut  ledit  Cauwart  soy  comiuire  honneste- 
raent, comme  il  appartient  5  ung  homme  d'Eglise,. ..et 
en  signe  de  ce,  quant  il  a  esté  question  que  aux  td- 
ventz  et  quatre  temps  l'on  donnoit  quelque  chose  aux 
gens  d'Église  en  faveur  des  Os  qu'il  se  chantes  am» 
dits  adveulz,  et  que  aucunes  des  gens  d'Église  volient 
aler  exposer  le  don  qu'il  leur  estoit  faict  en  boire  el 
menger,  il  leur  remonstroit  qu'il  estoit  les  quatre 
temps,  que  ce  ne  seroit  pas  bien  faicl,  et  qu'il  en  por- 
roient  estre  scandalisé...  Noble  et  scientiffieque  person- 
ne maistre  Anthoine  Le  Sellier,  licencié  es  lois,  advo- 
cat  au  bailliage  d'Amiens,  grenetier  de  ladicte  ville,... 
Bgié  de  XXXVIII  ans  ou  environ..  . .  a  eu  bonne  co- 
gnoissance du  curé  propriétaire,  que  l'on  nomme  Cau- 
wart, et  le  a  veu  plusieurs  foiset,  es  bons  jours,  chanter 
et  célébrer  la  messe  parrochiale  révérentement...  Jehan 
Bernard,  mendian,  natif  de  Guise  en  Térache,  diocè^^e 
de  Noyon,  interroguié  de  son  aige,  dit  qu'il  ne  sçau- 
roit  depposer,  néanmoins,  par  inspection  de  effigie  de 
corps,  semble  avoir  XIIII  ans  ou  environ,  orfelin  de 
père  el  de  mère,...  dit  que,  en  ung  diraenche  du  ma- 
tin, environ  el  auparavant  huit  heures,  ledit  Cauwart 
chantoit  messes  au  grand  autel  d'icelle  église,  pour 
relever  une  femme,...  et  aidoit  à  dire  la  messe  audil 
Cauwart,  vit  et  percheut  que  ledit  Cauwart  fit  éléva- 
tion de  l'ostie  et  pareillement  du  calice,  et  après  ce,  se 
print  à  mettre  ses  mains  à  sa  fâche,  faisant  semblant 
de  dormir,  et  pendant  ce  temps,  vit,  il  qui  dépose,  et  dit 
estre  certain  que  l'ostie  voila  amont,  lirant  du  costé 
vers  le  livre,  et  depuis  descendit  embas,  plus  bas  que 
l'ostel,...  vit  et  percheut  ledit  Cauwart  qu'il  frapoit 
fortsacoulpe,  en  disant  mea  ckIjm  ;...  et  tôlaprès  vint  le 
clerc  et  le  capeilain  qu'il  deniandare  audit   Cauwart 
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qu'il  cherchoit,  et  répondit  ledit  Cauwart  qu'il  avoil 
perdu  son  ostie,...  le  vice-gérent  respondit  :  Et  que 
avez-vous  faictl...  Interrogué  s'il  a  esté  instruit  pour 
dire  ce  quedeesus,  a  déposé  et  dit  que  non,  maia  trop  bien 
dit  que  le  chapellain  luy  a  dit  :  Mo)t  enfant,  dis  vérité 
sur  ce  que  tu  as  veu  et  ne  te  dennie  point.  Dit  en 
oultre  que  riens  ne  luT  a  esté  donné.  Interrogué  pour 
quelle  cause  il  ne  Touloit  venir  pour  déposer,  dit  qu'il 
crenioit  que  l'on  ne  luy  ût  quelque  chose...  Interrogué 
lorsque  ledit  CauTcart  dormoil,  c'est  assavoir  qu'il  es- 
loit  en  son  Mémento,  fut  tirée  aucune  courtine,  dit  que 
non...  Vénérable  personne  Jehan  Boitel,  seigneur  de 
Hénu...  Discrète  personne  maistre  Guillaume  Wai- 
gnot,  prebtre,  clercq  de  l'église  parocbialle  de  Sl-Fir- 
min-à-la-Porte....  la  messe  dite,  rendis  ses  grâces  ledit 
Cauwart,  comme  ont  acoustumé  faire  les  gens  d'es- 
glise, à  deuxgenoux,  et  ses  grâces  dites,  parla  audit  dé- 
posant, bien  triste  et  dolent  du  cas  advenu,  jetant  lar- 
mes des  ieuli,  se  démonstrant  plus  mort  que  vif,  ayaut 
la  fâche  palle  et  triste,  u  1530. 

G.  151.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1«80.  — Juridiction,  paroisses  SS.-Firmiû-à-la-Porte 
et  en-Catillon.  (Arm.  1, 1.  14,  n"  2) Arrêt  du  Parle- 
ment sur  l'administration  de  l'extrême-onction  dans 
la  paroiese  St-Firmin-à-la-Porte.  31  janvier  1639. 

■    G.  758.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

fOie.  —  Juridiction,  paroisse  SS.-Firmin-à-la- 
Porte  et  en-Castillon  (Arm.  1, 1,  14,  no3).  —  Acte  par 
lequel  le  sieur  Maillard,  curé  de  St-Firmin-en-Castillon 
et  ancien  chanoine  de  la  cathédrale,  reconnaît  «  qu'en 
la  procession  généralle  du  jour  de  l'Ascension  de  la 
présente  année,  pour  encenser  la  chasse  dudit  saint 
Firmin,  j'y  ay  paru  revesiu  d'étoile  et  de  pluvial, 
croyant  que  les  rubriques  du  nouveau  messel,  qui  por- 
tent que  les  curés  iront  en  procession  revestu  d'étoUa, 
portassent  obligation  d'y  paroistre  avec  laditte  étoile  ; 
maii  depuis,  ayant  appris  que  ledit  messel  et  ses  rubri- 
ques ne  sont  aucunement  observées  dans  laditte  église 
cathédralle  et  dans  les  processions  où.  elle  assiste,... 
consens...  de  ne  plus  me  servir  d'estoUe  en  laditte  cé- 
rémonie,... recognoissant  encore  que  ce  a  esté  par  mé- 
gardeet  sans  aucune  entreprise,  queleaerviteurd'église 
de  laditte  parroisse  me  suivoit  la  verge  haulte  dans 
la  mesme  cérémonie.  »  18  mai  167(3. 

G,  759.  (Liasse.)  —  1    pièce,  parcliemin,    1,  papier. 

1680.  —Juridiction,  paroisses  SS.-Firmin-à-la-Porte 
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et  en-Castillon.  (Arm.  I.  1,14,  n"  4).  —  Sentence  du 
bailliage  d'Amiens  contre  Nicolas  MaiUart,  curé  de  St- 
Firmin-en-Castillonde  ladite  ville, quimaintient  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  en  possession  d'administrer  l'ex- 
trême-ouction  dans  ladite  paroisse  et  de  prendre  la 
moitié  des  oblations  offertes  par  les  parents  des  per- 
sonnes décédées.  Amiens,  24  janvier  1680,  —  etc. 

G.  760.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  2,  papier, 

I80e-I60§.  —  Juridiction,  paroisse  St-Germain. 
(Arm.  1, 1.  !,")).  —  Enquête  pour  justifier  le  droit  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  recevoir  la  moitié  des 
oblations  qui  se  font  après  le  trépas  de  ceux  qui  ont 
reçu  l'extrême-onclion  par  le  préposé  du  chapitre,  sur 
la  paroisse  St-Germain  d'Amiens.  14  octobre  1606.  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  rendue  contre  frère 
Antoine  Goullache,  curé  de  St-Germain,  maintenant 
le  chapitre  dans  le  susdit  droit.  7  février  1608,  —  etc. 

G.  761.   (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier. 

1480-1094.  —  Juridiction,  paroisse  St-Sulpice. 
(Arm.  I,  1. 16). —  Reconnaissance,  par-devant  les  maire 
et  échevins  d'Amiens,  par  M«  Jean  Brunet,  curé  de  St- 
Sulpice  de  ladite  ville,  u  que,  oultre  et  aveuc  les  cens 
deub/.  aux  religieulx,  abbé  et  couvent  de  l'église  St- 
Jehan  lez  Amiens,  et  qui  se  prendenl  sur  la  maison 
nœufve  demeurée  pour  lieu  de  presbitaire,  dont  à  plein 
est  faicte  mention  es  lettres  de  nous  données,  parmy 
lesquelles  ces  présentes  sont  annexées  (l),...a  confessé 
icelle  maison  astre  chargiée  de  ung  cappon  et  quatre 
deniers  de  cens  chacun  an,  envers  les  doyen  etchappil- 
te  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens  et  leur  petit  chel- 
lier,  comme  on  dist.  »  Amiens,  4  aolit  1480.  Traces  de 
sceau.  —  Procès-verbal  de  visite  de  l'église  St-Sulpice 
d'Amiens  par  Henry  Rogeau,  maître  es  arts  en  l'uni- 
versité de  Paris,  chanoine  de  la  cathédrale,  et  commis- 
saire en  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre;  Louis 
Dezaleux,  curé  de  ladite  paroisse.  «  Avona  audit  lieu 
interrogé  les  enfants,  qui  parurent  n'estre  pas  ins- 
truits suffisamment,  ce  qui  pouvoit  procéder  de  la  né- 
gligence de  faire  le  catéchisme,  que  ledit  sieur  curé 
nous  a  dit  n'estre  fait  que  dans  le  temps  d'advent  et  de 
caresme,  pourquoy  luy  avona  enjoint  de  le  faire  au 
moins  les  dimanches  de  l'année,  ou  le  faire  faire  par  un 
de  ses  habitués.. .  Les  calices  ne  sont  tenus  aasés  pro- 
prement, et  avons  trouvé  qu'il  y  a  de  la  négligence  i 
les  purifier,  pour  y  avoir  apperceu  des  particules  :  les 
(1)  Elles  n'y  sont  plus. 
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corporauli  el  purificatoires  n'estants  en  suffisante  pro- 
preté, les  aubes  n'estant  pliées  et  fort  salles,  ayant  dé- 
chiré un  amict  qui  n'estoit  convenable  ;  les  messels 
sont  déchiré»,  pourquoy  avons  enjoint  audit  sieur  cu- 
ré de  tenir  la  main  à  faire  relier  les  livre»,  et  à  ce 
que  les  aubes,  corporaux  et  purificatoires  soient  endé- 
cense  suffisante,  comme  aussy  de  ne  mettre  plusieurs 
nappes  sur  les  autels,  que  nous  avons  trouvé  toutes 
uséeset  déchirées,  à quoy  lesdits  marguilllers  promirent 
de  satisfaire  de  leur  part,  s'excusantsurlaremonstrance 
par  nous  faite  de  voir  une  telle  négligence  dans  une 
paroisse  de  ville...  Plusieurs  autres  plaintes  nous  ont 
été  faites  par  lesdits  marguillierset  paroissiens  du  peu 
de  dévotion  de  leur  pasteur,  qui  n'estoit  modeste  dans 
l'église,  à  qui  nous  avons  faicl  remonstrance,  et  luy 
avons  représenté  l'obligation  qu'il  a  de  Irailter  sérieu- 
semenlles  choses  sainctes...  Les  confrères  du  St-Sacre- 
ment,  au  sortir  de  5'église,  nous  ont  requis  de  visiter 
la  place  qu'il  nous  plairoit  choisir  pour  y  placer  un 
confessionnal  pour  leur  commodité,  nous  ayans  re- 
monstré  que  le  nommé  M"  Biaet,  prebtro,  est  chappel- 
lain  d'icelle  confrérie  depuis  son  institution,  et 
qu'ayant  considéré  la  peine  qu'il  avoit  à  confesser  sur 
un  banc,  ils  avoienlfaitoeuillette  entre  eux  pour  faire 
un  confessionnal,  lequel  ayant  esté  placé  du  gray  du- 
dil  sieur  curé  el  des  marguilliers,  toutefois  iceluy 
sieur  curé,  par  quelque  motif  inconnu  &  eux,  quoy- 
qu'ils  Boubçonnent  que  ce  n'est  que  pour  traverser  le- 
dit Binet,  leur  chappellain,  auroit  faict  transporter  de 
nuict  ledit  confessionnal  et  l'auroit  faict  attacher  en 
un  endroict  de  l'église  fort  incommode,  ce  que  nous 
avons  visité,  et  avons  reconnu  que  l'endroict  où  ledit 
confessionnal  est  placé  n'est  propre,  ains  beaucoup  in- 
commode, attendu  qu'il  est  placé  proche  la  porte  colla- 
térale de  la  ohappelle  de  St-Sulpice,  et  qu'une  person- 
ne ne  peut  estre  à  genoulx  au  costé  dudit  confessionnal, 
que  ceux  qui  entreront  ou  sortiront  d'icelle  chapelle  ne 
.  marchent  dessus,  à  quoy  nous  avons  dit  que  nous  fai- 
sions droit.  »  13  octobre  1658.  —  Sentence  du  commis- 
saire du  chapitre  d'Amiens  contre  Louis  Dezaleux,  cu- 
rédo  Sl-Sulpice,  pour  n'avoir  fait  les  priwros  des  Qua- 
rante heures  et  exposition  du  St-Sacremenl  pour  l'heu- 
reux accouchement  de  la  Reine,  condamnant  ledit  cu- 
ré «  à  réciter  à  nue  teste  et  à  genoux  les  litanies  de  la 
S»  Vierge,  pour  la  santé  et  conservation  des  sacrées 
personnes  du  Roy,  de  la  Roine  et  M^'r.  le  Daulphin, 
et  en  ouUre,  de  faire  le  long  du  jour  et  fesle  de  St  An- 
dré prochain,  l'exposition  du  Sl-Sacrement  de  l'autel, 
deppuis  le  soleil  levé  jusqu'à  soleil  couché,  et  y  faire 
les  prières  accoustumées,  tant  par  luy  que  par  les  preb- 


tres  habitues  de  la  parroisse  successivement  à  leur 
tour,  jusque  à  la  remise  d'icelluy,  qui  se  fera  sur  les 
cincq  heures  du  soir  ;  pour  laquelle  remise  sera  chanté 
Exaudiat,  Salve  Eegina,  Ave  verumei  le  psalme  Lau- 
daie  Dominum  omnes  génies,  en  action  de  grâces  et 
remerciement  des  heureux  succès  de  l'accouchement 
de.la  Roine  et  de  la  naissance  de  Mgr.  le  Daulphin,  ce 
que  ledit  Dezaleux,  deffendeur,  sera  tenu  donner  advis 
et  annoncer  publicquement  à  son  prosne  le  jour  de  de- 
main, premier  dimanche  des  adventz;  icelluy  au  sur- 
plus condamné  en  soixante  a.  p.  d'aumosne  à  l'hoslel- 
Dieu  de  cette  ville,  et  es  despens,  que  nous  avons  lic- 
quidéà  cent  s.  p.  »  26  novembre  1661.  —  Reconnais- 
sance par  Henry  Hubault,  curé  de  St-Sulpice,  à 
Amiens,  qu'il  n'a  droit  d'administrer  le  sacrement 
d'extrême-onction  dans  sa  paroisse,  et  notamment  dans 
la  maison  du  feu  sieur  Berthelot  et  dans  celle  où  de- 
meurent les  tourières  des  religieuses  de  S*-Claire. 
Amiens,  22  octobre  1694. 


Q.  762.  (Liasse 


1  pièce,   parchemin,  2,  p-3pier. 


8419-1698.  —  Juridiction,  paroisse  St-Maurice. 
I  Arm.  I,  1.  17).  — Sentence  de  l'officialité  métropo- 
litaine de  Reims  rendue  sur  l'appel  de  Nicolas  Legrand, 
curé  de  St-Maurice  lès  Amiens,  expulsé  par  la  force  de 
son  presbytère  par  ordre  du  chapitre,  par  laquelle  les 
provisions  accordées  parl'évêque  audit  curé  sont  révo- 
qutes,  et  celui-ci  contraint  d'en  prendre  de  nouvelles 
du  chapitre.  Reims,  25  octobre  1519.  Latin.  Traces  de 
sceau.  —  Procès-verbal  de  visite  par  Charles  Tren- 
cart,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  et  commissaire  du 
chapitre  d'Amiens,  de  la  paroisse  de  St-Maurice.  Fran- 
çois Leroy,  curé  de  ladite  paroisse.  «  Estants  prests 
d'entrer,  nous  avons  envoie  dire  nostre  arrivée  audit 
sieur  curé,  qui  estoit  dans  l'église,  à  ce  qu'il  eût  à  ve- 
nir nous  recevoir  à  la  porte,  ainsi  qu'il  est  d'usage  et 
s'est  toujours  pratiqué,  lequel  auroit  respondu  qu'il 
n'en  feroil  rien,  que  nous  estions  le  maislre,  que  nous 
pouvions  entrer;...  le  promoteur  nous  a  requis  acte  de 
ce  deffaut,  pour  se  pourvoir  ainsi  que  de  raison,  le- 
quel nous  lui  avons  accordé...  Aiant  fait  quelque  prière 
etdemandéune  estolle,  ledit  sieur  curé  auroit  encor 
fait  refus  de  nous  la  présenter,  maisnousen  auroit  fait 
veoir  urje  sur  ledit  autel...  Le  Prccessionnel  es[,  à  l'u- 
sage d'Arras,  mais  fort  bon  et  peu  différent  de  celui  du 
diocèse,  dont  il  ne  se  trouve  plus  d'exemplaires  chez  les 
libraires...  Nous  avons  trouvé  une  petite  chasse  de 
bois  doré,  dans  laquelle  on  prétend  qu'est  un  ossement 
de  saint  Maurice,  pjtron  de  ladite  paroisse,  mais  corn- 
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me  nous  n'avons  point  vu  d'authentique  ou  approbation 
de  M.  l'évesque,  et  que  d'ailleurs  ledit  sieur  curé  nou» 
a  dit  que  ceste  prétendue  relique  n'est  dans  ladite 
église  que  depuis  peu  d'années,  nous  lui  avons  enjoint 
de  la  faire  approuver  incessamment,  sinon,  avons  fait 
deffences  de  l'exposer  à  l'avenir...  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre scandale,  sinon  que  l'on  s'attroupe  souvent  contre 
l'église  pour  y  jouer  pendant  le  service  divin,  notam- 
ment pendant  les  vespres  du  St-Sacrement...  Puis, 
adressant  la  parolle  à  tous  les  paroissiens,  il  (le  curé) 
les  a  sommés  avec  affectation  de  dire  s'il  y  a  à  redire  à 
sa  conduite  ou  à  celle  des  personnes  qui  demeurent  en 
sa  maison,  à  quoy  personne  n'a  reôpondu,  sinon 
un  ou  deux  particuliers,  qui  ont  dit  que  ledit  «leur 
curé  est  honnesle  homme,  et  que  les  niduvais  bruits 
qui  courent  sur  lui  sont  faux...  Le  clocher  menace 
ruine  prochaine,  ce  qui  peut  porter  préjudice  au  reste 
de  l'égliie,  notamment  au  chœur,  contre  lequel  il  est 
adossé,  et  qu'il  pareil  entraisner  avec  lui...  Nous  avons 
ensuite  tiré  à  part  ledit  sieur  curé,  pour  lui  représenter 
qu'encore  qu'il  n'y  ait  pas  eu  dans  nostre  présente  vi- 
site de  plaintes  publiques  contre  sa  conduite,  néant- 
moins  nous  avons  eu  advis  de  plusieurs  endroits  qu'on 
est  scandalise  de  la  trop  grande  fréquentation  que  de- 
puis six  ans  et  plus  il  a  avec  la  nommée  Reine  Ra- 
bouille,  laquelle  a  couché  chez  lui  pendant  un  très 
longtemps,...  à  quoi  ledit  sieur  curé  a  respondu  qu'il 
est  vrai  que  des  gens  mal  intentionnés  ont  fait  courir 
de  mauvais  bruits  contre  lui  au  subject  de  ladite  Reine 
Rabouille,...  néanlmoins  qu'afûn  d'éviterle  bruict  que 
feroient  des  informations  et  une  affaire  de  cette  nature, 
laquelle  feroit  grand  tort  à  sa  réputation,  il  prometloit 
de  ne  plus  veoir  chez  lui  ni  ailleurs  ladite  Reine  Ra- 
bouille, et  de  congédier  aussi  la  servante  qui  le  sert.  » 
9  mars  1698,  —  etc. 

G.  763.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier,  (1  imprimée). 

Itt61-I?30. —  Juridiction  sur  les  paroisses  de  la 
campagne.  (.\rm.  1, 1.  18,  n"  1).  —  «  Signature  du  for- 
mulaire par  MM.  les  curez  delà  juri.sdiction  du  chapi- 
tre d'Amiens  :  Vacquerie,  Catheux,  Fontaine,  tîhoc- 
queuse,  Dumesnil,  Dugallet,  Saulchoy,Cormeille,  Bon- 
neleau  »,  condamnant  les  cinq  propositions  de  Janse- 
nius.  29  juin  1661.  —  '•  Règlemens  faits  par  MM.  les 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'A- 
miens, touchant  les  clercs-lays  et  magisters  du  diocèse, 
dans  les  cures  dépendantes  dudit  chapitre.  »  14  dé- 
cembre 1703  (impr.  2  p.  iu-fol.)  —  Procès-verbal  de 
visites  par  le  sieur   Houlon,  commissaire   du  chapitre 
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de  la  cathédrale,  des  paroisses  de  la  juridiction  dudit 
chapitre.  Domeliers.  «  Le  magister  s'est  plaint  que  les 
paroissiens  n'envoioient  pas  leurs  enfans  à  l'escoUe,  à 
quoy  nous  les  avons  exhortez  de  tout  nostre  possible... 
Nous  avons  trouvé  qu'il  y  a  grand  besoin  d'y  avoir  un 
prestre  résidant  qui  prenne  soin  d'un  si  grand  peuple.» 
Fontaine  sous  Catheux.  «  Les  paroissiens  font  de  con- 
tinuelles instances  pour  avoir  quelques  chesnes  pour 
mettre  en  seureté  en  suspendant  leurs  cloches  qui  sont 
en  bas,  le  maiché  est  fait,  mais,  faute  de  bois,  ils  no 
peuvent  rien  faire  estans  tous  fort  pauvres.  »  Conneil- 
le.  Vacquerie.  Le  MesniL.  «  Rien  à  remarquer,  sinon 
une  ancienne  chapelle  des  commandeurs  de  Fonteine, 
qui  en  sont  seigneurs,  qui,  n'estant  pas  entretenue, 
fait  une  ouverture  et  cause  de  la  ruine  à  l'église.  » 
Chocqu-use.  Le  Chaussai/.  «  Le  St-Sacrement  n'est  pas 
sur  le  milieu  de  l'autel,  mais  a\i  costé  de  l'épître  con- 
tre la  muraille,  à  cause  de  la  bassesse  du  plancher,  qui 
empoche  que  le  tabernacle  se  puisse  mettre  sur  les  cré- 
dences  ..  Plaintes  ont  esté  faittes  par  les  paroissiens 
que  ledit  sieur  curé  commence  la  messe  tard  les  di- 
manches, et  fait  de  longu''s  prélications,  en  telle  sorte 
que  plusieurs  n'y  vont  pa?  ou  sortent  au  milieu,  au- 
quel ayant  remontré  qu'il  devoit  se  conformer  au  reste 
du  diocèze,  disant  la  mesi^e  entre  8  et  9  heures,  et  ne 
faire  qu'un  quart  d'heure  d'exhortation...  Un  parois- 
sien se  seroit  plaint  que  le  curé  auroit  refusé  d'enter- 
rer sonenfant,  qu'il  ne  fût  auparavant  payé,  et  qu'il  au- 
roit trop  lardé  à  l'inhumer,  s'en  allant  promener  com- 
me un  sauvage  dans  les  bjis  ;  sur  quoy  nous  luy  avons 
fait  une  forte  remonstrance  ;  et  aussi  sur  ce  qui  nous 
avoit  esté  dit  que  ses  proches  estans  morts  en  des  lieux 
voi^>ins,  il  auroit  refusé  de  les  aller  voir  dans  l'extrémi- 
té, ainsi  qu'ils  avoient  désiré.  Le  Oa'.let.  «  Avona  re- 
monslré  au  curé  du  lieu  qu'on  naus  avoit  fait  plainte 
qu'il  retenoit  une  servante,  au  scandai  de  ses  voisins, 
pour  la  trop  grande  authorité  qu'il  luy  donnoit,  que 
môme  elle  gourmandoit  «a  sœur  qui  demeuroil  chez 
luy  et  qu'aux  marches  il  agissoit  avec  elle  avec  trop 
de  familiarité  ;  à  quoy  ayant  répondu  que  c'est  qu'elle 
avoit  grand  soin  de  son  ménage,  et  qu'il  falloit  tout 
abandonner  en  la  quittant,  que  sa  sœur  étoit  trop  in- 
ûrme  pour  en  avoir  le  soin,  que  néantmoins,  puisque 
nous  l'ordonnions,  il  s'en  defferoit  au  plus  tôt.  »  Neu- 
ville. Vers,  a  Ayant  veu  des  armoiries  du  sieur  Mou- 
ret  audit  tabernacle  et  aux  crédences,  avons  demandé 
s'il  les  avoit  donné,  à  quoy  on  [ne]  nous  a  sceu  répon- 
dre. Ensuitte,  avons  remarqué  deux  bancs  chargés  de 
ses  armes,  un  au-dessous  du  cancel,  où  sont  gravées 
ses  armes  en  ovale,  parties  de.  celles  de  sa  femme,  et 


8u-dessus  du  cancelle,  proche  l'autel,  dans  le  sanc- 
tuaire, un  autre  banc  plus  grand,  au-[de]83us  du  dos- 
sier duquel,  contre  la  muraille,  sontses  armes  en  grand 
volume,  da  plus  de  douze  ou  quinze  ponlcos  en  quarn^, 
ce  que  volant,  ay  trouvé  à  propos  d'en  charger  mon 
procez-verbal,  pour  advertir  MM.  du  chapitre,  afin 
qu'ils  donnent  ordre  que  cela  ne  préjudicie  pas  à  leur 
droit  et  ne  donne  atteinte  à  leur  seigneurerie  dudit  lieu 
de  Ver,  dont  ledit  sieur  Mouret  n'est  que  fieffé.  »  Avril 
1667.  —  Procès-verbal  de  visites  par  le  sieur  Houlon, 
commissaire  du  chapitre,  dans  les  paroisses  de  sa  juri- 
diction.. Ver.  n  Nous  nous  sommes  plain  au  sieur 
Tibaut,  curé  du  lieu,  qu'ily  avoit  soubs  le  laberna- 
clej  dans  un  tiroir,  des  pains  à  chanter,  que  celan'eatoit 
pas  à  propos,...  nous  luy  avons  dit  de  les  mettre  autre 
part,  comme  aussi  de  l'argent  que  nous  y  avoua  trou- 
vé, quoyqu'il  ayt  assuré  eslre  l'argent  du  pain  des 
pauvres.  »  Nmville.  Domeliers.  «  Les  paroissiens,  qui 
sont  en  assés  grand  nombre,  nous  ont  fait  plainte  de 
n'avoir  pas  un  curé  qui,  vacquant  à  eux  seuls,  ils  en 
puissent  avoirplus  de  secours,...  leur  ay  promis  d'y 
contribuer  de  tout  mon  possible,  afin  qu'ils  ayenl  ce 
qu'ils  demandent  en  dans  la  Sl-Remy.  »  Cormeille. 
n  Visittant  les  fonds,  avons  pris  occasion  de  demander 
si  tous  estoient  ponctuels  d'aller  aux  catéchisme, 
qu'ayant  esté  fait  chrestiens  à  ces  fonds  baptismaux, 
ils  dévoient  estre  soigneu.xd'envoier  leurs  enfants  pour 
estre  instruits,  afin  d'aprendre  le  chemin  de  leur  salut. 
Sur  quoy,  le  sieur  Levert,  curé  du  lieu,  s'est  plaint 
qu'on  estoit  impatient  d'entendre  ses  instructions  et 
qu'il  ne  pouvoit  assés  leur  reprocher  la  faute  qu'ils  fe- 
soient  de  jouer  durant  les  festes,  pour  le  pur  gain.  » 
Vacquerie.  Le  Oallet.  *  Les  paroissif^ns  ont  advoué 
qu'à  cause  de  leur  pauvreté,  ils  n'envoient  pas  leurs 
enfans  au  magister,  n'ayant  de  quoy  le  payer,  puis  se 
sont  plaint  que  les  livres  de  chant  sont  tout  rompus;... 
j'ay  apris  que  cet  un  magister  déposé  qui,  de  fâcherie, 
.  les  avoit  mis  dans  une  haye  oh  ils  se  sont  gastez.  » 
Saulchoy.  «  Nous  avons  visitié  l'église  de  Chossoy,  que 
nous  avons  trouvé  dans  un  pitoyable  t'tat  ;  avons  trou- 
vé le  St-Sacrement  n'estre  pas  dans  le  tabernacle,  mais 
sur  l'autel,  couvert  d'un  voile,  de  quoy  nous  estant 
plaint  au  curé,  nous  a  dit  l'avoir  lessé  là,  à  cause  qu'il 
est  trop  difficile  de  monter  à  l'échelle  pour  le  mettre 
dans  le  tabernacle  qui  est  hors  de  l'estenduede  l'autel, 
un  peu  eslevécontre  lamuraille...  Jeme  suisplaintaux 
paroissiens  de  ce  qu'ils  négligeoient  de  rétablir  la  nef, 
qui  estant  tout  découverte,  il  pluvoil  partout  comme 
dehors,  la  pluye  ayant  déjà  pourry  une  antrebende  et 
une  partie  du  planché  qui  servoit  de  lambris...  On  nous 
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a  donné  advis  qu'un  certain  frère  Cordelier  nommé  Car- 
vortin  (?)  estant  venu  en  ce  village,  sur  ce  qu'ils  sont 
poursuivy  par  le  chapitre  pour  dénier  le  droit  de 
champart,  et  même  un  criminel,  pour  l'abatiison  (?) 
extraordinaire  qu'ils  ont  fait  d'un  grand  nombre  d'esla- 
lons,  cequiauroit  obligé  de  se  servir  de  la  voye  de  mo- 
nitoire,  pour  avoir  connoissance  particulière  des  au- 
theurs,  mais  comme  persistant  dans  leurs  violences, 
ils  se  sontjeltez  sur  l'appariteur,  et  cela  a  conduit  d'en 
faire  mettre  quelques-uns  en  prison.  Or  ledit  Cordelier 
se  disant  estre  venu  comme  un  ange  de  paix,  pour  pro- 
curer leur  accommodement  avec  Mess,  du  chapitre,  se- 
roit  entré  dans  l'église,  et  avec,  ou  du  moins  en  la  pré- 
senoe  du  curé,  auroit  chanté  le  Te  Di'umlaudamu3,en- 
siiille  auroit  obtenu  des  habitana  dix  1.  pour  aller  à 
Amiens  travailler  à  leur  affaire  ;  et  comme  c'est  contre 
l'ordre  de  l'Église  de  fdire  ainsi  des  prières  publiques 
extraordinaires  sans  ordre  des  supérieurs,  nous  luy 
avons  fait  une  forte  remonstrance,  luy  faisant  voir 
qu'il  estoit  répréhensible  et  qu'il  s'estoit  oublié  de  ses 
ilevoirs.  »  Chocqxieuse.  Mesnil.  Fontaine.  Bonneleau. 
Septembre  16!37.  —  «  Visite  des  églises  qui  ensui- 
vent, par  nous  (Houlon),  commissaire  du  chapitre.  » 
Vacquerie.  Mesnil.  Chocqueuse.  «  Nous  estant  enquis 
du  curé  dudit  lieu,  si  tous  ses  paroissiens  avoient  fait 
leur  debvoir  de  chrétien  à  la  dernière  feste  de  Pasques, 
nous  auroit  responlu  (|u'il  s'en  falloit  sept  à  huit  per- 
sonnes, et  aussitost  auroit  appelle  un  nomé  (blanc)  qui 
estoit  dans  la  nef,  lequel,  tout  transporté  et  esmeu, com- 
me il  paroissoit  à  son  visage,  nous  auroit  dit  que  le 
curé  estoit  cause  de  ce  qu'il  n'avoit  fait  sa  Pasque,  et 
([ue  ^on  père,  qu'on  estoit  allé  quérir  à  la  charuO;  en 
(liroit  toutes  les  raisons.  Ensuitte,  sortant  de  l'église  et 
estant  dans  le  cimetière,  ledit  curé  apercevant  un  pe- 
tit vieillard  nomé  Henry  d'Étrée,  l'auroit  appelle,  di- 
t^anl  que  nous  estions  venu  i)0ur  entendre  ses  plaintes 
et  raison,  lequel  dit  aussitost  brusquement  que  tant 
que  cet  homme  là  y  serait,  montrant  son  curé,  il  avoit 
fuit  veu  de  ne  pas  mettre  le  pied  dedans,  ce  qu'il  répéta 
par  deux  fois  ;  ce  pourquoy,  pour  ne  le  pas  rebuter, 
nous  eslans  mis  à  la  porte  du  cymetière  et  ayant  man- 
dé doulcement  audit  Henry  Destrée  pour  quel  sujet  il 
n'alloil  plus  à  la  paroisse,  nous  a  répondu  quece^  hom- 
me là,  monstrant  son  curé,  en  estoit  cause,  l'en  ayant 
chassé  pour  donner  sa  place  à  son  père;  sur  quoy  ledit 
curé  a  dit  qu'il  ne  disoit  pas  la  vérité,  et  qu'on  le  pou- 
voit mander  aux  paroissiens,  ledit  Henry  ne  pouvant 
prouver  ce  qu'il  disoit  par  aucun  témoin,  que  vray  es- 
toit qu'y  ayaul  une  place  vacante  dans  le  chœur  de  la 
paroisse,  son  père  avoit  donné  à  l'église   un  escu  pour 
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l'occuper,  sans  que  personne  j  eût  contredit,  dont  il  j 
avoit  acte  signé  ;  que  depuis,  ledit  Henry  d'Estrée  es- 
tant venu  à  la  messe,  auroit  poussé  son  père  pour  se 
mettre  dedans  sa  place,  et  comme  cek  faisoit  rumeur, 
il  se  seroit  retourné  pour  les  faire  taire,  disant  qu'il 
falloit  mieux  sortir  que  faire  tel  scandai  et  interrompre 
l'office  divin,  et  que  ledit  Heurv  d'Estrée  n'a  voulu  de- 
puis venir  à  la  paroisse.  Sur  quoy  avant  remontré  au- 
dit Henry  qu'il  ne  falloit  pas  pour  cela  se  priver  des 
grâces  de  la  feste  de  Pasques,  puisqu'il  ne  s'estoit  pas 
opposé  quand  la  place  a  esté  a  Ijugée,  et  qu'il  ne  devoit 
opiniâtrement tousjours  considérer  son  curé  comme  in- 
téressé, qui  l'advertissoit  de  son  devoir  comme  minis- 
tre de  Dieu,  ainsi  qu'il  y  estoit  obligé,  et  partant  qu'il 
ne  devoit  pour  cela  obmettre  de  faire  son  devoir  de 
chreatien,  à  quoy  il  auroit  donné  pour  réponse  des  pa- 
rolles  que  vraysemblablement  luy  avoit  suggéré  quel- 
que hérétique,  que  Dieu  avoit  deffendu  de  s'agenouil- 
ler devant  les  anges,  et  à  plus  forte  raison  devant  les 
hommes  pécheurs  comme  nous,  qu'entln,  tant  que  ledit 
curé  y  seroit,  il  ne  retourneroit  pas  dans  l'église.  Sur 
quoy  ledit  curé,  pour  le  mettre  en  son  tort,  luy  au- 
roit dit  par  diverses  fois  que,  s'il  l'avoit  offens'^,  il  luy 
mandoit  pardon,  et  nous  luy  avons  mandé  s'il  n'en  es- 
toit  pas  satisfait,  a  dit  que  non,  mais  qu'il  devoit  venir 
dans  le  particulier,  ne  sçachant  que  dire  pour  couvrir 
et  authoriser  son  opiniâtreté,  à  quoy  luy  ayant  esté 
répliqué  par  le  sieur  curé  de  Vacquerie  qu'ayant  grand 
nosabre  de  paroissiens  qui  voioient  et  entendoient  ce- 
la, c'élûit  faire  davantage  que  dans  le  particulier  ;  à 
quoy  il  donna  pour  réponse  quelques  paroUes  du  pro- 
phète Ez'.'chiel  ne  venant  pas  au  sujet,  mais  qu'apara- 
ment  quelque  hérétique  luy  avoit  rais  en  bouche,  qu'il 
fit  suivre  de  mil  autres  impertinences  que  sa  colère  luy 
suggéra.  Après  cela  sont  survenus  Pierre  Houppin  et 
Anthoinette  Lefranc,  sa  femme,  Anthoine  et  Jean  Hou- 
pin,  et  Thomasse  Houpin,  Jean  d'Estrée  et  Anthoine 
Gournay,  lesquels  tous  ont  fait  grandes  clameurs  con- 
tre leur  curé,  disant  qu'il  éloit  cause  qu'ils  n'avoient 
fait  leurs  Pasques,  les  avant  chassé  de  l'église  et  refusé 
des  billets  pour  eslre  receus  ailleurs,  à  quo\"  ledit  curé 
a  respondu  qu'il  n'estoit  pas  besoiu  de  billet  pour  la 
confession,  le  Jubilé  donnant  la  liberté  d'aller  à  qui 
l'on  veut  des  confesseurs  approuvez,  et  que,  pour  la 
communion,  il  leur  avoit  dit  que  le  premier  prélre  qui 
viendroil  pour  leur  administrer,  il  luy  donneroit  très 
volontiers  la  clef  du  tabernacle  ;  à  quoy  ils  ont  répon- 
(îu  confusémeut  qu'ils  ne  vouloienl  pas  qu'il  leur  en 
coutta  quelque  chose  l'appelant  par  diverses  reprises 
Roux  Judas,  et   proférant  autres  paroles  injurieuseg 
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avec  mespris,  s'emporlant  en  des  cris  desréglés,  avec 
des  gestes  pleins  de  menaces  qui  nous  seroit  difficil 
d'exprimer  en  particulier,  puis,  nous  ayant  demandé 
des  pouvoirs  pour  aller  à  d'autres  curés  se  confesser  et 
recevoir  la  communion  tels  qu'il  leur  sembleroit  bon 
choisir,  à  quoy  ayant  fait  d'abord  quelque  résistance, 
mais  pour  leur  osier  tout  sujet  d'excuse,  nous  leur  avons 
accordé;  puis,  lassé  de  leurs  criries  continuellei,  nous 
leur  avons  dit  que  nous  en  ferions  nostre  procès-ver- 
bal, et  que,  s'ils  vouloient  présenter  une  requeste,  dans 
laquelle  ils  exposeroient  leurs  plainte^,  on  leur  feroit 
justice,  puis  nous  nous  sommes  retirez  entendans  quel- 
ques injures  qu'ils  vomissoient  peut-être  contre  nous, 
ce  qui  ne  nous  a  pas  beaucoup  esmeu,  sinon  de  com- 
passion et  de  douleur  de  leur  endurcissement.  »  Fon- 
taine. Catheux.  «  N'y  a  pas  mcsme  un  tapis  pour  cou- 
vrir l'autel  contre  la  poussière.  »  Le  Qalet.  Le  Saul- 
choy.  a  Sur  ce  qu'un  paroissien  de  ce  lieu  noua  avoit 
déjà  fait  plainte  que  le  curé  disoit  la  messe  lard  les 
festes  et  dimanches  et  lassoit  un  chacun  de  ses  longs 
sermons,  nous  luy  avons  réitéré  les  mêmes  remons- 
trances  que  l'année  passée,  même  enjoint  de  nefaire  que 
de  petis  catéchisme...  Ayant  interrogé  quelques  pelis 
enfans  qui  se  sont  là  trouvés,  nous  les  avons  treuvé  as- 
sez bien  instruits  par  le  magister  qui  y  prend  garde.  » 
Domeliers,  Cormeille.  «  Au  sujet  de  la  communion  pas- 
challe,  le  sieur  curé  du  lieu  nous  a  dit  qu'il  y  avoit  un 
home  et  sa  femme  de  sa  paroisse  qui  n'y  avoienl  pas 
été  admis,  pour  ne  vouloir  se  réconcilier  et  pardoner  à 
une  autre  qui,  ensuitte  de  quelque  desmélé,  a  appelle 
voleuse  la  femme  ;  nous  les  sommes  allé  trouver  chez 
eus  et  leur  avons  dit  tout  ce  que  nous  avons  pu  pour 
l'émouvoir  à  se  réconcilier  en  pardonnant,  à  l'imita- 
tion de  Nostre  Seigneur  que  nous  offensons  loua  les 
jours,  et  qui  ne  cesse  de  nous  pardonner  ;  mais  voyant 
qu'il  n'y  a  encor  rien  à  gaigner,  étant  trop  pleins  de 
pjsjion,  particulièrement  la  femme,  nous  nous  som- 
mes retirez,  les  advertissant  de  prier  Dieu  afin  qu'il 
leur  fasse  la  grâce  de  reconuoltre  ce  qu'ils  ont  à  faire 
pour  se  mettre  dans  un  meilleur  chemin.  »  Bonneleau. 
«  Avons  trouvé  ladite  église  dans  un  pauvre  estât, 
l'église  n'estant  couverte  que  de  chomme,  même  à  l'en- 
droit de  l'autel,  en  tel  sorte  que  le  célébrant  est  exposé 
aux  ordures  qui  en  peuvent  tomber  sur  les  mystères 
sacrez.  »  Mai  1668.  —  Procès-verbal  de  visites  par  le 
commissaire  du  chapitre  de  la  cathédrale,  des  églises 
de  la  juridiction  dudit  chapitre.  Dury.  Salé,  curé.  «  Il 
y  a  en  icelle  deux  cens  soixante  et  dix  communians, 
;  qui  ont  tous  satisfaits  au  devoir  de  la  confession  an- 
!  nuelle  et  communion  pascale,    excepté  Marie   Morel, 
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femme  vagabonde  et  de  conduilte  peu  édifiante  ;  l'aiant 
envoie  chercher,  et  ne  s'eslant  trouvée  chéa  la  vefve 
Charle  Manier  où  elle  se  retire,  nous  avons  fait  def- 
fenceaà  ladicte  vefve  Manier  de  souffrir  davantage  dans 
sa  maison  ladite  Morel,  et  luy  avons  ordonné  de  la 
mettre  dehors,  comme  aussy  à  Jacques  Andriu,  lieute- 
nant dudit  Dury,  aussy  présent,  de  faire  sortir  du  vil- 
lage ladite  Morel,  pour  faire  cesser  le  scandale  qu'elle 
y  cause....  Nous  avons  reconu  le  revenu  (de  la  fabri- 
que) estre  de  quatre-vingt  1.  ou  environ,  qui  n'est  que 
suffisant  pour  paier  les  charges  d'icelle  ;  et,  après  avoir 
averlj  le  clerc  ou  magislerqui  tient  école,  d'avoir  grand 
soin  de  l'instruction  des  enfans,  encor  plus  pour  la 
piété  que  pour  les  lettres,  lesquels  enfans  nous  avons 
trouvé  bien  instruits,  et  de  porter  les  cheveux  un  peu 
plus  court,  pour  s'acquitter  des  fonctions  ecclésiasti- 
ques avec  moins  d'indécence,  nous  nous  sommes  retiré.» 
Vers.  Antoine  Thibault,  curé  depuis  i?  ans.  «  Nous 
avons  reconu  y  avoir,  tant  en  icelle  qu'à  Heubecourt 
qui  en  dépend,  deux  cens  cinquante  coramunians.  » 
Neuville.  Pierre  de  Houvaud,  curé  depuis  5  ans.  «  Les 
communians  sont  quarante-deux  ;  ont  tous  satisfaite 
la  commvmion  pascale,  fors  un  à  qui  on  l'a  différé  pour 
quelque  temps,  pour  l'obliger  à  terminer  des  différends 
qu'il  a  avec  un  autre.  »  Vacquerie.  Nicolas  Lhoste,  cu- 
ré depuis  18  ans.  «  La  paroisse  est  composée  de  trois 
cens  communians,...  il  y  a  un  ménage  de  gens  faisant 
profession  de  la  religion  prétendue  réformée.  »  Mes- 
Hil.  Charles  Magnier,  curé  depuis  18  ans.  «  Nous 
avons  visité  l'église  de  St-Éloy  du  Mesnil,  dont  l'an- 
cienne église,  dédiée  sous  le  nom  de  Nostre-Dame  a  esté 
détruite...  Tous  les  paroissiens,  au  nombre  de  cent 
trente,  ont  satisfait  à  leur  devoir  pascale...  Il  y  a  vingt 
ménages  de  Calvinistes,  qui  ne  donnent  pas  de  peine  au 
curé,  et  qui  demeurent  dans  les  bornes  prescrittes  par 
les  déclarations  et  édils  de  Sa  Majesté;  nous  avons 
exhorté  ledit  sieur  curé  de  travailler,  s'il  le  peut,  à 
leur  conversion,  et  de  veiller  à  ce  qu'ils  ne  fassent  rien 
au  préjudice  des  droits  de  l'Eglise.  »  Ghocqueusg.  An- 
dréJérôrae.curédepuis  trois  mois.  «Un  éeu,  pour  lepré- 
dicateur  de  la  Passion.  Tousles  paroissiens  ont  satisfait 
à  la  communion  pascale,  même  ceux  qui  avoienl  esté 
deux  ans  sans  y  satisfaire,  du  temps  de  M.  Darrus,  pré- 
cédent curé.  »  Catheux.  Jean  Millet,  curé  depuis  10 
ans.  —  Oallit.  Robert  Morel,  curé  depuis  '^^o  ans.  120 
paroissiens.  —  Cormeilles.  Adrien  Lenoir,  curé  depuis 
5  ans.  «  11  y  a  trois  cens  communians...  Il  y  a  dans 
ladite  paroisse  quatre  ménages  de  religionnairea,  qui, 
contre  les  déclarations  de  Sa  Majesté,  profanent  ouver- 
tement les  jours  de  festes  en  travaillant  en  publioq, 
So.MME,  —  Série  G. 


dogmatisant  et  font  des  assemblées  et  enterrent  les 
morts  de  leur  secte  au  pied  du  cimetière  des  catholiques 
et  font  plusieurs  menaces  audit  sieur  curé,  à  quoy 
nous  avons  résolu  de  pourveoir  et  d'envoier  au  sieur 
curé  les  pièces  nécessaires  pour  les  mettre  à  la  raison.» 
Domeliers.  Noël  de  la  Lande,  curé  depuis  11  ans.  «  La 
paroisse  a  deux  cens  quarante-deux  communians... 
Sur  ce  que  ledit  sieur  curé  nouB  a  fait  plainte  que  plu- 
sieurs de  ses  paroissiens  travaillent  manuellement  les 
jours  de  feetes,  nous  avons,  pour  remédier  à  ce  désor- 
dre, rendu  notre  ordonnance  portant  deffences  de  pro- 
faner ainsy  ces  saints  jours,  sous  peine  d'amende,  la- 
quelle nousavons  mis  entre  les  mains  de  Louis  Gérard, 
procureur  d'office  de  MM.  du  chapitre  audit  lieu.  » 
Sauchoy.  Fontaine.  Bonneleau.  Folies  en  Santerre. 
Jean  Trespagne,  curé  depuis  20  ans.  «  Nous  aiant  esté 
fait  des  plaintes  du  peu  de  respect  qu'on  porte  audit 
sieur  curé,  nous  avons  enjoint  aux  habitauB  là  assem- 
blés de  luy  porter  l'honneur  dû  à  son  charaotère.... 
Nous  avons  apris  estre  dans  ladite  paroisse  le  nombre 
de  trois  cens  soixante  communians...  Inventaire  fait  en 
l'église  paroissiale  de  St-Lucien  de  Folie,  le  dixneu- 
fiesmejour  de  may  rail  six  cents  quatre-vingt-un,  par- 
devant  noua,  chanoine,  commissaire  de  MM.  du  cha- 
pitre de  l'église  cathédralle  de  Nostre-Dame  d'A- 
myens.  »  Ferriéres.  Pierre  Bernaville,  curé.  Creuse. 
Rumaisnil.  «  Sur  les  plaintes  qu'aucuns  d'iceux  (habi- 
tans)  nous  ont  fait  du  peu  d'instruction  des  enfans, 
dont  la  plupart,  même  avancés  en  âge,  ne  sçavent  pas 
les  premiers  élémens  de  la  doctrine  chrétienne,  nous 
avons  enjoint  audit  sieur  cui-é, conformément  au  2*  ar- 
ticle des  statuts  synodaux  de  MM.  du  chapitre,  de  faire 
dorénavant  le  catéchisme  tous  les  dimanches...  Nous 
avons  donné  audit  sieur  curé  en  particulier  tous  les 
avis  que  nous  avons  cru  nécessaires  sur  sa  conduite, 
principalement  sur  sou  humeur  processive  et  le  peu  de 
soin  de  l'instruction  de  la  jeunesse,  dont  il  nous  a  pro- 
mis de  faire  son  pTofB.l.)>  Po)it-de-Met2. 1681 Dury. 

Vers.  Neuville,  a  Tous  les  paroissiens  ont  satisfait  à 
leur  devoir  pascale,  eicepté  le  sieur  Démons  et  sa  fa- 
mille, qui  ont  cessé  de  venir  dans  l'église  depuis  notre 
ordonnance  du  15  décembre  dernier,  par  laquelle  nous 
avons  fuit  deffences,  conformément  aux  saints  canons, 
à  toutes  femmes  et  filles  de  prendre  place  dans  le 
chœur  d'icelle,  qui  doit  estre  réservé  aux  seuls  ecclé- 
siastiques et  à  ceux  à  qui  l'Église  le  tolère  pour 
des  raisons  particulières;  et  aiant  apris  que  ledit 
sieur  Démons  estoit  dangereusement  malade,  nous 
avons  trouvé  à  propos  que  ledit  sieur  curé  l'allàt 
veoir    pour   luy    remontrer    son    devoir    et    l'obliger 
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à  satisfaire  à  l'église,  sans  quoi  il  H'eàloil  pas  en 
seureté  de  conscience.  »  Fontaine.  «  Il  y  a  quatre- 
vingt  communians.  »  Catheux.  Vacquerie.  Mesnil. 
«  Nous  estans  informés  de  la  manière  dont  se  conduis- 
sent  les  habilans  du  lieu  qui  font  profession  dj  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  le  sieur  curé  du  lieu  nous  a 
dit  n'avoir  aucun  sujet  de  se  plaindre  d'eu-ï,  qu'ils  vi- 
vent dans  les  termes  des  déclarations  du  Roy  et  luy 
payent  exactement  la  dixme,  ensuitte  de  quoy,  aians 
fais  venir  le  clercq  ou  magister  qui  tient  l'escole,  nous 
luy  avons  fait  deffences  de  souffrir  aux  enfans  desdits 
religionaires  qui  y  vont,  des  livres  et  catéchismes  qui 
traittent  de  leur  religion,  crainte  des  mauvaises  suitte 
que  cela  peut  avoir  à  l'endroit  des  eufaas  catholique?, 
pourquoy  nous  aurions  distribué  tant  audit  sieur  curé 
qu'au  clerc,  des  petits  livres  de  dévotion  pour  servir  à 
l'instruction  des  écoliers,  n  Chocquettse.  Domdiers. 
<i  Nous  avons  interrogé  nombre  de  petits  enfans,  qui 
sçavoient  bien  leur  catéchisme,  ce  qui  nous  a  fait  veoir 
que  M'  Noël  de  la  Lande,  curé  dudit  lieu,  avoit  profité 
des  avis  que  nous  avions  cru  "luy  devoir  donner  dans 
noire  dernière  visite...  Ledit  sieur  curé  nous  aiant  fait 
plainte  de  la  mauvaise  conduite  de  Jacob  Moien,  son 
paroissien,  qui  est  fiancé  avec  une  fille  depuis  18  mois, 
avec  qui  il  a  des  privautés  criminelles,  aussy  bien 
qu'avec  une  autre  du  mesme  lieu,  outre  qu'il  a  fait 
manger  publiquement  chés  luy  au  mois  de  décembre 
dernier,  aux  quatre  temps,  de  la  viande  aux  personnes 
qui  s'y  sont  rencontrées,  nous  nous  sommes  chargés 
d'eu  avertir  son  père.  »  Saulchoy.  «  Avons  averty  le- 
dit curé  de  congédier  au  premier  jour  sa  servante  qui 
n'a  que  2i^  à  24  ans.  »  Gallet.  a  Nous  y  avons  donné 
un  chasuble  violet  qui  y  manquoit.  »  Bonncleau.  Cor- 
meillea.  Cauchetier,  pourvu  de  la  cure.  «  Nous  avons 
sceu  d'eux  (les  habitants),  que  M*  Jacques  Levoir,  cu- 
ré deBlancfossé  et  frère  du  défunt  curé  de  Gormeilles, 
a  fait  un  grand  scandai  dans  ladite  église  de  Gormeil- 
les le  dimanche  premier  jour  du  mois  de  mars  dernier, 
où  il  seroit  entré  sur  les  cinq  ou  six  heures  du  soir  ac- 
compagnt's  du  nommé  Pétet,  organiste,  et  de  Jaques 
Feuillet,  Charles  Barbet,  Charles  Guënard,  Louis  le 
Coinle,  pendant  qu'on  chanloit  le  salut,  ledit  Jaques 
Levoir  entièrement  pris  de  vin,  et  s'estaut  adressé  à 
Jaques  Mulot,  clerc  de  l'église,  il  luy  auroit  demandé 
avec  emportement  qu'il  eût  à  luy  mettre  entre  les 
mains  la  clef  des  orgues,  pour  en  osier  lesditas  orgues 
qu'il  prélendoit  emporter,  et  comme  ledit  Mulot  lui  eut 
répondu  qu'il  n'avoil  pas  sur  luy  lesdites  clefs,  il  dit 
ces  mots  :  Par  Dieu,  je  les  veux  avoir  tout  présente- 
ment,  j^voiiv&ui  ces  paroles  avec  le  dernier  emporte- 


ment, et  estans  sur  le  marchepied  de  l'autel,  en  pré- 
sence de  presque  tous  les  habitans  de  la  paroisse  qui 
en  furent  extrêmement  scandalisé  ;  et  iceluy  Mulot  luy 
aiant  a  Ijouté  que  les  clefz  estoient  entre  les  mains  de 
Gliarles  Watin,  dit  Hubert,  ledit  curé  se  seroit  adressé 
à  Pierre  Walin,  frère  dudit  Charles  Watin,  en  disant 
plusieurs  paroles  contre  l'honneur  et  la  réputation  du- 
dit Charles,  et  comme  iceluy  Pierre  Walin  luy  eut  dit 
pjurquoy  il  invectivoit  ainsy  contre  son  frèr»  qui  ne 
luy  avoit  jamais  fait  que  du  plaisir,  ledit  curé  seroit 
violement  descendu  des  degrés  de  l'autel  oi!i  il  e6toit,el 
tenant  en  sas  mains  des  pinces  et  un  marteau  do  fer, 
luy  auroit  dit  en  blasphémant  le  nom  de  Dieu  en  ces 
termes:  Je  renie  Dieu,  ilfault  que  je  t'arrache  le  nés;  ce 
qui  auroit  donné  un  tel  saisissement  audit  Pierre  Wa- 
tin, qu'il  en  a  pris  maladie  en  sortant  de  l'église,  dont 
il  est  mort  le  dix-neuf  dudit  mois,  jour  de  ,St-Joseph 
ensuivant.  Après  quoy,  iceluy  curé  se  seroiladdressé  à 
François  Cellier  et  luy  auroit  donné  deux  coups  de 
points  en  le  poussant  avec  violence  et  disant  avec  cla- 
meur :  Est-ce  toy  qui  le  fais  partie  contre  moy,  pour 
empêcher  que  je  n'enlève  les  orgues  ?  A  quoy  icelluy 
Cellier  luv  auroit  dit  :  Ce  n'est  pas  moy,  mais  toute  la 
paroisse.  Puis  auroit  dit  aussy  plusieurs  injures  aux 
autres  assistans,  entre  autres  à  Charles  Warnier,  en 
l'appellant  plusieurs  fois  vieux  fous,  test»  pelée,  puis 
auroit  aussy  donné  à  Charles  Mantion,  jeune  homme  à 
marier,  un  coupt  de  marteau  de  fer  sur  le  bras,  sur  ce 
que  ledit  Mantion  s'estoit  mis  en  devoir  de  souffler  de 
la  lumière  que  ledit  curé  avoit  aporté  pour  éclairer 
pendant  qu'il  emporteroit  lesdites  orgues,  à  cause  de 
quoy  il  auroit  donné  encor  un  coup  de  marteau  sur 
l'espaule  à  Louis  Le  Cointe  le  jeune,  fils  de  Daniel  Le 
Coinle,  et  qui  l'auroit  mis  hors  d'estat  de  travailler 
pendant  huit  jours  de  son  meslter  de  sergier.  Et  en- 
suite estant  iceluy  curé  sorti  deTéglise,  après  plusieurs 
clameurs  provenans  de  son  ivresse,  il  se  seroit  adressé 
au  sieur  François  Bauduin,  lieulenant  dudit  Gormeil- 
les, et  luy  auroit  demandé  qu'il  eût  à  luy  dresser  un 
procès-verbal,  et  comme  Louis  Mantiona,  alors  présent, 
luy|auroit  dit  que  les  orgues  ne  luy  apartenoient  pas 
mais  à  l'église,  il  luy  auroit  dit  :  Tay  toy,  fou,  im^- 
£?«;«<,  avec  plusieurs  injures,  et  levé  jusqu'à  trois  fois 
son  bâton  pour  le  fraper.  Nous  ont  de  plus  déclaré 
iceux  habitans  que  ledit  curé  s'est  emparé  de  tous  les 
papiers,  comptes  et  registres  de  ladite  paroisse,  qu'il 
ne  veut  rendre,  quoyque  lesdils  Charles  Watin  et  Jac- 
ques Warnier,  marguilliers,  luy  aient  esté  demander 
chez  luy  audit  Blancfossé...  De  plus,  qu'iceluy  curé 
de  Blancfossé  s'est  mis  en  estai  ledit  jour  d'enlever  les- 
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dites  orgues,  et,  pour  cet  effet,  a  commencé  à  rompre  la 
porte  d'icelles  avec  un  marteau  et  des  pinces.  »  Fol- 
lies.  «  Lg  nommé  BoufTette  nous  aaroit  fait  plainte  que 
le  jour  de  St-Marc,  la  procession  n'auroit  passé  par  le 
chemin  ordinaire,  attendu  qu'un  fermier  de  quelques 
terres  de  MM.  du  chapitre  ne  prétend  eslre  obligé  de 
livrer  passage.  »  Longueau.  Vaux.  Adrien  Cuisse,  curé 
depuis  3  ans.  350  communiants,  n  Nous  avons  enjoint 
«u  clerc  ou  magister  d'estre  sévère  à  l'esgard  des  en- 
fans,  principalement  lorsqu'ils  »oiU  immodestes  dans 
l'église.  »  Ponl-de-Metz.  Ferrières.  Creuse.  «  Aient 
admonesté  ledit  sieur  curé  d'estre  plus  vigilant  à  aa- 
sisler  ses  paroissiens  dans  leurs  maladies,  nous  aiant 
esté  fait  plaintes  que,  depuis  quelque  temps,  une  de  ses 
paroissiennes  estoit  morte sansconfession.  »  Rumaisnil. 
«  Après  plusieurs  plaintes  qui  nous  ont  esté  faites  par 
les  paroissiens  contre  M»  FrançoisFlamen,  leur  curé,., 
avons  iceluy  admonesté  de  vivre  en  paix  avec  ses  pa- 
roissiens, de  ne  les  traitter  de  voleurs  comme  il  a  fait 
ledit  marguiller...  Snr  la  réquisition  des  paroissiens 
au  clercq  de  tenir  école  après  la  moisson,  sinon  qu'il 
en  sera  mis  un  autre  en  sa  place...  Firmin  Prévost, 
lieutenant  du  lieu.  »  1682...  Neuville.  Après  que  M« 
Pierre  de  Honnau,  curé  d'icelle  paroisse,  nous  a  fait  un 
détail  de  c«  qu'il  avoit  fait  pour  rtmener  ledit  Dé- 
mons dans  le  bon  chemin,  nous  avons  cru  qu'il  devoil 
demeurer  en  repos  et  attendre  qu'il  pleust  à  Dieu,  par 
sa  grâce,  tou(îher  ce  cœur  endurcy  ;  qu'il  faloit  recom- 
mander celte  affaire  à  Dieu  et  aux  anges  tutélaires  de 
98  paroisse.  »  Vacquerie.  Mesnil,  «  Nous  avons  promis 
au  curé  dudit  lieu  de  lu}'  envoler  un  aubbe,  deux  es- 
suy-mains  et  un  chasuble  vert...  Les  religionnaires 
qui  demeurent  dan?  ladite  paroisse  vivent  conformé- 
ment aux  édits  de  Sa  Majesté.  »  Chooqueuse.  «  Le  clerc 
de  ladite  paroisse  estant  eu  prison  pour  debtes,  noustu- 
rions  averiy  le  curé  d'en  choisir  un  autre.  »  Bonneleau. 
Catheux.  Domeliers.  Saukhoxj.  «  Quelque  habitantnous 
a  fait  plainte  de  l'incontinence  de  M'  Laurens  Aubert, 
curé  dudit  lieu, qui  abuse  des  servantes  qu'il  a  dans  ea 
maison...  Aianl  fait  venir  le  nommé  Louis  Houppin, 
frère  et  héritier  du  deffunt  curé,  luy  avons  ordonné  de 
faire  paver  l'endroit  du  chœur  où  ledit  deffunt  est  in- 
humé, et  ce,  dans  la  fin    du  mois.  »    Galiet.  Fournier. 

curé  depuis  3  mois.  1683 Domeliers.  «  Le  nommé 

Claude  Bellette^  sueur  de  vieil,  homme  vefvo,  demeu- 
re avec  Louise  Jodart,  dont  le  mary  est  à  la  guerre,  la- 
quelle a  eu  cy -devant  un  enfant  de  Jaque  Guillot  et  un 
autre  do  deffunt  Louis  de  Poix.  »  Cormeilles.  Catheux. 
«  Aiant  suffisamment  des  preuves  de  la  cond'iitte  scan- 
daleuse dudit  Mollet  (curé),  principalement  de  son  in- 
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continence,  nous  l'avons  tiré  en  particulier,  et  luv 
avons  ordonné  de  se  deffaire  de  sa  cure  en  dans  le  pre- 
mier dimanche  des  advents,  »  Chocqueuse.  Mesnil. 
Va  querie.  Bonneleau.  Fontaine.  De  Sachy,  ci-devant 
curé  du  Petit  Rouy,  diocèse  de  Noyon,  curé.  Follies. 
«  Nous  avons,  en  ce  qui  touche  l'école  de  charité  te- 
nue par  le  clerc,  trouvé  à  propos  que  le  sieur  curé 
avertisse  une  fois  chaque  année  à  son  prone  que  les 
pauvres  ayent  à  envoier  leurs  enfans  à  laditte  école, 
lesquels  y  seront  instruits  gratuitement,  des  noms  des- 
quels enfans  le  clerc-laie  aura  une  liste,  dont  les  hab»- 
tans  auront  communication  ;  la  conduite  au  surplus 
de  ladite  école  demeurant  entièrement  audit  sieur  curé.» 

1684 Conneilles.  Vacquerie.  Mesnil.  «M'Cbarle  Ma- 

gnier,  curé  dudit  lieu,  nous  auroit  fait  plainte  de  ce 
que  la  nommée  Marie  Desjardins,  aagée  de  quatorze 
an^,  fille  de  .Jean  Desjardins,  catholique,  et  dcSusanne 
Godière,  morte  hérétique  relaps,  auroit  esté  pervertie 
par  les  persuasions  de  Daniel  Godière,  marchand  de  che- 
vaux, demeurant  à  la  Vacquerie;  sur  quoy,  après  avoir 
parlé  et  exhorté  ladite  Marie  Desjardins  de  se  recon- 
uoître,  sans  en  avoir  eu  satisfaction,  nous  avons  résolu 
d'en  faire  notle  sur  notre  procès-verbal  ,  pour  procurer 
le  châtiment  tant  do  ladite  fille  qui  a  apostasie,  que  du- 
dit Godière  qui  l'a  perverty,  au  préjudice  des  décla- 
rations et  ordonnances  de  Sa  Majesté.  »  Chocqueuse. 
Domeliers.  Saulchoy.  Catheux,  Fontaine.  «  Nous 
n'aurions  pas  trouvé  M»  Louis-Charles  de  Sachy,  curé 
d'icelle,  que  plusieurs  des  habitans  nous  auroient  dit 
estre  en  fuitte,  au  moien  de  ce  qu'il  avoit  apris  que 
nous  informions  dans  le  cours  de  nos  visites  contre  Iny, 
à  cause  de  son  incontinence.  »  Bonneleau.  «  Attendu 
la  désertion  du  curé  de  Fontaines,  nous  avons  com- 
mis ledit  Me  Nicolas  Leblond  (curé  de  Bonneleau), pour 

deservir  ladite  cure  de  Fontaines.  »  Neuville.  168.5 

Domeliers.  Cormeilles.  «  Plusieurs  paroissiens  n'ont  sa- 
tisfaite leur  devoir  pascal,  entrautres  une  nouvelle  per- 
vertie, qui  a  quitté  la  paroisse  avec  deux  enfans,  ne 
voulant  aller  à  conférée.  »  Galiet.  Chocqueuse.  Ca- 
theux. Saulchoy.  0.  La  croix  de  la  closture  du  chœur 
est  rompue,  n'y  aiant  plus  de  Christ...  Cimetière  com- 
mun avec  ceux  du  Galeth..,  Sur  les  plaintes  qui 
nous  auroient  esté  faites  par  ledit  sieur  curé  de 
ce  que  le  nommé  Jacob  .Moien,  habitant  de  la  paroisse, 
n'a  faitsesPasqueSjSe  mesle  de  dogmatiser,  quoy  qu'an- 
tien  catholique,  fréquentant  journellement  trois  mé- 
nages de  nouveaux  convertis,  qui  n'ont  pareillement  pas 
fait  leurs  Pasques,  nous  nous  sommes  transporté  dans 
la  maison  dudit  Jacob  Moyen,  que  nous  n'aurions  pas 
rencontré,    mais  seulement  sa  femme  et  sa    fille,  en 
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présence  desquelles  aiant  fait  faire  perquisition  et  re- 
cherches des  mauvais  livres  qu'on  nous  avoit  raporté  y 
estre,  et  ce,  par  Denys  Porquier  et  Bernard  Roche,  ser- 
geans  du  lieu,  nous  y  avons  trouvé  une  bible  fran- 
çoise  de  la  traduction  et  impression  de  Genève,  le  ca- 
téchisme de  Bèse,  un  livre  de  prières  à  la  calviniste,  et 
quelqu'autres  petits  livres  aussy  hérétiques,  que  nous 
avons  fait  emporter  avec  nous,  pour  prévenir  le  mau- 
vais usage  qu'on  en  pouroit  faire.  »  Mesnil.  «  Quant 
aux  nouveaux  convertis,  au  nombre  de  soixante  en 
âge  de  communier,  personne d'entreux  ne  s'est  présen- 
té à  Pasques  ;  à  l'occasion  de  quoy  M"  Charles  Magnier, 
curé  dudit  lieu,  nous  auroit  dit  que  le  nommé  Mathieu 
Lestocart,  âgé  de  soixante-douze  ans  ou  environ,  n'a 
pas  abjuré  le  calvinisme,  lequel  est  vefve,  et  demeure 
chés  Louis  Diebe,  son  beau-fils,  qui  est  un  des  nou- 
veaux convertis.  Pierre  Lucas,  non  marié  ny  domici- 
lié, qui  a  du  bien  audit  lieu,  âgé  de  cinquante  ans,  n'a 
pareillement  abjuré.  Jean  ftodière,  homme  veuf,  et 
Isaac,  son  frère,  garçon  à  marié,  s'est  retiré  en  Hol- 
lande, lesquels  ont  une  maison  audit  lieu  occupée  par 
Jacob  Godière,  leur  frère,  nouveau  converti.  Suzanne 
Maugart,  fille  à  marier,  âgée  de  trente  ans,  qui  n'a  pas 
de  bien,  n'a  pareillement  abjuré,  et  loge  chés  Pierre 
Godière,  non  plus  que  la  fille  d'Estienne  Lucas,  qui 
demeure  chés  ses  père  et  mère,  nouveaux  con  vertis.àgée 
de  vint  ans.  Jacques  Godière  a  un  enfant  qui  a  esté 
porté  à  l'église  et  baptisé  par  ledit  sieur  curé,  et  tenus 
sur  les  fonds  par  deux  nouveaux  convertis;  sur  quoy 
nous  avons  fait  defiences  audit  sieur  curé  de  recevoir 
aucun  nouveaux  convertis  pour  parein  ou  mareine 
doresuavant,  à  moins  qu'ils  n'aient  fait  leurs  Pasques, 
pareillement  de  les  inhumer  en  terre  sainte,  s'ils  n'ont 
reçu  les  sacremens.  Suzanne  Lucas,  vefve,  âgée  de 
soixante  ans,  après  avoir  fait  profession  de  la  religion 
catholique,  s'est  absentée  et  a  laissé  la  jouissance  de 
son  bien  à  Daniel  Coquel,  nouveau  converti.  »  Vacque- 
rie.  «  Aiant  apris  que  la  famille  de  (blanc),  femme  vef- 
ve et  deux  de  ses  fils  nouvellement  convertis,  vien- 
nent rarement  à  l'église,  nous  nous  sommes  transpoi- 
lé  dans  leur  maison,  où  nous  les  avons  exhorté  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  de  la  religion  catholique  qu'ils  ont 
embrassé.  »  Fontaine.  Bonneleau.  Vers.  René  Prévost, 
curé  depuis  9  mois.  Dury.  «  Sur  les  plaintes  qui  n(ms 
ont  été  faites  par  ledit  sieur  curé  Je  ce  qu'aucun  des 
paroissiens  boivent  de  l'eaue  de  vie  dans  les  cabarets 
dudit  lieu  les  festes  et  dimanche  avant  et  durant  le 
service,  nous  avons  exhorté  les  habitans  présens  à  no- 
tre visite  de  s'en  abstenir  et  ordonné  aux  lieutenant  et 
sergeans  défaire  la  visite  dans  lesdits  cabarets  lesdils 
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jours  de  festes  et  dimanche,  pourempêcher  cedêsordre. 
...  Lorsqu'il  s'agira  de  choisir  unmagisterou  clerc,  le 
choix  en  sera  fait  par  ledit  sieur  curé,  du  consentement 
de  la  plus  saine  partie  des  paroissiens.  »  Pont-de-Metz. 
Neuville.  Rumaisnil.  »  Après  avoir  tiré  en  particulier 
ledit  sieur  curé,  nous  l'avons  admonété  au  sujet  des 
fréquentes  plaintes  qui  nous  sonlfaittes  desa  conduite, 
telle  qu'il  s'yvre  très  souvent,  va  boire  dans  le  cabaret 
de  Tbgny,  éloigné  d'un  quart  de  lieu  de  Rumaisnil,  de 
cequ'il  plaide  toujours,  même  sansfondement,  contre  ses 
paroissiens,  laisse  tombsr  son  presbytaire  en  ruine  par 
sa  négligence,  et  de  ce  qu'il  ne  recommande  pas  MM. 
du  chapitre  à  son  prone,  seigneurs  spirituels  et  tem- 
porels du  lieu.  »  Creuse.  Le  Mesge.  1G86.  —  Procès- 
verbal  de  visites  par  François  Moreau,  chanoine  de  la 
cathédrale,  l'un  des  vicaires  géaéraux  du  chapitre,  le 
siège  épiscopal  vacant,  et  commissaire  de  la  juridic- 
tion de  celui-ci.  Vers.  René  Prévost,  curé  depuis  en- 
viron six  ans.  «  Il  y  a  dans  la  paroisse  environ  six- 
vingts  communiants...  Le  clerc-laie,  qui  s'est  trouvé  à 
nostre  visite,  a  esté  par  nous  interrogé  sur  la  doctrine 
chrétienne,  et  nous  l'avons  trouvé  médiocrement  ins- 
truit; M.  le  curé  s'estant  plaint  de  son  peu  d'assiduité 
à  l'église  et  à  son  école,  l'avons  admonesté  d'estre  plus 
exact  à  s'acquitter  de  son  devoir.  Les  enfans  sont  pas- 
sablement instruits.  Un  particulier  nous  ayant  fait 
plainte  que  M.  le  curé  avoit  refusé  de  baptiser  un  de 
ses  enfans  qu'il  avoit  fait  porter  d'Heubecourt  à  l'égli- 
se de  Ver,  sous  prétexte  qu'il  n'avoil  pas  pris  aupara- 
vant l'heure  et  la  commodité  de  M.  le  curé,  M.  le  curé 
est  convenu  du  fait  ;  sur  quoy  l'ayant  tiré  à  part,  lui 
avons  remontré  en  particulier  qu'il  n'auroit  pas  dû 
différer  le  baptesme  d'un  enfant  pour  une  ai  foible  rai- 
son, et  qu'une  autre  fois  il  se  gardât  bien  d'en  user 
ainsy,  à  cause  des  grands  inconvéniem  qui  en  pou- 
voient  arriver,  et  cependant  avons  enjoint  à  ce  parti- 
culier de  prendre  une  autre  fois  la  commodité  de  M.  le 
curé  et  de  lui  rendre  toute  la  déférence  qui  lui  est 
deue.  »  Bonneuil  les  Eaux.  «  Il  n'y  a  que  vingt  com- 
munians  ou  environ...  L'église  n'est  couverte  que  de 
chaulmes...  M»  (blanc)  Quevauvilliers,  curé...  L'osten- 
soir pour  l'exposition  du  Sl-Sacrement  est  peu  décent, 
n'estant  que  de  cuivre  et  sans  croissant  d'argent,  et 
d'une  figure  fort  ancienne,  et  les  verres  étant  cassés... 
Le  sieur  de  Bouzicourt,  qui  s'est  trouvé  présent  à  no- 
tre visite,  avec  quelques  paroissiens,  sont  contons  de 
M.  le  curé,  qui  fait  son  devoir  et  vil  avec  édiffication.» 
Vacquerie.  «  Nous  avons  trouvé  la  nef  toute  découver- 
te, et  appris  que  l'on  disposoit  à  y  travailler...  Les  en- 
fans nous  ont  paru  médiocrement  instruits,   et  avons 
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recognu  que  W  iSicolas  Lhoste,  curé,  par  qui  nous  les 
avons  ftiit  interroger  en  notre  présence,  les  interroge 
d'une,  manière  peu  conforme  à  celle  prescrite  par  le  ca- 
téchisme du  diocèse,  dont  nous  lui  avons  recommandé 
de  se  servir.  »  Ze  Mesnil.  «  M.  Charles  Magaier,  curé, 
est  fort  âgé  et  incommodé,  ne  pouvant  qu'à  grand 
peine  faire  ses  fonctions...  11  y  a  un  peu  plus  décent 
communians...  Il  y  a  dans  celle  paroisse  plusieurs 
nouveaux  convertis  qui  ne  foat  pas  leur  devoir  de  ca- 
tiioliques,  n'assistant  pointa  la  messe  et  n'approchant 
point  des  sacremens  ;  nous  avons  recommandé  à  M.  le 
curé  de  les  y  exhorter  di  tout  son  pouvoir.  »  —  Choe- 
queuse.  «  Le  peuple  estoil  assemblé  pour  l'ofQce  de 
vespres...  M,  le  curé  n'est  pas  des  plus  appliqué  dans 
ses  fonctions,  s'embarrasse  trop  dans  les  affaires  tempo- 
relles. »  —  Catheux.  «  Le  chœur  est  bien  réparé,  sauf 
un  arc  boutant  qui  a  'oesoin  d'être  rempiété...  M« 
(blanc)  (le  Bouzademets,  curé....  Il  y  a  cent-dix  com- 
munians... Le  curé  se  sert  d'un  calice  d'ttain  avec  une 
patène  d'argent,  le  calice  d'argent  étant  rompu  et  né- 
gligeant de  le  faire  racommoder.  L'autel  est  malpropre. 
...  Avons  admonesté  le  curé  de  tenir  son  église  et  les 
ornemens  plus  proprement  et  plus  décemment,  et  de 
tenir  une  conduite  plus  édifflanle,  car,  encore  que  nous 
n'ayons  receu  aucunes  plaintes  en  public,  nous  avons 
toutefois  esté  informé  d'ailleurs  qu'il  instruit  peu,  né- 
glige ses  fonctions,  est  adonné  à  la  boisson  et  un  peu 
suspect  sur  l'article  de  la  continence.  »  Gallet.  Fran- 
çois Huel,  curé  depuis  environ  trois  ans,  la  cure  ayant 
vaqué  par  la  démission  de  M«  Fouruier.  a  Les  parois- 
siens sont  pleins  d'estime  et  deconûancepour  M.  le  cu- 
ré, qui  s'acquitte  très  bien  de  son   devoir.  »   Saidçhoy. 

«   M.  le  curé  fait  son  devoir  et  vil  avec  édifficalion 

Un  ancien  clerc  laie  s'est  plaint  de  sa  destitution  ;  et 
nous  étant  bien  informés  des  raisons  que  l'on  avoit 
eues  de  le  révoquer,  nous  les  avons  trouvé  pertinentes 
et  aprouvé.  »  Domeliers.  "  Les  enfans  sont  médiocre- 
ment instruits  ;  M.  Noël  de  la  Lande,  curé,  a  peu  de 
talens.  »  Cormei/le.  u  Une  grande  brouillerie  entre  M« 
Louis  de  Lens,  curé,  et  les  paroissiens,  que  nous  avons 
heureusement  terminée  par  transaction  que  nous  avons 
fait  dresser  ennostreprésence.»  Fontaine.  Lebl'ond,curé. 
«  Le  banc  où  se  place  le  sieur  Soyer,  receveur,  est  tr.ip 
long  et  embarasse  :  nous  avons  ordonné  qu'il  sera  retran- 
ché. )'  Neuville.  «  A  quoy  (la  visite)  W  (blanc)  Thomas, 
curé,  nes'attendoil  pas,  n'ayant  point  receu  lebillet  d'in- 
diction  que...  lui  avions  envoyé...  Nous  avons  trouvé 
l'aube,  lechasubleetautres  ornemens  dont  ils'estoit  ser- 
vi le  matin  pour  célébrer  la  messe,  sur  l'autel,  en  confu- 
sion et  sans  estre  plies.  En  visitant  le  tabernacle,  il  n'y 
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avoil  point  d'hosties  dans  le  ciboire,  et  lui  en  avant  de- 
mandé la  raison,  il  nous  a  dit  que  c'est  parce  que  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  fête  de  la  paroisse,  il 
y  avoit  eu  bon  nombre  de  communians  et  qu'elles 
avoient  esté  toutes  distribuées  ;  et  nous  estant  enquis 
pourquoy  il  n'avoitpas  eu  soin  d'eu  consacrer  dans  les 
deux  jours  suivans,  vea  que  s'il  s'esloit  trouvé  dans 
l'occasion  et  dans  la  nécessité  de  donner  le  viatique  à 
des  malades,  il  ne  l'auroit  pu,  n'ayant  point  d'hosties 
consacrées,  il  nous  a  répliqué  qu'en  ce  cas  là,  il  auroit 
pris  une  partie  de  la  grande  hostie  qui  estoit  dans  le 
soleil;  sur  quoy  nous  luy  avons  fait  une  sévère  répri- 
mande de  sa  négligence  et  fait  entendre  qu'une  telle 
faute  méritoit  qu'on  l'interdit  de  ses  fonctions  pour  un 
temps  :  il  nous  a  promis  d'estre  plus  exact  à  l'avenir... 
liy  aeuviron  40  communians.»  PontdeMetz.a.Y.\\&{Vé- 
glise)  est  très  bien  fournie  de  toutes  choses  nécessaires 
au  service  divin  :  non  seulementle  calice,  la  patène  et  le 
ciboire  sont  d'argent,  mais  aussi  les  vaisseaux  des 
saintes  huiles  et  une  grande  croix  que  l'on  porte  à  la 
procession.  La  fabrique  a  deux  cens  1.  de  revenu.  Les 
communians  sont  au  nombre  de  deux  cent  cinquante. 
M"^Eudet,  curé  depuis  peu,  vit  avec  édifficalion;  il 
n'est  pourtantpas  fort  au  gré  des  paroissiens,  parceque, 
n'ayant  presque  point  de  voix,  il  chante  mal  et  qu'on  a 
peine  à  l'entendre  lorsqu'il  fait  ses  instructions.  «  Ru- 
maisnil.  «  Le  ciboire  est  d'argent,  sauf  le  pied,  qui 
est  en  bois  noirci...  Un  calice  antique,  aussi  d'argent 
doré,  avec  sa  patène...  M*"  Pierre  Honnault,  curé,.,  fait 
très  bien  son  devoir,  à  la  satisfaction  de  tous  ses  pa- 
roissiens.... Le  nombre  des  communians  et  de  cent 
quatre-vingt,  >>  Creuse.  Noient,  curé.  «  La  nef  est  cou- 
verte de  chaulme....  Il  y  a  dans  la  paroisse  certaines 
pratiques  superstitieuses,  comme  d'aller  cueillir  des 
herbes  à  jeun  la  veille  de  la  St-Jean  au  matin,  et  de  les 
faire  passer  par  le  feu,  et  de  ne  pas  sonner  ce  jour  là 
VAnyslus  à  midi  ;  nous  avons  fait  voir  l'abus  de  ces 
sortes  de  pratiques,  si  contraires  à  l'esprit  et  à  la  sain- 
teté de  la  religion,  et  enjoint  au  clerc-laie  de  n'omet- 
tre pas  de  sonner  V Angélus,  la  veille  de  la  St-Jean,  le 
son  des  cloches  de  l'église  étant  capable  de  dissiper 
les  opérations  des  démons,  à  cause  de  la  bénédiction 
qu'elles  ont  receues  par  les  prières  de  l'Église.  »  Fer- 
riéres.  M»  Perdu,  curé.  «  Il  est  très  honnête  homme, 
capable,  appliqué  à  toutes  ses  fonctions  el  gouverne  du 
mieux  sa  paroisse...  M.  le  curé  nous  aiantfait  plainte 
que  l'hiver,  la  jeunesse  de  l'un  et  l'autre  sexe  lient 
des  séries  el  assemblées  nocturnes,  uous  avons  repré- 
senté aux  paroissiens  qui  étoient  présens  à  notre  visite 
en  grand  nombre,    les  dangers  et  les  inconvéniens  dç 
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ces  sortes  de  rendez-vous  des  garçons  et  des  filles,  les 
péchés  dont  ils  sont  de  funestes  occasions  et  les  scan- 
dales qui  en  naissent  ordinairement,  et  avons  aatho- 
risé  M.  le  curé  de  différer  l'absolution  à  ceux  et  celles 
qui  ne  sont  pas  dans  la  disposition  de  s'en  abstenir.  » 
Le  Mesge.  Dorville  curé  «  Le  calice  est  d'une  forme 
antique  etchétif...  M.  le  curé  n'a  pu  nous  dire  si  tous 
les  paroissiens  ont  fait  leurs  Pasques,  n'étant  pourvu 
de  la  cure  que  depuis  le  mois  de  juin.  Les  habitans  pa- 
roissent  conteus  de  lui.  »  Août-octobre  1(391...  St-Mau- 
rice.  «  En  visitant  les  fonts,  où  nous  n'avons  point  vou 
de  piscine,  nous  nous  sommes  enquis  dudit  sieur  curé 
ce  que  devenoieut  les  eaues  dont  il  s'estoit  servi  tou- 
tes les  fois  qu'il  administrolt  le  baplesme,  et  nous 
ayant  esté  respondu  qu'il  les  faisoit  retomber  dans  le 
vaisseau  ordinaire,  et  qu'elles  se  mesloient  avec  les  au- 
tres, nous  lui  avons  defFendu  très  expressément  d'en 
user  ainsi  à  l'avenir,  et  fait  connoîlre  que  c'estoit  le 
moien  de  les  corrompre  et  de  les  infecter,  enjoint  de  les 
recevoir  dans  un  bassin  et  de  les  jetter  dans  la  piscine 
qui  seroit  faite  incessament  à  cet  effet...  Le  clocher  me- 
nace ruine  ; les  habitans  ont  projette  de  le  transpor. 

ter  au  pignon  de  l'église,  supposé  qu'ils  puissent  oble- 
tenirdeM.  l'intendant  la  permission  de  faire  tourber 
quelques  journeux  de  commune  pour  fournir  à  cette 
dépense.  »  Vaux.  Ogier,  curé.  «  Les  fonts  baptismaux 
ne  consistent  que  dans  un  seul  vaisseau  de  plomb  cou- 
vert de  bois,  ce  qui  n'estant  point  convenable,  nous 
avons  ordonné  qu'il  seroit  fait  aux  dépens  de  la  fabri- 
que une  cuve  de  pierre  de  grandeur  compétente,  pour 
y  enfermer  le  vaisseau  de  l'eau  baptismale...  Il  y  a  en- 
viron 300  communians.  »  Dury.  «  M''  .Jean  Ravin,  cu- 
ré, s'est  plaint  que  les  paroissiens  font  leurs  assem- 
blées ordinaires  pour  les  affaires  de  la  communauté 
sous  le  porche  de  l'église,  oii  il  se  fait  tant  de  bruit  et 
de  tumulte  qu'il  en  est  interrompu  et  distrait  dans  ses 
fonctions,  et  que  l'on  continuoit  à  faire  des  veilles  ou 
séries,  quoiqu'il  eût  souvent  exhorté  les  filles  et  gar- 
çons de  s'abstenir  de  ces  sortes  d'assemblées  nocturnes. 
...  Avons  ordonné...  qu'à  l'avenir  les  habitans  s'as- 
sembleront pour  les  affaires  de  la  communauté  dans  un 
endroit  plus  éloigné  de  l'église,  à  ce  que  le  service  di- 
vin n'en  fût  interrompu  ni  troublé...  Il  y  a  environ  260 
communians  dans  la  paroisse.  »  Folies.  «  Le  di- 
manche dix-septiesme  jour  d'doust  audit  an  MVL'  qua- 
tre-vingt-douze,., après  la  granie  messe  par  nous  célé- 
brée.. Les  comptes  de  la  fabrique  n'avoient  esté  rendus 
depuis  1687,...  nous  nous  les  sommes  fait  représenter, 
et  après  les  avoir  examiné  et  calculé,  nous  les  avons 
ait  clorre  et  arrester...  Avons  aussi  essayé  de  réconc 
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lier  quelques  familles  divisées,  entre  autres  celles  des 
Rucquets,  mais  nous  ne  les  avons  pas  trouvé  disposés 
à  profiter  de  nos  avis...  On  nous  a  fait  entendre  qu'au- 
trefois la  fabrique  distribuoit  à  Noël  quelques  sextiers 
de  bled  aux  pauvres  de  la  paroisse,  mais  le  titre  en 
vertu  duquel  se  faisoit  ladite  distribution  ne  se  trou- 
vant point,  avons  ordonné  qu'il  sera  surcis  à  faire  la- 
dite distribution.»  Longueau.  Juillet-août  1692. —  «Vi- 
sites des  paroisses  dépendantes  de  la  juridiction  du  cha- 
pitre de  l'église  cdthédralle  d'Amiens.  »,  par  Charles- 
François  Defay,  licencié  de  Sorbonne,  chanoine  de  la 
cathédrale,  commissaire  de  la  juridiction  spirituelle  du 
chapitre.  Fflwa;.  Oger,  curé  depuis  près  de  trente  ans. 
«  Une  boëHe  d'argent  pour  porter  le  saint  viatique  aux 
malades  de  Frémont,  dans  laquelle  ayant  aperceu  quel- 
ques [)arlicules  qui  avoient  échapez  à  la  diligence  de 
M.  lecuréqui  l'avoit  purifié,  à  cause  qu'elle  n'éloit 
pas  dorée  en  dedans,  nous  avons  ordonné  qu'elle  le  se- 
roit incessamment. ..  La  réparation  du  clocher  faite  à 
neuf  et  couvert  d'ardoises  a  occasionné  une  dépense 
considérable...  Sur  les  plaintes  qui  nous  ont  été  faites 
par  ledit  sieur  curé  des  immodesties  et  irrévérences 
qui  se  commettent  à  l'endroit  des  fonds  sous  les  clo- 
ches, où  plusieurs  hommes  et  garçons  se  vont  placer, 
nous  avons  ordonné  qu'aucun  d'eux  ne  prendroit  place 
en  cet  endroit,  qu'ils  se  sépareroient  des  femmes  et  des 
filles  et  se  placeroient  au  devant  du  balustrequi  sépare 
le  cœur  d'avec  la  nef,  et  que  les  bancs  du  chœuretde  la 
nef  seroienl  resserrés  et  augmentez  de  deux  de  chaque 
côté,  qu'advenant  ledécedz  de  quelque  enfant,  il  ne  se- 
roit sonné  qu'une  volée  d'une  cloche,  et  que,  pour 
quelque  solemnité  que  ce  fut,  et  pour  les  services  des 
défuncts,  on  ne  sonneroit  pas  plus  lard  que  jusqu'à 
neufheures  du  soir  depuis  Pasques  jusques  à  la  St-Re- 
my,  et,  depuis  la  St-Remy  jusqu'à  Pasques,  jusqu'à 
huit  heures.  »  Longueau.  Tillier,  curé  depuis  environ 
un  mois.  Folies.  Dumoullin,  curé.  «  Le  magisler  est 
fort  attentif  à  ses  devoirs  et  à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse... Nous  avons  ordonné...  qu'on  feroit  un  lutrin 
d'une  grandeur  raisonnable,  à  la  place  de  celuy  qui  y 
est,  qui  est  trop  petit.  Nous  avons  remarqué  un 
grand  abus  et  un  grand  désordre  dans  l'administration 
du  revenu  de  la  fabrique,  w  Neuville.  Pierre  Petit,  cu- 
ré depuis  sept  ans.  Bonneteau.  Nicolas  Quignon,  curé 
depuis  un  an.  »  Fontaine.  Jean-Léger  Pigeon,  curé 
depuis  huit  ans.  n  Le  nombre  des  communians  est 
d'environ  cent-quinze.  »  Calheux.  Jean-Baptiste  du 
Boza  de  !Metz,  curé  depuis  trente-six  ans.  «  Il  y  a  en- 
viron cent  communians.  «  GalUt.  Charles  Duel,  curé 
depuis  trente  et  un  ans.  «  Le  nombre  des  communians 
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est  d'environ  cent-vingt.  »  Cormeilles.  Louis  de  Leva, 
curé  depuis  trente-sis  ans.  «  Les  murailles  de  la  nef 
menacent  ruine,  et  sont  soutenues  par  une  poutre  qui 
sert  de  iyen  et  passe  à  travers  la  nef,  sans  quoy  elle 
coureroit  risque  de  tomber...  Le  nombre  des  commu- 
niaus  est  d'environ  deux  cent  quatre-vingt...  Aucun 
des  hommes  mariez  du  village  n'a   voulu  se   charger 


cotte  année  de  la  fabrique  :  deux  garçons  du  lieu  se 
sont  offert  volontairement  et  en  font  la  charge.  »  Du- 
meliers.  Antoine  Lefebvre,  curt5  depuis  trois  mois, 
t  Nous  avons  ordonné...  qu'il  seroit  fourny  un  tlaiz 
pour  porter  le  saint  viatique  aux  malades  plus  décem- 
ment. .  Le  nombre  des  communiana  est  de  deux  cent 
quatre-vingt.  »  Saulchoy.  Firmin  Tassin,  curé  depuis 
dix  ans.  a  La  muraille  de  la  nef  est  preste  à  tomber 
...  Il  y  a  environ  cent-trente  communians,  gens 
fort  rustics  et  fort  grossiers,  dont  plusieurs  n'ont  pas 
fait  leurs  Pasques;...  nous  avons  ordonné  audit  sieur 
curé  de  les  advertir  en  général  le  dimanche  suivant  ;\ 
son  prosne,  sans  nommer  personne,  après  quoy  nous 
procéderions  contre  eux  suivant  la  rigueur  des  canons, 
s'ils  ne  satisfaisoient  à  leur  devoir  »  Vncquerie.  Martin 
Labé,  curé  dei)uis  onze  à  douze  ans.  "  Nous  avons 
trouvé  en  arrivant  le  troupeau  de  mouton  dans  le  ci- 
metière, dont  les  murailles  sont  renversées  de  toutes 
parts,  et  avons  ordonné  aux  habitans  de  les  réparer  ou 
dans  le  jour  delà  Toussaint,  après  lequel  il  demeure- 
roit  interdit,  faute  de  closture.  L'église  nous  a  paru 
très  malpropre,  l'autel  couvert  de  poussière,  le  tableau 
tout  deslabré,  que  nous  avons  fait  arracher  en  noslre 
présence,...  des  figures  fort  indécentes  que  nous  avons 
interdit,  un  tabernacle  dout  le  dedans  n'est  pas  garny 
d'étoife,  le  pied  du  saint  ciboire  fort  crasseux,...  une 
chape  si  déchirée,  que  nous  avons  aussi  été  obligé  d'in- 
terdire. Nous  avons  ordonné  que  le  pulpitrequi  est  en- 
tre le  chœur  et  la  nef  seroit  oslé...  Les  enfans  sont 
très  mal  instruit,  les  habitans  se  plaignent  beaucoup 
de  ce  qu'on  ne  leur  fait  ny  prosnes  ny  instructions. 
Nous  avons  sur  cela  fait  nos  représentations  au  aieur 
curé,  qui  nous  a  promis  d'y  avoir  égard  et  de  se  rendre 
plus  édifiant...  Sur  ce  que  nous  avons  appris  que  les 
habitans  du  lieaavoient  vendu, sans  formalité, quelques 
pièces  de  terre  appartenantes  à  la  fabrique,  nous  avons 
résolu  d'examiner  la  chose  et  de  faire  poursuivre  inces- 
samment ceux  qui  en  sont  en  possession,  t)  Chocqutuse. 
Nicolas-Louis  Boquet,  curé  depuis  cinq  ans.  a  L'église 
nous  a  paru  en  très  mauvais  état:  les  pilliers  boutans 
tombant  presque  tous  en  ruine,  la  couverture  percée 
en  plusieurs  endroits  ;  le  pavé  en  grand  désordre,  aus- 
si bien  que  celuy  du  chœur;  dont  les  murailles  man- 
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quent  par  le  pied  en  plusieurs  endroits,  parla  faute  du 
sieur  curé,  qui  néglige  d'en  fdire  les  réparations,  pré- 
tendant n'en  être  pas  tenu,  quoyquo  gros  décimateur. 
La  pierre  d'autel,  sur  laquelle  se  célèbrent  les  saints 
mystères,  s'est  trouvé  rompue  en  plusieurs  pièces, 
pourquoy  nous  l'avons  fait  oster  en  nostre  présence  et 
mettre  une  autre  à  la  place,  qui  a  été  prêtée  sur-le- 
champ  par  le  sieur  Soudain,  en  atandant  qu'on  puisse 
s'en  pourvoir  d'une  autre...  Les  habitans  en  grands 
différens  avec  le  sieur  curé,  qui  use  à  leur  égard  de 
grandes  violences,  sur  quoy  nous  luy  avons  fait  de 
fortes  réprimandes...  Les  comptes  de  la  fabrique  n'ont 
point  été  rendus  depuis  que  ledit  sieur  euré  est  en  pos- 
session de  la  cure,  jouissant  par  lui-même  sans  rendre 
compte  des  revenus  de  cette  fabrique,  qui  peuvent  al- 
ler environ  à  cinquante-huit  1...  Nous  avons  ordonné 
que  les  comptes  de  la  fabrique  seroient  rendus  depuis 
l'année  1099.  «  —  Le  Mesnil.  François  Petit,  curé 
depuis  quinze  ans.  «  Il  y  a  environ  deux  cens  commu- 
nians. «...  Ily  a  quelque  ménage  de  religionaires  qui 
vivent  fort  tranquiiement,  et  dont  on  ne  nous  a  fait 
aucune  plainte.  >)  Mai-juillet  1719... .  Cormeilles .  Uo- 
reau,  curé  depuis  environ  trois  mois.  «La  nef  menace 
ruine,...  le  clocher  est  très  mauvais.  »  22  octobre  1720. 
....  Chocqueuse.  «  Sur  l'advis  qui  nous  a  été  donné 
qu'il  y  avoit  plusieurs  réparations  à  faire  tant  au 
chœur  de  l'église  paroissiale...  qu'en  la  nef  d'icelle, 
au  [loint  qu'il  ne  convenoit  pas  d'y  continuer  de  faire 
le  service  divin  jusqu'à  ce  que  tout  soit  deuement  ré- 
paré, pour  en  counoitre  l'étal,  nous  nous  somes  trans- 
porté... dans  ladite  église,  où  étant,  nous  avons  re- 
connu premièrement  que  l'autel  d'icelle  église  est 
dans  un  état  pitoyable,  couvert  de  poussière  et  d'arrai- 
gnées,  que  le  chœur  et  le  sanctuaire  sont  presque  en- 
tièrement dépavés,  que  les  pieds  des  murailles  en  de- 
dans ledit  chœur  sont  croullées  en  plusieurs  endroits 
et  les  pierres  desdites  murailles  hors  de  leur  place 
pour  la  plus  saine  partie,  que  les  croisées  qui  sont  aux 
deux  cotez  et  au-dessus  de  l'autel  manquent  de  plu- 
sieurs carreaux  de  vitres,...  et  qu'on  y  a  attaché  de 
méohans  morceaux  de  linges  et  tapisseries  presque 
tout  percez,  ce  qui  expose  le  Saint-Sacrement  et  la 
sainte  hostie,  quand  elle  est  sur  l'autel,  à  un  très  grand 
danger  de  profanation;.  . .  que  les  fonds  baptismaux 
sont  dans  un  état  pitoyable,. . .  que  les  panneaux  des 
fenêtres  de  la  nef  sont  emportées  et  sans  vitre,  que  la 
couverture  du  chœur  et  de  la  nef  sont  percés  de  toutes 
parts,  en  sorte  qu'il  y  pleut  partout,  que  le  clochar  est 
entièrement  découvert,  en  sorte  que,  si  on  n'y  donne 
ordre  incessamment,  la  charpente  pourrira  ;  que  leg 
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pilliers  boulans  tant  dudit  chœur  que  de  la  nef  sont 
presque  eulièrement  défaits  et  tombez  en  ruine;  que  la 
porte  de  ladite  (église  est  très  mal  fermée  el  si  mauvai- 
se qu'on  peut  aist^ment  l'enfoncer  en  dedans,  les  plan- 
ches en  étant  tellement  usées  que  les  doux  n'y  tien- 
nent plus.  »  25  novembre  1721.  —  «  Visites  des  pa- 
roisses et  églises  de  la  juridiction  du  chapitre  de  Tégli- 
86  cathédrale  d'Amiens  »,  par  François  Canon,  licencié 
en  Sorbonne,  chanoine  et  commissaire  du  chapitre. 
Longueau.  «  Nous  avons  observés. . . .  que  le  Christ 
attaché  à  la  croix  qui  est  posée  sur  le  commencement 
de  la  rue  qui  conduit  à  l'église  étoit  entièrement  défi- 
guré, une  partie  même  tombant  par  vétusté.  »  Char- 
les Forest,  curé.  «  Ordonnons  1°  que  le  Christ.  . .  soit 
incessamment  ôté;2oque  le  retable  du  grand  autel  soit 
arrêté  avec  de  bons  crochets. . .  ;  5"  que  les  feuilles  du 
registre  aux  balêmes  seront  assemblées  et  reliées  en- 
semble, et,  à  la  fin  de  chaque  année,  le  registre  attaché 
aux  registres  précédens,  pour  éviter  qu'ils  ne  s'égarent; 
..■..  "'"■...  qu'à  la  diligence  du  sieur  curé  et 
du  marguillier  en  charge,  il  sera  fait  incessamment  un 
inventaire  des  titres  et  papiers  concernans  l'église, 
dont  un  double,  avec  lesdits  titres,  sera  mis  dans  un 
coffre  fermant  à  deux  clefs,  dont  l'une  sera  gardée  par 
ledit  sieur  curé,  et  l'autre  par  le  marguillier  en  charge 
. . .;  9'^  défendons  d'aliéner  aucun  fonds  de  la  fabrique 
. . .  qu'il  ne  nous  en  ait  été  auparavant  communiqué, 
91  sans  en  avoir  une  permission  par  écrit;  10°  défen- 
dons pareillement  au  marguillier  qui  est  en  exercice 
de  faire  aucune  dépense  extraordinaire  au-dessus  de 
quarante  s.,  sans  l'avis  du  sieur  curé,  et  au-dessus  de 
vingt  1.,  sans  une  délibération  des  marguilliers  convo- 
qués à  cet  eflFet. ...  ;  11°  ordonnons  qu'à  l'avenir  les  ad- 
judications qui  se  feront  des  biens  de  l'église  seront  por- 
tées par  copie  sur  le  registre  de  la  fabrique.  »  Agré- 
ment d'Antoine  Gorlier  comme  clerc-lai.  Cormeilles. 
«  Le  dimanche,  15  octobre  17.30, .. .  nous  y  avons 
chanté  la  fçrande  messe  et  fait  le  prone.  »  Jean-Bap- 
tiste Moreau.  curé.  Nomination  d'un  nouveau  marguil- 
lier. v  Pour  éviter  les  indécences  et  les  irrévérences 
dont  nous  avons  même  été  lest'>moins,  avons  ordonné 
que  les  bancs  qui  approchent  de  trop  près  les  deux  au- 
tels collatéraux  qui  sont  dans  la  nef,  seront  reculés  à 
une  distance  suffisante,  sinon,  si,  ou  les  particuliers 
refusoient  de  le  faire  ou  conlinuoient  leurs  irrévéren- 
ces, dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas,  voulons  et 
ordonnons  que  lesdits  deux  autels,  qui  ne  sont  d'ail- 
leurs d'aucune  utilité,  soient  démolis.  Ayant  observé 
que  l'image  de  saint  Martin,  patron  de  ladite  église, 
qui  est  dans  le  sanctuaire,  étoit  mutilée  et  indécente, 
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avons  ordonné  qu'il  seroit  fait  au  plutôt  une  autre 
image  dudit  saint,  qui  sera  mise  à  la  place  de  celle 
qu'on  (Jtcra. . .  Nous  avons  aussi  observé  que  le  Christ 
attaché  à  la  croix  qui  est  posée  sur  le  chemin  qui  con- 
duit audit  cimetière,  étoit  mutilé,  sans  bras  et  dans 
un  état  très  indécent,  pourquoi  nous  avons  encore  or- 
donné... que  le  Christ  sera  incesiamment  Oté.  "  Do- 
meliers.  Roussel,  curé.  Choçqueuse.  Nomination  d'un 
marguillier.  Août-octobre  1730. 

G.  764.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

IG74.  —  Juridiction,  paroisse  de  Bonneleau.  (Arm. 
I,  1.  18,  n«  2).  Requête  des  manants  et  habitants  de 
Bonneleau  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  a  di- 
sant que,  depuis  la  mort  arrivée  à  M*  Firmin  Feuque- 
rel,  prêtre,  dernier  curé  dudit  lieu,  en  l'année  six  cens 
soixante-neuf,  la  cure  dudit  lieu  est  demeurée  déserte, 
sansaulcun  curé,  à  cause  que  le  revenu  n'est  suffizant 
pour  l'entretien  d'un  curé,  pourquoj  le  service  divin 
est  cessé  nv  les  saoremens  administrés,  à  leurs  grand 
préjudice,  dommage  et  intére«t  »,  demandant  que  la- 
dite cure  soit  régie  par  le  curé  de  Fontaine  sous  Ca- 
theux,  comme  étant  le  plus  proche,  et  qu'il  soit  ordon- 
né que  ledit  curé  exerce  à  Bonneleau  les  fonctions  cu- 
riales,  les  fêles  et  dimanches,  aux  offres  par  les  sup- 
pliants de  lui  payer  les  dîmes  accoutumées.  19  juin 
1674.  Acceptation  par  le  curé  de  Fontaine  sous  Ca- 
Iheux  de  régir  la  cure  de  Bonneleau,  à  condition  de 
n'être  tenu  que  d'y  dire  la  messe  les  dimanches  el  fê- 
te» «  et  que,  pour  les  vespres,  il  luy  sera  loisible  de  les 
dire  lorsque  la  commodité  luy  permettra  èsdits  jours, 
su  cas  qu'il  y  ait  quelque  personne  capable  du  chant 
pour  luy  respondre,  et  aussi  qu'il  ne  sera  tenu  chan- 
ter les  matines  aux  jours  solemnels  de  l'année,  ny  pa- 
reillement les  ténèbres  la  semaine  sainte.  «  Amiens, 
21  juillet  1674.  Avis  favorable  du  promoteur  de  la  ju- 
ridiction spirituelle  du  chapitre.  Amiens,  28  juillet 
1674.  —  a  Information  faicte  au  village  de  Croissy 
par-devant  nous  M"  Nicolas  HouUon,  prebtre.  chanoi- 
ne de  la  calhédralle  d'Amiens,  commissaire  pour  ce  dé- 
putlé  en  cette  partie  par  Mess,  les  vénérable  et  discret 
chapitre  d'Amiens,  à  la  requesle  des  manans  et  habit- 
tans  et  paroisse  de  Bonneleaue  »,  etc.  23  juin  1674,  — 
etc. 

G.  "65.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1€G9.  —  Juridiction.  Paroisse  de  Camon.  (Arm.  I, 
1.  18,  n»  3).  — Sentence  du  commissaire  du   chapitre 


CHAPITRE  DE  LA  CATHEDRALE  D'AMIENS. 
d'Amiens,  eulre  Anthoine  Thibault,  curé  d'HallivilIer, 
et  Pierre  Maressel,  curé  de  (Jamon,  condamnant  ce  der- 
nier à  rendre  au  premier  une  somme  de  100  1.  28  no- 
vembre 1662. 
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G.  766.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier. 

137%-1C§7.  —  Juridiction,  paroisse  de  Catheux. 
(Arm.  I,  1.  18,  n"  1).  —  Sentence  rendue  eu  faveur  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  par  Mathieu  Ha- 
rier,  prévôt  de  Montdidier,  sur  ce  que  lesdits  chanoines 
disaient  «estre  en  saisine  et  possession...  d'avoir  la 
coUacion  et  donacion  de  la  cure  de  Calheu,...  d'avoir 
dudit  curé  la  congnoissance,  pugnicion  ou  absolucion, 
en  tous  cas  et  en  tous  meflFais,. . .  d'avoir  toute  justice 
et  seigneurie,  haulte,  moienne  et  basse  seulz  et  pour 
le  tout,  sans  part  d'autrui,  en  le  maison  dudit  curé,..  . 
de  tenir  y  leurs  plais  par  leur  bailli  en  gardant  leur 
justice,...  et  pour  ce  que  haultes  et  nobles  personnes 
Mons.  le  conte  de  Blois,  le  conte  de  Grant  Pré  et  Mons. 
Charlez  de  Haugest,  seigneurs  de  ladite  ville  de  Ca- 
theu,  par  eulz  ou  par  personne  dont  il  avoient  eu  le 
fait  pour  agréable,  avoient  prins  et  emprisonné  mes- 
sire  Jehan  Miquiel,  qui  lors  estoit  curé  de  ladicte  ville 
de  Catheu,  sans  ce  que  faire  le  deussent  ne  le  peussent, 
ne  que  en  aucun  présent  meffait  trouvé  l'eussent,  et 
aussi  par  manière  de  justice  et  de  seignourie  estoient 
Tenu  en  le  uiaison  dudit  curé...  en  laquelle  avoient 
prins  et  levé  certains  grains,  pos,  paelles  et  autres 
biens,. . .  qui  bien  valoienl  dix  flourins  frans  ou  envi- 
ron ».  22  janvier  1372.  Traces  de  sceaux. —  Enquête 
contre  Jean-Baptiste  du  Bozodemetz,  curé  de  Catheux. 
«  Louis  Houpin,  âgé  de  cinquante-huict  ans,  cy-de- 
Tant  lieutenant  du  village  et  paroisse  du  Cateau,... 
a  dit  avoir  bonne  connoissance  qu'il  aurait  veu  M»  Jean- 
Baptiste  du  Bozodemetz,  prêtre,  curé  dudit  Cateau,  le- 
quel, un  jour  de  dimanche  environ  les  gras  jours  de 
l'an  passé,  seroit  revenu  vers  les  dix  heures  du  matin, 
auroit  fait  sonner  la  messe,  il  se  seroit  mis  à  l'autel, 
et  après  l'eau  béniejettée,  tout  revestus  des  habits  sa- 
cerdotaux, auroit  été  obligé  de  se  reposer  et  se  jeter 
tout  plat  contre  terre  l'espace  d'environ  de  demy  quart 
d'heure  ;  de  quoy  étant  revenu,  auroit  commencé  la 
sainte  messe  ;  estante  la  consécration,  prest  de  mon- 
trer la  sainte  hostie  au  peuple  pour  l'adorer,  seroit  de- 
venu foible,  auroit  été  receu  dans  les  bras  les  plus  pro- 
ches, sans  qu'il  peut  continuer,  et  l'auroit-on  reporté  à 
quatre  ou  cinq  en  sa  maison,  touts  revestu  de  ses  ha- 
bits sacerdoteaux,  ce  que  voiant,  tout  le  peuple  seroit 
Bortis  de  l'église,  et  après  environ  demye  heure  ou  trois 
Somme.  —  Série  G. 


quart  d'heure,  auroit  été  ramené  dans  l'église,  et  sous- 
tenu  auroit  rachevé  le  saint  sacriflce  de  la  messe  avec 
peu  de  monde,  ce  qui  auroit  donné  grand  scandai  ;  mê- 
me ledit  déposant  auroit  déclaré  que  la  nommée  Mar- 
guerite Monin,  depuis  que  ledit  sieur  curé  est  à  Ca- 
teau, aurait  hanté  souvent  en  sa  maison,...  et  que 
depuis,  estant  devenu  enceinte  et  mesme  acouché,  auroit 
eu  les  mesmes  hantises  chez  luy  fort  souvent,. ..la- 
quelle hantise  de  ladite  Monin  chez  ledit  sieur  curé 
auroit  causé  grand  murmure  et  scandai  dans  la  parois- 
se... Jacques  Barbé,  garde  de  bois  du  seigneur  mar- 
quis d'Espugni,.. .  dit  avoir  veu  M"  Jean-Baptisle  du 
Bozodemelz,  prestre,  curé  de  Cateau,...  aiant  fait  la 
consécration,  seroit  retombé  de  mesme,  auroit  usé  à 
l'instant  la  sainte  hostie,  et,  pour  la  crainte  d'irrévé- 
rence par  le  vomissement,...  il  auroit  demandé  un 
plat  à  la  mère  dudit  curé,  pour  recevoir  les  espèces  sa- 
cram.'întelles,  ce  qui  ne  seroit  pas  cependant  arrivé;... 
ledit  déposant  l'auroit  veu,  depuis  que  ledit 
curé  est  dans  ladite  paroisse,  plusieurs  lois  seul,  dont 
il  l'auroit  plusieurs  foisadverti,  sans  qu'il  s'en  fût  cor- 
rigé, mesme  néglige  les  instructions  ordinaires  qui  se 
doivent  faire  dans  les  prosnes,  et  que  ledit  sieur  curé 
s'eslanl  trouvé  en  la  compagnie  des  charbonniers  les- 
ditsjours  gras  passez,  dans  le  bois  Feurdelet,  au  lieu 
dit  le  Petit  Cateau,  la  nuict,  se  préparant  pour  y 
boire,  et  y  ayant  passé  une  grande  partie  de  la  nuict, 
ledit  déposant  étant  arrivé  au  lieu  où  le  festin  se  de- 
voit  faire,  auroit  trouvé  un  grand  feu  de  charbons,  et 
tous  s'en  seroient  fuits,  le  sieur  curé  mesme  disant: 
Attendez-moy,  attendez-moij,  Bimon,  et  luy  déposant 
se  seroit  retiré....  Henry  Routier,  âgé  de  vingt-qua- 
Ire  ans,  ci-devant  magisterdudit  Calheux,,..  a  dit  que 
l'esté  pa^sé,  estant  allé  de  compagnie  avec  M«  Jean  du 
Bosodemets,...  au  village  de  Thoix,  pour  rendre  visi- 
te au  nomme  Blondel,  ancien  receveur  de  Catheux, 
après  avoir  dlué  chez  luy,  ledit  sieur  curé  non  content, 
seroit  allé  hoir  dans  le  cabaret  dudit  village  de  Thoix, 
d'où  il  seroit  sorti  gailliard,  et  qu'étant  arrivé  audit 
Caltieux,  passant  sur  le  pont,  seroit  tombé  dans  la 
livier,  d'où  estant  sortis  de  luy-mesme,  se  seroit  reti- 
ré dans  sa  mai.son,  ce  qui  auroit  fait  murmurer  ceux 
qui  estoient  présent.  »  Interrogatoire  dudit  du  Bozode- 
metz, «  depuis  cinq  ans  curé  de  Catheux,  et  cy-devant 
curé  de  Cachy,  où  il  a  esté  deux  ans...  Enquis  sy,  es- 
tant à  Amiens  dans  des  cabaretz,  il  n'est  sorti  sans 
paier,  a  dit  que  sa  mère  a  livré  du  fil  aux  particuliers 
qui  tiennent  cabaret,  ledit  ûl  couleur  de  musqué,  pour 
faire  bas,  en  paiement  desdites  boissons.  Enquis  s'il 
n'a  pas  laissé  dans  un  cabaret,  y  estant,  son  bréviaire 
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en  gage,  a  dit  que  non,  mais  qu'il  l'a  oublié  ou  perdu.. 
Enquis  sy,  pendent  son  absence,  il  ne  fait  chanter  le-< 


queuse  lès  Bénard...  A  ouy  dire  que  aux  faitte  de  Noël 
dernier,  maiire   Nicolas-Louis  Bocriuel...  avoit  reffusé 


vespres  par  son  magister,  a  dit  que  non,  mais  que  par  l  d'administrer  le   sacrement  de  bapléme  à  l'enfant  de 


nécessité.  Enquis  sy  il  ne  manque  très  souvent  à  faire 
le  prosne,  fesles  et  dimanches,  a  dit  qu'il  faisoil  le 
prosne  ordinaire  posé  dans  le  manuel,  mais  que, depuis 
qu'il  a  escrit  à  ses  supérieurs  touchant  la  vie  de  cer- 
tains particuliers  de  Catheux  qui  le  sont  venus  mena- 
cer de  faire  sortir  la  baguette  en  main  avec  dix  à  douze 
faux  témoins,  mtsme  de  lui  casser  la  teste,  n'aiant  pas 
eu  de  réponce,  il  n'a  pas  continué  de  faire  l'exhorta- 
tion... Enquis  sy  il  n'a  jamais  paru  piis  de  boisson 
.'église,  a  dit  que  non  >). 


dans 


G.  "67.  (tJasse.)  —  4  pièces,  papier. 


1fi6S.  —  Juridiction,  paroisse  de  Chocqueuse.  (Arm. 
1,  1.  18,  n"  5).  —  «  Visite  de  l'église  de  Chocqueuse 
par  nous,  commissaire  du  chapitre  d'Amiens,  acompa- 
gné  de  maître  Nicolas  Loise,  prêtre  et  curé  de  Vacque- 
rie.  i>  18  mai  1668.  —  Sentence  de  Nicolas  lioulon, 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoi- 
ne, et  commissaire  du  chapitre,  qui  co:idamne  pour 
«  excedz  et  délits  »  François  Darras,  cure  de  Choc- 
queuse, «à  jeusner  aupain  elàl'eaue  tousies  vcudredys 
et  samedys  qui  eschoiront  durant  six  mois,  et  èsdils 
jours  récitera  geaoux  et  nue  teste  les  sept  psaumes 
pœnitenliaux,  avec  les  litanies  des  Saincts  et  prières 
suivantes,  et  en  trente  1.  d'amende  aplicable  à  l'hos- 
tel-Dieu  d'Amiens,  comme  aussy  à  fjire  par  ledit 
Darras  une  retrailte  dans  un  séminaire  approuvé, 
le  temps  et  espace  de  trois  semaines,  dont  il  nous 
apportera  un  certificat  du  supérieur  en  Lonne  forme, 
comme  aussy  de  se  défaire  de  sadile  cure  de  Choc- 
queuse, par  permutation,  résignation  ou  autres  voies 
canoniques,  en  dedans  six  mois,  sur  les  peines  de 
droit,  luy  faisant  très  expresses  dtfences  de  récidi- 
ver, ny  de  hanter  et  fréquenter  la  fille  dénoncée  au 
procès,  sur  plus  grandes  peines,  et  six  mois  de  prison, 
et  sera  admonesté  de  vivre  à  l'advenir  avec  la  retenue 
et  la  sainclelé  que  requiert  la  dignité  de  son  caractère.» 
Amiens,  11  mars  1680. —  Procès-veibal  de  \isile  de 
l'église  de  Choqueuse,  par  Charles-François  de  Fay.  li- 
cencié en  théologie,  chanoine  et  comn.issaire  du  cha- 
pitre. 25  novembre  1721. —  <c  Information  faitie  par 
nous.  Charles-François  de  Fay,  prestre,  licentiéen  Ihé- 
ollogie  de  la  fucuUé  de  Paris,  chanoine  do  l'église  cathé- 
dralle  d'Amiens,  commissaire  de  lajuridiction  spirituel 
du  chapitre  de  laditte  église,...  contre  maître  Nicolas- 
Louis  Bocquel;  prestre,  curé  de  la  paroisse   de  Choc- 


Jean  Hucher,  manouvrier  audit  lieu,...  ce  quy  auroit 
obligé  ledit  Hucher  de  faire  porter  son  enfant  en  la  pa  - 
roisse  de  Catheux,  et  de  là  en  celle  de  Contevil,  dio- 
cèse de  Sauvais,  où  cette  enfant  a  reçu  le  baptême. . . . 
Au  jour  de  Noël  il  y  a  environ  six  ans,  qu'étant  dans 
l'église  pour  y  entendre  la  messe,  sur  les  huit  heures 
du  matin,  il  auroit  veu  ledit  maître  Bocquet  à  l'autel 
reveltu  d'aube,  d'étoile  et  manipulle,  et  prest  à  se  re- 
vettir  de  la  chassuble,  qui,  ayant  entendu  quelque 
bruit  dans  la  nef  de  laditte  église  causé  par  quelque 
femme  qui  se  querelloiect,  auroit  quitté  l'autel  revettu 
comme  dessus,  et  auroit  frappé  de  coup  de  poing  et  de 
pied  différente  personne  qu'il  auroit  culbuté,  et  se 
seroit  luy  même  culbuté  avecq  eux;  incontinent  après, 
seroit  remontée  l'autel  et  auruit  commencé  la  messe... 
Ledit  curé  est  dans  la  coutume  de  refuser  les  enfans 
pour  la  première  communion,  sy  ils  ne  lui  aportenl 
auparavant  des  poullet  et  autre  chosse  semblable  qu'il 
exige  d'eux....  Au  mois  d'août  y  a  environ  six  ans, 
il  auroit  appelle  le  déposant  (Charles  Plantant,  dit  Ma- 
mellin,  manouvrier)  pour  ce  battre  à  coup  de  poing 
avecq  luy  dans  les  champs,  pourquoy  ledit  Bocquet  au- 
roit quitté  son  habit  et  veste,  ce  que  le  dépossant  au- 
roit évitté  en  se  retirant,  à  qui  ledit  curé  auroit  dit 
qu'il  lui  en  donneroit  quatre  fois  plus  qu'à  Philippe 
Pinchon  sa  femme,  qu'il  avoit  battu  quelques  jours 
auparavant,  et  auquel  Pinchon  il  avoit  mis  un  mou- 
choir sur  la  bouche  pour  l'empêcher  de  crier...  Ca- 
therine Pelletier,  femme  de  Firmin  Pinchon,  serger... 
a  déposé....  que  la  veille  de  son  mariage,  il  y  a  envi- 
ron trois  ans,  estant  allée  pour  se  confesser  audit  Boc- 
quet, curé  dudit  Chocqueuse,  il  lui  auroit  delfendu 
d'abiler  avecq  son  mari  les  trois  ou  quatre  premiers 
jours  après  son  mariage....  Françoise  Légué....  au- 
roit veu  quelquefois  maître  Nicolas-Louis  Bocquet,  cu- 
ré dudit  Chocqueuse,  travailler  à  la  veue  du  publi- 
que, sans  veste  ny  habit,  d'une  manière  peu  décente 
et  peu  convenable  à  son  estât...  Anthoine  Barbier,  ser- 
ger,.. .  avoit  vou  plusieurs  fois  pendant  la  moisson 
dernier  maître  Nicolas-Louis  Bocquet.  . .  aller  dans  la 
campagne,  sans  veste  ni  habit,  pour  amasser  se 
dixme...  étant  luy  déposant  pendant  laditte  moisson  à 
table  dans  la  maisson  dudit  curé  avecq  quelque  autre 
personne,...  ledit  Bocquet  leur  auroit  dit  que,  pour 
avoir  à  faire  au  diable,  il  falloit  getter  soux  la  table  le 
premier  morceaux  ou  le  premier  ^ert  de  boissons  que 
l'on  debvoit  prendre,  ce  qui  les   auroit  extrêmement 


surpris,  s'en  estant  ensuitle  entretenus  ensemble  avecq 
beaucoup  d'estouneraenl,.  . .  Calberine  Grégoire. . .  . 
estant  allé  à  confesse  à  mallre  Nicolas-Louis  Bocquel,.. 
la  veille  du  jour  de  l'an  dernier,  il  luy  auroit  tenus 
plusieurs  discours  malséant  et  peux  convenable  à  sou 
caractaire,  dont  elle  auroit  esté  fort  scandallisée,  n'en 
ayant  jamais  ouj^  de  semblables  aux  confesseur  aux- 
quels elle  s'est  adressée  sy-devant  ».  9  mars  1722.  As- 
signation dudit  Bocquet  à  comparaître  par-devant  le 
commissaire  du  chapitre.  Amiens,  23  mars  1722. 

G.  768.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1  papier. 

1551  V.  s.-1(>09.  —  Juridiction,  paroisse  de 
Creuse.  (Arm.  I,  i.  18,  n'^  7.)  —  Arrêt  du  Parlement 
qui  reçoit  Pierre  Ragner,  curé  de  Creuse,  à  se  dé- 
sister de  son  appel  comme  d'abus  contre  M"  Anthoine 
Masselin,  officiai  ou  juge  des  do3-en  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens.  22  février  15.'il,  v.  s.  —  Senten- 
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13  pièces,  papier. 


ce  du  commissaire  à  la  juridiction  spirituelle  du   cha-      ^'^'^'^   ^"'^  'l  'ï"^  '^^^'^^   Voiturier   menoit  avec  ledit 


pitre  delà  ca'hédrale  d'Amiens,  qui  condamne  Antoi- 
ne Langlès,  curé  de  Creuse,  en  !»  1.  d'amende,  «  et  à  te- 
nir prison  jusqu'au  complet  paiement  desdites  som- 
mes »,  lui  ordonnant  de  <(  mettre  hors  de  sa  maison 
une  nommée  Marie,  sa  servante  ».  25  avril  1009. 

G.  769.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1G18  —  Juridiction,  paroisse  de  Domeliers.  (Arm. 
I,  1.  18,  n"  8).  —  Sentence  du  commissaire  du  chapi- 
tre contre  François  Ternois,  curé  de  Domeliers,  pri- 
sonnier dans  les  prisons  de  la  Barge,  lui  faisant  défense 
a  de  ne  plus  à  l'advenir  abandonner  sa  cure  dudit  Do- 
melier.,  pour  aller  mandier,  comme  il  a  faict  depuis 
qu'il  est  pourveu  de  ladicle  cure,  au  grand  déshon- 
neur de  tout  l'ordre  ecclésiasticque  »,  et  le  condam- 
nant c(  à  jeûner  jusques  au  caresme  prochain  tous  les 
vendredy  de  chacune  sepmaine  ».  12  décembre  10-18, 
—  etc. 

G.  770.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1051. —  Juridiction,  paroisse  de  Dury.  (Arm.  I,  1. 
18,  n°  9).  —  «  Information  faicte  ez  villages  de  Dury, 
Ver,  et  en  cette  ville  d'Amyens,...  par  nous,  Philippe 
Barré,  prebtre,  bachelier  en  droicl  canon,  chanoine  et 
chantre  deladitte  église  (d'Aniiens),...allencontredeM'' 
François  Cornette,  prebtre,  curé  de  Dury,  sur  les 
plaintes  contre  luy  faictes  de  ses  vie  et  mœurs.  »  11 
octobre  1654. 


10^8-1718.  —  Juridiction,  paroisse  de  Ferrières. 
(Arm.  1,  I.  18,  n°  10).  —  Sentence  du  commissaire  du 
chapitre,  qui  condamne  Pierre  Jourdain,  curé  de  Fer- 
rières, à  payer  au  chapitre  de  la  cathédrale  un  cens 
annuel  de  3  s.  6  d.  29  décembre  1628.  —  «  Information 
faicte  en  ccste  ville  d'Amiens. ..,  par  nous  Alexandre 
Le  Sellier,  jireblre,  sieur  de  Rieucourt,  chanoine  de 
l'église  cathédralle  d'Amiens,  et  commissaire  du  véné- 
rable chapitre  dudit  Amiens,...  sur  excez  et  déliclz, 
conti-e  M^  Pierre  de  Bernaville,  prebtre,  curé  du  villa- 
ge de  Perrière,  deffendeur  et  accusé,...  Jacques  de 
Meaux,  dit  Badou,  houpier...  a  dit  qu'il  eçait  que  les 
hantises  et  familiarités  qu'avoil  M°  Pierre  de  Berna- 
ville  avec  la  nommée  Voiturier,  du  mesme  lieu,  es- 
loicnl  si  gi'ands,  qu'on  les  soubçonnoit  de  faire  mal 
ensemble,  et  que  cela  causoit  un  grand  scandai,  mes- 
me que  le  feu  seigneur  de  Perrière,  à  cause  de  la  mau- 


sieur  curé,  a  chassé  icelle  Voiturier  à  coups  de  canne 
dans  un  jour  solemnel  hors  de  l'église....  Jean  Pail- 
larl,  maistre  houpier  demeurant  en  cette  ville  d'A- 
miens,... a  dict. . .  qu'il  y  a  environ  huict  ans  qu'es- 
tant couché  en  sa  maison  qu'il  avoit  au  village  de 
Perrière,  dans  la  mesme  chambre  où  estoit  aussi  Mar- 
guerite Paillarl,  dans  un  lict,  il  auroit  entendu,  envi- 
ron sur  le  minuict,  du  bruit  vers  le  lict  de  ladicte 
Magdeleine  Paillart,  ce  quy  auroit  obligé  ledit  dépo- 
sant de  se  lever  et  de  prendre  de  la  paille  à  son  lict 
pour  l'allumer  et  veoir  ce  qu'il  y  avoit,  et  aiant  allumé 
ladicle  paille,  il  apperceu  ledict  M'  Pierre  Bernaville 
vestu  d'une  camisoUe  blanche,  quy  sortoit  du  lict  de 
ladicle  Paillarl  et  s'enfuit  à  la  faveur  d'une  eschelle 
par  le  grenier,  d'où  il  sauta  dans  le  presbitaire  voisin 
de  la  maison  dudit  déposant,  au  moien  que  ledit  dépo- 
sant le  poursuivit  avec  une  sarpepour  le  maltraitter... 
Jacques  Paillart,  garde  de  bois  du  seigneur  de  Pri- 
camps,...  a  dit  qu'il  y  a  quelques  années  qu'il  fust 
avec  Pierre  Lirot,  aux  environ  de  minuict,  sur  le  che- 
min au  bout  du  village,  dans  le  desseing  d'épier  la  con- 
duitle  de  M'  Pierre  de  Bernaville,  et  veoir  si  il  alloil, 
comme  on  le  soupçonnoit,  en  la  maison  de  Marie  Voi- 
turier, auquel  chemin  ils  rencontrèrent  ledit  Berna- 
ville, quy,  se  voyant  découvert,  se  jetta  par  terre  pour 
éviter  d'eslre  apperceu,  ce  qui  obligea  ledit  déposant 
et  ledit  Liroi  d'aller  au-devant  dudit  Bernaville  et  de 
luy  reprocher  sa  meschante  vie,  lequel  Bernaville  se 
jetta  à  leurs  genoux  et  leur  demanda  excuse  ;  et  ensui- 
te s'en  allèrent  et    se  mirent  en  embuscade    vers  la 
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maison  de  ladite  Voicturier   aux   deux     coslé  de    la 
porte,...   pt    veirent    au   poinct   du    jour  ledit    Ber- 
naville    sortir  de    ladite   maison    conduit   par    ladite 
Yoiturier,   quy    estoit   seu'ement   en    chemise,    quy 
ferma    la   porte   après    luy.    »    10  janvier   1684.    — 
Procès-verbal  de   visite  de  la    paroisse    de   Ferrières 
par  Jean-Charles  Trouvain,  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  chanoine  et  commissaire  ad  ejutra  de 
la  juridiction  spirituelle  du  chapitre  d'Amiens.  Joseph 
Daire,  curé  depuis  environ  15  ans.   «  Sur   les  plaintes 
qui  nous  avoient  été  faictes  que  le  sieur  curé  ne  mon- 
toit  jamais  en  chaire,  et  qu'il  se  coutenloit   de  lire  le 
prone  au  bas  des  degrés  du  chœur,  sans   faire  aucune  I 
instruction,  ce  que  ledit  curé  n'a  point   désavoué,   s'é- 
tanl  mal  à  propos  excusé  sur  sa  timidité,  nous  l'avons 
averti  en  particulier  de  vaincre  cette   prétendue    timi- 
dité, luy  avons  ordonné  de  faire  en  chaire  à  ses  parois- 
siens les  instructions  que  son  devoir  pastoral  exigeoit 
de  luy,  et  lui  avons  déclaré  que  s'il  manquoit   par  la 
suite  à  faire  lesdites  instruclions,  nous   serions  obligé 
de  prendre  contre  luy  les   mesures  prescrites  par  les 
saints  canons....  Kous  étant   ensuite   informé  si  les 
comptes  de  la  fabrique  se  rendoient  exactement  tous 
les  ans....   Comme  nous    indiquions  la    maison  dudit 
sieur  curé  pour  l'examen  desdits  comptes,  sur   la   pro- 
position qui  nous  a  été  faite  de  procéder  audit  examen 
en  l'église  même  en  présence  de  tous  les  paroissiens,  à 
l'endroit  qu'on  nous  a  dit  être  destiné  pour  cela,   nous 
y  avons  acquiescé.  A  l'instant,  Mme  d'Haille,  dame  de 
la  Perrière  lors  préseule,  ayantdéclaré  aux  paroissiens 
qu'il  falloit  qu'ils  se  tussent,  nous  lui  avons  représen- 
té que  nous  étions  venus  pour  entendre  les  plaintes  de 
quiconque  en  auroit  à  faire,  c'est  pourquoy,  sur  la  li- 
berté que  nous  avons....  accordée  à  un  chacun  de  par- 
ler à  propos,  se  sont  avancés  quelque  particuliers,  les- 
quelles se  sont  plaints  que  les  marguilliers  qui  avoieul 
rendus  compte  depuis  mil  sept  cent  trente-quatre  n'é- 
toienlque  des  prête-noms,  et  que  c'étoil  M"""   d'Haille 
qui,  depuis  ce  temps  là.  avoil  seule  reçu  tous  !es  deniers 
de  la  fabrique  et  le.s  avoit  aussi  seule  employé  à  sa  vo- 
lonté, sans  qu'il  ait  été  fait  aucune  assemblée   des   fa- 
briciens  à  ce  sujet,  et  sans  avoir  exhibé  aucune  quit- 
tance  de  dépenses,  et   l'un  desdits  particuliers   nous 
ayant  présenté  un  mémoire   instructif  pour  constater 
quelques  articles  de  la  recette  desdits  comptes,  il  a  es- 
suie  quelques  reproches  de   la  part  de  ladite    dame 
d'Haille,  que  nous  avons  appaisé  autant  qu'il  a  été  eu 
nous. . .  Comme  nous  estions  interrompus  par  les  sus- 
dits particuliers  qui  disputoienî  chacun  à  sa   manière 
avec  ladite  dame  d'Haille,  sur  les  griefs  de  leur  susdite 
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plainte,...  nous  leurs  avons  imposé  silence  ; . . . .    nous 
avons  vérifié  et  déclaré  que  tous  les  articles  de  mémoi- 
re étoient  exactement  repris  en  la  recette,  quant  à    la 
dépense,  nous  n'y  avons  rien  trouvée  redire,  sinon  que 
l'on  ne  nous  a  fait  apparoir  aucune  quittance,  mais 
parceque  trois  desdits  comptes  n'étoient  pas  signés  de 
ceux  qui  paroissoient  les  rendre,    nous  les  avons   fait 
appeller  et  leurs  avons  demandé  s'ils  entendoient  les 
signer,  à  quoy   ils  o:il   répondus  qu'ils   le  vouloient 
bien,   quoyqu'ils  n'eussent  géré  aucuns  deniers  de  la 
fabrique  et  qu'ils  ne  sceussent  point  ce  qui  étoit  porté 
auxdits  comptes,  qu'ils  ont  néantmoins  signés  en  no- 
tre présence... .    Avons  ordonné...  qu'il  seroil  inces- 
samment fait  un  coffre  ou  armoire  à  trois  clefs,   l'une 
pour  le   sieur   curé,    l'autre,  pour  le   marguillier    en 
charge,  et  la  troisième,  pour  le  lieutenant  du  lieu,  le- 
quel coffre  ou  armoire   seroit  placé  seurement    dans 
l'église,  afin  d'y  déposer  la    susdite  somme   de   quatre 
cent  quarante-sept  1.  dix-neuf  s.,  et  le  reliquat    des 
comptes   à  rendre   par  la  suite,  ensemble  les  pièces 
justificatives  desdits  comptes,  avec  les  titres  et  papiers 
de  ladite  fabrique,  à  l'occasion   de  quoy,  nous  avons 
enjoint  à  Pierre  Paillard,  marguillier  en   charge,  et  à 
tous  autres  à  l'avenir,  d'être  plus  exacts  que  leurs  pré- 
décesseurs à  se  faire  donner  des  quittances  des    paie- 
mens  qu'ils  feront  pour  la  fabrique,   leurs  déclarant 
qu'autrement  leurs   dépense   ne  leur  seront  point   al- 
louées ;  avons  au  surplus  réservé  les  paroissiens   plai- 
gnons et  tous  autres  dans  le  droit  de   se  pourvoir  par- 
devant  qui  il   appartiendra,  pour  raison    des  débats 
qu'ils  voudroient  faire  desdits  neuf  comptes,  en  ce  qui 
regarde  les  quittances  de  dépense.»  22  juillet  1743.  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  ordonne   qu'un 
coffre  sera  placé  dans  l'église  de  Ferrières  pour  servir 
à  la  fabrique  et  défend  au  sieur  Daire,  curé  du  lieu,  de 
l'empêcher.  Amiens,   15  février  1744.    —    Pièces    de 
procédure  sur  ladite  affaire.  —  Intervention  du   cha- 
pitre de  la  Cdthédrale  d'Amiens  dans  ladite  affdire.  — 
«  Mémoire  instructif  pour  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  cathédrale  d'Amiens  contre  Joseph  Da- 
vid, prêti'e,  curé  deFérière,  dans  le  diocèse  d'Amiens.» 
Ledit  mémoire  finissant  par  ces  mots  :  «  Voilà    un  cof- 
fre aussi  disputé  que  le  lutrin  de  Boileau  ».   1746,  — 
etc. 

G.  "72.  ilJasse.i  —  3  pièces,  papier. 

l63$-i:07.  —  Juridiction,  paroisse  de  Folios. (.-^rm. 
I,  1.  IS,  n"  11).  —  Interrogatoire  par  Jacques  Scou- 
rion.  chanoine  d'Amiens,  commissaire  en  la  juridiction 
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spirituelle  du  chapitre,  de  Jacques  de  Brccq,  curé  de 
Folies,  âgé  de  trente-quatre  ans,  sur  ses  rapports  avec 
une  nommée  Françoise  Lemercier.  20  mai  1038.  — 
Procès-verbal  de  visite  de  la  paroisse  de  Folies  par 
Alexandre  Le  Scellier,  chanoine  d'Amiens  et  commis- 
saire de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre,  accom- 
pagné de  Jean-Baptiste  Le  Sieure  etde  Charles  Baeoue!, 
aussi  chanoines  delà  même  église.  Jacques  Trencart, 
curé  depuis  le  2juillet  1687.  «  Dans  laquelle  paroisse 
de  Folies  nous  aurions  séjourné  les  XI,  XII  et  XIII  du- 
dit  mois  de  juin,  pendant  lesquels  nous  nous  serions 
occupé  de  l'instruction  des  habitons  et  à  l'administra- 
tion des  sacremens  de  pénitence  et  d'eucharistie,  des- 
quels presque  tous  se  setoient  approchés  avec  édifica- 
tion, ce  qui  nous  auroit  fait  connoître  que  le  bien  que 
nous  avons  essaie  d'établir  dans  ladite  paroisse  pen- 
dant la  mission  que  nous  y  avons  faite  dans  le  mois 
d'a7ril  etde  mars  1G87  subsistoit  encor  par  la  miséri- 
corde de  Dieu.  »  10  juin  1689.  —  Procès-verbal  du 
scandale  causé  par  le  nommé  Pierre  Bernard  dans 
l'églit^ede  Follies,  pendanlles  vêpres  du  jour  de  Pâ- 
ques^ au  sujet  d'une  place  dont  il  préteudoit  jouir  dans 
l'église.  «  Ce  qu'il  auroit  encore  fait  le  Jour  de  St- 
Jacques  et  le  dimanche  ensuivant,  dans  l'un  desquel- 
les jours  il  auroit  vomis  plusieui-s  injures  atroce  contre 
la  personne  dudit  sieur  curé,  ce  qui  l'a  empêché  de 
pouvoir  faire  la  prédication  sur  le  Jubillé,  où  la  plus- 
pari  des  paroisse  voisine  estant  venue  pour  entendre 
laparollede  Dieu....  »  25  avril  1707. 

G.  773.  (Liasse.)  —    1  pièce,  parchemin,  4,  papier, 

1S34  V.  s.-lOSî  .  —  Juridiction,  paroisse  de  Fon- 
taine sous  Catheux.  (Arm.  I,  1.  18,  n"  12).  —  Senten- 
ce d'Antoine  Lequieu,écuyer,  licencié  es  lois,  conseiller 
du  Roi  et  lieutenant  particulier  au  bailliage  d'Aniien?, 
commissaire  en  cette  pjrtie,  contre  Pierre  Frutier, 
vice-gérant  de  la  paroisse  de  Fontaine  sous  Catheux, 
qui  avait  pris  à  juge  l'official  de  l'évêque  d'Amiens, 
nonobstant  le  droit  de  juridiction  du  chapitre  de  la 
cathédiiale  d'Amiens.  Amiens,  2  mars  15.'>1  v.  s.  Tra- 
ces de  sceau.  —  .Sentence  du  commissaire  du  chapitre, 
qui  condamne  Jean  Meuger,  curé  de  Fontaine  sous 
Catheux,  prisonnier  aux  prisons  delà  Barge,  à  se  dé- 
faire de  ladite  cure  en  dedans  trois  mois,  à  se  retirer 
pendant  trois  mois  dans  le  séminaire  d'Amiens,  où  il 
jeûnera  tous  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de 
chaque  semaine,  à  réciter  en  outre  à  genoux  les  sept 
psaumes  de  la  pénitence,  plus  en  quarante  1.  d'amen- 
de, pour  .inconduite.  Amiens,  12   avril   1083.   —    Re- 


quête du  chapitre  d'Amiens  à  l'ofûcial  métropolitain 
de  Reims,  à  l'effet  de  faire  informer  des  désordres  con- 
tinués à  commettre  par  ledit  Meuger,  malgré  la  précé- 
dente condamnation.  15  septembre  1683.  —  Sentence 
de  l'officialité  métropolitaine  de  Reims,  qui  oonfirme 
celle  du  commissaire  du  chapitre  d'Amiens  du  12  avril 
1083.  Reims,  !»  octobre  1088. —  Sentence  d'Alexandre 
Le  Scellier,  sieur  de  Rienconrt,  chanoine  d'Amiens  et 
commissaire  du  chapitre,  attendu  l'absence  prolongée 
de  Louis-Charles  de  Sachy,  curé  de  Fontaine  sous  Ca- 
theux, déclarant  ladite  cure  vacante  et  impétrable. 
Amiens,  1"'  février  1687. 

G.  77't.  (Liasse.)  —3  pièces,  papier. 

1CS3-SÎ51. —  Juridiction,  paroisse  de  Longueau  . 
(Arm.  I,  1.  18,  n"  13;.  —  Requête  au  commissaire  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'.\miens  par  Guillaume  Lé- 
picier,  curé,  et  les  marguilliersen  charge  et  anciens  de 
Longueau,  à  l'effet  de  faire  changer  en  un  obit  perpé- 
tueU'hymne  TV-riV/aetleslilanies  duSaint  nomde  Jésus 
fondées  en  1679  par  feu  Louis  Bossu.  23  septembre 
1083.  —  Requête  du  promoteur  au  commissaire  de  la 
juridictiou  spirituelle  du  chapitre,  relativement  à  l'ab- 
sence de  reddiliou  décomptes  de  la  paroisse  de  Lon- 
gueau, à  l'eiTet  de  convoquer  une  assemblée  des  habi- 
tants dudit  lieu  pour  nommer  un  marguillier,  et  d'in- 
diquer la  visite  du  commissaire  «  pour  régler  ce  qui 
sera  du  bien  de  laditte  paroisse  ».  15  octobre  1751.  — 
Procès-verbal  de  visite  de  la  paroisse  de  Longueau  par 
Jean-Baptiste  d'Hangest,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  chanoine  théologal  et  commissaire  de 
la  juridiction  spirituelle  du  chapitre.  24  octobre 
1751. 

G.  7*5.   (Liasse. I  —  1  pièce,  parcliemin.  3,  papier. 

IiiS<i-10§3.  —  Juridiction,  paroisse  du  Mesge. 
(Arm.  I,  1.  18,  n"  M).  —  Mandement  d'Alexandre  Le 
Scellier  de  Riencourt,  commissaire  du  chapitre  d'A- 
miens, à  l'effet  d'assigner  par-Jevant  lui  Charles  de 
Vismes,  curé  du  Mesge,  sur  la  requête  du  promoteur, 
expositive  que  ledit  de  Vismes  «  scandalise  sa  parois- 
se par  ses  hantises  avec  personnes  du  sexe.  »  Amiens, 
13  juillet  1086.  —  «Information  faicle  en  celte  ville 
d'Amiens  ..  par  nous.  Alexandre  Le  Scellier,  prebtre, 
sieur  de  Riencourt,  commissaire, ....  contre  M'=  Char- 
les de  Vismes,  prebtre,  curé  du  Mesge....  François 
Cardon,  manouvrier,. . .  a  dit....  qu'il  y  a  environ 
deux  mois  et  demy,.  . .  .  dans  un  jour  de  samedy,    il  t 
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Tcu  un  curé  qu'on  luy  a  dit  estre  le  curé  du  Mesge,qui 
estoit  monté  sur  un  cheval,  quy  poursuivoit  Eleine 
Mcrel,  femme  de  Nicolas  Herbe, .. .  laquelle  fust  obli- 
gée de  se  sauver  dans  sa  grange,.  .  et  dit  audit  Herbe 
quy  se  plaignoit  de  ce  que  luy  curé  poursuy  voit  sa 
femme,  qu'il  estoit  un  bougre  de  fripon,  et  autres  in- 
jures. »  14  juillet  1686.  —  Sentence  du  commissaire 
du  chapitre,  qui  condamne  ledit  de  Vismes  à  se  retirer 
dans  le  séminaire  d'Amiens  pendant  un  mois,  pour  y 
jeûner  au  pain  et  à  l'eau  .les  lundis,  mercredis  et  sa- 
medis de  chaque  semaine,  réciter  lesdits  jours  à  ge- 
noux les  sept  psaumes  de  la  pénitence,  en  trente  livres 
d'aumônes  à  distribuer  aux  pauvres  du  Mesge,  et  à  se 
défaire  de  ladite  cure  dans  les  trois  mois.  Amiens,  24 
juillet  1687.  —  Mandement  pour  assigner  ledit  de 
Vismes  appelant  de  la  précédente  senlence,  par-de- 
vant rofficialilé  métropolitaine  de  Reims.  Reims,  6 
août  1687. 


G.  ~~S.  (Liasse. 


pièces,  papier. 


1683.  —  Juridiction,  paroisse  du  Ménil.  (Arm.  [,  1 . 
18,  n«  15).  —  Mandement  à  l'effet  d'assigoer  par-de- 
vant rofficialilé  métropolitaine  de  Reims  Jacques  Fro- 
ment, curé  du  Mesnil,  appelant  d'une  senlence  du  com- 
missaire du  chapitre  d'Amiens.  Beiuis,  11  septembre 
1623.  Latin,  —  etc. 

G.   TH.  (Liasse.)  —3  pièces,  papier. 

163$-IC37.  —  Juridiction,  paroisse  du  Pont  de- 
Melz.  (Arm.  I,  1.  18,  n»  16).  —  «  Enqueste  faicle  et 
tesmoins  ouys  à  Amyens  par  nous,  Anthoine  Louvel, 
chanoine  de  l'église  cathédralle  d'Amyens  et  com- 
missaire en  la  juridiction  spirituelle  du  vénérable 
chappitre  d'Amyens,. . .  contre  JI"  Adrien  Thomas, 
prestre,  curé  de  l'église  paroissialle  de  Metz,  diocèse 
d'Amyens  »,  relativement  à  des  injures  dites  par  ledit 
curé  à  plusieurs  de  ses  paroissiens.  29  décembre  1638. 
—  Sentence  d'Anthoine  Liépart,  bachelier  en  théolo- 
gie, chanoine  et  commissaire  du  chapitre  d'Amiens, 
contre  Adrien  Thomas,  curé  du  Pont-de-Metz.  Amiens, 
17  avril  1647.  —  «  Exlraict  des  pièces  secrettes  du 
procès  criminel  faictetinstruict  par-devant  M'^  Philip- 
pes  Barle,  prebtre,  bachelier  en  l'église  Nostre-Dame 
d'Amiens,....  à  l'enconlre  de  M»  Adrien  Thomas, 
deffendeur.  »  4  mai  1657. 


SERIE  G. 

G.  778.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

16§1. — Juridiction,  paroisse  deNeuville  sous  Lœuil- 
ly.  (Arm.  I,  1.  18,  n"  17).  —  Première  ordonnance  qui 
défend  à  toutes  filles  et  femmes  de  se  placer  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Neuville  sous  Lœnilly.  16  octobre 
1681  ;  deuxième  ordonnance  sur  le  même  objet.  15 
décembre  1681 . 

G.  779.  iCaliier.)  —  Pot.  in-fol.,  15  feuillets,  papier. 


1G77.  ~  Juridiction.  Paroisse  de  Rumaisnil.  (Arm. 
I,  1.  18,  n°  18).  —  Fol.  1.  Requête  de  plusieurs  habi- 
tants de  Rumaisnil  au  chapitre  d'Amiens,  accusant  le 
sieur  Flamenl,  leur  curé,  entre  autres  choses,  d'avoir 
refusé  de  bénir  le  cierge  la  veille  de  Pâques,  de  s'eni- 
vrer, d'avoir  plusieurs  fois  répandu  les  saintes  huiles 
en  administrant  des  malades,  de  taire  en  chaire  des 
personnalités,  etc.  4  juin  1677.  —  Fol.  3.  «  Informa- 
tion faite  au  village  de  Rumesnil,...  par  nous  Nicolas 
Houlon,  prebtre,  bachelier  en  théologie  de  la  famille 
de  Paris,  chanoine  de  l'église  cathédralle  d'Amyens  et 
commissaire  du  vénérable  chapitre  dudit  Amyens,... 
contre  M«  François  Flament,  prebtre,  curé  dudit  Ru- 
mesnil. »  7  juin  1677.  —  Fol.  12.  Sentence  du  commis- 
saire du  chapitre,  qui  condamne  ledit  Flament  à  jeû- 
ner trente  jours  au  pain  et  à  l'eau,  récitant  à  genoux 
et  nu-tête  chacun  desdits  jours  les  sept  psaumes  péni- 
tentiaux  et  les  prières  suivantes,  à  faire  brûler  un  cier- 
ge d'une  livre  sur  le  principal  autel  de  l'église  de  Ru- 
maisnil, plus  en  30  1.  d'amende,  applicable  à  l'hôpital 
général  d'Amiens,  —  etc. 


G. 


(Liasse.)  —  3  pièces,   papier. 


1638-1G8'1.  —  Juridiction,  paroisse  du  Saulchoy. 
(Arm.  I,  1.  18,  n»  19).  —  Requête  de  Nicolas  Paillart, 
curé  du  Saulchoy,  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, se  plaignant  de  ce  que.  «  sur  quelques  mauvai- 
ses ou  calompnieuses  accusations  »,  il  a  été  mis  en 
prison,  sans  information  préalable  ni  réquisitions  du 
promoteur,  à  l'eÊfet  d"être  élargi  desdites  prisons.  4 
octobre  1638.  —  Information  contre  Lucien  Auberl, 
curé  du  Saulchoy,  accusé  d'incouduite.  14   mars  1684. 

G.  "SI.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1C55-1684  —  Juridiction,  paroisse  de  Vaux. 
(Arm.  I,  1.  18,  n°  20).   —    <   Info''malion   faicte   tant 
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eu  celle  ville  d'Amiens  qu'au  village  de  Vaux  en  AmitS- 
nois,...  par  nous,  Philippe  Waré,  preblre,  bachellier  en 
droict  canon,  chanoine  el  chantre  de  ladicle  église  (d'A- 
miens), et  commissaire  du  véuérable  chappilred'icelle, 
.  . .  allenconlre  deM°  François  Gallol,  preblre,  curé  de 
Vaux,  sur  la  plainle  contre  luy  faicle  de  ses  vje  el 
mœurs.  »  6  février  1655.  —  Requêle  de  Raoul  Gour- 
guechon,  demeuianlà  Vaux,  au  commissaire  du  cha- 
pitre d'Amiens,  se  plaignant  d'injures  et  de  voies  de 
fait  envers  lui  commises  par  Adrien  Cuissel,  curé  de 
Vaux.  20  janvier  1G84.  Information  coulre  ledit  Cuis- 
set.  2U  janvier  1G84. —  Sentence  du  commissaire  du 
chapitre,  condamnant  ledil  Cuissel,  pour  les  faits  ci- 
dessus,  à  déclarer,  en  présence  de  quatre  anciens  habi- 
tantsde  Vaux,  au  choix  dudit  Gourguechon,  «  qu'à  tort 
et  mal  à  propos  il  a  usé  d'injures  et  de  paroles  offen- 
santes à  son  égard,  qu'il  tient  ledit  Gourguechon  et 
les  siens  pour  gens  de  bien  et  non  entachés  des  in  i  ui  es 
mentionnées  dans  l'information.  Deffeudons  audit 
Cuissel  de  se  servir  doresnavant  de  semblables  termes 
et  voies  de  fait,  sous  peine  de  prison.  Luy  enjoignons 
de  soutenir  l'honneur  de  son  caractère  par  sa  conduitte, 
et  de  vivre  en  paix  avec  ses  pai'oissieus  ».  Amiens,  3 
mai  1684,  — etc. 


G.  782.  (Liasse 


1  pièce,  papier. 


IG03.  —  .Juridiction,  paroisse  de  Vacquerie.  (Arm. 
I,  1.  18,  n'Sl).  — Procès-verbal  de  visite  de  la  parois- 
se de  Vacquerie,  par  CharlesDamicus,  commissaire  dé- 
puté en  cette  partie  par  le  chapitre  delà  cathédrale  d'A- 
miens. Aulhoine  Prier,  curé,  absent.  Raoul  Pinchon, 
lieutenant  de  la  paroisse.  «  Avons  trouvé  le  vaisseau 
oit  on  a  accouslumé  de  mellrel'eaue  bénisle,  seiche  et 
remplie  de  terre.  »  Information  sur  la  conduite  du  curé, 
qui  abandonne  sa  paroisse  et  passe  la  plus  grande  par- 
lie  de  son  temps  à  Grandvilliers.  Kijuin  1G03. 


G.  783.  (Liasse. 


pièces,  j).ipier. 


ieiO-1CS9.  —  Juridiction,  paroisse  de  "^/crs.  (Arm. 
1, 1.  18,  n°  22).  —  Sentence  de  Jean  Le  Cal,  chanoine 
et  commissaire  du  chapitre  delà  cathédrale  d'Amiens, 
qui  condamne  Charles  Caroti,  curé  de  Vers,  convaincu 
de  concubinage,  en  12  1.  t.  d'amende,  à  demeurer  trois 
jours  en  la  prison  où  il  est  détenu,  au  pain  el  à  l'eau. 
Amiens,  aux  prisons  de  la  Barge,  G  mars_  IGIO.  Latin. 
—  Sentence  du  commissaire  du  chapitre,  qui  condam- 
ne Bouchinot  à  se  retirer  dans  une  communauté  reli- 
gieuse, à  y  jeûner  au  pain  et  à  l'eau  trois  fois  par   se- 


maine, à  y  récitera  genoux  les  psaumes  de  la  pénitence 
et  les  litanies  des  Saints,  et  à  se  démettre  dans  les  trois 
mois  de  la  cure  de  Vers,  pour  incontinence.  21  novem- 
bre iGGo.  —  Requête  des  chanoines  et  chapitred'Amiens 
au  bailliage  d'Amiens,  disant  «  qu'ils  ont  esté  mis  en 
cause,  soubz  le  nom  de  M»  Charles  Martin,  preblre,  et 
les  habilans  du  hameau  de  Hébcourl,  paroisse  de 
^'er,  à  ce  qu'ils  soient  condamnés  kur  paier  la  portion 
congrue  d'ung  vicaire,  ainsy  appellent-ilz  ung  prestre 
que  lesdicts  habilans  se  sont  ingérez  d'auelorité  pri- 
vée, pour  leur  chanter  la  messe  les  festes  (t  dimanches, 
elilz  ont  estez  fort  longtemps  sans  en  avoir  quy  fut 
assidu  ;  de  faict,  ilz  faisoient  dire  la  messe  tanlost  par 
un  preblre  relligieux,  tanlost  par  ung  aullre,  et  dep- 
puis  peu,  ils  ont  trouvé  occasion  de  faire  résider  ung 
ecclésiasticque  audict  Hebcourt,  et,  à  cesle  fin,  ilz  se 
sont  entre  eux  collizée  de  luy  paier  ung  escu  chacun 
mesnage  :  et,  de  la  part  du  sieur  du  Vallepuy,qui,  dep- 
puis  quelques  années,  a  une  ferme  audict  Hebcourt, 
il  s'est  submis  en  son  parlicullier  d'entretenir  deux 
me-;ses  par  chacune  sepmaine.  Or  ce  preblre,  ainsy 
choisy  par  les  parliculliers  dudict  hameau  d'Hebcourt, 
ne  fut  jamais  arresté  pour  vicaire  audict  lieu,  soit  de 
la  part  de  M.  l'évesque  d'Amyens,  soit  de  la  part  du 
sieur  curé  de  Ver,  et  cela  est  sy  vray,  que  lesdits  ha- 
bilans ont  esté  obligez  de  convenir  de  ee  faict...  Mais, 
Lien  loing  d'eslre  agréé  par  le  curé  de  Ver,  il  a  témoi- 
gné qu'il  n'en  avoit  pas  de  besoing,  puisque  ce  preb- 
lre, choisy  parleshabilansseuls,  nefaictaulcunes  fonc- 
tions curiallcs,  puisque  la  chapelle  n'est  pas  un  secours 
de  Ver,  mais  la  cha  ppelle  dudict  Hebcourt  est  comme  quy 
diroit  celle  que  M.  de  Renencourl  a  fait  construire  à 
Renencourt,  feu  M.  du  Mont,  conseiller,  en  sa  maison 
proche  Picquigny,....  de  Sesseval,  lieutenant  de  Roy, 
celle  qu'il  a  faïut  construire  à  Pissy,  et  une  infinité 
d'aullres. . .  Leur  preblre  n'est  que  pour  leur  commo- 
dilé  l'articullière,  pour  cellébrer  la  messe,  et  non  pour 
y  faire  aultre  Ibnclion,  jusque  la  que  les  habilans  du- 
dict Hébcourl  sont  obligez  de  venir  faire  leurs  Pasques 
à  la  paroisse  de  Ver,  y  apporter  leurs  morts  pour  dire 
le  service  audict  Ver,  où  est  le  lieu  de  leur  cimetière, 
et  d'y  venir  entendre  la  paroUede  Dieu,  lorsque  la  clo- 
che les  y  appelle.  Il  ne  sert  de  dire  que  la  dixme  que 
le  chapitre  perçoit  sur  Hebcourt  se  baille  à  ferme  à 
d'aullres  fermiers  que  ceux  de  Ver,  parceque  le  dix- 
mage  de  Ver  s'eslend  jusque  aux  bois  dudiclHebcourt, 
de  sorte  que  de  sy  peu  de  dixme  quy  s'y  perçoit  est 
au  delà  dudict  Hebcourt,  pourquoy  c'est  une  nécessité 
d'avoir  d'aullres  fermiers  que  ceux  de  Ver,  mais  cela 
ne  doibl  pas  tirer  de  conséquence  pour  dire  qu'il   fault 
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ung  vicaire  audict  Hebcourt,  où  il  n'y  a  aulcuB  fond 
baptismaux,  auleun  ornemens  nv  livre,  sinon  quelque 
chasuble  que  les  habitans  ont  acheplé  pour  leur  me?se 
parlicullière...  Le  sieur  Prévost,  curé,  dicl  qu'il  ne  luy 
en  est  pas  nécessaire  :  ils  se  doibvent  donc  pourveoir 
par-devant  M.  l'évesque  d'Amvens,  pourjuger  sj  en  ce 
lieu,  il  faull  vicaire  ou  non,  suivant  et  au  désir  de  la 
déclaration  du  Roy.  Pour  augmenter  leurs  frivolles 
prétentions,  ils  disent  que  Hebcourt  est  esloigné  de 
cincq  quart  de  lieue  de  l'église  dudict  Ver.  En  vérité, 
ilz  doibvent  avoir  honte  d'avancer  ce  faici,  puisqu'il 
n'.y  en  a  pas  ung  quart  de  lieue  et  ung  très  beau  che- 
min, mesme  pendant  l'hiver.  La  fourbe  n'est  pas  moins 
grande  de  dire  qu'audict  lieu  d'Hebcourt  il  j  a  qua- 
rante feu  ;  ilz  croient  que.  pour  supposer  des  faulselez, 
ilz  gagneront  leur  cause  :  il  n'y  en  a  pas  quinze,  mais 
c'est  trop,  il  n'y  en  a  pas  dix.  Il  y  a,  ce  disent  les  ha- 
bitans de  Hébecourt,  des  chanoine»  quy  approuvent 
leur  proceddé....  Ung  particullier  pourroit-il  obliger 
tout  un  chapitre  ?  Sy  c'est  un  chanoine  quy  eust  du 
zèle  pour  cette  cbappelle,  il  peult  y  faire  telle  donua- 
tion....  que  bon  luy  semble....  Ils  appellent  à  leur  se- 
cours une  sentence  quy  a  esté  rendue  depuis  quelques 
mois  entre  les  suppliants  et  les  habitantz  du  faux- 
bourcq  delà  porte  de  Beauvais  à  Amyens,...  Il  fault 
observer  que  de  cette  sentence  il  y  a  appel  de  la  part 
du  chapitre...  Le  faulxbourg  de  Beauvais,  grand  et 
petit,  est  composé  de  plus  de  deux  cens  cincquante 
feu,  à  Hebcourt,  il  n'y  en  a  que  douze  ou  quinze  au 
plus...  Et  dans  le  vray,  ce  lieu  d'Hebcourt  ne  s'est  es- 
lably  qu'à  cause  que  une  poste  d'Aïuyens  pour  Paris 
est  à  Hebcourt,  et  de  la  demeure  des  sergens-garde  de 
bois,  ce  quy  ne  doibt  pas  attirer  l'obligation  d'avoir 
ung  vicaire  dans  ce  lieu.  »  1"  août  KiSO.  —  Requête 
de  René  Prévost,  curé  de  Yen  et  Hébecourt,  au  com- 
missaire du  chapitre  d'Amiens,  se  plaignant  de  ce  que 
0  samedy  dernier,  Nicolas  Régnier,  vivant  habitant 
dudil  Heubecourt  et  paroissien  dudict  Ver,  estant  décé- 
dé, le  suppliant  a  fait  l'inhumation  du  corps  dans  le 
cimetière  dudict  Ver,  et  chanté  le  service  de  l'inhuma- 
tion  eu  l'église  dudit  Ver,  que  cejourd'huy  au  matin, 
....  il  s'est  transporté  en  la  chapelle  dudit  Hébecourt 
pour  y  chanter  la  haute  messe,  accompagné  de  son 
clercq,  de  quoy  il  a  esté  empêché  par  M=  François 
Crétien,  preblre demeurant  audit  Heubecourt,  qui  s'im- 
misce et  veut  s'immiscer  de  faire  les  fonctions  curial- 
les  audict  lieu,  contre  tous  droiz  et  raisons  et  sans  pou- 
voir. «  19 août  168(3.  —  Sentence  d'Alexandre  le  Scel- 
lier  de  Riencourt,  chanoine  d'Amiens  et  commissaire 
du  chapitre,  sur  ladite  afl'aire.  Amiens,  ^.'3  août  16SG. 


—  «  Knqueste  faicte  en  la  ville  d'Amyens...  par  nous, 
Robert  Bazin,  enquestcur  et  commissaire  examinateur 
au  bailliage  et  siège  présidial  d'Amyens....  à  la  re- 
quesle  de  M'  René  Prévost,  prestre,  curé  de  Ver  et  Hé- 
becourt, défendeur  et  demandeur  en  complainte,  con- 
tre les  habitans  et  sindic  dudict  Hébecourt  deman- 
deurs et  défendeurs  de  ce.  »  27  septembre  1686.  —  Re- 
quête au  bailliage  d'Amiens  par  René  Prévost,  curé  de 
Ver  et  Hébecourt,  disant  "  qu'en  celle  qualité,  il  est  en 
droit  et  en  possession  de  tout  temps  de  faire  toutes  les 
fondions  curialles  audit  village  de  Ver,  tant  pour  les 
habitans  dudit  lieu  que  pour  ceux  dudit  Hepcourt,.... 
Il  n'y  a  aucun  fonds  baptismaux  ny  cimetière  audit 
Hepcourt,  il  n'y  a  qu'une  petite  chapelle  qui  a  esté 
permise  auxdils  habitans  d'Epcourt  pour  leur  plus 
grande  commodité,  avec  un  preslre  ou  chappelain  par- 
ticulier, qui  n'a  pas  la  moindre  qualité  ny  droit  de  faire 
aucune  chose  de  ce  qui  est  des  fonctions  curialles  et 
de  l'office  de  parroisse.  Les  curts  dudit  Ver  ont  quel- 
quefcis  permis  audit  preslre,  en  leur  absence,  d'admi- 
nistrer les  sacremeus  d'exlrême-onction  et  autres,  in 
casu  necessitatis ,   mate  il  n'a   jamais  entrepris   de  le 

faire  hors  ce  cas,  ny  malgré  le  sieur  curé  dudit  lieu 

Il  s'est  toujours  contenu  à  faire  ce  que  les  habitans  ont 
souhaitlé  de  luy  en  qualité  d'ecclésiastique  privé,  sti- 
pendié d'eux,  soubs  le  bon  plaisir  et  du  consentement 
dudit  sieur  curé.  Il  est  vrai  que  le  sieur  curé,  prédé- 
cesseur du  suppliant,  nommé  Delahaie,quin'a  presque 
pas  résidé  pendant  qu'il  a  esté  pourveu  de  ladicte  cu- 
re, et  encore  auparavant  luy,  M.  Thibaut,  qui,  aiant 
esté  curé  pendant  plus  de  40  ans,  estant  devenu  sur 
la  fin  infirme  pendant  plusieurs  années,  à  ne  pouvoir 
pas  suflir  à  ses  fonctions  curialles,  s'est  servi  quelque- 
fois dudit  prestre  d'Hepcourt  pour  faire  l'office  audit 
Ver,  et  mesme  luy  a  permis  de  faire  l'office  de  parois- 
se audit  Hepcouit,  pour  contenter  lesdils  habitants 
d'Hepcourt,  tandis  que  fort  souvent  il  ne  se  faisoil  pas 
à  Ver....  Le  sup^ilianl  estant  devenu  curé  audit  Ver 
et  s'estant  rendu  plus  assidu  et  exacte  à  s'acquitter  de 
ce  qui  est  de  son  minisler  que  lesdits  deux  curés  pré- 
décesseurs, a  esté  troublé  dans  sesdiles  fonctions.... 
par  M'"  François  Ci'estien,  preslre  audit  Hepcourt,  qui 
a  eatropriâ  de  faire  lesdictes  fonctions  curialles  audict 
Hepcourt  et  d'y  adminislreriessacremens,  mêmehor'sle 
cas  de  nécessité,  malgré  et  à  l'exclusion  du  suppliant, 
et  mesme,  plulûst  que  d'eslre  venu  pi-endre  des  mains 
du  suppliant,  comme  il  s'estoit  toujours  faits,  de  nou- 
velles huilles  sacrées  pour  administrer  le  sacrement 
d'extrême-onction  audit  Hepcourt,  audit  cas  de  néces- 
sité, il  en  a  conservé  de  surannées   dans  les  vaisseaux 
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sacrés,  dont  il  ?eservoil  en  toute  occasion,  contre  l'or- 
dre et  la  discipline  de  l'Eglise  ;  cela  a  obligé  la  sup- 
pliant d'emporter  losdils  vaisseaux  sacrés,  pour  y  met- 
tre desdites  nouvelles  huilles  et  en  Testai  où  ils  dé- 
voient estre,  aianl  dit  audit  Crestien  de  les  venir 
prendre  de  luy,  ce  que  ledit  Crestien  auroit  refusé,  se 
disant  indépendant  du  suppliant,  pour'cet  esgard,  » 
29  janvier  1G87,  — etc. 

G.  "S:!.  (Liasse.)  —  1  piore,  papier. 

1C§B.  —  Juridiction,  iiaroisse  de  Vaux  en  .Amié- 
nois.  (Arm.  I,  1.  18,  n"  22).  —  Pi'ocès-verbal  de  visite 
de  la  paroisse  de  Vaux  en  Amiénois,  par  Alexandre 
Le  Scellier,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  com- 
missaire de  la  juTidiclion  spirituelle  du  chapitre.  Fran- 
çois Oger,  curé  depuis  le  29  juin  1G80.  «Mous  avons 
trouvé  toutes  choses  dans  un  étal  décent  et  beaucoup 
meilleur  que  dans  notre  dernière  visite,  lequel  sieur 
curé  nous  auroit  déclaré  que  tous  les  paroissiens  ont 
satisfaits  à  la  confession  annuelle  et  communion  pas- 
cale, fors  et  excepté  GharlesDuhamel,  Charles  Gorlier, 
ancien  clerc,  et  M.  Bouchère,  sa  femme  et  sa  fille  aî- 
née, sur  quoy  nous  aurions  ordonné  audit  sieur  curé 
d'avertir  en  général  les  susdits,  sans  néanmoins  les 
nommer,  dimanche  matin  en  son  prone,  qu'ils  aient  à 
satisfaire  à  leur  devoir  de  crétien  en  dans  la  fesle  de 
l'Assomption  prochaine,  sinon  qu'il  sera  procédé  con- 
treux  suivant  la  rigueur  des  canons...  Il  sera  fait  des 
banspour  placer  les  femmes  et  filles  dans  la  nef,  con- 
formément à  ceux  qui  sont  dans  le  cœur  [lour  placer 
les  hommes.  »3juillel  1689. 

G.  785.  (Liasse.)   —  2  pièces,   papier. 

-  llââ.  —  Juridiction,  abbaj'es  do  St-Acheul  et  de 
St-Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  1, 1.  19,  u"  1).  —  Acte 
de  Thieiry,  évêque  d'Amiens,  qui,  sur  la  demande  du 
chapitre  de  la  cathédrale,  érige  les  églises  de  St-Acheul 
et  de  Sl-Martin-aux-Jumeaux  en  abbayes.  1145.  Latin 
«  extractum  factura  per  me  Michaelem  Palette,  notari- 
um,  a  quodam  veleri  cartulario  seu  registre  ecclesie 
Ambianensls,  in  pergameno  scripto,  et  corio  albo  coo- 
perlo,  quodam  sigillo  oblongo  in  cera  viridi,  in  quo  fi- 
gura viri  occlesiastici  imprimitur,  cum  duobus  cordel- 
lis  sericis  sigillato,  centum  nonaginta  quatuor folia  seu 
folelta  continente  et  a  decimo  octave  et  decimo  nono 
folello  ejusdem  »,  du  5  février  1523,  v.  s.,  —  etc. 
Somme.  —  Série  G. 
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1399-1303.  —  Juridiction,  abbayes  de  StAcheul  et 
St-Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  1, 1.  19,  n»  2,  3  et  4). 
—  Acte  notarié  par  lequel  «  viri  religiosl  dominus 
Philippus,  permissione  divina,  abbas  ac  prier  mo- 
nasterii  Sancti  Acheoli  juxta  Ambianum,  ordinis 
Sancti  Augustini,  dictique  loci  convenlus  in  capitulo 
dicti  monasterii  adsonum  camjjane  more  solito  con- 
gregati  ante  horam  prandii  in  loco  deputato  pro  ca- 
pitulo celebrando,  capitulum  lenentes  ac  célébrantes, 
ex  parte  virorum  venerabilium  decani  et  capituli  ec- 
clesie Ambianensls  diligenter  requisili,  ut  ipsi  cui- 
dam  ordination!,  seu  concordie  pacis  facte  et  ordinate 
inler  reverendum  patrem  ac  dominumdominum  Guil- 
lelmum,  Dei  gralia  Ambianensem  episcopum  ex  par- 
te una,  et  predictos  decanum  et  capitulum,  ex  altéra, 
prout  in  quadam  cedula  que  in  dicto  capitulo  coram 
dictis  abbate  et  conventu,  de  verbe  ad  verbum  lecta 
e.'îlilit,..suum  preberent  assensum, inquantum  ipsosab- 
batem  et  convenlum  dicta  ordinatio  sive  pacis  concor- 
dia  tangebat,  deliberato  consilio  super  hoc  inter  ipsoï 
dicte  ordinationi  sive  pacis  concordie  secundum  for- 
niam  et  tenorem  dicte  cedule  in  quantum  contenta  in 
dicta  cedula  ipsos  langunl,  suum  benignura  prebue- 
runt  assensum,  nemine  de  dicto  capitulo  discordante. 
Item,  eadem  die  post  premissa,  viri  religiosi  dominua 
Jacobus,  eadem  permissione  abbas  monasterii  Sancti 
Martini  de  Gemcllis  Ambianensis,  ordinis  Sancti  Au- 
gustini, dictique  loci  convenlus. . .  Cujus  cedule  ténor 
talis  est  :  Cum  conlontio  esset  inter  reverendum  pa- 
trem ac  dominum  dominum  Guillelmum,  Dei  gratia 
Ambianensem  episcopum,  ex  parte  una,  et  venerabi- 
les  vires  decanum  et  capitulum  Ambianensis  ecclesie, 
ex  altéra,  super  eo  quod  idem  episcopus  conûrmaverat 
dominum  Philippum  electum  in  abbatem  Sancti  Ache- 
oli, in  prejudiciumdictorum  decani  et  capituli,  ut  di- 
cebanl,  et  in  abbatem  et  conventum  Sancti  Martini  de 
Gemellis  Ambianensis,  excommunicalionis,  suspensio- 
nis  et  interdicli  sententlas  protulerat  et  denunciari 
fecerat,  quia  ipsum  epi.'-copum  ad  celebrandum  in  sua 
ecclesia  non  admiserant,  ut  dicebat,  ac  eisdem  deca- 
no  et  capitulo  mandaverat  quod  eos  visilare  intende- 
bat,  que  omnia  dicti  decanus  et  capitulum  in  eorum 
prejudicium  esse  facla  dicebant,  et  propter  hoc  se  rite  et 
légitime,  formacanonica  observais,  divinaorgana  in  sua 
ecclesia  contra  dictum  episcopum,  ob  predicla,  suspen- 
disse, dicto  domino  Ambianensi  episcopo  in  confrarium 
proponcnle  quod  omnia  que  super  premissis  fecerat,  rite 
et  légitime  feceral,etprouldejurecommuni  sibicompete. 
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re asserebal,  etquod  privilégia,  libertates,  exemptiones, 
consuetudines,  prescriptiones  et  antiquas  observancias 
quas  dicti  decanus  et  capitulurn  se  habere  preteude- 
runt,  paratus  est  et  semper  fuerat  eisdem  observare, 
postquam  tamen  de  ipsis  sibi  feeeriiU  ûdem. . . .  Tan- 
dem, intervenientibus  probis  viris,  predicti  domini 
episcopas,  decanus  et  capitulurn  Ambianenses,  pacis  et 
coucordie  zelalores,  plurimura  affectantes  quod  divina 
resumerentur  organa  in  ecclesia  memorata,  convene- 
runt,  voluerunt  et  unanimiter  consenserunt,..  Yolue- 
runt  etiam  et  consenserunt  dicte  partes  quud  sanclissi- 
mus  pater  et  dominus,  dominas  Bonifacius,  divina  pro- 
■videntia,  papa  octavus,  de  predictis  tribus  arliculis  pro 
quibus  dicti  processus  per  dictum  episcopum  facti  fu- 
erunt,.  . .  de  piano,  sinestrepitu  et  absque  figura  ju- 
dicii  cognoscat,  erdinet  et  disponat,  pro  suo  libito  vo- 
luntalis. . . .  Voluerunt  etiam, ....  quod  super  quibus- 
datn  aliis  arliculis  super  quibus  quedam  monotiones  et 
processus  alii  ex  parte  dicti  episcopi  contra  dictos  deca- 
num  et  capitulum  emanaverant  insimul  vol  divisim  et 
quibusdam  articulis  ex  parte  dicforum  decani  et  capi- 
luli  traditisepiscopo  supradicto  per  duos  vel  plures  a- 
micos  communes  de  quibus  piirtes  convenerunt  tracte- 
tur  omicabiliter  et  decisioni  eorumdem  articulorum 
efficaciterintendatur.. .  Actum...  presentibus  Richar- 
do,  diclo  deFurnivalle,  canonico  ecclesie  Sancti  Marti- 
ni deHisdinio,  Morinensis  diocesis,  Adam,  dicto  Aigrel 
de  Sancto  Petro,  diaconis,etJohanne,  dicto  Magno,sub- 
diacono  in  predicta  Ambianeasi  ecclesia  vicariis,  lesti- 
bu8  ad  bec  vocatis  specialiter  et  rogatis.  Et  ego  Petrus 
RufiFus,dictus  Aukaille,  Ambianensis  clericus,  auctori- 
tate  apostolica  publicus  nolarius,  premissis  omnibus 
presens  interfui,  et  in  testimonium  preroissorum  hoc 
presens  imblicum  instrumentum  manu  mea  propria  fi- 
deliter  rogatus  scripsi  et  publioavi,meoque  présente  si- 
gno  solito  signavi.  »  19  juin  1299.  —  Bulle  de  Boni- 
face  VIII,  sur  la  lite  affaire.  «  Quorum  occasione  iidem 
decanus  et  capitulum  divinorum  organa  in  eoruin  .\m- 
bianensi  ecclesia  suspenderant. . .  Postmodum  auteni, 
hujusmodl  compromisso  (19  jun.  1299)  pendente, 
predicti  decanus  et  capitulum  asserentes  quod  idem 
episcopus  certa  gravamina  et  injurias  indebite  inno- 
■vaveral  contra  eos,  Thomam  de  Villaribus  post  ces- 
gionem  dicti  Philippi  electum  in  abbatem  predicti  mo- 
nasterii  Sancti  Acbeoli,  cujus  electionem  ipsi  decanus 
et  capitulum  admitteudam  duxerant  et  etiam  confir- 
mandam  per  ipsos  decanum  et  capitulum  benedicen- 
dum  eidem  episcopo  presentatuui  benediccre  recusan- 
do  et  denegando  admittere  quosdam  presbiteros  cano- 
nicos  predicti  monasterii  Sancti  Acheoli  sibi   per  dic- 
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tuni  Thomam  sic  electum  et  confirmatum  ad  quasdam 
parrochiales  ecclesias  présentâtes  et  eis  curam  ipsarum 
ecclesiarumnon  tamquam  presentatis,  sed  auctoritate 
propria  confirmando,  denegando  etiam  ad  ordines  pro- 
movere quosdam  canonicos  predictorum  monasteriorum 
ve!  eorum  alterius.per  superiores  seu  superiorera  ipso- 
ru  m  présentâtes  sibi  ad  Drdincs  promovendos.  Et  insuper 
auferando  et  detinendooblationes  exequiarumquorum- 
dam  defunctorum  ad  ipsos  decanum  et  capitulum  per-  ■ 
tinentes,  necnon  predicta  monasteria  vel  eorum  alte- 
ruin  in  personas  ipsorum  vel  alterius  eorumdem  di- 
versas  excoramunicationum,  suspensionum  et  inter- 
dicti  sententias  promulgando,  ac  alla  in  eorum  preju- 
dicium  iaciendo,  iterato,  contra  prefatum  episcopum 
in  eadem  Ambianensi  ecclesia  divinorum  organa  sus- 
penderint  ;  sed  nichilominus,  post  iteralam  cessatio- 
nera  hujusmodi  dictus  episcopus  quosdam  alios  proces- 
sus, sententias  et  gravamina  contra  ipsos  decanum  et 
capitulum  et  sibi  adhérentes  et  in  eorum  prejudicium 
indebite,  ut  dicitur,  attemptavit,  faciendo  pulsari 
campanas  ipsius  Ambianensis  ecclesie  violenter  ce- 
lebrando,  contra  morem,  inibi  alta  voce  et  ipsius  im- 
munilalem  ecclesie  violando,  ipsura  quoque  suspen- 
dendo  decanum,  et  prefatum  inlerdicendo  capitulum, 
et  in  quadam  rectores  ecclesiarum  ipsis  decano  et  ca- 
pitule médiate  vel  immédiate  subjectarum  divcrsas  ex- 
communicationum  et  suspensionum  sententias  promul- 
gando, et  uonnullos  etiam  ex  dictis  recloribus  ipsis  ec- 
clesiis  speliande  et  conferende  eas  aliis  et  alias  diversi- 
mode  ipsis  decano  etcapitulo..  .  mo'estias.  .  .  indebite 
irrogando  ;  prefato  episcopo  in  contrarium  asserente 
quod...  ipsi  decanus  et  capitulum  contra  qu.isdam 
presbiteros  et  capellanos  ipsius  Ambianensis  et  aliarum 
ecclesiarum  eidem  episcopo  subjectos,  in  ipsius  epis- 
copi prejudicium  processeraut,  ferendo  ineo  excommu- 
nicatienis  sententias  et  privando  ip;oschoro  et  distri- 
butienibus  minus  juste..  .  Nos  igitur,...  omnes  pro- 
cessus et  excommunicalionum,  suspensionum,  interdicti 
ac  privationum  sententias  supradictos  ...  totaliter  revo- 
camus...  omnes  quoque  iilos...a  senlentiis  illis  (ex- 
communicationis,  etc.)  absolvimus...  .\d  hoc  eidem 
inliibemus  episcopo...  ut  dum  negotium  pendebit  hu- 
jusmodi, nullam  super  premissis...  facial  novitatem, 
cl  quod  secus  actum  fueril,  ex  nunc  irrilum  decerni- 
mus...  Presertini  cum  predictus  Jacobus,  procurator 
ipsius  episcopi,  recognoverit  in  judicie  coram  nobi» 
eosdem  decanum  et  capitulum  fuisse  lempore  promo- 
tionisnostre  predicle  in  possessione  habendi  et  exer- 
cendi  omiiimodam  potestatem  et  jurisdietionem  spiri- 
Uialera,  censurum  ecclesiasticam,  commissionem  cure 
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aniinarum,destUulioneûQ,  coiTeclionem,  omniaque ju- 
ra episcopalia  in  predicla  monasteria  Sancli  Acheoli  et 
Sancli  Marlini  ac  personas  eorum  tanquam  subjecta 
ipsis  decano  el  capilulo,  ac  libéra  cl  exeaipla  ab  om- 
ni  potegtale,  jurisdictione  ac  jure  episcopali  Ambia- 
nensis  episcopi  benediclione  aljbatura  ipsorum  monas- 
leriorum  dumtaxal  excepta,  facienJa  cerlo  modo  par 
Ambianecsem  episcopam  ad  presRutalionem  decaui  el 
capituli  prediclorum,  volumus  autem  quodper  prémis- 
se \el  iiifrascripta  seu  eorum  aliquod  neutri  diclarum 
pailium  quoad  petiloriumvelpossessorium  prejudicium 
aliquod  generetur...  Et  insuper,  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam,  in  penam  predictoru  m  episcopi,  decaniel  capi- 
luli,et  ne  A  mbianenses  episcopi,  qui  proie  mporefueri  ni, 
pronisinlvel  faciles  addandasoccasiones  seu  causas  ces- 
sandi  a  divinis  contra  eos  decaiioel  capitule  raemoralis, 
neve  ipsi  decanus  et  capitulum  siiniliter  de  facili  hu- 
jusmodi  cessationis  causam  assumant, tara  ipsi  episcopo 
luam  ipsi  decano  el  capitule,  sub  excommunicalionis... 
ac  interdicti.. .  pénis  districte  precipimus,  quod 
quelibet  ipsarum  partium,  infra  unum  annum  a 
die  deuunlialionis  presenlium  faciende  in  eadem 
Ambianensi  ecclesia  tenealur  et  debeal  facere  ac  fieri  fa- 
cial unam  ymaginem  argenteam  deauratam,  episcopus 
scilicel  papalem,  el  decanus  el  capitulum  Béate  Vir- 
ginia, quarum  quelibet  valorisseuprelii  mille  librarum 
parisiensium  antiquorum  ad  minus  existai  expensis 
operum  ipsarum  ymaginem  minime  compulandis,  et 
intérim  bnjusmodi  duo  milia  librarum  parisiensium 
pênes  dilectum  filium  abbatem  monaslerii  Sancli  Cor- 
nelii  Compendiensis,  orJinis  Sancli  Benedicti  Suessio- 
nensis  diocesis,  partes  ipse  déponent  pro  predictis,  ad 
ipsius  disposilionem  abLalis,  ymaginibus  faciendis.... 
Que  quidem  ymagines  ponentur  et  poni  debeanl  sin- 
gulis  solennibus  festivilatibus  supra  majus  altare  ip- 
sius Ambianensis  ecclesie,  dum  missa  celebralur  in 
eodem,neo  unquam  possint  vtd  debenl  ymagines  ipse 
.  per  episcopum  aul  decanum  et  capitulum  Ambianen- 
ses,  seu  alium  vel  alios  vendi  vel  alienari  aul  obliga- 
ri  quomodolibel,  seu  ad  usus  alios  depulari.  Ad  bec 
mandamus  el  volumus  quod  statim,  facta  deuuntiatio- 
ne  ordinalionis  et  provisionis  hujusmodi  in  Ambia- 
nensi ecclesia  memorata  prefati  decanus  el  capitulum 
résumant  el  resumpla  continuent  suspensa  per  eos 
propler  hoc  organa  divinorùm.  «  Latran,  2  des  noues 
de  décembre,  an  VII  du  ponlitJcal(l  décembre  1301). 
—  Bulle  de  Benoit  XI  au  prieur  de  N.-D.  des  Champs 
lès  Paris,  au  prévôt  d"Arra«,  et  à  Jean  de  Cressy,  cha- 
noine de  Beauvais,  poitanl  confirmation  des  disposi- 
ions  delà  bulle  précédente.  Latran,  nones   de  décem- 
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137*2-111%.  —  Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul 
et  de.St-Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  19,  n»  5).  — 
"  Formulaire  de  serment  des  abbés  de  Sl-Acheul  et  de 
St-Martin,  et  prestfitinn  d'iceluy  parlesdits  abbés  entre 
les  mains  du  chapitre.  »  —  1.  Serment  de  T.,  abbé  de 
St-Martin-aux-Jumeaux,  s.  d.  —  2.  Id.,  de  Jacques 
Marbot,  abbé  de  Sl-Martin-aux-Jumeaux  ,«  in  presentia 
venerabilium  et  circumspeclorum  virorum  magislro- 
rum  et  dominorum  Jacobi  Parvi,  prepositi,  Johani.s 
Hurelli,  Luciani  de  Seux,  GauflFridi  Fullonis,  Hugonis 
Luppi,  Hugonis  Purvi,  et  Hugonis  Resbe,  ac  nonnul- 
lorum  et  aliorum  dominorum  de  capilulo  Ambianensi, 
circa  horam  magne  misse  in  ecclesia  Ambianensi...  in 
predicta  ci'ciesia  Ambianensi,  juxta  majus  altare,... 
presenlibus  dorainis  Johaune  de  Duaco,  PetroMauvoi- 
sin,  canonieis  Sancli  Martini,  Stéphane  Putefin,  prcs- 
bitero,  Hugone  Molel  et  Johaune  Carnificig  in  predicla 
Ambianensi  ecclesia  vicariis  testibus  ad  pramissa  vo- 
calis.  »  25  janvier  1372,  v.  g. — 3.  Id.,  de  Jean  de  Wail- 
ly,  abbé  deSS.  Ache  et  Acheul  lès  Amiens,  de  la  mê- 
me manière  el  en  présence  des  mômes  témoins.  25  jan- 
vier 1372,  V.  [s.  —  4.  Formule  de  serment  de  Jean 
de  Wailly,  abbé  de  St-Acheul,  s.  d.  —  5.  Id.,  d'Adam, 
abbé  de  St-Acheul,  s.  d.  —  6.  Id.,  d'Etienne,  abbé  de 
Sl-Acheul.  5  mars  1386,  v.  s.  —  7.  Serment  de  Fir- 
min  Grimaud,  abbé  de  8i-Martin  aux-Jumeaux,  «co- 
ram  dominis  de  oapitulo,  videlicet  Ingeranno  de  Sancto 
Fasciano,  preposilo.  H.  le  Caudionn.  (?),  cantore,  Jo- 
hanne  Radulphi,  M.  de  Prato,  N.  Chaneti,  Jacobo  Par- 
vi, H.  de  Basiucourt,  H,  Rousselli,  presentibus  domi- 
no Slephano  Putefin,  P.  Ravin,  Jacobo  de  Cruce,  Lau- 
reutio  de  Biaufort,  Bernardo  Le  Senescal,  Jacobo  Cla- 
baud,  domino  Johanne  de  Vaulx,  presbitero,  capellano 
dicti  domini  abbalis.  10  août  1397.  —  8.  Id.,  de  Jean 
Castellain,  abbé  de  St-Martin-aux-Jumeaux.  «  coram 
venerabilibus  et  circumpectis  viris  dominis  et  magis- 
tris  Laurenlio  de  Albello,  Ingerranno  de  Sancto  Fus- 
ciano,  preposito,  Pelro  Alais,  cantore,  Johanne  Trouie, 
Nicolao  Channeti,  Johanne  de  Monchi,  Jobaone 
de  Hainencourt,  Johanne  de  Rambures,  Petro  Mileti, 
et  pluribus  aliis  canonieis  ecclesie  Ambianensis,...  pre- 
sentibus ad  hoc  discretis  viris  dominis  Johanne  a  (îri- 
maul,  Juhanne  Boistel,  Guillelmo  Pagoti,  presbiteris, 
ejusdem  Ambianensis  ecclesie  vicariis.  .,  Dimanche 
après  l'Assomption  (21  août)  1412  (copies  fiollationnées 
du  24  janvier  1698  ;  les  n"*  2,  3,  4,  5,  6  joints  en  ori- 
ginaux). 
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1519,  T.  s.  —  .furidiclion,  abbayes  de  St-Acbeul  et 
de  Si-Martin -aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  I.  l!»,  n"  o,.  — 
Lettres  patentes  de  François  I,  sur  la  requête  du  pro- 
moteur des  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
exposant  que  lesJits  doyen  et  chapitre  ont  juridiction 
spirituelle  sur  les  abbayes  de  St-Acheul  et  de  St-Mar- 
tin-aux-.lumeaux,  de  l'ordre  de  St-Augustin,  et  qu'il 
leur  appartient  de  visiter  lesdites  abbayes  quand  bon 
leur  semble,  u  et  en  icelles  Visitation  faisant,  après 
avoir  visité  les  sanctuaires,  joyaulx,  livres  et  orne- 
mens  ecclésiastiques,  ont  fait  proposer  et  annoncer  aux 
religieux,  abbé  et  couvents  desdiles abbayes  et  monas- 
tères la  parolle  de  Nostre-Seigneur  et  faire  sermon, pour 
les  exhorter  et  admonester  de  vivre  régulièrement,  se- 
lon leurs  veus  et  profession  et  les  anciennes  constitu- 
tions el  ordonnances  de  leur  règle  et  celles  qui  par  cy- 
devanl  leur  ont  esté  faites  par  les  prédécesseurs  des- 
dits de  chapille:et  depuis  trois  [ans]  encha,ou  environ, 
lesdits  exposans,  aux  jours  des  visitations  par  eulx 
faittes  èsdits  monastères,  voyansque  les  religieux,  abbé 
et  couvent  desdites  abbayes  ne  tenoient  compte  de 
eulx  corriger  d'eulx  mesmes  et  euls  réduire  à  vivre 
régulièrement  selon  leur  estât,  vœu  et  vocation,  et 
qu'ils  estoient  négligens  d'y  vacquer  et  entendre,  en 
continuanlleurraaulvaise  vie,  et,  qui  plus  est, qu'ils  al- 
loient  et  conversoient  par  ladite  ville  d'Amiens  en  es- 
tât de  clercs  séculiers,  sans  apparence  de  relligion,  et 
les  aucuns  ayaus  bénéfices  estoient  discolles  et  va- 
cabons  par  ladite  ville  d'Amiens,  comme  sont  ordirai- 
rement,  avec  gens  laïcs,  au  grand  scandale  de  Testât  de 
relligion  ecclésiastique,  et  les  auroienl  par  plusieurs  et 
diverses  fois  fait  exhorter  et  admonester  par  le  doyen 
de  ladite  église  et  autres,  dont  ils  n'auroient  tenu 
compte,  au  moiendequoy,  lesdits  exposans  congnois- 
sans  la  prolervité  et  obstination  desdits  religieux,  abbé 
et  couvents,  pour  eulx  acquicter  comme  leurs  supé- 
rieurs, leurs  auroient  commandé  el  enjoint  de  vivre  et 
converser  en  estai  et  habit  de  relligion,  selon  leur  vœu 
et  provision;  et  d'eulx  abstenir  d'aller  sans  cause  par 
la  ville,  sans  estre  en  habit  de  religion,  sus  peine  de 
suspension,  à  quoy  lesdits  religieux  se  seroicnt  oppo- 
sés.... Mais  pourtousjours  continuer  eri  leur  mauvais 
propos  et  éviter  et  fuyr  ladite  réformalion,  ils  se  se- 
roient  frivolement  el  sans  aulcun  grief  porté  pour  ap- 
pellant  par-devant  nostre  amé  el  féal  conseiller  l'ar- 
chevesque  de  Reims,  ou  ses  officiaulx  »,  commettantle 
bailli  d'Amiens,  ou  son  lieutenant,  à  ce  que,  «  s'il  vous 
appert  sommairement  et  de  plain,  et  sans  figure  de 


procès,  lesdites  abbayes  et  monastères  estre  subjccls 
en  toute  juridiction  spirituelle,  visilalioa  et  correction 
ausdils  de  chapillc,...  vous,  en  ce  cas,  en  ayde  el  invo- 
cation du  brach  séculier,  permettes  audit  supliant  de 
poursuivre  lesdits  appellans  par-devant  lesdits  doyen 
el  chapille  d'Amiens,  pour  contraindre  à  tenir,  garder 
et  observer  par  lesdits  religieux,  abbé  el  couvent?, 
leur  l'ègle  observance  el  correction,  el  mesnii^menl  de 
vivre  régulièrement  el  n'aller  ne  venir  par  ladite  ville 
d'Amiens,  sinon  en  leurs  habits  réguliers  et  accompa- 
gnés de  personne  de  leur  ordre  ou  autre  personne  hon- 
nesle,  et  aux  béuéEciers  d'aller  résider  sus  leurs  béai- 
ûce  et  en  leursdits  monastères  et  en  babils  réguliers.  » 
Paris,  24  février  iôi9,  v.  s.  (copie  coUationnée  du  27 
janvier  1598),  —  etc. 

G.  "783.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1520.  —  Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul  et  de  St- 
Marliu-aux-.Iumeaux.  (Arm.  ï,  1.  19,  n"").  — Acte  no- 
tarié constatant  que  «  noble  et  vénérable  personne  M. 
M<^  Adrien  de  Hénencourt,  docteur  en  décret,  doien  et 
chanoine  de  l'église  N.  D.  d'Amyens,  assisté  de  dis- 
crettes  personnes  M"  RegnaallMauconvenanl,  chantre, 
Anlhoine  de  Rocourt,  Jehan  du  Vey,  Jehan  Hobré, 
Cliarles  Damiette,  Pierre  Flaon  et  aultres, chanoines  de 
ladicte  église,  et  de  Guillaume  Le  Caron,  procureur  du 
chappitre  d'Amyens,  s-'est  approché  de  révérend  père 
en  IMeu  M.  François  de  Hallewin,  évesque  d'Amyens, 
estant  en  son  logis  épiscopal  dudil  lieu,  aussy  assisté 
de  M»  Pierre  de  Genetz,  son  vicaire  et  ofQcial,  Fremin 
Favelin,  son  subslitud,M«  Jehan  Picquel,  promoteur, 
sire  Augustin  Ferran,  nottaire  de  sa  chambrette,  M» 
Robert  Le  Messier,  docteur  en  théologie,  de  l'ordre  de 
St-François,et  aultres,  auquel  ledicl  de  Hénencourt  ..  a 
remonslré  quelesdicts  doien  el  chappitre  estoient  supé- 
rieurs et  leur  apparlenoil  la  jurisdiction  spirituelle, 
visittation,  correction  el  réformalion  des  relligieux  el 
monastères  de  St-Martin-aux-Jumeaux  dudil  Amyens, 
el  de  St-.4cheul  près  ledit  lieu,...  elenssuivant  ces 
choses,  lesdils  du  chappitre  avoienl  commencé  à  réfor- 
mer lesdicls  religieux  dudil  St-Martin  el  Sl-Acheul, 
comme  ordinaires  ;.  .  toutesvoies,  iceulx  doien  et  chap- 
pitre avoienl  esté  adverlis  que  ledit  révérend  seigneur 
évesque  d'Amyens  vouloit  faire  quelque  réformalion 
sur  lesdicls  monastères  ;  à  ceste  cause  ont  lesdicls  doien 
et  chappitre  sommé  el  requis  audit  révérend  son  plai- 
sir estre  de  leur  vouloir  déclarer  en  vertu  de  quoy  el 
comment  il  entendoit  procedder  à  la  réformation  des- 
dits  monastères  ;  à  quoy  ledit  révérend  a  faict  response 


que,  en  vertu  del'auctorité  apostolieque,  et  par  la  com- 
mission et  subdélégalion  du  révérend issime  Mons.  le 
'égal  eu  France,  il  entendoit  faire  ladicte  refFormalion, 
comme  auttrefois  il  avoit  déclaré  ausdicls  decliuppitlre 
par-devant  notlaire  royaulx,  déclarant  oullre  ledit  ré- 
vérend seigneur  évesque  qu'il  ne  vouloit  empescher  ne 
entreprendre  sur  la  jurisdiction  ordinaire,  exemption 
et  droictz  desdictsdechappitre,  quy  estoicnt  sui)crieurs 
desdils  monastères  deSt-Martin  et  St-Acheul;  et  sur  ce 
a  esté  respondu  par  ledict  de  Hénencourt,  doien,  assisté 
comme  dessus,  que  ledict  seigneur  évesque  s'estoit 
joint  avec  lesdicts  relligieux  de  St-Martin  en  certaine 
matière  d'appel  qu'ilz  avoient  interjette  d'iceulx  de 
chappilre,  par-devant  les  ofticiaulx  de  Reims,  où  ledict 
seigneur  évesque  avoit  allégué  et  baillé  par  escrit  qu'il 
avoit  jurisdiction  ordinaire  sur  lesdicls  religieux  de 
St-Martin,  qu'il  en  estoit  fondateur,  mesmes  avoit  bé- 
nit l'abbédudit  monastère  de  St-Martin,  en  habit  noir, 
avecq  plusieurs  aultres  poinctz  rédigez  par  escript  en 
son  libelle  de  adjonction  présenté  par-devant  lesdicts  of- 
ficiaulx  de  Reims,  de  la  part  dudict  révérend,...  et  sv 
avoit  icelluy  révérend  impétré  lettres  patentes  du  Roy, 
par  lesquelles  il  disoit  avoir  jurisdiction  et  mandement 
tant  de  son  auctorilé  et  droit  ordinaire,  que  par  sub- 
déli'gation...  procédera  ladicte  réformatioD,  quy  des- 
rogeroient  aux  droictz  desdicts  doien  et  ehappittre; ... 
lequel  seigneur  évesque  a  respondu...  qu'il  n'entendoii 
avoir  donné  charge  à  son  procureur  dudict  lieu  de 
Reims  de  conclure  par  escript  les  choses  dessus  touchées 
et  les  désadvouoit,  estoit  prest  de  passer  et  expédier  pro- 
curation espécialle  pour  faire  icelluy  des  adveu,  en  dé- 
clarant par  ledict  seigneur  évesque  qu'il  ne  vouloit  au- 
cunement entreprendre  sur  les  droictz,  exemptions,  ju- 
risdiction ordinaire,  privillège,  auctoritez  d'iceulx 
doien  et  chuppitre,  aiuchois  estoit  content  que  lesdicts 
de  chap})itre  commissent  avecq  luy  deux  chanoines 
pour  le  assister  à  ladicte  réformation.  Quoy  oyant  par 
Jedict  Le  Caron,  procureur  desdicls  dechappitre,  a  pro- 
testé que  sy,  en  faisant  lesdictes  réformations,  icelluy 
seigneur  évesque  faisoil  aucune  entreprise  sur  les 
droictz  et  auctoritez  d'iceulx  de  ehappittre,  de  sur  ce 
se  pourveoir  par  nullité  et  aultres  voies  de  justice.  » 
Amiens,  25  septembre  1520  (copie  collutionnée  de 
1G41). 
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gieux  déservants  les  prébendes  unies  aux  abbayes  de 
St-Acheul  et  de  St-Martin  appartient  au  chapitre  d'A- 
niiens  <>   (copies  coUationnées  du  27janvier  1698). 


G. 790.  (Cahier.) 
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1534-lâCG.  —  .Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul 
et  de  St-Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  l'J,  n°  8). 
—  «  Actes  qui  prouvent  que  le  droit  d'élection  des  reli- 


G.  791.  (Liasse. 


9  pièces,  papier. 


iei4-ie97.  —  Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul 
et  de  Si-Martin-aux-Jumeaux.   (Arm.  I,  1.  19,  n"   10). 

—  «  Inventaire  des  biens,  relicques,  joiaux  et  orne- 
mens  trouvez  en  l'église  et  en  la  trésorerie  de  l'abbaie 
et  monastère  St-Achœul  lez  Amiens,  en  procédant  à  la 
Visitation  d'icelle  abbaie  par  nous,  Guy  Desjardins, 
prebtre,  chanoine  de  l'église  cathédralle  Nostre-Dame 
d'Amyens,  commissaire  du  vénérable  chappitre  de  la- 
dicte église,  lejœudy,  cinquième  jour  de  juin  mil  six 
cens  quatorze,  lesquelz  nous  avons  délaissé  en  la  garde 
de  frère  Jehan  Pierre,  prebtre,  prieur  conventuel  d'i- 
celle aljbaie.  Primes,  deux  calices  d'argent,  l'un  doré. 
Deux  calices  d'estain.  Une  petite  croix  d'argent,  aiant 
le  pied  d'arain,  nommée  la  Vraie  croix.  Une  aullre 
grande  croix  d'argent,  quy  se  porte  aux  processions. 
Ung  bras  de  sainct  Firmin,  d'argent  doré.  Ung  texte  à 
cloians  d'argent,  auquel  il  y  a  eu  plusieurs  pierres. 
Ung  petit  reliquaire  d'airain  servant  à  porterie  Sl-Sa- 
crement  de  l'autel  aux  paroissiens  de  la  ville  de  la 
Neufville.  Ung  bras  de  saincte  Marguerite,  couvert 
d'argent,  sinon  par  la  main.  Ung  reliquaire  d'airin  en 
forme  de  flertre,  auquel  y  a  plusieurs  ossements.  Ung 
ciboire  d'airin,  011  repose  le  St-Sacrement  de  l'autel. 
Ornemenlz  :  Une  chappe  de  drap  d'or.  Deux  chappes 
de  velours  cramoisy,  avec  une  chassuble,  deux  tunic- 
ques,  esiolles  et  fanons.  Ung  parement  d'autel  de  loil- 
le  de  lin.  Une  chasuble  de  serge  noir,  avec  les  tunic- 
ques,  estolles  et  fanons,  quy  aniiennement  esloient  de 
velours  suivant  le  dernier  inventaire.  Deux  chappes 
de  damas  rouge,  les  offroiz  fort  usez.  Deux  autres 
chappes  de  serge  blanc.  Deux  aultres  chappes  de  satin 
rouge  figuré,  fort  vielles  et  usées.  Deux  chappes  de 
damas  vert.  Ung  parement  d'autel  de  serge  bleu.  Une 
chappe  de  serge  verte.  Une  chasuble  de  damas  vert, 
deux  tunicques,  estolles  et  fanons.  Deux  chasubles  de 
satin  de  Burge  (?)  vert,  deux  tunicques,  estolles  et  fa- 
nons. Deux  chasubles,  l'une  de  damas  blanc,  et  l'autre 
de  satin  blanc,  avec  les  quatre  tunicques  chacune  de 
son  estoffe,  avec  les  estoilles  et  fanons.  Deux  tunicques 
de  poulpre  avec  la  chasuble,  quy  est  fort  usée.  Une 
chappe  au  grain  de  bled  vielle.  Plus  ung  parement 
d'autel,  les  courtines  et  rideaux  de  serge  rouge  neufve.» 

—  «  Inventaire  des  biens,  relicques,  joiaux  et  orne- 
mens  trouvez  dans  l'église  et  en  la  sacristie  ou  trésore- 
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rie  de  l'abbaie  Sl-Achœ;il  lez  Amyens,  en  proceddaut  à 
la  visittation  d'icelle,  par  nous,  François  du  Bos,  archi- 
diacre de  Ponlhieu,  chanoine  d'Amyensel  commissaire 
en  lajurisdiction  spiriUielle  du  vénérable  chappilre 
d'Aravens,  le  samedy,  dernier  jourde  may  mil  six  cens 
trente  el  ung...  Une  autre  grande  croix  d'argent  quy 
se  perle  à  la  procession,  avec  le  baslon  aussy  d'argent, 
semblable  une  cmixde  l'église  d'Ainvens...  Ung  vais- 
seau d'airin  servant  à  porter  le  St-Sacremenl  de  l'autel, 
qu'on  dict  avoir  esté  rompus  par  les  Huguenotz...  La 
ceinture  de  ladicte  sainte  Marguerilte,  couverte  de  ve- 
lour  rouge,  garnie  de  deux  blouques  d'argent.. .  Ung: 
ciboire  d'eslin  argenté,  où  repose  le  St  Sacrement  de 
l'autel...  Deux  buireltos  d'estain.  Ung  petit  bassin 
d'estain.  Ung  soleil  d'estain  argenté  ...  D'autre  chasu- 
ble de  damas  vert  mentionné  dans  l'inventaire  faict  par 
Mons.  Waleblé,  chanoine,  l'an  mil  six  cens  vingt- 
huict,  nous  a  esté  dict  avoir  esté  baillé  pour  ràeommo- 
der  à  Estienne  du  Plessier,  chasublier,  por  frère  Chris- 
tofle  Maressal,  cy-devant  prieur....  Quatre  tunicques 
de  toille  d'or....  -Six  tapis  d'autel  de  couleur  rouge  et 
jaulne,  en  façon  de  tapisserie  de  Beauvais...  La  nappe 
de  M°>=  sainte  Ulfe,  de  toille  de  lin...  Nœuf  pièces  de 
futaine  blanche  servant  pour  couvrir  les  images  eu  ca- 
resme.  Une  coiffe  servant  à  la  croix.  Ung  paroir  de  ta- 
bernacle de  taffetas  incarnas,  avecq  le  dessus  et  deux 
pommes  de  bois  doré.  Une  boette  à  co'-poralier  de  ve- 
leur  rose  seiche.  Ung  drap  de  mort  de  trippe  noire.  » 
Divers  ornements  provenant  de  «  frère  Vincent.»  — 
Procès-verbal  de  visite  de  l'abbaye  de  St-Acheul  par 
Antoine  Louvel,  chanoine,  commissaire  du  chapitre  de 
la  cathédrale.  «  Aiant  à  cest  effect  faict  indiquer  et  si- 
gnifier par  le  chambellain  et  huissier  dudict  chappitre 
à  tous  les  relligieux  de  ladicte  abbaye,  parlant  à  fièie 
Anthoine  Fisseux,  comme  plus  ancien  relligieux  rézi- 
dant  en  ladicteabbaye,...  ce  que  ledit  Fisseux  el  autres 
auroieul  accordé  verballemenl,  n'ayant  peu  sceller  l'ac- 
te de  indiction  et  signification,  parceque,  à  ce  que 
adicl  ledict  Fisseux,  qu'il  n'avoit  aucun  sceau  pour  ce 
faire,  et  ne  sçavoit  où  estoil  le  sceau  de  ladicte  abbaye: 
el  à  ludicle  heure  nous  sommes  tous  transportez  au-de- 
vant de  ladicte  abbaye,  où  eslans,  seroit  venu  au-de- 
vant de  nous  avecq  la  croix  et  eau  béniste  ledict  Fis- 
seux et  deulx  autres  novices,  l'un  prebtre  el  l'autre 
clercq,  aagé  de  quatorze  à  quinze  ans,  s'estant  excusé  à 
nous  de  ne  pouvoir  faire  sonner  à  noslre  arrivée,  atten- 
du que  le  clocher  de  ladicte  église  est  tout  desmoly  et 
.  les  cloches  descendues  ;...  estans  arrivé  audit  grand 
autel,  n'aianl  trouvé  aucune  lumière  sur  ledit  autel  ny 
auprès  d'icelluy,  selon  qu'il  est  requis  parles  constitu- 


tions canonicques,  avons  esté  obleigé,  pour  faire  la  vi- 
site du  tabernacle,  de  demander  de  la  lumière,  du  feu 
et  de  l'encens,....  et  demandant  la  clef  dudil  tabernacle, 
ledit  Fisseux  auroit  respondu  que  ledict  tabernacle  es- 
toit  ouvert  el  quj-  n'y  avoit  poinct  de  clef,  ce  que  nous 
avons  trouvé  véritable  et  la  porte  d'icelluy  desgarnic  de 
serrure  et  penlure.  Dans  lequel  tabernacle  avons  trou- 
vé ung  ciboire  d'estain,  sans  corporaux  et  autres  orne- 
ments, dans  lequel  avons  trouvé  plusieurs  hosties  et 
chanté  l'antienne  Ave  verum,  avecq  le  verset  el  l'orai- 
son, et  encenssé  avec  la  plus  grande  dévotion  qu'il 
nous  a  esté  possible,..  Nous  a  esté  donné  ung  corpo- 
reau  par  ledict  Fisseux,  pour  mettre  sur  l'autel  soubz 
le  Sl-Sacrement,  fort  salle  et  plein  de  taches,  qu'il 
a  dicl  n'en  avoir  d'autre  de  présent,  et  qu'il  s'en  ser- 
voit  tous  les  jours  pour  célébrer  la  sainte  messe,  cl  qu'il 
avoit  baillé  les  autres  à  blanchir...  S'est  trouvée  une 
lampe  eslevée  en  haull  devant  le  grand  autel,  laquelle 
s'est  trouvée  sans  verre,  huille  ne  mesche  et  autre  cho- 
se nécessaire  pour  la  rendre  ardante,  se'on  qu'il  est  re- 
quis, el  en  apparence  qu'il  y  a  fort  longtemps  qu'il  n'y 
a  eu  aucune  lumière...  Duditautel,  noussommes  Irans- 

liorlez  aux  fondz  baptismauls,..dans  lesquelz avons 

trouvé  de  l'eaue  dans  laquelle  se  sont  trouvez  plusieurs 
ordures  et  quelques  araignées  et  pelittes  bestes  ..  Som- 
mes transportez  dans  la  sacristie,  qu'avons  trouvé  en 
très  mauvais  ordre,...  et  ayant  mandé  l'inventaire  au- 
dict  Fisseux,  nous  a  faict  response  n'y  en  avoir  aucun, 
et  que  personne  d'entre  eux  n'avoit  la  charge  de  ladic- 
te sacristie.  Dans  laquelle  sacristie  avons  trouvé  deux 
calices,  l'un  d'argent,  et  l'autre  d'estain,  el  celui  d'es- 
tain deffectif,  estant  rompu  à  la  paulme,  tout  noircy  de 
sallelé  et  vieillesse,  en  telle  sorte  que,  pour  éviter  à 
l'irrévérence,  nous  avons  esté  obleigé  de  le  rompre... 
Nous  a  dict  y  avoir  encore  ung  autre  calice  d'argent, 
qui  estoit  es  main  de  Jehan  Alix,  receveur  de  ladicte 
abbaye,  disant  avoir  esté  preste  audicl  Alix,  pour  or- 
ner l'oratoire  des  processions  du  St-Sacrement  quy  se 
font  par  les  paroisses  de  la  ville  d'Amyens,  le  dimanche 
dans  l'octave  de  la  feste  du  St-Sacrement,  y  a  environ 
deux  ans...  Desirans  nous  transporter  au  chappilre  et 
faire  assembler  tous  les  rclligieulx,  nous  avons  dicl 
audicl  Fisseux  qu'il  fist  sonner  le  chappitre,  quy  nous 
auroit  dict  que  le  clocher  esloit  desmoly,  les  cloches 
despendues  el  la  plusparl  de  l'église  descouverte,  les 
bastimentz  menaranl  ruyne  detouUe  partz,  pourquoy 
il  n'y  avoit  moien  de  sonner  ledit  chappitre  ;  et  desi- 
rans de  là  nous  transporter  audit  chappilre,  pour  y 
faire  les  exortations,  admonitions  et  autres  accouslu- 
mez,  ledit  Fisseux  nous  a  faiet  responce  que,  depuis 
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longtemps  n'avoyent  faicl  leur  assemblée  dans  le  chap- 
pitre  acoousluraé,  à  cause  qu'il  est  tout  ruyné,  et  que 
les  assemblées..,  ilz  les  font  dans  la  chappelle  S'^-Mar- 
guerilte,  quyest  en  entrant  dans  l'iglise,  au  coslé  gau- 
che; en  laquelle  chappelle  S<'-Margueritte  nous  sommes 
transportez,  ûùestans,avonsraand'''tousles  religieux, où 
n'est  coaiparu  queledict  frère  Antoine  Fisseux  et  frère 
Jehan  Maigret,  preblrc,  novice,  et  après  avoirinterrogé 
lesdicts  Fisseux  et  Maigret  oii  cstoi'">nt  les  autres  relli- 
gieux,nous  ont  fjict  responce  qu'il  ne  restoit  dans  l'ab- 
baie  derésidens  que  frère  François  Hennicque,  prebtre, 
relligieux,et  frère  Claude  de  la  Court,  novice;  et  aiant 
faict  chercher  lediel  Hennicque,  il  ne  s'est  trouvé,  et 
voiaut  qu'il  n'y  avoit  aulres  en  ladicte  chapelle  que  les- 
dicls  Fisseux  et  Maigret,  les  avons  exortez  et  admo- 
nestez en  la  manière  accoustumée...  Luy  (audit  Fis- 
seux) a  esté  niundé  où  esloil  le  prieur,  lequel  nous  a 
fa'cl  responce  que,  deppuis  deux  ans  ou  environ,  il  n'y 
en  avoit  poinct,  et  notamment  deppuis  la  démission  de 
frère  Adrien  de  Bello^',  quy,  à  cause  de  son  infirmité 
el  paralisie,  auroil  esté  contrainct  de  se  retirer  en  la 
ville  au  logis  de  Pierre  Le  Grand,  bourgeois  de  ladicle 
ville  d'Amyenn.  Item,  interrogé  quy  faisoit  la  charge 
de  prieur,  a  dicl  qu'il  commaadoit,  faulte  de  prieur, 
comme  plus  ancien,  sans  aucun  aiUeu  ny  prjvoir 
de  personne.  Item,  interrogé  sy  le  service  divin 
estoit  de\ie-n6nl  faict  el  célébré  en  ladicte  abbaie, 
a  faicl  responce  que  ouy,  sauf  ;iu  temps  qu'il  a  esté 
blessé,  à  raison  de  quoy  tous  les  relligieux  s'enfuirent, 
pour  estre  accusez  d'avoir  blessé  ledict  Fisseux,  auquel 
temps  le  service  divin  ces^a  entièrement,  et  furent 
conlrainctz  lesdicts  gens  de  chappitre  de  commettre  des 
preblres  séculiers  pour  célébrer  le  service  divin,  ce  quy 
dura  environ  quatre  mois,  au  grand  scandai  du  public. 
Item,  eaquis  combien  il  se  célébroit  do  messes  haultes 
lous  les  jours,  a  faicl  responce  qu'il  ne  s'en  célébroit 
qu'une.  Enquis  pourquoy  la  messe  de  Prime  ne  se  cé- 
lébroit plus,  a  dict  qu'il  n'y  a  pas  de  religieux  pour  ce 
faire,  el  qu'il  y  a  longtemps  qu'on  ne  parle  plus  de  la 
messe  de  Prime.  Enquis  sy  toutes  les  fondations  de  la- 
dicle abbaie  s'acquittoient,  a  faict  i-esponce  ■  Comment 
se  pourraient  acquil  1er  les  fondations,  veu  qu'à  peine  le 
sermce  divin  ordinaire  el  nécasaire  ne  se  peult  acquit- 
ter, faillie  de  religieux  ?  Enquia  si  les  autres  religieux 
luy  rendoient  quelque  obéissance,  a  faicl  responce  : 
quelquefois  ouy,  et  quelquefois  non,  el  qu'ilz  vivoient 
en  désordre  elconfusioi).  En  jnis  quelle  règle  il  obser- 
voit,  a  dict  qu'il  n'en  avoil  poinct  et  qu'il  n'en  avoit 
veu,  sinon  en  quelque  viel  livre  de  Saint  Augustin. 
Enquis  depuis  quel  temps  les  quatre  religieux   cy-des- 
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sus  nommez  sont  résidens  en  ladicte  abbaie,  a  dict  que 
ledict  Maigret  n'y  est  receu  qu3  deppuis  le  dimanche 
de  Quasimodo,  el  auparavant  n'estoienl  que  trois,  des- 
quelz  il  n'y  avoil  que  luy  quy  pouvoit  célébrer,  ledict 
Hennicque  estant  tombé  en  irrégularité,  pour  avoir  cé- 
lébré estant  en  exconamunicalion  qu'il  avoit  encourue 
pour  avoir  battu  ledict  Fisseux.  Enquis  s'il  n'y  avoit 
pas  d'autres  religieux,  a  dict  qu'fl  y  avoit  encore  frère 
Louis  Dainval  et  frère  Mathieu  Dourier,  el  que  ledit 
Dainval  est  à  présent  à  Parys,  où  il  est  depuis  la  Sl-Re- 
my,  et  ledit  Dourier  s'est  absenté  sans  licence  n y  per- 
mission de  ses  supérieurs^  et  duquel  l'on  n'a  ouy  par- 
ler depuis  son  départ.  Enquis  s'ilz  vivent  en  commun, 
a  faict  responce  que  ouy.  Enquis  s'il  n'3'  avoit  quelque 
bibliolbecque  dan.*  l'abbaie  et  s'il  y  avoit  quelques  li- 
vres, a  dict  qu'il  y  en  a  eu  autrefois,  et  qu'il  n'y  a 
plus  aucun  livre.  Enquis  sy  on  lisoit  durant  le  réfec- 
toir,  a  respondu  qu'il  n'y  avoil  pas  de  livre  ny  aucune 
personne  pourlirre.  Enquis  sy  les  aulres  observances 
régulières  se  gardoient,  comme  de  se  retirerau  dortoir 
à  l'heure,  y  garder  le  silence  et  s'ilsobservoientles  jeû- 
nes et  abstinences  prescrites  par  leur  ordinaire,  a  res- 
pondu que  non,  et  que  cela  ne  se  pouvoit  pas  faire,  à 
cause  du  désordre  et  confusion  qui  est  en  ladicte  ab- 
baie. Enquis  sy  les  femmes  n'entroient  pas  dans  les 
cloistre  et  dortoir,  a  respondu  que  le  tout  estoit  à  l'ou- 
vert, el  qu'il  n'y  avoit  poinct  de  porte  ny  aucune  fer- 
meture pour  euniescher  l'entrée  du  cloistre  el  dortoir. 
Enquis  quel  autre  lieu  régulier  il  y  avoit  en  ladicle 
abbaie,  comme  reffecloir,  cuisine,  infirmerie,  de"!pen- 
se  et  aulres  lieux,  a  dict  qu'il  n'y  avoit  autre  lieu  que 
la  chambre  du  prieur,  quy  leur  servoil  de  cuisine  et  de 
réfectoir.  Enquis  quy  a  faict  l'oiBce  de  curé  en  laiiote 
abbaie  et  administré  les  sacremens  aux  babilans  des 
villages  de  Nœufville  el  Boutillerie,  paroissiens  de  la- 
dicte abbaie,  a  dicl  que,  depuis  qu'il  avoil  esté  blessé, 
que  des  preblres  séculiers  quy  y  auroient  esté  commis 
par  lesdicts  sieurs  de  chappitre,  en  auroient  faict  la 
charge  jusques  au  jourde^Mastmot^o  dernier  inclus,  et, 
deppuis  ledit  jour  de  OwasmocZo,  que  ce  a  esté  ledict 
Maigret,  de  la  charge  el  commission  desdicts  sieurs  de 
chappitre...  Enquis  quelle  portion  avoiént  les  reli- 
gieux, a  dict  que,  pour  sept  religieux  avecq  le  cuisinier, 
tant  religieux  que  novices,  présens  ou  absens,  il  ne 
leur  estoit  baillé  que  six  cens  1.  avec  nœuf  muidz  de 
blé,  mesure  d'Amiens,  le  tout  pour  leurs  vivres  et  ves- 
lenienl,  sur  laquelle  somme  est  baillé  cent  1.  audict 
Dainval,  et  pareille  somme  de  cent  1.  audict  de  Belloy, 
avecq  ung  muid  el  demy  do  blé.  mesure  d'Amyens  ; 
outre  ce,  le  cuisinier  a  un  muid  de  blé  dicte  mesure,  et 
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vingt  1.  d'argent,  avecq  sa  nourriture,  et  pour  toute  j  nous  le  voullions  faire  chastier  et  discipliner,  à  quoy 
portion  de  viande,  leur  est  baillé  journellement  pour  j  nous  n'aurions  pensé,  n'estant  le  lieu  et  le  tempe  pour 
quatre,  avecq  ledit  cuisinier,  pour  douze  s.  de  viande,  i  punir  et  chastier  et  faire  faire   pénitence  aux   coulpa- 


sçavoir  une  pièce  de  bœuf  pour  le  disner,  et  uce  petite 
poitrine  de  veau  pour  Icsoupper,  et  que  leur  pain,  quy 
est  de  quatre  bizetles  chacun,  leur  est  baillé  à  pari  ; 
et  pour  les  jours  maigres,  leur  est  emploie  les  diets  douze 
s.  et  qu'ilz  ont  tous  séparément  et  en  particulier.  El  après 
avoir  ouy  ledit  Fisseux,  avons  faict  venirlodiel  Maigret, 
auquel  avons  mandé  deppuisquel  temps  il  estoil  en  Iddic- 
te  abbaie  et  qu'il  porloit  l'habil,  nous  a  faict  responce 
qu'il  prit  l'habille jourdeG!<««î»ioc?odcrnier,etchanta 
sa  première  messe  ledit  jour  en  lalicte  abbaie.  Enquis 
quj  l'a  receu  en  ladicte  abbuie  et  luy  baillé  l'habit,  a 
dict  que  ce  a  esté  M"  François  Miron,  quy  esl  abbé 
commendataire  de  ladicte  aljbaie,  quy  l'a  receu,  et  que, 
pour  ce  faire,  il  luy  a  baillé  ou  faict  bailler  par  sa  mè- 
re la  somme  de  trois  cens  1.,  et  à  chacun  des  relig-ieux 
di.x  1.  et  le  feslin  à  la  compagnie,  où  sont  appeliez  tous 
les  officiers,  et  dict  avoir  receu  l'habit  de  frère  Adrien 
de  Belloy.  Enquis  s'il  estoit  instruicl  delà  manière  de 
vivre  et  règle  de  ladicte  abbaie  et  de  quel  ordre,  a  faict 
responce  qu'il  n'esloil  instruicl  de  la  faconde  vivre  ny 
de  la  règle  d'icelle,  et  que  tout  estoit  en  très  grand  dé- 
sordre, et,  la  larme  à  l'œil,  comme  rcgrellanl  d'y  avoir 
pris  l'habit  et  d'avoir  furny  à  ce  que  dessus.  Enquis 
s'il  salisfaisoit  à  la  charge  de  curé  et  administration 
des  sacremens  aux  paroissiens  cy-dessus  nommez,  con- 
formément au  pouvoir  que  nous  luy  avons  donné,  faul- 
le  d'autre,  a  dict  que  ouy,  sinon  qu'il  fut  empesché  le 
premier  dimance  de  ce  présent  mois  de  may,  par  le- 
dict  Hennicque,  religieux,  qui  disoit  en  avoir  eu  la 
charge  et  eslre  absoulz  de  l'irrégularité  qu'il  avoit  en- 
couru, par  M.  de  Recourt,  grand  vicaire,  et,  sur  la  con- 
testation quy  fut  entre  lesdicts  Hennicque,  .Maigret, 
ledict  Fisseux  dici  la  messe  parochialle.  Enquis  pour- 
quoy  le  tabernacle  et  les  fons  baplismaulx  n'estoient 
fermez,  a  dict  n'en  avoir  veu  les  clefz.  Enquis  s'il  lient 
registre  des  baplesmes,  mariages  et  morts,  nous  a 
monslré  quelque  feuille  de  papier,  où  estoit  escrit  ung 
baptesme  qu'il  avoit  faict,  fort  mal  circonstantié,  et 
qu'il  n'avoit  autre  registre  que  cela.  Enquis  s'il  vivoit 
en  communaullé  avec  les  aultres,  a  dict  que,  pour  le 
pain,  on  luy  avoit  baillé  dix  septiers  de  blé  bien  deffec- 
tif,  et  de  quoy  on  ne  pouvoil  faire  du  pain,  et  du  reste, 
comme  il  a  esté  dict  cy-dessus,  qu'on  luj'  bailloil  fort 
petite  portion....  Ce  faict,  ay  demandé  où  estoit  l'autre 
novice  et  qu'on  le  ût  venir,  à  quoy  lesdicts  Fisseux  et 
Maigret  ont  faict  response  qu'il  estoit  caché  et  qu'on  ne 
le  pouvoit  trouver,  à  cause  qu'on  luy   avoit  dict  que 
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bles  de  quelques  vices  et  péchez.  Et  après,  nous  som- 
mes transportez  pour  voir  les  cloistres,  dortoir  et  réfec- 
toir  et  autres  lieux  réguliers,  et  somu.es  montez  au 
dortoir,  que  nous  avons  trouvé  sans  aucune  fermt  lure, 
et  entré  dans  la  première  chambre,  quy  est  celle  dudil 
Fisseux,  accompagné  d'une  antichambre  et  d'une  eslu- 
de  au-dessus  ;  dans  laquelle  chambre  avons  trouvé  ung 
licl,  lable,  buffet  el  escabeaux,  et  dans  l'antichambre, 
sur  la  table,  quelque  livre  d'histoire,  et  sur  ung  esca- 
beau, ung  bréviaire  et  quelque  petit  livre,  et.  sur  la 
montée  pour  aller  à  ladicte  estude,  une  harquebuze, 
n'aiant  trouvé  ausdictg  lieux  aucun  Crucifix  ny  image 
pour  marque  de  dévotion  ;  et  aiant  mandé  à  quy  estoit 
la  chimbre  suivante,  nous  a  ledict  Fisseu.x  faict  res- 
ponse quec'esloitaudicl  Hennicque,  el  qu'il  en  avoit  la 
clef;  et  la  chambre  qui  est  après  est  celle  dudict  Mai- 
gret, en  laquelle  avons  trouvé  un  lit  et  quelques  livres, 
sans  y  avoir  aucune  image  ny  marque  de  piété.  Et 
l'autre  costé  dudict  dortoir  est  tout  ruiné,  et  la  couver- 
ture qui  couvre  toutes  lesdicles  chambres  toute  ruinée, 
el  la  charpenlerie  et  la  massonnerie  quy  menasse  ruine. 
Plus,  sommes  allez  en  la  chambre  qui  est  au  bout 
dudict  dortoir,  qu'on  nous  a  dict  estre  la  chambre 
du  prieur,  de  laquelle  lesdicts  religieux  se  servent 
de  cuisine  et  réi'eetoir,  comme  a  esté  dict  cy-des- 
sus. Dudict  dortoir  sommes  descendus  en  l'ancienne 
cuisine,  que  nous  avons  trouvé  entièrement  ruinée,  et 
de  1j  aux  cloistres,  qui  menassent  ruines  de  toulz  cos- 
tez,  et  ])articulièrement  allendroit  où  se  tenoit  ancien- 
nement le  chappilre.  Et  après,  sommes  allez  pour  voir 
l'ancien  réfecloir.  auquel  n'avons  peu  entrer,  el  lequel 
est  emploie  par  le  fermier  de  ladicte  abbaie  pour  mettre 
ses  grains.  Sy  avons  recongneu  que  ledict  fermier  esl 
logé  dans  le  principal  logement  de  ladicte  abbaie,  qui 
faict  l'entrée  et  partie  des  lieux  réguliers  d'icelle  ab- 
baie, lequel  a  femme  et  enfïiuis,  avec  toute  sa  famil- 
le, et  sont  communs  avecq  lesdits  religieux,  estant  le- 
dict cloislre  parce  moien  commun  à  ung  et  autre.  Plus, 
sorlans  dudict  cloislre  et  des  baslimens  de  ladicte  ab- 
baie, avons  veu  qu'il  n'y  a  plus  aucune  muraille  en- 
tière, tant  en  la  cour  que  jardins,  n'y  aiant  aucune  por- 
te quy  ferme  ladicte  abbaie.  »  12  mai  1(>;«.  —  Procès- 
verbal  de  visite  de  l'abbaye  de  St-Acheul.  par  Nicolas 
Houlon,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commissaire  delà 
juridiciiou  spirituelle  du  chapitre.  Reçu  par  frère 
Champin,  religieux  de  ladite  abbaye  :  contestation  avec 
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ledit  Champin  sur  le  port  de  l'élole  à  ladite  visite.  27 
juillet  1G7G...  Id.,  delà  chapelle  Sl-.lacques  au  cime- 
tière St-Denis.  Manessier,  de  Brve,  PouUel,  Gervois, 
de  Court,  de  JMonchy,  chapeluiiis  de  ladite  chapelle. 
27  juillet  1676...  Id,  de  l'église  St-Remy  d'Amiens. 
Alexandre  du  Fresne,  curé.  27  juillet  1G7U...  Id.,  de 
l'église  St-.Jacques  d'Amiens.  Âvisse,  curé.  «  Avons 
esté  conduit  par  lesditz  curé  et  ecclésiastiques  de  la- 
dite église,  en  une  chapelle  construite  depuis  peu  dans 
un  endroit  du  cimelier  de  ladite  église  respondant  sur 
la  rue,  dans  laquelle  chapelle  nous  sommes  entrez  par 
la  principalle  porte,  qui  est  par  dedans  ledit  cimelier, 
où  nous  avons  trouvé  un  autel  propre  et  orné  pour  y 
dire  la  messe,  et  oii  estoyent  grand  nombre  de  petitz 
enfans,  garçons,  que  jMaistres  Pierre  de  la  Court  et 
(blanc)  C'aron  d'Avesnes,  prestres,  cnseignoyenl  par 
charité,  et  nous  estans  informés  de  l'ordre  qui  s'y  ob- 
servoit,  ledit  curé  nous  auroit  dit  que  c'estoit  une  es- 
colle  pour  les  pauvres  enfans  de  ladite  parroisse,  que 
les  garçons  estoyent  instruits  séparément  des  filles  et 
à  diverses  heures,  sçavoir,  les  filles  au  matin  par  des 
demoiselles  dévoles  et  charitables,  et  les  garçons  par 
des  ecclésiastiques,  que  les  dimanches  et  festes  on  y 
célébroit  la  sainte  messe  et  on  y  faisoit  le  catéchisme, 
que  lesdits  enfans  n'entrent  et  ne  sortent  de  ladicte 
école  que  par  la  porte  de  ladicte  rue,  qu'on  n'ouvre  la 
porte  qui  respond  sur  ledit  cimetier  que  pour  donner 
air  et  plus  de  jour  en  ladite  escoUe,...  nous  avons 
trouvé  ledit  institut  fort  louable,  ne  portant  aucune 
incommodité  ausdits  église  et  cimetier,  ains  au  con- 
traire très  commode  et  avantageux  au  publicq.  »  27 
juillet    1676...    Id.,  de  l'église  St-Sulpice   d'Amiens. 

Hubault,  curé.  27  juillet  1676 Id.,  de  l'église  St- 

Michel  d'Amiens,  Antoine  du  Hamel,  curé.  27  juillet 
1676,...  Id.,  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux-Jumeaux 
d'Amiens.  16  août  1676.  —  Procès-veibal  de  visite  de 
l'abbayede  Sl-Acheul,  par  le  même.  Refus  par  le  reli- 
gieux recevant  le  commissaire  de  faire  sonner  les  clo- 
ches à  ladite  visite,  «  et  comme,  à  la  réquisition  dudit 
promoteur  et  de  nostre  office,  on  se  disposoit  à  faire 
sonner  lesdiles  cloches,  on  a  apperceu  que  les  cordes 
d'icelles  avoient  esté  tirées  en  hault,  et  par  ainsy  mis 
nos  officiers  hors  de  pouvoir  les  sonner...  Sur  ce  que 
i.ous  nous  serions  enquis  dudit  religieux  sy  les  mar- 
guiliiers  (de  la  paroisse)  rendoyent  exactement  leurs 
comptes,  il  nous  a  respondu  fièrement  que  tout  y  alloit 
bien,  et  que,  sy  nous  y  trouvions  à  redire,  que  nous 
avions  à  nous  pourvoir...  Aurions  mandé  à  entrer  dans 
la  sacristie,  ce  qui  nous  auruit  esté  refusé  par  ledit  re- 
ligieux... Sur  quoy,  voyant  que  ledit  religieux  ne  se 
Somme.  —  Série  G. 


mettoit  en  aucun  debvoir  de  satisfaire  à  nos  injonc- 
tions et  remonslrances,  et  qu'au  contraire  il  s'esmou- 
voit  de  tant  plus  contre  nous,  sans  aucun  lespect  et 
par  des  paroles  insultantes,...  nous  nous  en  serions  re- 
tiré ».  2.5  juillet  1678....  Id.,  de  l'abbaye  de  St-Martin- 
aux-.Tumeaux.  Refus  par  les  religieux  de  faire  sonner 
les  cloches  à  ladite  visite.  «  Sur  ce  que  nous  nous  se- 
rions informé  dudit  prieur  sy  le  service  et  oflSce  cano- 
nial se  fùisoit  en  ladicte  église,  il  nous  auroit  respondu 
que  non,  et  qu'il  falloit  auparavant  faire  le  bastiment 
qu'il  avoil  projette  pour  leur  couvent,  et  que  pour  ce,  ilz 
avoient  desboursé  desjà  une  somme  notable  de  deniers 
pour  les  bois  qu'il  convient  employer,  à  quoy  ledit  pro- 
moteur auroit  répliqué  et  soustenu  que  cela  ne  debvoil 
empescher  le  service  divin,  quy  estoit  préférable  à  tout- 
tes  choses,  attendu  qu'iiz  avoient  revenu  sufSsant  pour 
faire  et  acquitter  ledit  service  ».  25  juillet  1678.  — 
Procès-verbal  de  visite  de  l'abbayede  St-Acheul  par 
Charles  Trencart,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Amiens  et  commissaire  de  la  juridiction 
spirituelle  du  chapitre.  Reçu  par  un  religieux  accom- 
pagné de  fr.  Beaudoux,  procureur  de  l'abbaye.  «  Lui 
aiant  demandé  pourquoi  la  communauté  n'estoit  avec 
eux  pour  nous  recevoir  avec  la  croix  et  l'eau  bénite, 
comme  ilz  y  sont  obligez,  et  aussi  pourquoi  on  ne  son- 
noit  les  cloches,  ledit  religieux  nous  auroit  respondu 
qu'il  ne  sçavoit  pas  que  ce  fût  l'usage....  L'un  d'eux 
(des  religieux)  nous  auroit  présentée  une  estolle,  et 
nous  estant  apiierçu  en  mesme  temps  que  ce  mesme  re- 
ligieux prenoit  aussi  une  estolle,  nous  lui  avons  faitcn- 
tendre  que  c'estoit  une  entreprise  nouvelle,...  il  nous 
auroit  respondu  qu'il  ne  la  quitteroit  pas  à  moins  qu'on 
ne  la  lui  arrachât  de  force,  nous,  attendu  l'opiniâtreté 
dudit  religieux,  et  pour  esviterle  scandai,  eu  esgard  à 
la  foule  du  peuple  qui  estoit  présent  à  nostre  visite, 
sans  préjudice  à  nous  pourvoir  cy  après  par  les  voies 
de  droict,  avons  continué  nostre  visite...  Nous  avons 
trouvé  les  eaux  baptismales  dans  un  vaisseau  de  plomb 
bien  couvert,  posé  dans  un  baptistaire  de  marbre  fermé 
à  la  clef,  et  avons  fdit  observer  qu'il  y  manque  une 
piscine  pour  recevoir  les  eaux  qui  ont  servi  à  baptiser; 
sur  quoi  lesdits  religieux 'nous  auroient  montré  une 
esponge  servant  à  recueillir  lesdites  eaux  ;  nous  leur 
avons  fait  connoislre  l'indécence  qui  en  provenoit,  et 
qu'il  falloit  trouver  le  moien  de  faire  une  piscine,  ce 
que  nous  leur  avons  enjoint  de  faire  incessamment,  el 
ont  promis  lesdits  religieux  d'y  satisfaire.  Au  retour 
des  fonds,  nous  avons  visité  dans  la  nef  et  sous  le  jubé 
deux  petits  autels  que  nous  avons  trouvé  nuds  et  sans 
ornements...  Puis  nous  avons  esté  de  là  visiter  l'autel 
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que  l'on  dit  de  S'^-Marguerile,  où  ledil  religieux  nous  a 
dit  que  se  faisoil  l'office  de  la  parroisse...  Nous  avons 
interrogé  ledit  religieux,  etlui  avons  demandé  son  nom 
el  quelle  fonction  il  exerce  dans  ladite  abbaie  ;  à  quoi  il 
nous  auroit  respondu  qu'il  s'appelloit  Charles-Auguste 
de  Montbrisœuil,  qu'il  est  prestre  el  prieur  de  ladite 
abbaye  et  qu"il  dessert  la  cure...  Ils  nous  auroieut  res- 
pondu qu'ils  sont  treize  religieux,  que  l'office  canonial 
se  fait  exactement  et  décemment.,  que  l'office  de  ladil- 
te  parroisse  consiste  en  une  seule  messe  à  basse  voix  les 
jours  de  dimanches,  avecla bénédiction del'eau,  le  J^eni 
Creator  et  le  prosne,  à  la  réserve  des  premiers  diman- 
ches des  mois,  auxquels  jours  il  n'y  a  point  de  messe 
de  paroisse,  ni  de  prosne,  à  cause  de  l'exposition,  pro- 
cession et  messe  du  St-Sacrement  au  grand  aulel,  pour 
la  confrairie  du  St-Sacrement,  qu'il  nous  a  dit  estre 
érigée  de  temps  immémorial,  laquelle  messe  sert  aussi 
et  pour  la  paroisse  el  pour  leur  communauté.  Sur  quoi, 
nous  avons  enjoint  audit  fr.  Charles-Auguste  de  Mont- 
brisœuil, desservant  la  cure,  de  dire  à  l'avenir  la  mes- 
se pour  les  paroissiens  et  de  faire  le  prosne  ces  mesmes 
jours,...  non  seulement  à  cause  que,  ces  jours  là,  il  y  a 
un  plus  grand  concours  de  peuple,..,  mais  aussi  pour 
obéir  au  second  article  des  statuts  synodaux  du  chapi- 
tre de  l'an  mil  six  cens  cinquante-cinq,  qui  veut  que 
le  prosne  se  fasse  tous  les  dimanches,  sans  exception. 
Nous  avons  demandé  audit  religieux  desservant  la  cu- 
re, s'il  y  a  une  escolle  dans  la  paroisse  et  une  matron- 
ne,  el  si  ceste  matrone  sçait  la  forme  du  baptesme,  et 
quand  il  lui  est  permis  et  commandé  de  baptiser,  le- 
quel a  respondu  qu'il  n'y  a  poiut  d'escoUe  etqu'il  a  une 
matrone  qui,  là  dessus,  est  instruite  de  ses  devoirs.  Et 
nous  estant  informez  du  nombre  des  paroissiens,  s'ils 
ont  tous  satisfait  au  debvoir  de  Pasques,  si  l'on  faisoit 
le  catéchisme  et  les  autres  instructions  nécessaires,  s'il 
n'y  avoit  point  de  plaintes  contre  ledit  religieux  des- 
servant la  cure,  personne  ne  s'est  approché  pour  se 
plaindre,  et  ledit  religieux  desservant  la  cure  a  respon- 
du qu'il  faisoit  assiduement  le  catéchisme,  ce  que  nous 
avons  reconnu  véritable  par  les  responces  de  quelques 
enfansque  nous  avons  interrogez  et  trouvez  suffisam- 
ment instruicts.,..  Nous  nous  sommes  ensuite  trans- 
portez à  la  sacristie,  pour  y  visiter  les  ornemenis, .... 
ils  (les  religieux)  auroient,  nonobstant  nos  reinons- 
trances,  insisté  à  nous  en  refuser  la  porte  qu'ils  fai- 
soienl  garder  avec  une  espèce  de  main  îorte....  Ensui- 
te, comme  lesdits  prieur  ei  procureur  nous  recondui- 
soient  jusqu'au  dehors  de  l'abbaye,  nous  avons,  sur  le 
réquisitoire  du  promoteur,  protesté  encore  une  fois  de 
nous  pourvoir  par  les  voies  de  droict  sur  les   manque- 
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ments-cy-dessus  mentionnez,...  ce  que  lesdits  religieux 
aiant  entendu,  ils  auroient  dit  qu'ils  n'avoieutpas  em- 
pêché de  sonner  les  cloches  à  nostre  arrivée  daus  l'é- 
glise, et  qu'ils  offroient  de  les  faire  sonner,  comme  en 
effet  on  les  a  sonnées  à  l'instant,  et,  à  l'égard  de  l'eau 
béniste  qu'ils  ne  nous  a  voient  pas  présentée,. .  .  ils  ont 
dit  que  ceste  obmission  leur  seroit  arrivé  faute  d'y 
avoir  bien  fait  réflexion  ».  13  octobre  1697...  Id.,  de 
l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux.  Reçu  par  un  seul 
religieux,  lequel  «  nous  auruit  respondu  qu'il  s'appel- 
loit Pierre  Mtsnard,  qu'il  estoit  sindic  de  l'abbaye  el 
député  verbalement  de  sa  communauté  pour  nous  re- 
cevoir... Aiant  reconnu  que  le  tabernacle,  qui  est  de 
bois  doré  au  dehors,  el  peint  seulement  en  dedans, 
li'esloit  garni  d'aucune  estoffe,  nous  avons  enjoint  au- 
dit fr.  Pierre  Mesnaid  de  la  faire  garnir  incessamm.ent 
d'une  estoffe  de  soie,  à  quoi  il  nous  auroit  respondu 
qu'il  se  disposoit  à  en  placer  un  autre  plus  beau,  qui 
seroit  garni...  Nous  avons  aussi  visité  un  grand  et  ma- 
gnifique reliquaire,  où  est  un  morceau  du  manteau  de 
sainct  Martin,  deux  bras  de  vermeil  doré,  où  ledit  fr. 
Pierre  Mesnard  nous  a  dit  estre  deux  ossemens,  l'un 
de  sainct  Barthélemi,  J'aiilre  de  sainct  André,  trois  ca- 
lices, dont  deux  artislement  travaillés,.,  un  ostensoir 
(le  vermeil  doré,  fort  propre,  une  croix  de  procession, 
quatre  chandeliers  et  un  encensoir,  le  tout  d'argent.. . 
Ensuite  nous  avons  visité  un  second  autel  que  l'on  dit 
de  Saincte-Geneviève,  lequel  estoit  dans  la  mesme  dé- 
cence que  le  premier  (le  maître  autel).  Et  nous  avons 
trouvé  posé  sur  le  gradin  el  placé  justement  au  milieu 
dudil  autel,  soubs  un  pavillon  et  comme  dans  une  es- 
pèce de  tabernacle  à  courtines  ou  rideaux  de  soie,  un 
grand  buste  portatif  de  bois  doré,  que  ledil  fr.  Pier- 
re Mesnard  a  dît  estrel'imagede  saincteGeneviève^dans 
le  piédestal  duquel  buste  aiant  apperçu  un  verre  en- 
châssé, de  la  grandeur  environ  de  quatre  pouces,  nous 
lui  aurions  demandé  si  dessoubz  il  y  avoit  quelques  re- 
liques, à  quoi  ledit  fr.  Pierre  Mesnard  respondanl 
ambigument,  nuroit  dit  ces  parollcs  :  Nous  ne  donnons 
point,  nous  autres,  dans  les  choses  ùnaffinaircs;  ce 
qu'ayant  entendu,  nous  lui  aurions  réjjliqué  par  une 
espèce  de  réprimande  :  Quoi  donc,  mon  père,  estes  vous 
dans  ceste  croiance  que  les  reliques  sont  choses  imaffi- 
«aî'rM  .?  Ce  qui  auroit  obligé  ledil  fr.  Pierre  Mesnard, 
pensant  rectifier  ce  qu'il  avoit  dit,  d'adjouler  aussi- 
tost  :  Ce  n'est  pas  cela  que  fentens,  je  veux  dire  que 
nous  ne  donnons  point  dans  l'imagination  de  ceux  qui 
exjjosent  des  reliques  suppo-u'es.  \  quoi  nous  aurions 
encore  répliqué,  en  lui  demandant  s'il  savoit  quelque 
glise  où  l'ou  lil  de  pareilles  expositions,  que   si  cela 
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estoil,  nous  l'exhortions  de  loul  notre  pouvoir  d'en  nd- 
verlir  les  supérieurs,  et  qu'il  y  estoil  obligé  en  cons- 
cience ;  à  quoy  il  aurait  respoudu  que  non,  mais  qu'il 
vouloit  dire  par  là  qu'ils  ne  donnoient  point  dans  l'i- 
magination de  ceux  qui  voudroient  exposer  de  fausses 
reliques.  Ce  que  volant  ledit  piomoteur,  et  que  tant  de 
tergiversations  n'estoient  pas  respondre,  il  auroit  som- 
mé ledit  fr.  Pierre  Mesnard  de  déclarer  positivement 
si,  Roubs  ledit  verre,  il  y  avoit  des  reliques  ou  non,  à 
quoi  ledit  fr.  Pierre  Mesnard  auroit  respondu  qu'il  n'y 
en  avoit  point.  Et  nous  aussitosl  aiant  demandé  pour- 
quoi dune  ce  verre  et  à  quel  dessein  il  estoit  enchâssé 
de  la  sorte  dans  ledit  piédest:d,  ledit  fr.  Pierre  Mes- 
nard nous  auroit  paru  fort  embarrassé,  disaril  tanlost 
qu'il  n'en  sçavoit  rien,  tantost  qu'il  estoit  aisé  de  l'os- 
ter,  et  enfin  qu'il  y  avoit  dessous  une  image  de  la  S« 
Vierge  faicte  de  paste,  et  effectivement,  après quenous 
y  eusmes  pris  garde  avec  beaucoup  d'attention,  nous 
avons  reconnu  qu'il  disoit  vrai.  C'est  pourquoi,  eu  es- 
gard  aux  circonstances  cy-dessus  mentionnées,  et  con- 
sidérant combien  ledit  verre  enchâssé  de  la  sorte  en 
bas  d'un  buste  de  saincte,  avoit  l'air  d'un  reliquaire, 
combien  il  estoit  captieux  et  capable  d'imposer  à  la 
crédulité  des  peuples,  en  leur  faisant  prendre  et  véné- 
rer pour  reliques  ce  qui  ne  l'est  pas,  d'autant  plus  lest 
que  l'image  de  paste  qui  est  dessous,  estant  de  couleur 
brune,  fort  obscure,  il  est  très  difficile  de  ne  .s'y  pas 
tromper...  Avons  enjoint  audit  fr.  Pierre  Mesnard,  et 
à  toute  sa  communauté,  en  parlante  lui,  d'ester  de  là 
ledit  verre  incessamment...  Avons  interrogé  ledit  fr. 
Pierre  Mesnard  sur  le  nombre  des  religieux  de  ladite 
abbaye  et  sur  l'office  canonial,  lequel  nous  auroit  res- 
poudu qu'ils  sont  treize  religieux,  y  comprenant  ceux 
de  dehors,  et  quatre  actuellement  résidents  dans  la 
maison,  quoiqu'il  soit  notoire  à  tout  le  monde  qu'ils  y 
sont  seulement  trois.  "  15  octobre  1G97,  —  etc. 

G.  "92.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  (1  miprimoe). 

16»S.  —  .Juridiction,  abbayes  de  St-.\cheul  et  de 
St-Martin  aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  10,  n'^  11). —  Sen- 
tence du  bailliage  de  Beauvais,  au  sujet  des  droits  des 
deux  prébendes  sacerdotales  de  la  cathédrale  d'Amiens 
annexées  aux  abbayes  de  St-Acheul  et  deSl-Martin-aux- 
.lumeaux,  d'après  laquelle  les  deux  chanoines  réguliers 
doivent  avoir  rang  et  séance  immédiatement  après  les 
dignités,  etc.  Beauvais,  1!)  décembre  1C9S.  —  o  Extrait 
du  disjiositif  de  l'arrest  du  Parlement  intervenu  sur 
l'appel  de  ladite  sentence  le 2  avril  1700,  au  sujet  des 
droit  des  deux  prébandes  sacerdotales  de  l'église  cathé- 


drale d'Amiens  annexée  aux  abbaies  de  St-.\cheul  et  de 
St-Martin  de  ladite  ville  »  (impr.  2  p.  in-4°),  —  etc. 

G.  793.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  i2  imprimées). 

lîOO.  —  Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul  et  de 
St-Martin  anx-.Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  19,  n<"  12  et  13). 
—  «  Arrest  du  Parlement  concernant  les  droits  des  ca- 
nonicats  et  prébendes  sacerdotales  de  l'église  cathédrale 
d'Amiens  appartenantes  aux  abbayes  de  St-Acheul  et 
de  St-Martin-aux-,Iumeaux  de  ladite  ville.  »  2  avril 
1700  (impr.,  9  p.  in-fol.).— «  Arrest  du  Parlement  con- 
cernant les  droits  des  canonicals  et  prébandes  sacerdo- 
tales de  l'église  cathédrale  d'Amiens  appartenantes 
aux  abbayes  de  St-Acheul  et  de  St-Martin-aux-Jumeaux 
de  ladite  ville,  conCrmatif  de  l'arrest  du  deux  avril  mil 
sept  cens.  »  30  août  1700,  —  etc. 

G.  794.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

IÎ05.  —  Juridiction,  abbayes  de  Si-Acheul  et  de  St- 
Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  19,  n»  14).—  Trans- 
action qui  fixe  les  droits  des  deux  chanoines  prében- 
des de  St-Acheul  et  de  St-Martin.  Amien-;,  21  août 
1707. 

G.  795.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  (1  imprimée). 

lîOC.  —  Juridiction,  abbayes  de  St-Acheul  etde  St- 
Martin-aux-Jumeaux.  (Arm.  1,1.  19,  n°  15).  —  «  Ar- 
rest du  Parlement  qui  homologue  la  transaction  passée 
le  21  août  1705,  entre  les  abbayes  de  St-Acheul  et  de 
Sl-Marlin-aux-Jumeaux  d'Amiens,  et  les  sieurs  doyen 
et  chanoines  de  l'église  cathédrale,  qui  règle  tous  les 
chefs  de  contestation  formez  par  lesdits  sieurs  doyen  et 
chanoines,  sur  l'exécution  de  l'arrest  du  2  avril  1700, 
concernant  les  droits  des  deux  canonicatset  prébandes 
de  ladite  église  cathédrale  appartenans  ausdites  ab- 
bayes, en  sorte  que  le  hors  de  cour  prononcé  par  le 
présent  arrest  ne  tombe  que  sur  la  demande  des  sieurs 
du  ciiapitre  en  dommages  et  intéresls,  tous  les  autres 
chefs  de  contestation  étant  rég'lez  par  ce  mesme  ar- 
rest. »  12  mars  1700,  —  etc. 

G.  79G.  (Liasse.)  —  3 pièces,  papier. 

12C3.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul,  (.\rm. 
1, 1,  20,  n"  1)  —  Acte  de  Richard,  doyen  du  chapitra 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  qui  consacre  les  droits 
dudit  chapitre  sur  la  prébende  unie  à   l'abbaye  de  St- 
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Acheul.  6  des  ides  de  juillet  (10  juillet)  1203.  Latin 
(extrait  du  carlulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, du  30  août  1631),  —  etc. 

G.  797.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1S8S.  —  Juridiction,  abbave  de  Sl-Acheul.  (.\rm. 
I,  L  20,  n°  2).  —  Sentence  des  doyen  et  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  qui  prive  Jean  de  Do- 
mart,  le  jeune,  chanoine  de  St-Acheul,  de  l'office  cl  du 
bénéfice  de  ladite  église,  à  cause  de  sa  mauvaise  con- 
duite, etc.  Octobre  1233.  Latin  (extrait  du  cartulaire 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  du  11  novembre 
1641). 

G.  798.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

13O0.  —  Juridiction,  abbave  de  Sl-Acheul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n"  3.)  —  Acte  notarié  sur  ce  que  «  viri 
religiosi  domini  Hugo  de  Kaingni  et  Johannes  de  Rua, 
cauonici  monasterii  Sancti  Acheoli  juxta  Ambianum,... 
procura  lores  virorum  religiosoru m  abbatis  et  conven- 
tus  dicti  monasterii,...  habentes  potestatem..  ..  appel- 
landi  pro  prediclis  abbale  et  conventu  et  appellatio- 
nem  innovandi,...  ad  presentiam  reverendi  in  Christo 
patris  ac  domini  domini  Guillelmi,  Dei  gratia.  Ambia- 
nensis  episcopi  personaliler  constiluti,  quandam  ap- 
pellaiionem  ad  sedem  apostolicam  interposuerunl,... 
prout  continebalur  in  quadam  cedula  quam  idem  do- 
minus  Johannes  de  Rua  coram  dicto  reverendo  paire 
legil,  prediclo  Hugone  présente,  yolente  et  ratum  ha- 
bente,  cujus  ténor  talis  est  :  Cum  dominus  Thomas  de 
Villaribus  de gremio  monasterii  Sanoli  Acheoli  juxta 
Ambianum,...  ac  prier  et  curalus  parrochialis  ecclesie 
de  Donno  Vedasto  régi  consuete  per  unumde  canonicis 
dicti  monasterii  existens,  in  abbatem  monasterii  dicti 
loci  canonicc  fuerit  eleclus,  ac  postmodum  ex  parte 
prioris  et  conventus  dicti  monasterii  una  cum  electio- 
ne  sua  fuerit  presentatus,  uldicebat,  in  capitule  Am- 
bianensis  ecclesie  venerabilibus  viris  et  discretis  deca- 
no  et  capitule  Auibianensis  ecclesie,...  ipsis  priore  et 
conventu  ibidem  diclis  decano  et  capitule  supplicanti- 
bus  diclam  electionem  de  ipso  faclam  laudandi,  appro- 
bandi  ac  etiam  confirmari  ab  eisdem,  ipsique  decanus 
et  capitulum. ..  diclam  electionem...  laudaverunt,  ap- 
probaverunl  ac  etiam  conûrmaverunl,  cum  premissa 
ad  ipsos  tam  de  antiquael  notoria  consuetudine  Am- 
bianensis  ecclesie  quam  per  concessiones  predecesso- 
rum^eslrorum,  pater  révérende  domine  G.  Auib  anen- 
sis  episcope,  perlinerent,  et  sic  ex  lune  juste  poterint, 
abbas  dicti  monasterii   nuncupatj    et  administrare  in 


temporalibus  et  spirilualibus  et  presentare  ydoneo3 
ad  parrochiales  ecclesias  et  curas  spectantes  ad  dictura 
monasterium  seu  ad  presenlalionem  abbatis  ejusdem 
monasterii  cumelecli  et  conQrmati  in  abbatem  injure 
et  in  pluribus  locis,  etiam  antequam  benedicentur,  vo- 
centur  abbales  et  administrareel  presentare  valeant  de 
jure  et  super  premissis,  tamen  per  quosdam  de  ca- 
nonicis dicte  Ambianensis  ecclesie  propter  hoc  ad  vos 
ex  parte  diclorum  decani  et  capituli  specialiler  desti- 
nâtes, una  cum  dicto  abbale,  quam  per  litteras  eorum- 
dem  decani  et  capituli  super  hiis  confectas  fidem  fe- 
cerinl  de  premissis,  quas  lilleras  pênes  vos  relinuistis 
et  retinetis  cujusmodi  fides  etiam  vobis  sufficere  débet 
et  debuit  super  premissis,..  et  pluries  lam  ex  parle 
dictorum  decani  et  capituli  dictas  lilleras  suas  ac  per 
quosdam  de  canonicis  suis  super  hoc  ad  vo5  spocis- 
iiler  destinatis,  quam  per diclum  abbatem...  luimiliter 
ac  dévote  quatinus  raanus  benedictioniseidem  [velle- 
lis(?)]imp8ndere,...  vos  tamen,  révérende  paler,  eidem 
munus  benediclionis  non  impendislis...  beuediclionem 
non  esse  a  vobis  eidem  'impcndendam  prelendenles 
pro  rationibus  seu  causis,  primo  quod  ad  capitulum 
non  pertinel  confirmalio  predicla,...  Item  secundo, 
propter  hoc  quod  idem  eleclus  etconfirmalus  in  abba- 
tem solus  pelebal  beneilictionem,  et  non  fralreset  elec- 
tores  sui...  In  quibus  omnibus  et  singulis,  nos  Hugo  de 
Caingni  et  Johannes  de  Rua,...  a  vobis  et  contra  vos, 
propter  dicta  gravamina  omnia  et  singula,  et  ne  occa- 
sione  premissorum  contra  ipsum  abbatem  aut  diclum 
monasterium  nostrum  vel  aliquem  de  eodem  monas- 
terio  indebiteprocedalis,  monendo,  suspendendo,  ex- 
communicando,  inhibendo,  inlerdicendo,  seu  alias  quo- 
quomodo,deqaibusexhiis  et  aliis  verisimilibus  et  pro- 
babilibus  correcturis  timemus,  ad  sedem  apostolicam... 
provocamusetappellamus.,.  Adbecresponditidemreve- 
rendus  pater  quod  dicte  appellationi  non  deferebal  née 
déferre  tenebalur  utpote  quia  eral  apellatio  fri  vola, . .  .cum 
indicta  appellalione  non  exprimerelur  veritas,...  tamen 
concessit  idem  reverendus  pater...  et  eos  promisil  dare 
quos  de  jure  dare  tenebalur  infra  tempus  a  jure  stalu- 
lum...  Acta  sunt  hec  apud  Pelronosum,  Ambianensis 
diocesis,  in  aula  domus  dicti  reverendi  palris,  piesenli- 
bus  religioso  viro  domino  Goberto  dicte  Mouset,  cano- 
nico  regu'ari  monasterii  Sancti  Martini  de  Gemellis 
Ambianensis,  ordinis  Sancti  Auguslini,  ac  discretis  vi- 
ris magistris  Huberto  de  Sanclo  Walarico,  redore  par- 
rochialis ecclesie  de  Bekegnies,  Jacobo  de  Guarchino, 
canonieo  Vinacurtensi,  Ambianensis  diocesis,  et  pluri- 
bus aliis  personis  clericis  et  laicis  ibidem  congregalis, 
lestibus  ad  hec  vocalis.  »  Suit  le  texte  de  la   procura. 
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lion  donnée  auxdits  Hugues  et  .TeaD,  datée  du  vendre- 
di après  Jubilo.te  (6  mai)  1300,  11  juin  1300. 

G.  "99.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1333.  —  Juridiction, abbaye  de  St-Acheul.  (Aira.  I, 
1.  20,  no  4).  —  Acte  notarié  par  lequel  u  coram  vene- 
rabilibusetcircumspeclisvirisdomiuisRobertodeCroy, 
decano,  Jacobo  Parvi,  preposito,  Rainhaudo  de  Joco, 
cantore,  Andréa  Peregrini,  .lohanne  Rad[ulphi  7], 
Johanne  Hurelly,  Luciuno  de  Seux;  Ambianensis 
ecclesis  canonieis  capilulanler  et  suum  capilulum 
more  sol ilo  et  in  loco  consueto  facicntibus,  uua  cuin 
pluribus  aliis  canonieis  ejusdem  ecclesie,...  venerab;- 
lis  in  Ghristo  pater  dominus  Jobannes,  abbas  mouas- 
terii  Sancli  Acbeoli  prope  Ambianis,  bora  capitularia 
de  mane,  sciens  et  spontaneus,  nomine  suoac  sui  con- 
ventus  et  monaslerii  bumiliter  recognovit  qualiler  et 
quomodo  ipseetsui  predecessores  abbules  cum  suis  re- 
ligiosis  consueverunt  ac  tenenlur  singulis  anni.s,  in 
diefesti  gloriosisâinii  Firmini  martyris  in  meuse  sep- 
lembri,  processionaliter  venire  ad  ecclesiam  Ambia- 
uensem,  et  interesse  illa  die,  more  solilo,  in  processio- 
ne  que  ibidem  fit  et  consuela  est  ac  etiam  in  majori 
missa,  in  habitu  decenti,  cum  biis  que  in  talibuspro- 
cessionalibus  consuela  sunl  ferri,  dici  et  ûeri,  et  quia 
liac  instante  die  Beati  Firmini  non  potest  venire,  ut 
teuetur  et  deceret,  propler  paucilatem  religiosorum  in 
suo  monasterio  de  presenli  existentium,  idem  dominus 
abbas  supplicavit  predictis  ea^jitulantibus...  ut  absque 
prejudicio  in  aliquo  ecclesie  Ambianensis  et  ijisorum 
domiuorum  de  capitulo  possit  et  valeat  predicta  die 
Beati  Firmini  venire  in  decenti  babitu,  absque  pro- 
cessione,  promitlens  boua  fide  qi  od  infra  annum,  si  bo- 
no  modo  potest  et  facultates  ecclesie  suppetant,  me- 
lius  ecclesie  sue  et  sibi  de  reiigiosis  pio  suo  monaste- 
rio pro\iJebit.  Supplicalioni  cujus  predictus  dominus 
.dccanus,  nomine  totius  capiluli,  graciose  bac  vice 
aniiuit  ».  "J"2  septembre  1372. 

G.  800.  (Liasse.)  —  1  pièce,  paichemir. 

13S0.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acbeul.  (Arm. 
1,1.  20, n"  5).  —  Monilion  parle  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  au  prieur  claustral  et  au  couvent  de 
Sl-Acheul,  sur  ce  que  "  nonnulli  dicti  monaslerii  ea- 
nonici  et  alii  consorles  eorum  Deum  pre  oculisnon  ha- 
benles  sed  proprie  voluntatis  a  recto  deviaulis,sequen- 
les  arbitrium,  Nos  qui  a  tanto  temporo  cujus  contra - 
rii...  memoria  non  existil,  fuimus  otsumus  in  posscs- 


sione  pacifica  et  quieta  babendi  et  exercendi  omnimo- 
dam  potestatem  et  jurisdictionem  spirilualem,  censu- 
j  ram  ecclesiasticam,  ccmmissionem  cure  animarum, 
deslitutionem,  correctionem,  omniaque  jura  episcopa- 
lia  in  dicto  monasterio  .Sancti  Acbeoli,  ac  personas 
cjusdem  tamquam  subjecta  nobis  decano  et  capitulo  ac 
libéra  et  exempta  ab  omni  potestate  jurisdictione  et 
jure  episcopali  reverendi  patris  domini  Ambianensis 
episcopi,  bcnedictione  abbalis  ipsius  monasterii  dun- 
taxat  excepta,  facienda  dicto  modo  per  Ambianensem 
episcopum  ad  présenta tionem  nostra m,  et  cum  novus 
abbas  in  eodem  monasterio,  quacumque  auctoritale 
creatus  Tuerit,  ponendi  et  inducendi.,..  ipsum  novum 
abbatem  in  possessionem  administrationis  bonorum 
ipsius  monasterii,  in  hujusmodi  jure  et  jurisdictione 
noslris  turbare  et  impedire  callidis  adinventionibus 
et  fraudulentis  machinaliouibus,  nisi  sunt  et  nituntur 
publiée,  se  jactantes  quod  rebgiosum  virum  fratrera 
Stoplianum,  priorem  prioratus  Sancli  Germani  super 
Alnam,  Rotbomagensis  diocesis,  dicentem  se  abbatem 
ipsius  monasterii  .Sancli  Acbeoli.. ..auctorilateet  potes- 
tate, ymo  potius  temerilale,  etiam  si  causa  exigal  vi 
bumana  ponent  et  inducent  in  corporalem  possessio- 
nem administrationis  bonorum  dicti  monasterii,  in.... 
grave  dampnum  noslresuperioritatis,  juris  et  jurisdic- 
tionis  grande  prejudicium...  Nos  igilur  eorumdem  ca- 
nonicorum  et  aliorum  suorum....  temerarios  aniausus 
presumptuosos  reprimereac  eisoportuno  jure  remédie, 
ne  in  pernissiosam  segetem  convalescant  aditum  inclu- 
dere  cupientes,  monemus....  vos  omnes  et  singulos 
canouicos  ac  personas  dicti  monasterii  Sancti  Acbe- 
oli,... primo,  secundo,  tertio  et  procuratorie  pro 
omnibus  ililalionibus,  sub  excommunicationis  pena, 
ne  prenominatum  fratrem  Stepbanum,  aut  quem- 
cumque  alium,  absque  nostra...  recipiatis  vel  admitta- 
tis  ad  corporalem  possessionem  administrationis  bono- 
rum monaslerii  supradicti...  Poslremo  volumus  et 
mandamus  présentes  litteras  nostras  dupbcatas  in  dic- 
te monasterio  legi  et  publicari,  ac  ipsarum  copiara  si- 
gillo  noslro  ad  causas  sigillatam,  valvis  majoribus  ec- 
clesie dicti  monaslerii  affigi  et  afûxa  sub  instrnmenti 
publici  testimouio  dimitli  »,  Amiens,  en  chapitre,  23 
août  1380.  Traces  de  sceau. 

G.  801.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1131,  V.  8.  —  Juridiction,  abbaye  de  Sl-Acbeul. 
(Arm.  I,  1.  20,0°  6).  —  Acte  notarié  qui  fait  savoir 
«  me  notarium  publicum...  accessisse  ex  precepto  et 
ad  requestam  venerabilium  et  circumspectorum  viro- 
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mm  (lominorum  decaiii  et  capiluli  cccl'.'sie  Ambia- 
nensis,. . .  ad  personam  veiierabilis  palris  in  Christo  et 
doraiui,  doraini  Stephani  Cleuet,  abbulis  moiiasterii 
Sancti  Aceoli  prope  Ambianis,  ordinis  Sancli  Augu- 
lini,  in  diclo  suo  monasterio  lune  exislentis,  cui,  salu- 
talione  previa,  dixi,  narravi  et  recilavi  ex  parle  diclo - 
rum  dominorum  decani  el  capiluli,  quomolo  ipsi  ea- 
dem  die  in  diclo  suo  capilulo...  elegeranl  rellgiosum  el 
hoiiCîtum  virum  dominum  Robertuin  Floury  pretbi- 
leram.religiosum  professum  dicti  monaslerii,  addeser- 
viendum  prebendam  quam  habenl  el  percipiunl  reli- 
giosi  et  honesîi  viri  ipse  dorainus  abbas  et  corivenlus 
ejusdem  monasterii  Sancli  Aceoli  in  eadem  ecclesia 
Ambianensi,  que  vacabalper  obilum  religiosi  viri  do- 
miui  Pétri  de  Waillv...  Qui  dominus  abbjs  michi  res- 
pondit  quod  libenter  ipsum  dominum  Roberium  niit- 
teret  ad  dictam  ecclesiam  Ambiauensem.  cui  domino 
Roberlo  Flouri  ibidem  presenli  precepit  el  dixilquod 
venirel  mecum  ad  ecclesiam  Ambianenseni  pro  deser- 
vienlo  [sic]  eidem  prébende. Tune  prefalusdominus  Ro- 
bertus  eidem  domino  abbati  respondit  quod  libenter 
veniret.  Qui  dominus  Robertus  slalim  et  absque  mo- 
ra  a  diclo  monasterio  e.xivit  et  mccum  ad  dictam  eccle- 
siam An\bianensem  venit...  Acla  fuerunlhec...  presen- 
libus  ad  hec  discretis  et  honestis  viris  domino  Johan- 
ni  Vielloys,  presbitero,  capellano  et  -vicario  ecclesie 
Ambianensis,et  Jacobode  Cruce,  clcrico  Ambianensi.  » 
17  mars  1131,  v.  s. 

G.  802.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1415.—  Juridiction,  abbave  do  .St-Acheul.  (.\rm . 
I.,  1.  '20,  n"  7).  —  Bulle  du  concile  de  Cuns- 
lance.  «  Sacrosancta  el  generalis  synodus  Conslaucicn- 
sis,  dilectis  Ecclesie  filiis  decauo  el  capilulo  ecclesie 
Ambianensis  salulem  et  Dei  omnipolentis  benediclio- 
nem.  Ralioui  congruit  el  convenil  tquitati  ut  ea  que 
de  Romani  pontiTicis  providonlia  proeesserunt  plé- 
num consequanlur  etiectum.  Dudum  siquidem  quon- 
dam  Stepliano  abbale  monasterii  Sancti  Acheoli  ordi- 
tiis  Sancti  Augustini,  Ambianensis  diocesis,  regimen 
ejusdem  monasterii  présidente,  Baldassar,  tuneJohan- 
nes  papa  XXIII,  cupiens  eidem  monasterio,  cum  vaca- 
rel  ulilem  el  ydoneam  per  Apostolice  sedis  providen- 
tiam  presidere  personam  provisionem  ipsius  monaste- 
rii ordinalioni  el  disposilioni  sue  duxil  ea  vice  specia- 
liter  reservandam,  decernens  exlunc  irritum  et  inane, 
si  secus  super  hiis  per  quoscunque  quavis  aucloritale 
scienler  velignorauler  coiilingerel  atlemptari.  Posl- 
inodum  vero,  diclo  monasterio  per  obilum  ipsius  Ste- 


phani abbalis,  qui  extra  lomanam  curiam  dieiii  clau- 
sit  extremum,  abbalis  regimine  destilulo,  dilecti  Ec- 
clesie filii  convenlus  ipsius  monasterii  reservalionis  el 
decreli  predictorum  forsan  ignari  dileclum  Ecclesie 
fllium  Petrum,  abbalera  canonicum  tune  dicli  monas- 
terii ordinem  ipsum  expresse  professum  ac  in  sacerdo- 
cio  constilulutu,  in  e.orum  et  dicli  monasterii  abbalem 
concordiler  elegerunt,  licel  de  facto,  idemque  Petrus 
abbas  resevationis  etdecreti  predictorum  simililer  nes- 
cius,  electionem  hujusmodi  illius  sibi  presenlalo  de- 
crelo  conseuserat,  simililer  de  facto  et  demum  reserva- 
lioue  et  decreto  predietis,  ad  ipsius  Pétri  abbalis  de- 
ductis  notiliam  electionis  hujusmodi  negocium  pro- 
poni  fecit  in  consislorio,  coram  Baldassare,  tune  papa 
antedicto,  idem  Baldassar  lune  papa,  eleclione  hujus- 
modi el  quecumque  inde  secuta  ulpote  post  el  contra 
reservationem  et  decrelum  piedicta  de  faclo,  ut  p're- 
miltur,  attemplala,  irrita  prout  erant  el  inauia  repu- 
tans,  el  ad  provisionem  ipsius  monaslerii  eelerem  et 
felicera,  de  qua  nuUus,  prêter  eundem  Baldassarem  ea 
vice  se  intromillere  potuerat  sive  polerat,  reservalione 
et  decreto  obsistentibus  supradiclis,  ne  monaslerium 
ipsum  longe  vacationis  exponeretur  incoaimodis,  pater- 
nis  et  solicilis  studiis  inlendens  post  deliberatiouem 
quam  idem  Baldassar  lune  papa,  super  hiis  cum  frati- 
tribus  suis  Sancte  Romane  ecclesie  cardinalibus  ha- 
buil  diligeuteai,  demum  ad  diclum  Petrum  abbatem, 
religionis  zelo  conspicuum  litterarum  sciencia  predi- 
tum  vile  ac  morum  honeslate  décorum  in  spirituali- 
bus  providum  et  in  teraporalibus  circumspectum,  aliis- 
que  multiplicium  virlutum  donis,  prout  iidedignorum 
lestimoniis  accepil  insignitura,  direxit  oeulos  sue 
mentis,  quibus  omnibus  necnon  dictorum  convenlus 
ipsum  Peirum  eligentiumconcordi  volunlale,  attenta 
meditatione,  pensalis  de  persona  dicti  Pétri  abbalis 
sibi  el  cisdem  fralribus,  ob  dictorum  suoium  exigen- 
tiam  meritorum,  accepta  eidem  monasterio  de  dicto- 
rum fratrum  suorum  consilio,  aucloritale  apostolica, 
videlicel  VI  kal.  decerabris  pontificatus  sui  anno 
quintOjprovidit,  ipsumque  illi  prefecit  in  abbalem  cu- 
ra met  ad  min  islrationem  ipsius  monaslerii  sibi  in  spirilu- 
alibus  el  lemporalibus  plenarie  committendo,  prout  in 
ipsius  Baldassaris  superinde  confectis  lillcris  plenius 
continelur.  Cum  igilur,  ul  idem  Pelrus  abbas  in  com- 
missa  sibi  cura  dicti  monasterii,  quod  nobis,  ut  asseri- 
lur,  de  anliquaet  approbata  consuludine,  immédiate 
subesse  dinoscalur  faeilius  proficere  valeat  favor  ves- 
ler,  sibi  fore  noscalur,  plurimum  oporlunus  discrelionem 
veslram  rogamus  et  horlamur  attente  per  nostra  scrip- 
la  vobi.s  mail  ianles,  qualinus  abbatem  el  commissum 


CIIAPITRK  DE  LA  CA 
sibi  monasterium  hujusmodi  habentes  pro  nostra  et 
dicte  sedis  reverentia  propensius  commendata  in  am- 
pliandis  et  coaservandis  viribus  suis  sic  ea  vestri  favo- 
ris presidio  prcsequainini  quod  idem  abbas  in  oom- 
misso  sibi  prefati  monasîerii  regimioe  se  possit  utilius 
exercere,nosque  divine  relributionis  premiuni  ac  diele 
sedis  benevolentiam  exinde  uberius  consequi  valeaiis. 
Datum  Constancie,  VIIII  kai,  oetobris  anno  a  Nativi- 
tate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinto  deci- 
mo,  apostolica  sede  vacante.  »  Bulle  sur  cordelettes  de 
chanvre. 

G.  803.  (Liasse.)  —    1  pièce,  parchemin  ("3  sceaux). 

■  451.  —  Juridiction,  abbaye  de  Sl-Acbeul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n"  8).  —  Sentence  arbitrale  par  Jean 
Charlel  et  Jean  Vilain,  licenciés  es  lois,  avocats  et  con- 
seillers au  bailliage  d'.Amiens,  entre  les  abbé  et  cou- 
vent de  St-Acheul,  demandeurs,  d'une  part,  et  les 
doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  défen- 
deurs, de  l'autre,  «  cuMime  dès  longtemps  a  lesdicterf 
parties  ayent  esté  et  fussent  en  question  et  procès  l'une 
contre  l'autre  en  la  court  du  Parlement,  pour  raison 
delà  nomination  et  elleclion  que  chacune  d'icelles  par- 
ties maintenoit  lui  competter. ...  de  eslire  et  nommer 
l'un  desdits  religieux...  pour  estre  institué  à  faire  le 
iseivice  divin,  exercer  et  déservir  une  certaine  prében- 
de ordonnée  et  fondée  en  ladicte  église  Nostre-Dame, 
appartenant  à  iceulx  religieux  »,  sur  ce  que  le  chapi- 
tre avait  refusé  Jean  Lostc,  relig-ieux  dudit  monastère, 
élu  pour  jouir  de  ladite  prébende,  'i  Laquelle  sentence 
et  apointemenl  fu  prononchié  en  ladicte  église  d'A- 
miens en  la  chapelle  St-Pierre,  environ  huit  heures  du 
malin,  présens  les  dessus  nommez  révérend  père  en 
DieuMons.  Jehan  Cauderon,  abbé  (de  St-Acheul),  Si- 
mon Le  Clerc,  messire  Raoul  Losle  et  Andrieu  Fascon- 
nel,  maistre  Jehan  Le  Cordier,  advocat,  Jehan  Lam- 
bert, Willaume  le  Cambier,  notaire,  Jehan  Pajen, 
Baugois  Loste,  messire  Nicole  Cauvel,  prebtre,  reli- 
o-ieux  de  St-Martin-à-Jumeaux,  commis  à  dcservir  le 
prébende  que  les  religieux  dudii  monastère  de  St-Mar- 
lin,  ont  en  ladicte  église  Noslre-Danie  d'Amiens,  mais- 
tres  Nicole  de  Coquercl,  prévost,  Martin  Malingre, 
Jehan  Le  Cordier,  Eslene  le  Fèvre,  Hobert  Ourselin  et 
Hue  Potée,  chanoines  de  ladicte  église  et  plusieurs  aul- 
tres,  le  Jœudi  absolu,  sixiesme  jour  d'avril  l'an  mil 
CCCC  et  cincquante-ung,  avant  Pasques  ».  Sceau  de 
Jean  Gharlet,  c.rcul.,de  ;îO  millim.,cire  rouge  sur  cor- 
delettes de  soie:  un  personnage  barbu,  à  mi  corps,  te- 
nant un  écu   à    un    lion,  à  la  bordure  endentée  ;  lég.: 
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SEEL  .FEHAN  CHARLET.  Sceau  de  Jean  Vilain,  circuL, 
de  ~'8  millim.;  cire  rouge  sur  cordelettes  de  soie;  un 
écu  à  trois  fasces  accompagnées  de  trois  merlettes  en 
chef,  penché,  timbré  d'un  heaume  cime  d'une  chimère, 
soutenu  par  deux  lions  ;  lég.  :  s.  jehan  vilain. 

G  804.  (Liasse.)   —  2  pièces,  papier. 

I40a.  _  Juridiction, abbaye  de  St-Acheul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n"  !)).  —  Sentence  de  Jean  Le  Fournier, 
docteur  en  décret,  doyen  de  la  collégiale  St-Marcel  lès 
Paris,  vice-gérant  de  l'abbé  de  S^-Geneviève,  juge  et 
conservateur  avec  ses  collègues  en  cette  partie,  «  cum 
illa  clausula  quatcnus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrura 
par  vos  vel  alium  seu  alios,  etc.,  privilegi'jrum  ve- 
nerabilibus  et  discretis  viris  dominis  decano  et  ca- 
pitulo  venerabilis  ecclesie  Ambianensi.=!  a  sancta  se- 
de apostolica  indullorum  ab  eadem  cède  specialiter 
depulati  »,  suivant  les  lettres  de  commission  y  trans- 
crites dulitabbé,  du  3  juillet  145G,  ladite  sentence 
rendue  entre  Raoul  Barnesse,  maître  es  arts  et  licencié 
en  droit  canon,  procureur  des 'doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  d'une  part,  et  .Jean  Caudron,  ab- 
bé de  St-Âcheul,  et  Jean  de  Si-Riquier,  procureur  du 
couvent  de  ladite  abbaye,  de  l'autre,  sur  plusieurs  con- 
testations et  notamment  sur  la  juridiction  du  chapitre 
de  la  cathédrale  sur  ladite  abbaye.  Paris,  7  juillet 
1403,  —  etc. 

G.  805.  (Cahier.)  —  18  feuillets,  papier. 

1534  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n"  11).  —  Procès-verbal  de  la  réforme 
de  l'abbaye  de  St-Acheul.  Lundi  après  JuMlate,  27 
avril  153L  —Fol.  1.  Arrêt  du  Parlement  vu,  entre 
autres  choses^  <(  certaine  information  faicte  à  l'ordon- 
nance de  ladicte  cour  par  le  lieutenant  du  prévôt  et 
juge  ordinaire  de  la  prévosté  de  Beauvoisis,  sur  la  dif- 
formatioî),  vie  scandaleuse  et  irrégularité  des  abbé, 
relligieu.K  et  couvent  de  ladicte  abbaye  »,  ordonnant 
que  ledit  monastère  «  .sera  reformé  <flm  in  capite  quant 
in  memhi-is,  et  pour  ce  faire,  lesdits  appellans  doyen  et 
chapitre  de  la  cathédrale  d'A miens",  prétendans  droict 
de  supériorité  et  diocésains  sur  l'abbé,  relligieux  et 
couvent  do  ladicte  abbaye  et  monastère  de  St-Achœul, 
bailleront  vicariat  à  l'abbé  Sl-Victor  lez  Paris,  les 
prieurs  St-Ladrc  aussi  lez  Paris  et  Livery  et  Chà- 
teuu-Landon,  ensemblement  ou  à  deux  d'eulx,  lesquels 
vicaires  réformateurs,  auquel  s'uddressera  ledit  vicariat 
se  transporteront  sur  le  lieu,  en  la  présence  du   bailly 
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d'Amiens  ou  son  lieutenant,  de  deux  chanoines  de  la- 
dicte  église  d'Amyens,  qui  seront  esleuset  deppulezpar 
le  chapitre  d'icelle  église,  et  là  feront   et  donneront   à 
l'abbé  eirelligieux  dudit  monastère  St-Achœul  ordon- 
nances et  statuts  congrus  et  convenables   à    l'observa- 
tion régulière  b,  etc.  31  janvier  1533,  v   s.  —  Fol.   2, 
v».  Nomination  par  le  chapitre  de  la  cathédrale   d'A- 
miens de  Noël,  abbé  de  Chateau-Landon,  et  de  .Jean 
Godquin,  prieur  de St-Lazare  lès  Paris,  en  qualité  de 
vicaires  pour  ladite  réformation.  22  avril  1534.  — Fol. 
3.  Élection  par  ledit  chapitre  d'Adrien  de  Hénencouit, 
doyen,  elde  NoëlFournier,  chanoine,  comme  députés  du 
chapitrepoùr  le  même  objet.  22  avril   1534.  —  Fol.  4. 
Procès-verbal  de  visite  de  ladite  abbaye  par  les  vicai- 
res et  députés  susdits,  assistés  de  Tillain,  lieutenant 
du  bailli  d'Amiens,  d'Adrien  Villain,  procureur  du  Roi, 
et  de  .Jean  Forestier,  avocat  du  Roi  audit  bailliagp,  de 
sergents  royaux  et  de  notaires.  «  Quibus...  obviitai  ve- 
nerunt  usque    ad     valvas  majores   ejusdem   ecclesiae 
prior  et  religiosi  ejusdem  monasterii,  cum    aqua   Le- 
nedicta,  qua  per  prsefatum   dominum  abbaîem  Castri 
Landonis  aspersa,  idem  doniinus  ablias  in    navi  eccle- 
sise  prîediclœ  psalmum  De profundis  incoavit...  Acces- 
Bcrunt  et  inlraverunt  chorum  ejusdem  ecclesiîB,  in  quo 
fusa  per  eos  et  eorum  quemlibet  ad   Dominum  prece, 
advocavit  idem  dominus  abbas  fratrem   Johannem  Le 
Boucher,  priorem  claustralem  dicti  monasterii  Sancli 
Acheoli,  cui  quidem  priori  prœcepil  ut  dicti   monaste- 
rii religiosos  capitulariter  congrcgaret.  Et   eidem  prœ- 
cepto  parendo,  prsefatus  prior,  pulsalo  prius  per  eum 
aut  de  ejus  mandate  tintinnabule  dicti  monasterii,    in 
capitule,  una  cum  fratribus  .Jeanne    Messier,    Jeanne 
Boullanger,  Ludovico  de  Riencourt,  Pttro    Bocquet, 
Petro  Cardon,  Florentio  Beaucousin,  Anthonio  Greuel, 
Francisco  de  Champaigne,  Philippe  du  Mont,   Jeanne 
Harger  et  Johanne  Godeffroy,  dicti   monasterii  rcligio- 
sis,  accessit  diclum  locum  capitularcm,  in  quo   etiam 
convenerunt  prœfali..  .  et  Gervasius  Bodin,  vicarius, 
ut  dicebat,  domini  abbalis  commendalarii  prœfati  mo- 
nasterii Saucti  Acheoli  »,  etc.  Invocation.   Lecture  de 
l'iirrêt  et  autres  pièces.  Délais  vainement  demandés 
par  le  procureur  del'abbé.  Protestation  de  l'avocat  du 
chapitre  de  la  cathédrale  que  ce  qui  sera    fait  par  les 
réformateurs  ne  préjudiciera  en  rien  aux  droits  de  ju- 
ridiction et  supériorité  du  chapitre.  Visite  des  Saintes 
Espèces,  des  fonts  baptismaux,  etc»  Visite  de  l'office, 
des  cloîtres   et   du  réfectoire.  «  Quod  quidem  refecto- 
rium  immundiciis  plénum  etabsque  vitrinis  seu  fenes- 
tris,  pavimento,    mensis  ei  sedilibus,  omnino  désola- 
tum  et  inhabilatum   j  cpererunt.    Deinde  visitaverunt 


(•(iquinam,  non  habentem  cocquum,  habentem  etiam 
plancquerium  reparatione  maxime  indigenteni  ;  repe- 
rerunt  etiam  locum  in  quo  religiosi  in  presenliarum 
manducare  soient,  maie  ordinalum,  in  quo  non  fuit 
repertus  liber  ad  legendum  de  sacris  scripturis.  Exia- 
de  accesseruut  dormitorium,  cujus  lectura  maie  inter- 
tentum  repererunt,  in  quo  cellas  religiosorum  visita- 
verunt, et  quarum  cellularum  prior  claves  non  habet. 
In  altéra  etiam  quarum  cellularum,  videlicet  in  cella 
fratris  Anthonii  Greuet,  reperli  fuerunt  six  maltras  et 
deux  (blanc).  In  cellis  vero  fratrum  Francisci  de  Cam- 
pagne, Florentii  Beaucousin  et  Joannis  Harger,  nuUi 
reperti  fuerunt  libri.  Calefaclorium  et  latrinœ  penitus 
nihil  valent,  maximamque  minantur  ruinam.  Eccle- 
sia,  claustra,  plura  alia  dicti  monasterii  fediûcia  plu- 
rimum  indigent  reparatioue  in  pluribus  locis,  iiec  est 
in  ipso  monasterio  inûrmaria,  neclocus  pro  hospitibus 
recipiendis  daputatus,  adeo  ut,  cum  ipsius  monasterii 
religiosi  in  beneficiis  résidentes,  tempore  capituli  sui 
annualis,  monasterium  accesserint,  oporteat  eos  binos 
in  dormitorii  cellis  quiescere.  Prœterea  non  est  in  dic- 
to  monasterio  libraria,  non  est  janitor,  nisi  quidam 
parvus  juvenis  impotens,  œtatis  Lovem  vel  decem  an- 
noruiu.  In  grauariis  dicti  monasterii  nec  in  eodem  mo- 
nasterio nulla  sunt  grana.  Reperli  tamen  fuerunt  in 
penu  dicti  monasterii  quatuordecim  ponchoni  vini 
pleni.  Finaliter  horologium  dicti  monasterii  repertum 
est  ruptum.  Quibus  sic  actis,  prœfati  domini  vicarii 
ad  auditionem  et  examinationem  anledictorum  religio- 
sorum processerunt,prout  latiuscontinetur  in  informa- 
tionedesuper  facta...  Quibus  audilis, dicti  domini  vicarii 
accesserunt  cum  invenloriis  dicti  monasterii  Ihesavra- 
riam  inqua  sanctuariaetoriiamenta visitaverunt,  in  qua 
quidem  thesauraria  omnia  in  dictis  inventoriis  contenta 
repererunt,  demptisbaculo  pastorali  et  unapace  argen- 
teis,..etduobus  parvissanctuariisargenlo  garnitis,  affi- 
qitcs  materne  eloquio  dictis...  Prœfati  domini  vicarii, 
venerabili  viro  magistro  Natale  Fouruier  associati, 
quia  in  dicto  monasterio  Saucti  Acheoli  nulla  repere- 
runt grana,  fereba  turque  illa  in  domoAmbianensi  existe- 
re,  accesserunt  domum  ad  dictum  monasterium  perti- 
nentem  Ambianis  sitam,  in  qua  alloquendo  personam 
Gervasii  Bodin,  vicarii  domini  abbatis  dicti  monasterii 
requisierunt  ut  de  granariis  aliisque  loeis  dict:e  domus 
faceret  aperturam,  quatinus  possenl  scire  quœ  et  qua- 
lis  provisio  granorum  habebant  dicti  religiosi.  Qui 
quidem  Bodin  respondit  :  Vous  n'y  entrerez  pas,  et  si 
n'en  verrez  rien,  si  voî'.s  naves  la  maiti  forte,  subjun- 
gendo  jier  cum  :  Je  vous  advise  que  M.  de  St-Achœul 
n'a  que  faire  d'estre  réformé,  car  c'est  celv.y  qui  réfori 
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me  les  cardinaux,  évesques  et   abbez.    Je   vovs   aivise      déférant...  Ordioamusquod  unus  ex  canonicis  ordine- 


que  le  pape  sera  plus  tost  adverty  de  ce  que  vous  faic- 
tes  que  la  cour  du  Parlement.  De  quibus  prsemissis 
prœdicti  domini  vicarii  pelierunt  notam  fieri,  deinde 
vero  dicli  domini  vicarii  die  Jovis  sequente  dictum 
Sancti  Acheoli  monasterium  accesserunt.  »  —  FoL  8. 
Statuts  et  articles  de  réforme  pour  l'abbaye  de  St-A- 
cbeul.  18  mai  1534.  «  Imprimis  igitur  slatuimus  et 
ordinamus  quod  horis  debitis  divinum  offîcium  dévoie 
a  canonicis  el  religiosis  cum  decenti  habitu,  videlicet 
a  festo  Paschse  usque  ad  festum  Omnium  Sanclorum, 
cum  superpelliciis  et  almuciis;  el  a  dicto  festo  Omnium 
Sanctorum  usque  ad  festum  Paschîe,  cum  cappis  de 
panno  nigro,  reverenter  et  distincte  celebretur.  Itaque  in 
psalmodia  cujuslibet  versus  plena  et  honesla  fiât  pau- 
sa,  nec  versus  sequens  inchoetur  quin  prœcedens  Cni- 
tus  fueril  et  lerminatus,  el  religiosa  maturités  cum 
spiritus  pausationein  collectis,  capitulis,  evangeliiset 
creteris  quœ  in  divino  ofCcio  cautari  eut  legi  soient  ob- 
servetur,  et  penitu.s  toilatur  de  medio  omnis  irreligio- 
sa  divini  officii  nimia  pra»cipitatio  ..  Prreterea,  ut  ca- 
nonicorum  quieti  et  devolioni  melius  consulalur  et  om- 
nis toilatur  dislractionis  ûccasio,  ordinamus  quatenus 
fontes  baptismales  ad  inferiorem  ecclesiam,  extra  can- 
cellos  transferantur,  et  missœ  omnes  parrocbiales  ac 
missa  primarum  in  altero  altarium  qute  ante  chorum 
sunt  celebrentur,  sed  et  imago  divse 'Margarela?  in  al- 
tero eorumdem  collocelur  altarium...  Et  ut  conformi- 
ter  ad  regulam  divi  patris  nostri  Augustini,  a  princi- 
pio  utriueque  refectionis  usque  ad  finem,  sine  inter- 
missione,  de  sacris  litteris  leclio  in  eodem  refectorio 
ab  ipsis  canonicis  successive  a  juuioribus  incipiendo, 
usque  ad  iuperiorcm  exclusive,...  fiât,  ita  tamen  quod 
una  die  hebdomadœ,  régula  ejusdem  sancti  patris  Au- 
gustini... ex  integro  perlegatur.  Nec  faciliter  admilten- 
turseculares  ad  refectorium,  nisi  honesti  sint  aut  gra- 
ves viri...  Ordinamus  ut  locus  congruus  pro  canonicis 
œgrotanlibus  disponalur...  Nec  cogantur  parentes,  ad 
filiorum  aut  nepotum  provisionem  usque  ad  sacerdo- 
lium,  sicuti  hactenus  faclum  fuisse  intelleximus.... 
Districtissime  prohibemus  ne,  prosusccplionequorum- 
libet  religionis  babitum  postulanlium,  aliquid  exiga- 
tur,  sed  radicitus  ille  toilatur  abusus  que  in  investi- 
tione  seu  professione  dabalur  communitati  tassea  el 
coclear  argenteum,  seu  aliquid  equivalens...  Ordina- 
mus quod  omnes  canonici  vestes  superiores,  subtuni- 
cales  et  caligas  albas  statui  canonicorum  regularium 
aptisiime  convenientes,  super  quas  vestes  semper  to- 
gam  lineamquam  rochctlum  vocant,  portent,  et  capu- 
lium  de  panno  nigro  in  capitibus,  tam  intus  quam  foris 
Somme.  —  Série  G. 


lur  vestiarius  communis,  qui  curam  habeat  de  vesti- 
nentis  fiendis,  reparandis  et  lavandis,  necnon  et  decal- 
ceamentis  aliisque  omnibus  ad  canonicorum  veslilu- 
ram  pertinentibus,  qui  vestimenla  et  calceamenta 
commun!  ioco  seu  repositorio  studiose  custodiat,  et 
singulis,  prout  opus  fuerit,  temporibus  congruis  dialri- 
bual...  Quia  ex  litulorum  et  cartarum  débita  custodia 
dependel  non  solum  temporalitalis,  sed  etiam  spiritua- 
litatismanutenentia,  spiritualia  enim  sine  lemporali- 
latibus  diu  subsistere  nequeunt,  el  ex  eorum  neglec- 
tu,  incuria  alque  amissione,  maxima  sequuntur  incom- 
moda, ordinamus  ut  omnes  et  singuli  tiluli  et  lilterse 
in  communi  archa,  confecto  inventorie,  reponantur 
sub  triplici  clave,  quœ  quidem  arcba  ponatur  in  the- 
sauraria  ecclesie  vel  in  alio  congruenti  Ioco  in  ipsa  ab- 
batia.cujus  unam  clavem  babeal  vicarius  domini  ab- 
batis,  prior  alteram  et  tertiam  unuses  canonicis  adboc 
electus,  in  qua  et  ponatur  sigillum  conventus  quo  con- 
tractus  et  litterre  soient  sigillari...  Quia  in  visilationis 
Dostrœ  actu  iuvenimus  murum  dextri  lateris  ipsius  ec- 
clesiœ,  propter  plumbi  ablationem  quod  ipsum  coope- 
riebat,  per  ultimo  deffunotum  abbatem  factam,  minari 
ruinam,  cœteraque  dictai  domus  regularia  loca  partim 
esse  desolata  et  inbabitabilia,  visitationem  per  latho- 
mos,  fabros,  lignarios  el  alios  artis  architecturse  gnaros 
acjuratos...  fieri  procuravimus,  qua  facta,...  ordina- 
mus pro  reparalionibus  dictœ  abbatiœ  necessariis... 
dietus  dominus  abbas  impendet  summam  sexcenta- 
rum  librarum  turonensium...  Quœ  summa,ut  promp- 
tius  inveniri  possit,  ordinamus  ut  vasa  aliquot  argen- 
tea  et  annuli  aurei  existentes  in  manibus  prioris  claus- 
tralis  dicti  loci  et  prioris  de  Donval  derelicti  per  mor- 
tem  abbatis  ultimo  defuncti  venuudentur.  »  —  Fol.  17 
v°.  Appellation  par  François  Bidare.aunom  de  l'abbé, 
el  par  plusieurs  religieux,  contre  tout  ou  partie  desdits 
articles  (copie  collalionnée  du  4  novembre  1641). 

G.  806.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1535.  T.  s.  —  Juridiction,  abbaye  deSl-AcbeMl. 
(Arm.  I,  1.  20,  n"  12.)  —  Visite  de  l'abbaye  de 
Si-Acheul  et  sentence  de  frère  Noël,  abbé  de  St-Sé- 
verin  lès  Cbâteau-Landon  et  de  Jean  Godequin,  prieur 
de  St-Lazare  lès  Paris,  des  cbanoines  réguliers  de  Sl- 
Augustin,  vicaires  en  France  des  réformateurs  dudit 
ordre,  à  ce  députés  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, pour  terminer  l'examen  des  religieux  qui  ne 
l'avaient  pas  été  lors  de  la  précédente  visite,  réservant 
lesdits  vicaires  leur  définition  finale  à  leur  prochaine 
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visilc.   i)  février   1535,    v. 
sceaux. 


s.    Latin.  Traces  de  deux 


G.  807.  (Liasse.)  —  1  lùéce,  pai  chemin,  2,  papier. 

153a.  —  .Juridiction,  abbaye  de  St-AcheuL  (Arm. 
I,  1.  20,  n"  13).  —  Reconnaissance  par  le  chapitre 
général  des  clianoines  réguliers  de  St-Augustin, 
«  quia....  venerabiles  dccanus  et  capiluium  insignis 
ecclesie  Ambianensis,  ut  superiores  immediali  et  or- 
dinarii  ac  diocesani  domus  scu  abbalie....    monaslcrii 

Saocti  Acheoli,...  concesserunl  anlcdiclam  domum 

uniri  et  incorporari  nostre  capitulari  congrcgationi 
ceterifque  domibus  et  monasteriis  reformalis  cjusdera 
nostri  ordinis  Sancli  Augustini  in  hoc  regno  Francie 
et  comilatu  Flandrie  exislentibus  »,  du  droit  pour  le 
chapitre  de  visiter  annuellement  ladite  abbaye,  d'in- 
firmer et  de  confirmer  l'élection  des  abbés,  de  la  con- 
naissance, correclion  et  punition  réservées  de  droit 
aux  ordinaires.  Abbaye  de  St -Victor  lès  Par's,  le  cha- 
pitre p;énéral  séant,  27  avril  1535.  Traces  de  sceau, 
-^  etc. 

G.  803.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1535.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n°  11).  —  SenlêL'ce  du  bailliage  d'Amiens 
sur  ce  que,  nonobstant  les  slaluls  donnés  par  les  réfor- 
mateurs et  l'appointemenl  dudit  bailliage  du  17  juin 
précédent,  «  M"  Germain  Bodiu,  vicaire  de  vénérable  et 
discret  M"  Nicolle  Raince,  abbé  dudit  St-Achœul,  ne 
avoit  tenu  aucun  compte  de  fournir  et  obéir  ausdiles. 
constitutions  et  sentciice,  combien  que  de  ce  faire 
l'eussent  plusieurs  fois  r.  quis  et  interpellé....  cl 
seroient,  à  l'ocalion  de  ce,  lesdits  religieux  demeurez 
dénués  de  vivres,  aliments,  vestiaire,  surplis,  sarrols 
et  aulmuces,  enfermcrie,  et  de  tous  aullres  clioses  que 
ledit  abbé  esloit  tenu  fournir  par  lesdits  statuts....  et 
sentence  >%  arrêtant  que  <>  les  statuts  et  ordonnances 
desdits  pcres  réformateurs  désignez  en  nostredicte 
sentence,  seront  exécutez  riellemcnt  et  de  faict,  et, 
pour  ce  l'aire,  et  jusqu'à  ce  que  lesdits  statu Iz  et 
ordonnances  soient  réellement  et  de  faict  mis  à  exé- 
cution et  fournis  par  ledit  abbé  et  vicaire,  au  moins 
en  ce  que  lesdits  statuts  et  ordonnances  le  concernent 
et  touchent,  le  revenu  temporel  dudicl  abbé  sera  sai- 
sy,  gouverné  et  régy  par  commissaires  soubz  la  main 
du  Roy  nostre  sire  ».  14  juillet  1535  (copie  colla- 
lionnée  de  1(511). 


G.  809.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier. 

1^36-1545.  —  Juiidiction,  abbaye  de  StÂcheul. 
(Arm.  I,  1.  20,  n°  15.)  —  Procès-verbal  de  visite  de 
l'abbaye  de  .S  Acheul  par  Guillaume  du  Hamel, prévôt, 
Charles  de  la  Tour,  pénitencier,  Nicolas  Sacquespée, 
Jean  Finet,  docteur  en  théologie,  Nicolas  Daboval, 
Pierre  Fa  vérin  et  Jean  de  Riolen,  chanoines,  com- 
missaires du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
«  Quibus  obviam  venerunt  vicarius  domini  abbatis 
dirti  monasterii,  priorque  et  religiosi  ejusdem.  » 
1"  août  1535.  Latin  «  extrait  de  l'un  des  registres 
tenus  par  deffunct  M"  Robert  Anglici,  preblre,  vivant 
notaire  apostolicque,  et  de  MM.  du  vénérable  chap- 
[litre  de  l'église  cathédralle  N.-D.  d'Amiens.  »  — 
l'rocès-verbal  de  visite  de  ladite  abbaye  par  Noôl 
Moucquet,  prévôt,  Charles  Damiette,  Baudouin  La- 
gienc,  Pierre  Faverin,  Guillaume  de  Rivery,  Guil- 
laume Darras,  Jean  Waille,  prêtres,  Antoine  Curette, 
et  Jran  de  Riolen,  sous-diacres,  chanoines  d'Amiens, 
commissaires  du  chapitre.  «  Quibus  ad  minores  fores 
ecclesie  predicti  monasterii,  cum  ^qua  benedi'ita 
obviam  venerunt  fratres  Florentins  Beaucousin,  Joan- 
nes  Gaudefroy,  et  Florentins  Ha mbourc,  dicti  monas- 
terii religiosi,  et  non  plures,..  Inveuerunt  domini 
predicti  maximam  quantitatem  stercorum  animalium, 
pullorum,  columbarum  circiter,  etusque  ad  majus  ai- 
tare,  supraque  sepulluram  beatissimi  Firmini  mar- 
liris,  in  dicta  ecclesia,  propter  vitrinarum  rupturam 
et  fractura  m  frcquentantium...  Et  primo  circa  altare, 
simbolum  corpus  Christi  preciosissimum  et  sacratissi- 
mum,  cujus  fnnis  seu  corda,  cum  reponeretur,  fracta 
fuit,  tailler  quod  relictum  fuit  predictum  sacralissi- 
mum  corpus  Christi  supra  altare...  Insuper  prefali  do- 
mini \isitaverunt  fontes  baptismales,  deinde  libres,  et 
ipsos  visitando  supervenit  venerabilis  vir  magister  Ja- 
cobus  Duchemin,  abbas  commendatarius  prefati  mo- 
nasterii, cui  per  dictura  dominum  prepositum  pre- 
sidentem  remonstralum  exlitit  comperisse  in  presenli 
visitalione  très  calices  argenti  cum  pastoral!  baculo 
et  una  pace  ex  argenloconfectisdepcrditos  esse....  Hiis 
sic  factis,  comperti  fuerunt  plures  libri  absque  coo- 
pertura,  quos  prefati  domini  visitatores  ordinaverunt 
eidcm  Duchemin  cooperire  facere...  Deinde  prefati  do- 
mini acesserunt  locum  capitularem,...  quo  lacto  per 
allerum  fratrum  heremitarum  Sancti  Augustini  con- 
ventus  Ambianensis  eleganti  coUatione,  verbis  latinis 
et  exposito  verbo  Dei,  predictus  dominus  prepositus 
presidens,  seclusis  et  remotis  a  prefato  capitulari  loco 
antediclis  Duchemin,  abbate,  Gaudefroy  et  Hambourc, 
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el  retento  in  eodem  fratre  Florenlio  Beaucousin,  se- 
niore  et  anliquiore  religiosorum  pretacli  monasle- 
rii,  peliil  ab  eodem  Beaucousin  de  vita,  moribus  cl 
conversatione  prefaU  Ducheinin,  aLbatis,  qui  respon- 
dil  de  hoc  nihil  scire  deponere,  addendo  par  illuin 
quod  a  teinpore  que  idem  Duchenàn  reassurapsil  in 
manibus  suis  assignaliones  per  reformaliones  dicti 
monaslerii,  ipsius  monaslerii  religiosis  datas  parue- 
rant  quasi  nunquam  cum  ipsis  religiosis  conversatus 
est,  a  quo  lempore  predicti  monaslerii  religiosi  re- 
questara  prescntavcruut  curie  Farlamenli  pro  dictis 
assignalionibus  recuperandis.  Item  inlerrugatus  super 
demolicione  censé  de  Huy  diclo  mouasterio  s[iec(anlis, 
respondil  eamdem  demolitionem  factam  fuisse  de 
mandalo  abbalis  prefali,  quod  cedil  iu  grande  ipsius 
monasterii  delrimentum...  Inlerrogatus  super  vrsti- 
lura  religiosorum,  respondit  quod  S'jut  nudi,  careut- 
quecapis  parvi  nigti  sibi  ordinatis  per  slaluta  regu- 
laria,  pro  lempore  hjemali.  Hem  interrogatus  de 
numéro  religiosorum  existentium  et  residentium  in 
monasteiio,  respondit  quod  sunt  quinque  sacerdotes 
résidentes,  videlicet  fralres  Firminus  Laclière,  prior, 
Joannes  Gaudefroy,  Florentius  Hambourc,  Gabriel 
Boucher  et  ipse  loquens,  de  quibus  duo  inQrmantur, 
videlicet  Lachère  el  Boucher...  Interrogatus  qui  sunt 
religiosi  absentes,  seu  qui  se  absentaverunt  a  monat- 
terio  et  de  causaeorum  absenlie,  respondil  quod  fra- 
lres Franciscus  Cardon  et  jNicolaus  Huarl  se  absen- 
taverunt a  monasterio,  hujus  occasions  quod  diclus 
abbas  eos  incarceraverat,quamvis  illos  diclus  dominus 
abbas  satis  dulciter  traclaret.  Causam  vero  absenlie 
fratris  Pétri  Certain  nescil-  Interrogatus  prelerea 
super  adminislrjtione  fada  per  fratrem  Francisoum 
Billard  el  ejusdem  Billard  incarccralione,  dixit  quod 
diclus  Billard  minus  quam  suflicienter  administravil 
bona  dicti  u.onasterii,  nec  fuit  debilum  oflBcii  sibi  tra- 
dili,  cum  non  sit  capax  aut  sufficiens....  Qui  quidem 
Billard  missus  fuerat,  ul  inlellexit,  ad  reformandum 
dictum  monasierium,  sed  illud  diffurmavit,  non 
habeas  curam  ad  spiritualia,  sed  ad  lemporalia 
dumlaxal  ;  ad  que  quidem  lemporalia  se  omnino 
occupavit.  El  cum  incarceralus  fuit  diclus  Billard,  ha- 
bebal  secum  tre?  hoinines  seu  ai'migeros,  spadas  seu 
enses  euro  aliis  baculis  ferreis  babenles  el  geslanti?s, 
ipseque  Billard  geslabat  el  portabai  duos  magnos 
gladios,  unam  spadam  vulgari  sermone  esi^ée  basiarde 
appellalam,  el  unam  hacquebutam  cum  a'iis  rébus 
dicte  hacquebute  necessariis,  flasques  el  gallez  appel- 
lalia.  Yerumlamen  quandiu  diclus  Billard  fuit  ia  mo- 
nasterio, vidit  quod  religiosi   fuerant  rompelenlcr  el 


honesle  nutrili  el  vestili.  Posl  cujus  quidem  Billard 
iucarcerationem,  is  loquens  consuluil  juris  peritos 
super  hujusmcdi  incarceratione,  videlicet  magislrcs 
Joannem  Forestier  et  Franciscum  Bidare,  advoralos, 
qui  sibi  declaraverunl  jamdicti  Billard  capturam  et  iu- 
carcerationem bonam  esse,  eo  quod  non  eral  in  babilu 
decenti,  sed  munitus  baculis  antedeclarutis.  PreUrea 
interrogatus  de  causa  pro  qua,  seu  cujus  occasione  fuit 
temporale  dicti  monasterii  saisitum,  dixit  quod  boc 
factum  fuit  inslanle  diclo  fratre  Francisco  Billard, 
posl  reddilionem  cujusdam  compoli  per  illum  reddili 
de  admiuislratione  dicte  domus  in  curia  Parlamenli... 
Finaliter  dixit  diclus  Beaucousin  quod  in  diclo  monas- 
terio non  est  nec  fuit  jauitor,  a  lempore  quo  dictus 
Duchemin  fuit  abbas,  qui  Duchemin  babet  in  n:ani- 
bus  suis  omuia  ofBcia,  prêter  officium  priori.s...,  el  a 
tribus  annis  non  receperuni  aliquod  vestiarium,  nec 
esl  aliqua  provisio  pro  dictis  religiosis  in  eodem  monas- 
terio, de  blado,  vino,  nemore  seu  lig-no  aut  ex  aliis  qui- 
buscumque  rébus  ;  non  est  infirmaria  neque  caméra 
hospilum...  Audilo  prefato  fratre  Florenlio  Beaucousin 
et  remisse,  advocatus  fuit  ad  dictum  capitularem  locum 
frater  Joannes  Gaudefroy,  ejusdem  monasterii  reli- 
giosus...  Interrogatus  nonne  vidit  quod  plures  religio- 
sas  frequentare  in  eodem  monasterio  el  in  eodem  pas 
tum  sumere  ac  quandoque  pernoctare,  respondit  me- 
minisse  a  tribus  annis  citra  nonnullas  religiosas  do- 
mus Paracliti  hujusmodi  monasierium  accessisse,  in 
illo  cenasse  el  periioclasse  una  vice...Similiterel  Fran- 
ciscus Cardon,  qui  de  nocte,  per  fencslram  camere 
sue  dictum  monasierium  eggressus,  repertus  fueral  in 
oppido  de  Nœufville  cum  quadam  muliere  suspecta  in 
quadam  taberna,  per  armigeros  (jui  eidem  Gardon 
suum  subiunicaleamoverant,  quem  etiam  per  pcniten- 
tiam  posuerat  iu  sua  caméra.  »  11  nove•.^îbre  1545. 
Traces  d(!  sceau. 

G.  810.  (Liasse.)  —  I  pièce,  papier. 

1681.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul.  (Arm, 
I,  1.  20,  n"  16).  —  Arrêl  du  Parlement  recevant 
l'évêque  d'Amiens  appelant  comme  d'abus  d'une  sen- 
tence du  juge  délégué  par  !e  chapitre  de  la  cathé- 
drale conlre  frère  Louis  de  Laposlolle,  religieux  de 
St-Acbeul  el  curé  de  Bacouel,  pour  avoir  «  tenu 
des  paroles  déshonnestes  aux  femmes  el  filles  de  sa 
paroisse,  les  voulant  forcer  en  leur  honneur,  el  pris 
de  vin,...  adjointanl  des  blasphèmes  exécrables  con- 
tre l'honneur  de  la  Vierge  »,  disant  «  qu'il  a  esté  ma), 
nullement  el  abusivement  procédé  el  ordonné  par  le 
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chappitre»,  rendant  ledit  religieux  à  l'évêque  nu  son 
officiai,  «  es  prisons  duquel  se  rendra  à  quinzaine.  »  2 
mars  1621. 


G.  Sn.  (Liasse.; 


3  pièces,  papier. 


1634.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul.   (Arm. 

I,  1.  20,  n»  18). Transaction  entre  Pierre  de   Lou- 

vencourt,  doyen  de  la  cathédrale  d'Amiens,  Antoine 
Fournier,  écolàlre,  François  Barboteau,  Antoine  Lou- 
vel,  .Jean  Levasseur,  Antoine  de  Saleu.x,  Louis  George, 
chanoines  de  ladite  église  et  députés  du  chapitre, 
d'une  part,  et  Sébastien  de  la  Grange,  conseiller  et 
aumônier  du  Roi,  abbé  commendataire  de  St-Acheul, 
demeurant  à  Paris,  paroisse  de  la  Ste-Chapelle,  assisté 
de  Charles  delà  Grange,  conseiller  du  Roi  et  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes,  et  de  Louis  de  la 
Grange,  conseiller  au  Parlement  et  commissaire  des 
requêtes  du  palais,  ses  frères,  d'autre  part,  sur  ce  que 
lesdites  parties  étaient  en  procès  au  Parlement  «  sur 
ce  que  l'an  1023,  lesdits  sieurs  doyen,  chanoines 
et  chapitre  avoient,  en  vertu  d'une  commis.iion  ,de 
ladite  cour  du  XV^  juillet  audit  an,  faict  appeller 
deffunct  M"  Anthoine  Picard,  lors  abbé  commanda- 
taire  de  ladite  abbaye  de  Sl-Acheul,  pour  veoir  dire  et 
ordonner  qu'en  conséquence  de  l'arrest  de  ladite  cour 
de  Parlement  du  dernier  janvier  1533  et  des  slatus 
faicts  et  ordonnés  en  exécution  dudit  arrest,  tant  au 
spirituel  qu'au  temporel  de  ladite  abbaye  par  frère 
Noël,  abbé  de  St-Seurin  près  Ghàteau-Landon,  diocèse 
de  Sens,  et  frère  Jean  Godquin,  prieur  de  St-Lazare 
lès  Paris,  de  la  congrégation  de  St-Victor,  ordre  de  St- 
Auguslin,  en  vertu  du  vicaria  à  eus  baillé  par  lesdits 
sieurs  du  chapitre,...  il  seroit  proceddé  par  lesdits 
sieuis  de  chappitre  à  faire  garder  l'observance  desdits 
slatus  et  règlement;...  comme  aussy  esloient  encore 
en  procès  sur  ce  que  ledit  deffunct  Picard  avoit  in- 
terjette appel  comme  d'abus  au  Parlement  de  l'élec- 
tion faicle  d'un  prieur  claustral  par  les  relligieux 
cloistriers  etbénéficiers  de  ladite  abbaye,  de  la  per- 
sonne de  frère  Charles  de  Louvencourt,  relligieux 
d'icelle  ...  et  sur  ce  que  lesdits  sieurs  doien,  cha- 
noines et  chapitre  avoient  aussy  interjette  de  leur 
part  autre  apel  comme  d'abus  de  la  prétendue  institu- 
tion et  établissement  faict  pur  ledit  sieur  Picard  de  la 
personne  de  frère  Charles  Restier,  pour  prieur 
claustral  d'icelle  abbaye Toutes  lesquelles  instan- 
ces auroient  esté  reprises  par  M'^  François  Miron, 
résignataire  dudit  sieur  Picard,  et  du  depuis,  sur  ce 
que  ledict  sieur  Miron  auroit  encore  résignez  ladite 


abbaye  audit  messire  Sébastien  de  la  Grange,  ledit 
sieur  de  la  Grange,  abbé,  auroit  esté  receu  partie  in- 
tervenante. »  Par  laquelle  transaction,  ledit  abbé 
accorde  que  les  chanoines  pourront,  quand  ils  le  ju- 
geront à  propos,  faire  procéder  à  l'élection  d'un  prieur 
claustral  par  les  religieux  de  l'abbaye,  et  confirmer 
ou  infirmer  ladite  élection,  sans  que  l'abbé  puisse 
s'y  entremettre  ni  prendre  connaissance  de  la  punition 
et  correction  des  religieux,  etc.  Amiens,  25  avril, 
1631,  —  etc. 

G.  812.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1637.  —  .Turidiction,  abbaye  de  St-Acheul.  — 
«Information  faicte  eu  la  ville  d'Amiens,  les  jours 
et  an  cy-après  déclarez,  par  nous,  Jacque  de  Sachy, 
substitud  de  M.  le  procureur  du  Roy  au  bailliage 
d'Amiens,  en  la  présence  de  Charles  Sanson  et  An- 
thoinne  Cleuet,  archers,  et  ce  enssuit  de  l'ordon- 
nance de  M.  de  Beljambe,  conseiller  du  Roy  en  ces 
conseils  d"Estat  et  privez,  maistre  des  requesles  ordi- 
naire de  son  hostel  et  intendant  de  la  justice  en 
Picardie....  Philippes  de  Batailles,  procureur  du  Roy 
aux  eaues  et  forêts  de  Valois,  cavallier  de  la  compa- 
gnie du  baron  de  Fleury,  aagé  de  vingt-six  ans,  ou 
environ,...  a  dit  qu'il  s'est  trouvé  au  siège  de  Corbie, 
oii  il  a  esté  blessé,  ce  quy  a  esté  cause  que,  s'en 
estant  fait  pensser,  il  n'auroit  esté  entièrement  guéry, 
en  sorte  que,  se  trouvant  indisposé,  il  auroit  esté 
contrains  d'avoir  recours  aux  religieux  de  la  Charité 
quy  esloient  dans  l'abbaye  de  St-Achœul,  pour  se 
faire  pensser,  et  estant  dans  ladicte  abbaye,  il  auroit 
recongnus  que  lesdits  religieux  ne  Iraictoient  les  ma- 
lades selon  qu'ils  debvoient  faire  en  leur  condition, 
les  maltraitans  en  telle  sorte,  qu'entrant  au  lieu  où 
estoient  les  malades,  ils  commençoient  à  les  frapper 
de  leurs  piedz,  leur  demandant  en  ces  termes  :  Et-tu 
mort,  hé  ?  Et  s'ils  recongnoissent  qu'ils  esloient  à 
deray  morts,  ils  tiroienl  lesdits  malades  par  les  piedz, 
les  rudoioient  d'une  telle  sorte  qu'il  en  avoit  horreur, 
et  les  laissoient  en  mis  la  place,  sans  assistance  ny 
les  admonester  de  leur  salut,  affirmant  en  sa  cons- 
cience que,  de  cincq  cens  qui  estoient  audit  hospital, 
il  n'y  en  a  pas  eu  dix  qui  eussent  eu  confession,  et 
quoyque  plusieurs  l'eussent  demandé  à  estre  confessez 
et  admonestez  de  pensser  à  leur  conscience.  Lesdicta 
religieux  entendans  telles  plainctes,  auroient  estez 
cruels  à  ce  point  que  de  leurs  dire  en  ces  termes  :  Vas, 
vas,  ce  n'est  j^as  cela  que  Je  te  demande,  veitx-tii  du 
pain  ']  Ce.  que  voyant  le  depposant,  qui  ne  pouvoit 
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souffrir  un  Ici  desordre,  leurs  auroil  remontré  qu'il 
falloit  avoir  pitié  desdits  malades  et  de  leurs  âmes. 
Iceux  religieux  luy  auroient  fait  responceque  lecimet- 
tière  n'estoit  pas  encore  plain,  ayant  veu  ledit  deppo- 
sarit  grandement  molester  lesdits  malades  et  les  battre 
et  exéder,  tant  ovecq  leurs  ceintures,  leurs  mains,  que 
des  battons.  Aulcunes  fois  lesdits  religieux  ayans 
sy  peu  de  soing  des  malades,  que,  le  soir  venu,  envi- 
ron les  cinq  heures,  ils  habandonnoient  lesdits  ma- 
lades jusques  au  lendemain,  six  heures  du  matin, 
sans  qu'il  y  eût  aucune  clerté  au  lieu  où  ils  estoient, 
croianl  en  sa  conscience  que  plus  de  cincquauie 
sont  morts  au  subjet  de  ce  qu'ils  ne  pou  voient  pren- 
dic  ce  qui  leurs  cstoit  nécessaire  pendant  la  nuicl.... 
Aussi  que,  quand  il  falloit  se  retirer  du  lieu  où  l'ou 
pouvoit  estre,  il  falloit  estre  à  la  miséricorde  des 
coups  de  bastons,  d'aultanl  qu'un  chacun  des  malades 
avoit  un  balton  prez  de  soy,  desquels  ils  frappoient 
sur  quoique  ce  fut,...  ayant  très  bonne  congnoissance 
que,  environ  fut  dix  jours,  estant  au  réfccloir  dudit 
St-Achoeul,  où  le  dejiposant  estoit  couché,...  lesdils 
religieux  si  les  otBciers  qui  estoient  audit  lieu  chan- 
loient  et  ariotoient  et  commettoient  de  telles  insolen- 
ces qu'il  ne  se  p3ut  pas  dire,  faisant  journellement 
telle  vie,  et  estoient  à  table  une  grande  partie  de  la 
nuict,  pendant  que  les  malades  se  mouroient,  s'ostant 
passé  ladicte  nuict  particulièrement  une  très  mauvaise 
action,  en  ce  qu'un  nommé  Labbe,  chirurgien  audicl 
hospital,  avoit  pris  les  vestemens  d'un  religieux  de 
l'abbaie  de  St-Achœul,  depuis  naguère  déreddé,  et  les 
avoit  veslus  en  la  présence  desdits  religieux,  qui 
aucthorisoient  telles  choses,  en  ce  que  l'un  desdicts 
religieux  estoit  avecq  ledit  chirurgien,  lequel  estant 
en  cette  façon,  fut  le  long  descloistres  de  ladicte  abbaie 
ayant  un  bénittier  en  la  main  et  d'aultre  collé  une 
bouteille,  en  chantant  des  chanssons  de  risées,  et 
après  avoir  fait  le  tour  desdicts  cloislres,  s'en  alla  voir 
les  malades  et  leur  fit  bailler  de  l'eauc  béniste,  leur 
baillant  la  bénédiction  et  les  faisant  boire  à  la  force 
du  vin  de  ladicte  bouteille,  ayant  sur  sa  tesle  un 
bonnet,....  ce  qu'il  faisoit  presque  tous  les  jours  après 
le  soupper,  ayant  entendu  par  un  des  principaulx 
desdits  religieux  de  la  Charité  voianl  un  de  leurs 
vallels  qui  portoit  quelques  escuelles  plaines  de  bouil- 
lons, que  ledit  vallet  avoit  en  ses  mains  de?  petits 
proQls,  entendant  dire  que  ledit  vaV.et  tiroil  de  l'ar- 
gent de  ce  qu'il  avoit  ;  comme  de  fait  sçait  très  bien 
que,  depuis  six  heures  du  malin  qu'ils  venoient  ;ï  la 
visite,  particulièrement  pour  despouiller  ceux  qui  es- 
toient morts  et  prendre  d'eux  ce  qu'ils  pouvoienl  avoir» 


qu'il  n'y  venoit  bien  souvent  que  des  vallels,  lesquels 
tiroient  argent  des  bouillons  qu'ils  avoient  charge  de 
bailler  à  d'aullres  qui  estoient  en  plus  grande  néces- 
sité, ayant  veu  quelqu'un  desdits  religieux  qui  des- 
pouilloient  lesdis  soldais  à  demy  morts,  les  laissant 
en  cesle  sorte,  sans  leur  lever  la  teste  ;....  disant  le 
depposant  que  lesdits  religieux  entrans  en  l'église 
dudit  St-Achœul  ne  se  meltoient  à  genoux  et  ne  but- 
toienl  à  autre  chose,  sinon  que  de  frapper  l'un  à 
l'autre  et  demander  s'ils  estoient  morls...  Jacques 
Paré,  natif  du  bourcq  de  Chaulnes,  maréchal  en 
la  compagnie  du  sieur  de  Rouillé,...  a  dict...  que 
les  religieux...-  ne  venoient  voir  lesdits  malades  de- 
puis cincq  heures  du  soir,  jusque  au  lendemain,  six 
heures  du  matin,  ce  qui  causoit  que  tous  les  pauvres 
malades  crioient  toute  la  nuit,  demandant  les  uns  de 
l'eaue,  les  autres  quelque  nécescilez,.  .  n'y  aianl 
en   l'esglise  où  ils  estoient   aucune    clércté,    ou    du 

moins  y  en  avoit  fort  peu  souvent Jehan  de  Ca- 

naples,  du  village  de  MoUiens  au  Bois,...  a  dit.... 
qu'un    particulier,    soldat    du   païs   de    Périgort,  qui 

estoit  assez  bien  couvert estant  fort  mallade,  aux 

agonyes,  auroil  donné  ausdictz  relligieux  quatre 
pistolles,  un  escu  d'or,  avecq  une  bonne  casacques, 
afin  qu'ils  eussent  soing  de  luy,...  sy  est-ce  néant- 
moins  qu'ilz  n'en  tindrenl  point  de  compte,....  jusque 
là  que  ledit  soldat  leur  demandant  du  vin,  ne  lui 
en  auroient  donné,  et  l'auroient  changé  du  lieu  où  il 
estoit,  elle  mirent  tout  proche  une  porte,  luy  ayant 
baillé  seullement  une  méchante  paillasse,  ...  et  croit 

qu'il  est  mort,  faute  d'avoir  esté  sollicité Nicolas 

Courtois,  natif  de  cesle  ville,...  a  dit  que. . .  il  a  esté 
couché  aux  cloistres  de  ladite  abbaie,  et  n'avoit  autre 
chose  pour  son  lict  que  de  la  paille,  qui  estoit  comme 

du  foing,  et   encore    en  avoit  fort  peu disant  que 

toutes  les  nuicts  s'escoulloient  sans  que  lesdits  reli- 
gieux eussent  pris  la  peine  de  les  venir  solliciter.. . . 
et  que,  pendaut  les  nuicts,  il  y  avoit  un  grand  dé- 
sordre, un  chacun  se  plaingnant,  les  uns  d'une  sorte, 
les  autres  d'une  autre,  y  ayant  au  miilieu  desdits 
cloislres  'un  grand  ruisseaux,  dans  lequel  il  y  avoit  de 
l'eaue  qui  se  prenoit  avecq  une  escuelle  qui  estoit  tout 
proche,  et  falloit  que  ceux  qui  avoient  soif  se  levas- 
sent de  leurs  licls  pour  aller  quérir  de  ladicte  eaue, 
et  estoient  audit  endroit  comme  ils  eussent  esté  des 
besles,  et  avoit  fait  sortir  le  depposant  à  la  force, 
quoiqu'il  ne  peust  se  traisner,  et  luy  baillèrent  des 
coups  d'espées  sur  les  reins,  pour  le  faire  sortir.  » 
8  janvier  l'J37. 
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G.  813.  (Liasse.)  —   1  pièce,  parchemin. 


16C3.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Acheul.  (Arm. 
I,  1.  20,  n»  20).  —  Collation  par  Charles  de  la  Grange, 
abbé  commendataire  de  St-Acbeul,  conseiller  au  Par- 
lement, à  Noël  Coffin,  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  St-Acheui,  de  la  prébende  vicariale  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  afférant  à  ladite  abbaye,  vacante  par 
le  décès  de  Claude  Pierre.  Paris,  10  février  1G63. 
Latin. 

G.  814.  (Liasse.)  —  1  pièc-,  papier. 

lîas.  —  .Juridiction,  abbaye  de  Sl-Acheul  (Arm. 
l,  L  20,  n»  21).  —  Procès- verbal  de  visite  de  l'abbaye 
de  St-Acheul,  par  Claude  Trouvain,  docteur  en  Sor- 
bonne,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiecs,  et  commis- 
saire spirituel  ad  extra  dn  cha\niTe.  Refus  par  frère 
Lagneau,  curé  de  la  Neuville  et  Boutillerie,  seul  com- 
parant devant  le  commissaire,  de  lui  laisser  visiter 
autre  chose  que  l'autel  de  S«-Marguerite  servant  à 
la  paroisse,  et  quelques  armoires  et  tiroirs  de  la  sa- 
cristie. 30  janvier  1628. 

G.  815.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1  papier. 

1135.  —  Juridiclion.  abbaye  de  St-Martin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n»  1).  —  Acte  de  Garin  de 
Chàtillon-St-Paul,  évêque  d'Amiens,  sur  ce  que 
«  predeccssorem  noslrum  bone  memorie  Godefridum 
episcopum,  de  ecclesia  in  honore  egregii  confessoris 
Chrisli  Martini,  inlra  muros  noslre  civilatis  sita,  in 
loco  ubi  parte  clamidis  sue  Ghristum  in  pauperem 
vestivil  incepisse  cognovimus,  coucordi  pelitione  et 
assensu  cleri  nostri,  cui  illa  ad  regendum  subicilur  ec- 
clesia perficere  satagimus  canonicis  Sancti  Augustini 
regulam,  propositumque  profitenlibus  ecclesiam  pre- 
dictam  cum  possession ibus  quas  nunc  habet,  queque 
noslris  temporibus  regulariter  ei  accedere  poleruni, 
concedimus  et  conCrmamus  ei,  sub  decano  majoris 
ecclesie,  cui,  divina  gratia  largienle,  presidemus, 
priorem  ipsius  loci  rcgularibus  ipsis  ^irepositum  et 
magistrum  constiluimus,  ut  curam  eorum  agat,  cul- 
pasque  eorum  in  ipso  capitulo  per  se  corrigal,  et  in 
quibus  necessc  fuerit  coadjutorem  sibi,  decanum  pre- 
falum  adhibeat.  Omnis  namque  ecclesia,  pro  disposi- 
llone  noslra  et  successorum  nostrorum,  juxta  cano- 
num  sancita  ditioni  decani  et  canonicorum  malris 
ecclesie  subjacebit,  nec  sub  alio  quolibet  judice  de 
quocumque   negocio    prier  vel   quisquam   ei    impete- 


tur  aut  respondebit,  nisi  pro  culpa  criminali  a  pro- 
prio  ordine  quandolibet  ex  illis,  quod  absit,  oporteat 
(iegradari,  canonicos  vero  matris  ecclesie,  ipsosque 
regulares  equa  liberlatis  proportio  in  omnibus  nego- 
ciis  continebit,    omnes   décimas    omnium    novalium 

et  segetum  episcopalium Conûrmala  est  hec  carte, 

anno  Verbi  incarnat!  M°C°XXX''V'',  indictione  XIII', 
in  oratorio  heati  Palri  aposloli  quod  est  in  ecclesia 
majore  Amljianensi,  régnante  in  Gallia  rege  Ludo- 
vico,  anno  episcopatus  Guarini  episcopi  octavo,  féli- 
citer amen.  Ego  Arnulphus  notarius,  in  oratorio  beali 
Pétri  legi  et  in  sinodo  relegi.  Signum  abbalum  in 
eadeni  sinodo  residentium  :  domni  Serlonis  Bellvacen- 
sis,  Leodegarii  Flaviacensis,  Theodorici  Noviomensis, 
Godescaldi  .Altiacensis.  Dicte  vero  littere  oslense 
alque  lecte  fuerunt  in  abbalia  Sancti  Martini  de 
Gemellis  Ambianensi,  presenlibus  domino  Johanne 
de  Albegniaco,  priore  dicti  loci,  Willelmo  dicto  Sene, 
Jobanne  dicto  Malin  et  Svmone  dicto  Burgondi,  cleri- 
cis  Ambiunensis  diocesis  testibus  ad  hec  vocalis  «  (vi- 
dimus  notarié  du  28  octobre  1299),  —  etc. 

G.  SIC.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchcmia,  2,  papier. 

1148.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Marlin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  1,  1.  21,  n»  2).  —  Chirographe  de 
Thierry,  évêque  d'Amiens,  accordant  à  Thibaut,  abbé 
de  St-Marlin-aux-Jumeaux,  pour  son  église,  une  pré- 
bende dans  la  cathédrale  «  in  ecclesia  Béate  Marie  », 
du  consentement  des  doyen  et  chapitre  de  ladite  cathé- 
drale. «  Porro  ad  deserviendam  canooicam  istam,  tu, 
fraterTheobalde,  et  successores  tui  abbates  et  ecclesia 
tua,  ad  voluntatem  et  electionem  decani  et  capituli 
Ambianensis,  presbitcrum  de  capitulo  vestro,  qui  lam 
die  quam  nocte  convenienter  se  prestet  assiduum, 
perpetuo  mancipabitis. . .  Ut  igilur  hec  noslra  lar- 
gitio  et  ipsa  ejusdem  rei  ordinata  distinctio  Grma  et 
immobilis  permaneat,  dilectis  filiis  noslris  canonicis 
matris  ecclesie  et  ecclesie  beali  Martini,  que  ad  ipsam 
matrem  ecclesiam  specialiter  pertinet,  presens  scrip- 
tum  faciinus,  et  ad  conservundam  ulriusque  ecclesie 
rationem,  ipsum  scriptum  cyr'ographum  dividimus  et 
sigilli  nostri  appositione  communimus.  Et  testes  sub- 
scribimus  :  Signum  Theodericif  Ambianensis  episcopi  ; 
S.  Radulfi,  decani  ;  S.  Guarini,  preposiii  ;  S.  RadulU 
et  Symonis,  archidiaconorum  ;  S.  Fulconis,  precento- 
ris;  S.  Achardi,  Rogeri,  Gualteri,  presbiterorum  ;  S. 
Radulû,  Dodomani,  diacouorum  ;  S.  "Wermundi ,  Theo- 
baldi,  Richard! ,  subdiaconorum  ;  S.  Eustachii,  Mons- 
tcriolensis  abbalia  ;  S.  Theobaldi,  S.  Judoci  abbatis  ; 
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S.  Gigomari,  S.  Fusciaci  abbalis  ;  S.   Gualleri,   S.  I  nostre  converlatur,   volenles  quod    presens  ordinatio 


Aceoli  abbalis;  S.  Fulconis,  S.  Johannis  Ambianensis 
abbalia.  »  1148.  «  Sjmon,  cancellurius,  per  manum 
Roberti  notarii  scripsit  et  subscripsit.  »  Traces  de 
sceau,  —  etc. 

G.  817.  (Liasse.)—  2  pièces,  parchoniin,  ],  papier. 

1219,  T.  S.  — Juridiction,  abbaya  de  St-Mariin- 
aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  3).  —  Acte  de  Jac- 
ques, abbé  de  St-Marlin-aux-Jumeaux,  el  de  tout  le 
couvcDt  de  ladite  abbaye,  sur  ce  que  «  cum  viri  ve- 
nerabiles  decanus  et  capilulum  Ambianensis  eccle- 
sie,  quibus  sumus  immédiate  subjecli,  in  monaslerio 
nostro  visitationis  officium  exercèrent,  prout  ad  eorum 
officium  pertinebat,  et  lam  de  spiritualibus  quam  de 
temporalibus,  ad  ipsum  officium  visitationis  speclan- 
libus,  ...  inventum  sit  quod,  licet  circa  spiiitualia 
pauca  essent  vel  nulla  que  correclione  seu  reforma, 
tione  indigerent,  circa  temporalia  tamen  diclum  mo- 
nasterium  noslrum  evidentem  patiebatur  deffeclum 
et  eral  debitis  oneratum....  nobis  fuerit  injunctum  ut 
viam  per  nos  inveniremus  et  quereremus  per  quam 
posset  monaslerium  nostrum  competenler  in  tempo- 
ralibus gubernari  et  a  debitis  liborari  »,  arrêtant  en 
conséquence  que  «  quilibet  canonicus  in  domo  nos- 
tra  seu  ecclesia  moram  traliens  pro  viclu  suc  ba- 
beat  et  percipiat  viginti  quatuor  libras  et  quindecim 
solides  parisiensium  tantummodo  et  centum  et  quin- 
que  solidos  p.  pro  vestiario  suo...  Quod  omues  in  com- 
muni  vivamus,  et  ne  abbas  possit  esse  in  viclu  suo  cé- 
leris onerosus  et  socios  in  suis  porlionibus  aggra- 
vare,  seu  de  boni 3  monasterii  nostri  possit  capere  seu 
etiam  retinere...  Quod  pro  hospitibus  suis  et  amicis 
honorandis,  Iriginta  1.  p.  percipiat...  Quod  nuUus 
canonicus  extra  domum  noslram  moram  trahens,  si  ex 
aliqua  causa  ad  domum  nostram  venerit,  unam  diem 
et  noctom  moretur  ibidem,  ne  socii  in  suis  porlioni- 
bus per  eorum  presentiam  aggravenlur.  . .  Quod  si 
aliquis  de  canonicis  noslre  ecclesie  infirmelur,  quod 
necessaria  ministrentur  eidem  sullicienter,  piout  vi- 
debitur  cousonum  ralioni...  Quod  unum  de  canonicis 
noslris  possimus  eligere,  qui  a  receptore  infrascriplo 
portiones  nostras  rccipiat  ac  nobis  administrel,  qucm 
quidem  removere  possimus,  et  aliuni  in  loco  ipsius 
constituere. .  . .  Quod  domJnus  Johannes  de  Aube- 
niaco,  nunc  prior  monasterii  nostri,  lolum  temporale 
nostium,...  solus  recipiat,  conservet  ac  etiam  admi- 
nistrel... Quod  residuum  bonorum  noslroruni  in  so- 
lulioncm  debitorum   celai  et    in   utililatem    ecclesie 


ab  instant!  feslo  Puriflcalionis  usque  ad  festum  Beati 
Pétri  in  auguste,  ela  dicto  feslo  Beati  Pétri  in  augus- 
to,  usque  ad  duos  annos  sequentes  et  complètes  du- 
rel.  >)  Diraancbe  avant  la  Purification  1299,  v.  s.  Tra- 
ces de  sceau,  —  etc. 

G    818.  (Liasse.)  —    1    pièce,  parchemin,  2,  papier  (1  sceau), 

Ï334.  —  Juriilictiûu,  abbaye  de  Sl-Martin-aux-Ju- 
mcaux  (Arm.  1.,  1.  21,  nM.)  —Transaction  entre  les 
doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  d'une 
part,  et  les  abbé  et  couvent  de  Sl-Martin-aux-Ju- 
meaux,  de  l'autre,  sur  ce  que  «  nous  dyens  el  capitles 
disiemes  et  mainleniemes  nous  avoir  et  devoir  exer- 
cer toute  justiche  et  juridiclion  temporele  en  tou- 
Tenclos  el  circuilé  de  l'église  et  abbeye  de  Saint  Mar- 
tin us  Jumias  »,  par  laquelle  le  cbapitre  reconnaît  la- 
dite justice  à  l'abbaye,  moyennant  que  celle-ci  lui 
paioia  vingt  livrées  de  rente  annuelle,  «  lesqueles 
vint  livrées  de  rente  iidil  dyens  et  capitles  prende- 
ront  seur  les  gros  fruis  de  la  prouvende  que  nous, 
abbes  et  couvens  dessusdit,  avons  en  leurdicle  église 
d'Amiens,  dusques  à  tant  que  nous  leur  arons  acalé 
les  vint  livrées  de  rente  amorties  souffisamraent. . . . 
Et  n'esl  mie  à  oublier  que  nous,  abbes  el  couvens,  ne 
poons  ne  ne  perrons  faire  fenestres,  buis  ne  ouvertures 
dore  en  avant  par  devers  le  cloistre  desdis  dyen  et 
capille,  en  quelconque  lieu  que  cbe  soit,  se  n'est  ou 
cors  de  nostre  église.  »  12  juillet  1334.  Sceau  de  l'ab- 
baye de  St-Martin-aux-Jumeaux  :  en  amande,  de  53 
millim.  ;  cire  verte  sur  lacs  de  soie  :  sous  une  édicule 
trilobé,  saint  Martin  nimbé,  à  cbeval,  tranchant  son 
manteau  de  son  épée,  et  en  présentant  un  morceau  à 
un  pauvre  à  demi-nu,  debout  à  côté  de  lui,  au-des- 
sous, sous  un  gable  trilobé,  cinq  têtes  de  femmes  voi- 
lées ;  lég.  :  s.  coNVEN....  TiNi  DE  GEMEL....  Traces 
d'un  autre  sceau.  —  Transaction  entre  les  doyen  et 
chapitre  d'Amiens,  d'une  part,  et  les  abbé  el  couvent 
de  St-Martin-aux-Jumeaux,  de  l'autre,  par  laquelle  le 
chapitre  restitue  à  l'abbaye  le  droit  de  percevoir  les 
distributions  des  annales  des  prébendes  vacantes  de  la 
cathédrale,  dont  il  l'avait  dépouillé  par  voies  de  fait. 
12  juillet  1334  (copie  informe  du  XVIP  siècle),  —  etc. 

G.S19.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

f  3G9.  V.  s.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin- 
auxJumcaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n"  5).  —  Transaction 
entre  le  chapitre  la  cathédrale  d'Amiens  et  l'abbaye 
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de  St-Martin  aux-Jumeaux,  faisant  élection  de  Jac- 
ques Petit,  prévôt  du  chapitre,  et  de  Robert  de  Croy, 
chanoine,  pour  le  chapitre,  d'une  pari,  et  de  Guerard 
Hardi  et  Hugues  de  Doioart,  de  l'autre,  pour  tran- 
cher un  différend  au  sujet  d'un  droit  de  procuration 
prétendu  par  le  chapitre  pour  son  droit  de  visite  sur 
l'abbave.  Mercredi  après  la  Conversion  de  saint 
Paul  1362,  y.  s.  Latin.  Sceau  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens.  Traces  de  deux  autres  sceaux. 

G.  820.  (Liasse.)   —  1  pièce,  parclicniiii,  1   papier. 

13C8.—  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  6).  —  Acte  des  doyen  et 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  considérant  que 
«  monasterium  Sancti  Martini  ad  Geniellos,  ordiuis 
Sancti  Augustini,  in  claustro  nostro  situm  nobisque 
fiubdilum  et  subjectum,  plura  dampna  passum  fuir, 
tam  propter  mortalilates  et  guerras,  quam  etiam 
propter  malum  regimen  abbatum  qui  prefueruul 
eidem,  quodque  domus  et  grangie  ad  ipsum  monaste- 
rium pertinentes  vel  paliuntur  ruinam,  vel  ut  pluri- 
raum  sunt  discooperte,  et  aliter  sunl  maie  retente, 
quodque  dictum  monasterium  luit  et  est  in  pluribus 
et  diversis  pecuniarum  sumnis  cerlis  ereditoribns 
obligatum,  quorum  creditorum  aliqui  ad  vilam  suam 
certes  redditus  seu  pensiones  ac  portiones  in  ipso 
monasferio  percipiuni  annualim, .  .  .  .  attendeules 
etiam  quod  dominus  Gerardus,  nune  abbas  dieti  mo- 
nasterii  antiquus  est  homo  et  nimium  ponderosus, 
et  ob  hoc  dicli  monasterii  regimen  per  se  gerere  non 
poterat  neque  posset  ;  et  propterea....  jam  plurics 
ipsum  abbatem  modernum  exortavimus....  qualiier 
dictum    monasterium  pro  sua  reformalione   régi   de- 

buisset  et  deberet,  quod  quideni  consilium dictus 

abbas  sequi  noluil  hactenus..  ..  Quibus  omnibus 
eidem  abbati  per  nos  nuper  exposilis  iterato,  idem 
abbas  voluit  et  expresse  consensit  quod  in  dicto 
monasterio  et  ad  ipsum  monasterium  et  ejus  domos 
et  grangias  ac  jura  et  négocia,  necnon  tolam  tempo- 
ralitalem  ejusdem  regendum  et  gubernandum,  alte- 
rum  de  tribus  videlicet  priorem  de  Passu,  vel  priorem 
Sancti  Pétri  propre  Ambianum  religiosos  et  canonicos 
dicli  monasterii,  seu  fratrcm  Pelrum  jMauvoisin,  ca- 
nonicum  et  thesaurarium  ejusdcni   monaslei-ii  Sancti 

Martini    poneremus administratorem  et  guberna- 

torem  in  temporalibus,  usque  ad  1res  annos  continues 

et    immédiate   futures Et    promisit    idem    abbas 

ordinalionem  et  quicquid  super  hoc  faceremus  lenere 
firmiter    et    inviolabililer    observare...     Quapropter 


nos...  de  discretione,  ûdelitate  et  diligentia  supra- 
dicti  domin!  Pétri  Mauvoysin,.. .  dicto  abbate  nec 
non  priore  et  conventu  dicti  monasterii  in  hoc  con- 
scntientibus,  eumdem  dominum  Petrum,  quem  sem- 
per  in  statu  suo  volumus  remanere,  ita  quod  per  dic- 
tum abbatem  a  sua  iLesauraria  nequeat  amoveri, 
administratorem  et  guberualorem  locius  temporali- 
tatis  dicti  monasterii  Sancti  Martini  fecimus,  consti- 
tuimus  et  ordinavimus,...  ac  ipsam  administrationem 
quam  a  dicto  abbale  abdicavimus  et  usque  ad  Irien- 
nium  abdicamus,...  eumque  ad  sancta  Dei  Evangelie, 
in  presentia  diclorum   abbalis,  prioris  et   conventus, 

jurare  fecimus  quod  dintam    lemporalitatem re- 

get...  bene  et  diligcnter  ac  fideliter,  in  quantum 
sua    possibililas   se   extendet.   Danles    eidem   domino 

Petro plenariam     potestalem...     Ordinavimus... 

quod  tam  alibas  et  dominus  Hugo  de  Maucourt,  quam 
prior  claustralis  et  singulares  canonici  dicti  monas- 
terii certas  habeant  per  dictum  tnennium  pensiones, 
tam  pro  victu  quam  pro  vestimentis  et  calceamentis 
eorura,  videlicet  prefatus  abbas  per  se  et  suo  statu  lo- 
lali  habebit  de  bonis  dicli  monasterii  nonaginta  libras 
p  annualim,  durante  triennio  supradicto.  Et  per  hoc 
supervenientes  hospites  et  amicos  recipere  vel  procu- 
rare minime  tenebitur,  nisi  velit.  Item  dominus 
Hugo  de  Maucourt,  qui  in  ecclesia  nostra  boris  diur- 
nis  pariter  et  nocturnis  babet  continue  interesse,  pro  se 
et  statu  suo  habebit  in  quolibet  anno  dicti  triennii 
sexaginla  libras  parisiensium.  Item  dominus  Johaunes 
Jûurne,  prior  claustralis  dicti  monasterii,  qui,  ratione 
suarum  inûrmilntum  quas  passus  est  et  fréquenter  pa- 
litur,  sepius  indiget  medicinis,  habebit  pro  victu  et 
vestitu  ac  loto  statu  suo,  quadraginta  quinque  1.  p.  an- 
nualim, per  Iriennium  supradictum.  Item  très  sacer- 
dotes,  videlicet  dictus  dominus  Petrus  Mauvoysin, 
Guillelmus  de  Linières  et  Johannes  Musy,  necnon 
duo  diaconi,  scilicet  Philippus  Le  Roy  et  Robertus 
Mauquarre,  dicti  monasterii  canonici,  quolibet  anno 
dicti   triennii  percipieut  et  habebunt,  videlicet  eorum 

quilibet  triginta  1.  p Item  quilibet  duorum  novi- 

ciorum  canonicorum  dicti  monasterii,  scilicet  Raule- 
tus  Gulet  et  Mahinolus  Hardi,  quolibet  anno  dicti 
triennii  viginti  1.  p.,  tam  pro  victu  quam  vestituris 
et  calceamentis  percipiet  et  habebit.  Item  ordinavi- 
mus  quod  illi  canonici  de  conventu,  tam  sacerdo- 

tes  quam  diaconi  et  novicii  in  eadem  domo  comedant 
atque  bibant,  ut  sic  in  communi  vivendo  minus 
expendant  et  dccentius  ac  honestius  vivant  juxta 
legulam  ordinis  eorumdem.  Item  ordinavimus.... 
quod  in  dicto  monasterio  sil  unus  porterius,  ad  eus- 


todiam  ipsiiis  inonasterii  depulalus.  Ilein  quod  con- 
ventus  îiabeal  unum  clcricum  honestum.  Item  quod 
in  diclo  monasterio  pro  omnibus,  viJelicel  tam  pro 
abbate  el  dicte  Hugo.ne  de  Maucourt,  quam  pro  priore 
et  convenlu,  sil  unus  cocus  cuni  uno  famulo,  . . . 
pro  quorum  porterii,  clerici,  ceci  et  furauli  salariis 
et  expensis  extima-vimus  quod  expendi  poterunl  quo- 
libet anno  dicti  triennii  sesaginla  1.  p.,  et  non  ultra, 
llem  ordinavimus....  quod  cum  illis  tribus  viariis  qui 
ad  vitam  suam  in  dicto  monasterio  cotidie  certam  vini 
et  victualium  percipiunt  portionem,  tractcturet  conve- 
niatur  quantum  quilibet  eorum  pro  hiis  qui  iu  diclo 
monasteiio  percipit,  percipiet  et  habebit  per  Iriennium 
memoratum,et  extimavimusquod  quilibet  ipsorumvia- 
riorum  quolibet  anno  dicti  triennii  de  sexaginta  1.  p. 
bene  coutentari  poterit  et  debebit.  Item,  de  reddilibus 
quecertis  personis  ad  vilam  suam  annuatim  debenlur, 
ordinavimus  quod  etiam  annuatim  solvantur,  qui  qui- 
dem  redditus  ad  vilam  ad  summam  oeto  viginli  et  ses 
1.  ascendere  nunc  dicuntur.  Item  extimavimus  quod  pro 
refeclioneet  sustentatione  domorum  et  grangiarum dicti 
monasterii,  erit  necesse  quolibet  anno  expendere  cen- 
tum  I.  Item  extimavimus  quod  pensiones  advocalorum, 
procuratorum  el  consiliariorum  ac  salaria  scripturarum 
ascendere poterunt ad quinquagintal. Item  extimavimus 
quod  factura  vinearum  ascendere  poterit  annuatim  ad 
summam  sex  viginti  1.  Item  extimavimus  quod  pro  su- 
pervenienlibus  hospiiibus  et  amicis  ascendere  pote- 
runt expense  quolibet  anno  ad  summam  quadragints  1. 
Item  extimavimus  quod  pro  coquina  dicli  monasterii... 
erunl  necessaria  ligna  combiistibilia  ad  valorem  XL.  1. 
p.  annuatim.  Item  ordinavimus,...  quod  quicquid  eril 
lesiduum  de  redditibus  et  proventibus  dicti  monasterii 
post  expensaset  misias  superius  declaratas,...  ad  sol- 
venduni  débita  dicti  monasterii  quandiu  durabunt,  et 
non  alibi  convertatur.  »  Fait  en  chapitre,  le  '^2  sep- 
tembre 1368,  —  etc. 

G.  821.  (Liasse.)—  1  pièce,  parcliemin. 

1370.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martln-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  L  1.  21,  n»  7).  —  Bulle  d'Urbain  V 
portant  provisions  de  l'abbaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux  à  Jacques,  prieur  de  Pas,  qui  avait  été  élu  à  la- 
dite abbaye  en  remplacement  de  Gérard,  décédé,  non- 
obstant la  réserve  que  le  pape  s'en  était  faite. Vatican, 
8  des  ides  de  février  an  VIII  du  pontificat  (6  février 
1370).  Latin. 
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1  pièce,  papier. 


1395.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-ilarlin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  8).  —  Sentence  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens,  qui  déclare  .Jacques, 
abbé  de  St-Mdrtin-aux-Jumeaux, suspendu  et  excommu- 
nié, pour  s'être  opposé  à  ce  que  le  chapitre,  faisant  la 
visite  de  son  abbaye,  s'enquière  des  vie  el  mœurs  du- 
dit  abbé  et  des  religieux,  ordonnant  que  copie  de  la- 
dite sentence  sera  affichée  aux  portes  du  chœur  de  la 
cathédrale,  à  celles  de  ladite  abbaye,  et  à  celles  des 
autres  églises  de  la  ville  d'Amiens  sujettes  au  cha- 
pitre. Amiens,  28  août  1395.  Latin  (copie  collationnée 
du  11  novembre  1641). 

G.  823.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (1  sceau). 

1398,  V.  ."S.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin- 
aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n»  9).  —  Transaction 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  Firmin, 
abbé  el  tout  le  couvent  de  St-Martin-aux-Jumeaux, 
sur  ce  que  »  eum  dominus  Malheus  Le  Chirier,  pres- 
biler,  religiosus  profeBsus  dicti  monasterii,  pro  certis 
delictis  per  cundem,  sicut  dicebatur,  in  personam  do- 
mini  Johannis  Dailiy  presbiteri,  cjusdem  monasterii 
professi,  perpelratis  et  commissis,  in  prisionibus  nos- 
Iris  decani  et  capiluli  predictorum  destineretur  man- 
cipatus,  abbasque  dicti  monasterii  pro  tempore  prelen- 
deret  ad  se  correctionem  et  pugnitionem  dicli  sui  reli- 
giosi  et  casuspredicti  perlinere  debere,  >j  13  mars  1.398, 
V.  s.  Latin.  Sceau  de  l'abbaye  de  St-Martin  aux-Ju- 
meaux.  Traces  d'un  autre  sceau. 

G.  82t.  (Liasse.)  — 2  pièces,  paiclieniiii  (1  sceau). 

143%,  V.  s.  -  1441,  T.  s  —  Juridiction,  abbaye 
de  Sl-Marlin-aux-Jumeaux.  (Arm.  I,  I.  21,  no  10).  — 
Commission  de  Robert  le  Jone,  seigneur  de  Foresl,  con- 
seiller du  Roi  et  bailli  d'Amiens,  sur  la  complainte  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d' .Amiens,  du  refus  fait  par 
l'abbaye  de  St-}*Iarlin-aux-Jumeaux,  de  lui  payer»  une 
fois  chacun  an,  entre  les  jours  de  Toussains  et  Saint 
Ândrieu,  deux  paire  de  chauçons  de  drap  blancquet 
souffissans  en  drap  el  faichon,  pour  chacun  canoine 
prébende  en  ladiete  église  d'Amiens,  y  faisant  résidence 
audit  temps,  avec  une  paire  de  chances  ossi  de  drap 
blancquet,  souffissanl  en  drap  et  faichon,  pour  chacun 
ainsi  résident  ayans  dignité  cl  office  de  cevelier,  avec 
ou  sans  prébende  en  icelle  église  d'Amiens...  Pour- 
quoy  vous  mandons  et  commettons,   que  lesdits   rcli- 
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gieux  appeliez  par-dovanl  tous  en  ladicle  église 
d'Amiens,  au  devant  du  cœur  pour  tous  lieux  contemp- 
cieux,  tenez,  maintenez  et  gardez  iesdils  complaignans 
en  leursdictes  possessions  et  saisines  »,  etc.  Amiens,  4 
février  1432,  v.  s.  —  Transaction  entre  lesdites  parties 
«  Est  assavoir  que,  pour  le  terme  de  le  St  Martin  d'iver 
desrain  passé,  lesdis  religiœux  paieront  les  chausses  et 
les  chaussons  à  iceulx  de  capitle,. ..  ou  pour  iceulx  la 
somme  de  quatre  1.  p.... et  sy  paieront  doresenavanl  cha- 
cun an  audit  terme  pour  lesdis  chaussons  et  chausses, 
quatre  1.  p.,  jusques  ad  ce  qu'ilz  aront  balliel  et  assi- 
gné ausdis  de  chapitle  quatre  1.  de  rente  annuelle,... 
en  récompensation...  desdits  chausses  et  chaussons.. . 
Et  quant  aux  autres  arrérages  du  temps  passé,  lesdis 
de  capitle  les  remettent  et  quittent  et  en  deschargent 
icheulz  religieux.  »  Amiens,  21  mars  1441,  v.  s.  Sceau 
de  Raoul,  abbé  de  Sl-Martin-aux-Jumeaux  ;  en 
amande,  de  50  millim.,  environ;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  :  au  milieu  d'architectures,  un 
personnage  debout,  vêtu  des  ornements  pontificaux 
(aube,  dalmatique,  chasuble),  tenant  un  livre  fermé  (la 
tête  manque).  Au-dessous,  un  écu  à  cinq  objets  diffi- 
ciles à  préciser  posés  2,  1  et  2,  tenu  par  deux  lions  ;  lé- 
gende détruite.  Contresceau  circul.,  de  20  millim.; 
un  écu  semblable  ;  légende  détruite.  Traces  de  deux 
autres  sceaux. 


G.  825.  (Liasse. 


1  pièce,  paichemin. 


140S.  —  .Juridiction,  aljhaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux  (Arm.  I,  1.  21,  n"  11).  —  Transaction  entre  les 
doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  .d'Amiens,  d'une 
part,  et  les  abbé  et  couvent  de  St-^fartln-aux-Jumeaux, 
de  l'autre,  qui  convertit  en  une  rente  annuelle  de  4  1. 
p.  à  payer  par  l'abbaye  aux  vicaires  du  chapitre,  le 
droit  prétendu  par  ledit  chapitre  d'exiger  des  abbé  et 
religieux  un  past  pour  les  vicaires  et  officiers  de  la  ca- 
thédrale aux  processions  faites  les  jours  de  St  Martin 
d'été  et  d'hiver,  de  St  Augustin  et  de  la  Septuagésime. 
Donné  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  le  17 
juillet  1408.  Latin.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  826.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1419.  —  Jujidiction,  abbaye  de  St-Marlin-aux- 
.Tumeaux  (Arm.  I,  1.  21,  n°  12).  —  Bulle  de  ilartin  V 
adressée  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  confir- 
mant l'élection  de  Raoul,  chanoine  de  l'abbaye  de  St- 
Martin-aux-Jumeaux,  en  qualité  d'abbé  de  ladite  ab- 
baycj  en  remplacementde  Guillaume,  décédé.  Florence, 


18  des  kalendes   de  janvier,  an  III  du   pontificat  (20 
décembre  1410).  Latin. 

G.  82".  I  Liesse.  1  —  1  iiiéce,  parcliemin. 

1437.  —  .Juridiction,  abbaye  de  Sl-Marlin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n"  13).  —  Sentence  de  Jac- 
ques de  Beauvoir,  écuyer,  seigneur  de  Beaurain  lès- 
Arras,  lieutenant  général  du  bailli  d'Amiens,  sur  une 
contestation  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  et  l'ab- 
baye de  St-Martiu-aux-Jumeaux,  au  sujet  de  rede- 
vances en  grains  dues  par  l'abbaye  au  chapitre,  et  qui 
doivent  êtrepayéeschaque  année,  les  unes  «  en  leur  mai- 
son et  grange  de  Dury  »,  les  autres  «  en  leur  barge  de 
chappitre.  »  27  novembre  1437.  Traces  de  sceau. 

G.  828.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parctierain. 

tS'20.  —  .Turidiclion,  abbaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux.  (Arm.  1,1.  21,n''14}.  —  Bulle  de  Léon  X  adres- 
sée au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  lui  ordon- 
nant de  reconnaître  Noël  Lhote  pour  abbé  de  St-Mar- 
tin-aux-Jumeaux.  Vatican,  18  des  kalendes  d'octobre 
(14  septembre)  l.")20.  Latin. 

G.  829.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

I5*J1.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux.  (Arm.  L  1-  21,  u°  15).  —  Sentence  de  l'offîcia- 
lité  métropolitaine  de  Reims,  sur  ce  que  les  abbé 
et  religieux  de  Sl-Martin-aux-Jumeaux  d'Amiens, 
«  cum  monasterium  predictum  fuerit  Inslitutum  sub 
régula  Sancti  Augustini,  et  secundum  dicta  m  regu- 
lam...  soliti  sunt  intra  monasterium  predictum  ha- 
bitum  album  cum  superpelicio  déferre,  et  extra  mo- 
nasterium predictum,  habitum  nigrum,  qui  quidem 
habitus  niger  deeens  et  conveniens  est  ordini,  plures 
etiam  relligiosi  dicli  ordinis  similes  habitus  déférant, 
....  ut  videtur  in  monaslerio  dive  Genovefe  in 
Monte  Parisiensi,  in  monasterio  Sancti  Johannis  in 
Vineis  extra  muros  Suessionensi,  in.  hac  urbe  in 
monasterio  beati  Dionisii  et  in  pluribus  aliis  monas- 
teriis  ejusdem  ordinis.  Quinymb  religiosi  ordinis 
Cisterciensis,  in  eorum  monasteriis  album  et  extra 
monasteria  nigrum  habitum  notorie  defferunt.  El  dic- 
tis  habitibus  albis  intra  et  nigris  extra  diclum  mo- 
nasterium soliti  sunt  uti  dicli  appellanles,  ab  imme- 
raorabilibus  temporibus  hactenus....  Verumtamen 
dicti  appellati...  per  organum  decani  ejusdem  ec- 
clesie...    monuerunt    appellanles,  sub  pena    suspen- 


sionis  a  diviuis;,  ul  deinceps  babilum  album  ex- 
tra monasterium  defferanl  »,  les  doyen  et  chapitre 
répondant,  entre  autres  choses,  qu'ils  sont  les  supé- 
rieurs immédiats  et  vrais  juges  de  l'abbaje  «  et 
inl'er  cetera  notorlssime  eis  constaret  per  dictes  rel- 
ligiosos  aliter  in  monasterio,  videlicel  vestibus  albis 
et  relligioni  convenientibus^  aliter  extra  septa  mo- 
nasterii,  scilicel  vestibus  nigris  et  admodum  pres- 
biterorum  seculariorum,  a  quibus  per  illum  "habitum 
Dusquam  disceroi  possent,  contra  divi  Augustini  pre- 
cepta  et  regulam  quam  observare  ad  unguem  jura- 
verunt  ingredi...  Rursus  et  iterum  prelactis  a'ppel- 
lantibus  ordinaverunl  (decanus  et  capitulum),  quod 
vestes  albas  et  pares  defferrent  cum  per  civitatem 
Ambianensem  iugrederenlur,  quemadmodum  in  mo- 
nasterio defFerunt,  quoique  per  civitatem  Am- 
bianensem nuUus  religiosus  solus  iler  faceret,  sed 
socium  sui  ordinis,  aul  personam  honestam  secum 
haberet.  Reims,  17  août  1521. 

G.  830.  iLiasae.)  —  1  ijièce,   parcliemin. 

15S3.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Murtin-anx-Ju- 
meaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  16.)  —  Déclaration  par  la 
congrégation  des  chanoines  réguliers  de  St-Augustin 
réformée  de  France,  que  la  réforme  introduite  dans 
l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux  d'Amiens  par  le 
décret  du  définiloire  général  qui  associe  cette  maison 
aux  autres  maisons  de  ki  congrégation  de  France,  est 
sans  préjudice  à  la  juridiction  et  prééminence  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens.  Paris,  abbaye  de  St- 
Victor,  en  chapitre  général,  4  mai  1523.  Latin.  Traces 
de  sceau. 

G.  831.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1534.  —  .Juridiction,  abbaye  do  St-Martin-aux- 
Jumeaux  (Arm.  I,  1.  21,  n^'  17,  18).  —  Arrêt  du  Par- 
lement entre  les  abbé  et  couvent  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaus  appelant  comme  d'abus  d'une  citation  concédée 
contre  eux  par  l'abbé  de  St-Victor,  général  du  chapitre 
général  des  religieux  réformés  de  l'ordre  de  St-Augus- 
tin, le  prieur  de  St-Lazare  et  le  prieur  des  Célestins  de 
Paris,  d'une  part,  et  les  doyen  et  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  intimés,  de  l'autre,  reconnaissante  la 
congrégation  de  St-Victor  le  droit  de  visiter  l'abbaye 
de  St-Martin-aux-Jumeaux,  et,  dans  ce  cas,  au  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  celui  d'y  assister  et  de  vi- 
siter ladite  abbaye  au  nombre  de  deux  chanoines  seu- 
lement et  leurs  serviteurs,  qui  auront  droit  au  past. 
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ris,  7  juin  1524.  Latin.  Traces  de  sceau.  —  Procès- 


verbal  de  l'assistance  par  Claude  Roingnarl,  docteur  en 
théologie  par  et  Pierre  Hennocque,  maître  es  arts,  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  la  visite  faite  de 
l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux  par  les  abbés  de 
St-Victor  et  de  Chùteau-Landon,  en  vue  de  la  réfor- 
mation de  ladite  abbaye,  et  protestation  de  nullité  par 
lesdits  chanoines  sur  ce  que  lesdits  abbés  avaient  re- 
fusé de  les  admettre  au  scrutin  des  abbé  et  religieux, 
"  allegantes  quod  in  tulib'is  non  erat  eorum  moris 
admittere  personas  seculares.  »  Amiens,  abbaye  de 
St-Martin-aux-Jumeaux,  15  novembre  1.521. 

G.  8ÎS.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

I5'2G  V.  s.  —  Juridiction,  abbaye  deSt-Martin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  19).  —  Sentence  de  Jean 
du  Drac,  licencié  es  lois,  doyen  de  Noire-Dame  de  Pa- 
ris, et  de  Martial  Galicher,  docteur  en  décret,  archi- 
diacre de  Brie  au  diocèse  de  Meaux,  juges  ou  commis- 
saires dans  cette  partie,  de  par  Robert,  archevêque  de 
Reims,  concernant  la  réforme  faite  dans  l'abbaye  de  St- 
Mariin  aux-Jumeaux  d'Amiens  par  Jean  Colomb,  abbc 
de  Notre-Dame  du  Change,  hors  les  murs  de  Mcaux,  et 
Guillaume  Grégoire,  prieur  de  St-Sauveur  de  Melun, 
diocèse  de  Sens,  vicaires,  et  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  députés  par  ordre  du  Parlement.  1 
mars  J526,  v.  s.  Latin  (copie  du  XVII''  s). 


G.  833.  iLiass 


1    pièce,  parcliemin,    1,  papier. 


15ÎS.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin-aux_ 
Jumeaux.  (Arm.  I,  I.  51,  n"  20).  —  Arrêt  du  Parlement, 
du  consentement  de  l'évèque  d'Amiens,  conservant 
au  chapitre  de  la  cathédrale  sa  juridiction  sur  l'abbaye 
de  St-Martin-aux-Jumeaux,  nonobstant  l'union  de  la- 
dite abbaye  à  l'évêché.  29  décembre  1578,  —  etc. 

G.  83i.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1637.  —  Juridiction,  abbaye  de  Sl-Martin-aus- 
Jumeuux  (Arm.  I,  1.  21,  n<'21).  -  Vente  par  procu- 
reur, par  François  Lefebvre  de  Caumartin,  évêque 
d'Amiens  et  abbé  de  St-Martin-anx-Jumeaux,  aux  re- 
ligieux réformés  de  ladite  abbaye,  de  la  maison  abba- 
tiale, lieux  et  clos  en  dépendant,  «  tant  en  ce  qui  en  est 
joinct  et  réuny  à  la  Maison  du  Roy  et  domaine  de  Sa 
Majesté,  posscddé  depuis  trente  ans,  ou  environ,  par 
MM.  les  gouverneurs  de  la  province  de  Picardie,  qu'en 
ce  que  les  religieux  Célestins  occuppent  depuis  qu'ilz 
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sont  entrez  en  ladicte  abbaye  de  St-Marlin,  en  -vertu 
des  lettres  patentes  du  Roy  »,  raoyernanl  la  somme  de 
9,000  1.  L'évêque  promet  «d'employer  ladite  somme  de 
neuf  mil  1.  dans  un  au  et  plust  losl,  sj'  faire  ce  peult,  à 
retirer  des  bicus  aliennés  pour  subventions  dudit  éves- 
cbé  ou  de  ladite  abbaye,  sy  aucunsy  a,  ou, au  chois  du- 
dit seigneur  évesque,  une  partyo  seullement  de  ladicte 
somme  au  relraict  d'aucuns  desdits  biens  aliennés,  et 
l'aultre  partie  au  bastimenl  et  restablissemeul  de  la 
maison  de.  Monstiers  près  ledit  Amiens,  ancienViC  de- 
meure des  évesques  dudit  lieu,  laquelle  a  esté  ruinée 
pendant  les  guerres. ..  El  d'aultantqu'il  importe  gran- 
dement à  la  congrégation  desdits  chanoines  réguliers 
réformez  de  l'ordre  St-Auguslin  d'esire  restablis  en  la- 
dicte abbaye  Si-Martin  au  lieu  desdicls  Cclestins,  affin 
que  présentement  et  à  l'advenir  ladicte  congrégation  ne 
reçoive  aulcun  préjudice,  pour  la  conséquence  qu'on 
pouroit  lirer  de  ce  que  lesdicts  CélesUns  ont  esté  mis 
en  leurs  lieu  en  ladicte  abbaye,  que  ce  seroit  pour 
faulte  qu'iiz  auroient  commises,  et  que  ledict  sei- 
gneur évesquo  et  abbé  a  loupjours  désiré  quelesdits  re- 
ligieux rentrent  en  ladicle  abbaye  el  que  lesdits  Céles- 
lins  en  sortent,  n"ayanl  donné  aulcun  consentement 
ny  approbation  à  leur  entrée  el  demeure  en  icelle,  et 
lesquels  Célestins  n'ont  peu  entrer  en  ladicle  abbaye  de 
St-Marlin,  au  préjudice  de  son  église  el  de  son  évts- 
cbé,  ny  rien  bastir  ou  changer  en  icelles,  ainsy  qu'il 
leur  a  faicl  siguiffler  par  acte  dudernier  jour  d'apvril 
MVP  trente-cinq,  parlant  à  fr.  Jacques  de  Villers,  lei:r 
prieur.  »  Le  procureur  de  ladite  congrégation  promet, 
«  en  cas  qu'iiz  rentrent  en  ladite  abbaye  St-lMartin  el 
que  lesdits  Célestins  en  soient  mis  hors,  rembourser 
entièrement  ce  qui  pourroit  eslre  prétendu  par  lesdits 
Célestins,  à  cause  de  tous  les  basiiment,  réparations 
et  augmerilalions  qu'iiz  ont  faiclz  en  ladicle  abbaye  de 
St-Marlin,  et  oullre,  de  leur  rendre  les  seize  mil  1. 
qu'iiz  ont  payés  ausdils  religieux  de  St-Martin,  au  lieu 
des  matériaux  de  la  maison  des  Célestins,  avec  ce  que 
lesdits  religieux  ont  encores  receu  d'eux  depuis,  et  de 
tout  acquitter,  descharger  el  indempniser  ledit  sei- 
gneur évesque  el  abbé  el  ses  successeurs.  »  Ledit  pro- 
cureur s'obligeant,  entre  autres  choses,  «  que  ladicte 
abbaye  de  Sl-Acheul  soit  unie  à  ladite  abbaye  de  St- 
jMarlin  »  ;  l'évêque  accordant,  «  soit  que  l'union  de  la- 
dicte abbaye  de  Sl-Acheul  ne  lace  ou  non,  la  désunion 
el  suppression  en  cour  de  Rome. . .  des  prieurez-cures 
réguliers  d'Espécamps,  Remiencourt,  Plas  (Pas?)  et  le 
Boquel.uniz  audicl  évcsché  par  les  bulles  d'union  de 
ladicte  abbaye,  vaccation  arrivant  par  mort  desdits  bé- 
néfices, pour  au  lieu  desdits  prieurez-cures  de  Remien- 
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court.  Pas  et  le  Boquet,  eslre  créez  des  vicaires  sécu- 
liers perpétuel'^,  el  dont  la  collation  et  provision  appar- 
tiendra aussy  audit  seigneur  évesque  et  abbé  ;  pour 
celuy  d'Espécamps.  qui  n'est  chargé  que  de  deux  ou 
troi.s  familles  au  plus,  eslre  lesdictes  familles  transférés 
à  la  cure  la  plus  prochaine,  el  les  fruictz  desdictz  bé- 
néfices applicquez  pour  les  deux  tiers  à  la  manse  des 
religieux  de  St-Martin.  pour  un  tiers  à  la  manse  épis- 
copalle  dudit  évesché. . .  Entretiendront  ladicle  con- 
grégation el  lesdicls  religieux  de  St-Martin  nombre 
suffisant  de  religieux  en  ladicte  abbaye  ancienne  ou 
nouvelle,  eu  esgard  au  revenu  dont  ilz  jouiront.»  Pa- 
ris, abbaye  de  S'^-Geneviève,  29  juillet  1637. 


G.  835.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

171S-I733.  —  .Juridiction,  abbbaye  de  Sl-Mar.- 
tin-aux-.Iumeaux.  —  Acte  capitulaire  de  l'abbaye  de 
St-Marlin-aux-.Jumeaux  nommant  le  P.  Claude-Jac- 
ques de  Bragelongne,  chanoine  régulier  de  l'abbaye, 
pour  desservir  la  prébende  de  la  cathédrale  d'Amiens 
appartenant  à  ladite  abbaye.  5  novembre  1718.  — 
Lettre  dudit  Bragelongne  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
se  plaignant  de  ce  que  jlusieurs  personnes,  pour  pren- 
dre sa  place,  cherchent  à  le  diffame.-,  principalement  sur 
ce  qu'il  lui  est  arrive  de  dire  deux  messes.  12dé(rcn.bre 
1732,  —  etc. 

G.  836.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1528.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-Martin-aux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  21,  n°  23).  —  Procès-verbal  de 
visite  de  l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux  par 
Claude  Trouvain,  docteur  en  Sorbonne,  doyen  du 
chapitre  d'Amiens.  2"2juin  1728. 

G.  837.  (Liasse.)  —  !  jnèce,  papier. 

1739.  —  Juridiction,  abbaye  de  St-lNIarlin-aus- 
Jumeaux.  —  Acte  capitulaire  de  l'abbaye  de  St-Mar- 
lin-aux-Jumeaux,  qui  nomme  le  P.  Thomas  La- 
gneau,  chanoine  régulier,  curé  de  St-Pierre  d'Amiens, 
pour  desservir  la  prébende  de  la  cathédrale  d'Amiens 
appartenant  à  ladite  abbaye,  en  remplacement  du  P. 
François  Cornet,  nommé  par  l'abbaye  de  St-Achcul  en 
la  même  qualité.  27  mars  1736. 

G.  838.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  3,  papier  (1  scoaui. 

■  180-ll§5.    —   .Vnnales  des   prébendes   vacantes 
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(lues  à  l'evêque  en  qualité  d'abbé  de  Sl-Mavlin-aux- 
.Tumeaus.  (Arm.  I,  L  22,  n°«  1  et  2).  —  Vidimus  du 
XIII"  siècle,  1°  d'un  acte  de  Thibaut  d'Heilly,  évêque 
d'Araiens,  qui  accorde  à  l'abbé  et  au  chapitre  «  Sancli 
Martini  in  Porta  Ambianensis,...  ut  annualia  preben- 
darum  ecclesie  Béate  Marie  et  Beati  Firmini  marli- 
riti  que  non  nisi  decedentibus  per  mortem  canonicis 
hactenus  habuislis,  deinceps  qaocurnque  modo  pre- 
bendas  de  persona  in  personam  Dfiutari  conligerit, 
vof?  omnium  universaliter  prebendarum  annualia  per 
annum  inlegrum  intègre...  percipiatis.  »  Témoins: 
Guillaumç,  archevêque  de  Reims,  cardinal  du  tilre  de 
S^'Sabine^  RegnauU,  évêque  de  Novon;  parmi  les  «  so- 
cii  »  de  l'archevêque:  Alexandre, chancelier,  Regnaull, 
trésorier,  M«  Pierre  de  Blois,  M"  Berreers,  M"  Mellor, 
Garnier  deTriagnel,  Roger,  chapelain,  Raoul,  son  com- 
pagnon, Jean  «  Bituriensis  «,  .Jean  de  Paris  ;  parmi  les 
clercs  de  l'evêque  de  Noyon  :  M''  Enguerran,  son  chape- 
lain, Robert,  prêtre,  son  «  socius  »,  Drieu  ;  parmi  les 
clercs  de  l'evêque  d'Amiens  :  Drieu,  chapelain,  ]\P 
GeoiTroy,  M"  Samuel.  1180;  2°  de  la  reconnaissance 
de  la  précédente  concession  par  Enguerran,  doyen 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  signée  par 
Enguerran,  doyen,  Guillaume,  prévôt,  Garin,  et 
Raoul,  archidiacres,  prêtres  ;  Laurent,  Richard, 
Simon,  Raoui,  Nicolas,  diacres  ;  Aleaume,  Baudouin, 
Guerard,  Robert,  Garin,  Thierry,  Oger,  Thibaut, 
Evrard,  Jean,  Guerard,  Mathieu,  Gautier,  Geoffroy, 
Tliihaut,  Manassé,  sous-diacres.  1182;  .3»  d'une  bulle 
de  Lucius  III,  confirmant  ladite  concession.  Vérone, 
3  des  ides  d'octobre  (1184  ou  1185).  Latin.  Sceau 
de  l'ûfficialité  d'Amiens,  —  etc. 

G  839.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1334.  —  Aanates  des  prébendes  vacantes  dues  à 
l'evêque  en  qualité  d'abbé  de  St-Marlin-aux-Ju- 
meaux.  (Arm.  1, 1.  22,  n°  3).  —  Transaction  entre  les 
-  Joyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  d'une 
part,  et  les  abbé  et  couvent  de  St-Martin-aux-Jumeaus, 
de  l'autre,  au  sujet  des  annates  dont  lesdits  abbé  et 
couvent  prétendaient  jouir  sur  les  prébendes  de  la 
cathédrale  vacantes  par  mort  ou  permutation.  12 
juillet  1334.  Latin.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  840.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 


(Arm.  I,  1.  22,  n"  4).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  main- 
tient l'abbaye  de  St-Martin-aux-Jumeaux  dans  son 
droit  d'annates  sur  les  prébendes  vacantes  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  3  juillet  1378.  Latin. 

G.  811.  (Liasse.)  — 5  pièces,  parchemin,  15  papier 
(9  impiimées,  2  sceaux). 

l'l3S-l43t>.  —  Annales  des  prébendes  vacantes 
dues  à  l'evêque,  en  qualité  d'abbé  de  St-Martin-aux-Ju- 
meaux. (Arm.  I,  1.  22,  n«=  5,  6,  7,  8,  9).  -  Première 
sentence  rendue  au  concile  do  Bàle  entre  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens  et  l'abbé  de  St-Martin-aux-Ju- 
mcaux,  au  sujet  desdites  annates.  Bàle,  6  juin  1438. 
Latin.  Traces  de  2  sceaux.  —  Exemplaires  imprimés 
de  ladite  sentence  (20  p.  iu-4o.,  s.  d.)  —  Deuxième 
sentence  rendue  au  concile  de  Bâle  sur  le  môme  objet. 
Bàle,  12  décembre  1438.  Latin.  Sceau  de  Jacques 
Claut,  licencié  en  décret,  chanoine  de  St-Séverin  de 
Cologne,  juge  du  concile  :  en  amande,  de  GO  millim.  ; 
cire  rouge,  sur  cordelettes  de  chanvre  :  au  milieu  d'ar- 
chitectures, un  évêque  nimbé,  in  pontificalihus,  assis, 
tenant  d'une  main  une  petite  église,  de  l'autre,  un 
livre  fermé,  au-dessous,  un  priant  entre  deux  écus- 
sons,  à  la  bande  chargée  de  trois  coquilles,  accompa- 
gnée d'une  étoile  en  chef;  lég.  :...  sciseverini  colon. 

—  Exemplaires  imprimés  de  ladite  sentence  (10  p. 

in-4°..,  s.  d.)  —  Troisième  sentence  du  concile  de  Bàle, 
sur  le  même  objet.  Bàle,  29  avril  1439.  Latin.  Sceau 
en  amande,  de  GO  millim.,  environ  ,  cire  rouge  sur 
cordelettes  de  chanvre  :  an  milieu  d'architectures,  lo 
buste  de  la  Vierge  Marie  couronnée,  tenant  l'Enfaut- 
Jésus,  au-dessous,  plusieurs  personnages  dont  il  ne 
subsiste  que  les  têtes;  légende  détruite.  —  Exem- 
plaires imprimés  de  ladite  sentence,  suivie  do  «  Bulle 
du  pape  Nicolas  V,  du  14  des  calendes  de  juillet  1449, 
par  laquelle  il  approuve,  ratifie  et  confirme  les  juge- 
ments rendus  au  concile  de  Basle  »,  et  de  «  Ré- 
flexions sur  les  pièces  précédentes  »  (impr.,  IG  p.  in-l", 
s.  d.)  —  Bulle  du  concile  de  Bàle  qui  déboute  les  abbé 
et  couvent  de  St-Martiu-aux-Jumeaux  d'Amiens  des 
quartiers,  foranités  et  distributions  manuelles  par  eux 
prétendus  pour  la  desserte  de  leur  prébende  à  la  cathé- 
drale d'Amiens  et  pour  les  annates.  Bàle,  12deska- 
lendes  de  juin  (21  mai)  1439.  Latin.  — Fulmination  et 
exécution  de  ladite  bulle.  Bâle,  29  mai  1439.  Latin,  — 
etc. 


137g,  —  Annates   des    prébendes  vacantes  dues  ;\ 
l'evêque,  en  qualité  d'abbé  de  St-Martin-aux-Jumeaux. 
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G.  842.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


15SI-  —  Annales  des  prébendes  vacantes  dues  à 
l'évêque.  en  qualité  d'abbé  de  S(-]\Iartin-aux-.Tumeau.'c 
f.\rm.  I,  1.  22,  n-  10).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  con- 
damne les  dûven  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
à  payer  à  l'évêque  les  droits  d'annates  accoutumés,  et, 
à  cette  fin,  de  lui  exhiber  les  comptes  des  années  con- 
cernant lesdites  annales,  maintenant  en  même  temps 
les  doj'en  et  chapitre  dans  leur  droit  de  visite  sur 
ladite  abbaye.  4  mars  1581  (copie  collalionnée  du  1 
juin  1G30|. 

G.  843.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  13,  p  ipier. 

1630-1644.  —  Annales  des  prfbendes  vacanlfs 
«lues  à  l'évêque  en  qualité  d'abbé  de  St-Martiu-aux-Ju- 
meaux.  (Arm.  I,  1.  22,  n-^'  11,  13,  14,  1.5).  -  Notifi- 
cation par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  que,  dans 
les  annales  de  ladite  ('glise  auxquelles  a  droit  l'abLé 
de  St- Victor,  les  distributions,  tant  pour  anniversaires 
qu'autres,  ne  sont  pas  comprises.  12  avril  1630.  Latin. 
—  Letlred'A.  Fournier,  écolâtre d'Amiens,  au  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Paris,  au  sujet  des  prétentions  de 
l'évêque  d'Amiens  en  qualité  d'abbé  de  St-Martin-aux- 
Juineaux,  sur  les  annales  dues  à  ladite  abbaye.  Paris, 
13  avril  1630.  —  NotiGcation  par  les  doyen  et  chapiire 
de  St-Marcel  près  Paris  que,  dans  les  annales  dues  par 
ledit  chapitrée  l'abbaye  de St-Viclor,  les  distributions 
ne  sont  pas  comprises.  18  avril  1630. —  Certificat  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen  que  l'usage  de  ladite 
église  est  «  que  l'annalte  du  gros  des  dignités  et  pré- 
bendes d'icelle  vacantes  par  mort,  résignalion  ou  au- 
trement, nous  appartient. .  .  et  appliquée  au  payement 
des  gaiges  des  chantres  et  musiciens,  nourriture  et  en- 
tretien des  enfans  de  chœur  denostre  église. . .  Quand 
aux  distributions  du  pain  de  chapiire,  grandes  rési- 
dences, assistance  des  obits  et  anniversaires  et  aullres 
fondations ...  la  coutume  est  que,  si  lesdites  prébendes 
vacquent  par  mort,  l'annale  du  pain  de  chapitre  ap- 
partient aux  héritiers  du  chanoine  deffunct,  et  n'en 
jouissent  les  successeurs  en  la  première  année  de  leur 
réception,  non  plus  que  des  grandes  résidences  qui  se 
gaignenl  aux  jours  de  Pasques,  Pentecosle,  St  Jean  et 
Si  Michel  par  ceux  qui  ont  assislé  au  service  de  ladite 
église  et  ont  esté  en  gain  quatre  mois  complets  aupar- 
avant lejourdePasques.etqualre  autres  mois  complets 
auparavant  la  St  Michel  »,  etc.  27  avril  1630.  — Certifi- 
cat par  le  chapitre  delà  cathédrale  de  Chartres  «  que,  à 
cause  delà  fondation  et  dotation  de  ra'obaicdeSt-Jelian- 


en-Vallée  lès  Chartres,  ordre  de  St-Augustin,  faictc  en 
Tan  mil  quatre-vingtz-dix-ueuf  par  feu  de  bonne  mé- 
moire Yves,  évesque  dudil  Chartres  et  nous,  et  en- 
suitte  de  plusieurs  transactions  et  accords  faicts  entre 
les  religieux,  abbé,  prieur  et  couvent  de  ladite  abbaie 
et  nous, . . .  iceux  religieux  ont  droict  de  prendre  et 
percevoir  le  premier  gros  de  chacque  chanoine  nouvel- 
lement receu  en  nostre  église  et  qui  la  gaigne,.. .  sans 
qu'ils  aient  aucunes  distributions  en  argent  ny  autre- 
ment. »  4  mai  1630.  —  '<  lixtractum  a  regislris  coii- 
clusiouum  capituli  ecclesije  insignis  Senoneusis. 
Lunfe  post  dominicam  diem  de  Cantate,  vigesima  ler- 
lia  maii  anno  millesimo  sexcentesimo  Irigesimo  no- 
no,  capilulantibus  venerabilibus  et  circunspeclis 
viris  dominis  deeano,  precentore,  celerario,  Benoist, 
Mauljean,  Le  Riche,  Pelée,  Thibault,  Cassin,  Fauveles, 
Bertrand,  Lhermitte,  de  la  Barre,  Correur,  de  Gand, 
Isamberl,  du  Bost,  Ouzier,  Guerard,  St.  le  Riche, 
Duguey  et  Dubuisson,  subdiacono,  ipsi,  pro  parte 
venerabiliuni  et  circunspeclorum  viroram  domino- 
riim  deca!)i,.canonicorum  et  capiiuli  civitatis  Am- 
bianensis  requisiti,  veritati  lestimonium  praebentes, 
majores  fructus  vulgo  grossum  prsebendarum  ejus- 
niodi  Senonensis  ecclesiœ  in  anno  a  provisione  cu- 
juslibet  canonici,  aut  per  resignationem  aut  per  obi- 
lumpriore  ex  privilégie  antiquo  spectare  ad  religioeos 
priorem  et  convenlum  monasterii  abbalialis  sub  in- 
vocatione  Sancii  Joannis  Evangelistse,  ordinis  Saneii 
Augustini  extra  muros  Senoneuses,  qui  propterea 
per  annum  missam  quotidianam  pro  defunctis  et 
qualibet  die  dominica  missam  de  Sanclo  Spirilu  pro 
vivis  resignanlibus  celebrare  debenl,  ac  ipsos  diclis 
majoribus  fructibus  conlentos  nullas  dislribuliones 
manuales  habere  aut  prœtendere,  atleslati  sunt  et 
atteslantur.  »  —  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  payer  à 
François  Lefèvre  de  Caumarlin,  évêque  d'Amiens,  en 
qualité  d'abbé  de  St-Marliu-aux-Jumeaux,  les  an- 
nales des  prébendes  qui  sont  venues  à  vaquer  durant 
son  épiscopat,  de  la  même  manière  qu'elles  ont  été 
payées  à  Geoffroy  de  la  Marli.>nie,  son  prédécesseur. 
6  août  1039.  —  Arrêt  du  conseil  privé  d'attribution 
à  la  chambre  des  enquêtes,  pour  prononcer  sur  les 
lettres  de  requête  civile  présentée  ])ar  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens  contre  le  précédent  arrêt  du 
Parlement.  7  octobre  1630.  —  «  Moiens  de  requesle 
civille  que  mettent  et  baillent  par-devant  vous.  Nos- 
seigneurs tenant  la  cour  du  Parlement  à  Paris,  les 
doyen,  chanoines  et  chappitre  de  l'esglise  cathé- 
dralle  d'Amiens  demandeurs,...  contre    M''    François 


Lefèvre  de  Caumartin,  évesque  d'Amiens  el  abbé  de 
Sl-Marlin-aus- Jumeaux  de  ladite  ville,  defifendeur.  » 
17  décembre  1642.  —  Arrêt  du  Parlemeut  qui  dé- 
boule le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  l'en- 
lérinement  des  lettres  de  requête  civile,  et  faisant 
droit  sur  la  demande  en  liquidation  des  disUibutions 
des  quartiers.  Paris,  9  juillet  1644,  —  etc. 

G.  SU.  (Recueil.)  —  8G  pièces,  paiiier. 

159§-IJ39.  —  Annales  des  prébendes  vacantes 
dues  à  l'évêque,  en  qualité  d'abbé  de  St-Martir-3ux- 
Jumeaux.  (Arm.  I,  1.  Si.  n"  16).  —  Quittances  des- 
dites annales  par  les  évoques  Geoffroy  de  la  Marlo- 
nie,  François  Lefèvre  de  Caumarlin,  François  Faure, 
Henri  Feydeau  de  Brou  et  Pierre  Sabatier. 

G.815.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  7,  papier. 


'E5IS-I735.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  el 
couvents  d'Amiens.  Chapitres  de  Sl-I<^irmin-Ie-Con- 
fesseur  et  de  St-NicoluS.  (Arm.  I,  1.  23,  n"  1).  — 
«  Die  lune  in  Pascalibus,  quinta  mensis  aprilis  an- 
ni  Domini  millesimi  quingintesimi  decimi  oclavi, 
domini  decanus  et  capilulum  ecclesie  Ambianensis 
suum  feceruut  el  tenuerunt  capilulum  in  sacrario 
seu  revestiario  ecclesie  collégiale  Sancli  Firmini 
Confessoris  in  Ambianis  y>.  Délibération  capilulaire 
qui  prive  du  pain  de  la  quolidienne  Pierre  de  Ge- 
netz,  Jean  Wilz,  Nicolas  de  Belleval  et  Charles 
de  la  Tour,  chanoines,  pour  avoir  assisté  à  une  pro- 
cession ordonnée  par  l'évêque  conlre  les  exemptions, 
observances,  prééminences,  coutumes  et  privilèges  du 
chapitre,  et  à  laquelle  ledit  chapitre  avait  décidé  de 
ne  pas  assister.  5  avril  1518.  Latin.  —  GertiOcat 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens'  attestant 
que  le  saint  siège  aposlolique  a  accordé  aux  cha- 
noines et  autres  habitués  en  ladite  église  le  droit  de 
r^ecevoir  les  gros  fruits  de  tous  les  bénéfices  par 
toute  la  province  de  Reims,  et  en  outre  «  qnod  ec- 
clesie collégiale  Sanctorum  Firmini  subtus  noslram 
ecclesiam  Ambiauensem,  et  Nicolai  in  elaustris,  sunt 
ecclesie  subalares  ecclesie  nostre  Ambianensis, 
canonicique,  capellani  et  vicarii  dictarum  ecclesia- 
rum  collegiatarum  Sanctoruni  Firmini  et  Nicolai 
confessorum  sunt  cl  ab  antiqua  fuerunt  ratione  hu- 
jusmodi  suorum  beneficiorum  seu  officiorum  vicaria- 
tuum,  per  nostros  predecessores  tenli  et  repulati 
habituati  in  eadem  nostra  ecolesia  Aiubianensi,  ta- 
lesque  scmper  lenuimus.  ..  uobiscumque   oerlis  die- 
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bus  et  solemnifatibus  suas  dislributioncs  quolidianas 
in  ipsa  nostra  ecclesia  percipientes,  habentque 
iidem  canonici,  capellani  et  vicarii  hujusmodi  eccle- 
siarum  collegiatarum  locum  et  sedem  in  choro  nostre 
prefale  ecclesie,  videlicet  canonici,  capellani  et  vi- 
carii predicle  ecclesie  collégiale  Sancli  Firmini  in 
dextro  latere,  cum  canonicis,  capellanis  el  vicariis 
nostre  ecclesie,  et  canonici  et  capellani  ac  vicarii 
lirefate  ecclesie  collégiale  Sancli  Nicolai,  do  sinistre 
latere  cum  canonicis,  capellanis  et  vicariis  etiam 
ejusdem  nostre  ecclesie;  nec  possunt  aut  debent 
idem  canonici,  capellani  et  vicarii  ipsarum  ecclesia- 
rum  dictam  nostram  ecclesiam  accédera  aut  per  in- 
fia  illam  Iransire  dum  in  ea  celebrantur  et  décan- 
ta nlur  divina  officia,  absque  habitu  decenli,  videlicet 
superpellicio  et  almucio,  sub  pena  duodecim  dena- 
riorum.  »  Lieu  capilulaire,  5  oclobre  1524. —  Pièces 
de  procédure  concernant  les  places  prétendues  par 
les  chanoines  de  St-Firniin-le-Confesseur,  pour  as- 
sister aux  sermons  qui  se  font  dans  la  cathédrale. 
17.'iô.  —  Sentence  du  bailliage  de  Beauvais  qui 
maintient  les  doyen  et  chanoines  de  la  cathédrale 
d'Amiens  «  dans  le  droit  de  se  placer  sur  le  troi- 
sième des  bancs  posés  dans  la  nef  de  l'église  calhé- 
dralle  d'Amiens,  pour  enleudre  les  sermons,  sur  le- 
quel néanmoins  les  sieurs  chanoines  de  St-Firniin 
pourront  se  mettre  apiès  lesdils  sieurs  chanoines 
de  la  cathédrale,  à  condition  qu'au  delfaut  de  places 
sufflsantes  pour  les  uns  et  pour  les  autres,  lesdits 
sieurs  chanoines  de  St-Firmin  seront  tenus  de 
céder  les  places  aux  sieurs  chanoines  delà  calhédralle 
d'Amiens.  »  13  juin  1739. 


G.  8-tO.    (Liasse. 


10  pièces,  papier. 


133î-lîfiO.  —  Juridiction  sur  les  cl^apitres  et 
couvents  d'Amiens.  Abbaye  de  Sl-Jean.  (Arm.  I,  1.  23, 
n»  2).  —  «  Extraits  d'un  livre  appelé  Liber  ordinarius, 
lequel  est  une  collection  faille  en  1337  des  cérémonies 
de  l'église  cathcdralle  d'Amiens.  In  nomine  Domini, 
iucipit  ordinarius  liber  ad  usum  Ambianousis  eccle- 
siœ,  incipit  prologus.  Cœleslis  palrite  jucundas  delicias 
profundis  deliciis  affeclaret  cui  sorte  morlalium  eas 
probare  per  experientiam  licuissel,  si  semel  videret  per 
speciem  quod  vidot  per  ûdem,  si  facie  ad  faciem,  sal- 
lem  uno  momenlo,prospicerelquod  nuncper  spéculum 
in  enigmate  contemplatur,  ibi  enim  cœleslis  exercitus 
in  Dei  laudes  semper  intentus  prœ  dulci  harmonia 
Sancivs.,  Sanctus,  iSanctus  Dominus  Deus  Sabaoth 
modulatur,  nam  et  in  partu  Virginis  Gloriam  in  ex- 
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celsis    Deo   Belhleemilici    audiere  pastores,  posleaque 
Sanclorum  qaampluies  choros  in  cœlis   psallenlium 
vidisse  legimus  ol   angelica   canlica    eoruni    auribus 
inlonasse.  Cum  autem  cœli  lerneque  niililiain  unam 
facial  rempublicam    Dei  et   hominum    medialor,   œ- 
quiim    est  ut  Ecclesia  mililans    diviiiis    insundet  (?) 
obsequiis,    imilaus,     licet    a    longe,     triumphanlem, 
ut     prœstandam       sibi     merealur     gloriam       quam 
angeli    jam  prœslitam  quolidie  promerenlur.   Conve- 
nit    inde  Ecclesia    divinis  invigilare  laudibus,    ila  ut 
lectionibus    et    canticis    suuin    nunc    oret,    glorificet 
Crealorem,  quod  a  Yeteii    Teslamenlo   sumpsit    ini- 
lium.  Rex    enim  David    psalmos    cum    inslrumenlis 
musicis    vociferari  instituil  a  canloribus  in  Taberna- 
culo  Domini  ordinalis.  Post   mullum  lempus  laudes 
per     caplivilatem    Babilonicatn  prœlerraissas   Esdras 
solemniler    reparavit.  Procedenle    vero  lempore  gra- 
tiœ,  primitiva  Ecclesia  psalmos  Davidicos  Anliochife 
primum    cecinil,    deinde    ex    qnaluor    Evangeliis  et 
Epislolis  Pauli,  necnoa  ex  veleris  instrumenti  libris 
lecliones  certis  temporibus  in  Ecclesia  legendas  dis- 
tinxere   patres   anliqui,  synodis  super  hoc  cclebratis  ; 
deinde    ad    propulsandam    audienliam    populi    et  ad 
aciiendam    devotionem     superaddilaî    sunt   cauliones 
arle  musica  sua\iler  modulalse,  videlicel  anliphonfe 
et     responsoria,    necnon  et  alla    quis    in    raissarum 
ofûciis    decanlanlur,   quorum    primi    aulhores  fuisse 
serunlur    apud   Gisecos  Basilius,  apud    Lalinos    Da- 
masius  papa,  Ambrosius  autem  ea  qua;  tautum  Me- 
diolani  psalUmlur  ;    procedente  aulem  tempore,  Gre- 
gorius  inventis  Damasii  mulla  addidit,  ea  plurimum 
quae  in  missarum  solemniis  decantatur.  Modum  au- 
tem suecinendi  quem  nunc  habel  Italia,  Vitellius  (?) 
papa  dicitur  induisisse,  qusedam  aulem  inventa  qui- 
dam   in    Galliis  addidere   canlores,  verbi  gratia,   de 
Trinilale,  de  Evangelistis,  de  Maria    Magdalene,    de 
Invenlione   protomartyris    Slephani    et  alios    canlua 
in    honore    quorumdam    Sanclorum,  quorum  habent 
reliquias  vel  memoriam  specialem.    Cum  ergo  a  Ro- 
mana     Ecclesia     per     nostram     Remensem     melru- 
polim,  ad  nos  usque  psailendi    in  ecclesia   dovinatus 
sit  (?)  usus  opcrsB  pretium  est  ut  idem  in  perpeluum 
unit'ormiter   conservelur.    Caelerum,  quum   pro  lem- 
porum  varietale    et    solemnitalum    raro    contingente 
conçu rsu  frequens  solel  accedere    in    noslra    Ambia- 
nensi    ecclesia,    nunc    bœsitatio,  nunc    dissensio    de 
modo  et  ordine  divini  ofûcii,  concepto  in  unum  con- 
ailio,  de    mandato    venerabilis   episcopi   noslri    Guil- 
lelnii  et  industria  Hugonis,  decani   noslri,    prœsenti 
operi  insudavimus,  varietates  ofûcii  noslri  pro  diver- 
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silatibus  lemporum  per  anni  circulum  in  libellum 
hune  redigentes,  in  cujus  série  digestum  est  quid 
unoquoque  tempore  dicendum  vel  agendum  sit  in  ec- 
clesia noslra,  et  qualiter  pro  multis  modis  dominica- 
rum  et  lunaliorum  evenlibus  variandum.  In  fine  au- 
tem operis  générales  régulas  addidimus,  quœ  nun- 
quam  fallunt.nec  alio  mutanlur  eventu.  Si  vero  feslum 
aliquod  vel  aliud  quod  agi  debeat  inlaclum  pra-teri- 
vimus  ,  simile  inspicial  cantor  et  in  illo  modo  similem 
imitetur  ;  liber  aulem  isle  quasi  in  spéculum  nobis  cx- 
positus  ordinis  ecclcsiaslici  magisler  existai  conten- 
dentium  super  hoc  arbiliia  certis  legibus  decidendo. 
Porro  si  posterilati  perspicacius  inluenli  visa  fuerit 
parvilas  noslra  minime  suffecisse,  veniam  pelimus 
et  in  noslrum  defeclum  suppléant  consulimus  et 
rogamus.  In  nomine  Trinitatis  individus  incipit  or- 
dinarius  liber  novo  emendalus,  sicut  in  ecclesia  Am- 
bianensi  per  totum  canlalur  et  legitur  annum.  In 
primis  igitur,  ut  indubitanler  scias  quando  advenlum 
Domini  celebrare  debeas,  duos  versus  subséquentes 
mi'morise  commenda  : 

Andrcœ  festo  vicinior  ordine  quoiis 
Adventum  Domini  prima  colit  faia. 
Singulis  diebus  regilur  chorus  in  matulinis,  in  missa 
el  in  vesperis,  etc.  Fol.  lG"2e«  103.  Ordo  in  Lilaniis 
ultimis.  In  ullimis  Litaniis  ad  matulinos  invitalorium 
Alleluya,  etc.  Posl  sextam  horam  dictam  in  majori 
ecclesia,  fiai  processioapad  Sanclum  Acheoluni,  cum 
duobus  vexillis  ;  non  deferunlur  cerei  neque  ihuri- 
bulum,  sed  crux  solummodo. .  .  A  precenlore  inci- 
pilur  antiphona  Cwr.  jiœunditate^  quam  canendo  a 
choro  egreditur  et  proceditur;  deinde  per  viam 
eundo  canunlur  antiphona^  Rogationum  quœ  tempori 
congruunl...  Anle  introiium  ecclesi:r,  in  qua  fil  sta- 
tio,  canilur  a  duobus  capellanis  prsesbileris  Agnus 
Dei  el  reincipilur  a  choro...  Canlores  dicunt  Gloria 
Patri,  et  lune  inlralur  in  ecclesiam...  SequUur  li- 
tania,  sicut  docel  ti'oparius,...  qua  finila,  resumilur 
anliphona  Exaudi  D.v.s. . .  sequilur  Kyrie  eleison ... . 
quibus  ila  diclis,  caiiitur  nona,  qua  dicta,  incipilur 
missa...  Dicta  missa,  a  pra-diclis  canloribus  canilur 
Ardua  spcs  mundi,  deinde,  sic  canendo,  redit  pro- 
ccssio  ad  majorem  ecclesiam.  Fol.  164.  Feria  lertia 
ad  matulinas,  etc  ,  post  sextam  horam  fit  processio 
cum  tribus  vexillis,  una  cruce  et  cum  aqua  bene- 
dicta,  absque  cereis  et  Ihuribulis,  apud  Sanclum 
Johannem,  ad  similitudinem  ferite  secunda?  praeceden- 
tis...  Ante  introitum  ecclesiœ  Sancli  .'ohannis,  canilur 
Agnus  Dei,  sicut  diclum  esl  feria  secunda  précédente, 
elc.  .\nle    missain  canilur  nona...  Ad  missam  fiot  de 
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Sanclo  Jobanne  Baptisla  memoria.  Li  reililu  canilur 
sequens  litania...  Palende  cœlis,  etc.  Feria  4°,  seu  vi- 
gilia,  Ascensionis  ad  matutiuos,  etc..  post  sexlam  ho- 
ram  Gt  processio  ad  Sanctum  Marlinum,  eum  quatuor 
vexillis,  iina  crucêet  aqua  benedicta,  absque  cereis  et 
thuribulis...  Ante  inlroitum  ecclesiœ  Sancli  Martini, 
canitur  Agnus  Bei,  ad  modum  feriœ  secundîe  prœce- 
dentis  ;  ibidem  canitur  nona  ante  missam.   Ad  mis- 

sam.  ..  non  fiunt  memoriœ,  nisi  de  sancto  Martino 

In  reditu  dicitur  sequens  litania  Kyrie  eleison.  Domine 
DeuSy  et  finitur  in  ecclesia  [majori,  etc.,  sicut  supe- 
rius  continetur.  Ordo  in  vigilia  Ascensionis,  ad 
Temperas,  etc..  FoL  319  :  Perfeclusfuit  iste  liber  anno 
Domini  MCCCXXXVII»,  diesabbati  in  festoSancti  Va- 
lenlini,  martyris,etfecit  buncscriberemagistei'.Johan- 
nes  Monachi  Ecclesiœ  Ambianensis  canonicus.  Ora 
pro  eo  et  pro  scriptore.  Les  présents  extraits  ont  été 
tirés  d'un  livre  iulilulé  Liber  ordinarius,  relié  en  veau, 
sur  planche,  contenant  trois  cent  vingt-un  fœuillets 
étants  en  vélin,  et  iceux  extraits  collalionés  sur  ledit 
livre  ont  été  trouvés  conformes,  et  ledit  livre  a  été  à 
l'instant  rendu  et  remis  au  thrésor  littéral  du  chapitre 
de  l'église  cathédrale  d'Amiens  parles  nottaires  royaux 
en  la  ville  et  bail  iage  dudit  Amiens  soussignés,  le  23 
février  1760.  »  —  «  Extrait  des  conclusions  capilu- 
laires  du  chapitre  de  l'église  de  Paris,  du  18  décembre 
1654  »,  certifiant  les  usages  de  ladite  église  lors  des 
stations  faites  aux  églises  collégiales  St-Denis-du-Pas, 
St-Jean-le-Rond  ;  paroissiale  St-Christoiihe,  dans  la 
cité;  aux  collégiales  St-Benoît,  St-Merry,  St-Sépulcre, 
St-Miircel  ;  aux  paroisses  St-Paul,  St-Gervais,  St-Pierre- 
aux-Bœufs  ;  aux  abbayes  S"  Geneviève,  St- Victor,  St- 
Nicolas-des-Champg  et  autres.  —  Requête  du  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  au  bailliage,  disant  que 
quoique  «  depuis  plus  de  quatre  siècles,  ils  aient  droit 
et  soient  en  pos.session  d'aller  chaque  année  le  mardy, 
deuxième  jour  des  Rogations,  vers  les  neuf  heures  du 
_  matin,  processionélement  dans  l'église  des  religieux 
Prémoutrés  de  l'abbaye  de  Sl-Jean  de  cette  ville,  où 
ils  chantent  et  célèbrent  la  sainte  messe,...  et  que  tou- 
jours lesdits  religieux  Prémonstré  aient  eu  le  soin,  ce 
jour  là  à  l'heure  susdilte,  de  laisser  ouverts  les  deux 
battans  de  la  grande  porte  de  leur  maison,  comme  ceux 
de  leur  église  et  du  chœur  de  la  mesme  église,  comme 
aussy  défaire  préparer  le  grand  autel  de  leur  église  en 
ornements  verds,  avec  'a  décence  accoutumée  en  pa- 
reille solennité,  et  que,  pendant  que  lesdits  sieurs  du 
chapitre  célébroient  ainsy  la  grand  messe  dans  le 
chœur  de  laditle  église,  il  étoit  prononcé  un  sermon 
par  un  i-eligieux  Dominicain  dans  l'intéi'ieur  des  lieux 
Somme.  —  Série  G. 


réguliers  desdits  religieux  Prémontrés,  usage...  fondé 
sur  ce  que,  dans  les  premiers  siècles  de  l'établissement 
des  processions  des  Rogations,  il  y  avoit  une  si  grande 
affluence  de  peuple,  que  tout  ne  pouvant  entrer  duns 
l'église,  une  partie  estoit  dans  un  endroit  pour  ce, 
et  où  se  distribuoit  la  parolle  de  Dieu..  .  Cependant 
lesdits  sieurs  du  chapitre  ont  esté  surpris  de  ce  que 
s'étant  présenté  le  jour  d'hier  mardi,  deuxième 
jour  des  Rogations,...  suivis  d'un  grand  con- 
cours de  peuple,  ils  ont  trouvé  que  lesdits  religieux 
Prémontrés  avoient  affecté:  1°  de  ne  laisser  ouvert 
qu'un  des  batlans  de  la  porte  de  leur  maison  ;  2°  de 
ne  laisser  ouverte  que  la  petite  porte  ou  guichet  de  leur 
église,  et  du  tambour  ou  porge  qui  est  en  dedans  de 
leur  église...  ;  3»  que  les  cloches  ayans  commencé  à 
estre  sonnées  comme  à  l'ordinaire,  aux  approches  de 
la  procession,  il  seroit  survenu  un  domestique  de  la 
maison,  qui  auroit  chassé  les  sonneurs  et  fermé  la 
porte  du  chœur  à  la  clef,  dans  le  moment  que  la  pro- 
cession étoit  parvenue  à  la  porte  de  l'église;  et  pour 
lors  lesdit  sieurs  doyen,  chanoines  et  chapitre  remar- 
quants toulte  l'indécence  du  procédé  desdits  religieux, 
et  combien  les  a^sistans  en  étoient  scandalizés,  après 
avoir  délibéré  entreux,  firent  retourner  la  procesiion, 
pour  aller  célébrer  la  grande  messe  dans  l'église  pa- 
ruissialle  de  St-.Iacques,  où  le  prédicateur,  qui  étoit 
déjà  ché&lesdils  religieux,  s'est  rendu  et  a  remply  son 
ministère.  »  23  mai  1759.  —  Certificat  par  le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Boulogne,  constatant  qu'il  est  dans 
l'usage  «  de  faire  des  processions  le  dimanche  des  Ra- 
meaux dans  l'église  des  RR.  PP.  de  l'Oratoire,  autre- 
fois abbaye  de  chanoines  réguliers,  et,  les  trois  jours 
des  Rogations,  dans  deux  églises  paroissiales  et  dans 
celle  de  l'hospital.  Toujours,  et  sans  aucune  contesta- 
tion, le  clergé  de  toutes  ces  égli-ses  nous  reçoit  à  la 
porte  de  son  église  respective,  en  cérémonie,  avec  croix, 
cierges  et  eau  bénite  ;  nous  y  occupons  les  places  du 
chœur,  on  y  chante  et  nous  y  faisons  prêcher,  sans 
que  de  nostre  part  nous  leur  fassions  donner  aucun 
avertissement  ny  la  veille,  ny  le  jour.  En  effet,  un 
avis,  pour  unecérémonie  ordinaire  et  annuelle  parolt  as- 
sez superflu,  et  son  deflaut  nepourroit  en  aucun  cas  au- 
toriser ces  religieux  à  manquer  ainsy  au  respect  du  au 
clergé  de  l'église  matrice.  »  Boulogne,  13juillet  1759. 
—  Lettre  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Soissons  sur 
l'usage  de  ladite  église  pour  les  stations  des  proces- 
sions de  St  Marc  et  des  Rogations,  dans  plusieurs 
églises  de  la  ville  et  de  la  banlieue.  «  Il  en  est  de  même 
aux  stations  que  nous  j  faisons  chaque  vendredy  de 
carême.  »  Soissons,  10  juillet  1759.  -    Lettre  du  cha- 
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pitre  de  la  cathédrale  de  Cbàlons,  sur  le  même  objet.  | 
Chalons,  17  juillet  1759.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Reims.  «  Ce  qui  vient  de  vous  arriver 
avec  les  Prémontrés  est  un  éclat  scandaleux  et  un 
trouble  au  service  divin  qui  mérite  bien  d'être  réprimé 
par  l'autorité  de  la  justice.  »  Reims,  18  juillet  1759. 

Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon.  «  Il  y  a 

environ  vingt  ans  qu'une  collégialle  de  cette  ville  a 
voulu  secouer  ce  que  quelques  brouillons  luy  faisoient 
regarder  comme  un  joug  :  de  tout  temps  notre  cha- 
pitre alloit  le  mercredi  des  Rogations  faire  station 
dans  cette  église,  trois  chanoines  s'y  Irouvoienl  pour 
l'y  recevoir,  et  l'église  étoit  ornée  et  éclairée.  11  leur 
prit  fantaisie  de  laisser  leur  église  ouverte,  sans 
députer  personne,  et  après  avoir  fait  éteindre  toutes 
les  lampes.  La  station  s'y  fit  malgré  ces  défauts,  mais 
aussitôt  le  chapitre  les  actionna  ;  ils  n'osèrent  soutenir 
leur  entreprise,  ils  reconnurent  leur  tort,  et  M. 
l'évèque.  sous  la  jurisdiction  duquel  ils  sont,  les  con- 
damna, pour  les  punir,  non  seulement  à  noue  recevoir 
comme  ils  l'avoient  fait,  mais  à  s'y  trouver  en  corps 
et  à  nous  précéder  sous  leur  croix,  dans  les  proces- 
sions de  St  Marc  et  dès  Rogations.  »  Laon,  23  juillet 
;1759.  —  Requête  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  au  grand  conseil,  auquel  ladite  afiFaire  a  été 
évoquée.  26  avril  1760.  —  Requête  du  chapitre  au 
grand  conseil,  sur  le  même  objet.  6  mai  1760. 

G.  847.  (Liasse.)       9  pièces,  papier. 

1243.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  et  couvents 
d'Amiens.  Jacobins.  (Arm.  1,  1.  23,  n°  3).  —  Acte 
d'établissement  des  Frères  Prêcheurs  à  Amiens.  Juin 
1243.  Latin  (extrait  collationné  [du  cartulaire  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens,  du  26  avril  1550), 
—  etc. 

G.  848  (Liasse.)  —   1  pièce.  ]iarchemin,  5,  papier. 

1380-15O4I.  — Juridiction  sur  les  chapitres  et  cou- 
vents d'Amiens.  Augustins.  (Arm.  1,  1.23,  n"  4).  — 
Acte  du  samedi  après  la  Décollaiion  de  St  Jean-Bap- 
tiste (30  août)  1320,  par  lequel  Louis,  prieur 
provincial  des  Augustins  en  France  et  Guillaume, 
prieur  de  la  maison  des  Augustins  à  Amiens  et 
tout  le  couvent  de  ladite  maison,  notifient  à  fr. 
Alexandre,  général  de  l'ordre  des  ermites  de  St -Au- 
gustin, à  l'effet  de  l'approuver,  l'accord  entre  lesdits 
prieur  et  couvent  d'Amiens,  d'une  part,  et  le  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  de  ladite  ville,   de  l'autre. 


par  lequel  lesdits  prieur  et  couvent  font  savoir  que 
«  cum  nos  et  fratres  nostri  quandam  domum  seu  ma- 
nagium  sitam  seu  situm  AmLianis  'extra  portam 
Sancti  Michaelis,  infra  metas  parrochiales  .Sancti  Mi- 
chaelis  predicli,  centum  et  quatuor  virgas  terre,  vel 
circiter. . .  continentem  seu  continens,  juxta  fos- 
sata  ville  Ambianensis  et  plures  doruos  prope  dicta 
fossata  situâtes,  ex  parle  una,  et  quendam  fluvium 
qui  appellatur  Arva,  alias  aqua  Hoqueti,  ex  altéra, 
nec  non  et  managium  Roberli  dicli  de  Camons,  alias 
dicti  d'Amiens,  ex  uno  latere,  ac  plara  managia  in  vico 
de  Rikebourk,  extra  et  prope  portam  Sancti  Michaelis 
predictam  siluata  ex  alio  latere,  acquisivisseraus  seu 
acquisiveiimus,  et  ibidem  morari  ac  ecclesiam  seu 
oratorium  et  locum  religiosum  facere  et  construere  nite- 
remur,  decano  et  capitule  ecclesie  Ambianensis,  ac 
presbitero  curato  Sancti  Michaelis  predicti,  in  contra- 
rium  se  opponenlibus  ac  dicentibus  quod  nos  seu  fra- 
tres nostri,  sine  consensu,  licentia  ac  beneplacito 
eorumdem  deoani  et  capituli  ac  curati,  premissa  facere 
non  poteramus, .  . .  cum  décime  dicte  domus  seu  ma- 
nagii  et  perceplio  earum  ac  jus  percipiendi  easdem  ad 
ipsos  decanum  et  capitulum,  ac  eliam  oblationes  et 
aliajura  parrochialia  dicti  loci,...  ad  dictum  cura- 
tum,...  qui  curatus  et  ecclesia  parrochialis  predicli 
subsunl...  dictis  decano  et  capitule  pleno  jure  in  tem- 
poralibus  et  spiritualibus  pertinerent.  »  Sur  quoi  il  esi 
accordé  entre  lesdiles  parties,  entre  autres  choses, 
«  primo   quod  pro  recompensatione  fructuum  predicle 

décime,...   nos  prior  et  conventus  domus  predicte 

solvemus...  quolibet  anno  imperpetuum  decem  s.  p 

Item  et  pro  recompensatione  oblationum  communium 
de  cetero  faciendarum  in  ecclesia  nostra  predicta  seu 
oratorio,  nos,  prior  et  conventus...  solvemus...  quolibet 
annocui-ato  dicte  parrochialis  ecclesie...  imperpetuum 
quadiag'inla  solidos  parvorum  nigrorum  turon.... 
Ilem,  quod  si  aliquis  parrochianus  dicti  curati,  seu 
quicumque  alius  undecumque  veniens  decedens  infra 
mêlas  seu  termines  dicle  parrochie,  in  quo  diclus 
curatus  jus  funeralium  haberel,...  in  domo  nostra 
predicta  sepulUiram  elegerit,  seu  ibidem  presens 
missam  habueril,  licet  alibi  lumiilandus,  diclus  cu- 
ratus medielalem  omnium  funeralium  dicti  corporis 
presentis,  tam  in  pannis  quam  in  luminari  et  obla- 
lionibus  ac  aliis  quibuscumque  emolumentis,  per- 
cipiet  ethabebit...  Ilem  quod  cl  si  nobi.s  priori  et  con- 
ventui...  aliquod  legatum  faclum  aut  relictum  fuerit 
ab  aliquo  seu  aliquibus  qui  in  domo  nostra  predicta 
sepulturam  elegei'it,...  diclus  curatus  lertiam  parlem 
dicti  legati    percipiet  et  habebit...  Ilem    quod   et   si 
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domus  nostra  predicla,...  processu  lemporis  augmen- 
tetufj,..  nos  prior  et  con-ventus. . .  pensionem  pre- 
dictain  decano  et  capitule  debitam  augmentare  lene- 
bimur...  Item  nos,  prior  et  fratres  domu»  predicte, 
tenebimiir  interesse  in  processionibus  dicte  ecclesie 
Ambianensis,  videlicet  in  magnis  duplis  et  aliiâ  sol- 
lempnitalibus,  ac  ce^sare  a  divinis  quociens  in  dicta 
majori  ecclesia  cessabitur...  In  sabbato  sanclo  Pas- 
che  non  pulsabitur  ad  servicium  iu  domo  nostra 
predicta  quousque  prius  pulsatum  fueril  in  majori 
ecclesia  prelibata.   »    7  août  1320.  Traces  de  sceaux. 

—  Acte  par  lequel  Pierre  Légier,  professeur  en  Ecri- 
ture Sainte,  nouvellement  élu  prieur  des  Auguslins 
d'Amiens,  s'engage  à  observer  les  articles  ci -dessus. 
2  août  1180.    Latin  (copie  collationnde  du  XVII^'  s.). 

—  Id.,  par  fr.  Guillaume  Quérin,  professeur  eu 
Ecriture  Sainte.  30  juin  1536.  Latin  (copie  coUa- 
lionnée  du  XVIP  s.).  —  Acte  d'obédience  et  de  révé- 
rence envers  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
par  fr.  Arnould  Bonenfant,  de  Tournai,  élu  prieur 
des  Auguslins  d'Amiens.  2  août  10(34  (copie  colla- 
tionnée  du  XVII'  s.),  —  etc. 
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G.  8J9.  (Liasse.)  — 2  pièces,  parchemin,  10,  papier  (3  sceaux). 

1400,  T.  S.-1779.  —  Juridiction  sur  les  cha- 
pitres et  couvents  d'Amiens.  Céleslins.  (Arm.  I^  1.  23, 
no  5.)  —  Acte  par  lequel  Jean  de  Boissy,  évêque 
d'Amiens,  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
fr.  Pierre,  prieur  provincial  des  Célestins  de  la  pro- 
vince de  France,  font  savoir  que  «  serenissimus  prin- 
ceps  dominus  noster  Francorum  rex  ac  illustris  domi- 
nus  dux  Aurelianensis,  ejus  frater,  et  nonnulii  ex  ejus- 
dem  régis  eonsiliariis  tam  zelo  devolionis  inflammati, 
quam  pro  remédie  animarum  suarum,  predecessorum, 
benefactorum  et  amicorum  suorum  ad  laudem  et  hono- 
rera Doi  beateque  Genitricis  Marie  et  beali  Anlhonii 
totiusque  curie  celestis,  quoddam  monasterium  ordinis 
Celestinorum  predicti  in  civitate  Ambianensi  fundave- 
rint  alque  construxerint  et  ipsum  dotaverint,  nobisque 
humiliter  fecerint  supplicari  quatinus  in  hoc  nostrum 
prebere  vellemus  assensum  litteras  nostras  super  hoc 
eis  concedendo  »,  consentant  audit  établissement  aux 
conditions  y  transcrites.  15  février  pour  le  chapitre 
et  le  provincial,  24  mars  pour  J'évêque  1400,  v.  s. 
Sceau  de  Jean  de  Boissy,  évêque  d'Amiens  ;  en 
amande,  d'environ  70  millim.  ;  cire  rouge,  sur  cor- 
delettes de  soie:  sous  des  architectures,  au  centre,  la 
Vierge  Marie  assise  tenant  l'Enfant  Jésus,  tous  deux 
nimbés,  à  sa  gauche  un  diacre  (?)  debout,  nimbé,  te-  [ 


nant  une  palme,  le  personnage  qui  était  à  sa  droite, 
détruit  ;  lég.  :  s.  ioh...  Scel  aux  causes  des  doyen 
et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  en  amande, 
de  52  millim.  ;  cire  verte,  sur  cordelettes  de  soie  ; 
sous  des  architectures,  saint  Firmin  in  ponti/îcalibits, 
debout,  tenant  sa  tête  tranchée  entre  ses  mains  ;  lég.  : 
s.  AD  CAUSAS  DECANi  ET  GAPiTULi...  Scoau  du  provin- 
cial des  Célestins,  province  de  France  ;  en  amande,  de 
.55  millim.  ;  cire  verte,  sur  cordelettes  de  soie:  sous 
des  architectures,  au  centre,  la  Vierge  Marie  debout, 
tenant  l'Enfant  Jésus,  à  sa  droite,  un  personnage  de- 
bout, nimbé,  on  costume  religieu.x,  tenant  des  attri- 
buts impossibles  à  préciser,  à  sa  gauche,  uu  person- 
nage de  même,  tenant  d'une  main  une  crosse,  de 
l'autre  un  livre  fermé,  au  bas,  un  priant  entre  deux 
fleurs  de  lis  ;  lég.  :  s.  proyicialis  celestixoru  pro- 
vicrE  FRANCiE.  —  Bulle  de  Benoît  XIII,  confirmant 
l'élablissemenl  des  Célestins  d'Amiens.  Saône  (?),  7des 
ides  de  mars  an  XII  du  pontificat  (!)  mars  1406).  — 
Sentence  du  commissaire  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  entre  les  prieur,  dépositaire  et  religieux 
Célestins  d'Amiens,  et  Antoine  Glachant,  préchanire 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  au  sujet  d'une  somme  de 
525  1.  31  mai  1724.  —  Requête  d'Adrien-Antoine  de 
Lestocq  de  Louvencourt,  doyen  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  au  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Amiens,  se  plaignant  de  ce  que  le  curé  de  St-Michel 
a  administré  le  jardinier  des  Célestins  dépendant  delà 
paroisse  Notre-Dame.  8  juin  1779.  —  Pièces  de  procé- 
dure sur  ladite  affaire.  —  Désistement  du  curé  de  St- 
Michel.  8  juillet  1779.  —  «  Extrait  des  titres  qui  éta- 
blissent la  juridiction  spirituelle  du  chapitre  sur  la 
maison  des  Céleslins.  »  —  «  Copie  des  actes  qui  prou- 
vent la  juridiction  spirituelle  du  chapitre  sur  les  per- 
sonnes qui  habitent  dans  la  maison  des  Céleslins  » 
—  etc. 

G.  850.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1497-1500.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  et  cou- 
vents d'Amiens.  Minimes.  (Arm.   1,1.    23,    n°  6.)    

Acte  capitulaire  qui  commet  M^  Thomas  Bricot,  profes- 
seur en  Écriture  Sainte,  pour  conseiller  l'évêque,  sur 
sa  demande  au  sujet  de  l'établissement  projeté  des 
Bonshommes  ou  Minimes  dans  Amiens.  28  août  1497 
(extrait  collationné  du  XVII»  s.).  —  Acte  capitulairequi 
annule  le  traité  entre  l'abbé  de  St-Martin-aux-Jumeaux 
et  les  Minimes,  relativement  aux  droits  du  curé  de  St- 
Leu.  7  mai  1500  (extrait  collationné  du  XVII«  s.). 
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G.  851.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 


1549-1657.  —  .TuridiclioD  sur  les  chapitres  et  cou- 
Tcnts  d'Amiens.  Capucins.  (Arm.  I,  1.  23,  n°  7).  — 
Acte  des  maieur,  prévôt  et  échevins  d'Amiens  faisant 
savoir  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  leur  a  accordé 
l'autorisation  de  conserver  le  St-Sacrement  dans  la 
chapelle  St-.Jacques  au  cimetière  St-Denis,  suivant 
une  lettre  dudit  chapitre  y  transcrite,  du  8  mars  1548, 
V.  s.,  et  ce,  du  consentement  de  Gabriel  Mauoonvenant, 
curé  de  St-Michel,  à  condition,  entre  autres  choses, 
que  le  curé  aura  la  clef  du  tabernacle,  que,  s'il  s'y  fonde 
une  messe  du  St-Sucreraenl,  ledit  curé  ou  le  cha- 
pelain desservaut  en  la  chapelle  pour  ladite  cure  devra 
la  dire,  etc.  4  avril  1549,  avant  Pâques  «  datte  renou- 
vellée  en  nostre  eschevinaige  jour  Noslre-Dame  der- 
nier passé.  »  —  Acte  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  qui  accorde  aux  Capucins  l'usage  des  mai- 
sons et  jardins  de  la  chapelle  St-Laurent  à  Amiens,  rue 
de  Beauvais,  appartenant  au  chapitre,  avec  toute  jus- 
tice et  seigneurie,  comme  fondateur  et  collateur  ordi- 
naire de  ladite  chapelle.  13  mars  1.598.  —  Requête  des 
Capucins  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de- 
mandant la  concession  de  deux  petites  maisons  sous 
un  même  comble,  d'environ  24  pieds  en  carré  :  «  cette 
place  leur  estant  très  nécessaire,  pour  avoir  la  liberté 
d'entrer  dans  leur  cimetière  et  y  faire  touts  les  jours 
pour  leurs  frères  ti-espassi^s  les  prières  que  leur  reigle 
les  oblige  de  faire.  >>  Fr.  Paulin  d'Amiens,  gardien. 
Amiens,  10  décembre  1057,  —  etc. 

G.  852.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcliemiu,  40,  pai>ier. 

163l-l(i91.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  et 
couvents  d'Amiens.  Chapelle  St-.Jacques  au  cimetière 
St-Denis.  (Arm.  I,  1.  23,  n«7  bis).  —  Sentence  du  com- 
missaire du  chapitre  de  la  cathédrale  entre  les  maire 
et  échevins  d'Amiens,  administrateurs  de  la  fabrique 
de  la  chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis, 
d'une  part,  et  les  chapelains  de  ladite  chapelle,  de 
l'autre,  relativement  aux  obits.  2  septembre  1631.  — 
«  Enqueste  faiete  à  Amyens,  par  nous,  Barthélémy  Le 
Sieurre,  prebtre,  docteur  en  théologie,  pénitencier  et 
chanoine  de  l'église  cathédralle  d'Amiens  et  commis- 
saire en  la  juridiction  spirituelle  du  vénérable  chap- 
pitre  dudit  Amyens,...  à  la  requeste  de  M^  Charles  de 
Monchy,  prebtre,  chappellain  en  la  chappelle  Sl-Jac- 
ques  au  cimetière  St-Denis  audit  Amiens,  contre  M" 
Charles  Boullenger,  aussy  prebtre,  chappelaiu  et  Iré- 
gorier  de  ladicte  chappelle  Sl-.Jacques...  M»  Jehan  Pré- 
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verel,  prebtre,  chappelain  en  la  chappelle  St-Jacques 
au  cimetière  St-Denys,...  a  dict  que,  le  XXV1«  du 
mois  de  septembre  dernier  passé,  estant  aux  vespres 
quy  se  chantoient  en  ladicte  chappelle  et  estant  au 
lutrin,  il  auroit  veu  que  ledit  Boullenger,  comme  on 
chantoit  l'hymne,  quitta  sa  place,  qui  est  du  costé 
droict,  pour  aller  au  costé  gauche  où  esloit  ledit  de 
Monchy,  auquel  de  Monchy  il  voulut  tirer  le  bonnet  et 
estendit  la  main  pour  ce  faire,  mais  ledit  de  Monchy 
l'ompescha,  retenant  sondit  bonnet,  et  ledit  Boullenger 
aiant  ce  faict,  se  retira  en  sa  place,  et  que,  durant  les- 
dictes  vespres,  ledit  Boullenger  chanta  d'un  ton  hault 
et  discordant,  ce  qu'il  faict  assés  souvent,  nepouvant 
s'en  empescher,  et  apercent  le  témoin  que  ledit  Boul- 
lenger avoit  ung  petit  beu.  Et  après  les  vespres  chan- 
tées, ledit  de  Monchy  reprocha  audit  Boullenger  et  luy 
dict  :  Vous  voilà,  Mans,  l'yvronyne  ?  Vous  nous  av'és 
/aict  de  belles  vespres.  Ce  qu'entendant,  ledit  Boul- 
lengerauroit  jette  sa  main  sur  la  leste  dudit  de  Mon- 
chy, et  luy  prit  son  bonnet.  Ce  que  voulant  empescher 
ledit  de  Monchy,  il  s'efforça  de  tirer  des  mains  dudit 
Boullenger  ledit  bonnet,  et  tiroient  à  force  l'un  coutra 
l'autre  à  quy  auroit  ledit  bonnet,  et  enfin  ledit  Boul- 
lenger laissa  aller  ledit  bonnet,  ce  quy  fut  fait  par 
deux  diverses  fois  ;  et  sur  ce  que  ledit  Boullenger  au- 
roit, en  tirant  son  surplis,  apperceu  q'i'il  estoit  des- 
chiré,  il  jelta  sondit  surplis  sur  l'autel  S'-Élizabeth  et 
alla  après  ledit  de  Monchy,  quy  esloit  à  son  coffre 
pour  y  mettre  ses  habits  d'église,  et  vil  qu'icelluy 
Boullenger  se  jelta  sur  ledit  de  Monchy,  faisant  meine 
de  le  voulloir  frapper.. .  Toutteffois  ledit  de  Monchy 
se  plaignit  lors  que  ledit  Boullenger  l'avoit  mordu  au 
doigt,  et  vit  la  morsure.  »  17  octobre  1642. —  Sentence 
du  commissaire  du  chapitre,  qui  oblige  le  chai)elain  de 
St-Jacques  au  cimetière  St-Denis  à  assister  chaque 
jour  à  matines,  messe  et  vêpres.  12  juin  1649.  — 
Conclusions  du  promoteur  en  la  juridiction  spiri- 
tuelle du  chapitre  de  la  cathédrale,  contre  Robert  La- 
grenée,  Philberl  Couillart  et  Antoine  de  la  Casse, 
chapelains  de  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis,  pour 
leur  mauvaise  conduite.  24  juillet  16.33.  —  Sentence 
d'Antoine  Liépart,  bachelier  en  théologie,  chanoine  et 
commissaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d' .Amiens, 
qui  condamne  ledit  La  Casse  en  trois  jours  de  prison, 
au  pain  et  àl'eau,  à  réciter  certaines  prières,  et  en  40 1. 
d'amende.  i«'  octobre  1053.  —  Arrêt  du  Parlement 
qui  reçoit  lesdits  Couillart  et  La  Casse  appelant  comme 
d'abus  des  sentences  portées  contre  eus  par  le  commis- 
saire du  chapitre.  8  octobre  1053.  —  Arrêt  du 
Parlement     qui    déclare    lesdits     Couillart    et     La 


Casse  non  recevables  en  leur  appel  comme  d'abus. 
10  mars  1657.  —  «  Information  faicte  par-de- 
vant nous,  Nicolas  Ho'.illon,  prebtre,  bachellier  en  théo- 
logie', chanoine  de  l'église  cathédralle  d'Amyens,  com- 
missaire du  vénérable  chappitre  de  ladite  église,... 
contre  M»  François  Gervoise,  prebtre,  chappelain  de  la 
cbappelle  St-.Jacques  au  cimetière  St-Denis  »,  pour 
inconduite.  26  janvier  1667.  —  Interrogatoire  dudit 
Gervoise.  7  juin  1667.  —  Requête  de  François  Ger- 
voise, chapelain  de  Sl-Jacques  au  cimetière  St-De- 
nis, au  commissaire  du  chapitre  de  la  cathédrale, 
remontrant  «  qu'ayant  esté  obligé  d'adverlir  les 
sieurs  de  Brye  et  Lefebvre,  aussy  chapelains  de  la- 
dicte  église  de  St-Jacques,  qu'ils  faisoyent  quantité 
de  fautes  dans  leurs  chants  au  service  divin,  et 
qu'ils  s'en  debvoyent  corriger,  lesdicts  de  Brye  et 
Lefebvre,  au  lieu  de  lecevoir  cest  avertissement  par 
charité  chreslienne,  ont  au  contraire  conceu  telle 
haine  contre  ledit  remontrant,  qu'ils  ont  cherché 
tous  les  moyens  possibles  de  luy  nuire,...  de  faire 
dénonciation  à  M.  le  promoteur  de  plusieurs  faicts 
calomnieux  contre  l'honneur  et  bonne  réputation 
dudit  remonstrant  a,  demandant  qu'il  lui  soit  fait 
justice  et  qu'il  soit  élargi  des  prisons  du  chapitre. 
10  juin  1667.  —  Sentence  du  commissaire  du  cha- 
pitre, condamnant  ledit  Gervoise  à  «  dire  et  dé- 
clarer à  genou.K  dans  l'auditoire,  qu'il  a  regret  de 
les  avoir  iait  et  en  mande  pardon  à  Dieu  et  à  sa 
justice,  comme  aussi  pour  ce  et  pour  les  scandais 
causez  par  ses  mauvais  déportemens,  hantises  de 
cabaret,  excez  de  bouche,  vomissemens,  boisson  d'eau 
de  vie,  prise  de  tabac,  parolles  déshonnestes  et' in- 
décentes, absence  de  service  divin  et  autres  cas  du 
procès...  à  tenir  prison  jusqu'au  quinziesme  de 
juillet  prochain,  et  y  réciter  tous  les  jours  à  g-enoux 
les  sept  pseaulmes  pénitentiaux  avec  les  prières  sui- 
vantes,... et  en  outre,.,  à  quatre-vingt-dix  1.  d'amende, 
aplicables  à  l'hôpital  de  cette  ville.  »  25  juin  1667.  — 
Sentence  du  commissaire  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  contre  .Jean  Lefebvre  et  François 
Lequien,  prêtres,  chapelains  de  St-Jacques  au  cime- 
tière St-Denis,  leur  faisant  défenses,  entre  autres 
choses,  d'  «  admettre. .  .eu  leur  maison  Adrien  Le- 
febvre, joueur  de  violon,  ni  de  converser,  boire  et 
manger  en  aucune  fasson  avecq  lui,  ni  le  hanter  et 
fréquenter  en  sa  maison,  à  peine  de  trois  mois  de  pri- 
son et  de  100  1.  d'amende.  »  Amiens,  7  octobre.  1669. 
—  «  Information  faicte  en  la  ville  d'Amiens  par  nous, 
Nicolas  Houlon,  prebtre,  chanoine  et  commissaire  du 
chappitre   d'Amiens,...     allenconlre  de    M<'  François 
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Gervoise,  prestre,  chappellain  de  St-Denis M«  Mi- 
chel Mannessier,  prestre,  chappellain  de  St-Jacques 
au  cimetière  de  St-Denis,. . .  a  dit...  qu'il  a  parfaite 
cognoJssance  de  M»  François  Gervoise...  et  qu'il  est 
de  très  mauvaise  édification,  pour  s'e.-tre  absenté  de 
l'office  plusieurs  fois,...  pour  esire  dans  la  desbauche, 
mesme  quelquefois  venu  à  l'office  plein  de  boisson,  et, 
en  telle  sorte  qu'il  n'esioit  point  capable  de  chanter 
ce  quy  donnoit  scandai  tant  à  ses  confrères  qu'au 
peuple,...  et  que,  s'estanl  plusieurs  fois  présenté  pour 
dire  la  messe,  il  a  esté  empesché  par  luy  depposant, 
disant  qu'il  n'estoit  en  estât  de  la  dire,  à  cause  que 
la  veille  il  s'estoit  pris  de  boisson,  comme  il  en  est 
convenu,  puisqu'il  pria  le  depposant  de  dire  la  messe 
pour  luy...  Que  plusieurs  fois  il  aveu  ledit  Gervoise 
mâcher  du  labacq  à  gros  morceaux,  en  portant  chappe 
ou  faisant  diacre  ou  soub-diacre  à  la  grande  messe  ; 
mesme  l'a  veu  sortir  entre  deux  offices  contig-us,  pour 
aller  achepter  du  tabacq  sur  un  mercier,  et  rentrer  dans 
l'église,  pour  mâcher  ledit  tabacq,  durant  le  reste 
de  l'office,...  n'estant  pas  moins  négligent  dans  ses  ha- 
bits tant  à  l'ofiice  que  dans  les  rues,  marchant  dans  les 
rues  en  habit  g-ry,  comme  les  laicques,  et  dans  le 
chœur  n'ayant  paz  du  linge  blanc,  ainsy  que  la  dé- 
cence le  requiert.  »  7  février  1673.  —  Nouvelle  infor- 
mation contre  ledit  Gervoise.  «  .Jean  Lhomez,  fos- 
soyeur du  cimetière  de  St-Denis,. .  .  a  dit. .  .  que  ledit 
Gervoisa  demeuré  i!  y  a  environ  six  mois  avec  des  per- 
sonnes scandaleuses,  où  il  y  avoit  mesme  une  fille 
quy  a  esté  mise  aux  filles  pœniteutes,  dans  laquelle 
maison  ledit  déposant  s'estant  rencontré,...  il  auroit 
veu  ledit  Gervois  pris  de  vin  et  qui  tenoit  des  discours 
déshonnestes  :  entre  autres  quelqu'un  de  la  compagnie 
ayant  demandé  le  nom  d'une  petite  fille  illégitime, 
ledit  Gervois  auroit  respondu  qu'elle  s'appelloit  Marie- 
Françoise  Gervoise. . .  M'  Nicolas  Bucquet,  preblre, 
chapelain  d'une  des  chapelles  en  ladite  église  St-Jac- 
ques,...  a  dit...  qu'estant  un  jour  dans  le  petit 
cloistre  de  St-Denis,...  en  la  compagnie  dudit  Gervois, 
et  s'enlretenant  des  sépultures,  ledit  Gervois  dit  qu'il 
ne  vouloit  point  choisir  d'autre  lieu  pour  estre  inhumé 
que  dans  la  place  la  plus  proche  de  la  maison  de  la 
femme  Blandin,  qui  est  conliguë  audit  cimetière  et 
dit  pour  sujet,  afin  qu'on  luy  peut  porter  plus  facile- 
ment des  bouteilles.  »  5  février  1681.  —  Autre  en- 
quête sur  ledit  Gervoise.  22  février  1685.  —  Requête 
du  promoteur  au  commissaire  du  chapitre,  contre  le 
sieur  Cohouet,  chapelain  de  St-Jacques  au  cimetière 
St-Denis,  lequel  «  a  paru  dans  ladite  chapelle  piis  de 
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boisson,  et  qu'en  cet  estât  il  a  dit  plusieurs  paroles 
injurieuses,  et  ce  à  diverses  reprises,  à  M"  (blanc)  de 
Mareuille,  trésorier  de  ladite  chapelle,  et  que  ledit 
Cauet...  au  roi  t  même  fait  ses  efforts  de  monter  dans 
les  hautes  formes  où  éloit  ledit  sieur  de  Mareuil,  pour 
le  tirer  hors  de  sa  place,  ce  qui  a  interrompu  le  service 
et  causé  un  grand  scandai.»  15  mars  1688.  — Enquête 
sur  ladite  affaire.  17  mars  1688.  —  Interrogatoire  du- 
dit  Cahouet.  3  avril  1688.  —  Autre  enquête  sur 
ledit  Cahouet.  «  Gabriel  Lecointe,  manouvrier  de- 
meurant à  Quevauvillers,.,.  a  dit  bien  cognoistre  M" 
Anthoine  Caouet,. . .  pour  avoir  demeuré  plusieurs  an- 
nées dans  sa  maison,  tant  dans  Hornoy  où  il  a  esté 
curé,  que  dans  celledile  ville,  pendant  lequel  temps 
il  l'a  veu  très  souvent  ivre  et  pris  de  boisson,  dans  le- 
quel estât  il  juroit  fréquemment  et  quelquefois  le  nom 
de  Dieu.. .  Estant  ledit  déposant  chez  ledit  sieur  Ca- 
houet, sur  les  huit  heures  ou  neuf  heures  du  soir,  il 
seroit  entré  dans  la  compagnie  du  sieur  Manessier, 
aussi  chapelain  dudit  St-Denis,  sy  pris  de  boisson 
qu'il  ua  se  pouvoit  soutenir,  et  dit  audit  déposant  : 
Allons,  fils  de  p.,  fais-nous  des  œufs,  à  quoy  ayant 
répondu  qu'il  n'avoit  point  de  bois,  il  auroit  pris  le 
déposant  par  lea  cheveux,  et  aussi  à  la  gorge,  des- 
quels cheveux  il  lui  en  auroit  arraché  une  partie,  excé- 
dant icelui  à  coups  de  pieds,  pris  des  cbenez  et  la 
pelle  à  feu  pour  le  tuer,  réitérant  plusieurs  injures  et 
juremens,  auquel  bruit  plusieurs  voisins  estant  acouru, 
la  nommée  Antoinette,  femme  du  nommé  Blond,  seroit 
entré  avec  Jacque  Leblond,  son  Qls...  Que  l'hiver  der- 
nier, ledit  Cahouet  estant  chez  le  nommé  Fontaines, 
maistre  chirurgien,  rue  la  chaussée  de  Noyon,  sur  les 
huit  ou  neuf  heures  du  soir,  il  poursuivoit  la  servante, 
lui  disant  des  sottises^  ce  que  des  soldats  présens  aiaut 
voulu  empêcher,  il  prii  l'espée  d'un  desdits  soldats  et 
les  voulut  fraper,  aianl  à  l'un  arraché  la  cravate,  et 
auroit  usé  d'autres  violences,  sans  un  sergent  qui  vint 
au  secours  ;  pour  appaiser  laquelle  affaire,  ledit  sieur 
Cahouet  donna  quarante  s.  au  déposant,  qui  les  porta 
audit  Fontaine  pour  les  donner  aulx  soldats,  alin  qu'ils 
n'en  dissent  rien.  Adjoute  que,  lorsque  ledit  sieur  Ca- 
houet estoit  pris  de  boisson,  il  a  voulu  plusieurs  fois 
envoyer  luy  déposant  quérir  des  femmes  de  mauvaise 
vie,  ce  qu'il  auroit  refusé,  que  la  conduite  dudit  sieur 
Cahouet  scandalise  tout  le  quartier  où  il  demeure, 
comme  elle  a  scandalisé  le  bourcq  de  Hornoj'  où  il  a 
esté  curé.  »  23  mai  1690.  —  Nouvelle  enquête  sur  ledit 
Cahouet.  3  janvier  1691,  —  etc. 
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G.  853  (Liasse.)  —  1  pii^ce,  parchemin,  5,  papier. 

1445-1473.  —  Juridiction  sur  les  chapitres  et  cou- 
vents d'Amiens.  Clàrisses.  (Arm.  1, 1.  23,  n»  8j. —  Acte 
par  lequel  lesabbesseetreligieusesdeS'-Claired'Araiens 
s'ens;agent  à  payer  16  s.  annuellement  aux  doyen  et 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  en  compeusationdes 
dîmes  qu'ils  ont  droit  de  prendre  au  lieu  où  leur  cou- 
vent est  construit,  contenant  «  un  journel  et  vingt- 
quatre  verges  de  terre  ou  environ,  avec  une  longue  et 
estroicle  entrée  de  treize  pieds  et  demy  de  largeur  et 
de  soixante-cinq  pieds  de  longue^ir  »,  et,  «  pour  la  ré- 
compensation des  oblacions  communes  et  autres  drois 
appartenans  à  la  cure  ou  au  curé  de  St-Sulpis,  en  la- 
quelle est  scitué  et  assis  nostredit  couvent,. . .  ont  as- 
signé à  messire  Fremin  de  Berny,  prebtre,  curé  de  la- 
dite église  et  cure  de  St-Soulpis,  la  somme  de  vihgt- 
huict  s.  de  rente,  pour  laquelle  acheter,...  lui  ont 
baillé  et  délivré  la  somme  de  quarante-huict  frans.  » 
3  juin  1445  (vidimus  par  frère  Pierre  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  docteur  en  théologie  et  ministre  des 
Frères  Mineurs  et  des  religieuses  de  S"-Claire  en  la 
province  de  France,  du  20  juin  1445).  Traces  de  sceau. 

—  Ratification  par-devant  notaire  du  contrat  y  trans- 
crit du  18  août  1445  passé  entre  les  doyen  et  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  et  les  Clàrisses,  pour  la  fon- 
dation de  leur  couvent  d'Amiens.  Mercredi  18  juillet 
1445   [sic).    Latin    (copie  coUationnée   du   XVII'   s.) 

—  Exécution  de  la  bulle  d'Eugène  IV  y  transcrite  da- 
tée du  Vatican,  17  des  kalendes  d'octobre  (15  sep- 
tembre) 1445-1446.  Latin  (copie  coUationnée  du  7  juin 
1550).  —  Ratification  et  soumission  faite  à  la  juridic- 
tion spirituelledu  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
par  Marguerite  de  Bellevas,  abbesse,  et  les  religieuses 
du  couvent  des  Clàrisses  d'Amiens,  en  présence  de  M" 
de  Cambrin,  doyen,  Jean  Le  Cordier,  écolâlre,  Jacques 
Jouglet  et  Simon  de  Cousy,  chanoines,  députés  du  cha- 
pitre. 15  février  1473,  v.  s.  Latin  (copie  coUationnée 
du  XVII"  s.)  —  Ratitication,  prestation  de  serment  et 
soumission  faite  à  la  juridiction  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale, par  Catherine  Derminas  (d'Armagnac),  dite 
delà  Marche,  abbesse,  et  les  religieuses  du  couvent  des 
Clàrisses  d'Amiens,  en  présence  d'Adrien  de  Hénen- 
court,  docteur  en  décret,  doj-en,  de  Firmin  Pingre, 
licencié  en  droit  canon,  pénitencier,  de  Thomas  Bacol, 
professeur  d'Écriture  Sainte  et  de  Claude  Ricard,  aussi 
professeur  d'Écriture  Sainte,  chanoines,  députés  dudit 
chapitre.  29  juillet  1499.  Latin  (copie  coUationnée  du 
XVII«  s.),  —  etc. 
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IftOS.  —  Juridiclion  sur  les  chapitres  et  couvents 
d'Amiens.  Carmélites.  (Arm.  I,  1.  23,  n»  9).  —  Acte 
capitulaire,  sur  ce  que  M'  Robert  Viseux,  de  la  part  de 
l'évoque,  et  Dupré,  aumônier  du  comte  de  St  Pol,  ont 
fait  savoir  au  chapitre  que  les  religieuses  Carmélites 
seraient  transférées  le  mercredi  suivant  au  lieu  quia 
été  construit,  pour  aller  sur  la  paroisse  St-Jacques 
d'Amiens,  et  qu'on  y  porterait  le  St-Sacrement,  arrê- 
tant que  le  chef  de  St  Jean  y  serait  aussi  porté  par  les 
deux  archidiacres,  et  que  ladite  procession  serait  si- 
gnifiée aux  sujets  du  chapitre  et  aux  autres  commu- 
nautés de  la  ville,  à  la  diligence  du  maître  des  ma- 
rances.  17  juin  1608  (copie  collationnée  du  XVIl"  s.) 

G.  855.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

«248  T.  N.  —  Collation  des  bénéfices.  (Arm.  L  1-  24, 
n°  1). — Acte  par  lequel  Arnould,  évêque  d'Amiens, 
donne  au  chapitre  de  la  cathédrale  la  collation  des  cha- 
pelles existant  ou  à  fonder  dans  les  églises  de  sa  juri- 
diction. Mars  1242,  v.  s.  Latin  (copie  collationnée  du 
9  mai  1064  d'uncarlulaire  du  chapitre.). 


G.  85S.  (Liasse.) 


pièces,   papier. 


1300.  —  Collation  des  bénéfices-  (Arm.  l,  1.  24, 
n"  2),  —  Élat  des  églises  dépendant  du  chapitre,  v. 
1300.  Latin  (extrait  du  XVH'-  s.  d'un  registre  du  cha- 
pitre), —  etc. 

G.  857.  (Liasse.)  —  2  pièces,   papier. 

140S.14SO.  _  Collation  des  bénéfices,  (Arm.  I,  1. 
24,  n»  3).  —  «  De  ordine  ad  prsesentandum  se  ad  men- 
sam,  pro  beneficiis  conferendis.  »  Actes  capitulaires 
des  1"  juin  1408,  et  31  juillet  1480.  Latin  (copie  in- 
forme du  XVII"  s.  1 —  Statut  capitulaire  sur  la  nomi- 
nation par  tour  aux  bénéfices.  30  septembre  1412.  La- 
tin. (Extrait  du  12  janvier  1651  du  registre  intitulé  : 
Jncijjiuni  statuta  ecclesiœ  Ambianensis  etc.). 

G.  858.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcljemin. 

150a.  —  Collation  des  bénéfices.  (Arm.  I,  1.  24, 
no  4).  —  «  Tableau  ou  pencarte  en  parchemin,  qui  éloit 
affichée  en  chapitre  sur  un  chassi  de  bois,  contenant  les 
noms  des  chanoines  de  cette  église,  les  bénéfices  aux- 
quels chacun  d'eux  nomment  et  présentent,  et  les 
psaume  que   chacun   d'eux  doit   réciter  chaque  jour  :\ 


G.  859.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

161'».  —Collation  des  bénéfices.  (Arm.  1,1.24,  nc5.) 
—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  maintient  le 
chapitre  de  la  cathédrale  dans  le  droit  de  conférer  les 
bénéfices  dépendant  de  sa  collation,  jure  ordinario, 
sans  que  l'évêque  puisse  conférer  sur  leur  refus,  mais 
doivent  les  refusants  recourir  à  Reims.  Amiens,  9  oc- 
tobre 1617  (copie  collationnée  de  1640). 

G.  860.  (Recueil.)  —  Pet.  in-fol.,  284  feuillets,  papier. 

flC53>167«.  —  Collation  des  bénéfices.  (Arm.  I,  1. 
24,  n»  6).  —  «  Concordats  et  procurations  ad  resignan- 
dum  i>  de  bénéfices  à  la  collation  du  chapitre. 

G.  861.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcljemin,  1,  papier. 

l^OO-ll'iO.  —  Collation  des  bénéfices.  (Arm.  I,  I. 
24,  n"'  7  et  8).  —  Notice  des  bénéfices  dépendant  du 
chapitre,  v.  1700.  —  «  Htec  tabella  continet  nomine 
canonicorum  hujus  ecclesioe  cathedralis  Ambianen- 
sis, bénéficia  ad  quse  nominant  et  prœsentant,  et 
l)salmos  quos  eorum  quilibet  suorum  canonicatus  et 
prœbendfe  ratione  recitare  qualibet  die  tenetur.  i> 
1720. 

G.   862.  (Liasse.)  —  6  pièces,   papier. 

1717-17%5.  —  Collation  des  bénéfices.  (Arm.  I, 
1.  24,  n"  8.)  —  Significations  et  réitérations  des 
grades  jetés  par  les  gradués  en  l'université  de  Pa- 
ris sur  les  bénéfices  à  la, collation  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  pour  obtenir  ceux  qui  tom- 
bent dans  les  mois  affectés  aux  gradués. 

G.  8G3.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

lîSl-lîSS.  —  Collation  des  bénéfices.  —  Consul- 
talion  par  le  sieur  Piollet  au  sujet  d'un  appel  comme 
d'abus  interjeté  par  Antoine-Étienne-Nicolas  Fantin 
des  Odoards  du  refus  fait  par  l'évêque  d'Amiens  de  lui 
expédier  des  provisions  du  canonicat  de  la  cathédrale 
d'Amiens  et  d'un  bénéfice  simple  de  St-Mard  en  Chaus- 
sée. Paris,  8  août  1781.  —  Procès- verbal  du  refus  fait 
par  l'archevêque  de  Reims  de  signer  lesdites  provisions 
audit  Fantin  des  Odoards.  Paris,  4  février  1782,  —etc. 
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G.  861.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier,  G.  869.  (I.ia.sse.)  —  1  pié.v,  papier. 


130».  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  1).  —  Statut 
capilulaire,  le  doyenné  vacant,  c<  attendentes  et  consi- 
dérantes detrimenta,  pericula  et  jaciurasqusB  et  quas 
ecclesia  noîtra,  propter defFeclum  decanorum  non  resi- 
denlium  in  eadem,  proul  debebanl,  passa  est  in  lempora- 
libus  et  spiritualibus  a  temporibus  retroactis  »,  obli- 
geant les  Jojensà  venir,  à  dix  mois  de  résidence  par  an. 
25  juillet  1302.  (copie  collationnée  de  1^40),  —  etc. 

G.  865.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1350.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  I.  25,  no  2).  —  .Tura- 
mentum  quod  prseslare  tenetur  decanus  Ambia- 
nensis.  »  1350  (extrait  coliationné  du  14  novembre 
1641,  du  livre  aux  statuts  du  chapitre  «  escrit  en 
vellin  »). 


G.  866.  (Liasse. 


2  pièces,  iiapicr. 


1391.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n'  3).  —Ar- 
rêt da  Parlement  qui  homologue  une  transaction 
entre  l'évêque  d'Amiens  et  le  doyen  du  chapitre,  sur 
le  luminaire,  la  juridiction,  etc.  Paris,  21  avril  1391 
(extrait  du  16  mai  1643,  «  du  livre  appelé  vulgairement 
le  Livre  vert,  estant  en  vélin,  tiré  des  archives  de 
l'évescbé  d'Amiens  »,  —  etc. 

G.  867.  (Liasse.)  —  2  pièce?,  parctieiiiin. 

1195,  T.  S.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n'o).  — 
Commission  des  vicaires  généraux  de  l'archevêché 
ûe  Reims,  pour  citer  par-devant  tous  ceux  qui  auraient 
des  causes  d'opposition  à  former  à  l'élection  faite  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  la  personne 
d'Adrien  de  Hénencourt,  docteur  en  décret,  en  qualité 
de  doyen.  Reims,  3  février  1595,  v.  s.  Latin.  Traces  de 
sceau.  —  Notification  de  l'acte  précédent  au  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens.  8  février  1505,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  sceau. 

G.  833.  (Liasse.)   —  1  pièce,  parclicmin. 

1553.  —  Doyenné.  (Arm.  1,1.25,  n"'6).  —  Assi- 
gnation et  intimation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  à  l'assemblée  capitula  ire  indiquée  au  13  no- 
vembre suivant,  pour  procéder  à  l'élection  d'un  doyen, 
en  remplacement  d'Adrien  de  Hénencourt  de  Lameth, 
décédé.  20  octobre  1553.  Latin.  Traces  de  sceau. 


XVIf  s.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  7).  —  Extrait 
du  testament  d'Adrien  de  Hénencourt,  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens,  du  18  juillet  1527,  et 
notice  des  fondations  par  lui  faites  en  faveur  du 
doyenné:  Bois  de  Dury,  nommé  le  Quint  du  Treu 
M'arnier;  cen=ives  à  Dury,  fiefWarnier;  prés  au  Pont- 
de-Metz;  journal  et  demi  de  terre  au  faubourtr  de 
Noyon  ;  Petit  Cagny,  fief  Warnier,  le  tout  composant 
le  domaine  de  cette  dignité.  XVI«  s. 

G.  870.  (Liasse.'  —  1  pièce,  papier. 

15«».  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  no  8).—  Prise  de 
possession  en  chapitre  faite  par  Adrien  de  Hénencourt 
de  Lameth,  chanoine  prébende  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, de  la  dignité  de  doyen,  de  laquelle  il  avait  été 
pourvu  en  cour  de  Rome,  sur  la  résignation  d'Adrien 
de  Hénencourt.  17  décembre  1.529.  Latin  (copie  colla- 
lionnée  du  13  janvier  1537,  v.  s.). 

G.  87].  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1553.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  '25,  n»  9;.  —  Délibé- 
ration capitulaire,  sur  la  prière  d'Antoine  de  Layens, 
chanoine  de  Meaux,  et  de. leanLefèvre(Fabri),  chapelain 
delà  cathédrale  d'Amiens,  familiers  et  exécuteurs  tes- 
tamentaires d'Adrien  de  Hénencourt  de  Lameth,  doc- 
teur en  théologie,  doyen  du  chapitre  d'Amiens,  archi- 
diacre de  Noyon,  abbé  commendataire  de  Chambre- 
fontaine,  diocèse  de  Meaux,  curé  de  S'-Marguerite  de 
Bracquetuit,  diocèse  de  Rouen,  décédé  la  veille,  autori- 
sant à  inhumer  leditdéfunt  dans  la  cathédrale,  au  lieu 
désigné  par  son  testament.  »  Ad  quod  quidem  corpus 
deffcreudum,  predicti  domini  (canonici)  commiserunt 
et  deputaverunt  dominos  Paillart,  Dubois,  Gaudefroy, 
Darras,  Cocquet  et  Lemaire,  canonicus;  simililer  ad 
portandum  pallium  seu  pannum  funelire  commiserunt 
et  deputaverunt  dominos  cancellarium,  archidiaconum 
Ponlhivcnsem,  precentorem  et  penitenciariuni,  et  fiet 
inhumatio  solempniter  per  dominum  prepositum  »,  re- 
mettant ;\  une  date  ultérieure  la  question  de  l'accepta- 
lion  de  la  fondation  faite  par  ledit  doyen.  20  août 
1553  (extrait  des  registres  aux  conclusions  du  cha- 
pitre). 

G.  872.  (Liasse.)  —    2  pièces,  parcliemin. 
1553.  —  Dovenné.  (Arm.   I,  1.  25,   n»  10).  —  Acte 
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septembre  l'assemblée  pour      d'official  ile   lYvêiue  Frauçois  Faure,  fondions   qu'il 


capilulaire  qui  fixe  au 
l'éleclion  d'un  nouveau  doyen,  en  remplacement 
d'Adrien  de  Hénençourl  de  Lamelli,  décédé.  30  aoùl 
1.553.  Latin  (extrait  du  registre  aux  conplusiouB  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens).  —  Procuration 
donnée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,pour 
déclarer  qu'il  a  fait  élection  de  la  personne  de  noble 
homme  Nicolas  Dey,  docteur  ulriv.sque Juris,  chanoino 
prébende  dudil  chapitre,  à  la  dignité  de  doyen.  1"''  oc- 
tobre 15Ô3.  Latin. 

G.  873.  (Liasse.)  —  2  piéres,  piiiiitr   il    ira]irimoe). 

1586  .  —  Doyeuné.  (Arm.  1, 1.  25,  n"  12).  —  «  Ex- 
tractum  a  registro  venerabilis  capituli  insignis  eccle- 
sise  Ambianen.sis.  »  Prise  de  possession  du  doyenné  par 
Henri  de  la  Marthonie,  docteur  es  droits,  sous  diacre, 
nommé  audit  doyenné  par  autorité  apostolique,  par 
résignation  d'Antoine  de  Saveuse,  licencié  es  di'oits, 
conseiller  au  Parlement,  et  ce  «  sine  pra?juilicio  juris 
quod  hnbenl  (canonicii  in  eligendo  decanuin,  decanalis 
dignilatis  vacationc  occurente.  »  15  janvier  158i3  (impr. 
3  p.  in- 1"),  —  etc. 


G.  871.  (Liasse. 


1  pièce,  papier. 


1«35.  —  Doyenné.  (.Arm.  I,  1.  2">,  [n"  13).  —  Som- 
mation par  Pierre  de  Louvencourt,  doyen  du  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  au  chapi're,  de  réformer  le 
compte  de  la  quotidienne,  s'opposant  à  ce  qu'il  soit  reçu 
et  signé,  attendu  que  plusieurs  chanoines  qui  n'avaient 
pas  assisté  le  temps  requis  étaient  au  nombre  de  ceux 
qui  gagnaient  les  distributions  manuelles,  protestant 
d'appeler  comme  d'abus.  27  aoiit  1(335. 

G.  875.  (Liasse.)  —  1  piècv^  papier. 

lOôa.  _  Doyenné.  (Arm.  I,  I.  25,  n"  M).  —  Con- 
firmation par  le  chapitre  raétroiiolitain  de  Reims,  le 
siège  vacant,  de  l'élection  de  Jean  Pioger,  clerc  d'A- 
miens, licencié  in  utraque  jure,  à  la  dignité  de  doyeu 
du  chapitre  d'Amiens,  vacante  pur  décès  de  Pierre  de 
Louvencourt.  Reims,  25  octobre  1652.  Prise  de  pos- 
session par  ledit  Pioger  de  ladite  dignité.  18  mars  1053_ 
Latin. 

G.  87G.  (Liasse. I  —   1  pièce,   paijier. 

Hi5>*.  —  Doyenné.  (.Vrra.  I,  1.  2"^,  n"  5'.  —  Démis- 
sion par  Jean  Pioger,    doyen  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,   de  ses  fonctions  de  grand   vicaire  et 
Somme.  —  Série  G. 


avait  acce[itce-:,  parce  que,    par   suite   de   transaction 
avec   l'évêque   sur  les  différends  qui  avaient   troublé 
la    paix    enlro    celui-ci    et  le    chapitre,    «    il    sem- 
b'oit  en  effet  n'y  avoir  plus  lieu  de  craindre  qu'aucune 
chose  fust  de  là  en  avant  capable  d'altérer  cette  union 
du  chef  et  des  membres  si  nécessaire  et  tai.t   recom- 
mandée l^  l'Eglise,  mais,  au  contraire,  tout  sujet  d'es- 
pérer que,  puisque,  par  une  espèce  de  sympathie,  les 
uns  et  les  autres  avoient  unanimement  honoré  le  com- 
parant de  leur  choix  et  nomination,  il  pourroil  eslre  à 
l'avenir  le  nœud,  le  lieu  et  le  ciment  de  leur  mutuelle 
concorde    et    bonne    intelligence.    Toutesfois,    contre 
C3tte  sienne  attente  et  au  plus  loing  de  ses  vœux,  ledit 
comparant  a  aujourd'huy  le  regret  de  veoir  qu'cncores 
qu'on  ayl  apporté  tous  les  soins,  affection  et  vigi'ancj 
possibles  pour  destouruer  les  occasions  de  procès,  qui 
ne  se  sont  que  trop  fréquemment  présentées  depuis  le- 
dit temps,...  le  succès  néantmoins  a  si  peu  respondu  à 
ses   bonnes  intentions,    qu'elles  n'ont  pu    ompesdier 
qu'un  pourparler  de  paix  assés  heureusement  ache- 
miné, ayl  esté  rendu  inutil  et  receu  une  fin  tout  à  fait 
contraire  par  de  nouvelles  difEcultez  survenues  au  su- 
jet d'un   mandement  donné  en  cette  ville  de  Paris  le 
dix-neufviesme  de  febvricr  dernier,  pour  l'ouverture  et 
publication  du  .Jubile  en  la  ville  d'Amyens,    sans  que 
le  chai>itrH,  qui    avoit  icy  deux  députez  auprès  dudit 
s  cur  évesque,  en  eust  eu  auparavant  aucun  advis   ny 
communication.   Le  deffault  de  quoy...  ne  remet  pas 
seulement  l'une  et  l'autre  des  parties  en   général  dans 
la  première  nécessité  de  plaider,  mais  encore  ledit  com- 
parant, en  son  particulier,  hors  d'élal  de  pouvoir  dés- 
ormais également    eatisfaire  aux  obligations  et   deb- 
voirs  opposez    que   l'exercice  desdiles  deux    charges 
d'official  et  de  grand  vicaire,  la  religion  de  son  premier 
engagement  envers  lesdits  sieurs  du  chapitre  et  la  con- 
servation,de  ses  propres   intérestz  en  qualité  de  doyen 
exigeroient  respectivement  de   luy.  »  Paris,  8  janvier 
li)58.  Signifié  à  l'évêque   d'Amiens,  «  en    son  hoslel 
et  domicilie  à  Paris,  rue  St-Thoraas  du  Louvre,  parlant 
pour  luy  au  R.P.  Blanchard,  intendant  de  sa  maison  et 
alTaires  »,  le  23  janvier  1(358. 

G.  877.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

I«C1.  —  Lioyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  1(3).  —  Colla- 
liun  par  Jean  Pioger,  doyen  du  chapitre  de  la  calhé- 
diale  d'Amiens,  à  Charles  Dubois,  de  la  cure  de  Ca- 
mon  et  La  Molte-Brebière,  son  secours,  vacante  par  ré- 
s'gnatioa  d'AdrienDehen.  Amiens, 11  marsl664. Latin. 
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G.  878  (Liasse.; 


1  pièce,  papier. 


ICO7.1670 Dovenné.  (Arm.  I,  1.  25,  d"  17).  — 

Signatures,  bulles,  provisions  en  cour  de  Rome  et 
acte  de  prise  de  possession  du  doyenné  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  de  Léonor  Pioger,  clerc,  li- 
cencié i)i  utroque  jure,  par  suite  de  la  résignation  faite 
en  sa  faveur  par  .Jean  Pioger,  son  frère  (copies  du 
XVII's.). 

G.  879.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier   fimpriméesî . 

I«ÎI.    _  Doyenné.  (Arm.     I,    1.   25,   n°   18).     - 

«  Prise  de  possession  par  M"  François  de  Hodencq, 
doyen.  »  20  juillet  1G71.  Latin  (impr.,  2  p.  in  4°), 
—  etc. 

G.  880.  (Liasse.)  —    1  pièce  papier  (impriméej. 

lOîl.  —  Doyenné,  (Arm.  I,  1.  25,  n»  19).  — 
«Sentence  par  laquelle  le  doyen  d'Amiens  est  maintenu 
au  droit  d'estre  suivy  aux  processions  par  les  huissiers, 
et  son  vicaire  gardé  en  la  possession  de  porter  l'étoile 
auxenlerremens.  »  Amiens,  7  avril  lG72(impr.,  4  p. 
in-4''). 


G. 


(Liasse.)  —  4  pièces,  papier  (3  imprimées). 


1«72.  _  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n^'SO  et  21).  — 
«  Arresl  concernant  les  droits  et  prérogatives  de  la 
dignité  de  doyen  de  l'église  cathédrale  d'Amiens.  Ex- 
trait des  registres  du  Parlement.  »  15  juin  lG72(impr., 
8  p.  in-4").  —  Airêt  du  Parlement  qui  ordonne  qu'in- 
formation sera  faite  sur  la  requête  présentée  par  Fran- 
çois de  Hodencq,  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  au  sujet  du  refus  à  lui  fait  de  présider  au 
chapitre  delà  Madeleine,  pour  la  correction  des  mœurs. 
Paris,  6  septembre  1G72. 


G.  882.  ('Liasse. 


25  pièces,  papier. 


10Î3.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  22).  —  Let- 
tres et  certificats  des  chapitres  des  cathédrales  d'An- 
gouléme,  Orléans,  Verdun,  Luçon,  Lisieux,  Laon, 
Reims,  Arras,  Le  Puy,  Tours,  Toul,  Auch,  Condom, 
Périgueux,  Lavaur,  Grasse,  Nevers,  Coutances, 
Meaux,  Châlon,  Angers,  répondant  à  un  question- 
naire à  eux  envoyé  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  sur  les  usages  observés  dans  leurs  églises  à 
l'égard  des  honneurs  rendus  aux  doyens. 


G.  883.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  (imprimée). 

leî*.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n»  23).  —  «  Ex- 
traits dont  les  originaux  sont  dans  le  thrcsor  littéral  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  concernans  les 
droits  et  fonctions  du  doyen  de  ladite  église»  (impr., 
30  p.  in-4°). 

G.  884.  (Liasse  )  —  2  pièces,  papier  (imprimées). 

1«53.  —  Doyenné  (Arm.  1, 1.  25,  n"  24).  -  «  Lettre 
d'un  chanoine  à  un  de  ses  confrères,  sur  le  sujet  du 
procès  d'entre  le  chapitre  de  l'église  d'Amiens  et  le  sieur 
de  Hodenc,  doyen  de  la  ."nesme  église.  Estât  de  la 
question  :  si  un  doyen  non  prébende  a  droit  d'entrer 
dans  les  assemblées  capitulaires  pour  y  présider,  re- 
cueillir les  suffrages  et  conclurre  à  la  pluralité, lorsqu'il 
s'agit  de  discipline  ecclésiastique,  correclioa  de  vie  et 
de  mœurs  ou  autres  choses  spirituelles.  Le  sieur  de 
Hodenc,  doyen  non  prébende  est  pour  l'affirmative,  le 
chapitre,  pour  la  négative.  »  Paris,  8  janvier  1G73 
(impr.,  27  p.  iu-4o.).  —  «  Lettre  d'un  avocat  à  un  cha- 
noine d'Amiens,  contenant  quelques  réQexions  sur  un 
imprimé  qui  a  pour  litre:  I et h-e  d'un  chanoine  à  un 
de  ses  confrères,  sur  le  sujet  d'un  procès  entre  le  cha- 
pitre de  l'église  d'Amiens  et  le  sieur  de  Ho:lcnrq,  doyen 
de  la  même  église  n  (impr.,  3G  p.  in-4''). 

G.  885.  iLiasse.i  —  2  pièces,  papier  (imprimées). 

Iieî3.  —  Doyenné. (Arm.  1, 1.  25,  n"25).  —  a  Arrest 
concernant  la  dignité  de  doyen  d'une  église  cathédrale. 
Extrait  des  registres  de  Parlement.  »  17  janvier  1073 
(impr.  12  p.  in-i»,  Paris,  1(173).  —  etc. 

G.  886.    (Liasse.)  —   1  pièce,  papier  (imprimée). 

I6Î3.  —  Doyenné.  (Arm.  I.  1.  25,  n°  26).  —  .  Se- 
conde lettre  d'un  chanoine  à  un  de  ses  confrères,  ser- 
vant de  réponse  à  un  imprimé  qui  a  pour  titre  :  Lettre 
d'un  avocat  à  un  chanoine  d'Amiens  contenant  quel- 
ques réflexions,  etc.,  sur  le  sujet  d'un  procès  entre  le 
chapitre  d'Amiens  et  le  sieur  de  Hodencq,  doien  de  la 
même  église.  »  Paris,  15  décembre  lf)73  (impr.,  96  p. 
in-4°). 

G.  887.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  (imprimée). 

1«Î4.  —Doyenné.  (Arm.  1,1  25,  n'^27).  —«Défense 
ou  exposition  du  droit  du  doyen  d'Amiens  contre  deux 


imprimez  l'un  daté  du  18  janvier  1673,  qui  a  pour 
litre  Lettre  d'un  chanoine,  elc,  et  l'autre  datte  du  15 
décembre  1073,  qui  est  intitulé  Seconde  lettre  d'un  cha- 
noine, etc..  Extemporalis  oratio  in  senatu  Parisiensi 
habita  die  17  januarii  1G73,  cum  decanus  Ambianensis 
dignitatis  suœ  jura  et  -ptaeiia  vindicaret  »  (impr., 
40,2p.  in-4"). 

G.  888.  (Liasse.)    —  1  pièce,  papier  (imprioiée).. 

1674.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  28).  —  «  Troi- 
siesme lettre  d'un  chanoine  à  un  de  ses  confrères,  ser- 
vant de  réponse  à  un  imprimé  qui  a  pour  litre  Deffence 
ou  exposition  du  droit  du  doyen  d'Amiens,  contre 
dexix  imjirime 3,  etc.  »  Paris,  24  août  1674  (impr. ,  64  p. 
in-4o). 

G.  889.  iLiasse.)  —  1  pièce,  papit-r  liuipriméel. 

1655.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n°  29).  —  «  Rai- 
sons el  pièces,  pour  justifier  la  conduite  du  chapitre  de 
l'église  d'Amiens,  dans  les  affaires  qu'il  a  contra  M^ 
François  de  Hodenc,  doyen  de  la  même  église.  »  (impr., 
58  p.  in-4°). 

G.  890.  (Cahier.)  —  Iii-4»,  1"  feuillels  papier. 

ie?9.1<i75.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  m  30).  — 
«  Arresls  du  Parlement  rendus  entre  M.  François 
d'Hodeucq,  doyen  non  prébende  de  l'église  calhédralle 
d'Amiens,  et  les  chanoines  et  chapitre  de  ladite  église,  i 

G.  891.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier  (2 imprimées). 

1676.  —Doyenné.  (Arm.  1,1.25,  n"3I  ).  —  ■.  Futlum 
pour  le  chapitre  de  l'église  d'Amiens,  demandeur  en 
complainte,  par  e.'çploil  du  8  mai  1673,  contre  M*^ 
François  de  Hodencq,  doyen  de  la  même  église,  deCfen- 
deur  »  (impr.,  4  p.  ia-4o).  — Transaction  par-devant 
notaires,  entre  François  de  Hodencq,  doyen  du  chapitre 
d'une  part,  et  les  chanoinesde  l'autre, concernant  :  1°  la 
maison  claustrale  acquise  j)ar  ledit  doyen  de  feu  Le 
François,  chanoine,  sise  au  cloilre  St-Nicolas,  et  en  la- 
quelle ledit  doyen  fait  sa  demeure;  2"  le  procès  pour 
la  portion  congrue  du  curé  deCamon  ;  3"  l'examen  des 
feuilles  des  mois  dans  lesquelles  le  pointeur  marque 
les  assistants  à  l'office  et  gagnants.  Amiens,  10  février 
1676,  —  elc. 
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G.  892.  (Liasse. 
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1  pièce,  papier. 


f69l.  —  Doyenné.  (Arm.  I,  1.  25,  n^S?).  —  Déno- 
mination el  citation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  à  tous  ses  membres,  de  se  trouver  le  11 
juillet,  jour  désigné  pour  procéder  à  l'élection  d  un 
nouveau  doyen,  en  remplacement  de  François  de  Ho- 
dencq, décédé.  2  juillet  1601.  Latin. 

G.  89:i.  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 

1Î&7.  —  Doyenné.  —  Transaction  entre  le  doyen  el 
le  cliapitre,  au  sujet  de  la  portion  congrue  du  curé  de 
Gamon.  Amiens,  3  décembre  1757  (expédition  du  3 
janvier  1778). 

G.  891.  (Cahier.)  —  In-4".,  4  feuillets,  papier. 

I726.1740.  —  Doyenné.  —  «  Plumitif  pour  les 
audiance  du  décanal  et  de  la  chancellerie  du  chapitre 
d'Amiens,  commenceanl  le  30  octobre  1726,  el  finissant 
quand  il  plaira  à  Dieu.  » 

G.  895.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1218,  T.  s.  —  Dignités  en  général.  (Arm.  I,  1. 
26,  n«  1).  _  Acte  d'Evrard  de  Fouilloy,  évêque 
d'Amiens,  qui  érige  en  son  église  trois  personnals  :  la 
précliantrerie,  l'écolàtrerieet  la  pénilencerie.  Veille  de 
Pâques  1218,  y.  s.  Latin  (copie  collation  née  de  1641), 
—  elc. 

G.  896.  (Liasse.)  —   1  pièce,  parchemin. 

1336.  —  Dignités  en  généraL  (Arm.  I,  1.  26 
no  2).  —  Protestation  notariée  par  Jean  Merdefer, 
vicaire  en  l'église  d'Amiens,  procureur  de  Re- 
gnaull  de  FiefTos,  doyen,  d'Etienne  de  Bretencourl, 
archidiacre  d'Amiens,  de  Drieu  de  la  Marche  archi- 
diacre de  Ponlhieu,  de  Nicolas  de  Lattre  «  de  Atrio  » 
préchanlre,  de  Jean  Le  Moine,  diacre,  el  de  Guy 
Kieret,  sous-diacre,  chanoines  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, de  ce  que  les  susdits  n'ont  pas  été  admis  au  syn- 
ode tenu  par  Arnould,  abbé  de  St-Laurent  lès  Liège, 
vicaire  de  l'évêque  d'Amiens.  2  octobre  13.36.  Latin. 

G.  897.  (Liasse.)  —  7  pièces,    papier  (2  imprimées). 

1717-1718.  —  Dignités  en  général.  (Arm.  I,  1.  20, 
n»3).  —  «  Arrest  du  parlement  de  Toulouse,  pour  le 
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syndic  du  chapiire  de  l'église  de  Toulouse,  contre  les 
archidiacres  de  la  même  ('glise.  »  ;U  juillet  1717 
(impr.,  4  p.,  in-fol.).  —  Lettre  d'envoi  dudilurrêi. 
Toulouse,    29    septembre  1717  (impr.,    1    p.    in-1"). 

—  Requête  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
par  Denis  Lapierrc,  chantre  dudit  chapitre,  cc- 
présonlanl  que  «  vendredi  dernier,  17"  des  présens 
mois  et  an,  se  trouvant  en  sa  place  ordinaire  pour  en- 
tendre le  sermon,  et  n'y  ayant  d'autres  personnes  que 
luy  constituées  en  dignité,  M.  François  Boistel,  cha- 
noine, se  seroitlevé  tout  à  coup  de  la  place  où  il  étoit, 
sa  seroit  transporté  d'un  pas  précipité  et  d'une  manière 
affectée  sous  le  jubé,  près  la  porte  du  chœur,  où  il  se- 
roit arrivé  pour  le  moins  aussitôt  que  le  prédicateur, 
et  lui  auroit  donné  la  bénédiction  ;  ce  que  le  remontrant 
prend  pour  une  injure  fuite  5  sa  dignité,  une  usurpa- 
tion de  ses  droits  et  de  ses  prérogatives.  «  22juin  1718. 

—  Cerliflcats  donnés  par  les  chapitres  des  cathédrales 
de  Reims,  Châlons,  et  Boulogne  sur  la  béuédiclion 
5  donner  par  les  chanoines  prébendés>  exclusivement 
aux  dignitaires  non  pnbendés.  —  Consultation  du 
sieur  Nûuet  sur  le  même  objet.  Paris,  16  juillet  1718. 

G.  898.  (Liasse.) —  29  pièces,  papier  (2  impriuices). 

1**27-1345.  —  Dignités  en  géni'ral.  (Arm.  I,  1.  i'ô, 
n"  4).  —  Circulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens à  ceux  des  autres  églises,  sur  le  refus  fait  par  les 
titulaires  de  certaines  dignités  ou  plutôt  personnats  de 
leur  église,  tels  que  les  préchantre,  cbaulre,  prévôt, 
chancelier  et  archidiacres,  de  remplir  certaines  fonc- 
tions canoniales,  bien  qu'accidentellement  pourvus  de 
prébendes;  exposant  au  long  les  circonstances  dans  les- 
quelles le  cas  s'est  produit,  leur  demandant  les  usages 
de  leurs  églises  à  cet  égard.  Signée  Trouvaio,  chanoine 
commissaire.  Amiens, SOjuillet  1745  (impr.,  7  p.  in-4'';. 

—  Réponse  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  St-Oraer. 
4  août  1745.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédiale  de 
Metz.  9  août  1745.  —  Id.,  du  chapitre  de  St-Furcy 
de  Péronne.  0  août  1745.  —  Id.,  du  chapitre  de  St- 
Yulfran  d'Abbeville.  9  août  1745.  —  Id  ,  du  chnpitie 
de  la  cathédrale  de  Noyon.  10  août  1745.  —  Id.,  du 
chapitre   de   la  cathédrale  de  Langres.  11  août  1745. 

—  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen. 
11  août  1745.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Laon.  11  août  1745.  —  Id.,  du  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Troyes.  11  août  1745.  —  Id.,  ducha- 
pitre    de  la  cathédrale  de  Beauvais.    11    août  174S. 

—  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tours.  12 
août    1745.     —    Id.,    du  chapiire  de    la    cathédrale 
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d'Autun.    1.3  août   17  15.  —   Id.,   du  chapitre  de  l-i 
cathédrale  de    Verdun.    It    août    1715.     —    Id  ,  dn 
cliapilre  de   la  cathMrale  du  Manj.  15    août    1745. 
—  Id.,  dn   chapitre  de  la  cathédrale  de  Lisieux.  16 
ioût  1745.   —  Id.,  du   chapiire   delà    cathédrale  de 
Coulances.   10   août   1745.    —  Id.,  du   chapitre  de  la 
cathédrale  de  Ghàlon.  18  août  1745.   —  Id.,  du  cha- 
pitre de  la   cathédrale  d'Auxerre.    18  août  1745.   — 
Id.,    du    chapitre  de    la  cathédrale    de  Boulogne.  20 
août  174."i.    —    Id.,  du  chapitre  de    la   cathédrale  de 
Xoyon.    20    août   1745.    —   Arrêt  du    parlement    de 
Metz,  sur  une  contestation   entre  le  chapitre   de  5t- 
Gengoult  de  Tout  et    son   doyen.    Metz,    27   janvier 
1727  (extrait   non   daté).  —   Réponse  du  chapitre  de 
la  catliédrale  de   Toul,  envoyant  ledit  arrêt.  21  août 
1745.     —    Id.,     du    chapitre    de    la    cathédrale    de 
Bayeux.   23  août  1745.   —  Id.,  du  chapitre  delà  ca- 
Ihi'drale   d'Avranches.  28   août  1745.   —  Id.,  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Nantes.  29  août  1745.   — 
Id.,  du  chapitre   de  la  cathédrale  d'Évreux.   30  août 
1745.    —   Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléana. 
«    Dans    ces  sortes    de     matières,    tout    dépend   des 
usages  de  chaque  église.  Ainsy  on  ne  comprend  guère 
que  chez   vous  des  personnes  qui,  dans  le    cas  où 
er.e=!  n'ont  point  de  prébendes,  mais  sont  pourvues   de 
bénéfices  très    inférieurs,  ne   peuvent   se    refuser    à 
dfs    fonctions  bien   plus  humiliantes,  refusent,    lors- 
ijuils  sont  pourvus  de   prébende,     de    faire    à   leur 
tour  ce  que  font  leurs  confrères   et  ce   qui    ne  leur 
srroit   pas  même  permis  de  fjire   s'ils  n'avoieat  une 
prJbende,  pour  être  réduits  et  assujétis  à  des  charges 
bien  moins  honorables.  Toute  la   difficulté  parolt  ve- 
nir de  la   nouveauté  de    nos  règlements.  .  .   Permet- 
tez-nous cependant.  Messieurs,  sans  vouloir  nous  ar- 
roger la  qualité  de  juges  et  d'arbilies,  de  [.rendre  icy 
celle  de  médiateurs  pour  le   bien  de  la  pais.  Il  nous 
semble  qu'il    seroit  facile  do  terminer  ce  petit   diffé- 
rent, en   imposant  à   des  officiers  du  bas  chœur    la 
fonction  de  porter  vos  chasses.  Les  chanoines,  ausay 
bien  que  les  dignilez   s'en  trouvant  déchargez,   nous 
nous    persuadons  que   ceux-cy   consentiroient  volon- 
tiers û   tout   le  reste,  et   vous  jouiriez   promplemen    l 
d'une  paix    qui   réuniroit  tous  les  esprits.  »    Ladite 
lettre    signée   Paris,  chanoine,     pour    l'absence    du 
syndic,     avec   ces    mots    à    côté  de    la    signature   : 
«  Trouvez  bon,  Monsieur,  qu'en  mon   particulier,  je 
vous  donne  icy  des  assurances  de  mon  estime.  Lors- 
qu'on a  esté  compagnon  d'études,  on  est  charmé  de  se 
j  retrouver.  »  17  juin  174lj,  —  etc. 
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G.  890.  (Liasse.)  —  25  pièces,  paiiier. 

1334-1347.  —  Dignités  en  grnùrul.  (Arm.I,  1.  20. 
W  b)'. —  Règlement  du  cliapitre  d'Amiens,  qui  i,'- 
duil  le  pouvoir  des  préchantre  et  chantre  sur  le- 
enfants  de  chœur.  En  chapitre  général,  lendemain 
de  laSlFirmin  (20  septembre)  1324.  Latin  (copie  colla- 
lionnée  du  17  mars  1747,  extraite  d'un  des  cartu- 
laires  du  chapitre  de  la  cathédrale).  —  E.xtrail3  du 
Liber  ordinarius  de  13:J7,  delà  cathédrale  d'Amiens, 
conceruant  les  fonctions  à  remplir  par  les  rha- 
noines  prébendes  el  les  dignitaires  (extraits  du  17 
mars  1747).  —  «  Incipiunt  statuts  ecclesise  Ambia- 
nensis.  »  30  septembre  1  112  (extraits  du  17  mars 
1747).  —  a  Extraits  des  registres  aux  délibérations  du 
chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  pour  les 
années  mil  cinq  cent  dix-sept  et  suivantes  »,  con- 
cernant les  dignitaires  (extraits  du  21  mars  1747).  — 
An  et  du  Parlement  qui  condamne  les  sieurs  Bau- 
det Lapierre,  Vilman  et  Le  Boucher  du  Mesnil,  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  faire  les  fonc- 
tions de  diacre  el  de  suus-diacre  dans  ladite  église. 
7  janvier  1719.  —  Délibération  capitulaire  sur  l'abs- 
tention par  les  sieurs  Pingre  el  Dargnies,  cha- 
noines, de  porter  la  châsse  de  saint  Firniin,  le  jour 
de  l'Ascension  pri'cédent,  ce  qui  arail  obligé  de  re- 
courir à  cet  effet  à  des  laïcs,  ordonnant  qu'à  l'ave- 
nir, les  jours  où  on  poitera  ladite  châsse  en  pro- 
cession, il  sera  fait  une  feuille  en  laquelle  tous  les 
chanoines  prébendes  seront  compris  indistinctement, 
el  qui  marquera  ceux  qui  seront  en  tour  pour  por- 
ter ladite  chasse,  lesquels  y  seront  tenus,  sous  peine 
de  marance.  IG  mai  1744.  Id.,  interdisant  au  vicaire 
régissant  le  chœur  d'annoncer  filus  d'ur.e  antienne 
au  même  chanoine.  4  soûl  1744.  Id.,  complémentaire 
de  la  précédente.  16  janvier  1745  (extiails).  —  «  Mé- 
moire pour  MM.  les  chanoines  dignités  du  chapitre 
d'Amiens  »,  au  sujet  des  fonctions  que  le  chapitre 
prétend  exiger  qu'ils  remplissent.  1745.  —  «  Mé- 
moire à  consulter  »  sur  ladite  aflaire  16  février  1745. 
—  «  Mémoiie  pour  le  chapitre  d'Amiens  contre  les 
dignitaires  prébendes, au  sujet  du  port  des  chasses  elde 
l'intonation  de.-)  antiennes,  »  Février  1745.  —  Requête 
à  l'official  métropolitain  de  Reims,  par  Firmin  du 
Frcsue,  prévôt,  Pierre  Big-nrgne,  archidiacre  d'Amiens, 
Louis-Charles  de  Seguins,  archidiacre  de  Ponthieu, 
Louis  Leclercq,  préchantre,  Jean  Baptiste-Adrien 
de  la  Court,  chaiitre,  Jean-Baptiste  Pingre,  éco- 
làtre,  Louis-Michal  Dargnies,  pénitencier,  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,    contenant  leurs    moyens  d'appel 
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dans  ladite  affaire  14  juin  1745.  —  «  Extrait  des  re- 
gistres du  greffe  de  l'officidlité'  spirituelle  de  Reiras  », 
concernant  ladite  affiire.  3  juillet  1745.  —  Arrêt  du 
conseil  d'Etat  sur  le  même  objet.  Camp  de  Bost, 
15  juillet  1745.  —  Requête  des  dignitaires  de 
l'église  d'Amiens  à  l'archevêque  de  Reims.  2  décem- 
bre 1745.  —  [d.,  14  février  1746.  —  Pièces  de  procé- 
dure sur  ladite  ;iffuirc.  —  Ivequèle  des  dignitaires 
de  l'église  d'Amiens  à  l'archevêque  de  Reims.  29  août 
1746.  —  Id.  17 janvier  1747.  — Id.  s.  d.,  — etc. 

G.  900.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  11,  papier. 

1659-i;ei(.  —  Prévôté.  (Arm.  I,  1.  27,  n»  1).  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  condamne  le 
chapitre  de  la  cathédralô  d'Amiens  à  payer  à  Fran- 
çois Barboteau,  prévôt  et  chanoine  de  ladite  église,  les 
redevances  qui  lui  sont  dues  à  raison  de  ladite  prévôté 
sur  les  seigneuries  de  Domeliers,  Saulchoy,  Saleux, 
Vacquerie,  Fontaine  sous  Catheux,  Folie  en  San- 
lerre,  Cottenchy,  Pont- de-Metz  et  Creuse,  26  avril 
1059.  —  Bail  par  Jean-Baptiste  Picquel  de  Dourier, 
prévôt  et  ohanuine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  20 
journaux  de  leri-e  5  Longueau  el  environs,  en  plu- 
sieurs pièces,  aux  lieux  dits  la  Vallée,  la  Fos- 
sette, au  bas  de  la  Cornue,  au-dessus  de  la  Cor- 
nue, moyennant  70  1.  par  an.  Amiens,  14  no- 
vembre 1728.  —  Bail  par  Charles-François  de  Fay, 
prévôt  et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à 
Charles  Forest,  curé  de  Longueau,  de  19  journeaux 
moins  un  quartier  de  terres  en  plusieurs  pièces  à 
Longueau,  lieu  ditlu  Censé,  moyennant 400  1.  par  an. 
Amiens,  12  janvier  1730.  —  Bail  au  même,  par  Jo- 
seph Le  Clerc,  prévôt  et  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  de  terres,  prés  et  champarls  à  Longueau. 
Amiens,  29  mars  1742.  —  Assignation  au  présidial 
d'Amiens,  à  la  requête  des  doyen,  chanoines  el  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  en  qualité  de  léga- 
taires universels  de  feu  Charles-François  de  Fay,  pré- 
vôt et  chanoine  de  ladite  église,  de  Pierre  de  Beau- 
vais,  laboureur  à  Longueau,  pour  être  condamné  à 
leur  payer  437  1.  darrérages  par  lui  dûs  à  la  suc- 
cession dudit  de  Fay.  14  janvier  1744.  —  Sentence 
du  présidial  d'Amiens,  condamnant  par  défaut  ledit 
de  Beauvais  à  payer  ladite  somme  au  chapitre  de  la 
cathédrale.  Amiens,  4  décembre  1744.  —  Requête 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  au  présidial 
d'Amiens,  concernant  la  même  affaire.  2:3  février 
1758.  —  Sentence  du  présidial  d'Amiens  condam- 
nant par  défaut  ledit  de   Beauvais,  en    exécution    de 
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celle  du  4  décembre  1744,  à  payer  la  susdite  somme 
au  chapitre.  Amien?,  27  avril  1759.  —  Pièces  de 
procédure  sur  ladite  affaire.  —  Sentence  du  présidial 
d'Amiens  qui  déboute  ledit  de  Beauvais  de  son  oppo- 
sition aux  précédentes  sentences  et  qui  le  condamne 
aux  dépens.  Amien.s,  G  mars  1761,  —  etc. 

G.  901.  (Liasse.)   —  1  pièce,  pai-rlieiiiin,  '2,  papier. 

1243-1436.  —  Chancellerie.  (Arm.  1,1.  20,  n°  2;i. 
—  Bulle  d'Innocent  IV  qui  confirme  la  sentence  ar- 
bitrale y  transcrite,  datée  de  Lyon,  15  des  kalendes 
d'avril  an  V  du  pontificat  d'innoceni  IV  (IS  mars 
1248),  rendue  par  les  cardinaus-évêquesde  Porto  et 
d'Albano  entre  Gérard  de  Conchy,  évêque  d'Amiens, 
et  Richard  de  Fournival,  chancelier  de  ladite 
église,  au  sujet  des  émoluments  du  sceau  de  l'officia- 
lité  d'Amiens.  Lyon,  8  des  kalendes  de  juin,  an  V  du 
pontifical  (25  mai  1248).  Latin  (copie  informe  du 
XVII«  s.).  —  Acte  par  lequel  les  doyen,  préchantre, 
chantre,  écolàtre,  Pierre  Aubry,  Robert  de  AVaden- 
court,  Gautier  de  Fouilloy,  Jean  de  Fescamps, 
Hugues  «  de  Bellinivalle  »,  chanoines  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  font  savoir  que  «  vir  venera- 
bilis  magister  J.  de  Bellaquercu,  canonicus  et  offi- 
cialis  Ambianensis,  et  dominus  Sagato  (?),  sigillifer 
curiîe  Ambiauensis,  in  die  B.  Martini  seslivalis  paulo 
elapso  de  urbe  substituto  procuraloris  a  viris 
venerabilibus  magistro  Romane,  Remensi  canonico  et 
.Joanne,  canonico  Aquilenensi,  procuratoribus  ma- 
gistri  Mathsei  Rubei  concanonici  noslri,  qui  se  gerit 
pro  cancellario  Ambianensis  ecclesise,  secundum  for- 
mam  compositionis  inilse  inter  bouse  mémorise  G., 
quondam  episcopum  Ambianensem,  et  Richardum 
quondam  cancellarium  Ambianensis  ecclesife,  quan- 
tum ad  ipsos  pertinebat,  et  salvo  jure  alieno,  sigil- 
lum  curie  Ambianensis  coram  nobis  assignarunl.  » 
Dimanche,  fête  de  la  St  Martin  d'été  (4  juillet) 
1260  (copie  collationnée  du  XVIIe  s.)  —  Lettre  pa- 
tente de  Charles  VII,  sur  la  requête  de  Nicole  de 
Ghiefdeville,  licencié  en  décret  et  chancelier  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  contenant  <■  comme  par  cer- 
tains traitiez  ordonnez  et  accordez  japiéça  entre  les 
prédécesseurs  évesques  de  l'évesque  d'Amiens  qui  à 
présent  est,  et  les  prédécesseurs  chancelliers  dudil 
suppliant  qui  lors  estoient,  ledit  évesque  feust  et 
soit  tenus  assigner  audit  çhancellier  pour  lui  et  ses 
successeurs  chancelliers  en  ladite  église,  la  somme 
de  trois  cens  trente  I.  de  renie  chascun  an,  héritable- 
ment,  à  prenre  et  avoir  sur  les  revenues  dudit  eves- 


OMME.  —  SÉRIE  G. 
ehié,...  tellement  que,  si  ladite  assignation  dirainuoil, 
si  seroit  ledit  évesque...  tenus  de  paierel  fournir  ce 
qu'il  en  défauldroit,...  ladite  somme  assignée. .. .  par 
la  manière  qui  s'ensuit.  Est  assavoir  sur  le  seel  de 
la  court  espirituele  dudit  éveschié  chacune  sepmaine 
le  jour  du  samedi,  vingt-qualre  s.,  par  qui  faisoient 
par  an,  soi.vanle-deux  1.  ;  item,  sur  les  curez  dudit  éves- 
chié, au  terme  de  la  Si  Remy,  cent  deux  1.  huit  s., 
que  recueilloient  et  fesoient  venir  ens  les  doiens  ru- 
raux dudit  éveschié,  chacun  es  mettes  de  son 
doienné  ;  item,  sur  les  dismes  de  Ribemont  et  de 
Helly,  au  terme  de  Noël,  quarante-six  l.  ;  item,  sur 
la  procurai  ion  deue  par  l'abbé  de  St-Riquier,  au 
terme  de  Pasques,  douze  1.  ;  item,  sur  l'ubbé  de 
Sl-Walery  et  prieur  de  Faresmonstier,  Luit  1.  ;  et  le 
surplus  montant  à  quatre-vingt-sept  1.  huit  s.,  sur 
la  revenue  du  temporel  dudit  éveschié,  à  plusieurs 
termes:  c'est  assavoir  au  terme  de  la  Si  .lehan-Bap- 
tiste,  vingt  1.,  item,  au  jour  et  terme  delà  décolation 
St  .Jehan,  vint  1.,  item,  terme  de  Si  Mahieu  en 
septembre,  quarante  L,  et  au  terme  de  Pasque^, 
sept  1.  huit  s...  De  laquelle  assignation,...  les  clian- 
celliers  en  ladite  église,  et  par  espécial  ledit  sup- 
pliant... a  joy  et  possesié...  jusques  au  III"  d'aoûts 
l'an  mil  qualre  cens  trente-trois,  que  Jehan  le  Jone, 
filz  Robert  le  Jone,  lors  bailli  d'Amiens  pour  le  roy 
d'Angleterre,  r.osire  adversaire,  fu  mis  en  possession 
dudit  éveschié  d'Amiens,  et  telement  que  alors  ledit 
suppliant  en  estoit  en  bonne  possession...  Mais  ce 
nonobstant,  ledit  Jehan  le  Jone,  depuis,  u'avoit 
voulu  ne  souffert  paier  audit  suppliant  que  le  tiers 
de  ladite  assignation  ou  environ,  et  par  ainsi  en 
sont  deuz  audit  suppliant  les  arréraiges,  pour  les 
termes  qui  s'ensuient...  sur  quoy  bonnement  ledit 
suppliant  ne  s'est  peu  pourveoir  ne  en  faire  pour- 
suite, obstant  ce  que,  cincq  ans  a  ou  envirun,  ledit 
Robert  le  Jone,  lurs  bailli  d'Amiens  pour  nostre  ad- 
versaire, comme  dit  est,  à  couleur  de  ce  qu'il  disoit 
ledit  suppliant  avoir  tenu  ou  favorisé  aucunement 
nostre  parti,  fist  prendre  et  mettre  prisonnier  de 
nostredil  adversaire  ledit  suppliant,  qui  sur  ce,  de- 
puis, tant  ou  beffroy  d'Amiens  comme  es  villes  du 
Crotoy  et  de  Calais  fu  détenu  en  prison  fermée  par 
l'espace  de  deux  ans,  ou  environ,  et  après,  moien- 
nanl  certaine  grosse  finance  et  raençon  qu'il  lui 
convint  paier,  fu  prisonnier  eslargy,  tant  en  la 
ville  de  Monstereul,  comme  es  ville  et  cité  d'Arras, 
jusques  au  traitié  de  la  paix  et  réunion  naguire 
faite  entre  nous  et  nostre  très  chier  et  très  amé 
frère  et  cousin  le  duc  de  Bourgonirue.  Et  Ui'antmoins 
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double  ledit  supplianl  que  à  inlempler  son  action  sur 
ce  que  dit  est, .  ..  ledit  évesque  et  autres  le  veulent 
impugDor  et  arguer  du  laps  de  temps  intervenu  de- 
puis lesdis  empeschemens  »,  portant  commission  au 
bailli  d'Amiens  afin  d'assigner  par-devant  lui  l'évèque 
d'Amiens  pour  répondre  sur  ce  que  dessus.  «  El  pour 
ce  que  l'en  dit  ledit  évesque  d'Amiens  estre  présente- 
ment demouraiit  en  court  de  Romme  ou  ailleurs  au 
dehors  des  mettes  de  nostre  roiaume,  nous  voulons 
e.  ottroions  que  tous  les  adjourneinens. . .  et  autres  ex- 
plois  que  contre  lui  il  appartiendra  faire...  à  la 
personne  dudit  évesque,  se  trouver  puet  eslre  es 
mettes  de  noslredit  roiaume,  en  lieu  de  nostre  obcis- 
sance  oii  l'on  puist  avoir  seur  accez,  et  sinon  à  son 
hostel  épiscopal  audit  lieu  d'Amiens,  et  aux  personnes 
de  ses  officiai,  procureur  et  autres  ses  officiers  princi- 
paulx  qu'il  a  audit  lieu  d'Amiens,  soient  d'autel  effect 
et  valeur...  comme  se  faiz  esloient  à  la  personne 
ou  vray  domicile  dudit  évesque.  »  Paris,  24  mai  143G. 
Traces  de  sceau. 


G.  902.  (Liasse.)   —  3  pifeces,   parchemin,  17,  papier. 

1061-1780.  —  Chancellerie.  —  Lettres  de  confir- 
mation de  Guillaume  du  Breuil,  fils  de  François  du 
Breuil  et  de  Catherine  Faure,  de  la  paroisse  de 
Gural,  diocèse  de  Périgueux,  par  Cvr  de  Yillers- 
la-Faye,  évêque  de  Périgueux,  en  l'église  Preyssac, 
le  16  juin  IGOl.  Latin.  —  Certificat  de  capacité 
aux  ordres  sacrés  accordé  audit  du  Breuil  par 
l'évèque  de  Périgueux.  Périgueux,  23  décembre  1072. 
Latin.  —  Lettres  de  promotion  dudit  du  Bi'euil  aux 
ordres  mineurs,  par  François  Faure,  évêque  d'Amiens. 
Vendredi  saint,  12  avril,  1675.  Latin.—  Lettres  de  sous- 
diaconat  dudit  du  Breuil,  par  François  Faure, 
évêque  d'Amiens.  Samedi  saint,  13  avril  1675.  Latin. 
—  Diplôme  de  bachelier  en  théologie  délivré  audit  du 
Breuil  par  la  faculté  de  Paris,  en  Sorbonne.  1"  fé- 
vrier 1683.  Latin.  —  Lettres  de  diaconat  dudit  du 
Breuil,  par  François  Faure,  évêque  d'Amiens.  3  avril 
1683.  Latin.  —  Signature  en  cour  de  Rome  portant 
provision  à  Guillaume  du  Breuil  de  la  chancellerie 
delà  cathédrale  d'Amiens,  vacante  par  décè?  de  Xi- 
colas  Desprez.  9  septembre  1681.  Latin.  —  Auto- 
risation par  François  Joyeux,  docteur  en  théologie  de 
la  laculté  de  Paris,  prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
vicaire  général  de  l'évèque  d'Amiens,  audit  du  Breuil, 
chancelier  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  se  faire  pro- 
mouvoir à  la  prêtrise.  Amiens,  21  septembre  1684.  La- 
lin.  —  Lettres  de  pri  Irise  dudit  du  Breuil,  par-Iacques- 
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Théodore  de  Bryas,  archevêque  de  Cambrai.  23  sep- 
tembre 1684.  Latin.  —  Autorisation  par  François 
Faure,  évêque  d'Amiens,  audit  Guillaume  du  Breuil, 
de  prendre  posse5sion  effective  de  la  chancellerie  de 
la  cathédrale  d'.^ miens.  5  février  1685.  Latin,  ^  etc. 

G.  903.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 


1&?5-14>09.  —  Archidiaconés  d'Amiens  et  de 
Ponthieu.  (Arm.  I,  1.  27,  n»  3).  —  Sentence  du 
bailliage  d'Amiens,  qui  condamne  Louis  Trudaine, 
archidiacre  d'Amiens,  et  Adrien  Pécoul,  archidiacre 
de  Ponthieu,  d'une  paît,  et  les  doyen,  chanoines  el 
chapitre  d'Amiens,  de  l'autre,  à  entretenir  la  trans- 
action passée  entre  ledites  parties,  sur  la  juridic- 
tion spirituelle  à  exercer  durant  la  vacance  du  siège 
épiscopal.  Amiens,  24  décembre  1575  (copie  colla- 
tionnée  du  25  avril  1674).  —  Transaction  entre 
Geoffroy  de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens,  d'une 
part,  el  Pierre  de  Louvencourt,  archidiacre  d'A- 
miens, et  Jean  Pécoul,  archidiacre  d'Abbeville,  de 
l'autre,  relativemenl  aux  droits  et  attributions  des- 
dits archidiacres.  Palais  épiscopal  d'Amiens,  12  juin 
1G09  (copie  collationnéc  du  12  septembre  1012),  —  etc. 


G    901.  (Liasse.) 


3   pièces,  parchemin,  15,  papier. 
il  imprimée). 


15G3-I70.i.  —  Préchantrerie.  (Arm.  I,  1.  24, 
qo  4)  —  „  Hrec  labella  conlinet  nomina  el  cogno- 
mina  dominorum  canonicorum  hujus  ecclesiae  calhe- 
dralis  Ambianensis,  bénéficia  ad  que  nominant  el 
présentant  el  psalmos  quos  eorum  quilibet  suorum 
canonicatus  et  prébende  ratione  reeitare  qualibet  de 
tenentur.  »  2  avril  1563,  date  renouvelée  avant  Pâ- 
ques (copie  collationuée  de  1640).  —  Sentence  de  l'ofû- 
cialilé  d'Amiens  entre  Adrien  Loison,  curé  de  Lou- 
vrechy,  demandeur,  el  Alexandre  Le  Clerc,  pré- 
chantre  el  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  con- 
cernant la  portion  de  dîme  de  Louvrechy  afféranl 
audit  prcchanlre  et  la  portion  congrue  dudit  curé. 
18  février  1626.  —  Extrait  de  la  délibération  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens,  donnant  acle  au 
sieur  Joyeux,  préchantre  et  chanoine  dudit  chapitre, 
de  sa  nomination  par  l'évèque  à  la  dignité  de  prévôt 
vacante  par  décès  de  François  Barboteau.  2'-  février 
iCjCi,  —  a  Arresl  concernant  la  dignité  de  préchantre 
de  l'église  cathi'drale  d'Amiens.  Extrait  des  registres 
du  Parlement.  »  17  janvier  1673  (impr.,  16  p.  in-4», 
]^(373)_  _  «  Eslrail   des   registres  des   Requestes  de 
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l'hostel  du  13  septembre  1698  »,  eulre  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  d'une 
part,  et  Pierre  Le  Caron,  docteur  en  Sorbonne,  pré- 
chantre de  ladite  ('glise,  au  sujet  de  certains  droits 
prétendus  par  ledit  Le  Caron,  à  cause  de  sa  di- 
gnité. —  Requête  des  dojen,  chanoines  et  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  aux  Requêtes  de  l'hôtel, 
tant  en  leur  nom  que  prenant  fait  et  cause  de  Charles 
Forcedebras,  chanoine  et  archidiacre  d'Amiens,  sur 
la  demande  formée  par  Pierre  Le  Caron,  au  bailliage 
d'Amiens,  d'être  maintenu  dans  la  possession  de 
régir  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  tout  ce  qui 
concerne  le  service  divin.  12  février  16'J9.  —  Pièces 
de  procédure  sur  ladite  affaire.  —  Arrêt  des  maî- 
tres des  requêtes  ordinaires  du  Roi  concernant  la- 
dite affaire.  Paris,  11  mai  1G99.  —  Autre  arrêt,  id- 
16  juin  1699.  —  Requête  de  Charles  Forcedebras, 
docteur  en  théologie,  archidiacre  d'Amiens,  aux 
Requêtes  de  l'hôtel,  sur  l'assignation  contre  lui 
lancée  par  Pierre  Le  Caron,  prèchantre,  sur  ce  que,  le 
jour  de  la  Pentecôte,  18  mai  1G98,  ledit  archidiacre 
présidant  le  chœur,  avait  ordonné  que  la  procession 
qui  se  fait  habituellement  à  pareil  JMur,  ne  sortirait 
pas  à  cause  du  mauvais  temps,  ledit  préchantre 
s'était  arrogé  de  donner  un  ordre  contraire  et  avait 
dû  céder  sur   l'ordre  de  l'archidiacre.  22  avril  1701. 

Requête  au    Parlement  par  Pierre  Le  Caron,  sur 

ladite  affaire.  25  novembre  1701.  —  Arrêt  des  Re- 
quêtes de  l'hôtel,  qui  déboute  ledit  Le  Caron  de  ses 
demandes.  Paris,  1"  février  1702.  —  «  Mémoire  pour 
les  doyen,  chanoinnes  et  chapittre  de  l'esglize  cathé- 
drale d'Amiens,  deffendeurs,  contre  M"  Pierre  Le 
Caron,  préchantre  de  laditte  esglize,  demandeur  en 
requeste  du  10"  septembre  1701  »,  —  etc. 

G.  905.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 


1570-1761.  —  Chantrerie.  —  (Arm.  I,  1.  27,  n° 
5).  —  a  Extrait  d'un  acte  contenu  en  entier  et  en 
original  dans  les  registres  del'évèché  d'Amiens,  lequel 
a  pour  titre  Statuta  et  ordinationes  nove  inter 
decanv.m  el  capitulum  ac  cantorem  Sancti  Vulfranni 
Abbatisvillœ  y>,  concernant  le  cérémonial  de  l'église, 
par  Antoine,  cardinal  de  Créquy,  évêque  d'Amiens. 
Abbeville,  29  mai  1570.  Latin  (extrait  collation ûé  du 
XVIP  s.).  —  Extrait  d'une  délibération  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  sur  la  signification  à  lui  faite 
par  Raymond  de  la  Marthonie,  sous -diacre,  de  sa 
provision  par  Tévêque  à  la  dig-nité  de  chantre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  vacante  par    décès  d'Adrien  de 
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Vérité,  et  sur  sa  promesse  de  se  faire  promouvoir 
au  diaconat  aux  prochains  qualre-temps,  l'aulorisaul 
à  siéger  en  la  place  occupée  par  ledit  défunt.  19 
novembre  1010.  Latin.  —  n  Arrests  par  lesquels  il 
a  été  jugé  que  la  chanlreiie  de  l'église  de  St-Fursj 
de  Péronne  n'est  point  dignité,  et  que  le  chantre, 
qui  a  la  direction  du  chœur  et  du  chaut  dans  les 
festes  solemnelles,  est  tenu  d'observer  et  faire  observer 
les  cérémonies  accoustumées  et  d'exécuter  les  ordon- 
nances et  réglemens  du  chapitre  concernant  lesdites 
cérémonies.  »  Grjnd  conseil,  26  août  1639.  Parle- 
ment, 13  août  lt)5').  Grand  conseil,  17  juin  1071 
(impr.,  17  p.  in-4''  1713).  —  Extrait  d'une  délibé- 
ration du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  au 
sujet  de  nouveautés  introduites  dans  les  cérémonies 
de  la  cathédrale  par  le  sieur  Barré,  chantre  et  cha- 
noine. 10  septembre  1657.  —  «  Extrait  de  l'arrest  du 
Parlement  rendu  le  2' juin  1693,  entre  M""  François 
Lemairc,  chantre  de  l'église  cathédralle  de  Beauvais, 
demandeur,  d'une  part,  et  défendeur  d'autre  part,  el 
les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  Beau- 
vais, défendeurs,  d'une  part,  et  aussi  demandeurs 
d'autre  part  »  (extrait  du  1"  mars  1700).  —  a  Extraicts 
des  registres  aux  délibérations  du  chapitre  de  l'église 
cathédrale  d'Amiens,  concernans  la  police  et  adminis- 
tration intérieure,  pour  les  années  1754  et  1757.  »  — 
Rejuête  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  au  bailliage  d'Amiens,  sur  ce  que  le 
sieur  du  Fresne,  chanoine  et  prévôt  de  la  cathédrale, 
présidant  au  choeur  en  l'absence  du  doyen,  avait 
donné  à  un  musicien  étranger  le  droit  d'entrer  au 
chœur,  contre  quoi  le  eieur  de  la  Court,  chantre,  avait 
formé  une  demande  au  bailliage.  15  juin  1657.  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  reçoit  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  intervenant  el  pre- 
nant fait  et  cause  du  sieur  du  Fresne,  chanoine  el 
prévôt  de  ladite  église,  dans  la  cause  pendante 
entre  ledit  prévôt  et  le  sieur  de  la  Cour,  chanoine 
et  chantre  de  ladite  église.  Amiens,  7  juillet  1757. 
—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  ordonne 
l'exécution  de  l'arrêt  du  17  janvier  1673  sur  la  régie 
du  chœur  de  la  cathédrale  d'.\miens.  Amiens  12 
mars  1661,  —  elc 


O.906.  (Liasse.) —  1  pièce,  parchemin,  16  papier. 

14I9-IG94.         Écolàtrerie.  (Arm.  L  1-  27,  n'^  6). 

—  Lettres  patentes  de  Charles  "\'I,  en  forme  de  com- 
missions sur  la  requête  de  Pierre  Caignet,  chanoine 
prébende  et  écolàtre  d'Amiens,  «   qui    jasoit  ce   que 
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despiéça,  c'est  assavoir  dés  le  XV«  jour  du  mois  de 
décembre  derrain  passé,  ou  environ,  audit  exposant, 
par  don  et  coUation  à  lui  faicte  par  l'évesque  d'Amiens, 
collateur  ordinaire  de  ladicte  escollaterrie,  il  en  ait 
esté  pourveu  deuement  et  canoniquement,  et  par  vertu 
dudit  don  et  collation,  en  ait  esté  depuis  receu,  mis  et 
institué,...  ce  nonobstant,  un  nommé  M^  Simon  Cour- 
tois, soubz  umbre  d'aucunes  lettres  ou  bulles  apposto- 
liques  de  nostre  saint  père  le  pape  Martin  quint,  s'est 
de  fait  bouté  et  intrus  en  ladicte  escollaterrie,  et  s'est 
vente  de  sur  ce  traire  et  faire  citer  et  convenir  ledit 
eipos.int  en  court  de  Romme,  et  sur  ce  le  mettre  et 
tenir  en  grant  involution  de  procès  »,  maintenant  ledit 
Caignet  dauH  ladite  dignité  d'écolàtre.  Paris,  16  no- 
vembre 1419.  Traces  de  sceau.  —  «  Sentence  et  arresls 
concernant  la  dignité  d'écolàtre  d'Amiens.  »  Sentence 
des  Requêtes  du  palais,  qui  maintient  Eustache  de 
Sains,  protonotaire  apostolique,  dans  le  droit  de 
pouvoir  commettre  des  maîtres,  régents,  procureurs, 
et  receveurs  dans  les  grandes  écoles  d'Amiens,  d'y 
visiter,  résider  et  régenter  comme  chef  d'icelles. 
Paris,  16  octobre  1017...  Arrêt  du  Parlement  con- 
firmatif  du  précédent.  Paris,  1"'  mai  1658.  Latin... 
Arrêt  du  Parlement,  sur  l'appel  des  maieur,  prévôt  et 
échevins  d'Amiens,  «i  sans  que  les  qualités  puissent 
nuire  ny  préjudicier,  Delarue,  pour  les  appellaus,  qui 
a  conclu  des  deux  appellations  par  eux  interjettes  l'une 
du  cardinal  de  Créquy,  évêque  d'Amiens,  qui,  contre 
la  forme  prescrite  par  l'édit  du  Roy  fait  à  Orléans,  sur 
les  plaintes  et  remontrances  des  Estats,  sans  recevoir 
l'opinion  et  advis  des  appellans,  a  nommé  M'  Ro- 
bert Fournier,  docteur  en  théologie,  homme  ancien 
et  de  grande  érudition  et  doctrine,  pour  eslre  pré- 
cepteur et  instruire  la  jeunesse,  et  l'autre  du  bailly 
d'Amiens,  qui,  au  lieu  d'adjuger  une  prébende  ou  les 
fruicts  pour  le  précepteur,  a  dit  que  Fournier  exerce- 
roit  suivant  son  érection...  oiïrant  néantmoins 
(l'évêque),  plus  tost  que  de  diminuer  le  nombre  de 
ses  chanoines,  bailler  deux  ou  trois  cent  1.  par  chacun 
an,  sur  le  revenu  de  son  évesché,  au  précepteur  qui 
instruira  la  jeunesse  gratis;  et  Brisson,  pour  ledit 
F'ournier,  qui  a  dit  n'avoir  jamais  ambitionné  nj' 
affecté  la  charge  de  précepteur,  laquelle  toutefois  il 
ne  voudroit  refuser,  pour  l'affection  qu'il  porte  à 
sa  patrie,  et  dont  il  se  remet  à  la  cour...  Au  moyen 
de  quoy,  (dit  le  procureur  général  du  Roi),  estant  le 
collège  de  la  ville  à  l'un  des  bouts,  auquel  il  y  a 
cinq  régens,  sera  bon  que  celuy  pour  instruire  la  jeu- 
nesse es  premières  lettres  soit  mis  en  l'autre  bout  de 
la  ville,  où  il  y  ait  un  ou  deux  précepteurs  aultres  que 
Somme.  —  Série  G. 


Fournier,  à  la  charge  de  bailler  le  revenu  entier  d'une 
prébende;  et  quant  au  logis  dudit  précepteur,  ou  plu- 
sieurs s'il  y  en  faut  davantage,  que  les  eschevins  et 
gouverneurs  de  la  ville  soient  tenus  les  loger  aux 
despends  de  la  ville  »,  ordonnant  «  que  l'évesque 
d'Amiens  diocésain,  par  l'advis  des  doyens,  chanoines 
et  chapitre,  et  des  maire,  eschevins  et  gouverneurs  de 
la  ville,  choisira  un  personnage  autre  que  Fournier, 
lequel  est  occupé  à  charge  plus  grande,  pour  ins- 
truire la  jeunesse,  et  ce,  en  autre  lieu  qu'au  collège  jà 
fondé  et  institué  audit  Amiens,. . .  auquel  (personnage) 
sera  baillié,  pour  ce  faire,  le  revenu  d'une  prébende 
entièrement,  tant  en  gros  que  distributions  manuelles 
et  ordinaires,...  demeurant  néantmoins  la  superin- 
tendance dudit  collège  audit  Fournier,  supérieur.  »  14 
mars  1565  (copie  coUationnée  du  XVII'  s.)  —  Extrait 
d'une  délibération  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  autorisant  Antoine  Fournier,  chanoine, 
sous-diacre,  promu  à  la  dignité  d'écolàtre,  de  prendre 
la  place  assignée  à  ladite  dignité,  à  condition  qu'en 
dedans  un  mois,  il  se  sera  fait  conférer  les  saints 
ordres.  6  août  1619.  —  Sentence  des  Requêtes  du 
palais,  autorisant  Jean-Baptiste  Picard,  docteur  en 
Soi  bonne  et  écolâtre  d'Amiens,  collateur  et  supérieur 
des  écoles  d'Amiens,  à  faire  assigner  les  particuliers 
contrevenant  à  la  sentence  du  16  octobre  1517,  et 
cependant  faisant  défenses  «  à  tous  particuliers  et 
buissonniers  de  tenir  école  sans  avoir  lettre  et  at- 
taclie  dudit  Picard  »,  gardant  le  silence  sur  la  de- 
mande faite  par  ledit'  Picard  qu'il  soit  fait  défenses 
«  aux  maistres  et  régens  desdites  petites  écoles  de  rece- 
voir des  filles  en  leurs  écoles,  et  aux  maistresses 
d'y  recevoir  des  garçons.  »  12  juillet  1675...  Sentence 
des  Requêtes  du  palais  sur  la  requête  de  Jean-Bap- 
tiste Picard,  docteur  en  théologie,  écolâtre  d'Amiens, 
0  collateuret supérieur  ordinaire  des  écoles  d'Amiens», 
qui,  «  aiant  fait  sa  visite  en  quelques  écoles  d'Amiens, 
au  mois  de  novembre  1671,  auroit  remarqué  que 
quelques  maistres  ou  régens  des  petites  écoles  se 
sont  donné  la  licence  de  recevoir  des  filles  en  leurs 
dites  écoles,  et  encore,  quoiqu'il  soit  en  bonne  et  pai- 
sible possession  de  donner  des  lettres  et  permission 
pour  tenir  écoles,  il  auroit  pareillement  remarqué  que 
quelques  uns  tiennent  écoles  buissonnières,  sans  avoir 
esté  par  luy  examinés  et  obtenu  ses  lettres,  suivant  la- 
coutume  ;  ce  qui  estant  soulTert  donaeioit  lieu  à  toutes 
sortes  de  persones,  quoiqu'ignoranles,  incapables  et  de 
mauvaise  vie  et  mœurs,  de  s'immiscer  en  l'exercice 
des  écoles,  ce  qui  est  une  contravention  aux  sentences 
de  la  cQur  »,  ordonnant  que  les  sentences  des  16  octo- 
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bre  1517  et  12  juillet  1675  seront  exécutées  selon  leur 
forme  et  teneur  à  l'égard  des  petites  écoles,  et  faisant 
défenses  «  aux  maistres  et  régens  des  petites  écoles  de 
recevoir  des  filles  dans  leurs  écoles,  et  aux  maistresses 
d'y  recevoir  des  garçons»  »  Paris,  5  janvier  1677... 
Sentence  des  Requêtes  du  palais,  en  faveur  de  Jean- 
Baptiste  Picard,  écolàtre  d'Amiens,  sans  s'arrêter  à 
l'inlerventiou  des  curés  d'Amiens,  ordonnant  à  l'égard 
de  Charles  Bacouel,  ecclésiastique  à  Amiens,  que  la 
sentence  du  12  juillet  1675  sera  exécutée  selon  sa 
forme  et  teneur,  faisant  défense  audit  Bacouel  de  tenir 
ou  faire  tenir  école  sans  avoir  les  lettres  et  permission 
de  l'écolàtre,  et  déclarant  la  présente  sentence  com- 
mune avec  Jacques  Avisse,  curé  de  St-Jacques  d'A- 
miens, etc.  21  mai  1678  (copies).  —  Provisions  par 
Jean-Baptiste  Picard,  écolàlre  d'Amiens, à  Marie-Ame 
Durier,  pour  tenir  école.  «  Après  avoir  esté  deuement 
informé  par  personnes  dignes  de  foy,  de  vos  bonne  vie, 
mœurs,  piété,  doctrine,  religion  et  capacité,  et  après 
vous  avoir  trouvé  capable  de  tenir  escolle,  ensuitle  de 
nostre  examen,  après  que  vous  avés  preste  serment  en- 
tre nos  mains  en  tel  cas  requis  et  accoustumé  que  vous 
résiderez  en  vostre  escolle,  que  vous  vous  appliquerés 
avec  soin  à  Tinstruction  des  filles  quy  vous  seront 
commises  et  que  vous  observerés  nos  ordonnances, 
nous  vous  avons  donné  et  donnons  la  permission  de 
tenir  escolle  en  cette  ville  d'Amiens,  pour  y  enseigner 
les  filles  et  les  eslever  dans  les  bonnes  mœurs  et  les 
exciter  de  piété  et  de  vertu,  en  leur  apprenant  à  lire  et 
les  élémens  de  nostre  religion,  et,  pour  cet  effect,  nous 
vous  avons  conféré  et  conférons  par  ces  présentes  une 
portion  del'escolle  parroissialle  de  St-Firminle  Martir, 
ces  présentes  valables  jusque  à  nostre  synode  prochain, 
s'il  s'en  tient  dans  l'année,  sinon  valable  pour  un  an.  » 
Amiens,  6  octobre  1682.  —  Id.,  par  Alexandre  Le 
Scellier,  chanoine  d'Amiens,  suppléant  l'écolàtre,  à 
Marguerite  Laposlole  ;la  désignation  de  l'école  laissée 
en  blanc.  Amiens,  7  octobre  1683.  —  Certificat  de 
bonne  vie,  mœurs,  religion  et  capacité  d'enseigner 
donné  au  sieur  Proyart  pai  Jean  Dumesnil  et  Adrien 
Descamps,  curés  deSt-Iirmin-le-Confesseur  d'Amiens. 
5  juillet  1684.  —  Autorisation  de  tenir  école  de  gar- 
çons à  Amiens  (le  nom  de  la  paroisse  laissé  en  blanc) 
accordée  par  Alexandre  Le  Scellier,  suppléant  l'éco- 
làtre, à  Pierre  Talmas.  Amiens,  31  juillet  KiSO.  —  Id., 
par  Jean-Baptiste  Picard,  écolàtre,  à  Anne.  Boieldieu, 
pour  tenir  école  de  filles  à  Amiens,  et  lui  conférant 
une  portion  de  l'école  paroissiale  de  St-Remy. 
Amiens,  28  juin,  1687.  —  Id.,  par  Alexandre  Le 
Scellier,   suppléant  l'écolàtre,  à  Pierre  Pierrel,  prêtre 


du  diocèse  d'Amiens,  pour  tenir  école  de  garçons  à 
Amiens,  et  lui  conTérant  une  portion  de  l'école  parois- 
siale de  St-Remy.  Amiens,  26  mai  1688.  Latin.  —  Id., 
par  Jean-Baptiste  Picard,  écolàtre,  à  Anne  Caron,  du 
diocèse  de  Boulogne,  pour  tenir  école  de  filles  à 
Amiens,  et  lui  conférant  une  portion  de  l'école  parois- 
siale de  St-Leu.  Amiens,  28  juin  1688.  Latin,  —  Id.,  à 
Catherine  Renault,  lui  conférant  une  portion  de  l'école 
paroissiale  de  St-Michel.  Amiens,  28  avril  1689.  — 
Id.,  à  Claude  Cordier,  pour  tenir  école  de  garçons  à 
Amiens,  sans  désignation  de  paroisse.  Amiens,  23  sep- 
tembre 1690.  —  Id.,  à  Charles  Hanquez,  27  février 
1601.  —  Id.,  à  Marie-Marguerite  Normant,  pour  tenir 
école  de  filles  à  Amiens.  10  octobre  1692.  —  Id.,  à 
Louis  Mathon,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens,  pour  tenir 
école  de  garçons  à  Amiens,  «  in  bonis  moribus,  scrip- 
tura,  eomputo,  arithmetica,  litteris  grammatiealibus 
et  aliis  piis  ethonestis  exercitiis.  »  Amiens,  26  octobre 
1693.  Latin.  —  Id.,  à  Marie-Anne  de  la  Souche,  de- 
meurant à  Montdidier,  de  tenir  école  de  filles  à  Mont- 
didier.  15  mai  1694. 

G.  907.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin   il  sceau), 

1187.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1.  28, 
no  1).  —  Acte  de  Thibaut  d'Heilly,  évoque  d'A- 
miens, faisant  savoir  que  «  ad  remedium  anime 
nostre  in  eclesia  Ambianensi  duos  capellanos  insti- 
tuimus,  officio  ejusdem  ecclesie  députâtes,  ad  quorum 
sustcntalionem  quedam  per  gratiam  Dei  studio  nostro 
adquisita,  eis  assignavimus,  videlicet  terciam  partem 
case  décime  (?)  de  Ivencort  (?)  quam  emimus  a  Ra- 
dulf'j  milite  de  Bielfort,  et  ab  uxore  ejus,  que  here- 
dem  se  esse  dicebat,  et  quartam  parlem  tam  magne 
quam  minute  décime  in  territoriis  de  Moiliena, 
quam  emimus  a  Radulfo  milite  de  Vilers,  domino 
ejusdem  ville,  terciam  etiam  partem  lam  magne  de- 
decime  quam  minute  de  Fransures,  et  represenlatio- 
nemsacerdotis  ecclesie  ejusdem  ville  et  quadrigationem 
totius  décime  quam  nos  et  ecclesia  Brituliensis,  que 
parlem  suam  habet  in  décima,  rmimus  a  Begone  mi- 
lite, domino  de  Fransures.  Preterea  concessip.;us  eis- 
dem  capellauis  personalum  et  altare  de  Marnaslre, 
ea  etiam  que  adquisivimus  in  territorio  de  Huier- 
mont  et  de  Marnastre,  pro  quibus  rcddentur  a  ca- 
pellanis  comiti  Pontivensi  sex  solidi  monete  terre 
illiuâ  quotannis.  Concessimus  etiam  eis  apud  Portas, 
duos  modios,  unum  frumenti  et  unum  avene,  ad 
mensuram  Abbatisville,  quos  Templarii  tenentur 
reddere  pro  altari  de  Braisli   et    propriis    sumplibus 


ad  Sanctum  Richarium  ducere,  Tenentur  etiam 
Templarii  reddere  capellanis  viginli  solides  monde 
lerre  illius,  de  quibui  pro  sinodis  reddenl  capellaiii 
episcopo  Ambianensi,  in  feslo  Sancti  Remigii,  deeem 
el  septem  solides,  pro  ecflesia  Sancli  Judoci  de  Dom- 
nomarlino.  »  1187.  Sceau  de  Thibaut  d'Heilly, 
évêque  d'Amiens:  en  amande,  de  (30  millim,,  envi- 
ron ;  cire  blanche,  sur  double  queue  de  parchemin  ; 
un  évêque  debout  in  pontificalibus  (le  haut  du  corps 
manque)  ;  lég.  : ambianen.  . .  Traces  de  trois  au- 
tres sceaux. 

G.  908.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 


II90. —  Chanoines  théobaldiens.  —  (Arm.  1,1. 
28,  n°  2).  —  Acte  de  Thibaut  d'Heilly,  évêque  d'A- 
miens, portant  que,  '<  cum  in  postulandis  beneficiis 
omnes  fere,  si  audiri  mereantur,  debitum  Ecclesias 
promillunt  obsequium,  [>osl  accepta  vero  beneBcia, 
nuUi,  vel  admodum  pauei,  inveniantur,  qui  ad 
saeros  ordines  accedere  et  maxime  in  sacerdotali  or- 
dine  deservire  velint,  lulius  duximus  ante  suscepta 
bénéficia  ad  ordinem  sacerJotii  jam  promotos  eccle- 
siarum  servitiodeputare. . .  Inde  estquod,  discretorum 
virorum  consiliis  accedente  assensu  capituli  nos- 
tri,  beneficium  unius  prebendîE  et  Ce  decimis  quos  de 
manu  laica  extorsimus  aliud  beneûcium  ad  valorem 
alterius  prœbendœ  in  ecclesia  nostra  duobus  sacer- 
dotibus  assignamus,  qui  horis  canonicis  assidui  inter- 
esse et  missas  majores  et  privatascelebrarelenerenlur, 
quod  si  in  canonicis  horis  quantulœcumque  portionis 
dislribulio  fiât  canonicis  quanta  portio  uni  ex  aliis 
conttinget  canonicis,  tanta  duobus  sacerdotibus  a 
domino  episcopo  conslitutis  conferelur,   si  et  ipsi  duo 

horse  quam   setjuelur  distributio     iuterl'uerint 

Constiluimus  etiam  ut  prœdicti  sacerdotes  stallura 
in  choro  et  vocem  in  capitule,  sicut  eauonici  alii 
babentes  in  propriis  personnis  semper  ibidem  de- 
serviant,  consuetudine  etiam  qua;  propter  servilium 
ecclesiœ  a  prîcdicto  capitulo  inslilutaî  fuerunt  per  om- 
nia  fideliter  observent.  »  1100,  «  régnante  Philippe, 
victoriosissimo  rege,  Ludovici  filio  »  (copie  collationnce 
du   4   février   1(3.56),  —   etc. 

G.    WJ  (Liasse.)  —    ,5  pièces,   papier. 

l'iOÎ.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  1,  1.  2S, 
n"  3).  —  Acte  de  Guillaume  de  Màcon,  évêque  d'A- 
miens, sur  ce  que  «  ecclesia  nostra  Ambianensis, 
propter  canouicorum  absentia,  qui  in  ipsa  non   resi- 
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dent,  nec  est  spes  quod  resideant  in  futurum,  in 
sacerdotali,  diaconali  et  subdiaconali  servitiis  defec- 
tum  non  modicum,  plures  sustineret  jacturas,  nu- 
per  prebendam  sacerdotalem  nostre  Ambianensis  ec- 
clesie  supradicte  quam  Michael  de  Hocteya,  quondam 
ipsi  us  ecclesie  canonicus,  dura  viveret  oblinebat,  per 
obitum  ejus  vaccanlem,  que  personalem  et  conti- 
nua m  residentiam  requirebat,  conseusu  et  voluntate 
decani  et  capituli  noslre  Ambianeusis  ecclesie  acce- 
dentibus  supradicte,  in  duas  divisimus,  quarum 
unam  videlicet  sacerdotalem,  domino  Roberto  dicto 
Barbitonsori,  capeliano  nostro  in  presbiterum,  et 
aliam  videlicet  subdiaconalem,  mafcislro  Jacobo  de 
Sancto  Lupo  in  subdiaconum  jam  promotis,  cuilibet 
cum  sue  onere  duximus  conferendas,  quas...  volu- 
mus  esse  equales.  »  Leudemain  de  Sl-Firmin,  26 
septembre  1297.  Latin  (copie  collationnce  du  9  dé- 
cembre 1616),  —  etc. 


G.  910.  —  (Liasse.)  —  1  pii'co,  parchemin    (1  sceau). 

140^.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1.28,  n" 
4).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  condamne 
les  chevaliers  Hospitaliers  «  de  Portes,  Wivrench, 
Ay encourt  et  de  Bellainval  »,  à  payer  à  .Jean  Le- 
fèvre,  prêtre,  Nicole  Gamache,  et  Tassard  d".\ben- 
court,  sous-diacre,  chanoines  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, un  muid  de  blé  et  un  muid  d'avoine,  mesure 
de  St-Riquier,  et  8  s.  p.,  pour  le  terme  de  la  St- 
Remy  1399.  Amiens,  9  décembre  1402.  Sceau  du 
bailliage  d'Amiens. 

G.  011  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

IJ77.—  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1.  28, 
n°  5).  —  Bulle  de  Sixte  IV  qui  autorise  Jean  Ca- 
ron,  maître  es  arts,  pourvu  de  la  prébende  théobal- 
dienne  subdiaconale  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et 
ses  successeurs  dans  ladite  prébende,  à  se  faire  pro- 
mouvoir aux  ordres  supérieurs.  Vatican,  3  des  ides 
de  mai  (13  mai)  1177.  Latin  (copie  informe  du 
XVIIl'  s.),  —  etc. 

G.  912.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin,  2,  papier. 

1484.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1,  28, 
n^G).  — Acte  notarié  de  réception  et  d'installation 
deJeau  Lenglaché,  sous-diacie,  maître  es  arts,  en  la 
prébende  théobaldienne  subdiaconale  delà  cathédrale 
d'Amiens,  en  remplacement  de  Jean  Le  Caron,  décédé. 
18  décembre  1784.  Latin. 
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G.  913.  (Liasse;.  —  1  pièce,  papier. 


ISO*.  V.  s.  —  Chanoines  thcobaldiens.  (Arm.  I,  1. 
28,  n"  7).  -  Extrait  de  la  délibération  capilulaire  du 
chapitre  de  la  catliédrale  d'Amiens  du  17  mars  1504, 
V,  s.,  autorisant  Jean  Lenglaché,  chanoine  sous- 
Jiacre  Ihéobaldien,  à  rerevoir  le  diaconat  et  la  prê- 
trise. Latin  (copie  collationnée  du  2  février  1718i. 

G.  914.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

15»1>1«49.  —  Chanoines  théobaldiens  (Arm.  I,  \. 
28,  n"  8).  —  Prise  de  possession  par  Raoul  de  Fies- 
selles,  sous-diacre,  de  la  prébende  théobaldienne  sub- 
diaconale,  vacante  par  résif^nalion  de  Louis  de  Flcs- 
selles,  prêtre.  10  mai  1591.  Latin  (extrait  des  registres 
aux  délibérations  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, du  5janvier  1720).  —  Id.,  d'Antoine  Nicquel, 
en  remplacement  de  Raoul  de  Flesselles,  résignataire. 
23  août  1596.  Latin.  —  Id.,  de  Pierre  de  Gouv,  aco- 
lyte, en  remplacement  d'Antoine  Kiequet,  résigua- 
taire.  30  août  1G49  (extrait  du  5  janvier  1720). 

G.  915.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

ICI?.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1.  28, 
noO).  —  Arrêt  du  Parlement  entre  Jean  Pécoul,  archi- 
diacre do  Ponthieu,  Alexandre  Le  Clerc,  préchanlre, 
Pierre  Wallebled,  chantre,  Guilain  Lucas,  Louis 
Moucquet,  Ismaël  de  Poix,  >sicolas  de  Herte,  cha- 
noines semi-prtbendés  en  la  cathédrale  d'Amiens, 
Jacques Godeuu,  Roi. ert  Viseur,  docteur  en  théologie, 
et  Antoine  Nicquel,  chanoines  théobaldiens,  appelant 
comme  d'abus  des  ordonnances  capitulaires  des  27 
janvier  et  18  mais  1016,  d'une  part,  et  1  evêque  d'A- 
miens intervenant  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  de  l'autre,  mettant  les  parties  hors  de  cour. 
9  janvier  1617. 

G.  916.   (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1639.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  1.1.  28, 
n"  10  et  11.)  —  Rcquêteau  Parlement  par  Barlhélenn- 
Le  Sieurrc,  docteur  en  théologie,  Mathieu  Guilîon  et 
Antoine  ISiquet,  chanoines  théobaldiens  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  se  i)laignant  de  ce  que  le  chapitre  re- 
fuse de  les  admettre  à  l'égalité  avec  les  autres  cha- 
noines dans  les  distributions.  23  mai  1639.  —  Requête 
des  mêmes  sur  le  même  objet.  3  août  1639.  —  Salva- 
tions  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  dans  ladite 


affaire.  —  Arrêt  du  Parlement    sur  ladite  affaire.    27 
août  1639  (copie  collationnée  de  1641),  —  etc. 

G.  917.    (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1658. — Chanoines  théobaldiens  ('Arm.  I.  1.28  n» 
12.  —  Extrait  d'une  délibération  capitulaire  du  16  fé- 
vrier 1652,  qui  autorise  le  sieur  de  Goui,  chanoine  théo- 
baldien,  sous-diacre,  à  se  faire  ordonntr  diacre,  à  con- 
dition de  continuer,  comme  par  le  passé,  à  remplir  dans 
la  cathédrale  les  fonctions  de  sous-diacrc  (copie  colla- 
tionnée du  ô  février  1718). 

G  918.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1699-1714.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  1,  1. 
28,  n°  14).  —  Prise  de  possession  de  la  prébende  théo- 
baldienne subdiaconale,  par  François-Joseph  Fournier, 
prêtre,  en  remplacement  d'Adrien  Grault.  26  janvier 
1699.  — Id.,  par  Pierre  Pierret,  prêtre,  en  remplace- 
ment du  précédent.  30  avril  1705.  —  Id.,  par  Antoine 
Binet^  prêtre,  en  remplacement  du  précédent.  16  mars 
1714. 

G.  919.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

Iîi7.  —  Chanoines  thcobaldiens.  (Arm.  I,  1.  28, 
n"  15).  —  «  Réflexions  sur  le  dernier  écrit  du  chapitre 
intitulé  Examen  des  demandes  que  font  au  chapitre  le* 
chanoines  théobaldiens,  à  l'effet  d'en  obtenir  un  nouveau 
supplément.  »  1717.  —  Sentence  arbitrale  de  François 
Morcau,  do^-en,  Louis  Le  Caron,  iiénitencier,  Fran- 
çois Masclef,  tous  trois  chanoines  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
d'une  part,  et  François-Joseph  Fournier,  Toussaint 
Trouvain  et  Antoine  Binet,  chanoines  théobaldiens,  ré- 
clamant un  supplément  leur  être  dû  sur  toutes  les  fon- 
dations reçues  depuis  1579,  de  l'autre,  mettant  les  par- 
ties hors  de  cours  et  procès.  Amiens,  12  mars  1717. 

G  920.  (Liasse.")  —  17  pièces,  papier  {11  imprimées). 

iri98-1921.  —  Chanoines  théobaldiens.  (Arm.  I,  1. 
28,  n"  10).  —  «  Mémoire  pour  servir  ;\  dresser  une  re- 
quête, à  l'effet  d'obtenir  que,  par  provision,  M"  Adrien 
Grau],  chanoine  sous-diaconal,  continuera  de  faire 
l'office  de  soudiacre,  comme  il  a  fait  jusqu'à  présent, 
conformément  à  son  titre.  »  Consultation  par  F.  Le 
Vaillant.  Paris,  21  août  1098.  —  Sentence  des  Re- 
quêtes du  palais  sur  ladite  affaire.  Paris,  23  décembre 
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1698.  —  «  Mémoire  pour  M«  Antoine  Binet,  prêtre,  cha- 
noine de  IVgllse  cathédrale  d'Amiens,  demandeur  en 
reprise  d'instance,  contre  le?  sieurs  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  ladite  église,  défendeur  »,  prétendant  le- 
dit Binet,  étant  promu  à  la  prêtrise,  n'être  pas  tenu  de 
remplir  les  fonctions  de  sous-diacre.  1720  (impr.,  G  p. 
in-fol.).  —  <>  Mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et 
chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  défendeurs  et 
intimez,  contre  M«  Antoine  Binet,  prêtre,  chanoine 
pourvu  de  la  prébende  subdiaconale  de  ladite  église, 
demandeur  en  reprise  d'instances,  et  appcUant  d'une 
sentence  des  Requestes  du  palais  du  23  décembre 
1698.  ..  1720  (imjir.,  8  p.  in-4'').  —  «  Mémoire  pour 
M«  Antoine  Binet,  prêtre,  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  demandeur  en  reprise  d'instances, 
intimé  et  appellant  contre  les  sieurs  doyen,  cha- 
noine et  chapitre  de  laditte  église,  deffendeurs, 
appellans  et  intimez.  »  1720  (impr.,  8  p.,  in-fol  ). 
—  «  Mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  défendeurs, 
contre  M«  Antoine  Binet,  prestre,  chanoine  pourvu  de 
la  prébende  subdiaconale  de  ladite  église,  deman- 
deur. »  1720  (impr.,  12  p.  in-fol,).  —  «  Mémoire  pour 
Me  Antoine  Binet,  prestre,  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  pour  servir  de  réponse  aux  deux  mé- 
moires des  sieurs  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  cette 
même  église.  »  1780  (impr. ,  8  p.  in-fol.).  —  «  Mémoire 
des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
d'Amiens,  pour  servir  de  réponse  à  celuj  de  M»  An- 
toine Binet,  prêtre,  chanoine  pourvu  de  la  prébende 
subdiaconale  de  ladite  église.  »  1721  (impr.,  4  p.  in- 
fol.).  —  «  Examen  d'un  projet  d'accomodemeut  pro- 
posé par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  aux 
chanoines  diacres  et  soudiacres  de  cette  même  église, 
aux  fins  de  terminer  le  procès  qui  est  entreux,  tou- 
chant l'acquit  des  fonctions  du  diaconat  et  soudiaco- 
nat.  »  1721  (impr.,  S  p.  in-S").  —  Pièces  de  procédure 
_8ur  ladite  affaire,  —  etc. 

G.  921.   (Liasse.)  1  pièce,  parchemin,  8,  papier  (  3 imprimées, 
1  sceau). 

1379-1643.  —  Chanoines  guillelmins.  (Arm.  I,  i. 
29,  n'"  1  ;\  .")).  —  Acte  de  Guillauma  de  Màcon,  évêque 
d'Amiens,  sur  une  bulle  de  Nicolas  IV,  y  transcrite, 
datée  du  Vatican,  13  des  kalendes  de  mai,  an  H  du 
pontificat  (19  avril  1289),  ordonnant  le  dédouble- 
ment des  quatre  premières  prébendes  qui  viendront  à 
vaquer  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  en  faire 
huit  demi-préi)endes,  dont  les  titulaires  auront  stalle 


au  chœur,  voix  au  chapitre,  part  aux  distributions,  etc. 
Amiens,  6  des  ides  de  juin  (8  juin)  1279.  Latin  (co- 
pie collationnée  du  3  décembre  1616).  —  Bulle  de  Bo- 
niface  VIII,  sur  la  requête  de  Guillaume  de  Màcon, 
évêque  d'Amiens,  contenant  que  «  in  Ambianensi  ec- 
clesia  quadragenarius  dumtaxat  numerus  prebenda- 
rum  ab  antique  dinoscitur  inslitutus,  quarum  tres- 
decim  lum  Romane  ecclesie  cardinales,  tum  etiam  of- 
ficiales  ipsius  (episcopi),  ac  alii  in  Ro'nana  curia 
exisleates,  ex  collalione  aposlolica  obtinent,  qui, 
prout  firmlter  creditur, ...  in  eadem  Ambianensi  ec- 
clesia  nequaquam  residentiam  facienl  personalem, 
propter  quod  ecclesia  ipsa  obsequiis  debitis  quamplu- 
rimum  defraudatur,  quedam  etiam  claustrales  domus 
ejusdem  ecclesie,  que  soient  ejus  inhabitari  canonicis 
vacue  rémanent,  jura  quoque  ipsius  ecclesie  ob  hu- 
jusmodi  canonicorum  defcctum  multipliciter  usurpan- 
tur  et  pereunt,  utpote  privata  suffragio  defensoris, 
cum  jilures  ex  canonicis  in  ecclesia  residentibus  preli- 
bata  senectutis  onere  pregravati,  plures  etiam  vale- 
tudinarii,  ac  pêne  penitus  ad  labores  supportandos 
inhabiles,  et  ad  defensionem  impotentes  existant 
jurium  predictorum.  Quia  vero,  ut  asseris,  quam- 
plures  clerici  etiam  génère  nobiles  et  scientia  pré- 
dit! litterarum,  de  Ambianensi  dyocesi  oriundi, 
propter  prebendarum  et  aliorum  beneficiorum,  ecclesi- 
asticorum  raritatem  multiplicem  in  cathedralibus  et 
collegiis  ecclesiis  nequeunt  collocari,  qui  non  soluin 
integris  sed  dimidiis  etiam  conlenti  prebendis  exis- 
tèrent, et  continue  in  ecclesiis  in  quibus  prebendas 
hujusmodi  eoa  obtinere  contingeret,  personaliter  ré- 
sidèrent et  earum  jura,  possessiones  et  bona  viriliter 
tuerentur  »,  l'autorisant  à  dédoubler  quatre  pré- 
bendes de  sa  cathédrale.  Vatican,  4  des  ides  de 
janvier,  an  I  du  pontificat  (10  janvier  1295)  (vi- 
dimus  par  l'ofiRcial  d'Amiens,  du  jeudi  avant  la  St- 
Andrô  (28  novembre)  1314).  Sceau  de  l'officialité 
d'Amiens.  —  «  Factum  pour  les  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  l'église  cathédralle  d'Amiens,  inti- 
mez, deffendeurs  et  demandeurs  en  requeste  du  24 
mars  1640,  contre  M.  Alexandre  Le  Clerc,  et  con- 
sors,  chanoines  semiprébendez  de  ladite  église,  ap- 
pellans comme  d'abus,  demandeurs  en  règlement  », 
etc.,  sur  ce  que  «  les  pertes  et  ruines  arrivées  aux 
revenus  dudit  chapitre  d'Amiens,  à  cause  du  pas- 
sage de  la  rivière  de  Somme  par  l'ennemy  et  le 
séjour  des  armées  du  Roy  en  Picardie,  pour  le 
siège  ei  la  reprise  de  Corbie,  donnèrent  sujet  au.s- 
dits  du  chapitre  de  faire  une  ordonnance  capitu- 
laire  le   6  mars  1037,    ayant   veu   Testât  des   bleds 
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et  avoines  qui  restent  deubs,  a  ordonné  qu'il  sera  fait 
des  lots  desdits  bleds  et  avoines  pour  les  gros  fruits  », 
etc.  1641  (impr.,32  p.  in-4'').  —  Arrêt  du  Parlement 
qui  égale  les  demi- prébendes  de  la  cathédrale  d'Amiens 
aux  chanoines  pleins  gros.  Paris,  31  mars  1(343  (impr., 
7  p.  in-4c>).  —  Sentence  arbitrale  de  Michel  Lobon,  sei- 
gneur de  la  Motte,  conseiller  du  Roi,  magistrat  au 
bailliage  et  présidial  d'Amiens,  Charles  LeCaron  et 
Charles  Le  Séneschal,  avocats  audit  bailliage,  sur  le 
différend  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
six  chanoines  demi-i^rébendés,  concernant  les  distribu- 
lions  de  la  quotidienne.  Amiens,  21  octobre  10 13  (copie 
informe),  —  etc. 

G.  922.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin,  8,  papier  (4  impriinécs). 

1382-IS^9.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  el 
de  Albello.  (Arm.  I,  1.  30,  n"  1).  —  Lettre  d'amnrtis-^e- 
ment  de  Charles  VI,  sur  ce  que  «  cum  defunctus 
magister  Radulplius  de  Ailliaco,  tune  canonicus  Am- 
bianensis  et  camerœ  summi  pontificis  clericus,  dévote 
proposuerit  et  ordinavcrit  unam  prœbendam  perpe- 
tuam  sacerdotalem  et  vicarialem  in  dicta  ecclesia 
Ambianensis  fundare....  ipsam  dotare,  seu  ad  ip- 
sius  fundationem  assignare  centum  libras  parisien- 
sium...  annui  et  perpetui  redditus.  »  Senlis,  juillet 
1382  (extrait  du  2  mai  1603).  —  Bulle  de  Clément 
VII,  confirmant  la  fondation  de  ladite  prébende. 
Avignon,  3  des  ides  d'août,  an  XI  du  pontificat  (11 
août  1534).  Latin.  —  «  Fondation  de  la  prébende 
vicariale  du  costé  droit  dite  de  Alliaco  ou  de  V^aus- 
soire,  faite  en  1389  »  (impr.,  7  p.  in-4"!,  —  etc. 

G.  923.   (Liasse.)  —  3   pièces,  parchemin,  4,  papier  (2  impri- 
mées, 1   sceau). 

1480.  _  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de 
Albello.  (Arm.1, 1.  30,  n»  2).  —  Transaction  passée 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'.Amiens,  d'une 
part,  et  Enguerran  de  St-Fuscien,  prévôt,  et  Jean  Mi- 
nard,  chanoines,  Pierre  Jouglet,  licenciés  es  lois,  Ro- 
bert A  Coutiaux,  citoyen  d'Amiens,  et  Jacques  de  la 
Croix,  sergent  du  chapitre,  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  Laurent  de  l'Aubel  (de  Albello),  dojen  du 
chapitre,  sur  la  fondation  faite  d'après  les  volontés  tes- 
tamentaires dudit  doyen,  «  qui  longevis  temporibus 
fuit  canonicus,  prepositus  et  postea  decanus  ipsius 
ecclesie  »,  d'une  prébende  sacerdotale  et  vicariale, 
moyennant  3,000  écus,  pour  en  acheter  des  revenus, 
sous  plusieurs  conditions  y  désignées,  notamment  que 
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le  titulaire  devra  célébrer  trois  messes  par  semaine 
dans  la  chapelle  «  Béate  Marie  de  Aurora  »  de  la  ca- 
thédrale. 23  septembre  1420.  Latin.  Scel  aux 
causes  du  chapitre.  — «  Fondation  de  la  prébende  vi- 
cariale du  costé  gauche,  dite  de  Albello,  de  l'année 
1420  »  (impr.,  7  p.  in-4»),  —  etc. 

G.  921.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  2,  papier. 

I435-143S.  _  Clianoines  vicariaux  de  Ailliaco  et 
de  Albello.  (Arm.  I,  1.  30..  n"  3).  —  Bulle  d'Eugène  IV 
à  l'abbé  de  St-Jean  d'Amiens,  qui  exempte  des  grâces 
expectatives  la  prébende  vicariale  fondée  à  la  cathé- 
drale d'Amiens  par  le  doyen  Laurent  de  l'Aubel.  Flo- 
rence, veille  des  noues  de  mai  (6  mai)  1435.  Latin. 
—  Fulmination  de  ladite  bulle,  y  transcrite,  par  Ma- 
thieu, abbé  de  St-Jean  d'Amiens.  Amiens,  17  rhars 
1438,  V.  s.  Latin.  Traces  de  sceau,  —  etc. 

G.  925.  (Liasse.)  —  2  pièces,   papier. 

1Â03.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de  Al- 
bello. (Arm.  1, 1.  30,  u*  4).  —  Délibération  capitulaire 
qui  accepte  la  démission  par  le  sieur  du  Caslel,  dit  Loys, 
de  sa  prébende  vicariale,  pour  la  permuter  avec  Jean 
Masse,  chapelain  vicarial  à  l'autel  des  SS.-Nicaise, 
Maur  et  Fiacre  de  la  cathédrale,  et  recevant  Jean 
Masse,  en  ladite  qualité.  27  mai  1503.  Latin  (copie 
collalionnée  du  30  septembre  1676),  —  etc. 

G.  926.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1536.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de  Albello. 
(Arm.  I,  1.  30,  n»  5).  —  Provision  par  le  chapitre  à 
Pliilippe  Granlhomme,  de  la  prébende  vicariale  vacante 
par  le  décès  de  Jean  Masse,  Amiens,  2  octobre  1536. 
Latin.  Traces  de  sceau. 


G.  927  Liasse.  —  2  pièces,  papier. 

1&95.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de 
Albello.  (Arm.  1,  1.  30,  n»  6).  —  Délibérations  capitu- 
laires  portant  provision  à  Balthazar  Vincheneux  de  la 
prébende  vicariale  et  sacerdotale  de  Ailliai-o,  vacante 
par  décès  de  Pierre  du  Castel.  »  Sy  magister  Ballha- 
zart  de  Vincheneux,  presbiter,  capellanus  vicarialis, 
optime  et  eleganler  decantaverit  hodie  post  vesperas, 
Passiouem  Domini,  per  quam  domini  capitulum  prœs- 
cripti  per  amplius  eum  probare  intendunt.  »  18  et  20 
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ôeptombre  1595  (copie  collationnée  du  21  octobre  1670)i 
—  etc. 

G.  9S8.  (Liasse.)   —  1  pièce,  papier. 

1C1'2.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de  Al- 
bello.  (Arm.  1,1.  30,  n'  7).  —  Extrait  des  registres  aux 
délibérations  du  cliapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

«  Au  chapitre  tenu  le  neufviesme  janvier  1612,  se  sont 
présentés  audit  chapitre  IVP  Gaudefroy  Hanquier  et 
Firmin  Balesdeus,  requérans  sous  le  bon  plaisir,  de 
MM.  vouloir  conférer  à  l'un  d'eux  la  provision  de  la 
jirébende  vicariale  vacante  par  le  trespas  de  messire 
Jean  Pièce;  sur  quoy  MM.  ont  ordonné  qu'il  y  sera 
advisé.  Au  chapitre  tenu  le  jeudy  dix-neufiesme  jan- 
vier 1612,  s'est  présenté  sire  Nicolas  Darly,  prebtre, 
quy  a  offert  et  voué  son  service  à  MM.,  s'ils  le  trouvent 

l  jugent  capable  de  faire  sa  charge  de  chanoine  vica- 
rial, .  .  sur  quoy  a  esté  ordonné  audit  Darly  de  chauler 
ce  jourd'huy  l'Evangile  du  chœur,  pour  reconuoistre 
sa  capacité.  »  21  janvier  1012  ;  id.,  Jean  Bassin.  23 
janvier  1612;  id.,  de  Berny.  27  janvier  1612;  id . , 
Valentin.  30  janvier  1612  ;  id.,  Jean  Fléchiers,  curé 
de  le  ^^'a^de.  1"  février  ;  ladite  prébende  accordée  à 
Pierre  Valentin.  Collation  de  ladite  prébende  audit  Va- 
lentin. Amiens,  !«' février  1612.  Latin  (copie  colla- 
tionnée du  30  septembre  1676). 

G.  9^9.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1639.  —  Chanoines  vicariaux  de  Aillaco  et  de  Al- 
bello.  (Arm.  1,  1.  30,  n°8).  —  Délibération  capitulaire 
portant  provision  à  Antoine  Carette  de  la  prébende 
vicariale  vacante  par  résignation  de  Mathieu  Carpen- 
lier.  5  octobre  1639.  Latin  (extrait). 

G.  930.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1646.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de  Al- 
bello  (Arm.  1.  I.  30,  n»  9).  —  Délibération  capitu- 
laire portant  provision  à  Adrien  Picard  de  la  prébende 
vicariale  sacerdotale  de  Ailliaco,  vacante  par  résigna- 
tion de  Balthazar  Vincheneux.  13  avril  1646.  Latin 
(extrait  du  23  juillet  1675),  —  etc. 

G.  931.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

l«46-l«4î.  —  Chanoinesvicariau.\de  Ailliaco  et  de 
Albello.  [Arm.  I,  1.  30,  n°  10).  —  Extrait  du  registre 
aux  causes  de  la  juridiction   spirituelle  du   chapitre 


d'Amiens,  sur  ce  que,  «  depuis  quinze  jours.  M"  Louis 
Le  Roy,  prebtre  et  chanoine  vicarial  de  l'église  catbé- 
dralle  d'Amyens,  s'est  absenté  et  s'en  est  allé  cher- 
ché condition  hors  de  ce  diocèse,  et  n'a  donné  au- 
cun ordre  pour  faire  sa  charge  »,  sentence  du  commis- 
saire à  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre,  qui  con- 
damne ledit  Le  Roy  à  faire  résidence  personnelle  et 
actuelle,  dans  la  huitaine,  à  peine  de  déchéance.  29. 
novembre  1646.  —  Sentence dudit  commissaire,  faisant 
itérative  monition  audit  Le  Roy  de  venir  faire  rési- 
dence dans  la  huitaine.  10  décembre  1646.  —  Sen- 
tence dudit  commissaire,  faisant 3'  monition  audit  Le 
Roy  de  résider.  20  décembre  1646.  —  Provision  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  Philippe  Picard 
de  ladite  prébende  déclarée  vacante  par  désertion  et 
absence  dudit  Le  Roy.  14  janvier  1647.  Latin 
(extrait  du  8  juillet  1675). 

G  932.  (Liasse.)  —  2  pièces,   papier. 

'*■*'■  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de  Al- 
bello. (Arm.  1, 1.  .30,  n»  11).  —  «  Mémoire  au  conseil 
d'examiner  les  tiltres  qui  sont  envoyez  de  la  fondation 
des  deux  prébendes  et  chanoines  vicarialles  séculières 
en  l'église  d'Amyens,  l'une  du  costé  droict,  l'autre,  du 
costé  gauche,  ensemble  les  requestes  naguères  présen- 
tées par  lesdils  vicariaux  au  chapitre  de  ladite  église, 
les  procédures  contre  eulx  commencées  en  la  juridiction 
spirituelle  dudit  chapitre,  et  le  projet  ou  desseing 
d'acte  capitulaire  du  XVIIP  febvrier  dernier.  »  Février 
1647.  —  Consultation  des  sieurs  Bataille,  de  Massac  et 
Pioger,  sur  les  rétributions  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  Paris,  1"  mars  1647. 

G.  933.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin.    12,    papier, 
(3  imprimées). 

ie47-I6î 7.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et 
de  Albello.  (Arm.  1,  1.  30,  n»  12).  —  Mémoire  au  bail- 
liage d'Amiens,  pour  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens contre  Adrien  Picard,  chanoine  vicarial  en  la- 
dite église.  20  avril  1647.  —  Pièces  de  procédure  sur 
ladite  affaire.  —  Délibération  capitulaire  arrêtant  de 
s'opposer  à  l'installation  d'Adrien  Picard,  chanoine  vi- 
carial de  la  cathédrale  d'Amiens,  en  la  dignité  de 
chantre  de  ladite  église,  de  laquelle  il  a  produit  des  let- 
tres de  provisions.  24  septembre  1657  (copie  colla- 
tionnée du  30  septembre  1676).  —  Acte  de  François 
Faure,  évoque  d'Amiens,  portant  réquisition  au  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'installer  Louis  Picard,  bâche- 
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lier  en  droit  canon,  en  la  prébende  vicariale  delà  ca- 
thédrale vacante  par  résignation  en  sa  faveur  d'Adrien 
Picard,  dont  il  a  été  pourvu  en  cour  de  Rome.  Amiens, 
19  mai  1675.  Latin.  —  Délibération  capitulaire  arrê- 
tant de  refuser  de  mettre  ledit  Louia  Picard  en 
possession  de  la  prébende  vicariale  susdite,  attendu 
que  ledit  Picard  est  déjà  pourvu  de  la  dignité  de 
chantre  de  leur  église,  «  non  seulement  parceque  telle 
résignation  in  favorem  est  contraire  à  l'intention  du 
fondateur,  au  bien  de  l'église  et  augmenlalion  de 
l'honneur  du  service  divin,. . .  mais  encore  parceque, 
outre  le  deflfaul  de  chant  et  de  voix  qui  se  ren- 
contre en  luy  et  qui  doit  surfire  pour  le  desmou- 
voir, telle  prébende  ne  peut  estre  desservie  par  le 
chantre  de  l'église,  qui  a  séance  d'honneur  et  fixe 
dans  le  fond  du  chœur,  du  coUé  gauche,  et  le 
pourveu  de  ladicte  vicariale,  a  la  sienne  fixe  après 
les  chanoines  diacres,  proche  et  vis-à-vis  du  lutrin  du 
costé  droit,  ladicte  chanlerie  et  ladicle  vicariale  estant 
incompatibles  de  droit  dans  unemesme  personne.  »  19 
juin  1675  (extrait).  —  Délibération  capitulaire  par  la- 
quelle, sur  la  démission  par  Adrien  Picard  de  sa  pré. 
bende  vicariale,  le  chapitre  avant  résolu  de  «  conférer 
la  chanonie  et  prébende  vicarialle  de  leur  église  cy- 
devant  desservie  par  M«  Adrien  Picard,  et  n'a  per- 
sonne qui,  entres  antres  qualilez  requises,  ait  bonne 
voix  et  sçache  parfaitement  chanter  ainsy  que  ledit  M« 
Adrien  Picard,  qui  a  tousjours  parfaitement  bien 
chanté,  en  desservant  ladite  vicariale,  laquelle  per- 
sonne ne  poura  prendre  d'autre  séance  dans  le  chœur 
que  du  costé  droit,  après  MM.  les  chanoines  diacres, 
ainsy  que  le  porte  le  titlre  de  la  fondation,  c'est-à- 
dire  vis-à-vis  l'autre  chanoine  vicarial  du  costé  gau- 
che, l'un  et  l'autre  devant  estre  proche  et  vis-à-vis 
le  lutrin  de  son  cosié  :  et  sera  fait,  sçavoir  par  M'' 
Jean  Paile,  ancien  maistre  de  musique,  et  par  M^ 
(blancj  di.  Crocq,  de  présent  exerceant  ladite  mais- 
trise,  aux  meilleures  voix  de  cette  église  et  des  par- 
roisses  de  cette  ville,  ainsy  qu'il  s'est  cy-devant 
observé,  que  ladicte  chanoinie  et  prébende  vicariale 
sera  conférée  par  mesdils  sieurs  à  celuy  qui  sera 
jugé  par  eux  et  qui  optime  et  eleganter  cantaverit. 
à  ce  que  ceux  qui  ont  ces  qualitez  ayent  à  se  pré- 
senter ce  jourd'huy,  trois  heures  de  relevée,  par-de- 
vant mesdilz  sieurs,  après  vespres,  dans  le  chœur  de 
l'église,..  Ledit  jour,  trois  heures  de  relevée,  im- 
médiatement après  compiles,  mesdils  sieurs  estant 
demeurez  dans  le  chœur,  eu  conséquence  de  l'indic- 
tion  et  advertissement  donné,...  se  sont  présentez  à 
eux  M'-'  Philippes  Picard,  chanoine  vicarial  du  costé 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  -    SÉRIE  â. 

gauche,  Firmin  Herny,  Michel  Glachant  et  Fran- 
çois Nerlande,  chapelains  vicariaux,  (blanc)  Gosse, 
clercq  de  la  paroisse  de  St-Germain,  (blanc)  Ringard, 
demeurant  en  cette  ville,  (blanc)  d'Hollande,  curé  de 
Si-Maurice,  (blanc)  Bridel,  curé  de  Bovelles,  lous 
preblres,...  et,  après  ce  qu'ilz  ont  lous  chanté  l'un 
après  l'autre  une  partie  de  la  Passion  et  un  respons, 
en  présence  de  mesdils  sieurs  et  de  M'  Jean  Patte, 
ancien  maistre  de  musique,  et  (blanc)  du  Crocq,  à 
[irésent  maistre  de  ladite  musique  i-,  les  chanoines 
entrés  en  chapitre,  et  sur  le  serment  desdits  maître 
et  ancien  maître  de  musique,  ont  conféré  ladite  pi'é- 
bende  à  Fran<;oiâ  Nerlande.  21  juin  1675  (extrait). 
—  Capacités,  provision  et  prise  de  possession  dudit 
Nerlande.  21  juin  1675.  Latin  (copie).  —  «  Faclum  du 
différend  mu  entre  M»  Louis  Picard,  prêtre,  chanlreel 
chanoine  vicarial  de  la  prébendede  Ailliaeo  en  la  cathé- 
drale d'Amiens,  demandeur  en  complainte,  et  M* 
Adrien  Picard,  résignant  et  intervenant,  d'une  part, 
et  Me  François  Nerlande,  prêtre,  chapelain  vicarial  de 
ladite  église  cathédrale,  prétendu  pourvu  par  le  cha- 
pitre d'Amieus  de  ladite  chanoinie,  deffendeur,  et  le- 
dit chapitre  intervenant,  d'autre  part.  »  1675  (impr., 
5  p.  in-4<').  —  «  Response  au  factura  sous  le  nom 
de  Mil.  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
cathédrale  d'Amiens,  intervenant  dans  la  cause  de 
M°  François  Nerlande,  chapelain  de  ladite  église, 
defiendeur.  contre  M*  Louis  Picard,  chantre  et  cha- 
noine de  ladite  église,  demandeur,  »  1675  (impr., 
12  p.  in-4o).  —  «  Pour  MM.  les  doyen,  chanoine» 
et  chapitre  d'Amiens,  intervenans  pour  M"  François 
Nerlande,  preslre,  chanoine  vicarial  de  Vaussoire, 
deffendeur,  contre  M"  Adrien  et  Louis  Picard,  de- 
mandeurs. »  1675  (impr.,  10  p.  in-4°).  —  Mémoire 
pour  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  ayant 
pris  le  fait  et  cause  de  Christophe  Vrayel,  chanoine, 
contre  Adrien  Picard,  aussi  chanoine  vicarial  de  la 
cathédrale  d'Amiens.   1677,  —  etc. 


G  934.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

16?6.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaeo  et  de 
Albello.  (Arm.  I,  1.  30,  n*  13).  —  Formule  de  ser- 
ment des  chanoines  vicariaux  de  la  cathédrale  d'A- 
miens. Latin. 

G.  935.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

Ifilî.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaeo  el  de  Al- 
bello. (^Arm.  I,  1.  30,  n»  14).  —   Acte    notarié   consla- 
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tant  les  chargea  et  prérogatives  des  deux  chanoines 
vicariaux  de  la  calhddrale  d'Amiens,  par  Philipiie 
Picard,  chanoine  vicnrial  du  côté  ganche^dit  de  A Ibello, 
desservant  ladite  chanonie  vicarialo  depuis  30  ans, 
Jean  Palte,  ancien  maître  de  musique  et  chapelain  de 
ladite  église,  y  résidant  depuis  60  ans  ou  environ, 
François  Jourdain,  chapelain  id.,  depuis  20  ans,  Pierre 
Boistel,  aussi  chapelain,  déclarant,  entre  autres 
choses,  que  lesdils  deux  chanoines  vicariaux  «  quy  ont 
leur  service,  l'un  du  oosté  droit,  l'autre  du  coslé  gau- 
che, vis-à-vis  l'un  de  l'autre  devant  le  lutrin  aux  hautes 
chaires  après  les  chanoines  diacres,  font  lo3  sepmaines 
et  servent  pour  les  chanoines  prebtres,  lorsque,  par  ma- 
ladie, absence  ou  autres  légitimes  empeschemens,  ils 
ne  peuvent  s'en  acquiter  en  personne  à  leur  tour... 
que  lesdilz  deux  vicariaux  ne  sont  du  corps  du  cha- 
pitre et  qu'ils  n'ont  eulrCe  dans  le  lieu  capitulaiie 
qu'aux  chapitres  généraux,  poury  entendre  laremons- 
Irance  et  la  correction  quy  s'y  doiht  faire,  et  y  sont 
assis  in  minoribus  subselliis,  derrière  les  chanoines 
eoubdiacres,  qu'ilz  ont  encore  veu  pratiquer  de  toutte 
ancienneté  que,  lorsque  lesdilz  sieurs  chanoines  font 
leurs  semaines  en  personne,  sy  il  arrive  quelque 
cérémonie  difficile  ou  quelque  antienne  ou  respons 
qu'ils  craignent  de  ne  pouvoir  bien  chanter,  ils  y  com- 
mettent l'un  desdits  vicaires,  quy  ont  toujours  eu  de 
belles  voix  et  ont  esté  parfaitz  dans  leur  chant.  » 
Amiens,  4  janvier  1677. 

G.  936.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1718.  —  Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et  de 
Albello.  (Arm.  I,  1.  30,  n"  15).  —  Requête  de  Jean 
François  Vatel,  chanoine  vicarial  de  Alliaco,  se  pliii- 
gnant  de  ce  que  «  quoiqu'il  soit  en  dioit  d'assis- 
ter Mgr.  l'évesque  d'Amiens  ofBciant  solennellement, 
lorsqu'il  a  esté  duement  substitué  pour  faire  les  fonc- 
lions  de  quelque  chanoine  absent  ou  légitimement  em- 
pesché,  cependant,  lundy  dernier,  jour  de  l'Asdomption, 
mondit  seigneur  officiant,  il  fut  emposchô  d'avoir 
l'honneur  de  l'assister  en  qualité  de  soudiacre,  à  la 
place  de  M.  Binet,  absent,  quoyqu'il  eut  esté  chargé  de 
celte  fonction  »,  à  cause  de  lu  prétention  par  l'évêque 
Pierre  Sabalier,  de  n'êtie  assisté  à  l'autel  que  par  des 
chanoines  capitulants.  17  août  1718.  —  Consultation 
de  Guillel  de  Blaru  sur  ladite  affaire.  Paris,  6  décem- 
bre 1718.  —  «  Mémoire  en  faveur  du  chanoine  vicarial 
de  la  cathédrale  d'Amiens  appelle  de  Alliaco.  »  1718. 
—  «  Réponse  à  quelques  observations  faites  contre  le 
droit  des  chanoines  vicariaux.  »  1718.  —  «  Additiouà 
Somme.  —  Sjèrib  G. 
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la  requeste  du  chanoine  de  Alliaco  et  nouvelle  preuve 
en  sa  faveur,  par  laquelle  il  est  démontré  que,  quand 
même  les  chanoines  vicariaux  auroient  esté  exclus  de 
l'assistance  à  l'office  pontifical  par  l'arrest  de  1644,  ce 
qui  n'est  point,  ils  ont  esté  rétablis  dans  ce  droit.  » 
1718.  —  «  Remarques  sur  le  mémoire  du  sieur  Vatel, 
chanoine  vicarial.  »  1718. 

G.  937.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1714-174&.  — Chanoines  vicariaux  de  Ailliaco  et 
de  Albello.  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui 
condamne  la  communauté  des  chapelains  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  à  payer  à  Nicolas  Lucet,  chanoine  vi- 
carial de  la  cathédrale  et  chapelain  de  la  chapelle  St- 
Augustin  en  ladite  église,  à  payer  les  distributions  et 
autres  droits  pour  son  stage.  Amiens,  17  août  1744.  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  déboute  la  commu- 
nauté des  chapelains  de  la  caltédrale  d'Amiens  de  son 
opposition  à  l'exécution  de  la  précédente.  Amiens,  21 
juillet  1645,  —  etc. 

G.  938.  (Liasse.^  —  1  pièce,  parchemin. 

13§%.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arm.  I, 
1,  31,  n°  1).  —  Lettres  d'amortissement  par  Charles 
YI  de  ceut  livrées  de  terre  assignées  par  feu  Raoul 
d'.\.illy,  chanoine  d'Amiens  et  clerc  de  la  chambre 
an'stolique,  à  la  prébende  par  lui  fondée  à  la  cathé- 
drale d'Amiens.  Senlis,  juillet  1382.  Latin.  Grand 
sceau  royal  de  cire  verte. 

G  939.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pareliemln. 

13S1,  T.  8.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n"  2).  —  Achat  de  la  terre  de  Vaussoire 
pour  la  fondation  de  la  prébende  de  Alliaco,  par-devant 
Florent  du  Marquiel  de  Roye,  garde  du  scel  du  bail- 
liage de  Vermandois,  établi  à  Roye.  «  Par-devant  nous 
vint  et  comparu  en  sa  personne  noble  demoiselle  de- 
moiselle Marguerite  de  Montmorency,  demoiselle  de 
Beaussaut,  fille  de  d.  funct  Mons.  Jthan  de  Montmo- 
rency, chevalier,  jadis  seigneur  de  Beaussaut  et  de 
Breleul,  et  de  deffuncle  M"'  Ysabel  de  Neelle,  dame 
dudil  Beaussaut,  qui  fusa  femme,  demourantà  présent 
à  Roolot,  si  comme  elle  disoil;  et  recongnut  comme 
ladicle  M""  Ysa'oel,  ou  temps  de  sa  vie,  eust,  tenist  et 
possessaslà  tiltre  d'accal  que  elle  en  fist  hérilablemenl, 
un  certain  manoir  ei  pourpiis  que  on  di^t  Vaussoire, 
avec  prés,  terres,  bois  et  eaues,  séans  en  la  paroisse  de 
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Roye  sur  le  Mars,  en  la  prévostéde  Roye  en  Vermen- 
dois,  tout  ainsi  que  lesdis  manoirs,  pourpris  et  choses 
dessus  dictes  se  povoient  et  dévoient  comporter  et  es- 
tendre,  comportoient  et  estendoient  entre  les  terres 
dudit  manoir  :  c'est  assavoir  en  eaues,  fossés,  gardins, 
tant  en  cent  et  cincquante  journeux  de  terres  ahen- 
nables  ou  environ,  en  deux  pièces,  l'une  contenant 
cent  et  quarante-cincq  journeuls,  ou  environ,  et  l'au- 
tre, cincq  journeulx  ou  environ,  etèsquelz  cent  et  qua- 
rante-cinq journeulz  de  terre  sont  compris  et  enclavez 
Iroix  journeulz  de  terre  ou  environ,  que  on  dit  le 
Vigne,  dont  Jehan  Cavesnel  en  tient  le  moitié  à  cens, 
par  stier  et  demi  de  blé,  dix-huit  deniers  et  un  cappon 
et  demi  chascun  an,  et  lequel  lieu,  que  on  dit  le  Vigne, 
soloit  contenir  six  journeulz  ou  environ  :  mais  tout 
retourna  et  revint  à  ladicte  dame,  ou  à  son  censier 
pour  elle,  excepté  ce  que  en  lenoit  et  lient  ledit  Jehan 
Cavesnel,  comme  en  viatel  deux  journeulx  de  prez, 
ou  environ,  dont  il  en  y  a  onze  journeulz  ou  environ 
en  une  pièche  tenant  aus  prez  Jean  de  Fay,  et  les  au- 
tres pièces  sont  enclavées  et  tenant  aux  terres  de  la- 
dicte maison,  excepté  quatre  journeulz  qui  tiennent 
aux  prez  Raoul  de  Tilloy,  desquelz  onze  journeulz  de 
prez  en  une  pièche  les  habitans  de  Tilloloy  doivent 
les  herbes  fener  et  mettre  en  raoffle  granl  ou -petit, 
pour  une  fois  chascun  an,  et,  parmi  ce,  doivent  avoir 
chascun  un  denier  au  vespre; item,  en  une  pièce  de 
boiz  que  on  dist  les  boiz  du  Quesnoy,  contenant 
soixante-huit  journeulz  ou  environ  ;  item,  en  autres  cer- 
tains boiz  que  on  dist  les  boiz  de  Caslel,  contenans 
deux  cens  journeulz  ou  environ  ;  item,  ont  un  droit  de 
campart  en  cent  journeulz  de  terre,  ou  environ,  ap- 
partenans  à  plusieurs  personnes,  lenans  aus  terres  du- 
dit Vaussoirre  et  aus  teries  Jehan  de  Fay.  lequel 
droit  de  campart  est  de  neuf  garbfes  ou  waras  du  cent, 
desquelles  neuf  garbes  ou  waras  ledit  Jehan  de  Fay 
doit  avoir  la  ciucquième  gaibe  ou  warat,  et  le  remain 
estoit  et  appartenoit  à  ladicle  dame,  à  cause  de  sondit 
lieu  et  appartenances  de  Vuussoirre  ;  item  et  autel  et 
sanlable  droit  de  campart  en  sept  journeulz  de  terre 
apparlenansà  Raoul  deCaigny,  en  six  journeulz  lenans 
aus  terres  dudit  Raoul,  tous  lesquels  sept  et  six  jour- 
neulz tiennent  aus  terres  dudit  manoir,  et  en  wit  jour- 
neulz de  terre  en  une  pièche  apparlenansà  plusieurs 
personnes  de  Conchy,  aboutans  au  boiz  du  Quesnoy,  et 
sont  en  riez  iceulz  huit  journeulz  :  en  tout  lequel 
droit  de  campart  ledit  Jehan  de  Fay  a  lousdis  prins 
et  prent  le  quint,  comme  dit  est.  El  si  avoit  ladicte 
dame,  à  cause  de  sondit  lieu  et  terre  de  Vaussoirre, 
dont  elle  ou  ses  censiers  gouoient  en  trois  cens  et 


soixante  journeulz  de  boiz  en  une  pièce  appartenans 
aus  religieux  de  St-Cornille  de  Compiegne,  tenant  aus 
usaiges  deBuverignes,  tant  de  boiz  ou  bûche  que  audit 
manoir  pooit  et  puet  appartenir,  tant  pour  ouvrer  et 
édefBer  en  icellui  manoir  et  pourpris  et  pour  le  retenir, 
comme  pour  fuille  et  ardoir  audit  manoir  ;  avec  ce, 
oudit  lieu,  terre  et  appartenances  de  Vaussoirre,  toute 
justice  et  seigneurie,  haulte,  moienne  et  basse,  seule 
et  pour  le  tout,  réservée  le  souveraineté  du  Roy  nostre 
sire  tant  seulement,  et  tout  lequel  lieu  aucuns  que 
veir  se  n'estoit  le  Roy  nostre  sire,  à  cause  de  sa 
souveraineté,  excepté  toutesvoies  lesdiz  boiz  de  Caslel, 
qui  dévoient  et  doivent  ausdis  de  Sainl-Cornille  cinc- 
quante et  cincq  s.  p.  de  cens  ou  rente  par  an,  et  aussi 
que  ledit  Jehan  de  Fay  prenoit  et  prent  en  trois  jour- 
neux et  quarante  vergues  de  terre,  qui  sont  des  cent  et 
quarante-cincq  journeulz  dessus  dis,  séans  devant  ledit 
manoir,  et  en  soixante  vergues  de  pré  du  pré  que  on  dit 
des  Moines  le  quint  du  campart,  comme  es  autres  terres 
cy  dessus,  là  où  il  est  fait  mencion  de  droil  de  cam- 
part. Lequel  lieu,  terre  et  appartenances  dudit  Vaus- 
soirre,... ladicte  madame  Ysabel,  par  son  testament,  de- 
vis, ordenance  ou  derraine  voulenlé,  donna,  laissa  et 
omosna  comme  son  acqueste  à  lediele  demoiselle  Mar- 
guerite, sa  fille,. .  à  le  charge  seulement  de  (|uaranle  et 

une   1.    de   renie    annuelle ,     pour    fonder    deux 

cappelleries  en  l'église  de  Raoulot,  pour  laquelle 
fondacion  desdictes  deux  capelleries  ....,  les  exé- 
cuteurs de  ladicte  deffuncle  madame  Ysabel 
ayent  pour  le  mieulz  esleu,  prins  et  ordené  les- 
dis bois  de  Caslel,  et  avec  ce  prins  et  retenu  la 
moillié  des  soixante-wit  journeulx  des  bois  dessusdis, 
en  une  pièce,  pour  faire  et  furnir  ladicte  rente  des- 
dictes deux  capelleries,  au  cas  que  lesdis  bois  de  Caslel 
ne  povoient  à  ce  souffire...  Et  pour  ce  Qnablemcnt,  la- 
dicte demoiselle...  avoit  et  a  vendu,  quittié,  cédé, 
transporté  et  délaissié. .  .  à  honnerables  hommes  et 
saiges  M'  Hue  d'Ailly,  canoine  d'Amiens,  Guillame 
le  Maire  et  Jaque  d'Embremeu,  exécuteurs  du  tesla- 
ment...  de  feu  M"  Raoul  d'Ailly,  à  cause  de  fonder 
en  l'église  d'Amiens  une  prouvende  sacerdotal  et  vic- 
carial,.,.  tout  ledit  manoir,  pourpris  et  appartenances 
de  Vaussoirre,...  excepté  loutasvoiea  lesdis  bois  de 
Caslel  et  le  moitié  des  soixante-huit  journeux  de 
bois  dessus  dis,. . .  ;  pour  de  tout  ce. . .  gouir  et  pos- 
sesser...  comme  de  lieu  et  chose  tenue  franche- 
ment et  en  frans  aïeux...  Et  est  cesle  vente  faite 
pour  la  somme  et  pris  de  mil  flourins  d'or  frans,  du 
coing  et  forge  du  Roy  nostre  sire  derrain  trespascé, 
que  Dieux    pardoinst,  que    ladicte   demoiselle  Mar- 


guérite  en  a  eu  et  l'eceu  Lieu  comptez  et  nombrez,... 
dont  elle  s'est  tenue  et  lient  pour  bien  et  à  plain 
paiée. ...  Et  afin  que  elle  soit  et  demeure  ferme  et  es- 
table  à  loudis,  nobles  homs  Mens.  Hue  de  Montmo- 
rency, chevalier,  seigneur  desdis  lieux,  de  Beaussault 
et  de  Breteul,  pour  ce  présent  et  comparant  personel- 
ment  par-devant  nous,  et  liquelz  à  ledicte  vendicion 
faire  a  esté  appeliez  et  présens,  comme  à  chose 
faite  par  son  conseil  et  advis  et  de  son  accord  et 
consentemement  ;  et  mesmement  lui  recordant  et  acer- 
tené  dudil  don  et  laiz  avoir  esté  fait  à  sadicte  sereur 
par  ladicte  deffunte  M""  Ysabel  de  Neelle,  leur  mère,... 
toute  ladicte  vendition  et  cho-ses  dessusdiclcs,  faites, 
accordées  et  recongnutes  par  sadicte  sereur,  a  loé, 
gréé,  rateffié  et  aprouvé.  »  26  février  1384,  v.  s.  Traces 
de  sceau. 

G.  StlO.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

13(^4.  —  Prébende  deAilliaco.  Vaussoire.  (Arm.  I, 
1.31,  nti  3).  —  Acte  de  Pierre  Clubaut,  épicier,  garde 
du  icel  du  bailliage  d'Amiena,  établi  en  la  ville  et  pré- 
vôté d'Amiens,  portant  vente  par  Firmin  de  Coquerel, 
fils  de  feu  Firmin  de  Coquerel,  et  par  Mahieue  de  Pré- 
court,  sa  femme,  citoyens  d'Amiens,  aux  exécuteurs 
testamentaires  de  Raoul  d'Ailly,  de  100  s.  de  cens  à 
prendre  sur  15  1.  de  cens  que  leslils  conjoints  avaient 
sur  l'hôtel  «  de  l'Angle  »  ;  ledit  hôtel»  appartenant  à 
présent  à  Jehan  de  Précourl,  séant  devant  l'église  Nos- 
tre  Dame  d'Amiens,  entre  l'ostel  des  Coquelés,  d'une 
part,  et  l'ostel  du  Faon,  d'autre  part  »,  moyennant  le 
prix  de  60  1.  p.,  florins  d'or  comptés  pour  10  s.  p.,  en 
BUS  de  8  1.  vendus  auparavant  auxdits  exécuteurs  sur 
le  môme  hôtel  par  ledit  Firmin  de  Coquerel.  11  août 
1384.  Traces  de  trois  sceaux. 

G.  941.  (Liasse.)  —2  pièces,  parcliemin,  2,  papier. 

1390.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vauasoire.  (Arm.  1, 
1.  31,  n"  4).  —  Acte  de  .lean  Le  Cat,  garde  du  scel  du 
bailliage  d'Amiens,  établi  en  la  ville  d'Amiens,  portant 
assignation  par  Guillaume  Lemaire,  promoteur  en  la 
cour  spirituelle  d'Amiens,  exécuteur  testamentaire  de 
Raoul  d'Ailly,  de  118  s.  p.  de  cens  à  prendre  sur 
les  maisons  et  poulies  qui  furent  à  Sibiile  des 
Mares,  appartenant  pour  lors  audit  Guillaume,  et 
sises  à  Amiens,  rue  des  Granges,  pour  l'amortissement 
■  des  biens  assignés  à  la  fondation  de  la  prébende  fondée 
par  ^testament  par  ledit  Raoul.  4  septembre  [ISHO. 
Traces  de  sceaux,  —  etc. 
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G.  912.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1  papier. 


1534,  V.  ■.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n"  5).  —  Sentence  de  Jean  Focquem- 
bergues,  écuyer,  licencié  es  lois,  juge  ordinaire  et 
garde  de  la  prévôté  foraine  de  Roye,  qui  condamne 
Jean  Curé,  demeurant  à  Tilloloy,  è  ne  plus  envoyer 
son  bétail  paître  en  une  pièce  de  pré  nommée  le  Gros 
Buisson,  dépendant  de  la  seigneurie  de  Vaussoire.  17 
février  1534,  v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  943.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1556,  V.  s.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n°0).  —  Bail  de  la  ferme  de  Vaussoire, 
moyennant  140  1.  par  an.  Amiens,  19  février  1556,  v.  s. 


G.  944.  (Liasse.; 


2  pièces,  parchemin. 


I58S.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arm.  I, 
1.  31,  n"  7).  —  Bail  à  cens  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  à  Adrien  Couvreur,  hortillon,  et  con- 
sorts, de  deux  maisons  conliguës  sises  à  Amiens,  rue 
Motte,  dépendant  de  la  prébende  de  Ailliaco,  moyen- 
nant 4  écus  d'or  soleil  de  cens.  22  décembre  1588,  — 
etc. 

G.  915.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1614.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arm.  I, 
1 .  31,  n"  8) .  —  Constitution  de  10  1.  10  s.  de  rente  au 
profit  de  la  prébende  de  Ailliaco,  sur  une  maison  sise  à 
Amiens,  tenant  d'un  côté  à  la  maison  abbatiale  de  St- 
Acheul,  et  de  l'autre,  à  une  maison  dépendant  de  la 
chapelle  du  Pilier  rouge  de  la  cathédrale  d'Amiens.  25 
mars  1614. 

G.  946.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

tG29,  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arm. 
I.  1.  31.  n°  9).  —  Veule  par  Marguerite  Pingre,  veuve 
de  Charles  de  Louvencourt,  sieur  de  Pierclue  (?)  et  de 
Pissy,  Jacques  de  Louvencourt,  son  flls  atné,  et  con- 
sorts, à  Mathieu  Renœufve,  chapelain  delà  cathédrale 
d'Amiens,  chanoine  de  St-Firmin-le-Confesseur  et  de 
St-Nicolas,  d'une  maison  à  Amiens,  grande  rue  St-De- 
nis,  chargée  de  12s.  envers  l'abbaye  de  St-Acheul,  et 
de  12  s.  envers  la  prébende  de  Alliaco.  AiaJens,  17  no- 
vembre 1629. 
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G.  947.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 


16&0-1759.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n°"  H  et  12).  —  Vente  par  .lean  Masse- 
mel,  horlillon  à  La  Neuville,  à  Jean  Arlus,  bourgeois 
d'Amiens,  d'une  maison  à  Amiens,  rue  Motte.  Amiens, 
26  octobre  16C3,  —  etc. 

(G.  9t8.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

fe89-16S3.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm-.  ],]..3l,  n"  14).  —  Arpentage  des  terres  de  la 
censé  [de  Vaussoire,  par  François  Poulie,  arpenteur 
juré  au  gouvernemenlde  Péronne,  Montdidieret  Ro\e, 
demeurant  à  Verpillière.  2  et  3  mai  1680.  — Id.,  parle 
même,  des  bois  du  Quesnoy  et  de  Vaussoire.  30  aviil 
1682. 

G.  949.  (Liasse.)   —  3  pièces,  papier. 

1756-1769.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n"  16).  —  Consultation  du  sieur  le 
Couvreur,  aur  les  divers  cens  dûs  à  la  seigneurie  de 
Vaussoire.  .\miens,  7  seplembre  1758.  —  «  Mémoir 
qui  a  été  consulté  à  Paris  en  1766,  au  sujet  des  cens  ou 
surcens  sur  quelques  maisons  de  la  ville,  qui  se 
trouvent  perdus.  »  —  «  Réponses  à  la  revendication 
faite  par  M.  Guidé,  chanoine  d'Amiens,  sur  deux 
maisons,  rue  Motte.   ■>  Paris.  7  septembre  1769. 

G.  UEO.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

174iO-130%.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n»'  17  et  18).  —  Titre  nouvel  et 
reconnaissance  par  Antoine  Porcher  et  sa  femme  de 
6  1.  de  cens  sur  une  maison  à  \miens,  rue  Molle, 
au  profil  de  la  prébende  de  Alliaco.  Amiens,  11  mai 
1760.  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  con- 
damne ledit  Porcher  à  paj^er  six  années  d'arrérages 
dudil  cens.  Amiens,   11  juillet  17()I,  —  etc. 


G.  9ôl.  (Liasse. 


2  pièces,  papier 


17QS-I770.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n»  19).  —  Sentence  arbitrale  par 
Pierre  Gillet,  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats, 
et  Nicolas  Lefebvre  de  Dompierre,  ancien  dudil 
ordre,  qui  adjuge  au  sieur  de  Seiglitre  de  Bellefo- 
rière,  marquis  de  Sojécourl,  contre  le  sieur  Guidé, 
chanoine  vicarial  de  la  cathédrale  d'Amiens,  la  di- 
recte et    seigneurie    sur    100   journaux    de    terre    à 


Vaussoire,  et  audit  Guidé,   le  champarl  à  6  du  cent. 

27  aoiil  1770,  —  etc. 

G.  952.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1778.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arra. 
L  1.  31,  n»  20).  Quittance  de  remboursement  de  12  1. 
de  rente  due  au  chapitre  pour  la  prébende  de  Ailliaco. 

28  février  1771. 

G.   953.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin,  1,  papier. 

1772-17§4.  —  Prébende  de  Ailliai^o.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n"  21).  —  Bail  du  chef-lieu  de  la 
seigneurie  de  Vaussoire,  par  100  1.  de  cens.  Amiens,  16 
avril  1772.  —  Transaction  sur  ledit  cens  entre  les  cha- 
noines vicariaux  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  les  héri- 
tiers du  sieur  Beauvais,  maître  de  poste  à  Conchy- 
les-Pots.  24  janvier  1784,  —  etc. 

G.  954.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier, 

1776.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  (Arm.  I, 
1.  31,  n°22).  — Arpentage,  bornage  et  partage  d'une 
pièce  de  terre  autrefois  en  bois,  dite  le  bois  du  Quesnoy 
à  Vaussoire,  indivisentrele  chanoinevicarial  de  Ailliaco 
de  la  cathédrale  d'.\miens,  et  le  collège  Louis-le-Grand, 
à  cause  de  la  réunion  du  collège  des  Cholets,  à 
Paris.  5  mai  1775.  —  Mémoire  relatif  au  partage 
de  ladite  pièce  de  terre. 

G.  955.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  6,  papier. 

1704-17S4.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire. 
(Arm.  I,  1.  31,  n°  23).  -  Baux  de  la  terre  de 
Vaussoire. 

G.  956.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  (imprimée). 

17SO.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  —  Arrêt 
du  Parlement  contre  Louis-Armand  de  Seiglière  do 
Belleforière,  marquis  do  Soyccourt,  '  pour  le  cham- 
parl de  Vaussoire.   11  avril  1786  (impr.,58  p.in-fol.). 

G.  957.  (Liasse.)  —  1  pièce,    parchemin. 

177Î. — Prébéndede  Ailliuco.  Vaussoire. —  Lettres 
patentes  de  Louis  XV  confirmant  le  dédoublement  fait 
par  l'évêque  d'Amiens  desdeux  prébendes  de  Ailliaco  el 
de  Albollo  de  la  cathédrale  d'.\raien3.  Versailles, 
juillet  1777. 
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G.  958.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

17  78.  —  Prébende  de  Ailliaco.  Vaussoire.  —  Bail 
emphytéotique  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
de  18  journaux,  39  verges  de  terre,  dits  le  bois  du  Ques- 
noy,  à  Vaussoire.  Amiens,  1"  juillet  1778,—  etc. 

G.  959.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

T.  laOO.  —  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  ],  32, 
n'  1).  —  Formule  du  serment  à  prêter  par  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  d'Amiens.  V.  1300.  Latin  (co- 
pie collationnée  de  1640),  —  etc. 

G.  960.  (Liasse.)  —  1  pièce,  p.irchemin. 

I4a«.  -  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  L  32,0°  2). 
-  Attestation  par  lea  vicaires  généraux  de  Louis  de 
Luxembourg,  évêque  de  Térouanne,  que  ledit  évèque 
le  17  novembre  1341,  a  nommé  Etienne  de  Blangj,' 
licencié  in  utroque  jure,  chantre  et  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  ofGcial,  fumilier  et  commensal  du- 
dil  évêque.  en  qualité  d'un  de  ses  quatre  familiers 
Térouanne,  16  juillet  1432.  Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  961.  (Liasse.)  -  1  pièce,  parchemin,    3,   papier. 

1574-1620.  —  Chanoines  privilégiés.  (Arm,  I,  1. 
32,  n"  3).  —  Arrêt  du  Parlement  entre  Nicolas  Tuillier, 
chantre  et  chanoine  de  la  S'-Chapelle  du  Palais  à 
Paris,  chanoine  et  chancelier  de  la  cathédrale  de 
Meaux,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  ladite  cathédrale 
de  Meaux,  d'autre  part,  concernant  la  résidence.  2 
janvier  1574.  -  Sentence  des  requêtes  du  Palais  entre 
Roland  Cardelot,  chanoine  de  la  calhédrale  de  Nojon, 
domestique  de  la  suite  ordinaire  do  Charles  de  Balzac,' 
évoque  de  Noyon,  et  chapelain  de  la  S<--Chapelle  du' 
Palais  à  Paris,  d'une  part  el  le  chapitre  de  la  calhédrale 
de  Noyon,  sur  le  même  objet.  Paris,  17  mai  1611.  _ 
Sentence  des  requêtes  du  Palais  entre  Anioine  Frois- 
sart,  docteur  en  théologie,  archidiacre  de  Beauvais  et 
chanoine  de  ladite  église,  et  Augustin  Pothier,  évêque 
de  Beauvais,  partie  intervenante,  d'une  part,  et  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Beauvais,  de  l'autre,  sur  le 
même  objet.  Paris,  27  décembre  1020. 

G.  962.  (Liasse  )  —  1  pièce,  papier. 

f53«.lG&8.    —  Chanoines  privilégiés.   (Arm.  l.  I. 
32,  n"  5).  —  Extraits  d'actes  capitulaires  du  chapitre 
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de  la  cathédrale  d'Amiens  qui  fixent  le  temps  du  stage 
rigoureux  pour  gagner  les  fruits  des  prébendes. 

G    9C3.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

16«3.  _  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  1.  32,  n»  6). 

—  Arrêt  du  parlement  de  Metz  entre  Nicolas  Le 
Roux  et  Charles  Janvier,  chanoines  de  la  calhédrale  de 
Metz  d'une  part,  et  le  chapitre  de  ladite  cathédrale,  de 
l'autre,  qui  fi.xe  le  temps  du  stage  rigoureux  des  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Metz.  Metz,  16  janvier  1663 
(copie  collationnée  du  30  mars  1773). 

G.  96).  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

16Se.  _  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  1, 1.  32,  d.  7). 

—  Ordonnance  capitukire  du  chapitre  delà  cathédrale 
de  Sois?ons  qui  règle  les  fonctions  de  diacres  et  de  sous- 
diacres  à  acquitter  par  les  chanoines.  20  septembre 
1686  (extrait  conforme  du  23  décembre  1719). 

G.  965.  (Liasse.)  -  4   pièces,  papier  (1  imprimée). 

*T%S-fi11.  —  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  1. 
32,  n»'  8  et  t»).  —  Délibération  du  chapitre  do  la  cathé- 
drale d'Amiens  donnant  acte  au  chantre  et  chanoine 
de  ladite  église  de  l'acte  épiscopal  du  13  octobre  1718 
qui  déclare  qu'il  est  son  secrétaire,  de  sa  maison  et  de 
sa  suite.  14  octobre  1718.  -  <,  Mémoire  lu  au  chapitre 
général  du  mois  de  janvier  1722  pour  les  chanoinea 
commensaux  de  M.  l'évêque d'Amiens.  »  -  „  Mémoire 
pour  le  chapitre  d'Amiens,  en  réponse  à  celui  de  M. 
Vilman,  sur  la  prétention  des  chanoines  commensaux 
de  M.  l'évêque.  .  Février  1722.  -  «  Mémoire  pour  M- 
Denis  Baudet  la  Pierre,  prestre,  chantre  en  dignité  de 
l'église  cathédrale  d'Amiens,  Antoine-Adrien  Vilman, 
preslre,  Jean-François  Le  Boucher,  diacre,  tous  trois 
chanoines  de  ladite  église,  appellans  comme  d'abus  des 
actes  capitulaires  des  27  septembre  1702,  23  décembre 
1710  cl  2  septembre  1718,  contre  les  sieurs  doyen,  cha- 
noines ot  chapitre  de  l'église  calhédrale  dudit  Amiens, 
intimez  »  (in)pr.,5  p.  in-fol.). 

G.  96G.  (Liasse.)  -  9  pièces,  papier,  (3  imprimées). 

1702-£74l.  —  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  1. 
32,  n"  10).  —  Copies  de  pièces  et  règlements  concernant 
ceux  qui  doivent  remplir  les  fonctions  de  diacre  e  1 
sous-diacie  dans  la  cîithédrale  d'Amiens.  1702-1718.  — 
Requête  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  au  Parlement,  sur  l'appel  comme  d'à- 
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bus  interjeté  par  Antoine  Picquet,  diacre  et  chanoine 
de  ladite  église,  d'un  acte  capiiulaire  du  27  septembre 
1702  ordonnant  qu'il  y  aurait  toujours  deux  chanoines 
diacres  et  deux  chanoines  sous-diacre?,  qui  feraient  al- 
ternativement, et  par  semaine,  l'office  de  leurs  ordres 
respectifs,  demandant  que  tous  les  chanoines  soient 
tour  à  tour  tenus  à  remplir  lesdites  fonctions,  29  janvier 
1740.  —  Bequête  d'Antoine  Picquet  au  Parlement,  sur 
ladite  aflEaire.  !«' juin  1740.  —  a  Précis  delà  cause  pour 
M"'  Antoine  Picquet  de  Noyancourt,  chanoine  de  l'é- 
glise d'Amiens,  appelant  comme  d'abus,  contfe  le  cha- 
pitre de  la  même  église,  fnlimé  par  M=  Oueau  de  Re- 
verseaux,  avocat  »  (impr.,7  p.  in-fol.,  1741).  —  «  Mé- 
moire pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'égUse 
cathédrale  d'Amiens,  intimez,  contre  le  sieur  Picquet 
de  Noyancourt,  diacre  et  chanoine  de  l'église  d'A- 
miens, appelant  comme  d'abus  d'une  délibération 
capitulaire  du  22  décembre  1702  »,  par  M*  de  Laverdy, 
avocat  (irapr.,  9p,  in-fol.,  1741).  —  «  Mémoire  pour 
aervir  de  réponse  aux  moyens  d'abus  du  sieur  Pic- 
quet de  Noyancourt,  diacre  et  chanoine  de  l'église 
d'Amiens.  »  —  Arrêt  du  Parlement  qui  rejette  ledit 
appel  comme  d'abus.  6  février  1741,  —  etc. 

G.  967.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier  (2  imprimées). 

1761.  —  Chanoines  privilégiés.  [.\rm.  I,  1.  32,  n"' 
11  et  12).  —  Circulaire  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  aux  chapitres  des  autres  églises,  leur 
demandant  leur  avis  et  leur  intervention  dans  une  af- 
faire qu'ils  ont  en  la  grand  chambre  du  Parlement, 
contre  Antoine  Guenée,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  du  Plessis,  qui,  le  !*  février  17.")7,  avait  pris 
possession  J'un  canonicat  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
et  qu'il  avait  requis,  en  vertu  de  ses  grades  et  de  ses 
lettres  de  septennium.  «  Jusqu'au  31  juillet  de  la 
même  année,  nous  ne  nous  plaignîmes  pas  de  sa  non 
résidence,  parceque,  jusqu'à  ce  temps,  il  pouvoit  être 
inquiété  par  quelque  autre  gradué,  mais  ne  l'ayant 
pas  été,  nous  lui  fîmes  dire  qu'il  eût  [à  venir  résider  ; 
il  nous  demanda  répit  jusqu'aux  vacances  lors  pro- 
chaines de  l'université;  nous  le  lui  accordâmes:  ce- 
pendant, à  l'ouverture  subséquente  des  classes,  il 
reprit  l'exercice  de  la  sienne  ;  nous  lui  en  fîmes  des 
reproches  :  il  nuus  répondit  que  ce  ne  seroil  que  pour 
jusqu'à  Pâques  1758,  à  cause  d'un  élève  de  distinction, 
dont  il  étoit  chargé  jusqu'à  ce  terme.  EfTectivement,  il 
parut  alors  parmi  nous,  mais  ce  ne  fut  que  pour  dix 
jours  :  il  s'en  retourna  à  Paris,  en  nous  assurant  qu'il 
eviendroit  incessamment  remplir  les  fonctions  de  son 


bénéfice,  ou  qu'il  le  pwmuteroit.  Il  ne  prit  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  deux  partis.  Autrement  réûéchi,  il  crut 
qu'il  pouroit  conserver  ensemble  sa  prébende  et  sa 
chaire,  s'il  se  revêtoitd'un  office  vacant  de  clerc  de  la 
chapelle  du  Roi,  dont  le  service  est  ordinairement  de 
trois  mois,  et  casuellement  de  trois  autres  mois,  à 
cause  de  Mgr.  le  Dauphin. . .  Le  31  du  même  mois 
(août  1758),  M.  Guenée  nous  fit  signifier  le  brevet  et 
les  provisions  de  son  office,  et  nous  somma  de  le  tenir 
présent.  Le  chapitre,  assemblé  le  4  septembre  suivant, 
arrêta  de  n'y  avoir  égard  que  lorsque  M.  Guenée  au- 
roil  quitté  sa  chaire  de  professeur,  toujours  incom- 
patible avec  son  canonicat...  M.  Guenée...  continua 
de  professer  la  rhétorique  au  collège  du  Plessis  et 
s'endormit  pleinement  sur  cette  conduite  modérée  du 
chapitre  à  son  égard,  jusqu'au  commencement  de 
juin  dernier,  qu'il  fit  sommer  l'officier  receveur  du 
chapitre  de  lui  compter  et  délivrer  les  fruits  et  re- 
venus de  sa  prébende  échus  depuis  sa  prise  de  pos- 
session. Comme  il  s'attendoit  à  un  refus,  trois  jours 
après  cette  sommation,  il  fit  signifier  au  chapitre  un 
appel  comme  d'abus,...  et,  sur  cet  appel,  il  Intima  le 
ciiapitre  en  la  grand  chambre  du  Parlement.  »  Août 
1761  (impr.,  7  p.  in-4o).  —  Réponse  du  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Mans.  11  est  disposé  à  intervenir  eu 
faveur  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  .  si 
ceux  des  autres  cathédrales  font  de  môme.  26  août 
17<il.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Luçon. 
Luçon,  28  aoiit  1761.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Chartres.  «  Le  secours  de  l'intervention  que 
vous  proposez.  Messieurs,  n'a  jamais  été  en  usage.  Les 
chapitres  consultés  dans  les  causes  majeures  se  sont 
bornés  à  douner  des  certificats,  à  communiquer  les 
mémoires  et  les  arrêts  dans  l'espèce  litigieuse.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  MM.  les  agents  généraux  :  ils 
ont  caractère  pour  intervenir  dans  les  causes  qui 
interressent  la  discipline  universelle  des  chapitres  et 
la  célébrité  du  service  divin.  »  Chartres,  29  aoftt  1761. 
—  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Langres.  Lan- 
gres,  29  août  1761.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  St-Omer.  St-Omer,29  août  1761.—  Id.,  du  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Orléans.  «  Quoique  cet  usage  de 
notre  église  paroisse  tout-à-fait  contraire  à  vos  pré- 
tentions, nous  vous  croyons  cependant  bien  fondés 
à  les  soutenir.  »  Orléans,  30  août  1761.  —  Id.,  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Reims.  Reims.  31  août 
1761  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Sens. 
Sens,  2  septembre  1761.  —  Id.,  ^du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Arras.  Arras,  7  septembre  1761.  —  Id., 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  la  Rochelle.  «  Plu- 


CHAPITRE  DE  LA  CATHEDRALE  D'AMIENS, 
sieurs  raisons,  Messieurs,  ne  nous  permelleul  pas  ac- 
tuelemeni  d'intervenir  dans  celle  affaire,  non  pas 
qu'elle  ne  nous  intéresse  beaucoup,  mais  l'abscence  de 
!a  plus  grande  partie  de  notre  compagnie,  qui  proûte 
delà  saizon  pour  prendre  ses  vacances,  ne  nous  permet 
pas  de  nous  déterminer  sur  cette  affaire,  sans  avoir 
préalablement  pris  son  avis.  Les  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés  depuis  assez  peu  de  tems  pour  être  in- 
tervenus dans  quelques  affaires  et  la  peine  qu'en  ont 
ressenti  ceux  qui  y  avoient  concouru,  nous  oljlige  sur 
cela  à  la  plus  grande  circonspection.  »  La  Rochelle,  8 
septembre  1761.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Senlia.  Senlis,  10  septembre  1761.  —  Id.,  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Châlous.  Chàlons,  12  sep- 
tembre 1761.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bayeu.x.  Bayeus,  13  septembre  1761.  —  Id.,  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Verdun.  Verdun,  23  sep- 
tembre 1761.  —  Id.,  du  chapitre  delà  cathédrale  d'An- 
gers. Angers,  29  février  1761.  —  Id.,  du  chapitre  delà 
cathédrale  de  Noyon.  —  Transaction  entre  le  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  et  Antoine  Gueuée,  ci-de- 
vant professeur  de  rhétorique  au  collège  du  Plessis, 
l'un  des  chanoines  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  clerc 
de  la  chapelle  du  Roi,  pour  les  fruits  de  sa  prébende. 
Paris,  24  octobre  1761,  — etc 

G.  9(38.  (Liasse.)  105  pièces,  papier  (3  imprimées). 


1631-1773.  —  Chanoines  privilégiés.  (Arm.  I,  1. 
32  n°  13).  —  Délibération  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Nantes,  à  l'effet  d'avertir  le  chantre  et  le  trésorier  de 
leur  église  d'avoir  à  se  faire  mettre  insacris  dès  les  pro- 
chains quatre-temps,  à  peine  d'ôtre  privés  des  droits 
et  honneurs  attachés  à  leur  charge,  l"^'  juillet  1631. 
Délibération  id.,  ordonnant  l'e.xécution  de  la  précédente. 
19  septembre  1633  (extrait  du  12  avril  1773).  —Arrêt 
du  parlement  de  Dijon  sur  la  pension  à  servir  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Autun  aux  chanoines  étu- 
diant en  Sorbonne.  Dijon,  10  décembre  1680.  Lettres 
patentes,  etc.,  sur  le  même  objet  (entrait  collalionné 
du  18  mai  1773).  —  «  Extrait  du  registre  aux  actes  ca- 
pitulaires  de  l'église  St-Pierre  de  Lille,  coté  DD,  fol. 
182  v".  «  Arrêt  du  parlement  do  Flandre,  concernant 
les  distributions  du  chapitre  de  Sl-Pierre  de  Lille. 
Tournai^  10 mars  1695.  —  Arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse sur  l'appel  comme  d'abus  interjeté  par  Pierre 
Uazenave,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Lectoure,  sur 
sa  portion  de  revenus.  Toulouse,  17  avril  1709  (extrait 
authentique  du  26  mai  1773).  —  Arrêt  du  parlement 
de  Metz  entre  le  chapitre  de  Carignan  et  Nicolas  Gillel, 
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chanoine  clerc  de  ladite  église,  concernant  les  revenus 
de  sa  prébende.  Metz,  31  janvier  1716  (copie  informe). 
—  «  Extrait  de  l'arèt  du  conseil  d'État  du  Roy  rendu 
le  4  octobre  1727,  qui  règle  plusieurs  articles  contestés 
entre  M.  l'évêque  de  St-Malo  et  son  chapitre...  Extrait 
de  l'ordonnance  de  visit-î  rendue  par  M.  Desmarelz, 
évêque  de  St-Malo,  pour  le  chapitre  de  la  môme  ville, 
homologuée  par  anél  contradictoire  du  conseil  d'Éiat 
du  Roy  du  16  may  17.33,  et  enregistrée  au  parlement 
do  Bretagne  .le  28  novembre  suivant»  (extrait  con- 
forme du  27  mars  1773).  —  «  Extrait  des  registres  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz.  »  Délibération  ca- 
pitulaire  sur  l'exécution  d'une  lettre  de  cachet  y  trans- 
crite, qui  enjoint  au  chapitre  de  Melz  de  faire  jouir  le 
sieur  Durand,  chanoine,  de  tous  les  fruits,  revenus  et 
droits  utiles  attachés  à  son  canonicat,  malgré  son  dé- 
faut des  ordres  sacrés.  13  janvier  1745  (copie).  —  «  Ar- 
rest  du  parlement  de  Toulouse,  en  faveur  du  chapitre 
de  Tarbe  ",  sur  l'appel  comme  d'abus  interjeté  par 
Pierre-Joseph  Mourré,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Tarbes,  d'une  délibérution  du  chapitre  de  ladite  église. 
Toulouse,  U'  août  1772  (impr.,  4  p.  in-4°).  —  Attesta- 
tion du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Nantes  concer- 
nant les  prébendes  sacerdotales  de  ladite  église. 
Nantes,  14  avril  1773.  —  Circulaire  du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  aux  chapitres  des  autres  églises, 
leur  demandant  divers  éclaircissements  sur  leurs 
usages  relativement  aux  diminutions  de  fruits  et  de 
revenus  à  faire  subir  aux  chanoines  clercs  in  minorihus, 
à  propos  de  la  prétention  p-ar  le  sieur  du  Candas,  cha- 
noine, que  la  cécité  a  empêché  de  se  faire  promouvoir 
aux  ordres  sacrés,  de  jouir  de  la  totalité  des  revenus  de 
sa  prébende.  Amiens,  mars  1773  (impr.,  6  p.  in-4°).  — 
Réponse  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Paris.  Paris, 
17  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Noyon.  Noyon, 
19  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Auxerre. 
Auxerre,  20  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Chartres,  20  mars  1773.  —  IJ.,  de  la  ca- 
thédrale de  Lisieux.  Lisieux,  21  mars  1773.  —  Id., 
de  la  cathédrale  de  Soissons.  Soissons,  22  mars  1773. 
—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Troyes.  Troyes,  22  mars 
i773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Verdun.  Verdun, 
22-24  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Arras. 
Arras,  24  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Lan- 
gres.  Langres,  24  mais  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale 
de  Bourges.  Bourges,  24  mai's  1773.  —  Id.,  de  la  col- 
légiale de  St-Quentin.  St-Quentin,25  mars  1775.  —  Id., 
de  la  cathédrale  de  Chàlon  sur  Saône.  Châlon,  26  mars 
1775.  —  Id.,  delà  cathédrale  de  Séez.  Séez,  26  mars 
1775. Id.,  de  la  cathédrale  de  St-Pol  de  Léon.  St- 
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Pol  de  Léon,  26  mars  1775.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de 
Quimper.  Quimper,  26  mars  1773.  —  Id.,  de  la  ca- 
thédrale du  Puy.  Le  Puy,  27  mars  1773.  —  Id  ,  de 
la  cathédrale  d'Avranches.  Âvrauches,  27  mars  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Dax.  Dax,  27  mars  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  la  Rochelle.  La  Rochelle, 
27  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Dol.    Dol, 

27  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Boulogne. 
Boulogne,  27  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de 
Mende.  Mende,  27  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathé- 
drale de    Chàlous-sur-Marne.  Chàlons,  27  mars  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Nurbonne.  Ndrbonne,  28 
mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Lescar.  Lescar, 

28  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Sl-Malo. 
St-Malo,  28  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de 
Sens.  Sens,  28  mars  1773.  —  Id  ,  de  la  cathédrale 
de  Béziers.  Bézieis,  28  mars  1773.  —  Id.,  de  la  ca- 
thédrale d'Angers.  Angers,  29  mars  1773.  —  Id.,  de 
la  cathédrale  de  Bayeux.  Baveux,  29  mars  1773.  — 
Id.,  de  la  cathédrale  de  Saintes.  Saintes,  29  mars 
1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  St-Paul-Tiois-Châ- 
leaux.  St-Paul-Trois-Chàteaux,  29  mars  1773.  — 
Id.,  de  la  cathédrale    d'Aluis.    Aluis,    29  mars  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Valence.  Valence,  30 
mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Auch.  Aucli, 
30  mars  1773.  -  Id.,  de  lu  cathédrale  d'Agde. 
Agde,  30  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Or- 
léans. Orléans,  30  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathé- 
drale de  Limoges.  Limoges,  30  mars  1773.  —  Id., 
de  la  cathédrale  du  Mans.  Le  Mans,  30  mars  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Tulle.  Tulle,  30  mars 
1773.  _  Id.,  de  la  cathédrale  de  Besançon.  Besan- 
çon, 31  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Pé- 
rigueux.  Périgueux,  31  mars  1773.  —  Id.,  de  la  ca- 
ih'^drale  de  Tarbes.  Tarbes,  31  mars  1773.  —  Id., 
de  la  cathédrale  de  Cahors.  C'ahors,    31    mars   1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Metz.  Metz,  31  mars  1773. 

—  Id.,de  la  cathédrale  d'Agen.  Agen,  31  mars  1773. 
Id.,  de  la  cathédrale  d'Uzès.  Uzès,  31  mars  1773  — 
Id.,  de  la  cathédrale  de  Sl-Omer.  St-Omer,  31  n  ars 
1773.  _  Id.,  de  la  cathédrale  de  Fréjus.  Fréjus,  31 
mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Poitiers.  Poi- 
tiers, 31  mars  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Au- 
lun.  Aulun,  31  mars  1773.  —  KL,  de  la  cathédrale 
de  Dijon.  Dijon,  1"  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathé- 
drale de  Condom.  Condom,  1"  a^ril  1773.  —  Id.,  de 
la  collégiale  de  St-Claude.  Sl-Glaude,  1"  avril  1773. 

—  Id  ,  de  la  cathédrale  de  Reims.  Reims,  1"  avril 
1773.  _  Id.,  de  la  cathédrale  de  Sarlat.     Sarlat,    2 

a  vril  1773.  —  W-,  de  la  cathédrale  de  Nîmes.  Nîmes, 


2  avril  1773.  — Id.,  delà  cathédrale  de  Bavonrtô. 
Bdyoune,  2  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  do 
Bordeaux.  Bordeaux,  2  avril  1773.  —  Id.,  de  la  ca- 
thédrale de  Vienne.  Vienne,  4  avril  1773.  —  Id.,  de 
la  cathédrale  de  Die.  Die,  4  avril  1773.  —  Id.,  de 
la  cathédrale  de  Rodez.  Rodez,  5  avril  1773.  —  Id., 
de  la  cathédrale  de  Castres.  Castres,  5  avril  1773.  — 
Id.,  de  la  cathédrale  d'Apt.  Apt,  5  avril  1773.  — 
Id  ,  de  Id  cathédrale  de  Bazas.  Bazas,  5  avril  1773. 

—  Id.,  de  la  cathédrale  de  Carcassonne.  Carcas- 
sonne,  5  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Ne- 
vers.  Nevers,  5  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale 
de  Vabre.  Vabre,  7  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathé- 
drale de  St-Papoul.  Si-Papoul,  7  avril  1773.  —  Id  , 
de  la  cathédrale  d'Alct.  Alet,  7  avril  1773.  —  IJ., 
de  la  cathédrale  de  Mirepoix.  Mirepoix,  9  avril  1773. 

—  Id.,  de  la  cathJdrale  de  Riez.  Riez,  10  avril 
1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Albi.  Albi,  12  avril 
1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Belley.  Belley,  12 
avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Grasse.  Grasse, 
13  avril  1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  d'Embrun. 
Embrun,  14  avril  1773.—  Id.,  de  la  cathédrale  de 
Viviers.  Viviers,  15  avril  1773.  —  Id.  de  la  cathé- 
drale de  Nantes.  Nantes,  15  avril  1773.  —  Id.,  de 
la  cathédrale  de  St-Bertrand  de  Comminges.  St-Ber- 
trand  de  Comminges,  15  avril  1773.  —  Id.,  de  la  ca- 
thédrale d'Aix.  Aix,  15  avril  1773.  —  Id.,  de  la 
cathédrale  de  Lyon.  Lyon,  16  avril  1773,  —  Id.,  de  la 
cathédrale  de  Grenoble.  Grenoble,  23  aviil  1773.  — 
Id.,  de  la  cathédrale  de  Clermont.  Clermont,  4  mai 
1773.  —  Id.,  delà  cathédrale  d'Autun.  AutuD,21  mai 
1773.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Luçon.  —  Id.,  de  la 
cathédrale  de  St-Pons.  —  Id.,  de  la  cathédrale  do 
Mâcon.  —  Id.,  de  la  cathédrale  de  Meaux.  —  «  Ex- 
trait des  lettres  des  chapitres  sur  l'usage  des  églises 
par  rapports  aux  chanoines  clers  i/i  minoribus.  »  1773, 

—  etc. 

G.  969.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier  (3  imprimées). 

i;72-I?73.  —  Chanoines  privilégiés.  (.Vrm.  I,  1. 
32.  n"  14).  —  «  Consultations  de  MM.  Pialos  et  Mey, 
en  faveur  du  sieur  Ducandas,  chanoine  de  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens.  >^  23,  27  novembre  1772  (impr.,  18 
p.  in-4°).  —  Requête  de  Pierre  Ducandas,  chanoine, 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  l'effet  d'ob- 
tenir, à  titre  de  bienfaisance,  la  plénitude  de  son  bé- 
néûce,  bien  qu'il  ne  soit  pas  promu  aux  ordres  sa- 
crés, attendu  son  infirmité.  14  décembre  1772.  — 
Délibération  capitulaire  qui  autorise  ledit  Ducandas  à 
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s  asseoir  dans  une  slalle  basse  pendant  Toffice,  à  cause 
de  son  infirmilé,  notamment  la  perte  de  la  vue,  et 
cela,  sans  tirer  à  conséquence.  14  décembre  n72.  — 
Requête  dudit  Ducandas  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
sur  le  même  objet.  24  février  1773.  —  Pièces  de  pro- 
cédure sur  ladite  affaire.  —  Mémoire  du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  id.  23  avril  1773.  —  «  Mémoire 
pour  le  sieur  Ducandas,  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  demandeur,  contre  les  sieurs  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  ladite  église  cathédrale 
d'Amiens,  défendeui-s.  u  30  Juin  1773  (inipr.,  27  p. 
in-4°).  —  «  Mémoire  pour  les  sieurs  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens, 
défendeurs,  contre  le  sieur  Ducandas,  chanoine  de  la 
même  église,  demandeur.  »  6  juillet  1773  (impr.,  23  p. 
in-4°),  —  etc. 

G.  970.  (Liasse.)  —  2   pièces,  papier  (imprimées). 

1784.  —  Chanoines  privilégiés.  —  «  Consultation 
pour  le  chapitre  d'Evreux,  sur  le  nombre  de  chanoines 
privilégiés  »,  par  Camus  et  Vulpian.  Paris,  5  mai 
1784  (impr.,  19  p.  in-4°,  Paris,  1675).  —  «  Mémoire 
pour  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  la 
cathédrale  d'Evreux,  contre  le  sieur  Larcher,  prêtre 
du  diocèse  de  Bajeux,  chanoine  de  l'église  cathédrale 
d'Evreux»  (impr., 34  p.  in-4°,  178b). 

G.  971.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1333.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n"  1) .  —  Sentence  arbitrale  qui  règle  le 
service  que  doivent  les  chapelains  dans  la  cathédrale 
d'Amiens.  Vendredi  après  Quasimodo  (15  avril)  1233. 
Latin  (extrait  collationné  du  29  décembre  1638),  —  etc. 

G.  '.t72.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

t^Oi  V.  m.-liOô  v.  m.  —  Procès  conlre  l'univer- 
sité des  chapelains.  (Arm.  I,  1.  33,  n"  2).  —  Renou- 
vellement des  statuts  pour  le  service  que  les  chape- 
lains doivent  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  ^fars  1261, 
V.  s.  Latin  (extrait  du  16  avril  lôûrij.  —  Statuts  sur 
le  service  que  doivent  les  chapelains  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens.  Samedi  avant  les  Rameaux  1265,  v.  s. 
Latin  (extrait  du  19  novembre  1641), —  etc. 

G.  973.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  pjpier. 

1%61.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
Somme.  —  Série  G. 


(Arm.  I,  1.  33  n*  3).  —  Bulle  d'Urbain  IV,  qui  con- 
firme le  statut  fait  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens qui  oblige  les  chapelains  à  prêter  serment  de 
servir  l'église.  Orvieto,  15  des  kalendes  d'août  an  III 
du  pontificat  (18  juillet  1264).  Latin,  —  etc. 

G.  971.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

T.  I3S0.  —  Procès  contre  l'université  des  chape- 
lains. (Arm.  I,  1.  33,  n°  4.)  —  Formule  de  serment 
des  chapelains  non  vicariaux  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  v.  1280.  Latin  (copie  du  17  décembre  1586), 
—  etc. 

G.  975.   (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1%S4.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n»  5).  —  Sentence  d'A.  de  Fournival, 
archidiacre,  et  de  B.  de  Lavania  (?)  chanoine  d'Amiens, 
auditeurs  députés  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'.^- 
miens,  sur  ce  que,  comme  Hugues  d'Ailly,  procureur 
du  chapitre,  eut  mis  en  cause  .\ndrédeGuellofontaine, 
chapelain  perpétuel  delà  cathédrale  d'Amiens,  par- de- 
vant Jean  de  Bours,  pénilencier  d'Amiens,  et  ledit  B.  de 
Lavania  ('?),  auditeurs  nommés  par  le  chapitre  pour  la- 
dite cause,  ledit  Hugues  d'Ailly  aurait  présenté  requête 
conlre  ledit  de  Guellefoulaine,  en  cette  forme:  «  Dicit 
. . .  quod  cum  clurissime  memorie  Ludovicus,  Dei 
g-ratia  Francorum  rex  quonJam,  concessit  beneficia- 
tis  in  ecclcsia  Ambianensi  ut  ipsi  in  civitate  Am- 
bianensi  possint  emere  domos  ad  opus  capellania- 
rum  et  beneQciorum  in  dicta  ecclesia  institulorum 
et  instituendorum,  necnon  tenendorum  'sine  presla- 
tione  aliquorum  nummorum  sordidorum  seu  alio- 
rum  servitulum  et  nummorum  ad  que  laici  seu 
cives  tenenles  dictas  domos  lenenlur.  Item  dicit 
quod  ecclesia  Ambianensis  et  clerici  beneficiati  in 
eadem  sunt  et  fuerunt  in  possessione  pacifica  acqui- 
rendi  et  habendi  domos  in  dicta  civitate,  sub  liber- 
tate  predicta,  ad  opus  beneficiorum  suomm  imper- 
petuum  dictis  beneGciis  amittandorum  et  non  aliter, 
permissum  est  eisdem  beneQciatis  acquirere  domos 
in  loco  prefato,  sub  libertate  predicta.  Item  dicit 
contra  dictum  magislrum  A.,  quod  ipse  habens 
perpeluam  capellaniam  in  dicta  ecclesia,  acquisivit 
domum  quandam  in  qua  degit...  in  dicta  villa,  et 
eam  tenuit  et  possedit  in  manu  morlua  et  sub  li- 
bertate predicta,  taraquam  sue  capellanie  annexam. 
Item  dicit  contra  eumdem  quod  ipse  de  bonis  eccle- 
sie...  dictam    domum    acqui=ivit  et    émit    tamquam 
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capellanus  et  benefîciatus  in  dicta  ecclesia  eamdem 
tenuit  et  possedil...  Ilem  dicit  contra  dictum  Andream 
quod  dictera  domum  postea,  inhibitions  sibi  facta  a 
capitule,  ne  contra  jus  capellanie  sue  aliquid  faceret, 
de  facto  cum  de  jure  non  posset,  alieoavit,  et  ad  aliam 
personam  seu  ad  alias  personas  transtulil  in  fraudom 
ecclesie  et  capellanie  sue  »,  condamnant  ledit  André 
«  ut  alienationem  dicte  domua  in  qua  deget  et  cora- 
moratur,  capellanie  sue  annexam,  quam  confessus  est 
aliénasse  et  nepoti  suo  dédisse  de  faclo,  contra  jus,  il- 
licite et  in  prejudicium  dicte  ecclesie  et  capellanie  sue 
factam...  de  facto  faciat  revocari  et  revocet  et  ad  sta- 
tum  debitum  et  liberara,  sine  aliquo  onere  et  lesione, 
ad  opus  dicte  capellanie  imperpetuum  eamdem  mo- 
raturam  reduci  procuret  ;  per  eamdem  sententiam 
diffinitivam  pronunciantes  dictam  alenationem  seu 
translationem  sic  indebile  factam  non  tenuisse  ab 
initio  nec  valuisse  nec  etiam  adhuc  valere  et 
ipsum  nichilominus  magistrum  Andream  fore  pu- 
niendum  pro  predictis  ab  ipso  commissis,  secun- 
dum  canonicas  sanctiones,  prout  constitutio  leonina 
talibus  bona  ecclesie  alienantibus  comminatur.  »  Mer- 
credi avant  la  St  Clément  (22  novembre)  1284.  Traces 
de  deux  sceaux. 

G.  976.  [Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1437. —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n°  7).  —  Concordat  entre  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  d'une  part,  et  l'université  des 
chapelains  de  la  cathédrale  représentée  par  Bernard 
d'iTrench,  Jean  d'Andechy,  Laurent  Mantel,  Pierre 
ilantel,  Nicolas  Goirel,  Clément  de  Puchevillers, 
Geoffroy  le  Wailly,  Jean  Chambrois,  Mathieu  de 
Longpré,  Jean  Lesage,  Laurent  de  le  Court,  Pierre 
le  Cuvelier,  Jean  le  Cuvelier,  Jean  de  Nœux,  Jeun 
Dupuis,  Jean  le  Caron,  Aubert  Haste,  Jean  de  Til- 
loy,  Pierre  des  Liches,  Jean  de  Nampti,  Enguerrau 
Boiville,  Jean  Cornet,  Jean  Hanon,  Jean  Lefèvre, 
Jean  BouUet,  Jean  Lamer,  Jean  Gruyel,  Jean  de 
Quevauviller,  Renaud  le  Josne,  Firmin  de  Berny, 
Guillaume  Cleuel,  prêtre,  et  Hugues  Lemaire,  diacre, 
de  l'autre,  ordonnant,  entre  autres  choses,  que  nul  ha- 
bitué de  l'église  ue  pourra  entrer  dans  le  chœur  durant 
les  offices,  sans  habit  ecclésiastique.  15  avril  1437. 
Latin  (copie  du  XVIIe  s.). 

G.  977.  (Liasse.)  —  1    pièce,  papier. 
1A73.  —  Proêès  contre  l'université  des  chapelains. 


SOMME.    -  SÉRIE  G. 

(Arm.  I,  1.  33.  n*  8).  —  Deux  sentences  du  prévôt  de 
Beauvoisis,  maintenant  les  chapelains  de  la  cathédrale 
d'Amiens  dans  la  possession  et  jouissance  de  deux 
rentes,  l'une  de  20  1.  p.,  l'autre,  de  34  1.  17  s.  pour  les 
obils.  26  juin  1473  (copie  du  23  janvier  1658). 

G.  978.   (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lAOi-1659.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  I,  1.  33,  n° 9.)  —  Extraits  des  comptes 
des  marances  de  l'université  des  chapelains  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  concernant  les  droit»  pavés  parles- 
dils  chapelains  à  leur  réception  en  ladite  université, 
pour  employer  à  leurs  ornements  (extraits  collationnés 
des  7  et  'J  décembre  16(52) . 

G.   979.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,    (1  sceau). 

1515.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n»  10).  —  Transaction  entre  le  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens  et  l'université  des  chape- 
lains de  ladite  église,  «  pour  raison  d'une  maison  et 
ténement  situés  et  assis  sur  le  parvis  d'icelle  église,  au 
coing  du  lez  et  costé  de  l'église  St-Firmin-le-Confez  », 
par  laquelle  l'université  des  chapelains  se  désiste  de 
la  jouissance,  possession  et  propriété  de  ladite  maison, 
moyennant  un  surcens  de  4  1.  12  s.  t.  consenti  par  le 
chapitre  en  faveur  des  chapelains  sur  ladite  maison. 
«  Données  en  nostre  congrégation  et  chapitre  pour  ce 
congrégés  et  assemblés  en  ladite  église  d'Amiens,  en 
la  chapelle  N.-D.  l'Englesque  »,  22  août  1515.  Sceaude 
l'université  des  chapelains  de  la  cathédrale   dAmiens. 

G.  980.  (Liasse.)—  7  pièces,  papier,  jô  imprimées). 

1588-148».  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  I,  1.  33,  n"'  11  et  12).  -  «  Arrest  de 
la  Cour,  au  profit  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  d'Amiens,  contre  l'université  des  chapelains 
de  ladite  église,  portant  défenses  ausdits  chapellains 
d'entrer  au  chœur  de  ladite  église  par  la  principale 
porte  d'iccluy,  mais  seulement  par  les  deux  portes 
collatérales.  »  18  janvier  1588  (impr.,  2  p.  in-4»).  — 
Sentence  de  Geoffroy  de  la  Marthonie,  évoque  d'Amiens, 
qui  interdit  aux  chapelains  de  la  cathédrale  d'entre 
dan.s  le  chœur  par  la  grande  porte,  sous  le  jubé.  7 
juillet  1589.  Latin  (copie collationnée  du  7  juillet  1633), 
—  etc. 
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G.  981.  (Liasse.)  —  3  jiièccs,  papier.  G.  986.  (Liasse.)   —  2  pièces,  papier  (impriméei). 


1GtO-1630.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  1, 1.  33.  n"  13).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  pour  les  chapelains  de  la  calhédrade  contre 
le  cliapitre,  relativement  au  pain  «t  au  vin  pour  célébrer 
la  messe  dans  les  chapelles  deladite  église.  2  mars  1029. 

—  Arrêt  du  Parlement  qui  conûrme  ladite  sentence. 
Paris,  30  avril  KJ.SO  (copie  collationnéedu  28  juin  1033), 

—  etc. 

G.  982.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1<I39.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n°  14).  —  Sentence  de  l'officialilé  mé- 
tropolitaine de  Reims,  confirmative  d'une  sentence 
de  l'ofBcialité  d'Amiens,  concernant  las  marances  des 
chapelains.  22  juin  1632,  —  etc. 

G.  983.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (1  imprimée). 

I6S3.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1,  33,  u»  15).  —  «  Autre  nrrest  de  la  cour  au 
profCt  desdits  doyen,  chanoines  et  chapitre  d'Amiens, 
contre  l'université  des  chapellains  de  ladite  église, 
qui  leur  fait  défenses  de  porter  le  bord  gris  et  les  par- 
mens  de  velours  à  leurs  habits  d'hy  ver,  tant  à  l'église 
qu'au  chœur,  de  prendre  en  leur  communauté  le  tiltre 
de  chapitre  et  d'en  tenir  les  assemblées  dans  ladite 
église,  ny  es  chapelles  d'icelles.  »  Paris,  30  juillet  1633 
(impr.,  3  p.  in-é"),  —  etc. 

G.  981.  (Liasse.)—  2  pièces,  parchemin. 

1636.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.I,L33,  n"16).  —  Sentence  de  l'officialité  mé- 
tropolitaine de  Reims,  qui  interdit  aux  chapelains  de 
la  cathédrale  d'Amiens  d'entrer  par  la  grande  porte  du 
chœur.  21  janvier  1636,  (1)  —  etc. 

G.  985.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1637.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n"  17).  —  Délibération  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  qui  règle  les  messes  à  ac- 
quitter par  les  chapelains  du  Jour.  18  novembre  1637 
(copie  collalionnée  du  16  noTcmbre  1680). 

(1)  II  manque  la  plus  grande  partie  de  ladite  sentence, 
mais  ses  parties  principales  sont  trauscriles  ;i  l'inventaire  de 

ira. 


1653-1654.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains (Arm.  I,  1.  33,  n°  18).  —  Recueil  d'arrêts  du 
Parlement  et  d'actes  capilulaires  concernant  l'obliga- 
tion pour  les  chapelains  de  faire  fonctions  de  revêtus, 
d'assister  aux  processions,  etc.  (impr.,  11  p.  in-4''),  — 
etc. 

G.  987.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1651.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n"  19.)  —  Délibération  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  surceque,  malgré  l'usage,  «  il 
n'y  a  eu  un  seul  des  chappellains  de  ladite  église  non 
promeus  au  sacerdoce,  quoyqu'ils  soient  en  grand 
nombre,...  quy  ayt  comparu  ny  assisté  au  chœur  de 
ladicte  église,  à  la  feste  de  Pasques,  pour  s'acquitter 
de  ladicte  communion  paschale  »,  ordonnant  auxdits 
chapelains  d'avoir  à  s'y  conformer  le  dimanche  sui- 
vant, 10  avril.  13  avril  1654  (e.xtràit),  —  etc. 

G.  98S.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier  (imprimées). 

1633-1656.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  I,  1.  33,  n"  20.)  —  «  Arrest  de  la  cour 
de  Parlement,  en  faveur  des  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  d'Amiens,  contre  l'université  des  cha- 
peliaina  de  la  mesme  église  »,  relativement  aux  fonc- 
tions de  revêtus  et  autres  à  remplir  par  les  chapelains 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Paris,  14  février  16,"J6  ; 
accompagné  d'une  commission  du  bailli  d'Amiens  du 
23  juin  et  d'un  arrêt  du  Parlement  défendant  auxdits 
chapelains  de  porter  le  bord  gris  et  les  parements  de 
velours,  de 'prendre  le  titre  de  chapitre,  etc.,  du  30 
juillet  1633  (impr.,  8  p.  in-4"'),  —  etc. 

G.  989.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (1  imprimée). 

ie35.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n»  21).  —  «  Arrest  notable  de  la  cour 
de  Parlement,  touchant  la  résidence,  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  ro.yalle  de  Roye,  contre 
les  chapellains  de  la  mesme  église.  »  Paris,  8  août 
1675  (impr.,  8  p.  in-l"),  —  etc. 

G.  990.  (Liasse.)  —5  pièces,  papier. 

16%6-1677.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  I,  1.  33,  n"  23).  —  Certificat  du  chapitre 
de  St-Fursy  de  Pérouno  constatant  que  «  l'usage  et  prac- 


516 


ARCHIVES  DR  LA  SOMME.  —  SERIE  G. 


tique  de  noslre  église,  de  tous  temps,  a  esté...  que 
nostre  doyen  a  le  bord  de  l'aumus  blanc,  nos  cha- 
noines, le  bord  de  l'aumus  gris  et  paremens  de  soje, 
cinq  chanoines  de  Si-Léger  transférez  en  noslredicle 
église  depuis  la  ruine  de  la  leur,  quoyqu'à  la  col- 
lation de  Sa  Majesté,  le  mesme  habit  que  les  cha- 
pelains de  nostredicte  église,  avec  lesquels  ils  sont 
communs,  et  lesdits  chapelains,  le  bord  roux,  sans 
parements  de  soje  ;  quant  à  l'aumus  que  lesdits 
chanoines  de  St-Léger,  pur  arrest  du  11«  febvrier 
1668  sont  condamnez  de  porter  l'aumus  roux,  et  que 
nous  sommes  en  procès  au  Parlement  pour  ce  contre 
nos  chapelains  qui  contestent,  quoyque,  par  les  ta- 
bleaux qui  sont  en  nostre  église,  il  apparoisse  évi- 
dament  qu'ils  ont  des  bords  et  aulmus  roux  en  leurs 
dominaux,  et  sur  leurs  bras  lesdits  aumus  seule- 
ment. «  13  décembre  iCûl.  —  Id.,  du  chapitre  de 
Sl-Quenlin,  constalaul  «  que  les  chanoines  porte  un 
bord  gris  sur  l'extrémité  de  la  teste  de  leur  chaperon, 
et  les  chapellains.  un  bord  roux,  de  manière  que  la 
couleur  de  leurs  bords  est  entièrement  diférente.  u  17 
décembre  1677.  —  Lettre  du  chapitre  de  St-Quentin  à 
celui  d'Amiens,  sur  le  même  objet.  8t-Quonlin,  18 
décembre  1677.  —  Certificat  du  chapitre 'do  la  cathé- 
drale de  Laon,  constatant  que  les  chapelains  de  la- 
dite église  ((  portent  des  aumusses  et  calvets  roux, 
à  la  distinction  de  celles  et  ceux  de  MM.  les  cha- 
noines, qui  sont  gris,  et  que  mesdits  sieur»  les  cha- 
noines ont  encore  le  chaperon  bordé  d'ermine,  et 
qu'à  ceux  desdits  chapelains,  il  n'y  a  aucun  bord.  » 
Lâon,  20  décembre  1677.  —  Arrêt?  du  Parlement 
concernant  le  costume  des  chanoines  et  des  chape- 
lains de  la  cathédrale  de  Reims.  1624-1G26  (copie 
conforme  du  24  décembie  1677). 

G.  991.  (Liasse.)  —   1  pièce,  papier. 

I6S2.  — Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  I,  1.  33,  n»  24;.  —  «  Arrest  de  la  cour,  au 
proffit  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  d'Amiens, 
contre  l'université  des  chapelains  de  laditle  église, 
qui  leur  fait  defFenses  de  perler  le  bord  |gris  et  le 
paremens  de  velours  à  leurs  habits  d'hiver,  tant  à 
l'église  qu'au  chœur,  de  prendre  en  leur  commu- 
naulté  le  tiltre  de  chapitre,  et  d'en  tenir  les  assemblée 
dans  ladilte  église,  ny  ez  chappelles  d'icelle.  »  Paris,  8 
mai  1682. 


G  992.  (Liasse.)  —  16  pièces,  papier. 

1560-IOM8.  —  Procès  contre  l'université  des  cha- 
pelains. (Arm.  I,  1.  33,  n''25).  —  «  Preparatoria  infor- 
matio,  inslanlo  promotore  causarum  officii  curie  spiri- 
lualis  venerabilium  virorum  dominorum  decani  et  ca- 
piluli  insigois  ecclesie  .\nibianensis,  super  vila,  mo- 
ribus  et  conversatione  domini  Francisci  Bauduyn, 
presbiteri,  capellani  vicarialis  in  eadem  ecclesia  Am- 
bianensi  facta.. . .  M"  Anthoine  Tellier,  prebtre,. . . . 
demeurant  à  Amyens  eu  la  grand  rue  St-Denis, ...  dicl 
...  qu'il  a  coDgnoissance  de  sire  François  Bauduyn, 
prebtre,  chapellaia  et  vicaire  de  l'église  Nostre-Dame 
d'Amiens,  quatre  ans  sont,...  et  que,  depuis  Noël 
dernier  passé,  ledict  Bauduyn  estant  venu  demourer 
auprès  de  la  maison  du  déposant,  i<-'elluy  Bauduyn 
pria  et  requist  le  déposant  dedisner  en  sa  maison  avec 
luy  et  sire  Jehan  Fauvette,  aussi  chapcllain  ol  vi- 
caire de  ladicte  église  d'Amyens,  ce  que  accorda  le 
déposant,  et  de  faict  disnèrent  ensemble  les  dessus 
nommez  en  la  maison  dudict  Bauduyn,  pendant  le- 
quel feirent  bonne  et  honneste  chère,  sans  contrain- 
dre l'un  l'autre  de  boire,  et,  le  disner  faict,  se  retirè- 
rent en  leurs  maisons.  Dict  oullre  que  le  vendredy  de- 
vant le  dimence  auquel  on  chante  pour  Yintroîte  de  la 
messe  Esto^  aultrement  dicl  le  dimence  gras,  le  dé- 
posant retournant  en  sa  maison,  environ  unze  heures  et 
demye  du  malin,  il  veyt  et  appercheut  que  deffunct  à 
présent  sire  Hugues  Lenglès,  lors  vivant,  et  sire  Ni- 
cole Assel,  prebtres,  tenans  en  leurs  mains  des  harencz 
et  de  la  morue,  enlroienlen  la  maison dudicl  Bauduyn; 
ne  sçait  toutesfois  si  lesdilz  Lenglès  et  Asset  y  disuè- 
renl  ou  soupèrenl. . .  Discrète  personne  sire  Jehan  Fau- 
vette, prebtre,  chapellaiu  et  vicaire  de  l'église  N.-D. 
d'Amyens,  demourantaudict  Amyens,  comme  il  a  con- 
tinuellement deraouré  six  ans  sont,  pendant  lequel 
temps  il  a  esté  maislre  de  musicque  des  enfans  decœur 
de  ladicte  église, àgié  de  vingl-huictans,  ou  environ.» 
1500.  —  Sentence  interlocutoire  du  commissaire  du 
chapitre  entre  Charles  Gœudon,  préchanlre  et  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  Jean  Pièce,  chape- 
lain vicarial  de  ladite  église.  21  mars  1596.  Latin.  — 
«  Information  faicte  au  village  d'Oissy,  diocèse  d'A- 
miens, par  moy,  Vincent  Nicquet,  appariteur  de  la 
cour  spirituelle  de  l'évesché  d'Amiens,  à  la  requesledu 
promoteur  de  MM.  les  doien,  chanoines  et  chappitre 
de  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  allenconlre  de  sire 
Jehan  Mauguier,  prebtre,  vicaire  de  l'église  parrochiale 
du  Mesge,  sur  le  scandai  par  lui  commis  et  qu'il  com- 
met ordinairement  audict  lieu  d'Oyssy.  «  5  seplembrg 


1617.  —  «  Information  faict«  à  Amvens,  par  nous,  Ma- 
nu3. . .  chanoine  d'Amjens,  commissaire  en  la  juridic- 
tion   ecclésiastique    du  vénérable    chappilre    dudict 
Amjens,. . .  allenconlre  de  M»  Jehan   Tricquet,  aussy 
preblre,  chappelain  dudict  Amyens. . .  Robert  Candel- 
lier,  maistre  saieteur  demeurant    Amyens,...   a   dict 
que,  demeurant  au  voisinage,  de  M*  Jehan  Tric- 
quet,... i!  a  ce  jourd'huy   entendu  crier  et   injurier 
quelqu'un,  et  que  le  briuct  venoit  de  la  maison  dudil 
Tricquet,  et  estant  allé  en  ladicte  maison    et  monté 
dans  la  chambre  dudit  Tricquet,  il  a  veu  ledit  Vasseur, 
chanoine,  quy  estoit  sur  le  lict  dudict  Tricquet,  tenant 
le  pillier  de  la  couche,  et  qu'un  nommé  Charles  Gué- 
rard,  aussy  voisin,  tenoit  ledit  Vasseur,  et  que   celluy 
qui  a  espoussé  une  fille  qu'on  dict  estre  la   fille  de  la 
servanle  dudict  Tricquet,  s'efforçoil  et  faisoit  meinede 
voulloir  osier  par  force  de  la   bouche  dudict   Vasseur 
ung  pappier,  duquel  pappier  il  a  veu  quelque  partie  en 
la  bouche  dudict  Vasseur,  et  que  ledict  Tricquet  se 
plaignoit  qu'il  luy  avoit  voilé  et  pris  ledict   pappier 
criant    la    servante    et    sa    fille    et   ledict     Tricquet 
après  ledit  Vasseur,  l'appellant  larron    et  volleur    di- 
sant n'avoir  veu  battre  ledit  Vasseur,  sinon  que  ledit 
Guerard  auroit  faict    meine  de  prendre  des   tenailles 
pour  mettre  au  feu,  affin  de  faire  quitter  audict  Vas- 
seur ung  morceau  |duclict  pappier  qu'il  tenoit  encore.» 
lojuin   1G27.  —  Sentence  des  commissaires  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  contre  ledit  Tricquet 
2ti  juin  1627.  -  Sentence  entre  Louis  deHangest,  cha- 
noine prébenlé  de  la  cathédrale  d'Amieni,  et  Mathieu 
Garpenti.r,  chanoine  vicarial  de  ladite  église    15  no- 
vembre mô.  -  Sentence  entre   Jean  Barel,   bour- 
geois et  marchand   d'Amiens,  et  Mathieu  Carpentier 
chanoine   vicarial  delà  cathédrale  d'Amiens.  19 février 
1638.   _   Conclusions  du  promoteur  contre  Charles 
Tonnelier,   chantre  et  chapelain  delà  cathédrale  d'A- 
miens. .31  juillet  1653.  _  Sentence  entre  Jean   Patte 
chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens,  et  Jacqueline  Man- 
guier.  Amiens,  8  avril  1660.  -  Sentence  entre  Char- 
les de  Quen,  mercier  à    Amiens,  et  Mathieu  de  Qum 
chapelain  de  la  cathédrale    d'Amiens.  Amiens    «^6  no' 
vembre  1672.  -  «  Information  faite  en  cette  ville  d'A 
myens...  contre  M^  Estienne  de  Fontaine,  prebtre,  cha- 
pelain de  l'église  cathédralle  d'Amyens,         \oël  Ru 
maut,  marchand  horiogeur,   demeurant  en  celte  ville 
d  Amyens,  parroisse  de  St-Remy.  aagé  de  vingl-sepl 
ans  ou  environ,...  a  dit  que,  le  jour  de  Noël  dernier 
sur  les  neuf  à  dix  heures  de  la  nuict,  seroit  venu  à  sj 
porte  les  nommés  Tavernier,  frères,  demeurant  dans  h 
rue  du  Beau  Puils,  l'un  desquels  auroit  dit  audit  d,. 
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posant  qu'il  j  avoit  un  homme  dans  la   rue  quy  leur 
avoit  fait  frayeur,  demandant  de  la  chandelle  pour  re- 
connoistre  quy  c'estoit  ;  et  aussytost  ledit  déposant  se- 
roit sorly  avec  une  chandelle  dans  une  lanterne,  ac- 
compagné de  Adrien  Lequien,  orfèvre,  quy  estoit  lors 
chez  ledit  déposant,. . .  et  auroyent  trouvé  au  milieu 
de  la  rue  du  Beau  Puis  un  homme  quy  estoit  couché 
de  son  long  dans  les  boues,  veslu  d'un  petit  jupon  et 
dune  cullolede  toille  noir,  et  qui  avoit  une  perlisan- 
nesprezdeluy,  avoit  la  teste  nue,  et  quelque  part  au 
delà,  on  trouva  un  bonnet  quy  luy  appartenoit,  els'es- 
tant  approché   de   luy,  on   reconnut  que  c'ésloit    un 
prestre,  en  luy  rapportant  ledit  bonnet,  et  luy  mettant 
sur  la  teste,  qu'on  trouva  tonsurée,  avec  une  couronne 
de  prestre;  et  s'estanl  apperceu  qu'il  estoit  plein  de 
boisson,  ilz  luy  auroyent  dit  en  ces  termes  :    Que  fui- 
les-vous  là  i  Est-il  jour  d' estre  en  tel  estât  f  II  auroit 
respondu  qu'il  n'e^oit  pas  saoul  et  qu'il  les  connoissoit 
bien  tous,  s'estant  levé  sur  les  genoux,  disant  ;  Lais- 
sés-moy  là,  Je  ne  vous  demande  rien.  Je  vous  prend* 
tous  à  partye,  et  ensuitte  pria  qu'on  osle   la  chandelle, 
crainte  qu'il  ne  fut  reconnu.  Sur  quoy  ledit    déposant,' 
avec  ceux  de  sa  compagnie,  l'auroyent  relevé  de  terre 
et  mené  avec  beaucoup  de  peine  jusque  à  la  porte  de 
derrier  de  M.  Pioger,  chanoine,   et    là,    comme    ilz 
voyoient  qu'ilz  ne  pouvojent  le  conduire  plus  louin  de 
ceste  façon,  ilz  auroient  demandé  une  chaire  pour  le 
porter,  que  le  nommé  le  Pareil  a  donné  avec  deux  bas- 
tons,  mais  ledit  particulier  ne  voulut  pas  souffrir  qu'on 
le  porte  sur  ladicte  chaire,  de  .sorte  qu'ilz  furent  obli- 
gé de  le  conduire  sans  ladite  chaire,  le  mieux  qu'ilz 
peurent  jusques  à   l'église  de  St-Michel,  avec  grand 
peine  et  estaus  beaucoup  embarassez,  à   cause  qu'ils 
estoyenl  proprement  et  honnestement  vestu,  à  cause  de 
la  feste  de  Noël,  et  que  ledit  pailiculier   estoit    tout 
plein  de  boues. .  .  Nicolas  du  Moustier,  marchant  mer- 
cier, demeurant  à  Amvens,  paroisse    de  Nostre-Dame, 
...  a  dict  que,  le  jour  de  Noël,  sur  les  huit  heures  et 
demye  du  soir,  seroit  venu  en  sa  boutique  M«  (blanc) 
de  Fontaine,  prebtre,  chapelain  de  ladicte  église,   quy 
estoit    yvre,  et  demanda  encor  à  boire,  disant  qu'il 
vouloit  boire  avec  luy,  demandant  de  l'eau-de-vie    à 
quoy  ledit  déposant  luy  auroit  remonstré  qu'il  n'esloil 
pas  jour  de  s'amuser  ainsy  k  boire,...    que   néant- 
moins,  par  importunité,  le  déposant  voulant  se  def- 
fairedeluy,  luy  auroit  baillé  trois  pottées  d'eau-de- 
vie,  à  diverses  reprises,  et,  pour  le  contenter,  eu  au- 
roit  beu  quelque  coup  avec  luy,  et  ayant  jette   deux 
pièces   marquées  pour  le  pris  de  la   boisson,  au  lieu 
de  se  retirer,  auroit  dit  audit  déposant  d'en  payer  au 
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lânl,  pai  des  paroles  de  colore;  et  le  déposant  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  s'en  defFaire,  se  seroil  offert  de  le  re- 
mener chez  \uy,  ce  que  ne  voulant  pas  accepter  et 
persistant  à  l'importuner,  il  l'auroil  adroitement  mis 
hors  de  sa  maison  et  fermé  ie  verrou  il,  et  une  demye 
heure  après,  seroit  venu  encor  frapper  à  la  prrte,  de- 
mandant de  la  lumière,  disant  qu'il  avoit  perdu  son 
sarrot  qu'il  avoit  soub  le  bras  ;  et  comme  il  importu- 
noit  toujours  à  la  porte,  la  femme  du  déposant  se  meit 
à  la  fenestre  de  la  chambre  et  luy  dit  en  ces  termes: 
Je  perdray  le  respect  et  je  vous  no^nmeray  par  votre 
nom,  et  luy  jetta  un  pot  d'eau  pour  le  faire  retirer, 
qu'il  évada,  s'estanl  retiré  soub  le  toit;  ce  quin'em- 
pescha  que  ledit  de  Fontaine,  à  coups  de  pieds  auroit 
rompu  la  penture  d'embas  de  la  porte  de  ladicte  maison, 
laquelle  il  a  fait  du  depuis  racomoder  à  ses  despens, 
que,  quelques  moments  après,  s'estant  retiré,  il  revint 
devant  ladicte  porte  avec  une  pertisanne,  faisant  grand 
feu  contre  le  pavé  de  la  rue  proche  ladicte  porte,  et  de 
là  s'en  est  allé  dans  la  rue  de  Reau  Puis.  »  3  février 
1678.  —  Requête  du  promoteur  au  commissaire  de  la 
juridiction  spirituelle  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, sur  ce  que  «  M^  Jean  Rohault,  chapellain  de 
l'église  cathédralle  d'Amiens,  mène  une  vie  scanda- 
leuse, tant  par  ses  ivrogneries  continuelles  que  par 
les  hantises  et  familiarités  qu'il  a  avec  des  personnes 
du  sexe.  »  9  juin  1G88...  «  Information  faicte  en  celte 
ville  d'Amyens...  par-devant  nous,  Alexandre  Le 
Sellier,  prebtre,  seigneur  de  Riencourt,  chanoine 
de  l'église  cathédralle  d'Amiens  et  commissaire  du 
vénérable  chapitre  dudit  Amiens,...  contre  M.  Jean 
Rohault,  prebtre,  chapelain  de  l'église  cathédralle  dudit 
Amiens.  »  10  juin  1688,  —  etc. 


G.  993.  (Liasse.)  —  2  fiiéces,  papier. 

1904.  —  Procès  contre  l'université  des  chapelains. 
(Arm.  1, 1.  33,  n"  26).  —  Ordonnance  d'Henry  Fej- 
deau  de  Brou,  évoque  d'Amiens,  approuvant  le  réta- 
bissement  do  l'usage  pour  les  chapelains  de  la  cathé- 
drale nouvellement  pourvus,  de  présenter  respective- 
mont  à  l'évêque  et  au  chapitre  leurs  lettres  de  provi- 
sions, avant  de  prendre  place  au  chœur.  Amiens,  10 
mars  1704,  —  etc. 


G.  994.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1784.  —  Procès  contre  l'univeréit-'  des  chapelains. 


—  Consultations  au  sujet  du  service  au  chœur  et  à 
i'autel  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  pré- 
tend exiger  des  chapelains  de  ladite  église,  par  M* 
Boullet  de  Varennes.  Amiens,  16  juin  1784,  —  etc. 

G.  995.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

V.  1800.  —  Chupelains  vicariaux.  (Arm.  I,  1.  34. 
n»  1).  —  Formule  du  serment  des  chapelains  vicariaux 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  v.  1300  (copie  collalionnée 
du  16  novembre  1641),  —  etc. 

G.  990.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 


131%,  T.  s.  —  Chapelains  vicariaux.  (.4.rm.  I,  1.  36, 
n°  2;. —  Statut  capitulaire  décidant  que  huit  chapel- 
lenies  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  la  collation  des 
doyen  et  chapitre,  à  savoir  «  capellania  domini  .Joan- 
nis  de  Hangeslo  dicti  Le  Best,  capellania  Gerardi  de 
Noielette,  nepotis  domini  Gernrdi  de  Noelette,  et  ca- 
pellania domini  Mathei  Belin,  quorum  redditus  sunt 
apud  Monterolium  ;  item  capellania  domini  Jacobi 
de  Atrebalo,  capellania  Adse  de  Sancto  Richario,  ca- 
pellania domini  Andrese  de  Vinacurte,  et  duœ  ca- 
pellanise  de  missa  Beatœ  Marise  ante  primas  »,  se- 
ront affectées  à  l'avenir,  lorsqu'elles  viendront  à 
vaquer,  aux  vicaires  de  la  cathédrale.  «  Unde  sta- 
tutum  est  quod  ilii  canonici....  tenebuntur  aliquem 
de  dictis  vicariis  ad  illam  capellaniam  nominare  et 
talem,  secundum  conscientias  suas,  qui  sit  idoneus 
et  sufûciens  ad  serviendum  ecclesijB,  cantando,  la- 
gendo  ac  psalraodiendo  die  ac  nocte,  juxia  consue- 
tudinem  ecclesiœ  memoratœ.  .  Per  hoc  nnlem  sta- 
tutum  non  prohibetur  pr»nominalis  capellauis  nunc 
dictas  capellauias  obtinenlibus  quin  valeant  permu- 
tare  ac  libère  resignare,  aliis  vero  qui  post  ipsas 
dictas  capellanias  oblinebunt,  de  cetero  permutare, 
prœterquam  invicem  non  licebit,  nec  libère  pro  aliis 
resignare.  El  sciendum  est  quod  dicti  oclo  capellani 
tenebunlur  interesse  singulis  horis  diurnis  ac  noc- 
turnis,  nisi  fuerinl  légitime  impediti.  »  Janvier  1312, 
V.  s.  (copie  collalionnée  du  2  avril   1647),  —  elc. 

G.  '.'97.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1387,  f.  m.-\ê.\9.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm. 
I,  1,  34,  u"  3  et  3  bis).  —  Statut  capitulaire  qui 
ordonne  de  ne  conférer  les  chapelles  vicariales  qu'à 
des  personnes  promues  aux  jordres  sacrés.  Janvier 
[o'-il,  v.  s.  Lalin  (copie  collalionnée  du  "2  avril  1647). 
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—  Statut  capilulaire  sur  les  devoirs  des  grands  et  des 
petits  vicaires  de  la  cathédrale  d'Amiens.  30  septem- 
bre 1412.  Latin  (extrait  du  4  janvier  1758),  —  e'c. 

G.  998.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1437.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  I,  1.  31, 
n"'  4  et  5).  —  Bulle  de  Martin  Y,  adressée  à  l'abbé  de 
St-Jean  d'Amiens,  concernant  les  chapelles  vicariales 
de  la  cathédrale  d'Amiens.  «  Nuper  pro  parte  dilecto- 
rum  Tiliorum  decani  et  capituli  eoclesim  Arabianensis 
pelitio  continebat,  quod,  licet  retroaclis  tempori- 
bus,  pro  direclione  ac  conservatione  et  augmente 
divini  cul  tus  in  ipsa  ecclesia  peragendi. . . .  sexdc- 
cim  vicarii  in  sacris  ordinibus  conslituti  et  octo 
parvi  pueri  clerici,  ad  interessendum  divinis  in 
•adem  ecclesia,  diurnis  alque  nocturnis  horis  deean- 
tandis  specialiter  deputati,  teneri  et  haberi  consue- 
verunt,  quibus  de  vitse  necessariis  super  fructibus, 
redditibus  et  bonis  hujusmodi  condecenter  provisum 
eiat.  Tamen  fructus,  redditus  et  bona  prœdicla,  prop- 
ler  pestes  et  famés,  guerrarumque  et  mortalitalum 
ac  aliarum  calamitatum  evenlus,  qui  a  quindecira 
annis  citra  in  partibus  illis  viguerunt,  quorum  occa- 
sione  habitatores  et  incolœ  villarum  et  terrarum 
ad  mensam  eamdem  speclantium,  pro  magna  parle 
sunt  absorpti,  adeo  exiles  extilerunt,  quod  videlicet 
vix  iidem  decanus  et  capilulum  de  illis  paucos  vi- 
carios  tenere  et  eis  provisionem  hujusmodi  facere  po- 
lueruut,  sed  sibimetipsis  et  eorum  statui  congrue 
de  redditibus  superslitibus  providere,  et  propterea 
nonnumquam  contigil  dictam  ecclesiam  in  cultu  et 
ofûcio  divino  pati  detrimentum,  et  bi  prsefatis  domi- 
nis  decano  et  capitule  concederetur  quod  ipsi  aut 
eorum  saaior  et  major  pars  pcrpetuis  fuluris  tempori- 
bu»,  eisdem  viccariis  duodecim  ex  numéro  sesaginta 
in  dicta  ecclesia  cappellaniarum  perpetuarum  sine 
cura,...  videlicet  duas  quarum  alteram  Petrus  de  Bra- 
gella  et  aliam  Guido  d'Aoust,  ad  Sancti  Slephani,  et 
quatuor,  quarum  unam  Joannes  de  Tilloy  et  unam 
Nicolaus  Lamy  et  unam  Eg-idius  Blanchart,  et  aliam 
Robertus  Majoris,  ad  Sancti  Quintini  duas  quarum 
unam  Nicolaus  Midy  et  aliam  Joannes  Baudry  ad 
Sancti  Nicolai,  ac  alias  duas,  quarum  alteram  Ni- 
colaus Gorrel,  aliam  vero  Martinus  Questel,  ad 
Sancti  Mauri,  ac  unam  quam  Jaccobus  Braulart,  ad 
Sancti  Honorati  et  aliam  cappellanias  perpétuas  ad 
Sancti  Jacobi  altaria  sita,  quam  Simon  Gillebert,  di- 
lecti   ûlii  cappellaniarum  perpetui  cappellara  ad    prse- 


sens  obtinent,  hac  prima  vice,  si  vaccanl,  et  deinde 
quoliescunique  eaa  insimul  vel  successive  va(;care 
contigerit,  quibuscumque  litteris  super  gratiis  ex- 
pectalivis  a  sede  aposlolica  vel  legatis  ejusconcessis, 
sou  pro  tcmpore  concedentis  ac  processibu»  babitis  vel 
babendis  per  easdem  non  obstantibus  auctoritaie  apo«- 
tolica  conferre  possent,  divinum  ofticium  in  dicta  ec- 
clesia diligenlius  atque  devotius  celebraretur  et  de- 
serviretur  inibi  laudabilius  in  divinis.  Quare,  pro  parte 
decani  et  capituli  prœdictorum,  nobis  fuit  humiliter 
supplicatum  ut  eis  quidem  cedentibus  vel  decedenti- 
bus  prœdictis  duodecim  cappellani  vel  alias  simul, 
vel  successive,  ipsas  cappellanias  quomodolibet  dimil- 
tentibus  singulas  cappellanias  hujusmodi  singulis  vic- 
cariis dicta?  ecclesiœ  ad  hœc  idoneis  dumtaxat  con- 
ferre... dignaremur.  Nos  igilur, ...  mandamusquatinus 
si  est  ita,  decano  et  capitubj  prsefatis,  ut  ipsi.... 
dictas  singulas  duodecim  cappellanias...  singulis  vicca- 
riis prœdictis  qui  fueruntpro  tenipore,  dumtaxat  con- 
ferre possint  et  debeant,  aucloritate  nostra  concédas, 
...  Quod  singuli  vicarii  pra)dicti,quibus,dictiK  cappella- 
niœ...  coUatœ  faerunt,  ab  eadem  ecclesia,  sine  licen- 
tia  capituli  prœdictorum,  se  absenlare  aut  ab  ea  recé- 
dera minime  possint  ;...  etiam  in  dicta  ecclesia  rési- 
dons, ex  malitia  et  pigritia  vel  negligentia  hujusmodi 
vicariatus  officium  débite noUetexercere,  monitioneque 
prœmissa,  nollet  se  corrigera,  ex  tune  de  fructibus  cap- 
pollaniae  vicarii  sic  malitiosi...  centum  solidi  parisien- 
sis  monetse  lune  currantis  singulis  annis. ..  in  dicta 
ecclesia  deservientibus,  ut  ipsorum  onera  supportantes 
per  diclos  capilulum  deputandis  applicentur  et  ple- 
narie  assignentur,  seu  alias  in  augmenlalionem  cultus 
divini,  prout  diclis  capitulo  videbitur  expediens,  dis- 
Iribuatur.  *  Vatican,  13  des  kalendes  d'octobre  an  X 
du  pontificat  (19  septembre  1127)  (copia  collation- 
née  du  10  dLcembre  1»34S).  —  Fulmination  de  ladite 
bulle.  Amiens,  23  janvier  1427,  v.  s.  Latin  (copie  col- 
lationnée  du  3  juillet  1710),  —  etc. 

G.  999.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (1  sceau). 

1166,  T.  s.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  I,  1.  34, 
n»  7).  —  Collation  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  à  Jean  Ottiger,  diacre,  vicaire  de  ladite 
église,  de  la  chapelle  fondée  à  l'autel  des  SS.  Gilles  et 
Jacques,  déclarée  vacante  par  absence  prolongée 
de  Jean  Le  Gapellier,  acolyte  et  vicaire.  19  janvier 
1466,  V.  s.  Latin.  Sceau  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens. 
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G.  1000.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier.  G.  1003.  iLiaisa.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papief. 


1506)  T.  •.  —  Chapelains  vioariaux.  f  Arm.  I,  1.  34, 
n^S). —  Décision  cnpllulaire,  sur  ce  que  a  hesterna 
die,  pendente  lemjrore  decanlalionis  matutinorum, 
cum  audirel  ipse  dominus  decanus  in  sua  eede, 
dominum  Paschasiura  le  Berquer,  presbilerum  cappel- 
lanum  vicarialem  ecclesi»  prscfalse  alte  legendam  dic- 
torura  matutinorum  legeiilem,  ad  eum  misit  Malheum 
Deue,  ipsiiK  domiui  decani  servitorem,  ut  ipse  le  Ber- 
quer taceret,  saltem  non  lam  alte,  siculi  faciebat,  lo- 
gerai, qui  Leberquier...  minime  fecit,  imo  respondit 
eidem  Deue  :  ZiV-'e  *i  haut  ?  vélà  bon.  cocquart. .  .  Et 
lune  dicti  deoanus  et  capitulum  ad  se  venire  fecerunt 
dominos  Franciscum  Lefèvre,  tenoristam,  Joannem 
de  Fesques  et  Matthseum  de  Gré,  magnum  vicarium, 
qui...  deposuerunt  »,  condamnant  ledit  Le  Berquier  à 
un  jour  de  prison  à  la  Barge,  à  demeurer  debout  près 
de  l'aigle  du  chœur,  durant  la  grand  messe  et  les 
vêpres  le  dimanche  Ruivanl,  et  à  venir  demander  par- 
don ou  chapitre.  14  janvier  1506  (copie  collationnée  du 
XVIIle  s.). 

G.  1001.  (Liasse.}    —  1   pièce,  papier. 

•  510,  T.  m.  —  Chapelains  vicariau.'ï.  (Arm.  L  1.  34, 
n"  9.)  —  Acte  de  notoriété  par  les  plus  anciens  béné- 
flciers  de  la  calhédralo  d'Amiens,  conslatant  que  les 
chapelains  sont  de  la  dépendance  et  do  la  juridiclion 
correctionnelle  du  chapitre,  et  que  les  vicariats  et  cha- 
pelles vicariales  sont  révocables  à  sa  volonté,  et  ce,  à 
propos  du  mauvais  seiviceetdea  insolences  de  Jean  de 
risques,  naguère  chapelain  vicarial  de  St-Xioaise  en  la 
cathédrale  d'Amiens.  28  février,  1''  mars  1510,  v.  s. 
(copie  collationnée  du  17  août  1709}. 

G.  1002.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1510.  —  Chapelains  vicariaux.  Arm.  I,  1.  34,  n" 
10).  —  Statut  capitulaire,  sur  ce  que  <•  modicam  quasi 
nullam  assistenliam  quam  in  cboro  nostre  ccclesie... 
faciunl  presentialiler  nonnulli  et  quasi  omnes  ipsius 
ecclesie  capellani,  durante  servilio  divine,  ad  quod 
ralione  suarum  prefalarum  capellaniarum  nobiscum 
insislere  residenliam  »,  ordonnant  qu'il  ne  sera  pas 
fait  de  distributions  à  ceux  qui  auront  manqué  aux 
processions  et  autres  services.  27 septembre  1511. 


1538,  T.  9. -1537.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm. 
1, 1.  34,  n«'  11  el  12),  — Arrêt  du  Parlement  au  proBlde 
Romain  Massenne,  vicaire  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
pourvu  de  la  chapelle  St-Nicolas  de  ladite  église,  con- 
cernant le  droit  de  conférer  les  chapelles  vicariales 
après  quatre  mois  de  vacance.  Paris,  9  mars  1536, 
avant  Pâques.  Latin  (copie  collationnée  du  17  août 
1709).  —  Appoinlement  en  Parlement,  pour  le  droit 
de  conférer  les  chapelles  vicariales  vacantes  dans  la 
cathédrale  [d'Amiens,  dans  l'afTaire  entre  ledit  Mas- 
senne et  le  chapitre.  lU  juillet  1537.  Traces  de  sceau. 

G.  1001.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin. 

ISiiO.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  1,1.34,  n.l4). 

—  Provisions  parlechapitredela  cathédrale  d'Amiens  à 
Laurent  Bonnard,  clerc  du  diocèse  d'Amiens,  de  la 
chapelleuic  vicariale  fondée  à  l'autel  Sl-Étienne  de  la- 
dite église,  en  remplacement  de  Jean  Feucquer,  clerc, 
absent  depuis  quatre  mois  sans  congé.  11  octobre  1546. 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  1005.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

160*.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  1, 1.  34,  no  14). 

—  Arrêt  du  Parlement  qui  rejette  l'appel  comme  d'a- 
bus interjeté  par  GoJefroy  Sagnier,  de  ce  que  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  l'avait  privé  de  ses 
gages  et  de  sa  chapelle;  contre  lequel  Sagnier  «  y  a  eusl 
divers  jugements  pour  fautes,  et  qui  a  récidivé  en 
choses  salles  et  vilaines.  »  2  janvier  1G07  [copie  colla- 
tionnée du  17  août  1709). 

G.  1006.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lOlH.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  1, 1.  34,  no  15). 

—  Extrait  du  registre  aux  conclusions  du  chapitre  de 
la  cathédrale.  Acte  par  lequel,  «  sur  la  requcste  de  il'' 
Adrien  Vacquette,  l'un  des  vicaires  de  l'église,  sup- 
pliant MM.  luy  vouloir  pardonner  les  faultes  par  luy 
commises,  MM.  luy  ont  octroyé  le  pardon  par  luy  re- 
quis, à  condition  qu'il  parlera  à  ['advenir  avecq  le 
respect  qu'il  doit  à  Messieurs.  »  14  décembre  1616  (co- 
pie collationnée  du  XVII*  s.). 

G.    1007.  (Liasse.)  —  1  pièce,   papier. 

XVlIeg.  -Cbapelains'viCdriaux.(Arm.I,1.34,n°  16). 

—  Signature  en  cour  de  Rome,  qui  autorise  les  doyen 
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et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  conférer  à 
leur  volonté  les  Ticariats  de  leur  église  dont  les  titu- 
laires seront  privés  «  ob  defectum  vocis  ».  Vatican,  9 
des  kalendes  d'avril,  an  VIII  du  pontificat. 

G.  1008.  (Liasse.)  — i  pièces,  papier. 

l«34-ie3â.  —  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  I,  1. 
34,  no  17).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  entre 
Nicolas  Choquel,  chapelHin,  demandeur  en  complainte, 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  qui  con- 
firme le  chapitre  de  la  cathédrale  dans  le  droit,  pos- 
session et  saisine  de  conférer  la  chapelle  St-Etienne 
de  ladite  église  à.  personnes  capables  et  vicaires  par  lui 
créés.  8  août  1634.  —  Arrêt  du  Parlement,  qui  con- 
liirme  ladite  sentence,  l'r  septembre  1635,  —  etc. 


G.  lOOi».  (Liasse 


22  pièces,    papier. 


1&37='I709.  —  Chapelains  vicariaux.  [Atui.  I,  1.  34, 
n^lS).  —  Procès-verbal  de  la  remise  par  les  sieurs  Quin- 
gnart,  Belleer,  Fennert,  Morel,  Granthomme,  Carouaille, 
Carr.é,  Maillot,  Latreu,  Defesques,  Bouton,  Dubu, 
Leconte,  Brion,  Beaurepaire,  vicaires  et  chapelains 
vicariaux  de  la  cathédrale,  de  leurs  aumusses  sur 
le  bureau  du  chapitre,  en  signe  d"obédience.  'Jo 
juillet  1527.  Latin  (copie  collationnée  du  18  avril 
1633).  —  Id.,  par  François  Bauduin,  Jean  Boilel, 
Josse  Bigard,  Jean  Fauvette,  Nicolas  Froidure, 
Toussaint  Froment,  Pierre  Joly,  François  Couvre- 
chef,  Firmin  d'Aubegny,  Antoine  LoiseL  de  leuis 
aumusses  ;  et  par  Pierre  Dargny,  Hector  du  Maisnil, 
(blanc)  Le  Mort,  (blanc)  de  Rieulle,  de  leurs  bréviaires. 
23  juillet  1577.  Latin  (copie,  id.)  —  Id.,  par  Josse 
Bigart,  Toussaint  Fourment,  Nicolas  Froidure,  Jean 
Pièce;  Antoine  Loisel,  Pierre  Couvreur,  Chrysos- 
lorae  Bouton,  Jean  de  Visuies,  Jean  Griselin,  Jac- 
ques Lucas,  de  leurs  aumusses  et  de  leurs  bréviaires .  23 
juillet  1587.  Latin  (copie,  id  )  —  Id.,  par  François 
Couvrechef,  Toussaint  Fourment,  Nicolas  de  Froi- 
dure, Josse  Bigard,  Jean  Pièce,  Pierre  Couvreur, 
Antoine  Loisel,  Chrysostome  Carbonnier,  Jean  Gris- 
selin,  Jacque  Lucas,  Christophe  Bouton,  Jean  Vus- 
seur,  de  leurs  aumusses;  et  par  Pierre Dergnie  et  Martin 
Letourneur,  de  leurs  bréviaires.  24  juillet  1589.  Latin 
(copie,  id.)  —  Id.,  par  François  Couvrechef,  Pierre 
Couvreur,  Gaudefroy  Hauguiar,  Pierre  Cleuat,  Fran- 
çois Noël,  Pierre  Derely,  Jacques  Leuglès,  Robert 
Leurin,  (blanc)  Bizet,  Guillaume  de  Bloy,  de  leurs  au- 
musses et  bréviaires,  23  juillet  1619  (copie,  id.)  — 
Somme.  —  Série  G. 


Id  ,  par  François  Couvrechef,  Godefroy  Hauguier, 
Pierre  Cleuet,  François  Noël,  Pierre  de  Rely,  Jac- 
ques Lenglois,  Robert  Leurin,  Jean  Desprez,  Jean 
Bizet,  Paul  de  Gaude.  24  juillet  1624  (copie,  id.) — 
Id.,  par  Pierre  Cleuet,  Gaudefroy  Auguier,  François 
Noël,  Pierre  Darly,  Jacques  Lenglès,  Robert  Leu- 
rin, Firmin  Balesdens,  Jean  Desprez,  Jean  Bizet, 
Jacques  Savary,  Jean  Delleguise.  24  juillet  1628  (co- 
pie, id.)  —  Id.,  par  François  Couvrechef,  Pierre 
Cleuet,  Gaudefroy  Haucquier,  François  Noël,  Pierre 
Drely,  Jacques  Langlois,  Robert  Leurin,  Jean  Des- 
prés, Jean  Bizet,  Guillaume  de  Blois,  Hector  Lécu- 
reux.  23  juillet  1625  (copie  collationnée  du  9  août 
1709).  —  Id.,  par  Pierre  Cleuet,  Gaudefroy  Au- 
guier, P>ançois  Noël,  Pierre  Darly,  Robert  Lieuvin, 
Firmin  Balesdens,  Jean  Desprez,  Nicolas  Boullet, 
Jean  Belleguise,  Josse  Vanocq  (?),  Pierre  Petit.  23 
juillet  1630  (copie  collationnée  du  20  août  1709).  — 
Id.,  par  Pierre  Cluet,  Gaudefroy  Auguier,  François 
Noël,  Pierre  Dartin,  Robert  Leurain,  François  Ba- 
lesdens, Josse  Vanorcq  (?).  Nicolas  Rousset,  Jean 
Belleguise,  Pierre  Petit,  Jean  du  Tillœul.  23  juillet 
1631  (copie,  id.)  —  Id.,  par  François  Noël,  Robert 
Adrien,  Pierre  Petit,  Augustin  Aveneau.  Jeun  Cui- 
gnet,  Valenlin  de  Bournonville,  Charles  Tonnellier, 
Charles  Blanchart,  Pierre  Scellier,  Jean  Duval.  23 
juillet  16  13  (copie,  id.).  —  Id.,  par  Robert  Leurain, 
Charles  Blancharl.  Pierre  Sellier,  Jean  Patte,  Louis 
LeRoy,  Antoine  Capellain,  Jacques  Le  Vasseur.  23 
juillet  1653  (copie,  id)  —  Id.,  par  Robert  Leurin, 
Charles  Tonnellier,  Charles  Blanchart,  Pierre  Scel- 
lier, Jean  Palte,  Pierre  Petit,  Jean  Cuignet,  An- 
toine Capellain,  François  Flamen.  24  juillet  1656 
(copie,  id.)  —  Id.,  par  les  grands  et  petits  vicaires 
23  juillet  1657  (copie,  id.)  —  Id.  24  juillet  1662  (co- 
pie, id.)  —  Id.,  par  Jean  Patte,  Antoine  Flamen, 
Firmin  Herny,  Guillaume  Pian,  Charles  du  Crocq, 
François  Jourdain,  Charles  Guébuin,  François  Ner- 
lande,  Pierre  Boitel,  François  Duel,  (blanc)  PriauU, 
Nicolas  Duclos,  Pierre  Porlemont,  Norbert  Pic- 
quet.  24  juillet  1679  (copie  collationnée  du  21  août 
1709).  —  Id.,  par  Antoine  Flament,  Guillaume 
Pihan,  Charles  Ducrocq,  François  .lourdain,  Charles 
Guébin,  François  Nerlande,  Pierre  Boistel,  François 
Duel,  Pierre  Portemont,  (blanc)  Lemaistre,  (blanc) 
Lemaire.  23  juillet  1681  (copie,  id.)  —  Id.,  par  An- 
toine Flamen,  Guillaume  Pian.  Jean  Ducrocq,  Fran- 
çois Jourdain,  Charles  Guébuin,  Pierre  Boistel,  An- 
toine Quignen,  Nicolas  Duclos,  Leniaislre,  (blanc) 
Barbier,  Morieu,   Duel,  Huycr,     Soyer,    Robert.   23 
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juillet  1685  (copie,  id.)  —  Id.,  par  Antoine  Flamen, 
Guillaume  Pihau.  Jean  Ducrocq,  François  Jour- 
dain, Charles  Guébuin,  Pierre  Boistel,  Robert  Le 
Barbier  le  jeune,  Soyer,  Leglos,  Broyart.  24  juillet 
1090  (copie,  id.)  —  Id.,  par  François  Jourdain, 
Jean  Ducrocq,  Pierre  Boislel,  Augustin  Barbier, 
Deglos,  Barbier,  Broyart,  Louis  Crechriau,  Jean- 
Bapliste  Robelot,  Thomas  Bernier,  Louis  Soyer.  23 
juillet  1694  (copie,  id.)  —  Id.,  par  François  Jour- 
dain, Jean  Ducrocq,  Pierre  Boistel,  Jean  Barbier, 
l'alné,  Jean-Baplisle  Broyart,  Louis  Crecriou,  Au- 
gustin Barbier,  Robelot,  Louis  Soyer,  Pierre  Tul- 
bault,    (blanc)  Bocquet.   23  juillet    1696  (copie,   id.) 

—  Id.,  par  Charles  Ducrocq,  François  Jourdain, 
Pierre  Boistel,  Jean  Barbier,  Louis  Crécriot,  Jean- 
Baptiste  Broyart,  Jean  Hayette,  Jean  Berengor, 
Michel  Quignon,  Louis  Soyer,  (blanc)  Seneschal, 
Adrien  Babaull.  24  juillet   1702  (copie,  id.). 

G.  1010.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

lesi-iesa.  —  chapelains  vicanaux.  (Arm.  I.  1. 
34,  n"  19).  —  Prestation  de  serment  par  Jean  Ro- 
hault,  chapelain  vicarial  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
8  août  1G81.  —  Id.,  par  Jean-Baptiste  de  Sachy, 
chapelain  de  la  chapelle  St-Quenlin  en  ladite 
église.  25  novembre  1682. 

G.  1011.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1««4.-  Chapelains  vicariaux.  (Arm.  L  1.  34,  n°  20). 

—  «  Règlement  pour  l'assistance  au  saint  service 
de  l'église  que  doivent  les  vicaires  d'icelle  église,  fait 
au  chapitre  le  6'  mars  1624.  » 

G.  1012.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemiu,  2,  papier. 

t70§-t310.  — (Chapelains  vicariaux.  (Arm.  1,1. 
34,  n*  21.)  —  Provisions  par  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  à  Claude  Leclercq,  clerc,  de  la  cha- 
pelle vicariale  de  St-Quentin  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, vacante  par  décès  de  Jean  Barbier,  prêtre. 
Amiens,  10  septembre  1708.  Latin." —  Prise  de  posses- 
sion de  ladite  chapelle  par  Claude  Leclercq.  8  février 
1709.  —  Sentence  des  Requêtes  du  palais  qui  main- 
tient ledit  Leclercq  dans  la  jouissance  de  ladite 
shapelle.  Paris,  21  juillet  1710. 


G.  1013  .  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

17S0.  —  Chapelains  vicariaux.  —  Adhésion  par 
Claude-Hubert  Gallar,  chanoine  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, à  l'appel  comme  d'abus  interjeté  au  Parlement 
par  les  vicaires  du  chœur  de  ladite  église,  des  actes  de 
délibération  du  chapitre,  au  sujet  de  la  chapelle  du 
Pilier  rouge  de   la  cathédrale,  etc.  9  mars  1780. 

G.  1014.  (Liasse.) —  2  pièces,  parchemin. 

1212-1439.  —  Diverges  chapelles,  (irm.  I,  1.  35, 
.no  1.)  —  Confirmation  par  Evrard  de  Fouilloy,  évêque 
d'Amiens,  de  ce  que  «  Egidius  de  Vilers  in  Boscagio, 
pro  remédie  anime  sue  et  antecessorum  suorum, 
quandam  capellaniam  in  ecclesia  de  Vilers,  in  ex- 
trema  instituerat  voluntate,  concedens  in  perpetuum 
capellano  dictam  capellaniam  babituro  masuram 
unam  in  loco  competenti  apud  eandem  villam,  et 
decem  modios  medietatem  frumenli  et  medielatem 
avene,  ad  mensuram  publicam  Ambianensis  civitatis 
singulis  annis,  infra  feslum  Sancli  Remigii  recipien- 
dos  de  terragio  suo  de  Vilers  et  in  grangia  sua, 
absque  contradictione  sumendos.  Postmodum,  dicto 
Egidio  viam  universe  carnis  ingresso,  domina  Idorea 
de  Altaribus,  et  Robertus,  filius  ejus,  in.nostra  pro- 
sentia  constituti,  apud  villam  de  Vilers  dicte  capel- 
lanie  benignum  tribuereassensum,  resignantes  in  ma- 
nura  nostram  spontanée  voluntate  omne  jus  quod  eia 
vel  heredibus  suis  posset  in  perpetuum  competere  re- 
clamandi...  salvojure  parrochiali,  Thome  presbitero 
eandem  capellaniam,  ad  preces  multorum  caritatis 
intuilu  conferentes.  . .  Testesqui  afFuerunl  etiam  sub- 
scribentes  Johannera  scilicet  decanum  nostrum  de  Vi- 
lers, Odonem  de  Motonviler,  Johannem  de  Flaisseres, 
presbileros  ;  Hugonem  de  Morolio,  Ingerrannum  de 
Haidincort,  Johannem  de  Haindincort,  Symonem  de 
Reimbertprei,  Petrum  de  Coisi,  Robertum  de  Vilers, 
et  Galonem  de  Baretangle, milites  ;  Bernaidum  vavas- 
sorem,Balduinum  Hordeboille,  Guibertum  de  Moton- 
viler et  multos  alios  bonos  vires.  »  Décembre,  lende- 
main de  la  St-Nicolas  (7  décembre)  1212.  Traces  de 
sceau.  —  Reconnaissance  par  Jean  Avantage,  évêque 
d'.\miens,  au  chapitre  de  la  cathédrale,  du  droit  de 
présentation  à  la  chapelle  fondée  en  l'église  St-Geor- 
ges  de  Villers -Bocage,  doyenné  de  Vignacourt. 
Amiens,  13  juillet  1439.  Latin.    Traces  de  sceau. 
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G.  10Î5.  (Liasse.)  —3  pièces,  parchemin. 

1209-1304.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  1,  1.  35, 
no  3.)  —   Fondation  de  la  messe  dite  de  Primes  dans 
la  cathédrale  d'Amiens.  Acte  du  chapitre  portant  que 
«  cum  venerabilis  concanonicus  noster  Petrus  dictus 
Deodatiis,  qui  presagium   sui  cognominis    ita    pi-ose- 
quilur  quod  se  continuo    in    operibus    pietatis   exer- 
cens,  jiigi  meditalioue    presumitur   novissima    provi- 
dere,  non  sol^mi   in    pios  usus   bona    superflua,    sed 
et  ea  que  sibi   subtrahit  erogando,    uobis    humiliter 
supplicarit   ut    in  majori    capella  nostre    matris    ec- 
clesie     missam     de    prefata    beata     Virgine     die- 
bus   singulis  perpetuis   tempoiibus  celebrandam  sibi 
liceat    ordinare,     certa    stipendia    insliluendis  in   ea 
servitoribus,  omni  die  videlicet  sacerdoti  sex  denarios, 
dyacono    1res  denarios,   subdiacono   très   denarios   et 
duobus     pueris    singulos    denarios    assignando,    qui 
sub    pena    slipendiorum    ipsorum    tali    hora    dictam 
missam     incipere    teneantur    quam    ante    inchoalio- 
nem  bore  prime  in  choro,  possit  esse  compléta,    ne- 
dum  laudes  multiplicare    inlendimus    ipsa    mullipli- 
catio    se    non  compaciens  laudes  precipuas  impedire 
cogatur  1),  approuvant  ladite   fondation,  o  nichilomi- 
nus   eo  salvo  quod   dictus  Petrus  in  ea,  coad  vixerit, 
ydoneos     instituât    aervitores,    sacerdotem     videlicet 
annuatim,      et     alios     quociens     videril      expedire. 
Et  quia  idem  Petrus  quadringentas   1.    p.    collocaviL 
in  emplione    reddituum    et    terrarurn  quas    emimus 
a   Henrico   de   Caupegeule,    tune    liomine   dicte    ec- 
clesie,  nos  ad  usus  stipendiorum  diclorum  ipsi  Pelro 
de  bonis   cellarii   nostri   concessimus   viginli   1.    an- 
nuas  in  quatuor  divisim  terminis,  scilicet   in  Nativi- 
late  Domini,  in  Pascha,  in  Navitate  Beati  Johannis 
Baptiste  et  in  die  Sancli    Remigii    equaliter    persol- 
vendas,...    donec  eas  in  loco  alio  competenli    duxe- 
rimus  assignandas.    Et    quia    summa    diclorum    sti- 
pendiorum   per    annum    ascendit    usque   ad    viginli 
unam    1.,  dictus  Petrus  dictis  viginti    libris    annuis 
addit  viginti  soHdos    annuos,    quos    ordinationi    sue 
reservaverat     ex     ceulum     solidis    quos     abbas    S. 
Acheoli  reddit  capitule    pro   ea   parte   décime  quam 
capitulum  émit   apud    Tueffles.    »    Fail   en    chapitre 
général  célébré  après  la  fêle  principale  de  saint  Fir- 
min    le    martyr  (25  septembre)  1250.     —    Acte    do 
Pierre  de   Houssoy,  pénitencier  de  la  calhédrale  d'A- 
miens, considérant  que    «  vir  venerabilis   quondam 
dominus  Petrus  de  Augo,  canonicus   ecclesie  Ambia- 
nensis,  jamdudum    instituisset,   duas   capellanias   in 
ecclesia  Ambianensi,  perpetuo  deserviendas  per  duos 


cappellano.s,  qui  de  singulis  diebus  per  septimanas 
suas  missas  de  Beata  Maria  Virgine  in  majori  capella  in- 
circuitu  ecclesie  predictecelebrarent...Ipsique  decanus 
et  capitulum  cupientes  honorem  et  utilatem  dicte  ec- 
clesie sue  in  hoc  esse  altendentes,  quaradam  dictarum 
capellaniarum  quam  ad  preaens  obtinet  dominus  In- 
gerrannus  dictus  de  Sancto  Marlino  voluerunt  et  sla- 
tuerunt  fore  perpetuam  »,  augmentant  la  seconde 
chapellenie  de  70  s.  p.  de  revenu  annuel,  afin  de  la 
rendre  également  perpétuelle.  Janvier,  lundi  après 
l'Epiphanie  1301,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Confirma- 
tion par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  ce 
que,  pour  assurer  lesdits  70  s.  de  revenu  affectés  à 
l'augmentation  de  la  chapellenie  susdite,  «  idem  domi- 
nus Petrus  a  Johanne  dicto  de  Vallibus  commorante 
apud  Ver,  emerit  très  parles  omnium  furnagiorum 
que  provenient  ex  farno  silo  apud  Ver,  qui  dicilur 
furnus  deavesnis,  et  quarlam  partem  furnagiorum  que 
provenient  ex  furno  quem  domina  Hawidis,  majorissa 
de  Ver,  in  dicta  villa  de  Ver  obtinet,  ac  duos  sextarios 
avene,  ad  mensuram  Ambianensem  et  unum  caponem 
annui  et  perpelui  census,  quem  censura  idem  Johan- 
nes  habebat  vel  habere  poterat  supra  quamdara  ma- 
suram  diclo  furno  de  avenis  contiguam,  et  quicquid 
idem  Jobannes  habebat  vel  habere  polerat  ex  causa 
quacumque  in  furnis,  censibus  et  masura  prediclis,  et 
de  premissis  a  dicto  Johanne  eidem  domino  Petro  ven- 
ditis  se  compotenter  dissaisierit  in  manu  noslra,  tan- 
quam  iu  manu  domini,  de  quo  promisse  vendita  lene- 
bantui- et  leneri  debebant.  »  Lundi  après  la  saint  Phi- 
lippe et  saint  Jacques  (4  mai)  1304.    Traces  de  scfiau. 

G.  1016.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  (3  sceaux). 

1261-1S6».  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I.  1.  35  n» 
4).  —  Acte  de  Baudouin  dit  li  Paumiers,  de  Contalmai- 
son,  portant  que  «  ego,  de  assensu  et  voluntale  Marga- 
rete  uxoris  mee,  Ingerranni,  ^^'8lteri,  Johannis, 
Euslachii,  Aelidis,  Ysabelle,  Malbildis,  Marge  et 
Marie,  liberorum  meorum,  vendidi. . .  decano  et  ca- 
pitule Ambianensi,  ad  opus  cujusdam  capellanie  in 
ccclesia  Ambianensi  a  viro  venerabili  domino 
Petro  de  Augo,  canonico  ejusdem  ecclesie,  in  honore 
gloriose  Virginis  fundate,  pro  ducentis  et  quinqua- 
ginta  libris  p.  michi  in  pecunia  nnmerata  persolutis, 
tolam  decimain  quam  habebain  in  territorio  de  Gonlarl- 
Maisons  et  in  appendiciis  ville  ejusdem  et  quicquid 
juris  habebam  in  eadem,  quam  quidem  decimam  tene- 
bam  in  feodum  de  viro  nobili  domino  Johanne 
de   Feucort,    milite,   ab     ipsis    decano     et    capitulo 
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lihere,  quiele  et  pacifiée  lenendftm,  possidendam  in 
fulurum  ;  de  qua  eliam  décima  in  manu  dicll  Johan- 
nis  mililis,  nomine  dictorum  decani  et  capiluli  ad 
opus  dicte  capellanie  a  me,  uxore  mea  et  liberis  mais 
antedictis  resignala,  ipsos  decanum  et  capilulum 
idem  Johannes,  miles,  ad  inslanciam  meam,  uxoris 
mee  et  liberorum  meorum,  saisi  vil  et  investivit,  ni- 
chil  juris  in  ea  penitus  retinendo.  i>  Dccembre  1201. 
Sceau  de  Baudouin  Le  Paumier,  de  Conlalmaison  : 
circuL,  de  40  millim.  ;  cire  verte  sur  lacs  de  soie  ;  un 
écu  au  chef  d'hermine  (?),  cantonné  à  dextre  d'une  mol- 
lette, à  une  mainappaumée,  sur  le  tout  ;  lég.  :  S.  bay- 
DviN  LE  PAVMiER.  —  Raliûcalion  de  ladite  vente  par 
Jean  de  Feucourt,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu. 
Décembr-e  12(31.  Latin.  Sceau  de  Jean  de  Feucourt; 
circulaire,  de 40 millim.,  environ;  cire  verte  sur  lacs 
de  soie  ;  un  écu  à  la  bordure  endentée,  à  une  fasce  ; 
lég.  :  ...  iBHAX.  s.  DE...  —  Leitre  patente  de 
Louis  IX  portant  confirmation  des  deux  actes  pré- 
cédents y  transcrits.  Pari^,  avril  12t32.  Latin.  Grand 
sceau  de  majesté. 

G.  101".  (Liasse.)  —2  pièces,  parchemin. 

1362,  T.  s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  1,  1.  :io, 
n"  5.)  —  Vente  par  Hugues  de  Rosière  «deRoscria  »,  sei- 
gneur d'AutieuUe,  «  oppressus  honere  debitorum  »,  au 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  «  tolam  decimam 
quam  habebam  in  villis  et  territoriis  de  .^utiola  et  de 
Frogeviler  et  in  locis  vicinis,...  pro  ducentis  et  qua- 
draginta  1.  p.  michi  ab  ipsis  légitime  persolutis  »,  pro- 
mettant, entre  autres  choses,  que  «  dominus  rex  de 
quo  dictam  decimam  tenebam  in  feodum,  venditioneni 
predictam  per  suas  patentes  litteras  conQrmabit.  » 
Janvier  1262,  v.  s.  Traces  de  sceau.  —  Lettres  patentes 
de  Louis  IX,  portant  confirmation  de  ladite  vente,  \ 
transcrite.  Vincennes,  février  1262,  v.  s.  Latin. 
Traces  de  sceau. 

G.  J018.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  (2  sceaux). 

1*299,  V.  s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  1,  1.  S."), 
ijo  9^_  —  Vente  sous  le  seel  de  l'ufficialité  d'Amiens, 
par  Mathieu  de  Namps  au  Moût,  écayer,  et  Maliaut, 
sa  femme,  à  Enguerran  de  St-Martin,  chapelain  de  la 
messe  «  que  canlatur  iu  capella  Béate  Marie  dicte 
Draparie  in  ecclesia  Ambianensi,  que  vocatur 
missa  domini  Pétri  ^^,  moyennant 8  1.  18 d.  p.,  de  tout 
ce  qu'il  tenait  en  fief  de  Jean  de  Conty  et  d'Aleaume,  sa 
femme,  de  la  part  de  ladite  Aleaume,  sur  le  terroir  de 


SO?*IME.  —  SERIE  G. 
Coupel.  «  Et  dictus  Matheus  eidem  domicelle  Ma- 
thildi,  uxori  sue,  que  in  dicte  feodo  posset  dola- 
lilium  reclamare,  dédit  et  concessit  coram  nobis,  in 
cxcambium  sui  dotalitii  predicti,  medietatem  vigiiiti 
quatuor  jornalium  terre,  vel  circi ter,  sitorum  ia  tcr- 
ritorio  de  Piceyo  in  una  pechia,  juxta  terram  Sancti 
Lazari  de  Piceyo,  ex  uno  latere,  et  aboutantium  iti- 
neri  per  quod  itur  de  Piceyo  apud  Equiviliare  ex. 
uno  bouto,  quod  excambium  dicta  domicella  Ma- 
thildis  gratanter  accepit.  »  Lendemain  de  la  St  Vin- 
cent, (23  janvier)  1293,  v.  s.  Sceau  de  rofûcialité 
d'Amiens;  circul.,  de  45  millim.  ;  cire  blanche,  sur 
double  queue  de  parchemin  :  une  porte  en  arc  tri- 
lobé à  deux  Vantaux  ;  lég.  :  sigill.  cvrie  ambia- 
NENsis  ;  conlresceau  circul.,  de  20  millim.  ;  une 
aigle  essorant;  lég.  :  secretv.m.  —  «  Je,  Mahiex 'de 
Nans  u  Mont,  esquiers,  fais  savoir  a  tous  chiausqui 
Kout  et  qui  avenir  sont,  et  qui  ches  présentes  lettres 
verront  ou  ront,  que  je  ai  vendu  bien  et  loiau- 
ment  yrelaulement  a  tousjours  a  niun  segneur  En- 
guerran de  Saint  Martin,  capelain  orendroit  de  le 
messe  que  ou  caute  eu  le  capele  Nostre  Dame  le 
Drapiere  en  leglise  damions,  que  on  apele  le  messe 
mon  segneur  Pierron,  pour  C  et  XVIII  Ib.  et  XVIII 
d.  de  par.,  que  li  devant  dis  mesire  Enguerrans 
men  a  paie  en  bone  monnoie  seke  et  loiaus,  bien 
contée  et  justement  nombree,  do  coi  je  me  lieng 
bien  a  paies  tout  a  plain,  tout  che  entièrement  que 
je  avoie  et  tenoie  en  fief  de  Jehan  de  Conty  et  de 
Aliaume,  se  feme,  par  le  raison  de  ledite  Aliaume, 
u  tereoir  de  Coupel,  en  quieusconqucs  coses  li  devant 
dis  fies  sestenge  tant  en  teres  weagnaules,  terages, 
rentes,  que  en  autres  coses  queles  que  eles  soient, 
qui  audit  fief  apartienent  et  pueent  et  doivent  apar- 
lonir,  duquel  fief  je  estoie  homs  des  devant  dis  Je- 
han et  Aliaume,  se  feme,  par  chienk  sans  de  par- 
rendus  a  au3  tous  les  ans  hyretaulement  en  tel  ma- 
nière que  li  devant  dis  mesire  Enguerrans  ou  si  oir 
ou  si  successeur,  le  tere  -svaaguaule  qui  apartient 
audit  fief  ne  pueent  faire  ■waagnier,  liever  ou  bail- 
lier  a  ferme  a  aucun,  se  li  devant  dit  Jehan  et 
Aliaume,  se  feme,  ou  leur  oir,  comme  segneur  du 
fons,  chele  terre  welent  waagner,  liever  ou  prendre  a 
ferme  par  aussi  que  ele  seroit  lievee  ou  baillie  a 
ferme  a  autrui  et  par  souffisant  seurte,  ne  li 
serjans  le  devant  dit  mon  segneur  Enguerran  ne 
puet  terchier  sans  le  serjant  des  devant  [dit]  Jehan 
et  Aliaume  se  feme,  et  se  il  le  faisoit,  il  ne  ?eroit 
mie  tenaule,  et  si  lamenderoit  li  devant  dis  mesire 
Enguerrans,  mais  li  serjans  des  devant  dis  Jehan   et 


CHAPITRE  DE  LA  CATHEDRALE  D'AMIENS. 


625 


Aliaume,  se  ferme,  pueent  terchier  sans  le  serjant  le 
devant  dit  mo»segneur  Enguerrau.  Et  es  chens  es 
segneries  êtes  courlies  li  devant  dis  mesire  Enguer- 
rans  na  nnle  part.  Et  ai  pramis  et  pramcch  par  le  foi 
de  mcn  cors  que  je  i  ai  mise,  que  contre  cheste  vente  je 
ne  venrai  ne  le  devant  dit  mon  segneur  Enguerran, 
ses  oirs,  ses  successeurs  ou  aucun  de  par  lui  seur  ledit 
fief,  na  le  molesterai  ne  travellerai  ou  par  autrui  mo- 
lester ou  Iravellier  ne  ferai  en  court  de  creslienle  ne 
en  court  laie,  ne  udit  ûef  riens  ne  reclamerai  dore  en 
avant,  ains  le  warandirai  ad  us  et  ad  coustumes  du 
pais  contre  tous  chiaus  qui  a  droit  et  a  loi  en  vaur- 
roient  venir,  comme  me  loial  vente  ;  a  che  oblige  je  et 
alie  mi  et  mes  oirs,  et  me  sui  dessaisis  du  devant  dit 
fief  en  le  main  des  devant  dis  Jehan  et  Aliaume,  se 
feme,  comme  en  main  de  segneur,  par  devant  homes  et 
autre  bone  gent,  pour  saisir  ent  le  devant  dit  mon  se- 
gneur Enguerran  et  li  devant  dit  Jehan  et  Aliaume,  se 
feme,  comme  segneur  du  fons,  a  me  prière  et  a  me 
raquesle  ont  saisi  dudit  fief  le  devant  dit  mon  segneur 
Enguerran.  Et  pour  che  que  che  soit  ferme  cose  et 
eslaule.je  en  ai  baillie  au  devant  dit  mon  segneur  En- 
guerran ches  présentes  lettres  seelees  de  men  propre 
seel.  Et  je,  Jehans  de  Conly,  et  je,  Aliaume  sa  feme 
devant  dit,  comme  segneur  du  fons  du  devant  dit  fief, 
nous  soumes  bonement  assenti  a  cheste  vente,  et  le 
volons,  gréons  er  otroions  en  le  fourme  et  en  le  manière 
deseurediles,  et  avons  rechut  du  devant  dit  Mahieule 
dessaisine  dudit  fief,  comme  segnear  du  fons  dudit 
fief,  et  a  le  prière  et  a  le  requesle  de  chelui  Mahieu, 
nous  avons  saisi  comme  segneur  du  fons  le  devant 
dit  mon  segneur  Enguerran  du  fief  devant  dit, 
par  devant  homes  et  autre  bone  gent,  et  len  avons 
rechul  a  home  a  tenir  de  nous  en  fief  et  en  homage 
dore  en  avant,  sauves  toutes  nos  droitures  devant 
dites  el  les  autrui.  Et  prametons  en  bone  foi  au  devant 
dit  mon  segneur  Enguerran  a  warandir  le  devant  dit 
fief,  comme  segnewr,  contre  tous  chiaus  qui  a  droit  et 
a  loi  en  vaurroient  venir  en  no  court.  A  che  oblijons 
nous  et  allons  nous  et  nos  oirs  au  devant  dit  mon  se- 
gneur Enguerran  et  a  ses  oirs  et  a  ses  successeurs.  Et 
pour  che  que  che  soit  ferme  cose  et  estaule,  nous 
avons  pendus  nos  propres  sciaus  a  ches  présentes  let- 
tres, auvec  le  set-l  du  devant  dit  Mahieu  de  Nans.  Che 
fu  fait  en  lan  de  grâce  mil  deus  chens  quatre  vins  et 
douze,  el  mois  de  jenvier.  »  Sceau  de  Jean  de  Conty  ; 
en  amande,  de  30  millim  ,  environ;  cire  verte,  sur 
double  queue  de  parchemin;  un  objet  fruste;  16g  :. . . 
His  DE  co...  Traces  de  deux  autres  sceaux. 


G.  1019.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1305,  T.  s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  I.  35, 
no  10].  —  «  Fundatio  capellaniae  Sancti  Ludovici  », 
à  la  cathédrale  d'Amiens.  Acte  de  Guillaume  de  Ma- 
çon, évêque  d'Amiens,  sur  ce  que  «  cum  pridem  Joan- 
nes  Darc,  civis  Ambianonsis  quondam,  in  ullima 
ipsius  voluntate,  unam  pro  animse  suœ  salutem  fun- 
dari  capellaniam  ordinasset,  et  pro  ipsius  capellaniae 
fundatione  quadringentas  et  quatuor  vigiuti  libras 
p.  reliquisset.  nos. . .  esecutoribus  testamenli  prœdicti 
Joannis  injunsimus  et  prœcepimus  ut  saltem  ipsius 
defuncli  ordinationem  capellaniam  prsedictam  fun- 
dari  et  dotari  de  pecunia  hujusmodi  proourarent.  Cum 
autem  execulores  ipsi  redditus  perpétues  ad  opus  ip- 
sius capellaniœ  commode  reperire  non  possent,  nos  re- 
quisierunt  acetiam  rogaverunt  ut  praedictam  capella- 
niam vellemus  recipere,  et  capellaniam  unam  in  Am- 
bianensi  ecclesia  fundare,  eamque  super  nostris  acques- 
tibus,  prout  videremus  (?)  expedire  dotare.  Quorum 
requisitionibus  et  rogatibus  inclinati,  unam  capella- 
niam in  nostra  Ambianensi  ecclesia  fundavimus  pro 
defuncto,  et  dolavimus  de  viginti  libris  t.  annui  red- 
ditus, recipieridis  perpetuis  temporibus  supra  terra 
nostra  de  Ouppi,  quam  nuper  acquisivimus  ab  jEgi- 
dio  de  Ouppi,  homine  nostro,  a  capellano  in  ipsa 
capellania  instituto  et  aliis  qui  sibi  sucesserunt  in 
eadem,  nos  quoque  dotationem  capellanife  ipsius  re- 
cepirnus  per  manus  magistri  Jacobi  de  Yillaribus,  bal- 
livi  nostri,  quadringentas  et  sexaginta  libras  p.  de 
moneta  currente  nunc,  cum  anliqui  parisienses  tem- 
poribus his  non  currant,  residuo  summœ  supra- 
scriplas  pro  quibusdam  expensis  deduoto  a  Joanne 
dicto  Godri,  cive  Ambianensi  et  aliis  executoribus 
teslamenti  sui.  »  Vendredi  après  Lœtare  1305,  v.  s. 
(extrait  du  27  juillet  16G7,  du  Livre  noir  de 
l'évêché  d'Amiens). 

G.  1020.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin,  [3  sceaux). 

f!»*I,  T.  8.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  35, 
n°  12).  —  Acte  de  fr.  Guy,  abbé  de  N.-D.  du  Gard, 
ordredeCiteauA,audiocèsed'Amiens,etde  tout  le  cou- 
vent dudit  lieu,  sur  ce  que  «  comme  sages  homs,  hon- 
neraules  et  discres  maistres  Selles  de  Biauvoir,  advo- 
cas  nostre  seigneur  le  roy  de  Franche,  par  le  boine 
affection  et  le  boine  volenté  ke  il  a  à  nous  et  à  no 
église,  ail  fondée  une  capclerie  perpeluele  en  no  église 
dessusdite,...  et  ait  donné  ichele  capclerie  et  donné  à 
ichele  en  pure  et  perpétuele  auraosne,  pour  le  remède 
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et  salut  des  âmes  et  de  li  et  de  Agnès  de  Hangest,  jadis 
86  femme,  les  biens,  possessions,  renies  et  chens  chi 
après  escrips.  Chest  à  savoir  :  Premièreaient  Maroie 
de  Longuevile  doit  deus  sans,  deus  capons  à  deus  ter- 
mes: Noël,  Paskes,  à  prendre  seur  le  maison  Leurench 
de  Bellette,  qui  lient  à  le  maison  Jehan  Darras  et  as 
tenanches  dessi  à  la  maison  gueradepar  derrière.  Item 
Jehans  Pilâtes  li  joules,  trois  sans,  trois  capons  à  trois 
termes,  Noël,  Paskes,  St  Remy,  à  prendre  seur  le  courtil 
qui  fu  Thumas  de  Ballr.  Item,  Maliieue  Topine,  chuinc 
saus,  chuinc  capons  as  trois  termes  dessus  dis,  de  sen 
gardins  en  le  voie  de  Biaval,  et  joiat  à  cheli  devant  dit. 
Item  Beleboine  Belains,  chuinc  saus,  chuinc  capons  as 
trois  termes  dessusdis,  de  le  maison  qui  fu  Helvi  Vin- 
chendeet  Jehan  Morel.  Item,  Jakes  Salemons,  deus 
sauSj  deux  capons  as  trois  termes  dessusdis,  des  mai- 
sons qui  furent  Renier  de  Couin.  Item  Yzabias  Robe- 
louse,  trois  saus^  deux  capons  as  trois  termes  dessusdis 
de  se  maison  dehors  le  porte  Hersent  d'emprès  le  mai- 
son Mile,  en  la  voie  de  Biacaisne.  Item  Chechille  To- 
pine, vint  saus,  quatre  capons  as  trois  termes  devant 
dis,  de  se  tere  du  mont  Burnet,  qui  tient  à  le  tere 
maistre  Mikiel  Belain,  qui  fu.  Item,  Marguerite,  nonne 
d'Espaigne,  chuinc  saus^  deus  capons,  as  trois  termes 
dessusdis  de  le  grange  qui  fu  Symon  du  Buscoi,  te- 
nant à  le  maison  maistre  Mikiel  du  Beîain.  Item,  le 
femme  Jehan  Mikiel,  sept  saus,  six  deniers  et  deus  ca- 
pons, as  trois  termes  dessusdis  de  le  maison  qui  fu 
Nicholou  Paaigne,  qui  siet  devant  le  pont  Acart,  et 
joint  à  le  maison  Waulier  Crinchon,  qui  fu.  Item,  Ma- 
roie Crinchonne,  sept  saus,  sis  deniers  et  deus  capons 
as  trois  termes  dessusdis,  de  se  maison  au  pont  Acart, 
d'en  costé  le  maison  Bauduin  le  Sausnier  eL  le  maison 
Nicliolon  Paaigne.  Item,  Robers  de  Rue,  un  capon  au 
Noël,  et  douze  deniers  à  le  Paske^  de  un  courtil  qui  fu 
Pbelippe  Segue,  d'emprès  le  nuef  muelin.  Item,  Agnès 
de  Biaval,  trois  saus,  deus  capons,  à  trois  termes,  de  se 
maison  qui  fu  Ysabel  le  Waskeresse,  ea  le  rue  ïaillie. 
Item,  les  filles  Jehan  Pasket,  deus  saus,  deux  capons  a 
trois  termes,  de  leur  tere  de  le  Poterie.  Item,  li  hoir  Sy- 
mon Bourgois,  sis  saus,  à  trois  termes  dessusdis,  de  leur 
tere  de  le  Poterie.  Item,  Climens  Blanke,  trois  saus, 
deus  capons,  à  trois  termes,  de  se  maison  en  le  rue 
Taillie,  d'en  costé  le  maison  Wislace  Coullerie.  Item, 
Symons  li  Viseus,  trois  saus,  deus  capons,  à  trois  ter- 
mes, des  maisons  qui  furent  Graut  le  Viseus,  dehors 
le  porte  St-Souplis.  Item,  Mahiex  Pilâtes,  trois  saus, 
deus  capons  à  trois  termes,  du  teneraent  Renier  Boisi- 
ret,  deiiors  le  porte  de  Menchon  (?),  le  premier  à  senestre 
en  issant  hors  de  le  porte.  Item  li  dis  Mahiex, six  saus, 


deus  capons  à  trois  termes  du  mes  qui  fu  Wislace  le 
Flament  et  Beruart  de  Biaval  le  joule,  en  la  rue  as 
Pareeurs.  Item,  Susane  Dacheu,  quinze  deniers,  deus 
capons  à  deux  termes,  Noël,  Paskes,  de  sen  téoement 
en  Reberlpré.  Item,  Symons  Acars,  chuinc  saus,  deus 
capons  à  deus  termes,  Noël,  Paskes,  de  le  maison  qui 
fu  iMaroie  Acarde,  tenant  a  le  wislace?  de  Saint- 
Souplis.  Item,  Maroie  Acarde,  femme  Pierron  Buske, 
trois  saus,  deux  capons,  à  deus  termes,  Noël,  Paskes, 
de  le  maison  maistre  Mikiel  de  Biaval,  qui  siet  derrière 
le  maison  Symon  Soivaut,  Item,  Maroie  Morandes 
quatre  saus,  à  trois  termes,  de  le  maison  qui  fu  W"û- 
lame  Topin,  u  Bourc.  Item,  Jehans  Morans,  wit  saus, 
deus  capons  à  trois  termes,  de  le  maison  devant  le 
Conslentin  (?),  lau  Hues  Erars  maint.  Item,  le  femme 
Mahieu  au  Capel,  six  saus,  deus  capons  à  trois  termes 
de  se  maison  u  bourc  qui  joint  à  le  maison  Jehan  Vite- 
lete.  Item,  li  Gex  Jehan  Derpin,  deux  saus  à  trois 
termes,  de  le  maison  mon  seigneur  Jakemon  Engue- 
lart.  qui  tient  à  le  porte  de  le  Warenne.  Item,  Jehans 
Gousselins,  deus  saus  à  deus  termes,  Noël,  Paskes,  de 
se  maison  en  Adainrue,  devant  le  puch.  Item,  lidis 
Jehans,  deux  saus,  sis  deniers  et  deus  capons,  à  trois 
termes,  de  se  maison  qui  siet  dessous  le  Raoul  du  Vaij- 
grart,  lau  Jehan  Lartisiens  maint.  Item,  li  enfant 
maistre  Henri  de  Corbie,  sis  deniers  à  le  saint  Remy, 
de  le  maison  Mahieu  Paskelete,  joignant  du  Puch. 
Item,  me  sires  Jakes  Enguelars,  quatre  saus,  deus  ca- 
pons à  trois  termes  de  ses  tenanches  en  Rebertpré,  et 
siéent  en  lerue  Bosket.  Item,  maistres  Jehan  li  Boulen- 
guiers,  deus  saus,  deus  capons  à  trois  termes,  des 
maisons  Agnès  de  Biacaisne,  u  castel  devant  le  maison 
Wistace  le  Flament.  Item,  Jehan  Margiaus,  nuef  de- 
niers, trois  poitevines,  à  trois  termes,  d'un  courtil  qui 
siet  devant  le  courtil  Maroie  le  Paaresse.  Item,  En- 
guerrans  Becars,  nuef  deniers,  trois  poitevines, 
à  trois  termes,  dudit  courtil.  Pierres  Margiaus  vint  et 
wit  deniers  et  maaille  à  trois  termes,  et  tout  chi  Iroi 
devant  dit  dudit  courtil.  Item,  Jakes  Damiens,  sis 
saus,  chuinc  capons,  à  trois  termes,  d'une  maison  le 
bourel,  d'en  costé  le  maison  Graut  le  Viseus,  hors  de 
le  porte  Saint-Souplis,  et  de  quatre  courtiex  en  l'an- 
glée.  vers  le  nuef  muelin,  ke  'Watiers  Picaves,  Mahiex 
Oedias,  et  Hues  Roussias  tinrent  ("?).  Item,  le  femme 
Jakemon  de  Luchuel,  deus  saus,  un  capou  à  trois 
termes,  de  se  tere  deseure  Saint-Souplis,  tenant  à  le 
wislace  de  Nues.  Item,  Aelis  Drouarde,  trois  saus,  à 
trois  termes,  de  le  masure  qui  fu  ^laroie  Ringonne, 
joignant  à  l'anglée  qui  fu  Mahieu  Relain,  el  est  acou- 
^urée  au  gardin  derrière.   Item,  Jehans  des  Faurens, 
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quatre  L  seze  saus  et  -wit  capons  à  quatre  termeB, 
Noël,  Paakes,  Saint  Pierre,  Saint  Remy,  des  maisons 
qui  furent  Bauduin  Aoustin,  tenans  à  la  maison  Jehan 
Vitelete,  u  Bourc.  Item  Wistaces  Proes,  seze  deniers, 
un  capon,  à  deux  termes,  Noël,  Paskes,  de  se  tere  de 
xB  Poterie,  tenant  as  tere  les  filles  Jehan  Pasket  et  Sy- 
mon  Bourgois,  qui  jadis  furent.  Et  sont  tout  chil 
chens  devant  dit  en  le  yile  de  Doullens  et  en  le  ban- 
lieue. Item,  de  chent  chuinc  saus  et  wit  deniers  de 
anuel  rente,  à  prendre  et  avoir  en  et  sus  chuinquante 
livrées  de  1ère  ou  annuel  rente  ou  là  enlour,  ke  li  dis 
maistres  Selles  a  en  le  vile  de  Hardainval,  et  un  te- 
rooir,  ke  il  tient  de  ledite  vile  de  Dnullens  en  chen- 
sive,  à  rendre  et  paier  en  nodite  abbeie  du  Gart.  à 
nous  et  à  no  kemant,...  à  trois  termes,.,,  seur  l'obli- 
gation et  paine  Je  douze  d.  p.,cascun  jour...  Et  s'en  est 
dessaisis  lidis  maistres  Selles  en  le  main  du  maieur  et 
des  eskevins  de  ledite  vile  de  Doullens,  comme  en  main 
de  seigneur,  et  a  prié  et  requis  li  dis  maistres  Selles 
lesdis  maieur  et  eskevins,  ke  il  saisissenletmechent  en 
vesture  corporel  des  coses  dessus  dites  no  procureur,  u 
non  de  nous  et  de  no  église  devant  dite,  pour  cause 
deledite  capelerie  ;  et  toutes  ches  coses  a  volut,  otrié, 
reconnut  et  requis  lidis  maistres  Selles  par-devant  les- 
dis maieur  et  eskevins...  Chest  asavoir  ke  nous  dit 
relegieus  et  no  successeur,  dirons  ou  ferons  dire  dès 
oremais  en  avant  Ci.scun  jour  perpétuelment,  à  l'autel 
de  le  capèle  où  ledite  Agnès  gist  et  est  entérés,  et 
lidis  maistres  Selles  gerra  et  sera  entérés,  se  Dieu 
plaist,  une  messe  de  Requiem  pour  les  âmes  des- 
dis  maistre  Selle  et  Agnès,  jadis  se  femme,  en  lequele 
messe,  on  dira  cascun  jour  une  orison  pour  madame 
Marie  de  Brelaigne,  conlesse  de  Saint  Pol,  pour  Jehan 
de  Saint-Pol,  sen  fil,  conte  de  Saint-Pol. . .  Et  est  à  sa- 
voir ke  nous,  des  biens,  possessions,  rentes  ei  chens 
dessusdis,  sommes  et  serons  tenus  admenistrer  casciin 
jour  au  capelain  moine  qui  dira  ledite  messe  deus  los 
de  vin  de  Saint-Jehan,  à  la  mesure  de  Pinkeigny,  au 
disner  en  réfroitoir,  de  le  valeur  de  dis  deniers  p.  ;  et 
l'envoiera  acater  lidis  capelains  moii.es,  par  l'abbé  ou 
par  le  député  de  li  à  che  faire,  à  Pinkeigny,  ou  là  où  il 
li  plaira  miex.  Et  s'il  avoit  vin  de  St- Jehan  ou  aulre 
vin  en  nodile  église  qui  fusl  à  broke  kemune,  lidis 
capelains  moines  en  aroit  s'il  li  plaisoit  cascun  jour 
deus  los  à  ledile  mesure,  pour  tel  pris  qu'il  nous  arnit 
cousté  venus  en  no  chelierau(iart....Et  s'il  avenoit  que 
on  ne  peut  trouver  à  Pinkeigny  ne  près  de  chi  vin 
de  Saint- Jehan  à  vendre  pour  le  pris  devant  dit,  ou  ke 
li  dis  capelains  moines  amast  miex  aulre  vin  que  de 
Saint-Jehan,  nous  Userions   tenu  admenistrer  cascun 
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jour  deus  los  du  meilleur  vin  ke  on  porroit  avoir  pour 
lesdis  deniers  p.  devant  dis...  Et  se  lidis  capelains 
moines  disnoit  hors  de  réfroitoir  le  jour  qu'il  aroit 
dit  ledite  messe,  ou  il  estoit  si  malades  ke  il  se 
abstenist  de  boire  vin  ou  il  alast  disner  hors  de  l'ab- 
beie  chiex  qui  warderoit  l'ordre  en  réfroitoir  au  disner, 
aroit  lesdis  deus  los  de  vin  en  réfroitoir,  pour  dis- 
tribuer où  il  li  plairoit  en  réfroitoir...  Et  tout  l'ar. 
gent  qui  istera  et  esquerra  de  toutes  les  coses  dessus 
dites,  li  prins  et  li  boursiers  de  nodite  église  qui  seront 
pour  le  tans,  tarderont  en  un  huchel  où  il  ara  deus 
clés,  et  en  ara  cascuns  de  eus  deus  une  clef,  duquel 
argent  il  paieront  le  vin  et  les  pitanches  devant  dites,,. 
Et  se  nous,  abbes  et  couvens  ou  aucuns  de  nous  ou 
de  nos  successeurs,  faisions  fraude  ou  allons  contre 
les  coses  dessus  dites  ou  aucunes  d'icheles,  lidis 
maistres  Selles  veut  et  nous  le  volons  et  accordom 
aussi,  que  li  diens  et  capitres  de  l'église  de  Nostre- 
Dame  d'Amiens  aient  tous  lesdis  rente,  chens,  biens 
et  possessions  et  tous  les  esplois  et  pourfis  qui  en 
idteront,  pour  fonder  et  estorer  en  ledile  église 
Nostre-Dame  d'Amiens  une  capelerie  perpétuele,  en 
lequele  uns  capelains  perpétuels  dira  cascun  jour 
une  messe  de  Requiem  pour  les  âmes  desdis  maistre 
Selle  et  Agnès  jadis  se  femme,  et  serons  tenu  de 
baillier  audit  capelain  toutes  les  lettres  ke  noua 
avons  desdis  chens,  rentes  et  possessions:  chest  à  sa- 
voir les  lettres  d'amortissement  du  Roy,  de  le  con- 
tesse  et  du  conte  de  Sl-Pol,  de  le  vile  de  Doullens 
et  de  ledite  rente  et  chens  dessus  dis,  seelées  des 
seaus  de  le  baillie  d'Amiens  et  de  le  court  l'official 
d'Amiens....  Et  en  plus  grant  seurté  et  confirma- 
tion des  coses  dessusdites,  nous  avons  requis  nos  ré- 
vérens  pères  en  Dieu  mon  seigneur  Guillame,  par 
le  ^ràce  de  Dieu,  abbé  de  Chyslias,  et  dant  Re- 
naut,  abbé  de  Chierlieu,  no  père  abbé,  ke  il  vœl- 
îent  gréer,  olrier,  approuver  et  conformer  les  coses 
dessus  dites  et  cascune  d'icheles.  »  Février,  jour  de 
St  Valcnlin,  (14  février)  1321,  v.  s.  Sceau  de  l'abbé 
de  Cîteaux  ;  circui.,  de  46  millim.;  cire  blanche  sur 
lacs  de  soie  ;  un  abbé,  in  pontificalibus,  tête  nue, 
crosse  en  main,  un  livre  fermé  dans  l'autre,  debout 
sous  un  portique  d'architecture  gothique,  le  tout  sur 
un  champ  losange;  lég.  :sigillvm  .^.eb.vtis  cistbrgikn. 
Sceau  de  l'abbé  de  Chailieu  ;  en  amande,  de  GO 
millim.  ;  cire  verte,  sur  lacs  de  soie  ;  sous  un  dais  go- 
thique, un  abbé  in  ponti/xcalibus,  tête  nue,  crosse  en 
uKiiu.  un  livre  fermé  dans  l'autre,  debout,  accosté  de 
Jeux  fleurs  de  lis,  et  entouré  a'un  ornement  fleuronné  ; 
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lég.  :   SiGiLLVM    ABBATis  CARiLoci.  Traces    d'un    troi- 
sième sceau. 

G.  1021.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin,  (3,  sceaux). 

1324-1434.  — Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  35, 
qo  13).  __  Acte  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens^ 
sur  ce  que  «  venerabilis  et  discrelus  vir  domiiius 
Guillelmus  de  Planca,  decanus  nosler  et  ecclesie  Am- 
bianensis,...  quamdam  fundaaset  capellaniam  in  ec- 
clesia  Ambianeusi  deserviendam,  supra  moleadinum 
quoddam  fructusque  et  proventus  ejusdem  molen- 
dini  siti  in  terra  noatra  apud  Folies  iu  Sanguine 
terso,  quod  dictus  dominus,  de  consensu  uoslro,  fecil 
conBlrui  in  loco  predicto,  suis  propriis  sumptibus  et 
expensis,  quam  capellaniam  nuDc  obtinet  Petrus 
diclug  de  Gohem,  capellanus  ejusdem,  cujus  capel- 
lanie  dictus  dominus  decanus  coUationem  ad  vitam 
suam  sibi  de  assensu  nostro  specialiter  reservavit, 
po8t  ejusdem  decessum  nobis  lamen  perpétue  applican- 
dam.  .  Hinc  est  quod...  dictus  dominus  decanus  su- 
per hiis  voluil  de  compétent!  remédie  providere,.. . 
nobiaque  in  capitule  generali  more  solito  ad  sonum 
campane  congregatis,  humiliter  suplicavit  et  dévote 
quatinua  res  et  terras  infrascriptas  sitas  tam  in  ter- 
ritorio  de  Folies,  et  iu  lerritorio  Sancli  Medardi 
in  Calceya,  quam  in  territorio  de  Longa  Aqua,... 
videlicet  unum  jornale  et  duas  virgas  cum  di- 
midia  terre  site  au  Markais  dame  Hany  Le 
Moisne,  juxta  terras  capiluli  Ambianensis,  tx 
una  parte,  et  terias  curie  ex  altéra.  Item,  duo 
jornalia  et  sepluaginta  ucam  virgas  cum  dimi- 
dia  terre,  vel  circiter  sila  es  Eschars,  juxta  ter- 
ras noslras,  ex  una  parte,  et  terras  liberorum 
Florsncii  Vavassoris,  ex  altéra.  Item,  ooties  viginti 
et  decem  ac  novem  virgas  terre  sitas  juxta  iter  quod 
ducit  de  Folies  apud  Kaisneel,  ex  una  parle,  et  ter- 
ras nostras  ex  altéra.  Item  quinquaginta  quinqus 
virgas  cum  dimidia  terre  sitas  as  Sans  Johannis 
Vavassoris,  juxta  terram  Majoris  de  le  Court,  ex  par- 
te una,  et  lerram  Mathei  le  Lanier,  ex  altéra.  Item 
novies  viginti  et  octo  virgas,  cum  sesdecim  pedi- 
bus  terre  sitas  juxta  terram  Johanne  de  Brach,  e-x 
parte  una,  et  terram  Firmini  Vilain,  exaltera.  Item 
qualer  viginti  et  octo  virgas  sitas  au  Pire  d'Arviler, 
juxta  lerrjm  luagistri  Roberli  Carpenlarii  ex  una 
parle,  et  terram  Alaidis,  ûlie  Lamberti  de  Folies  quon- 
dam,  ex  altéra.  Item,  unum  jornale  terre  et  quin- 
que  virgas  sitas  juxla  terram  uxoris  Pelri  die.ti 
Roussel,  et  terram   Pétri    Boistel,    ex    altéra. 


iLem 


unum  managium  situm  à  le  Foliele,  juxta  mana- 
gium  Mathei  Destallefay  ex  una  parte,  et  mana- 
giuni  Mathei  Leleu,  ex  altéra,  continens  duo  jor- 
nalia terre  tam  infra  clausuram  dicti  managii 
quam  extra.  Item,  rétro  managium  predictum,  qua- 
tuor jornalia  terre  et  quadraginta  septem  virgas 
cum  dimidia  terre  sita  juxla  leri'ae  nostras  culture 
nostre  ibidem  existentes,  et  utroque  lalere  ;  que 
terre  capte  fuerunt,  videlicet  quatuor  jornalia  predicta 
cum  predictis  quadraginta  septem  virgis  cum  dimidia 
terre,  in  dicta  cultura  nostra,  et  eas  dicto  domino  de- 
cano,  ad  opua  dicte  capellanie,  cessimus  et  conces- 
simus  perpetuo,  medianle  justa  et  légitima  recompen- 
satione  seu  justo  cambio  nobis  ab  eodem  domino  de- 
cano  facta  seu  facto  terrarum  ab  eodem  decano  acqui- 
silarum,  videlicet  unius  jornalis  vel  circiter  lerrè, 
site  ad  Marquesium  Huet,  juxta  terras  noslras.  Item, 
duorum  jornalium  terre,  vel  circiter,  sitorum  ad  iter 
per  quod  itur  de  Folies  apud  Biaufort  et  juxta  ter- 
ras noslras,  ex  utroque  latere.  Item,  unius  jornalis 
et  quadraginta  septem  virgarum  cum  dimidia  terre, 
vel  circiter,  sitarum  au  Holoj,  juxta  terras  noslras 
ex  una  parte,  et  lerram  Jacobi  Coffin  ex  altéra,  illas- 
que terras,  inrecompensationem  seucambium  hujusmo- 
di  concessit  dictus  dominus  decanus,...  Item,  in 
territorio  Sancti  Medardi,  duo  jornalia  terre,  que 
fuerunt  Flament,  inter  Coqueriaumont  et  Sanctum 
Medardum,  juxta  iter  per  quod  itur  de  Ambianis 
apud  Noviomum,  ex  una  parte,  et  terram  Johannis 
Lescaple,  manentis  Ambianis,  ex  allera.  Insuper,  in 
territorio  de  Longa  Aqua,  jonale  cum  dimidio  terre 
situm  versus  le  Busquet,  juxla  terram  liberorum 
Pétri  le  Vesque,  ex  una  parte,  et  terram  Micbaelis 
Estoket,  ex  altéra.  Item,  duo  jornalia  terre  sita  ad 
viam  de  Glisi,  versus  vineam  juxta  terram  Andrée 
le  Vesque,  ex  una  parte,  et  terram  Marquet,  ex  al- 
téra. Item,  unum  jornale,  sublus  viam  de  Glisi,  juxta 
terram  Guillelmi  Camerarii,  prepositi  ecclesie  Ambia- 
nensis, ex  una  parte,  et  lerram  Pelri  Fourré,  ex  al- 
téra. Item  jornale  cum  dimidio  terre  situm  juxta 
prata  Prepositi  ex  una  parle,  et  terram  Clementi  Se- 
vestre,  ex  altéra.  Item,  quatuor  jornalia  sita  versus 
Vallem,  juxla  lerram  Vincenlii  Fourré,  ex  una  parle, 
et  terram  majoris  de  Longa  Aqua,  ex  altéra.  Que 
omnia  et  singula,  ut  premissum  est,  descripta,  a  no- 
bis tenentur  et  in  nostra  temporali  jurisdictione  con- 
siatunt,  nos  admorlisare,  et  dictorum  quatuor  jorna- 
lium et  quadraginta  septem  virgarum  cum  dimidia 
terre  concessarum  a  nobis,  dicta  recompensatione  seu 
cambio  medianle,  ratifficare,  approbare   et   in   nostro 
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generali  capitule  confirmare  vellemus...  Nos  vero... 
diclo  funlalioiii.  . .  unaniruiter  et  concorditer  con- 
seuliiiius,  et  ea  omnia  et  singala  volumus,  lauda- 
mus  et  par  capitulam  générale  approbamus...  et  dic- 
lum  managium,  cum  omnibus  et  singulis  terris  pre- 
diclis...  admortisamus.  »  Donné  en  chapitre  géné- 
ral, le  lundi  après  la  Madeleine  (23  juillet)  1324. 
Fragment  d'un  sceau  de  cire  verte,  sur  cordelettes  de 
soie;  un  évoque  assis  ;  lég.  détruite.  Sceau  de  Guil- 
laume Deloplanque;  en  amande,  de  40  mil  11  m.,  environ  ; 
cire  verte,  sur  cordelettes  de  soie  ;  la  Vierge  Marie  (?), 
au-dessus  d'un  ccu  billelé  à  un  lion,  tenu  par  deux 
anges  ;  lég.  :...  ani  ambia.  ..  ;  conlresceau,  circul.,  de 
20  millim.  ;  écu  billeté,  à  uu  lion;  lég.  :...  m  g  de 
PLANC.  — Acte  de  Barthélémy  du  Drach,  «  recheveur 
de  le  baillie  d'Amiens,  et  commissaires  du  Roy  nostre 
sire,  avec  sage  homme  et  pourveu  Benoist  Broissarl, 
tous  ensamble  et  cascun  par  soy,  sur  les  finances  des 
acquès  fais  par  gens  non  nobles  en  fiés  nobles,  et  par 
gens  d'Églisse,  en  quelz  lieu  et  par  quelz  liltre  que  ce 
soit,  en  ledicte  baillie  et  au  ressort  d'icelle  »,  faisant 
savoir  qu'ils  ont  fait  convenir  par-devant  eux  «  (Joiin 
dit  Coullon,  cappellain  de  Nostre-Dame  d'Amiens,  au- 
quel nous  demandions  finance  d'une  cappellerie  que  il 
tient  en  ledicle  église,  à  l'autel  saint  Honneré,  en 
ledicte  église,  à  lequele  cappellerie  appartient  les  coses 
qui  s'enssieut,  lesquelles  mesires  Guillaume  de  le 
Plancque,  jadis  chanoine  de  ledicte  église,  laissa  pour 
fonder  ledicte  cappellerie:  prim(!S  vint  et  sis  journeus 
de  terre,  dosquiés  vint  et  six  journeus  les  dis  sient  ou 
terroir  de  Longueyaue,  et  les  autres  sezejourneus  sient 
ou  terroir  de  Folies  en  Sauciers,  et  unne  maison  séant 
à  Folietes,  de  seze  soulz  de  rente  par  an,  laquelle  terre 
et  maisson  dessus  dis  ont  esté  prisies  par  extimmation 
de  bonnes  gens  dignes  de  foy,  valoir  chascun  an  de 
rente,  toutes  débites  et  servitutes  rabalues,  unze  1. 
p.  ;  lequel  Colin,  afin  que  il  et  sez  sucesseurs  puis- 
-  sent  goïr  de  ledicte  renie  ou  temps  avenir  paisible- 
ment, sans  jamais  estre  constrains  à  faire  autre  finance 
ne  à  mètre  hors  de  leurs  mains,  a  fine  et  acordé  à 
nous,  pour  les  fruis  et  ysues  de  troys  années,  à 
trente  et  troys  1.  p.,  lequel  somme  d'argent  ledit  Go- 
lin  a  paie  à  nous  Berthelomix  dessus  dis,  et  nous  en 
tenons  ou  non  du  Roy  no  sire  à  bien  paies  et  en  quilons 
ou  non  dessus  dit  ledii  Colin.  »  Amiens,  12  mars  1332, 
V.  s.  Traces  de  sceau.  —  Lettres  patentes  de  Philippe  VI 
confirmant  ladite  quittance  y  iranscrites.  Amiens, 
août  1334.  Grand  sceau  de  majesté.  —Acte  de  Jacques 
Le  Cordier,  licencié  en  lois,  bailli  de  l'évêque  d'A- 
miens, sur  ce  que  «  messire  .Tehan  Lasnier,  preslre, 
Somme,  —  Série  G. 


chappelain  de  le  chappelle  perpétuelle  fondée  à  l'autel 
St  Honnouré,  en  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  nous 
ait  exposé  que  à  sa  dicte  chappelle,  de  la  fondacion, 
dolacion  et  ampliacion  d'icelle,  entre  aultrez  choses, 
apparliengne  propriétairement  une  maison  nommée  le 
Jeu  de  le  palme,  séant  en  la  terre,  juridicion  et  sei- 
gneurie dudit  révérend  père,  à  Amiens,  au  lieu  que 
on  dist  le  Mez  l'évesque,  tenant  d'un  costé  à  le 
maison  de  le  Marguerite,  d'aultrc  costé  à  le  maisjn 
des  Griffons,  aboutans  par  derrière  aux  alées  de  le 
fortresse,  et  par-devant  sur  rue,  laquelle  maison,  qui 
point  n'est  aJmorlie  à  laditte  fondation,  est  de  fei- 
bles  malères  et  lanl  par  mal  retenue  comme  aul- 
tremenl  du  tempz  de  ses  prédécesseurs  chappelains  qui 
le  ont  "tenue  en  leurs  mains,  soit  cheue  en  tel 
ruine,  disruplion  et  désolation  que  elle  est  de  pré- 
sent, aussy  que  du  tout  non  habitable  et  réduite  à 
non  valoir,  ou  au  moins  de  très  pelitte  valeur  ... 
et  meismement  soit  en  sy  malvais  estât,  que,  sans 
le  refaire  du  tout  de  neuf  ou  à  son  rempairemenl. 
eniploier  telles  ou  sy  grans  mises,  qui  monteroient  à 
plus  que  le  valeur  de  leditte  chappelle  ne  renderoit 
par  grant  tempz...  Eust  ledit  chappelain  était  déli- 
béré de  le  mettre  hors  de  sa  main  et  le  Irainporler  à 
aucune  personne  qui  le  répaireroit  et  mainlenroit 
deuement  en  bon  et  soufûsant  valeur,  doresenavant, 
moiennant  certaine  rente  annuelle  et  perpétuelle,., 
et  pour  ce  nous  eust  pluiseurs  Ibis  et  nagaires  re- 
quis ledit  cliappelain  très  inslanment  que  ledit 
Irainporl,  aliénation  ou  bail  nous  volsissons  conseu- 
lir  et  recepvoir,  cj  que  nous  n'avions  pas  velu  faire  de 
primo  faiche,  muis  y  avons  différé,  eu  regard  à 
l'usage  et  commune  observance  de  laditte  terre,  se- 
lon laquelle  nulzne  peut  chargier  son  héritage  de 
nouveaulz  ou  d'aultrez  ne  plus  grans  cens  que  les  an- 
cliieus,  ou  au  moins  n'est  tenu  ledit  révérend  père,  ou 
ses  officiers,  à  le  souffrir  se  ne  lui  plaisl,  et  aussy  que 
laJitte  maison  n'estoilne  n'est  point  admortie...  Et  fi- 
nablement  lesdis  vicaires  (de  l'évôquo)...  aient  con- 
senty  et  ottroyé  audit  chappelain  et  par  grâce  que 
receussons  icellui  chappelain  à  baillicr  à  cens  au  plus 

offrant  et  derrenier    enchérisseur    laditte     maison 

Aprez  lesquelles  choses,  ledit  chappelain,  de  noslre 
ordonnance,  eust  fait  crier  et  exposer  eu  quatre 
jours  de  dimence  conlinuelz,  à  heure  de  grant  messe, 
eu  toutes  les  églisez  paroissiaulz  d'Amiens,  que  la- 
ditte maison  et  ténement  estoil  à  baillier  et  se 
bailleroit  ;'i  cens,  et  que  dimence  derrain  passé, 
XXVll"  jour  de  ce  présent  mois  de  juing,  à  heur 
de  vespres  chantées,  le  candelle  seroit  alumée  en  la 
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sale  épiscopale  dudit  révérend  père  à  Amiens,  et  du- 
rant icelle,  laditle  maison  seroit  accordée  et  baillie 
à  cens  au  plus  offrant  et  derrenier  enchérissenr,  la- 
quelle eust  esté  mise  à  pris  et  fust  demeurée  en  la 
présence  de  nous  et  aultres  officiers  dudit  révérend 
père  à  ledille  candelle,  à  Colart  Gottin,  labourier  de- 
mourant  à  Amiens,  à  le  charge  et  par  rendant  et 
paiant  chacun  an. ..  cent  s.  p.  et  ung  voire  (?)  de  cens, 
est  assavoir  ledit  voire  (?j  à  icellui  révérend  père,  au 
terme  de  l'Ascension,  vingt  s.,  aux  religieux,  abbé 
et  convent  de  l'église  St-Martin-aux-Jumeaulz  en 
Amiens,  et  quatre  1.  audit  chappelain  et  ses  succes- 
seurs..., aux  termes  de  la  ville d'.\mien3,  est  assavoir 
St  Pierre  entrant  aoust,  Noël  et  Pasques,  par  égal  por- 
tion ;  et  aussy  parmy  ce  que  ledit  Colart  Cottin,  ou 
ses  aians  cause,  seroit  tenus  et  promist  de  en  dedens 
trois  ans  prochains  venans,  mettre  et  emploier  es  répa- 
rations plus  nécessaires  de  laditte  maison,  la  somme  de 
trente  1.  p.  »  Bail  à  cens  par  le  chapelain  audit  Colart 
Cottin,  moyennant  les  clauses  y  transcrites.  30  juin 
1434.  Sceau  de  .Jacques  Le  Cordier,  bailli  de  l'évêché 
d'Amiens  ;  circulaire,  de  20  millim.  ;  cire  brune,  sur 
double  queue  de  parchemin  ;   écu  à  trois  coquilles  ; 

lég.    :.  .  .   LE    CORDIER. 


G.  1022.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  (3  sceaux). 

1303-13§9,  T.  s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I. 
1,35,  n"  14).  — Lettre  d'amortissement  par  Jeau  II, 
roi  de  France,  de  20  1.  p.  de  rente  à  assigner  à  une 
chapelle  fondée  par  M'  Lambert  de  Besne.  Château  de 
Fère  en  Tardenois,  sep  tembre  1363.  Latin.  Grand 
sceau  de  majesté.  —  Acte  des  doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  sur  ce  que,  en  leur  chapitre  gé- 
néral tenu  le  lendemain  de  l'Invention  de  saint  Firmin 
et  jours  suivants,  «  juxta  ecctesie  nostre  morem  anii- 
quum....  venerabiles  viri  magislri  Jacobus  Parvi, 
licenciatus  in  legibas,  prepositus,  et  Johannes  Radul- 
phi,  canonicus,  ac  Johannes  Cayu,  perpetuus  capel- 
lanus  dicte  ecclesie  Ambianensis,    executores    lesta- 

menti quondam  domini  Lamberli  de  Besna  dicti 

de  Divione,  nostri concanonici,  quo  ad  bona  dun- 

laxat  que  idem  testato  habebat  in  Francia  et  Picar- 

dia    specialiter     depulaii,    dixerunt quod    idem 

dominus  Lambertus,  in  hujusmodi  testamenlo  suo... 
ordiiiarat  quod...  residuum  bonorura  suorum  mobi- 
lium  et  immobilium  in  Picardia  et  Francia,  tam 
Parisius  et  Lauduni  quam  Ambianis  et  alibi  pre- 
terquam  in  Burgundia  consistensium,  converlerentur 
ad   fundationem  et  amorlizalionem  unius    capellanie 


perpétue,  vel   saltem  ad  fundationem  trium  vel  qua- 
tuor   missarum    in    qualibet  ebdomada  perpetuarum 
in    «adem    Ambianensi    ecclesia,...    jure    conferendi 
capellaniam    vice    prima     duntaxat    dictis    executo- 
ribus,   et   aliis    vicibus   imperpetuum    nobis   decano 
et  capitule    date  et  eoncesso....  Quoique    executores 
jamdicti,  debitis,    forefactia  et  legatis     ipsius    testa- 
toris   solutis,   habebant  pênes   se  .  .   sexcentos   fran- 
cos    auri,    franco     quolibet     pro     sexdecim    solidis 
parisiensium  cumpulato,  qui  ad  emptionem  et  amor- 
tizationem    sexdecim    1.    p.     annui    et  perpetui    red- 
dilus    pro    dicta    capellania    dotanda    sufQcerent,    si 
Vénales    et    amortizati     possent    commDde  reperiri... 
Nos    autem...    considérantes  quod   in    archa    nostra 
communi    unde   habet   casibus    inopinatis,  qui   mo- 
dernis    temporibus    plus    solito,    presertim    in  juri- 
bus  et  libertaiibus  ecclesie  nostre  defendendis  emer- 
gunt  provideri...  deliberavimus...   memoratam   pecu- 
nie    quanlitalem...    recipere,...     promillentes    dictis 
execuloribus...  quod...  perpétue    capellano    in    dicta 
rapellenia  instituendo...  solvemus.  »  Amiens,  22  jan- 
vier   1368,  v.  s.  Sceau  du  chapitre  de  la   cathédrale 
d'Amiens.  —  Acte  de    fondation    de    ladite   chapelle 
par   les    exécuteurs   testamentaires    de    Lambert  de 
Besne.   Amiens,  2  mars  1368,  v.  s.  Latin.   Sceau  du 
chapitre    de  la  cathédrale  d'.\miens.   Traces  de  deux 
autres  sceaux.    —  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale  d'Amiens  abandonne  à  Etienne  Putefîn,  cha- 
pelain de  ladite  chapelle,  en  remplacement  des  16  1.  p. 
données  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Lambert 
de  Besne  pour  la  fondation  de  ladite  chapelle,  «  pri- 
mo apud  villam  nostram  de  Plachy  supru  domum  (?), 
vineam  et  terras  que  olim  fuerunt  Guillemi  le  Sene, 
et  ad  presens  suut  Radulphi  le  Sene,  ejus  fratris,  duo- 
decim  libras  et  decem  s.  p.  aiinui  et  perpetui  redditus 
quas  solvere  tenelur...  ;  item,  super  quadam  domo  seu 
masura  sita  in  dicta  villa  nostra  de  Placy,  que  est  An- 
drée des  Mares,  in  Xativitate  Domini  duos  capones,  et 
in  Pdscha   quadraginla   duos  s.  ;   item,     supra  domo 
et  terris  que  nuper  fuerunt  Johannis  de  Hamo,  in  villa 
nostra  de  Camons,et  nunc  sunt  Johannis  Hochecorne, 
in  termine  Sancti  Remigii  sexaginta  s.  ;    et  super 
columbari  dicti    Hochecorne,  quod  dudum    fuit  Fir- 
miui   Putefin,  in  Nativitate  Domini    quatuor    cappo- 
nes.  »  24  janvier  1389,  v.  s.  (vidimus  par  le   commis- 
saire  du  chapitre   «  ad    inslantiam...    Johannis   Le 
Garpentier,   cappellani  cappellanie  fundale  in  ecclesia 
prefata  ad  aliare  Sancte  Margarete  »).  Trace?  de  sceau. 
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G.   1023.   Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemiu  (1  sceau). 

•3?*.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  35,  n»  15). 

—  Lettres  d'amortissement  par  Charles  V  de  la  dotation 
d'une  chapelle  fondée  en  la  cathédrale  d'Amiens  par 
Jacques  Le  Petit,  prévôt  de  ladite  église^  ladite 
chapelle  «  de  vint,  livrées  parisis  de  rente  par 
an,  sans  fié  et  sans  justice,  c'est  assavoir  de  six  1.  p. 
de  cens  ou  rente  que  il  prenl  chascun  an  sur  une 
maison  séant  en  nostre  ville  d'Amiens,  appartenant  à 
Fremine  Beaupignjé,  faisant  le  coing  de  la  basse  rue 
Nostre-Dame,  d'une  part,  et  le  coing  de  la  rue  que 
l'en  dit  la  rue  dejsoubs  Saint-Fremin,  par  laquele  l'en 
va  de  ladicte  église  d'Amiens  au  molin  de  nostre  amé 
et  féal  conseiller  l'évesquo  d'Amiens,  et  de  cent  s.  p. 
de  cens  ou  rente  que  il  prent  chascun  an  en  nostre 
dicte  ville  d'Amiens,  sur  une  maison  à  présent  ap- 
partenant à  .Jehan  Marbot,  séant  eu  ladicte  basse  rue 
Nostre-Dame,  entre  la  maison  dudit  Jehan  Marbot,  à 
cause  de  sa  feme,  d'une  part,  et  la  maison  de  Hue  de 
Damery,  d'autre  part,  aboutant  par  derrière  à  la  rue 
des  Poulies,  et  aussi  d'une  maison  séant  en  ycelle 
ville  d'Amiens,  en  la  rue  St-Denys,  entre  la  maison 
de  Raoul  le  Voyer,  preslre,  d'une  part,  et  la  maison 
de  Pierre  d'Autun,  prestre  et  chappelains  de  ladicte 
église,  laquele  maison  peut  valoir  de  louage  par  au, 
les  charges  et  reffections  d'icelle  rabatues,  neufl.  p., 
ou  environ,  lesqueles  choses  pevent  valoir  vint  1.  p. 
de  renie,  ou  environ,  chascun  an  »  ,  et  ce,  «  considéré 
les  bons  et  loyaulx  services  que  ledit  maistre  Jaque  a 
faiz  ou  temps  passé  à  noz  prédécesseurs,  dont  Dieux 
ait  les  âmes  et  à  nous,  tant  en  la  chambre  de  nostre 
Parlement,  comme  ou  fait  de  noz  aydes.  »  Melun  sur 
Seine,  14  décembre  1374.  Grand  sceau  de  majesté. 

G.  1024.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  (2  sceaux). 

1377-137S,  T.s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I, 
1,  35,  n"  16).  —  Lettres  d'amortissement  par  Charles  V 
de  la  dotation  d'une  chapelle  fondée  par  Pierre  du 
Bus.  Vincennes,  11  novembre  1377.  Traces  de  sceau. 

—  Fondation  par  Pierre  du  Bus,  «  advocalus  curie 
secularis  »,  et  Jeanne  Boilole,  sa  femme,  «  cives  Am- 
bianenses  »,  considérant,  entre  autres  choses,  que 
«  nos  habuniasse  et  habundare  in  hoc  Iransitorio 
seculo  corporalibus  deliciis  »,  d'une  chapelle  perpé- 
tuelle dans  l'église  paroissiale  de  St  Rerai  d'Amiens, 
soumise  au  chapitre  de  la  catht'drale  de  ladite  ville,  à 
laquelle  chapellenie  ils  assignent  28  1.  de  cens, 
dont  8  sur  deux  maisons  contiguës  sises  à  Amiens,  rue 


de  Metz,  tenant  d'un  côté  aux  petites  maisons  de 
Liénart  du  Hangart,  de  l'autre  à  la  maison  de  damoi- 
selle  Jacque  Wagnete,  par  devant  sur  ladite  chaussée, 
par  derrière  à  la  maison  qui  fut  à  Robert  du  Hungart, 
sise  rue  au  Lin,  dans  lesquelles  deux  maisons  de- 
meurent de  présent  Pierre  de  Fontaine  et  sa  femme, 
et  les  autres  20  1.  sur  la  maison  du  Rouge  Cygne 
«  Rubei  Cigni  »,  sise  dans  ladite  ville,  rue  aux  Fro- 
mages, que  tiennent  et  habitent  de  présent  Liénard  du 
Hangart  et  sa  femme,  tenant  d'un  côté  à  la  maison  de 
Jean  de  Lile,  boulanger,  de  l'autre  à  celle  de  Pierre 
Darras,  citoj^en  d'Amiens,  par  devant  sur  laditechaus- 
sée  et  par  derrière  ayant  issue  sur  la  ruedes  Vergeaux, 
tenant  à  la  maisou  de  Thomas  Lecordier,  et  à  la  maison 
de  Pierre  Clabaul,  drapier.  Donné  à  Amiens,  au  lieu 
capitulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  ea 
présence  de  Guillaume  de  Longueval,  doyen,  Ray- 
baud  de  Jeu,  chantre,  Jean  Hurel,  Gérard  d'Encre, 
Robert  Gardel,  Mile  Tieffard,  Martin  Dupré,  Jean 
Coyspel,  Lucien  de  Seus,  Hue  Leleu,  Gille  Batel,  Guil- 
laume de  Villemontoit,  prAtres,  Pierre  Bouteiller  et 
Hue  Lepetit,  diacres,  Mathieu  de  Coquerel,  et  Jean 
Lefrère,  sous-diacres,  chanoines  tenant  chapitre,  le  9  fé- 
vrier 1378,  V.  3. 2'  indiction,  présents  Wita.=se  Roche, 
Jean  Boucher  dit  deBeauvais,  et  Hue  Molet,  chapelains 
perpétuels  de  ladite  église,  etc.  Latin.  Sceau  de  Pierre 
de  Bus;  circul.de  40  millim  ;  cire  rouge  sur  fond  de  cire 
blanche,  sur  lacs  de  soie;  au  milieu  d'une  rose  gothique, 
un  écu  à  une  tète  humaine,  accompagnée  en  chef  de 
deux  feuilles  de  trèfle  ;'lég.  :  seel  pierre  du  bus.  Sceau 
de  Jeanne  Boitelle;  circul.,  de  35  millim.  ;  cire  rouge 
sur  fondde  cire  blanche,  surlacsde  soie  ;  dans  un  enca- 
drement gothique  en  qualrefeuille,  un  A^nus  Dei 
accompagné  d'étoiles  ;  lég.  :  s.  jEa.^NNK  boisteille. 
Fragments  du  sceau  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens. 

G.  1025.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

139».  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  35,  n"  17). 
—  Testament  d'Enguerran  d'Eudin,  chevalier,  cham- 
bellan du  Roi  et  gouverneur  du  Dauphiné,  par  lequel 
il  ordonne,  entre  autre  choses,  que  son  corps  soit 
enterré  «  en  l'église  parrochial  de  Frane,  où  feu 
Monsieur  son  père  et  ses  prédécesseurs  reposent,  à 
laquelle  église  il  veult  et  ordene  cinq  cens  frans  d'or, 
pour  faire  l'édifice  d'une  chapelle  où  son  corps  sera  mis 
et  enterrés  »,  fondant  une  messe  quotidienne  de 
Requiem  dans  ladite  chapelle,  ua  obit  annuel  dans 
l'éclise  de  Frane  et  d'autres    services   religieux  dans 
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d'autres  églises.  «  Item,  il  veult  et  ordene  que  la  som- 
me de  trois  mille  francs  qui  seront  prins  de  ses  biens, 
soit  mise  et  ordonée  par  sesdis  exécuteurs  et  à  leur 
ordenance,  appelles  avecques  eulx  les  doyen  et  chapitre 
d'Amiens,  pour  faire  et  fonder  un  hospital  en  ladicte 
ville  d'Amiens,  et,  après  ce  que  ledit  hospital  sera 
fondé  et  les  rentes  pour  iceluy  achetées  jusques  à 
ladicte  somme,  il  veult  l'ordenance  et  disposition  d'ice- 
luy  eslre  et  appartenir  du  tout  pour  le  temps  à  venir 
ausdis  doyen  et  chapitre  d'Amiens.  Item  il  lessa  et 
ordena  à  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens  sa  terre  de 
la  Mote  près  d'Amiens,  avecques  certain  bois  et  autres 
acquès  qu'il  a  fais  appartenans  à  ladite  terre,  ou  la 
somme  de  deux  mille  frans  d'or,  lequel  que  mieux 
plaira  auxdis  doyen  et  chapitre,  parmi  ce  qu'il  seront 
tenus  et  s'obligeront  à  l'ordenance  de  sesdis  exécuteurs 
défaire  dire  et  célébrer  chascun  jour  à  tousjours  perpé- 
luelment  une  messe  à  note  de  Requiem  en  ladite  église, 
en  certain  lieu  que  sesdis  exécuteurs  ordeneront  en 
icelle  église.  »  Paris,  19  octobre  1390  (copie  du  XVII« 
s.).  —  Codicille  audit  testament,  portant,  entre  autres 
choses,  que,  »  pour  ce  que  en  sondit  testament  est 
faite  mention  que,  pour  fonder  un  hôpital  à  Amiens, 
il  ordenne  trois  mille  frans,  il  veult  il  ordenne  que, 
ou  cas  que  on  vtrroil  que  ce  feust  euvre  qui  se 
peusl  parfaire,  que  elle  se  parface,  et  sinon,  que 
iceuls  trois  mille  frans  soient  convertis  en  l'aug- 
mentation desdis  Célestins  d'Amiens,  oullre  les  lais 
dessus  dis...  Item,  ou  cas  que  le  chappitre  d'A- 
miens ne  se  vouldra  charger  d'une  messe  à  note 
chascun  jour  pour  la  terre  de  la  Motte, ...  il  veult 
que  on  leur  baille  avec  ce  mille  frans  comptants  et 
les  arréraiges  qui  deubs  luy  sont  à  cause  de  la  rente 
de  Pinquigny. . .  Item,  veult  que  son  corps  soit  porté 
en  un  chariot  à  Frane,  et  un  drap  noir  dessus  à 
une  croix  rouge,  et  que,  à  l'entrée  des  villes,  y  ail 
torches,...  et  que,  avant  que  le  corps  parte  du  lieu  où 
il  aura  esté  la  nuit  précédent,  on  y  chante  une 
messe  et  vegilles  de  mors,  et  y  ait  gens  veillans. 
Item,  il  laisse  à  lostel-Dieu  de  Paris  quatre-vingt 
frans  d'or,  à  départir  à  l'ordenance  de  dame  Jehanne 
Lafrançoise.  Item,  aux  deux  femmes  dudit  boslel- 
Dieu   qui   le   gardent,    vint    frans   à    départir   entie 

elles Item,  il  a  orJené  que  tous  ses  draps  d'or 

et  de  soie  soient  donnés  aux  églises  où  l'on  fera 
mémoire  de  luy,  là  où  il   fonde    messe.,,    pour   foire 

aournemens Ilem  que  la  chappelle  que  le    pape 

luy  donna  soit  personne  à  dyacre  et  soubs-diacre, 
et  que  icelle  et  les  deux  autres  cbappelles  qui  sont 
au  Croloy  soient  portées  à  Frane  pour  aorner  la  cha- 
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pelle  qu'il  y  fera  édifier  et  aussj'  pour  honorer  l'é- 
glise.... Item,  il  ordonne  que  de  l'argent  qu'il  a 
devers  luy,  soit  mis  à  part  douze  cens  frans,  des- 
quelx  soient  rendus  tantosl  après  son  trespassement 
deux  cens  frans  à  l'église  qui  fu  arse,  nommée  Gi- 
vardan,  et  y  esioil  M.  le  mareschal.  Item,  que 
Robert  Raillet,  son  clerc,  en  preigne  par  sa  maiu, 
pour  ses  services,  cinq  cens  frans  que  il  lu}'  donne, 
et  avec  ce,  luy  donne  et  laisse  sa  haqueuée  fauve 
nouvellement  achatée,  et  une  longue  robe  d'escar- 
late  vermeille  fourrée  de  marnes  (sic),  toute  neuve,  que 
luy  donna  M.  de  Bourbon,  et  le  chapperon  de  mes- 
mes...  Il  laisse  à  M"»  d'Angoudessant  unes  pate- 
nostres  d'or  des  petites,  et  un  moien  dyamant,  en 
réeompeusation  d'un  saphir  qu'elle  11  donna...  A 
Robinet  Letirant,  son  fermai  nouvellement  fait  aie. 
ai.  (?)  là  où  est  ledit  saphir.  Item  il  ordenne  que 
ses  autres  joyaux,  ceintures  d"or,  coronnes  et  autres 
dont  on  pourra  avoir  argent,  soient  vendus  au  meil- 
lieur  pris  que  on  pourra,  pour  aydier  à  fournir  son 
exécution,  excepté  que  M°"  de  Boubech  en  puisl 
retenir  ce  que  bon    luy    semblera   estre    bienséant  à 

elle  ou  è  sa  fille Item,    il    quitte    à    Fremin  de 

Coquerel,  bourgois  d'Amiens,  et  sa  femme,  soixante 
frans  que  ils  luy  doivent. . . .  Item  il  laissa  à  maistre 
Robert  CorJelier,  un  hanap  d'or  estant  à  Amiens, 
que  le  roy  de  Navarre  luy  donna.  Item,  à  maistre 
Jehan  Aloul,  un  autre  hanap  d'or  double,  qui  est 
audit  lieu.  Item,  à  Desrame  du  Saussoy,  son  maistre 
d'ostel,  les  deux  chevaux  qu'il  chevauche  et  sa  cote 

d'acier Item,    comme    par    sondit    testament   el 

par  ce  présent  codicille  il  ait  laissié  au  chappitre 
d'Amiens  sa  terre  de  La  mote  et  mille  frans  avec 
ce  qui  luy  est  deu  d'arréraiges  de  la  rente  de  Pin- 
quigny, il  veult  et  ordenne  que,  parmi  ce,  ledit  chap- 
pitre ne  soit  tenus  ou  puisse  donner  ne  faire  aucun 
empeschement  à  la  fondation  des  Célestins  qui  se 
doivent  fonder  à  Amiens,  sauf  audit  chappitre  son 
droit  en  tant  qu'il  se  peut  eslandre  autrement... 
Ilem.il  veult  et  ordonne  que,  au  païs  du  Dalphiné, 
ses  exécuteurs  . . .  trailtent  avecques  les  chanoines 
de  St-Andry  de  Grinoble,  qu'il  ait  en  ladicte  église 
une  messe  pareille  à  celle  de  feu  M.  Charles  de 
Boville,  pour  laquelle  messe  avoir,  il  leur  donne  et 
lesse  son  hostel  de  Chastellet  et  toutes  les  apparte- 
nances d'ic-elluy.  Item,  il  laisse  aux  religieuses  de 
Montflory  deux  cens  frans,  à  prendre  sur  les  biens 
estans  au  Dalphiné,  pour  eslre  convertis  en  la  cloi- 
son de  la  maison  desdites  religieuses...  Item,  il 
lesse  à  Aubert   Lefèvre,   clerc  des  comptes  du   Roy 
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flOstre  sire  ou  Dalphiné,  oeul  frans. 
V.  s.  Copie  du  XVH''"  s. 


22  février  1390, 


G.  1026.  (Liass 


1  pièce,  papier. 


1419,  T.  s.  —  Diverses  chapelles  (Arm.  I,  L  36, 
n»!.)  —  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  reconnaît  «  comme  deffunct  Robert  Denise 
dict  de  Chailly,  par  son  testament. ...  ait  voulu  et 
ordenné  que,  aux  despens  de  ses  biens,  fust  faict  et 
expédié  au  Menton  saint  Jacques  en  ladicte  église,  I  vais- 
sel  d'argent,  pour  servira  mettre  le  pain  à  célébrer  aux 
messes  qui  seroient  dictes  en  icelle,  et  ordenné  par 
nous....  estre  prins  pour  la  fondation  dudict  pain 
quatre  frans  de  rente  annuelle,  chascun  an,  sur  une 
maison. . .  séans  à  Amyens  en  le  rue  des  VergiauK,  où 
peut  ad  présent  l'enseigne  du  Moustier,  à  le  charge 
défaire  dire  par  nous....  chasoun  an  une  messe  à 
l'ostel  dudit  Menton  saint  Jacques,  pour  les  âmes  de 
luy  et  de  Roberde  qui  fu  sa  femme,  à  présent  femme 
Mahieu  Mayoquel  »,  que  ledit  vaisseau  a  été  fait  et 
que  le  chapitre  sera  tenu  de  célébrer  ladite  messe, 
8  janvier  1419,  v.  s.  (vidimus  du  20  janvier  1432; 
copie  collationnée  du  14  juillet  1628). 

G.  1027.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  1,  papier. 

1391,  \.  s.-lîOl.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I, 
1.  36  n»  2).  —  Accord  entre  Régnant  de  Chaule,  che- 
valier, et  Clémence  de  Beaumez,  sa  femme,  héritière  de 
Tilloloy,  demeurant  audit  Tilloloy,  d'une  part,  et 
Eustache  d'Abencourt,  chanoine  de  Notre-Dame  d'A- 
miens, chapelain  de  la  chapelle  de  Tilîoloy,  de  l'autre, 
relativement  à  une  rente  due  audit  d'Abencourt  de 
12  muids  de  grain  sur  le  fief  et  seigneurie  dudit  Til- 
loloy. 1"  février  1391,  v.  s.  (vidimus  du  15 avril  1393). 
Traces  de  trois  sceaux.  — Sentence  du  bailliage  d'A- 
miens, qui  condamne  Baudouin  de  Noielle  et  de  Tillo- 
loy, à  payer  ladite  rente  à  Etienne  de  Blangi,  chanoine 
d'A-iûiens,  licencié  en  droit  civil  et  canon,  chapelain  de 
Tilloloy.  4  avril  1424,  avant  Pâques.  Traces  de  sceau. 
—  Transaction  entre  Marie-Renée  de  Belleforière, 
marquise  de  Soyécourt,  dame  de  Roje  en  partie,  de 
Tilloloy  et  autres  he.ux,  veuve  de  M.  de  Boisfraa, 
maître  des  requêtes,  d'une  part,  et  Joseph-Antoine 
Dufresne,  chapelain  de  Tilloloy,  demeurant  au  col- 
lège des  Cholets,  à  Paris,  sur  la  qualité  du  blé  à 
fournir  pour  l'acquit  de  ladite  rente.  Paris,  30  nc- 
vembre  1701. 


G.  1028.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (1  sceau). 


1417-1433.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  .3(i, 
H"  3j.  —  Vidimus  de  septembre  1439  des  pièces  sui- 
vantes :  1»  Quitlance  par  Alix  Cariée  veuve  de  Colart 
Milct,  mère  et  légataire  universellede  feu  Pierre  Milet, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  aux  autres  exé- 
cuteurs du  testament  dudit  Pierre  Millet,  à  savoir 
Pierre  Jouglct,  avocat  au  bailliage  d'Amiens,  Jean 
de  Neux  «  de  Nodis  »,  chapelains  de  la  cathédrale, 
Louis  Lecordier,  clerc  de  l'ofiBcialité  d'Amiens  et  no- 
taire juré,  des  sommes  par  elle  dépensées  à  accomplir 
les  legs  faits  par  ledit  Milet,  pour  l'exécution  de  son 
testament  et  pour  l'entretien  de  ladite  Alix  depuis  le 
décès  du  testateur.  14décembre  1417.  Latin.  2"  Appro- 
bation par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  des 
comptes  de  l'exécution  dudit  testament.  14  février  1417, 
V.  s,  3"  Quittance  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens à  Jean  de  Neux,  l'un  des  exécuteurs  testamen- 
taires dudit  Milet,  delà  célébration  des  messes  de  trois 
annuels  portés  audit  testament.  19  février  1420,  v.  s. 
4»  Exécution  de  la  clause  du  testament  de  Pierre  Milet, 
portant  qu'à  la  mort  de  ladite  Alix,  sa  mère,  une 
maison  et  un  pré  sis  à  Si-Maurice  lès  Amiens,  tous  ses 
terres  et  ténements  sis  à  Amiens  ou  à  St-Maurice,  une 
maison,  une  galerie  et  un  jardin  sis  à  Amiens,  cour 
Sire  Firmin  le  Roux,  une  maison  et  un  jardin  joignant 
à  la  grange  St-Laurent,  au  faubourg  d'Amiens,  plus 
deux  maisons  dans  ladite  cour  Sire  Firmin  le  Roux  et 
autres  immeubles,  devaient  être  affectés  à  la  dotation 
de  trois  messes  par  semaine  dans  la  chapelle  St-Chris- 
tophc  de  la  cathédrale  d'Amiens.  28  mai  1428.  5»  Ap- 
probation par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'.4raiens, 
du  compte  d'exécution  du  testament  dudit  Pierre  Milet. 
28  mai  1 128.  Latin,  etc.  Sceau  de  l'officialité  d'.-Vmiens. 

G.  1029.  (Liasse.)   —   12  pièces,  papier. 

1443-1'302.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  1,1.30, 
n"  4).  —  Sentence  du  chàtelet  de  Paris,  entre  Jean  du 
Tilluy,  prêtre,  licencié  en  décret,  étudiant  en  l'univer- 
sité de  Paris,  en  la  faculté  de  décret,  et  chapelain  de 
l'une  des  chapelles  de  St  Quentin  en  la  cathédrale 
d'Amiens,  d'une  part,  et  les  doyen  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'.Vmiens,  de  l'autre.  31  août  1445.  —  Acte 
capitulaire  portant  provision  à  Jean  LeTellier,  vicaire 
de  la  cathédrale,  d'une  chapelle  de  St-Quentin  dans  la 
cathédrale  d'.Vmiens,  occupée  naguère  par  Jean  Martin, 
«  vacantem  per  privationem  ipsius  Martin,  suis 
demeritis  exigentibus  ».   15  juillet  1467.  Latin  {copjg 
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oollalionnée  du  19  août  1709).  —  Id.,  à  Jean  Boitel, 
vicaire,  en  remplacemenl  de  Jean  Quarré,  prêtre. 
12  décembre  1506.  Lal.in  (copie  collationnee,  id.)-  — 
Id.,  à  Nicolas  Froydure,  vicaire,  en  remplacemenl  de 
Jean  Boilel,  décédé.  16  novembre  1583  (copie  colla- 
lionnée,  id.).  —  Id.,  à  François  GouvrecheF,  vicaire,  en 
remplacemenl  de  Nicolas  Froidure,  décelé.  21  sep- 
tembre 1590  (cspie  collationnee,  id.).  —  11,,  à  Jean 
Desprez,  vicaire,  en  remplacemenl  de  François  Cou- 
vrcchef,  décédé.  22  octobre  1G25  (copie  collationnee, 
iJ.).  —  Id.,  à  Josse  Vanocq,  chapelain  vicarial,  en 
remplacement  de  Jean  Desprez,  démissionnaire.  17  jan- 
vier 1630  (copie  collationnee  du  20  août  1709).  —  Id., 
à  Pierre  Petit,  chapelain  vicarial,  en  remplacement  de 
Joise  Vanocq,  absent.  20  janvier  1(332  (copie  collation- 
nee, id,).  —  Id.,  à  François  Nerlande,  chapelain  vica- 
rial, en  remplacement  de  Pierre  Petit,  décédé.  10  jan- 
vier 1678  (copie  collalionnée  du  21  août  170!)).  —  Id., 
à  Pierre  Boislel,  vicaire,  en  remplacement  de  Firmin 
Herny.  20  novembre  1680  (copie  collationnee,  id.).  — 
Id,,  à  Jean  Barbier,  vicaire,  en  remplacement  de 
François  Nerlande,  absent.  24  octobre  1685  (copie  col- 
lationnee, id.).  —  Id.,  à  Michel  Quignon,  «  ejusdem 
ecclesise  vicario  et  symphoniarchse  »,  en  remplace- 
ment de  Jean  Ducrocq,  démissionnaire.  5  juillet  1702 
(copie  collalionnée,  id.). 

G.  1030.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemiu  (1  sceau). 

1452,  T.  s.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  36' 
n"  5).  —  Acceptation  et  ratiticalion  par  l'université 
des  chapelains  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  la  fonda- 
lion  faite  à  leur  profil  par  l'évêque  Jean  Avantage 
d'une  messe  quotidienne  dans  la  cathédrale  d'Amiens, 
à  l'autel  Notre-Dame,  dans  la  chapelle  «  de  le  Mère 
Dieu  Englesque  »,  à  commencer  immédiatement 
après  la  messe  dite  du  Breton  à.  l'autel  St-Pierre  de 
ladite  église,  pour  laquelle  fondation  ledit  évoque 
leur  a  donné  100  écus  d'or  du  coin  de  France.  Amiens, 
dans  la  cathédrale,  «  in  capella  prefata  Béate  Marie, 
que  sub  wlgari  vocabulo  appellatur  de  le  Mère  Dieu 
Englesque,  loco  solilo  quo  congregatur  pro  agendis 
noûtre  universitatis  capellanorum  Ambianensiiim  ». 
3  avril,  lundi  après  les  Rameaux  1452,  v.  s.  Latin. 
Sceau  de  l'université  des  chapelains  de  la  calhédrale 
d'Amiens. 

G.  1031.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemiu,   1  papier  (3  sceaux). 

I45S.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  36,  n"  6.) 


—  Fondation  par  Jean  de  Maillv,  évoque  de  Noyon,  du 
con^enlement  de  P^erry  de  Beauvoir,  évêque  d'Amiens, 
et  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  deux 
chapelles  «  in  venerabili  ecclesia  Ambianensi,  ad 
ultare  Annunciationis  ejusdem  Virginis  gloriose,  et 
in  loco  in  ipsa  sub  hujus  modi  vocabulo  constructo  », 
aux  conditions  y  contenues.  Lesdites  chapelles  seront 
à  la  présentation  du  fondateur  et  de  ses  héritiers, 
et,  la  [)remière,  de  quatre  messes  par  semaine, 
à  la  coUaliou  de  l'évêque  d'Amiens,  et  la  seconde,  de 
trois  messes,  à  celle  du  chapitre  ;  les  messes  devront 
être  célébrées  à  la  sonnerie  de  primes,  de  sorte  que 
celles  qui  le  seront  les  lundis,  vendredis  et  samedis 
dans  ladite  chapelle  «  in  honore  Annunciationis  ipsius 
Virginis  gloriose  per  illos  qui  adminislrationem  confra- 
ternie  habenl  et  habebunt  in  futurum  non  impedién- 
lur  ;  nec  foterunt  dicli  capellani  incipere  suam 
missani  dom  c  confratres  ipsi  suam  missam  celobrari 
fecerint,  proul  haclenus  fecerunt,...  Nec  polerunt 
ipsi  capellani  nostri  recedere  seu  abesse  a  loco  dicte 
sue  residencie  et  capellanie  prefate,  nisi  sludiorum 
causa,  ad  acquirendum  in  aliqua  universitate  previ- 
legiata  alicnjus^scieucie  gradum,  in  qua,  illo  casu, 
polerunt  capellani  nostri  prefati  residete  per  tempus 
decem  annorura,....  vel  ex  alla  et  légitima  causa, 
pelita....  licencia  et  oblenta  »,  assignant,  pour  la 
dotation  desdites  chapelles,  48  1.  de  renie  qui  devront 
être  délivrées  par  les  maire,  échevins  et  communauté 
d'Amiens.  «  Et  quia  ornamenta  et  vestimenta  eccle- 
siaslica,  librum,  calicem,  cereum,  thedam  et  alia 
neccssaria  et  consueta  ad  missas  celebrandum  jam 
bene  et  sufficienler  ordinavimus  et  deputavimus 
nostris  sumptibus  et  expensis  ad  dictas  capellanias 
et  ea  Iraddidimus  et  liberavimus  cappellanis  nostris 
noviter  et  primo  per  nos  institutis,  videlicel  dominis 
Thome  de  Pulheo,  pro  illa  capnellania  quatuor 
missarumque  presentabitur  dicto  révérende  in  Chrislo 
patri    lomino  episcopo  Ambianensi,  et  Johanni  Hanoi, 

presbiteris,  pro    alia  Irium  missarum, volumus 

et  ordinamus  quod  residuum  somme  quadraginla  soli- 
dorum. .  . .  nobis. .  .  .  reddatur  et  reslitualur  per  cap- 
pellauum  presentatura  diclis  dominis  decano  et  capi- 
tulo.  »  Témoins  Ferry  de  Beauvoir,  évêque  d'Amiens, 
Robert  de  Fontaines,  licencié  en  droit  canon,  doj'cn, 
Nicolas  de  Coquerel,  prévôt,  Robert  Lemaire,  archi- 
diacre d'Amiens,  Etienne  Lefèvre,  préchantre,  Jean 
Balochart,  chantre,  Jean  Madidi  ("?),  pénitencier, 
Jacques  Le  Caibonnier,  Jean  Belin,  Jean  Le  Car- 
pentier,  Robert  de  Gambrin,  André  de  «  Franco- 
monte  »,  Nicolas  de  Couly,  docteur  en  décret,  Pierre 
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Roussel,  Jean  de  la  Motte,  chanoines  de  la  calbédrale 
d'Amiens,  Robert  d'Enguinehault,  promoteur  en  l'of- 
ficialité  d'Amiens,  et  Jacques  Le  TiUier,  chapelains 
de  ladite  église,  Jean  de  Conly,  citoyen  d'Amiens, 
Guillaume  Hobe,  marchand  à  Amiens.  Amiens,  au  lieu 
capitulaire,  11  décembre  1158.  Sceau  de  Ferry  de 
Beauvoir,  évoque  d'.\miens  ;  circulaire,  de  43  milli'.n.  ; 
cire  rouge,  sur  cordelettes  de  soie;  sous  trois  dais 
d'architecture,  au  centre,  la  Vierge  Marie  à  mi-corps 
tenant  l'Enfant-Jésus,  au-dessous  un  évèqne  in  ponti- 
ficalibus^  crosse,  mitre,  en  priant,  à  droite  de  la  Vierge, 
un  saint  Firmin  à  mi-corps  tenant  sa  tôle  mitrée 
dans  ses  mains,  et  au-dessous  un  écu  à  la  croix  à  la 
bordure  (évêché  d'Amiens),  à  sa  gauche,  un  saint  à 
mi-corps,  barbu,  tête  nue,  vêtements  drapés,  tenant 
une  sorte  de  bâton,  et  au-dessus  un  écu  à  deux 
bandes,  écartelé  à  trois  maillets   (Ferry  de  Beauvoir)  ; 

lég.  :  S.    FERRICl  DE  BE.^UVOIR    EPI    AMBIANENSIS.    SceaU 

de  Jean  de  Mailly,  évêque  de  Noyon  ;  en  amande,  de 
85  millim.  ;  cire  rouge  sur  cordelettes  de  soie  ;  sous 
trois  riches  dais  d'architecture,  au  centre,  la  Vierge 
Marie  assise,  l'Enfant-Jésus  uu  et  debout  sur  ses  genoux, 
tous  deux  nimbés,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  un  per- 
sonnage debout,  vêtu  d'une  cotte,  les  mains  jointes, 
au-dessous,  un  soubassement  de  maçonnerie,  au  mi- 
lieu duquel,  dans  une  niche  en  plein  cintre  est  un 
évêque  m  po/itificalibus,  crosse,  mitre,  en  prioni,  à 
droite  et  à  gauche,  un  écu,  le  premier  semé  de  fleurs 
de  lis,  à  deux  crosses  en  pal  (évêché  de  Noyon),  le 
second,    à   trois   maillets    (Jean   de    Mailly)  ;   lég.    : 

s MAILLIAGO.  .  .  .     ET    CO PARIS    FRANGIE. 

Sceau  duchapitre  delà  catliédrale  d'Amiens,  —  etc. 
G.  1032.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,  (1  sceau). 

1495-1510.  -  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  36, 
n"  7).  —  Acceptation  sous  le  scel  du  builliage  du  tem- 
porel du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  par  ledit 
chapitre,  de  la  fondation  par  Isabeau  Dari"as,  veuve 
de  Nicole  de  LuUy,  bourgeois  d'Amiens,  de  deux 
messes  par  semaine  en  l'église  St-Remy  d'Amiens, 
pour  la  dotation  desquelles  elle  assigne  «  deux  fiefz 
que  on  dist  les  ûefz  du  Mandé  tenus  desdits  sei- 
gneurs (du  chapitre),  à  cause  desquelz  iceulx  sei- 
gneurs sont  redevables  et  doivent  chacun  an  à  icelle 
comparant  la  somme  de  cent  s.,  deux  moulons  et  deu.ic 
agneaux,  avecsixcoppons  d'aux(?),  àprendre  surl'offlce 
de  leur  cellier,  et  quarante-quatre  sestiers  de  blé, 
trente-deux  sestiers  d'avoine  et  quatre  sestiers  de  poix, 
tous  mesures  desdits  de  chapitle,  que  pareillement  elle 
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a  droit  de  prendre  chacun  an  sur  l'ofûce  du  grenier 
desdits  seigneurs,  lesquelz  ûefz,  néantmoinssontchar- 
giés  envers  iceulx  seigneurs  de  dix  s.  par  chacun  an, 
et  sy  doivent  les  possesseurs  d'iceulx  servir  mesdits 
sieurs  au  mandé  au  jour  du  Jœudi  Absolut  d'une 
couppe  et  de  deux  quennes  de  fust,  pour  mettre  et 
porter  le  vin  qui  convient  audit  mandé  »,  plus  des 
terre  aux  terroirs  de  Dury  et  de  Rumigny.  21  mai 
1495.  Sceau  du  bailliage  du  temporel  du  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens.  —  Provisions  par  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  de  ladite  chapelle  à  Pierre  Valet, 
clerc,  vicaire  de  la  cathédrale,  en  remplacement  de 
Philippe  Blanchart,  décédé.  ,\miens,  23  août  1510, 
Latin.  Traces  de  sceau. 

G.  1033.  (Liasse.)  —   7  pièces,  papier. 

I577-I«33. — Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  Sfj 
ni  8).  —  Collation  d'une  chapelle  vicariale  de  St- 
Étienne  delà  cathédrale  d'Amiens  à  Hector  du  Mesnil, 
vicaire,  en  remplacement  de  Pierre  Joly,  révoqué. 
27  septembre  1577.  Latin  (copie  collationnée  du 
18  avril  1G33).  —  Id.,  à  Jacques  Giocoeno  (?)  prêtre, 
du  diocèse  de  Bologne,  vicaire,  en  remplacement  de 
Robert  Carbonnier,  démissionnaire,  18  décembre  1587. 
Latin  (copie  collationnée,  id.).  —  Id.,  à  Jean  Vasseur, 
vicaire,  en  remplacement  de  Jean  Giocoeno  (?),  absent. 
17  mai  1589.  Latin  (copie  collationnée,  id.).  —  Id.,  à 
Guillaume  de  Bleny,  diacre  et  vicaire,  eu  remplace- 
ment de  Louis  Guenoches,  absent.  3 juin  1619.  Latin 
(copie  collationnée,  id.).  —  Id.,  à  Mathieu  Hoslen, 
vicaire,  en  remplacement  de  Guillaume  de  Bloys, 
«  per  diuturuam  absentiam,  negligentiam  deservi- 
endi,  revocationem  et  abdicationem  dicti  de  Blois  ». 

11  septembre  1023.  Latin  (copie  collationnée,  id.). 

Id.,  à  Jean  Belleguise,  vicaire,  en  remplacement  de 
Mathieu  Hosten,  absent.  29  septembre  1626.  Latin 
(copie  collationnée,  id.).  —  Id.,  à  Nicolas  BouUet,  en 
remplacement  de  Jean  Belleguise,  absent.  28  no- 
vembre 1633.  Latin  (extrait  non  daté). 

G.  1034.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pajjier. 

tST-t.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  3G,  n°9). 
—  Bail  par  les  chapelains  des  chapelles  de  St-  Nicolas, 
des  coupes  des  bois  appartenant  auxdites  chapelles. 
29  décembre  1674. 

G.  1035.  (Liasse.)—  1  pièce,  parcliemin. 

15SB7.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.36,  n°  10). 
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—  Provisions  par  le  chapitre  de,  la  cathédrale  d'A- 
miens-à  Nicolas  iJaudefroy,  d'une  des  chapellenies 
fondées  eu  la  chapelle  St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs  et 
des  graades  écoles  à  Amiens,  vacante  par  rJsignation 
de  Denis  Forget  dit  Courauldin.  Saoul  1527.  Latin. 
Traces  de  sceau. 

G.  103G.  (Liasse.)  ~  2  pièces,  parchemin. 

15I9-I5'Î9.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.36, 
qo  11).  _  Vente  par-devant  Jean  Faverin,  bachelier 
en  décret,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  prévôt 
da  Mesge  pour  le  chapitre,  par  Colart  Le  Sangnier, 
laboureur  au  Mesge,  à  Pierre  Wallet,  chapelain  de 
Prime  en  la  cathédrale,  moyennant  'JO  fraucs.'du  droit 
et  action  qu'il  avait  eu  l'option  et  faculté  de  rachat  cl 
réméré  de  dix  ans,  d'immeubles  situés  au  Mesge. 
Amiens,  3  décembre  1619.  Traces  de  sceau.  —  Bail  par 
Pierre  Wallet  d'une  masure  non  amasée  sise  au  Mesge, 
avec  cent  journaux  de  terre  audit  lieu,  moyennant 
16  1. 1.  et  un  pourceau  de  40  s.  .Amiens,  "25  mai  1529. 
Traces  de  sceau. 

G.  1037.  (Liasse,)  —  2  pièces,  parchemin  (1  sceiu). 

1S30-161I.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  l.  36, 
^0  12).  —  Approbation  par  François  de  Halluin, 
évêque  d'Amiens,  de  la  fondation  faite  par  Adrien 
«  de  Hénencourt,  aelias  de  Lamelh  »,  bachelier  en 
théologie,  doyen  de  Id  cathédrale  d'Amiens,  et  les 
autres  exécuteurs  testamentaires  de  feu  Adrien  de 
Hénencourt,  ancien  doyen  du  chapitre  d'Amiens,  en 
exécution  du  testament  de  celui-ci,  de  deuxchapellenios 
dans  la  cathédrale  d'Amiens,  dans  la  chapelle  Sainl- 
Éloi,  l'une  en  l'honneur  de  Si  Éloi  et  l'autre  en  l'hon- 
neur de  St  Domice.  Abbaye  de  N.-D.  du  Gard,  12  dé- 
cembre 1530.  Latin.  Sceau  de  François  de  Halluin^  en 
amande,  de  70  millim.  ;  cire  rouge  sur  double  queue  de 
parchemin  ;  sous  un  riche  dais  d'archi lecture,  la  Vierge 
Marie,  debout  tenant  l'Enfant-Jésus,  au-dessous,  dans 
une  niche,  un  évêque  en  priant,  entre  deux  écus  effacés  ; 

lé".  :    s.    FRANCISGUS    DEI   SRA    AMBIANENSIS  EPISCOPUS. 

Contresceau,  circuL,  de  30  millim.  ;  un  écu  à  3  lions, 
à  l'écuen  abime,  devanlune  crosse  ;  lég.  :  s.  francisci 
ËpÎ  AMBiANBNsis.  —  Présentation  par  Jean  de  Lamelh, 
écuyer,  seigneur  dô  Hénencourt,  d'Antoine  Gargonnet, 
la  chapelle  St-Éloi  vacante  par  décès  de  Pierre  de 
Namps.  11  mai  1611. 


SOMME.  —  SERIE  G. 

G.  1038.  (Liasse.) 


-  8  pièces,  papier. 


lâ<>6-170S.  —  Ijiverjcs  chapelles.  (Arm.  1,  1.  :!  i, 
ni  13).  —  Compte  des  recettes  de  la  chapelle  du  J'jur 
à  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  l'année  1565.  17  oc- 
tobre 1536.  —  Provision  d'une  des  chapelles  fondées  à 
la  cathédrale  d'Amiens  «  ad  altare  Aurorœ,  sub  invoca- 
tione  BeatsB  Marise  Virginis  »,  à  Jean  Marchant,  en 
remplacement  de  Pierre  Le  Viésier,  rèsignataire.  23  jan- 
vier 1602  (copie  colla lionnée  du  16  décembre  1680).  — 
Id.,  à  Adrien  Vacquelte,  en  remplacement  de  Jean 
Langlet,  décédé.  21  août  1602.  Latin  (copie  collatioa- 
iiée,  id.).  — Acte  capitulaire  portant  commutation  du 
service  des  chapelains  de  la  chapelle  du  Jour,  à  cause 
de  l'absence  de  revenus.  15  septembre  1636  (copie  col- 
lationnée,  id.).  —  Acte  capitulaire  ordonnant  aux 
chapelains  du  Jour  d'acquitter  quatre  messes  par  se- 
maine. 15  septembre  1638   (copie  collationnée,    id.). 

—  Sentence  de  Jean  Rolland,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  chanlre  et  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Reims,  vicaire  général  de  l'archevêque 
de  Reims  et  officiai  métropolitain,  qui  confirme  une 
sentence  du  commissaire  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  condamnant  les  chapelains  des  trois  cha^" elles 
de  l'Aurore  ou  du  Jour  de  ladite  église  à  acquitter 
une  messe  tous  les  jours.  Reims,  4  Hoût  1685.  — 
Sentence  de  Louis  Boistel,  docteur  de  la  faculté  de 
Paris,  chanoine  et  commissaire  du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  condamnant  lesdits  chapelains 
à  célébrer  ladite    messe.   Amiens,    14  janvier   1708, 

—  etc. 

G.  1033.   (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

IGÎ6-1760.  —  Diverses  chapelles.  (Arm.  I,  1.  36 
n"  11).  — Sentence  du  bailliage  d'Amiens  qui  condamne 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  payer  chaque 
année  au  chapelain  de  la  chapelle  St-Laurentun  muid 
de  blé,  quatre  setiers  de  pois,  les  distributions  de 
pain,  vin,  chair  et  poisson,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  les 
titres  produits  par  ledit  chapelain.  2  mai  1626.  —  Re- 
quête au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  par  le 
chapelain  de  St-Laurent,  à  l'effet  d'être  payé  de  ce  qui 
lui  est  dû  par  le  chapitre.  27  juin  1760. 

G.  1010.  (Liasse.  1  —  6  pièces,  parchemin.  37.  papier. 

1353-1364.  -  Chapelles  St-Jacques  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  (Arm.  I,  l.  37.)  —  Fondation  par 
Laurent  de  Montreuil,    «  pauper,  miser,  inobs  »,  de 


trois  chapelleniee  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  du 
consetilement  de  Richaut  «  Richaldis  »,  sa  sœur  et 
héritière,  lesquelles  chapellcDies  seront  données  à  ses 
trois  neveux  :  Jean,  Fraïuery  et  Robert,  sans  qu'ils 
soient  obligea  de  prendre  les  ordres  de  leur  viyant. 
Après  Uur  mort,  ledit  Laurent  les  donnera  à  des 
prêtres,  et  après  le  décès  de  celui-ci,  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens  en  aura  la  collation.  Pour  la  do- 
tation desquelles  chapelles,  il  donne  «  trecentasl.  p.  ad 
emendos  reddilus  virilibus  partisionihus  inter  se  divi- 
dendis.  Item,  ad  primam  capellaniam  do  terram  que 
fuit  patris  suei  in  territorio  de  Escuir,  quam  solebam 
lenere  de  Eustachio  Grosso  de  Escuir  et  filio  ejus 
Wallo  (?)  modo  teneo  de  Eustachio  de  Juines,  nobili 
viro,  pro  sex  denariis  reddendii  in  Nativitate  Domini 
eidem  vel  ejus  uuncio  in  Monsterolo  ;  in  illa  auteia 
terra  sunt  viginti  quinque  jornalia  terre  vel  viginti 
quatuor,  et  terra  illa  non  débet  terragium,  sed  tamen 
decimam,  terragium  ejus  meum  est  tolaliter  ;  yerum, 
me  mortuo,  ab  illo  qui  lenebit  terram  illam  releva- 
bitur  secundum  consueludinem  castri  Monsteroli, 
quia  infra  banleucam  Monsteroli  posita  est  ;  scilicet 
de  duobus  sextariis  vini  ad  mensuram  Monsteroli, 
uno  de  meliori,  altero  de  pejori.  Item  ad  hanc  capel- 
laniam lego  sldllûs  meos  sites  apud  Monsterolum,  qui 
fuerunt  patris  mei,  quos  teneo  pro  uno  denario  tantum 
ab  herede  Girardi  Weincham,  solvendo  in  Nativitate 
Domini,  sine  lege,  et,  me  morLuo,  relevahitur  secundum 
cousuetudinera  ville,  ut.  dictum  est,  scilicet  de  duobus 
sestariis  vini,  \ino  de  meliori,  altero  de  villiori.  Ilem 
huic  cajjellanie  do  domum  quam  emi  a  Roberio  Soto 
et  Kevelino,  filio  ejus  et  herede,  et  de  emptione  hiijus 
domus  habeo  lilteras  officialis  Ambianensis  pencs  me, 
et  hauc  domum  teneo  de  domino  de  Mentenaj,  pro 
octo  solidis  reddendis  ad  très  termines,  scilicet  ad 
Nalixitatem,  ad  Pasca,  ad  Nativitatem  beati  Johannia 
Baptiste,  et,  me  mortuo,  relevatur  ab  ipso,  secundum 
consueludinem  castri  Monsteroli,  pro  duobus  sextariis 
vini,  uno  de  meliori,  altero  de  villiori,  sine  alia  lege 
et  sine  alia  exactione  ;  hanc  antem  domum  tenebit 
soror  mea  Ermenlrudis  omnibus  diebus  vite  sue,  quia 
ejus  dolalicium  est  ;  de  emptione  aulom  hujus  domus 
in  pleno  scabinio  facla  et  recognila,  Johannes  de 
Belloramo,  habet  unam  partem  chirographi  et  ego 
alteram,  et  habeo  litteras  dormini  Walteri  Tirel. 
Secunde  capellanie  do  domum  quam  emi  ab  Everardo 
de  Meta  et  Béatrice  uxore  ejus,  61ia  Roberli  Soti,  et 
Hugone,  filio  eorumdem  et  herede  ;  de  emptione  hujus 
domus  habeo  litteras  officialis  Ambianensis  pênes  me  ; 
de  hac  domo  investivil  me  Adam  de  Saisira  et  de  me 
SoMMB.  —  Série  G. 
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ecundum  consueludinem 
castri  Monsteroli,  quia  tune  temporia  Adam  gerebat 
vices  domini  de  Menlenay  ;  teneo  autem  hanc  domum 
a  domino  de  Mentenay,  pro  oclo  solidis  ad  termines 
predictos  reddendis,  sine  alia  tallia  et  exactione,  et, 
me  mortuo,  relevabitur  secundum  consuetudinem 
castri.  Item  do  viginti  jornalia  terre  sita  apud  Beau- 
meri,  que  emi  a  Framerico  de  Barra,  et  Ada,  uxore 
ejus  et  Galtero  de  Panno,  tune  temporis  majore  et 
declarato  herede  per  judiciuin  ville;  hec  autem  teneo 
de  domino  Arnulpho  de  Escuignecourt,  milite,  pro 
novem  denariis  reddendis  in  Nativitate  Domini  ad 
domum  suam,  et,  me  mortuo,  relevabitur  secundum 
consuetudinem  castri  Monsteroli,  ut  dictum  est.  Item 
lego  septem  jornalia  terre  et  modicum  plus,  sita  apud 
Escuir,  juxta  virgultum  abbatis  de  Monsterolo,  que 
teneo  ababbate  et  conventu  beati  Salvii  de  Monsterolo, 
pro  uno  denario  tantum  reddendo  in  Nativitate  Domi- 
ni, et,  me  mortuo,  relevabitur  secundum  consuetudi- 
nem castri  Monsteroli,  ut  dictum  est  ;  hanc  autem 
terram  loco  singulis  annis  pro  triginta  uno  solidis. 
Item  do  virgultum  meum  situm  apud  Escuiroul,  in 
quo  sunt  tria  jornalia  terre  de  quibus  habeo  viginti  et 
duo  solides  et  sex  denarios  ;  hec  autem  teneo  a  domino 
d'Escuignecourt,  scilicet  Arnulpho,  qui  habet  viceco- 
mitatum  in  virgulto  illo,  et  inde  reddo  duodeciui 
denarios  abbalisse  Sancte  Austreberte.  Item  do  octo 
sjlidos  aanui  census  quos  major  et  scabini  debent 
michi  pro  stallis  quos  emerunt  a  magistro  Falcone 
Saim,  qui  tenebantur  a  pâtre  meo  ;  conventio  autem 
facta  est  inter  me  et  majorera  et  scabinos  quod  debenl 
michi  dareunum  seabinum,  quo  mortuo,  debenl  rele- 
vare  et  dare  michi  duos  sextarios  Tini,  unum  de 
meliori,  alterum  de  villiori,  ullimus  fuit  Baldevinus 
de  RauUens.  Tertie  capellanie  do  domum  sitam  in 
Coquempot,  quam  teneo  de  domino  de  Mentenay,  pro 
sex  solidis,  relevatur  secundum  consuetudinem  castri 
Monsteroli.  Item  do  viginti  septem  jorualia  terre  que 
tenentur  ab  Arnulpho  de  Ecuignecourt,  milite,  pro 
novem  denariis,  et  relevantur  secundum  consuetudi- 
nem castri  Monsteroli  ;  hec  autem  jornalia  emi  a 
Framerico  de  Barra,  et  Ada  uxore  sua,  et  Galtero  de 
Panno,  decUralo  herede  per  judicium  ville  et  inde 
habeo  litteras  curie  Ambianensis.  Item  do  omnes 
census  meos  scilicet  duos  solides  et  duos  eapones  de 
mesura  quam  tenet  de  me  Petrus  Sores  ad  Ires  lerminos 
solvendos  in  parrochia  Sancti  Pétri,  et  est  allodium. 
Item,  in  parrochia  Sancti  Pétri  juxta  Atrium,  Rcnerus 
de  Sanclo  Wlmaro  débet  michi  duos  solidos  ad  très 
termines  reddendos,  et  est  allodium.    Item,   in  Valle 
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domus  Guidonis  de  Verton,  quam  modo  lenet  filia 
Hugonis  Guernet  débet  michi  ses  solidos  ad  très 
tenniDos  redJendos.  Item,  in  descensu  de  Bekerel, 
filia  Tarte  débet  michi  de  domo  sua. . .  solides  et  duos 
caponea.  In  parrochia  Sancli  Wlflagii,  RobertusLee- 
pares  débet  michi  quatuor  solides  et  sex  denarios,  et 
cBt  ullodium.  Item  in  parrochia  Sancti  Guilolei  en 
C^oquempot,  Haiiidis  Ferote  débet  michi  septem  solides 
et  duos  capones  ad  très  termino=!,  et  est  alloJium. 
Item  in  parrochia  Sancte  Marie,  de  domo  que  fuit 
Huberli  cambitoris,  Ogerus  de  Borguel  débet  michi 
deeem  solides  ad  très  lerminos,  et  inde  reddo  Gallero 
Rabot  de  Pomieu  viginti  très  denarios  od  duos  ter 
mines.  Item  apud  Montegni,  de  uao  jornalio  terre  ad 
campes  et  une  manso  intégra,  Slephanus  débet  miohi 
oclo  solides  et  duos  capones  ad  1res  terminos.  Item  in 
parrochia  Sancte  Marie,  Baldevinus  Moreaus  de  domo 
sua  débet  michi  très  solides  ad  quatuor  terminos, 
silicet  ad  Pascha,  ad  feslum  beati  .Tohannis  Baptiste, 
ad  festum  beati  Remigii,  ad  Nalivitatera  Domini,  et 
est  alledium.  Huic  capellanie  do  decem  libras  p.  ad 
emendum  redditus.  Ilem  capellaniis  simul  de  domum 
meam  silam  in  Coquempot,  que  reddil  michi  viginti 
quatuor  solidos  annui  census,  et  est  recta  slramine  ; 
et  sic  habebunt  demo.^  suas  libéras  ab  omni  ceusu  et 
exactions  et  tallia.  Has  autem  quatuor  domos  habebit 
soror  mea  Ermenlrudis  cum  quinque  solidis  censuali- 
bus,  scilicet  duobus  de  Renero  de  Sancio  Wlmare,  et 
tribus  de  Baldevino  Morel.  «  Samedi  après  la  St- 
Firmin  le  martyr  (27  septembre)  1253.  Traces  de 
sceau.  —  Traduction  française  de  ladite  charte. 
XVII*».  —  Yidimus  par  l'otiicial  d'Amiens,  du  jeudi 
avant  la  Chaire  de  Sl-Pierre  1300,  v.  s.  des  pièces 
suivantes:  1°  Vente  par  Henri  Rabos  aux  doyen  et 
chapitre  de  la  cathédrale  dWmiens,  de  toutes  les 
dîmes  grosses  et  menues,  que  son  père  Geoffroy  et  sa 
mère  Sara  avaient  à  Verton,  pour  le  prix  de  250  1.  p.  ; 
«  minute  vero  consistunt  in  hiis,  videlicet  iu  omnibus 
domibus  que  suntedificate  vel  ediPicari  possunt  ibidem, 
omnes  décimas  deaquis,  de  lanis,  de  puUisgdllinariij, 
de  ans«ribus,  de  vitulis,  de  porcellis,  de  ponlranisC?) 
et  de  omnibus  que  de  bestiis  possunt  nasci,  de  quibus 
décima  percipi  debeat,  et  quatuor  pisces  de  duabua 
navibus  quolibet  die  quo  ad  mare  ibidem  in  quadra- 
gesima  ibitur  ad  piscanduni.  »  Ladite  vente  faite  o  de 
assensu  Johann is  primogeniti  filii  mei  et  heredis  et  de 
assensu  Ade,  Pétri  et  Villermi,  fratrum  meorum, 
necnon  et  de  assensu  Sarre  usoris  mec.  »  .Tuin  1263. 
2"  Vidimus  par  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Brimeu, 
etlsabeau,    sa  femme,  de  ladite  vente,   y   transcrite, 


faite  par  Henri  Rabot  leur  homme  lige.  — Id.,  par  Gui, 
comte  de  Saint-Pol,  suzerain  dudit  Jean,  seigneur  de 
Rrimeu.  4°  Conûrmalion  par  V.,  doyen  de  chrétienté 
de  Monlreuil,  adressée  à  l'official  d'Amiens,  de  ladite 
vente  faite  «  ad  opus  quaruindam  capellauiarum  pro 
salule  anime  bone  memorie  magistri  Laurentii,  quon- 
dam  penitenciavii  Ambianensis  »,  ladite  Sarra  ayant 
rçu  en  échange  «sexagintajornalia  terre  feodalis  ipsius 
Honrici  site  in  loco  qui  dicitur  wlgariler  a  Famerel 
Conchil,  inler  terram  domini  Jacobi  de  Contes,  militis, 
ex  uno  latere,  et  iuter  terram  domini  Henrici  dicli  de 
Contes,  mililis,  ex  alie,  et. . .  quatuor  1.  annui  census 
sili  in  bargo  et  in  marisco  de  Verton,  cum  proventi- 
bus  et  excadentiiscujusdam  vioecoraitatus  quem  habet 
diclus  Henricuâ  apud  Verton,  que  predicta  tenentur 
de  domino  Johanne  de  Brimeu,  milite,  in  feodum.  ■> 
Septembre  1233.  5°  Confirmation  do  ladite  vente  par 
l'official  d'Amiens.  Mars  1263,  v.  s.  Latin.  Traces  de 
sceau.  —  Sentence  de  Jean  de  la  Tuille,  bailli  d'A- 
luiens,  entre  les  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  cl  Jacques  d'Amiens,  chapelain  de  ladite 
église,  d'une  part,  et  Guillaume  de  Sains,  ôcuyer,  de 
l'autre,  sur  la  possession  d'une  terre  sise  a  ou  leroir 
ou  ass'is  près  de  la  ville  de  Monsterreul,  ou  camp  ou 
fossé  que  on  dist  le  Camp  Pimon  i.?),  que  lesdis  consors 
disoient  à  aux  appartenir.  »  2  octobre  1378.  Traces 
de  sceau.  —  Bail  à  rente  à  Jean  Le  Grand,  charpentier, 
de  deux  maisons  à  Monlreuil.  27  juin  1437  (vidimus 
parles  maieur  et  échevins  de  Monlreuil,  du  11  jan- 
vier 1437,  V.  s.}.  Traces  de  sceau.  -  «  Déclaration  du 
fief  Rivet  séant  à  Verton,  tenu  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Merlimout,  appelle  du  depuis  de  Jean  de 
Lhomet,  qui  fut  du  depuis  au  sieur  de  Si-Léger,  son 
héritier,  et  qui  l'a  vendu  à  Robert  Laimable.  »  1547 
(copie  du  XVII«  s.)  —  «  Déclaration  du  fief  Guillaume 
Rivet,  quy  fut  du  depuis  à  Jean  Remet,  de  depuis, 
au  sieur  de  Si-Léger,  quy  fut  antienemenl  le  fief  dit 
de  Rabot,  du  depuis  appelle  le  fief  de  Jean  do 
Homel.  »  5  août  1519  (copie  du  XVI[«  s.).  —  «  C'est 
icy  un  ceuiUoir  et  déclaration  du  fief  anlienement  dit 
de  Rabot,  du  depuis  qui  fut  à  Guillaume  Rivet,  que 
Péronne  Rivel,  sa  sœur,  a  hérité  dudit  Guilaume 
Rivet,  son  frère,  et  laquelle  Péronne  Rivet  a  vendu 
ledit  fief  à  Jean  Homet,  marchand  demeurant  à  Bereq. 
M.  de  Si-Léger  l'a  hérité  dudit  Jean  Homet.  Ce  fief  fut 
du  depuis  appelle  le  fief  Dubron.  »  5  août  1549  (copie 
du  XVIIIi"  s.).  —  Bail  à  ferme  par  le?  chapelains  de 
Si  Jacques  de  la  cathédrale  d'Amiens  des  dîmes  du 
fief  Rabot  à  Verton.  Amiens,  5  novembre  1562.  —  Id. 
28  juin  1566.  —  Id.  18  décembre  1567.  —    «  Déclara- 
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lion  du  droit  de  dixme  quy  se  prend,  receuille  el  lève 
au  lerroire  de  Verton,  sur  un  lief  que  l'on  no;nmoil 
anlieûnomenl  le  fief  Rdbol,  de  présent  le  fiefded>ef- 
funct  Guillaume  Rivet  »,  etc.  1573  (copie  duXVII»  s  ). 
—  Transaction  entre  Jean  Enlard,  curé  de  Verton, 
d'une  part,  et  Thomas  de  Vaulx,  chapelain  d'une  des 
chapelles  de  St-Jaoques  à  la  cathédrale  d'Amiens,  e 
Antoine  de  Belette,  pénitencier  et  chanoine  de  ladite 
église,  stipulant  pour  Antoine  Bellette,  son  neveu, 
chapelain  de  l'autre  chapelle  de  St-Jacquea,  de  l'uulre, 
au  sujet  de  la  dtmo  de  Verton.  2rt  août  1575.  Latin 
(copie  collationnée  du  6  juillet  1G63).  —  Vente  pjr 
Robert  Lamiable,  bourgeois  de  Montreuil,  à  Nicolas 
de  la  Fontaine,  chevalier,  seigneur  de  Hallencourt, 
Lamotle,  Verlinglhun  et  Verton,  de  trois  fiefs,  le 
premier  dit  fief  Bihen,  le  second  dit  le  fiel  Rena,  et  le 
troisième  dit  le  fief  du  Brou,  tous  trois  sis  à  Verton. 
16 janvier  1623  (extrait  non  daté).  —  Senlen;?  de 
l'offloialité  d'Amiens  qui  maintient  les  chapelains  !e 
St-Jncques  de  la  cathédrale  d'Amiens  dans  la  jouis- 
sance des  dlmesde  Verton.  28  mai  1696.  —  Ratification 
par  Nicolas-François  Le  Roy,  curé  de  Verton,  de  la 
transaction  passée  par  les  chapelains  de  St-Jdcques  de 
la  cathédrale  d'Amiens,  au  sujet  des  dîmes  de  Verton. 
Verton,  1"  mai  1746,  —  etc. 

G    10-tl.  (Liasse.)  —5  pièces,  parchemin,  7,  papier  (1  sceau). 

15l9-l(>ttl.  —  Chapelle  St-.Iacqueî  au  cimetière 
St-Denia  (.Arm.  1,  1.  38).  —  Fondation  par  Nico'a<  dj 
Belleval,  chanoine  de  la  cathédrale  d'.A.mien8,  de  six 
chapelains  perpétueh  dans  la  chapelle  St-Jacquos,  u'i 
cimetière  St  Denis  à  Amiens,  paroisse  S;-Michel, 
«  cujus  parrochialis  ecclesie  institucio  et  destitucio 
tam  de  jure  quara  consuetudine  et  tempore  immemo- 
riali  ad  dominos  dicte  ecclesie  decanum  et  capitulum 
spectat  et  pertinere  dignoscitur  »  ;  desquels  chapelains 
.  «  tresiusedibus  dextri,  et  alios  très  in  sedibus  sinistri 
lateris.  Quorum  preseutatio  ad  ipaum  de  Belleval, 
fundatorem,  quandiu  vixerit,  et  po.sl  ejus  decessum, 
primus  capellanus  dicti  lateris  de.\tri  ad  presentalio- 
nem  el  nominationem  nobilis  viri  domini  tcmpordlis 
de  Cepy,  terrarum  pro  dicta  fundatione  per  dictum  de 
Belleval  acquisitarum  superioris  et  immediati  domini 
lemporalis;  secundusautem  capellanus  ejusdem  lateris 
dextri  erit  rector  seu  euratus  dicte  ecclesie  parro- 
chialis Sancti  Mic.haelis  .Vmbianensis,  in  cujus 
niethis  et  territorio  prefati  Sancti  .Jui-obi  capella  consis- 
tit,  si  per  se  et  personaliter  desorvire  voluerit,  alioquin 
per  alium  presbilerum    sufficientem  et  idoneum   de 


prelicti^i  doiniais  decano  et  capitulo  acceptatum  juxla 
fundjtionem  et  aliorum  cjpellaoorum  morem  hujui- 
moJi  capellanio  horia  diurnis  deservire  et  exercere 
valebil.  Tertius  vero  capellanus  preacripti  sinislri 
(sic)  lateris  ad  presentationem  el  nominationem  spec- 
tabilium  viroruin  dominorum  majoiis  et  scabinorum 
ville  et  civitalis  Ambianensis,  in  quorum  districtu  et 
jiirisdictioae  lemporali  jamdicta  capella  Sancti  Jacobi 
fundata  et  construcla  existit,  et  ad  quos  dominos 
majores  et  scabinos  manutentio  et  inlertenemenlum 
ejusdem  capoUe  spectat  et  pertinet.  Alii  insuper  très 
capellani  dicti  dextri  lateris  ad  presentationem  et 
nominationem  nobilis  viri  Francisci  de  Launoy,  do- 
mini lemporalis  do  Morvilier,  filii  quoadam  et  heredis 
deffancti  no')ilis  et  potentis  domini  Radulphi  de 
Lanno}',  militis,  dum  vixit  baillivii  Ambianensis 
dictique  Belleval  benefactoris  et  mogistri.  Qui  quidem 
domini  de  Chepy  et  de  Morvilier  ac  major  et  scabini 
pro  tempore  existento*  perpetuis  futurisque  tempori- 
bus, ...  viro^i  actu  presbiteros  suflScienles  el  idoneos 
nullatenus  in  dicta  Ambianensi  ecclesia  et  civilate 
habitualos  saper  lilleratura  et  cantu  per  diclos  domi- 
nos decanum  et  capitulum  examinandos,  présenta re  seu 
nominareoisdem  domiuis  deiaao  et  capitulo  habebunt 
et  lenebiintur,  qui...  ab  eisdem  dominis  decano  et 
capilulo  collationem  et  institutionem  et  omnimodam 
aliam  provisionem. . .  obtiaebunt.  A  quibus  dominis 
decano  et  capitulo  totiens  quoliens  opporlunum  fueril 
seu  eis  expedire  videbitur. . . .  visitare  polerunl. . . . 
Predicli  quoque  sex  capellani  tenebunlur  in  hanc  civi- 
tatem  Ambianensem  residenliam  personalem  facere, 
serviiiumiue  divinum  quotidianum  ac  horas  cano- 
nicas  vid^Ucet  raatutinas  cun  laudibus,  primam, 
tertiam,  missam,  sexlam,  nonam,  vesperas  el  com- 
pletorium  alla  et  distincta  voce,  planoque  cantu 
cum  suppellicio  singulis  perpetuisque  diebus  in 
dicte  capelle  Sancti  Jacobi  choro,  ad  el  secuadum 
usum  et  ordinariun  pihumque  campanarum  dicte 
matris  Ambianendi  ecclesie....  decanlare,  celebrare 
et  continuare  »,  pour  laquelle  fondation  il  assigne 
une  somme  de  18  1.  de  revenu-  annuel  sur  les  terroirs 
de  Chepy,  Acheux  ot  St-Marc.  Amiens,  25  juin  1519. 
—  Joaûrmatioa  de  hdite  fondation  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'.Amieui.  C'iapitre  général  de  la  Ma  le- 
l 'ine,  23  juillet  1519.  Latin.  — Cjnsîntement  par  les 
mure,  prévôt  et  échoviui)  d'Amiens  à  ladite  fondation, 
c  insentant  à  fournir  1j  luminaire  pour  l'eatrelien  de 
1 1  chapelle  dont  ils  o.il  la  prJjo  jtdtioii,  «  assavoir  les 
jours  dos  gran^  el  pjlis  djubles,  ieux  cierges  de  cire 
du  poix  d'une  livrj  chacun  ciorga,  et,  aux  a  itrjj  jours 
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ung  cierge  BeuUement  de  pareil  poix  »,  commettant 
en  outre  «  sire  Pierre  de  CoUemoni,  tant  qu'il  nous 
plaira,  à  la  garde  des  reliques,  ornemens,  offrande, 
tablette  et  linge  apparteoans  à  icelle  chapelle,  et 
aussy  de  tout  ce  que  ledit  de  Belleval  a  donné  et 
aumosné  pour  servir  à  ladite  fondation  :  c'est  assavoir 
l'anlifonier  en  deux  grans  volumes,  l'un  pour  le  temps 
d'iver,  et  l'autre  pour  le  temps  de  esté,  uny  gradeil 
pareillement  en  deux  grans  volumes,  l'un  pour  le 
temps  et  l'autre  pour  les  sains,  prooses,  kyrieleison, 
Gloria  in  excelsis,  ung  psaultier  en  mendre  volume, 
nottés,  pour  les  anlhiennes  des  nocturnes,  ayant  les 
collectes,  himnes  notées  et  capiteau  et  aultra  chose 
qu'il  appartient.  Item,  une  casure  de  satin  reversé 
blancq,  tunique  et  damalique,  avec  deux  chappes  de 
gamin  blancq  appelle  treilly  d'Er.paigne,  une  casure 
verde  de  satin  reversé,  deux  aubes  et  les  amis  quy 
sont  bénis.  »  2  août  1521.  Traces  de  sceau.  —  Recon- 
naissance par  les  maieur,  prévôt  et  échevins  d'Amiens 
qu'à  leur  prière,  les  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale 
onl  autorisé  la  conaervation  du  Saint-Sacrement  dans 
la  chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis.  Amiens, 
21  mars  1548,  V.  s.  Scel  aux  causes  delà  ville  d'Amiens. 
—  Acte  par  lequel  les  maieur,  prévôt  et  échevins 
d'Amiens  consentent  aux  conditions  imposées  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  à  l'autorisation  qu'il  a 
donnée  de  conserver  le  Saint-Sacrement  dans  la 
chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis,  par  acte 
du  8  mars  1548,  v.  s.,  y  transcrit,  portant,  entre 
autres  choses,  «  qu'il  n'y  aura  que  une  hostie,  à  la  fin 
de  l'adorer,  et  non  pour  estre  communiée  à  aucune 
personne,  ne  portée  soit  prossessionnellemenl  ou  autre- 
ment hors  d'ioelle  chapelle,  sans  le  consentement 
dudict  curé;....  seront  lesdits  maieur,  prévôt  et 
eschevins. .  • .  tenuz,  oultre  le  salaire  de  la  messe, .... 
payer  audict  curé  (de  St-Michel)....  la  somme  de  vingt 
B.  par  chascun  an  ; ... .  lequel  curé  prendera,  comme 
il  a  tousjours  acoustumé,  toutes  les  oblalions  en  argent, 
cire,  lumynaires  que  autres  quelconques  choses  qui 
seront  offert  en  ladicle  chappelle,  saouf  aux  tablettes 
hors  le  cœur  d'ioelle  chappelle,  ausquelles  ne  pourra 
prétendre  aucun  droicl,  mais  seront  et  appartiendront 
à  ladicte  chappelle,  pour  l'entretènement  d'icelle... 
Et  si  ne  pourront  lesdits  maieur,  prévost  et  eschevins, 
le  jour  du  Vendredy-Sainct  ny  autre  quelconque 
jour  de  l'an,  poser  ou  mettre  au  cœur  d'icelle  chappelle 
croix  ne  tableltes  pour  recepvoir  aulmosnes.  »  4  avril 
1519  «  avant  Pasques,  datte  renouvellée  en  nostre 
eschevinaige,  jour  Nostre- Dame  dernier  passé.  » 
Traces  de  sceau.  —  Sentence  du  commissaire  du  cha- 
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pitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  entre  les  échevins 
d'Amiens,  maîtres  el  administrateurs  de  la  fabrique  de 
la  chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis,  deman- 
deurs, et  les  chapelains  de  St-Jacques  au  cimetière 
St-Denis  défendeurs,  ordonnant  que  les  défendeurs 
recevront  les  deniers  délaissés  ou  offerts  à  leur  com- 
munauté pour  obils  et  services,  sans  qu'ils  soient 
tenus  d'en  rendre  compte  aux  demandeurs  ni  de  con- 
tribuer en  aucune  chose  à  la  fabrique  de  ladite  cha- 
pelle, etr.  Amiens,  2  septembre  1031.  —  «  Extraict 
du  reiglement  faict  par  M.  le  commissaire  du  chappitre 
d'Amiens,  touchant  le  service  divin  qui  se  chante  en 
la  chappelle  St-Jacques  au  cimetière  Si-Denis,  d 
12  juin  1649.  —  Sentence  d'Alexandre  Le  Scellier, 
chanoine  et  commissaire  du  chapitre,  qui  réduit  les 
mcs.ses  le  la  chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St- 
Denis,  à  cause  de  l'insuffisance  des  revenus.  Amiens, 
lô  mars  1683.  —  Ordonnance  de  François  Faure, 
évêque  d'Amiens,  qui  prescrit  d'acquitter  les  messes 
de  la  chapelle  St-Jacques  au  cimetière  St-Denis  con- 
formément à  leur  fondation,  nonobstant  ladite  réduc- 
tion. Amiens,  29  mai  1683,  —  etc. 

G.  1012.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin,  9,  papier  3  impnmécsj. 

I340-16A3.  —  Chapelle  vicariale  St-Nicaise  à  la 
cathédrale  d'Amiens,  (.^rm.  I,  1.  39).  —  Vente  par 
Hues  Quiéret,  écujer,  fils  de  feu  Gérard  Quiéret, 
chevalier,  aux  chapelains  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
du  fief  de  Guerarville  au  terroir  de  Daours  tenu  de 
Gautier  de  Chàtillon,  seigneur  de  laFerté  en  Ponthieu. 
24  avril  1340  (copie  du  XVII»  s.).  —  Déclaration  par 
les  chapelains  que  ladite  acquisition  a  été  faite  de  leurs 
deniers  et  de  ceux  de  Guillaume  Leurs,  pour  la  fon- 
dation d'une  chapelle  à  la  cathédrale.  Amiens,  18  mai 
1340.  Latin  (copie  du  XVlle  s.).  —  Acte  par  lequel 
Guillaume  Lours  ordonne  qu'une  chapelle  sera  fondée 
pour  la  tierce  partie  du  fief  de  Guerarville  par  lui 
acheté  conjointement  avec  les  chapelains  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  qu'après  sa  mort  la  collation  de  ladite 
chapelle  appartienne  au  chapitre  de  la  cathédrale,  et 
que  les  chapelains  de  ladite  chapelle  célèbrent  trois 
messes  par  semaine  pour  le  repos  de  son  âme  dans  la 
chapelle  St-Nicaise  de  la  cathédrale.  27  mai  1340. 
Latin.  Traces  de  deux  sceaux.  —  Collation  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  Jean  Cuignet,  de 
la  chapelle  vicariale  des  SS.  Xicaise,  Maur  et  Fiacre 
de  ladite  église,  vacante  par  résignation  de  Jacques 
Levasseur.  17  janvier  1643.  Latin.  —  Arrêt  du  Parle- 
ment qui   ordonne  que  la  chapelle  St-Nicaise  de  la 
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cathédrale  d'Amiens  ne  pourra  êlre  donnée  qu'à  des 
vicaires.  23  décembre  1617.  —«  Factura  pour  M«  Jean 
Cuignet,  preslre,  vicaire  de  l'église  cathédralle  d'A- 
miens, chappellain  de  la   chapelle  de   St-Nicaise,  Sl- 

Maur  et  St-Fiacre  fondée  en   ladite  église conUe 

M"  François  de  Hodenq,  clerc  du  diocèse  d'Amiens, 
sojr  disant  pourveu  de  la  mesme  chappelle  de  SL- 
Nicaise,  St-Maur  et  St-Fiacre  «,  etc.  (impr.,  7  p.  in 
4%  XVII"  s),  — etc. 

G.  1043.  (Liasse.)  — 9  pièces,  parchemin,  4,  papier. 

l341-17St.  —  Chapelle  de  Bonneville  en  l'égliso 
Sl-Remi  d'Amiens.  (Arm.   I,  1.  40).    —   Approbation 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens   de  la  fonda- 
tion par  feu  Simon  de   Bonneville,  citoyen    d'Amiens, 
d'une  chapelle  en  l'église  St-Remi  de  ladite  ville,  pour 
la  dolatioQ  de  laquelle  ledit  Simon  a  assigné  «  quan- 
dam   domum....    quam  habebat  sitam   Ambiauis   in 
terra  revorendi  in  Christo  patris  domini  Ambianeusis 
episoopi,  in   vico  qui  dicitur   Messus  cpiscopi,    juxla 
domum  Colardi  de  Hauchies,  ex  parte  una,  et  domum 
Colardi  de  Sancta  Fide,  ex  parte  altéra.  Et  post  deces- 
8um  dicti  Symonis,  dicti  exequtores  ipsius  Simonis, 
de  bonis  dicte  exequtionis  emerunt  et  acquisierunt 
unum  manerium  sive  leuemenlum  et  jardiuum,  cum 
parvis  domibus  et  gardinetis,.  .  . .  que  fuerunt  magis- 
tri  Johannis  quondam  dicti  Petit,  alias  de  Lambersart, 
defuncti,  sitis  Ambiaois,  in  terra  dicti  domini  e^iscopi, 
iu  7ico   qui  dicitur  vicus  de  Sancto    Acheolo,   inter 
maneria   seu   tenementa  Sancti  Martini   ad  Gemellos 
Ambianensis,    prioralusque  Sancti  Dionisii  in  Pratis 
Ambianeasis,  et  ciniiterium  Sancti  Dionisii,  ex  parte 
una,  et  manerium  seu  tenementum  Johannis  de  Roon- 
del,  ex  parte  aliera,  aboutantibus   a  parle   posteriori 
couslure  domini  episoopi  predicli,....ea  ta  meuconditione 
quod  dicta  eapellania  per  nos  in  perpetuo  quociens- 
cumque    necesse   fuerit  cunferemus    uni    vicariorum 
nostrorum   aufficienliori  et  ydoniori    nullos  redditus 
ecclesiasticos  habenti,.,..    qui  quidem  vicarius.... 
et  habebit   capellanus. . , .    oraamenta  superpelicii    et 
almucie  yel  cape,  prout  eurali  dicte  ecelesie  habebunt 
secundum  temporis  dispositionem,  continue  qualibet 
die  ad  matutinos,    ad  missam  diei,  ad  veeperos  et  ad 
completorium  divina  officia  cum  diclo  curato  ibidem 
dévote  celebrando.   »  Chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, 1"  octobre  1341.  Traces  de  sceau.  —  .\utorisa- 
tion  par  le    chapitre   de   la    cathédrale   d'Amiens   à 
Jacques  de  Bonneville  de  faire  faire  une  cloche  pour 
sonner  le  messe  fondée  par  feu  Simon  de  i^imnaville, 


son  frère,  à  l'église  St-Remi.  30  novembre  1341.  Latin 
—  Acte  de  l'officialité  d'Amiens  attestant  que  «  cum 

exequtores  testamenli defuncti  Symonis  quondam 

dicti  de  Bonavilla,  ob  remedium  et  salutem  animarum 
defunclotum  Milonis  quondam    dicti    de    Bonavilla, 
Adc  quondam  ejus  uxoris  et  dicti  Symonis  quondam 
eorum    filii....    quamdam     capellaniam    fundaveral 
(leserviendam  perpetuo   in  parrochiali   ecclesia  Beati 
Remigii  in  Ambianis....   ipsique  exequtores....  or- 
dinaverinl  el  posuerint  in  campanario  dicte  ecelesie 
unam  campanam  novam  peudentem  cum  aliis  duabua 
campanis  anliquis  ejusdem  ecelesie  pro  pulsando    ip- 
sam  novam  campanam,    die   qualibet   per   très   vices 
continuas  vel  quasi,   etiam    quasi  incontinent!    post 
puisa  tionem  misse  vulgariter  nuncupate  missa  Prime 
colidie  celebrale   in  majori  ecclesia    Ambianensi,   in 
ca.  ella  nuncupala  in  Gallico   le  capele  le  Mère  Dieu 
Draptére,  et  pro  hujusmodi  nova  campana  modo  pre- 
dicto  puisanla   per  clericos    qui    fuerint  pro  tempore 
clerici  dicte  parrochialis  ecelesie,  ac  pro  auxilium  et 
juvamen  prestando  per  eosdem  clericos  dictis  capella- 
nis  in  ccleiralione  misse  dicte  eapellanie,  lam  ia  divi- 
nis  quam  induendo    et    oxuendo    eosdem    c.ipellanos 
oraamentis  et  alTerendo  etadministrando  eisdem  capel- 
lanis  libros  el  luminaria  dicte  parrochialis  ecelesie  ad 
hoc  necessaria  el  speclantia  seu  pertinentia  habeant  et 
percipiant  annuatim  dicti  clerici  per  raodum  salarii 
decem   s.     p.,    et    malriculario     ipsius    parrochialis 
ecelesie,  per  modum  recompensalionis  et  retribulionis 
ornamentorum,  librorum  et   luminariorum  predicto- 
rum  decem  s.   p.  annuatim,  in   et  super  redditus  et 
fruclus   eapellanie    predicte, . . . .   pluresque  misie  et 
benefacta  de   bonis   excequlionis    predicte   per   exce- 
qulionis   predicte  per  excequtores    predictos   facte  et 
apposite  fuerunt  et  converse  ad  opus  dicte  parrochialis 
ecelesie  in  or.iamontis   et   operationibus    utilibus    el 
necessariis  et  precipue   iu   reparatione  et    retentione 
campanarum  prediclarura,  ipsam  parrochialem   eccle- 
sia m   magnis  sumptibus    et  expensis   relevando,    ac 
dampnis,  periculis  el   ruinis  ejusdem  ecelesie   lucide 
eminentibus  succurrendo,  et  una   cum  premissis  ipsi 
excequtores  de  bonis  dicte  excequlionis  unum  brevia- 
rium  complelum   iu   et  super    parcemeno   de    veelin 
scriplum  et  noialum  in  duabus  pechiis  qualibet  totum 
psalterium  el  commune  sanclorum  complelum  conti- 
nente,   ligatum,  predicte  ecelesie  parrochiali  conces- 
serunt,  sub  conditione   tamen....    Ipsosque  malricu- 
larios  et  quamplures  providos  et  honestos  vires  par- 
rochiaoos  ipsius  ecelesie  requisiverunl  et  oxhorlave- 
runl  dicti  excequtores  ut  super  hoc  vellent  et  curarenl 
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delibarare. . . .  NoTerilis  qaod  coram. .  .  Pelro  diclo 
Milel,  clerico,  curie  Ambidnensis  notario. ...  in  dicla 
parrochidli  ecclesia  anno  Domini  mUlesiino  C IIC' qua- 
dragesimo  quarto,  ia  vigilia  feîti  Omnium  Sanctorum. 
po3t  trinam  pulsationem  vesperarum  ejusdem  eoclesie, 
hora  videlicet  qua  vespere  incipi  debebaat,  in  eadem 
ecclasia  populo  et  clero  jam  ibidem  congregalis,  vide- 
licet Thomas  dictusad  Avenam  et  Petrua  dictas  B:iyars, 
scriptor,  matricularii  pro  lerapore  dicte  parrocliialis 
ecclesie,  recognoverunt. . . .  presentibusetiamadhoc;.... 
Firmino  dicto  de  Rabuisson-;,  Jacobo  dicto  de  Hourges, 
Johanne  de  Boitoire,  Johanne  dicto  de  Gonty,  filio 
quondam  Evi'ardi  de  Conty,  Johanae  diclo  de  Giquerel, 
alias  Tidens  (?),  Euslacio  dicto  do  Rabuissons,  Johanae 
de  Sancto  Fusciaoo,  Petro  .le  Gokerel,  Johanae  de 
Hauchies,  Balduino  diclo  Leferon,  Thoraa  de  Hang-\ri, 
domino  Adam  de  Hunicheul  (?)  presbitero,  Wilier  n  ) 
dicto  de  Rabuiâsons,  magistro  Henrico  dicto  de  Bova, 
Jacobo  dioto  de  Fiers,  Johanne  dicto  Polart,  Johanno 
dicto  Baillieu,  et  quarapUiribus  aliis  viris  et  mulieri- 
bu8  parrochianis  dicte  ecclesio  hoc  voleatibus  et 
expresse  coasenlientibus,  et  ipsos  matricularios  super 
hoc  auctorizantibus,  quod  consideratis  ab  ipsis  misiis, 
retentis,  reparationibus,  utilitatibus,  bonis  et  bene- 
factis  prediclis,  ac  necessitate  et  deflFectuqaam  etquem 
dicta  parroohialia  ecclesia  patiebatur  antea  de  brevia- 
rio  compétent!,  necnon  decoratione  dicte  ecclesie, 
ralione  sive  causa  mélodie  et  soni  dicte  nove  campane, 
que,  prout  jam  ordinatum  est,  pulsabitur  diebus 
Bolemnibus  cum  aliis  duobus  campanis  anliquis,  quod 
ad  exaltationem  fidei,  in  cordium  ûdelium  letitiam 
cum  devotionis  augraenlo  non  est  dubium,  redundat 
et  honorem,  ipsi  matricularii....  et  ip.samet  eccle- 
sia.... tenentur  et  lenebuntur  perpétue  diclam  cam- 
panam  novam  per  clericum  seu  clericos  ejusdem  par- 
rochialis  ecclesie....  pulsare  seu  pulsari  facere.... 
ipsamque  novam  campanam  competenter  relinere  de 
cordis,  flagellis,  belleriis,  de  ploumas,  de  eslrius,  ac 
de  omnibus  aliis  quibuscumque  ad  hoc  spectautibus 
et  pertinentibus, . .  .  ac  modis  etiara  omnibus  alque 
formis  quibus  contingeril  alias  duas  antiques  cam- 
panas.  .  . .  retinere  etiam  custibus  propriis.  »  31  oc- 
tobre 1344.  Traces  de  sceau.  —  Vente  pjr-devant 
Jacques  Le  Cordier,  licencié  en  lois,  bailli  de  l'évéque 
d'Amiens,  par  Pierre  le  Waitle,  vairier  à  Amiens,  à 
Jean  Legrant,  marchand  en  ladite  ville,  d'une  mai^oa 
sise  à  Amieni  rue  du  Metz  l'Évèiue,  «  oii  pend  l'en- 
seigne du  Haubregon,  tenant  d'une  part  à  le  maison 
des  Corbeaux,  et  d'auti-e  part  à  le  maison  que  on  dist 
de  le  Cappelerie,  aboulant  par  derrière  au.x  alées  de  la 
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forteresse  de  ladicte  ville  »,  chargée  de  6  d.  et  deux 
chapons  envers  l'évéque,  de  3  8.  6 d.  et  trois  chapons  en- 
vers les  anciens  chapelains  de  la  cathf'drale  d'Amiens, 
et  de  12  l.  p.  envers  Jean  Lefèvre,  chapelain  de  la  cha- 
pelle de  Bonneville  en  l'église  St-Remi  d'Amiens,  et  ses 
successeurs,  moyennant  le  prix  de  12  florins  d'or  nom- 
mas saluts.  9  décembre  1429.  Traces  de  sceau.  —  Bail 
par  Jean  Masse,  chapelain  de  la  chapelle  de  Bonne- 
ville  en  l'église  St-Rerai  d'Amiens,  à  Geoffroy  Cuignet, 
procureur  en  la  cour  spirituelle  d'Amiens,  de  la  maison 
du  Haubregeon,  «  tenant....  aboutant....  par  der- 
rière à  le  terre  où  soloit  eslre  Talée  de  le  forteresse  de 
ladicie  ville  puis  nagueires  démolie,  laquelle  maison 
et  les  édifficos  d'icelle  soient,  dès  longtemps  a,  tournées 
en  grand'!  ruyne,  décadence  et  non  valoir,  par  quoy. 
pour  remettre  en  estât  deu  etsoufûsant  icelle  maison, 
et  pour  l'entreiènement  d'icelle,  soit  besoing  de  faire  dé 
grans  mises  et  réparations  n,  à  8  1.  de  cens  ou  rente 
annuelle  et  perpétuelle.  Amiens,  6  mai  1487.  —  Sen- 
tence d'Antoine  Leqaieu,  écuyer,  licencié  es  lois,  sei- 
gneur de  Moyenneville,  bailli  du  temporel  de  l'évôché 
d'Amiens,  qui  con  lamne  Adrien  Caignet,  receveur  de 
Blangy  et  de  St-Ouen,  à  payer  16  l.  à  Guillaume 
Darras,  chapelain  de  la  chapelle  de  Bonneville  en 
l'églse  St-Remi  d'Amiens,  pour  la  maison  du  «  Petit 
haubregon  »  sise  à  Amiens,  rue  du  Metz  l'Évoque. 
Amiens,  21  juillet  1558.  Traces  de  sceau.  — Ordon- 
nance de  Geoffroy  de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens, 
qui  réduit  les  messes  de  la  chapelle  de  Bonneville  eu 
l'église  St-Remi  d'Amiens,  dont  le  revenu  se  trouvait 
diminué  par  le  fuit  que,  lors  de  la  surprise  de  la  ville 
par  les  Espagnols,  en  1597,  «  iceulx  Espagnolz  se 
sont  emparez  de  ledicte  maison  (du  Haubergeon), 
couppé  et  abbatu  grand  nombre  d'arbres  et  vignes, 
et  desmoly  grande  partie  des  édifices,  de  sorte  que,  tant 
par  ladicte  desmolition  et  autre  occupation  que  en  ont 
faict  du  depuis  les  garnisons  de  ceste  dicte  ville,  ledict 
exposant  a  esté  par  l'espace  de  quatre  à  cincq  ans  sans 
pouvoir  jouir  de  ladicte  .iijison.  »  27  octobre  1605.  — 
Sentence  de  Gabriel  Rog'^au  sieur  de  Méharicourt  et 
Montcornet,  qui  condamne  Nicolas  Boullet,  contrôleur 
des  fortifications  de  la  ville  d'.\mien8,  occupeur  et 
détenteur  de  la  maisja  du  Petit  Haubregon,  à  payer 
6  1.  3  s.  6  d.  d'une  pirt,  et  8  l.  de  l'autre,  à  Gaudefroy 
Auquier,  chapelain  de  la  chapelle  de  Bonneville  en 
l'église  St-Reni  d'Amiens,  poir  laiite  maison.  24  mars 
1625.  —  Sintjncedu  préailial  d'Amiens  confirmative 
de  la  précédente.  9  ao'il  1625.  —  Traité  entre  Sébjs- 
tien  Bordecq,  chapelain  de  la  chapelle  de  Bonneville 
en   l'église  St-Remi  d".\mieis,  et    Alexandre    Daire 
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mattre  marécha!,  sur  des  améliorations  à  faire  à  une 
maison  appartenant  à  ladite  chapelle,  sise  à  Amiens 
rue  de  Noyon.  Amiens,  24  mars  1781.  —  etc. 

G.  1011.  (Liasse.)  —  8  pièce.s,  parchemin,  IG,  papier  (3  sceaux) . 

1847-1686.  —  Chapelle  du  Pilier  rouge  à  la  cathé- 
drale d'Amiens.  (Arm.  I,  1.  41).  —  Lettres  patentes  de 
Philippe  de  Valois,  en  faveur  de  «  nostre  amé  et  féal 
olerc  et  conseillier  et  de  nostre  très  chière  compaigne 
la  Royne,  maislre  Fremin  de  Coquerel,  doyen  de 
Paris  »,  lui  octroyant  «  quejusques  à  quarante  et 
quatre  1.  à  parisis  de  ladite  rente,  laquele  il  aura 
acquise  ou  bailliage  d'Amiens  hor.s  fief  et  justice,  il 
puisse  fonder  et  doer  une  chupellenie  ou  plusieurs  et 
transporter  en  tout  ou  en  [)artie  à  une  fois  ou  plusieurs 
en  quelconques  personnes  ou  personne  d'église  par  tele 
manière  et  sur  tele  condition  comme  il  li  plaira  et  en 
ordoner  et  faire  à  sa  plaine  vouleuté....  et  voulons 
quecellui  ou  ceulzqui  ladicte  renie  auront  la  puissent 
avoir,  tenir  et  parcevoir  perpéluelmenletpaisildemeni, 
sanz  ce  qu'il  soient  ne  puissent  estre  contrains  de  la 
vendre  ou  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  de  en  faire 
ou  paier  à  nous  ne  à  noz  successeurs  roys  de  France 
aucun  finance.  »  Bois  de  Vincennes,  novembre  1347. 
Grand  sceau  de  majesté.  —  Acte  par  lequel  Jacques 
Petit  «  Jacobus  Parvi  »,  licencié  es  lois,  chanoine  et 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens,  exécuteur  du  testa- 
ment do  Firmiu  de  Coquerel,  son  cousin,  chanoine 
d'Amiens,  doyen  de  Paris,  puis  chancelier  de  France 
et  évéque  de  Noyon,  comme  ledit  Firmin  de  Coquerel, 
entre  autres  di.'positions  testamentaires,  eut  ordonné 
«  ut  in  Ambianensi  ecclesia,  ad  altare  Pilaris  rubei 
quod  de  novo  fieri  fecerat  et  erigi  due  fundaren- 
tur. . . .  capellanie  perpétue  equales,  quolibet  valoris 
sexdecim  litjrarum  p.  conferende  vicariis  in  dicta 
ecclesia  Ambianensi  deservientibus,  et  ad^  titulum 
decani  et  capiluli  ecclesie  Ambianensis  ordinatis  a 
propinquiore  herede  masculo  de  gênera  ipsius  domini 
episcopi  in  recta  linea  descendenle,  uni  videlicet 
reverendo  in  Christo  patri  domino  Ambianensi  episcopo, 
et  alteri  venerabilibue  et  discretis  riris  dorninisdecano 
•t  capitulo  Ambianensibus  presentandis. . . .  Nos 
dictus  prepositus,  execulor  unicussuper.ites  ad  presens 
residens  in  parlibus,  alio  in  remotis  et  extra  Francie 
regnum  agente,  piam  et  salubrem  ipsius  domini  epis- 
copi Noviomensis  in  diotis  duabus  capellaniia  fundan- 
dis  et  dolandis  ordinaciouem  nodum  adimplcre, . . . . 
sed  que  désuni  iii  redditibus  deputali^  ab  ipso  domino 
episoopo  pro  dote  dictarum   capellauiarum   diminutis 
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utique  posl  eju»  obitum  et  adnullatis  propler  guerras 
et  mortalitatum  preteritarum  pejtes  diras  de  nostro 
proprio  suplere  obtentu  propinquitatis  sanguinis  et 
considéra tionc  beneficiorum  et  graciarum  ab  eo  in 
vita  sua  receptorum, .  . . .   cupientes,    primam  capella- 

niam  dictarum  duarum  capellaniarum fuudamus.... 

in  qua,  prima  vice  duntaxat  excepta,  unus  ex  vicariis 
dicte  Ambianensi  ecclesie  deservienlibus  et  ad  titulum 
dictoram  domiuorum  decani  et  capiluli  promotus.  . .  . 
a  propinquiore  herede  masculo  de  geuere  ipsius  domini 
episcopi  Noviomensis....  ipsi  domino  episcopo  Ambia- 
nensi perpeluis  futaris  lemporibus  presentetur.  Qui 
vicarius  sic  presealatus.  . .  .  in  diclo  altari  Pilaris 
rubei  tribus  vicibus  ebdomada  qualibet.  .  . .  missarum 
aolempnia  celebrare. . . .  sit  constitutus. .  .  .  Ad  hec 
cum  diclum  altare  Pilaris  rubei  ornatum  et  annulum  (?) 
preseiitialiter  existât,  libre  missali  bene  coxpleto, 
calice  argenti  cum  pateua,  indumento  sacerdotali, 
corporalibus,  mappis  allaris,  cortinie,  urceolis  ad 
tenendum  vinum  et  aquam  et  aliis  ad  missam  cele- 
brandam  necces^ariis  et  etiam  oportunis,  volumus.... 
quod  idem  capellanus. . . .  premissa  omnia  et  alia,  si 
que  superaddunlur  pro  lempore  aut  a  ûdelibus  lar- 
gianlur,  in  suc  ingressu  cura  bénéficie  inveolarii  reci- 
piat  et  restituai....  si....  eandem  capellaniam 
dimittat,  eaque  conservare,  mauulenere  et  reparare, 
et,  si  vetustate  cv^nsumpta,  perdita  vel  alienata  fuerint, 

ronovare sitastriclus  »,  Assignant  à   ladite  cha- 

pelleuie  40  s.  p.  de  cens  «  supra  domura  que  fuit  quon- 
dara  Johannis  de  Atrebato,  sitam  in  civitate  Ambia- 
nensi, in  vico  qui  ad  Linum  vulgariter  dicitur,  con- 
frontatam  ab  una  parle  cum  domo  que  fuit  quondam 
Roberli  du  llangart,  et  ab  alia  parte  cum  domo  here- 
dum  quondam  Firmini  Audeluye  »,  10  s.  p.  de  cens 
«  supra  domum  que  fuit  Thorae  de  Villaribus,  cordoa- 
nerii,  sitam  Arabianis  in  vico  rétro  calceia  Bladi  vsdga- 
rilcr  appellato,  que  domus  confrontatur  cum  domo 
nuncupata  ad  Nigrum  monachum,  et  ab  alia  parte 
cum  domo  Amaurrici  cordoanerii  »,  plus  8  1.  10  s.  de 
cens  «  supra  quindecim  jornalia  terre,  vel  circiter, 
sila  in  terri  torio  ville  de  Ver  in  pluribus  pechiis. ...  ; 
et  primo  sunt  duo  jornalia  vel  circa  situata  ad 
Crucem  Audier,  juxta  lerram  Johannis  de  Sancto 
Fusciano  ;  item  sunt  septuaginta  virge  terre  cum 
diraidia  site  ad  Noes....  ;  item  unumjornale  et  triginla 
due  virge  terre  site  ad  Crœus. ...  ;  item  sexaginta  sex 
virge  terre  situais  in  dicto  loco  da  Crœu*..  ,.  ;  item 
quatuor  jornalia  et  octuaginta  quatuor  virge  terre 
shuale  à  le  Cavée  aublna  fossas,  inter  lerram  majori» 
de  Ver  ex  una  parte,  et  lerram  dicti  Johannis  de  Sancto 
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FusciaDO,  ex  allera;  ilem  ununa  jornale,  sexaginla  el 
novem  virge  terre  situate  in  valle  de  Widegrange, 
jaxta  terram  dicti  Johannis  de  Sanclo  Fusciano  ;  ilem 
unum  jornale  terre  situatutn  ad  Fossam  Bacon..  ..  ; 
item  unum  jornale,  sepluag-inta  et  una  virge  terre  site 
es  No"s,  juxla  terram  Johannis  de  Sanclo  Fusciano  ; 
item  unum  jornale  et  duo  virge  lerresile  aie  Jo.iquiére, 
juxta  terram  leprosorie  dicti  loci  de  Ver  ;  itéra  unum 
jornale  terre  siteaJ  locum  qui  dicilur  le  Camp  Rondel, 
inter  terram  Willermi  BouUe,  ex  una  parte,  et  terram 
dicti  Johannid  de  Sanclo  Fusciano,  ex  altéra  parte.  » 
Amiens,  8  octobre  1375,  14"  indiction,  «  sccundum 
raoram  gallicanum.  »  Sceau  de  Jacques  Petit,  en 
amande,  de  52  millim.  ;  cire  verte,  sur  cordelettes  de 
soie;  sou3  un  riche  dais  d'architecture,  la  Vierge 
Marie  assise,  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux, 
au  dessous,  un  écu  chargé  de  trois  objets  frustes,  à  la 
bordure  engreléo;  lég.  :  s.  iacob.  . . .  sni  ecge  ambia- 
NENSis.  Traces  d'un  autre  sceau.  —  Fondation  par 
ledit  Jacques  Petit  de  la  2*  chapelle  du  Pilier  rouge  à 
la  cathédrale  d'Amiens,  pour  laquelle  il  asai;<ne  16  s. 
p.  de  cens  sur  une  maison  avec  jardin  sise  à  Saleux, 
«  et  confrontalur  ah  una  parte  cum  vico  molendini 
dicti  loci,  et  ab  alla  cum  itinere  publico  quo  itur  de 
loco  de  Saleu  ad  locum  propiuqnum  de  Ver.  Item 
quinque  jornalia  t«rre  cum  dimidio,  in  una  pechia, 
situata  in  territorio  dicti  loci  de  Saleu,  confrontata  ab 
una  parte  cum  managio  nostri  Jacobi  prepositi,  et  ab 
alla,  cum  terra  decani  et  capiluli  ecclesie  Ambianensis 
predictorum  »,  de  plus,  30  s.  de  cfins  sur  une  maison  à 
Saleux;  5  journaux,  25  verges  de  terre  en  une  pi^ce 
audit  Saleux  ;  une  maison  à  Amiens,  rue  St-Denis, 
<  inter  domum  domini  Radulphi  Viarii,  cappellani 
dicte  ecclesie  Ambianensis,  ex  una  parte,  et  domum 
domini  Pelri  de  Autonno,  cappellani  dicte  ecclesie 
Ambianensis  ex  altéra  »  ;  6  1.  p  de  cens  «  supra 
domum  domicelle  Firmine  Beaupinguié,  quoudam 
uxoris  deflFuncti  Johanuis  de  Savières,  silam  Am- 
biants in  vico  basso  Nostre  Domine,  que  domus  facit 
angulum  sive  cornu  lam  dicti  vici  Nostre  Domine 
quam  alterius  vici  qui  dicilur  vicus  subtus  Sanctum 
Firminum,  perquein  itur  de  ecclesia  Ambianensi  ad 
molendiura  domini  episcopi  de  Hoiuesto  ;  ilem  cenlum 
s  p.  censuales  . . .  supra  domum  Johannis  Marbot,  et 
Marie ejus  uxoris,  silam  Ambiauis,  in  dicto  vico  basso 
Nostre  Domine,  inter  domum  dicti  Johannis  Marbot, 
causa  uxoris  sue  ex  una  parte,  et  domum  Hugonis  de 
Hamery,  cordewanerii,  ex  allera  parle,  et  protenditur 
domus  ipsa  rétro  usque  ad  vicum  qui  dicilur  wlga- 
riter  ad  PuUos.  »  Amiens,    22  avril   1370.    Traces  de 
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deux  sceaux.  —  Mainlevée  par  Aleaume  Feret,  rece- 
veur du  bailliage  d'Amiens,  Gille  de  Neuville,  contrô- 
leur audit  bailliage  «  sur  le  fait  de  l'anchienne  cous- 
tume  »,  et  Tassart  Gracien,  procureur  en  la  cour 
du  Roi,  commissaires  des  nouveaux  acquêts,  de  la 
saisie  des  biens  des  chapelles  du  Pilier  rouge  à  la 
cathédrale  d'Amiens,  avec  la  transcription  in  extenso 
des  lettres  d'amortissement  desdits  biens  par  Charles  V, 
datées  de  Meluo,  14  décembre  1374.  9  novembre 
1393.  Sceau  de  Tassart  Gracien  ;  circul.  de  20  millim.  ; 
cire  rouge  sur  double  queue  de  pp.rchemin  ;  dans  un 
trèfle  aux  lobes  aiguës,  un  écu  à  Irois  trèfles  accom- 
pagnés de. . .  à  la  bordure,  soutenu  par  un  ange,  sup- 
porté  par   deux   lions  ;   lég.  :  se.  ...  ta n.    — 

Sentence  du  bailliage  d'Amiens  concernant  10  1.  de 
renie  appartenant  à  ladite  chapelle,  sur  la  maison 
à  l'enseigne  de  St-Nicolas,  chaussée  au  Blé  à  Amiens. 
Amiens,  12  octobre  1416.  Traces  de  sceaux.  —  Pré- 
sentation par  Antoine  de  Gocquerel,  de  Gille  de  la 
Porte,  vicaire  de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  la  chapelle 
du  Pilier  rouge  de  ladite  église  vacante  par  décès  de 
Jacques  Pollebon.  27  mars  1516,  v.  s.  —  Fondation 
d'une  messe  à  l'autel  de  Notre-Dame  du  Pilier  rouge 
de  la  cathédrale  d'Amiens  par  Jacques,  bâtard  de 
Vendôme  chevalier,  seigneur  de  Bonneval  et  de  Ligny, 
conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  Roi,  gouver- 
neur el  capitaine  d'Arqués  el  bailli  de  Vermandois, 
gouverneur  el  bailli  du  Valois,  el  Jeanne  de  Rubem- 
pré,  sa  femme,  pour  laquelle  ils  ont  assigné  la 
terre  de  Bellacourt.  31  janvier  1516.  —  Jugement 
des  commissaires  royaux  sur  le  fait  des  francs  ûefs 
el  nouveaux  acquêts  au  bailliage  d'Amiens,  etc., 
donnant  mainlevée  au  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  ladite  terre  do  Bellacourt  saicie  faute 
d'amollissement.  Doullens,  21  juillet  1519.  —  Actes 
de  refus  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens 
de  Paul  Auxcouâleaux  présenté  à  une  des  chapelles  du 
Pilier  rouge  par  Antoine  de  Gocquerel,  marchand  à 
Moutdidier  et  échevin  de  ladite  ville,  et  do  Philippe 
Fouache,  présanté  par  Melchior  Fouache,  écuyer, 
siejr  do  Roche,  conseiller  du  Roi  au  bailliage  d'A- 
miens, comme  n'ayant  pas  les  qualilés  requisei. 
17  mai  1630.  —  Acte  capitulaire  qui  crée  Philippe 
Fouache  vicaire  ad  e/fectiun  pour  posséder  une  des 
chapelles  du  Pilier  rouge  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
31  mai  1630.  —  Présentation  par  Antoine  de  Gocquerel, 
marchand  et  échevin  de  Monldidier,  et  acceptation  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale,  d'Augustin  Avegneaux, 
pour  l'une  des  chapelles  du  Pilier  rouge  de  ladite 
église.   17  février  1731.   —    Arrêt  du  Parlement  qui 
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raaintieul  Augustin  Avegneaux  dans  la  possession  de 
ladite  ohapelle.,  16  juillet  1643.  —  Pi-éseatation  par 
Melehjor  Fouache,  ccujer,  seigneur  de  Roche,  conseil- 
ler el  garde  des  sceaux  au  bailliage  d'Amiens,  de  Jean 
du  Tillay,  chantre  vicaire  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
à  une  desdites  chapelles  du  Pilier  rouge.  Amiens, 
17  avril  1G31.  — Provisions  à  Nicolas  Oger  d'une  des- 
dites chapelles  vacante  par  l'absence  de  Jean  Bérenger. 
23  novembre  It551.  Latin  (copie  coUalionnée  du  25  oc- 
tobre 1685).  —  Gerliticat  par  le  chapitre  di  la  cathé- 
drale d'.\miens  que  MelchiorFouache  est  le  plus  proche 
parent  et  ligaager  de  défunt  Firmiu  de  Cocquerel, 
évêqaedd  Noyon.  3  mars  1630  fcjpie  coUationnée,  id.). 
—  Provisions  à  Jeau  Oger,  d'une  des  chapelles  du 
Pilier  rouge  de  la  9athédrale  d'.Amiens,  vacante  par 
démission  de  Jacques  Leroy.  Amiens,  19  décembre 
10)3.  Latin  (copie  collationn^e  id.).  —  IL,  à  Jean 
Adoux,  de  ladite  chapelle  vacante  par  le  mariage  de 
Jeaa  Oger.  Amiens,  30  août  1632  (copie  collationaée, 
id.)  — Arrêt  du  Parlement  qui  maintient  Louis  Soyer, 
ci-devant  enfant  de  chxur  de  la  cathédrale  d'Amiens 
dans  la  possession  d'une  des  chapelles  du  Pilier  rouge. 
31  décembre  1686,  —  etc. 

G.  1045.  (Liasse.) — 2  pièces,  parchemin,  4,  papier  (Ssceaux). 

1845  T.  s. -1563.  —  Chapelle  vicariale  St-Nicolas 
à  la  cathédrale  d'Amiens.  (Arm.  I,  1.  42).  —  Appro- 
bation par  Pierre  de  Waunast  de  la  vente  faite  par 
Gille  de  Waunast,  son  frère,  du  consentement  d'Er- 
messend,  sa  femme,  d'Hélie  et  Gautier,  ses  enfants, 
aux  doyen  et  cha  pitre  de  la  cathédrale  d'Am  ien  ;,  m  jyen- 
nanl  68  1.  p.,  de  20  journaux  ou  environ  de  sa  terre 
sise  au  terroir  de  Waunast,  près  delà  terre  d'Hugue 
le  Fèvreetde  celle  de  Grégoire  de  Waunast,  qu'il  tenait 
par  indivis  dudit  P. erre  de  Waunast,  d'Euguerran  de 
Wargnies,  chevalier,  et  de  Grégoire  de  Waunast, 
_«  ad  garbam  »  ;  ledit  Pierre  de  Waunast  reconnais- 
sant que  «  eamdem  terram  in  manu  mea  a  dicto 
Egidio.  . . .  resignatam,  in  manunobilis  viri  Girardi, 
vicedomini  Pinchoaii,  domiui  superioris  ad  opus  pre- 
dictorum  decani  et  capituli  resiguavi,  qui  ad  petilio- 
nem  meam  et  dicti  Egidii  vendiioris  predictos  decanum 
et  capitulum  investivit  et  saisivil  de  eadem.  »  Février 
1245,  V.  s.  Sceau  de  Pierre  de  Waunast.  circul.  de 
45  millim.  ;  cire  verte  sur  lacs  de  soie  ;  un  ccu  à  la 
fasce  accompagnée  d'un  onde  en  chef  ;  lég.  :  siaiu,. 
PETRI  DS  WAVNAS.  —  Saisine  et  investiture  de  ladite 
terre  au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  par  Gérard, 
vidame  d'Amiens.  Février  1245,  v.  s.   Latin.  Sceau  de 
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Gérard  de  Picquigny,  circul.  de  63  millim.  ;  cire 
blanche  sur  Iac5  de  soie;  type  éjuestre,  heaume  carré, 
écu  fascc  à  la  bordure  ;  lég.:....  rdi  dni  pincho.nii 
vicEDNi  AMBiAN Contresccau,  circul.  de  28  mil- 
lim. ;  écu  fdscé  à  la  bordure;  lég.:  s.  girardi  dni 
PINCHONU.  —  Provisions  à  François  Bauduyn,  delà 
chapelle  vicariale  de  St-Nicolas  à  la  cathédrale  d'A- 
miens vacante  par  résignation  de  Romain  Massemel. 
21  octobre  154-5.  Latin  (copie  coUationnée  du  25  jan- 
vier 1572).  —  Bail  de  44  journaux  de  terre  à  Hameval 
dépendant  de  la  chapelle  vicariale  de  St-Nicolas  à  la 
cathédrale  d  Amiens,  i"  février  15(53,  v.  s.  (copie  col- 
lationnée  id.),  —  etc. 

G.  lOlG.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin,  1,  papier. 

lÂ4â-lâl6.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de 
chœur.  (Arm.  I,  1.  43,  n^  1.)  —  «  Déclaration  du  revenu 
et  les  noms  des  fermiers  qui  tiennent  les  hérit^iges 
donnés  à  Mess,  doyen  et  chappitre  de  l'église  Nostre- 
Dame  d'Amiens  par  deffunt  sire  Pierre  Wallet,  en  son 
vivant  prebtre  chappellain  en  ladite  église,  pour  le 
augmentation  et  dottation  de  deux  petis  enffans  de 

cœur  par  icelluy  deffunct  fondés  en  icelle  église 

à  la  charge  que  tous  les  dix  enfaus  de  cœur  ensemble 
seront  tenus  dire  par  chacun  jour  au  soir,  quant  ilï 
iront  coucher,  une  p^eaulme  Di profuniis  et  l'aurison 
de  Inclina  et  Fidellium,  après  le  salut  qu'ils  ont 
accousiumé  dire  en  la  chappelle  de  leur  maison  »,  etc. 
8  juillet  1545  —  Vente  sous  le  scel  de  Nicolas  de 
Saisseval,  greffier  de  la  ville  d'Amiens,  garde  du  scel 
royal  du  bailliage  d'Amiens  par  Adrien  de  Lsmet,  dit 
de  liénencoui't,  do^'on,  Noél  Nocquet,  prévôt,  Nicole 
de  y,  chancelier,  Antoine  de  Masselin,  préchanlre. 
Régnant  de  Maucjnvenant,  chantre,  Jean  Des  nar[uis, 
écolàtre  ;  Charles  delà  Tour,  pénitencier,  Louis  Fldu, 
Pierre  Flan,  Charles  Damiette,  Jacques  Lagrené, 
Nicole  Faverin,  Inuocenl  Picquet,  Antoine  Lequien, 
François  Lebeau,  Jean  de  Daours,  Hugu'S  Sagnier, 
Laurent  Lemaistre,  Pierre  Cochon,  Raoul  Lagrené, 
Christophe  de  Lamet,  Mathieu  Paillart,  Pierre  Faverin, 
Alexandre  Lemaistre,  Robart  Dubois,  Jacques  de  la 
Hatte,  Nicole  G»audeffroy,  Guillaume  Darras,  Jean 
WaiUe,  chanoines  de  la  cathédrale  d'Amiens,  assem- 
blés en  chapitre,  à  Jean  de  Louvencourt,  chanoine  de 
ladite  église,  moyeunani  80)  1.  t.,  de  différents  biens 
y  désignés,  qui  avaient  été  donnés  le  13  mai  1541  par 
feu  Pierre  Wallet,  chapelain  de  La  cathédrale  d'.lmieus, 
pour  l'augmentation  et  fondation  des  9'  et  10*^  enfants 
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de  chœur  de  la  cathédrale.  AmieDs,  21  juin  1546. 
Traces  de  sceau. 

G.  1047.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1550,  T.  ».  —  Maître  de  musique  et  eufants  de 
chœur.  (Arm.  1, 1.  43,  n"  2).  — Amortissement  accordé 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  sous  le  scel  de 
François  de  Saisseval,  seigneur  de  Marcounelles, 
garde  du  scel  royal  du  bailliage  d'Amiens,  par  Ferry 
Le  Caron,  écuyer,  et  M"  Charles  Le  Garon,  licencié  es 
loi?,  son  frère,  demeurant  à  Renancourt  lès  Amiens, 
seigneur  dudit  Renancourt,  pour  les  biens  provenant 
de  la  fondation  de  Pierre  Wallet  en  faveur  des  enfants 
de  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Amiens,  17  février 
1556,  V.  s.  Traces  de  sceau. 

G.    1048.  (Lias=e.j  —  1  pièce,   papier. 

leai.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
(Arm.  I,  1.  43,  n"  3).  —"Acte  capitulaire  constatant 
que  les  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens 
sont  tenus  pour  vicaires.  27  décembre  1631  (copie  col- 
lalionnée  du  25  octobre  1685). 

G.  lOfô.  (Liasse. I  —  1  pièce,  papier. 

1664.  -  Maître  de  musique  et  enfjnU  de  chœur. 
(Arm.  I,  1.  43,  n°  4).  —  Arrêt  du  Parlement  qui.  rece- 
vant le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Soissons  appelant 
comme  d'abus  de  provisions  de  cour  de  Rome  de  ia  cha- 
pelle St-Blaise  de  ladite  cathédrale,  ordonne  que,  con- 
formément à  une  bulle  de  Clément  VII  de  1393,  douze 
chapelles  de  ladite  cathédrale  seront  affectées  aux 
maître  de  musique  et  enfants  de  chœur.  L'  décembre 
1664. 

G.  1050.  (Cahier).  —  22  feuillets,  papier. 

16ae-H55.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de 
chœur  (Arm.  I,  1.  43,  n"  5).  —  Fol.  l.  .\cle  capitulaire 
par  lequel  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'.-Vmiens,  «  après 
avoir  eu  lecture  de  la  requête  de  M.  Jollier,  maitre  de 

musique  de  leur  église considéré  que,   malgrés 

les  différentes  monitions  qui  lui  ont  éiées  faites,  tant 
au  chapitre  qu'en  particulier,  au  sujet  de  sa  conduite 
et  ie  son  peu  d'assiduité  à  remplir  ses  devoirs,  et  que, 
malgrés  les  promesses  réitérées  qu'il  uvoit  donné  de  se 
mieux  comporter,  on  ne  voioil  en  lui  aucuns  change- 
ments  ont  d'aulant  plus  volontiers  accepté  son  remer- 


ARGHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SERIE  G. 

élément,  qu'ils  étoient  eux-mêmes  sur  le  point  de  le 
révoquer.  »  17  septembre  1753.  —  Fui.  1  v.  AcK: 
capitulaire,  «  sur  la  plainte  portée  à  MM.  que  M.  Kloy 
Jollier,  cy-devant  maître  de  musique  de  leura  église, 
avûit  paru  le  jour  d'hier  à  l'office  au  chœur  de  leurs 
église. ...  au  rang  des  chapelains  clercs  non  vicaires, 
quoyque  privé  de  sa  qualité  de  vicaire  et  de  sa  place 
de  maître  de  musique,  et  en  conséquence  de  la  cha- 
pelle dont  il  jouistoil,  l'ont  privez  d'abondant  de  ladite 
qualité  do  vicaire  maître  de  musique  de  leurdile 
église,  de  ladite  chapelle  et  des  droits  et  revenu-"  y 
anne.xcz.  »  20  septembre  1755.  --  Fol.  2.  .\cle  capi- 
tulaire, «  après  avoir  ouy  différentes  plaintes  portées 
contre  M.  Jollier,  maître  de  musique  de  leur  église  au 
sujet  de  sa  conduite  et  de  sou  peu  d'assiduité  à  leur 
maîtrise  et  à  l'office, ... .  ont  réduict  ses  gages  à  dix 
s.  par  jour,  au  lieu  de  15  s.,  et  ont  arrêtés  qu'ils  com- 
paroiira  au  chapitre  lundi  prochain,  pour  y  recevoir  à 
ce  sujei  la  réprimande  convenable  par  le  sieur  prési- 
dent ledit  chapitre.  ))  22  août  1755.  —  Fol.  4.  Colla- 
lion  par  le  chapitre  de  la  cathèdrule  d'Amiens  à  Eloi 
Jollier,  maître  de  musi(|ue  de  ladite  église,  de  la 
chapelle  vicariale  de  St-Quentin  vacante  par  résigna- 
tion de  Jean  Baptiste  Gaudefroy.  8  août  1749.  Latin. 
—  Fol.  8.  Réception  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  d'Éloi  Jollier,  en  qualité  de  maître  de  mu- 
sique ladite  église,  «  en  rapportant  par  luy  de  bons  té- 
moignages de  Gand  et  de  Cambray  où  il  a  demeuré.  » 
27  juin  1749.  — Fol.  10.  Agrément  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  d'Amiens  de  la  démission  du  sieur 
Blanchard  de  sa  qualité  de  maître  musique  de  ladite 
église.  Nomination  de  Jean-Baptiste  Gaudefroy, 
préire  du  diocèse  d'Amiens,  en  ladite  qualité.  17  juil- 
let il'âO.  —  Fol.  11.  Nomination  d'Antoine  Blanchard, 
clerc  du  diocèse  de  Carpentras,  en  qualité  de  maître  de 
musique  de  la  cathédrale  d'.\miens.  30  mars  1734.  — 
Fol.  12.  Révocation  du  sieur  de  Poix,  de  sa  charge  de 
maître  de  musique  de  la  cathédrale  d'Amiens,  attendu 
sa  négligence  à  remplir  ses  devoirs.  15  mars  1734.  — 
Fol.  13.  Nomination  de  Pierre  Dubus,  de  Cottenchy, 
en  qualité  de  vicaire  delà  cathèdrule  d'Amiens.  27  mars 
1730.  —  Fol.  14.  Nomination  de  Simon  de  Poix,  clerc 
du  diocèse  de  Senlis,  maître  de  musique  de  Laou,  en 
qualité  de  mailre  de  musique  de  la  cathédrale  d'A- 
miens. 17  août  1729.  —Fol,  15.  Nomination  de  Michel 
Quignon,  en  qualité  de  maître  de  musique  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  en  remplacement  du  sieur  Gro^'iiart, 
démissionnaire.  4  janvier  1717.  —  Fol.  16.  domina- 
lion  de  Nicolas  lirognart,  clerc  du  diocèse  de  Màcon,  en 
qualité   de  maître  de  musique  de  la  cathédrale  d'A- 


miens.  25  juillet  1710. 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  la  démission  de 
Michel  QuigBon  de  ses  fonctions  de  maître  de  musique 
de  ladite  église.  18  décembre  1709.  —  Fol.  18.  Acte 
par  lequel  les  chanoines  et  chapitre  de  la  cathédrale 
d'AmienSj  c  pour  causes  à  eux  connues,  ont  congédié 
M"  Michel  Quignon,  vicaire,  de  l'employ  de  la  maî- 
trise. »  11  décembre  170î).  —  Fol.  19.  Agrément  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  la  démission 
donnée  par  Jean  Ducrocq,  de  sa  charge  de  mallre  de 
musique  de  ladite  église,  «  par  raport  à  son  grand 
âge  »,  et  collation  à  lui  faite  d'une  chapelle,  sous 
certaines  conditions.  3  mai  1702.  Nomination  de  Michel 
Quignon,  maître  de  musique  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  en  qualité  de  maître  de  musique  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  5  mai  1702.  —  Fol.  20.  Réception  de 
François  Cozette  en  qualité  de  maître  de  la  maîtrise 
et  des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
20  décembre  1058.  —  l'ol.  21.  Réception  du  sieur 
Ducrocq,  maître  de  musique  de  la  cathédrale  de  Noyon, 
en  qualité  de  maître  de  musique  de  la  cathédrale 
d'Amiens.  7  janvier  1665.  —  Fol.  22.  Collation  à  Jean 
Cathalas,  récemment  nommé  maître  de  musique  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  de  la  chapelle  St-Qiientin  de 
ladite  église,  «  dont  étoit  cy-devant  pourveu  M"  Jean 
Patte,  et  auparavant  M"  Valentin  de  Bournoville,  en 
qualité  de  vicaire  et  maître  de  ladite  musique.  »  2  oc- 
tobre 1656,  —  etc. 

G.  1051.    (Liasse.)  —  3  pièces,  papier  il  impriméel. 

1Ï5S.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
(Arm.  I,  1.  4o,  n°»  6  et  7).  —  «  Mémoire  pour  les  doyen 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens, 
intimés,  contre  le  sieur  Éloi  JoUier,  ci-devant  vicaire, 
maître  de  musique  de  ladite  église,  pourvu  en  cette 
qualité  de  la  chapelle  de  St-Quentin,  appelant  comme 
d'abus....  Le  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens 
a  toujours  entretenu  à  ses  gages  un  nombre  suffisant 
de  chantres  et  musiciens,  soit  clercs,  soit  laïcs,  outre  les 
enfans  de  chœur,  pour  l'aider  dans  la  célébration  du 
service  divin. ...  Le  nombre  de  ces  chantres  et  musi- 
ciens n'a  point  été  fl.vé  absolument  ;  tantôt  il  a  été  de 
seize,  quelquefois  moindre,  parceque  ces  emplois  ne 
formant  point  dans  le  chapitre  des  places  fondées,. . . . 
il  en  a  pu  user  selon  les  circonstances.  Tous  ces 
chantres  et  musiciens  sont  de  tous  lems  connus  dans 
l'église  d'Amiens  sous  la  dénomination  de  vicaires,  et 
la  même  qualification  est  attribuée  aux  enfans  de 
chœur,  avec  cette  différence  que   les  uns  sont  appelés 
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Fol.    17.  Agrément  par  le      çraiids  el  les  2iilTes petits  vicaires.  Qnoicineles  vicaives 


ayenl  quelques  fonctions  communes  qu'ils  remplissent 
conjointemeni,  telles  que  l'assistance  aux  offices,  la 
destination  de  chacun  d'eux  dans  ces  offices  est  néan- 
moins différente  et  variée  selon  les  talens,  c'est-à-dire 
selon  les  différentes  parties  et  caractères  de  voix  et 
instrumens  dont  la  réunion  et  accord  est  nécessaire 
pour  former  un  bas  chœur  dans  une  grande  église. 
Chacun  des  vicaires  n'est  choisi  et  admis  que  relati- 
vement au  talent  qui  lui  est  propre  :  l'un,  parcequ'il 
est  haute-contre,  l'autre  parcequ'il  est  basse-contre, 
celui-ci,  parcequ'il  joue  d'un  instrument,  celui-là  parce- 
qu'il joue  d'un  autre  ;  c'est  en  vue  de  ces  talens  parti- 
culiers que  le  chapitre  les  gage  plus  ou  moins ....  Il  y 
avoitdans  la  même  église  soixante  chapelles....  L'on  a 
pensé  que  si  l'on  atlachoit  des  bénéfices  de  cette  nature 
aux  places  de  vicaires  ci-devant  simples  gagistes,  il 
seroit  plus  fai?ile  de  trouver  des  sujets  suffîeans  et 
capables  ;  le  chapitre  s'adressa  à  cet  effet  au  pape 
Martin  V  en  1427,  et  le  supplia  d'affecter  douze  des 
chapelles  qui  éioient  à  sa  collation  libre,  aux  vicariats 
de  son  église.  Martin  V  déféra  à  la  supplique  du 
chapitre.  Mais  en  se  proposant  d'exciter  l'émulation 
des  vicaires  par  l'appas  de  ces  bénéfices,  on  ne  voulut 
pus  les  exposer  à  se  relâcher  de  leurs  devoirs  et  ser- 
vices par  l'assurance  d'un  émolument  irrévocable.  C'est 
pourquoi,  si  les  douze  chapelles  furent  affectées  et  des- 
tinées aux  vicaires  privativement,  avec  affranchisse- 
ment de  toutes  impétrations  de  la  cour  do  Rome,  ce 
ne  fut  que  sous  la  condition  de  remplir  assiduement 
leurs  fonctions  de  vicaires,  à  la  charge  que,  si  quel- 
qu'un d'eux  s'étoit  mis  dans  le  cas  d'être  privé  de  son 
emploi  de  vicaire  ou  qu'il  lui  plût  de  s'en  démettre,  il 
perdroit  par  là  sa  chapelle  qui  seroit  conférée  à  un 
autre  vicaire.  Parce  moyen,  le  pape  Martin  V,  à  l'oc- 
casion de  l'affectation  des  chapelles,  n'a  point  altéré 
absolument  l'autorité  que  le  chapitre  avoit  ci-devant 
sur  ses  vicaires.  Afin  de  conserver  des  vestiges  de  celle 
autorité  primitive  que  le  chapitre  avoit  sur  eux,  il  a, 
de  temps  immémorial,  pratiqué  l'usage  d'appeler 
chaque  année  aux  chapitres  généraux  du  lendemain 
de  St-Firmin,  tous  les  vicaires,  soit  clercs  soit  laïcs, 
et  de  faire  déposer  sur  le  bureau  leurs  aumusses  et 
bonnets  carrés,  en  reconnaissance  do, leur  dépendance 
et  de  ce  que,  tant  par  leurs  emplois  que  leurs  béné- 
fices et  chapelles  ils  sont  révocables  par  le  chapitre. . . . 
Comme  le  produit  des  douze  chapelles  n'eel  pas  à  beau- 
coup près  le  même,  le  chapitre  a  eu  soin  de  disposer 
des  meilleures  en  faveur  des  vicaires  qui  avoientle 
plus  de  talent,  La  place  de  maître  de  musique  exigeant 
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et  plus  de  capacité  et  plus  de  travail,  pour  en  attirer 
de  plus  capables,  on  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
d'assurer  à  cette  place  l'expectative  de  la  meilleure 
chapelle.  C'est  ce  qui  fut  arrêté  en  1658  par  une  déli- 
bération capilulaire,  dans  laquelle  on  admit  un  sieur 
Calhalas  pour  maître  de  musique. ...  La  chapelle  dite 
de  Saint-Quentin  a  toujours  été  conférée  aux  maîtres 
de  musique.  Le  dernier  possesseur  de  celte  chapelle 
étoit  le  sieur  Gaudefroy,  qui  a  remercié  en  1649  de  son 
emploi  de  maître  de  musique,  et  est  demeuré  privé 
depuis  ce  tems  de  sa  chapelle,  qu'on  a  conférée  au  sieur 
Jollier. ...  Le  sieur  JoUier  avoit  d'abor  été  maître  de 
musique  à  Cambrai,  oii  il  avoil  donné  plusieurs  mécou- 
tentemens.  Il  avoit  de  là  passé  à  Gand  pour  le  même 
emploi,  avant  que  de  venir  à  Amiens.  Quelqu'éloge 
qu'il  lasse  de  sa  personne,  il  s'en  faut  bien  qu'il  se  soit 
comporté  à  Amiens  avec  l'assiduité  et  la  circonspection 
qu'exige  la  place  qui  lui  étoit  confiée.  Le  chapilre  n'a 
pu  se  dispenser  de  l'en  faire  avertir  par  le  chef  de  la 
compagnie,  qui,  après  plusieurs  avis  domestiques  et 
charitables,  lui  eu  a  fait  eiiûn  des  réprimeudes 
dans  le  chapitre  de  l'ordre  de  la  compagnie,  dont  il 
a  été  tenu  registre.  Gomme  le  sieur  Jollier  senloit  la 
difficulté  de  se  réformer,  il  tenta  un  expédient  pour 
forcer  le  chapitre  à  se  dissimuler  sa  conduite.  Il  ima- 
gina qu'élant  utile  pour  sa  place  de  niaîlre  de  musique, 
il  embarrasseroit  en  remerciant  de  cet  emploi.  Il  pré- 
senta donc  au  chapitre  une  sorte  de  remontrance  écrite 
entièrement  de  sa  main,  par  laquelle  il  exposa  qu'au 
momenloù  il  iravailloil  sérieusement  à  se  corriger,  il 
avoit  été  décourage  par  l'humilialion d'une  réprimeude 
trop  sèche  de  la  part  du  président  de  compagnie,  ce 
qui  le  réduisoil  à  se  retirer  de  sa  place  de  maître  de 
musique.  Le  ehapitre  ne  put  que  s'applaudir  du  parti 
pris  par  le  sieur  Jollier,  qui  épargooil  vraisemblable- 
ment le  désagrément  de  le  congédier  en  forme.  On 
accepta  sa  démission....  Le  sieur  Jollier,  un  peu 
trompé  dans  son  attente,  se  détermina  à  faire  face  au 
chapilre;  il  entreprit  de  conserver  sa  chapelle,  noaob- 
stanl  l'abdication  volontaire  de  son  emploi  ou  vicariat. 
Il  se  présenta  le  lendemain  de  son  congé  en  hibit  de 
chœur,  au  rang  des  chapelains  non  vicaires  »,  etc., 
par  M»  Lefebvre  de  Dampierre,  avocat  (impr.  8  p.  in 
fol.,  1758).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  déclare  Éloi 
Jollier  non  recevable  en  son  appel  comme  d'abus  des 
délibérations  capitulaires  des  17  mars  et  22  sep- 
tembre 1755,  qui  le  déclarent  révoqué  de  la  cha- 
pelle   St-Qnentin.     16   janvier   1758,   —   etc. 


G.  10^2.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pnrchemin,  ],  papier  (2  sceaux^. 

1324.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
(Ârm.  I,  1.  43,  noS).  —  Statut  capitulaire  du  chapilre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  conQrmé  par  l'évêque,  éta- 
blissant la  maîtrise  des  enfants  de  chœur  de  la  cathé- 
drale, et  portant,  entre  autres  choses,  que  «  cum .... 
dominas  Everardus,  quondam  Ambianensisepiscopus, 
de  communi  assensu  et  voluntate  capituli  Ambianen- 
sis,  servicium  malris  ecclesie  Ambianensis  et  houorem 
ampliando. .  . .  très  personalus  In  ecclesia  .\rabianpn- 
si  constiluissef,  precenloiiam  videlicet,  magisleriam 
scolarumet  penilentiariam  ordinans,  inler  cetera,  quod 
jurisdictio  puerorum  communis  esset  precentori  et 
cantori,....  notum  facimus. . . .  quod  tractu  temporis 
posmodum  facto,  esperiencia  didicimus  quoi  in  choro 
ecclesie  Ambianensis  aliquociens  pueri  multi  per 
dictos  cantorem  et  precenlorem. . . .  recepti  fuerunt  el 
quasi  indistincte  minus ydonei,  maie  moriginati,  nulla 
premis-a  examinalione  competenti  de  vita,  moribus  et 
conversatione  nuUatenus  primitus  inquisiti,  el  pro 
quibus  scandala  in  ecclesia  provenerunt,  cultus  divi- 
nus  fuit  pluries  impeditus,  cum  nec  ad  ?ervicium  fa- 
ciendum  essent  habiles  nec  dicendi  servicium  curam 
aliquam  haberent,  et  idcirco,  cumreverendi  in  Chrislo 
patres, . . .  episcopi  predicti  consilio,  in  nœlro  generali 
capitulo..  .  duximus  circa  precentorieet  cantoriehu- 
jusmodi  officia  adiciendum  in  hune  modum.  . . .  quod 
numerus  decem  puerorum  chori  nostri  amodo  et  im- 
posterum  ad  numeriim  octo  puerorum  reducalur,  qui 
ecclesie  Ambianensi  servient.  . .  .  quodque  aliquis  ad 
diclum  numerum....  de  cetero  non  recipiatur. . . . 
nisi  prius  examinatus  per  nos  decanum  et  capilulum 
fuerit  et  de  ejus  vita,  moribus  et  conversatione  fuerit 
inquisitum.  . . .  Quod  dicti  octo  pueri....  insimul 
morabuntur  cum  uno  magistro  eis  per  decanum  et 
capilulum  depulando,  qui  eos  in  cautu  instruet  el  in 
bonis  moribus  et  servicio  ecclesie  exercendo. . . .  qui- 
bus magistro  et  pueris  decaniis  et  capilulum  vite 
neccessaria congrue  minislrabunt  plus  vel  minus,  secun- 
(lam  temporis  exigentiam,  et  simul  cum  dicto  magis- 
t'o  dicti  pueri  semel  in  anno  robis  ejusdem  coloris  ad 
sumptus  decani  et  capituli  induentur  ;  prelerea  nigras 
capas  de  quolibet  termine  in  terminum  in  feslo 
Omnium  Sanclorum  el  unum  suplicium  [sic)  anno 
quolibet  habebunt  ;  per  magistrum  vero  eorum  vestes 
linee  et  calciamenla,  proul  opus  fuerit,  niinislrabun- 
tur  eisdem  ;  et  extra  domum  communem  ubi  habita- 
buut  magister  et  pueri  predicti  non  coniedent  illi, 
nisi  tantum  qui  vocati   fuerinl  a   decano  seu  aliquo 
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canonicorum  Ambianensia  ei;clesie,  et  tune  cum  ma- 
gistro  eorundem,  vel  nisi  Tocati  fuerunt  ab  aliquo 
prelato,  principe  vel  canonico  ecclesio  catliedralis 
Remeneis  lamen  provincie,  et  lune  non  abscjue  dcoani 
ecclesie  Ambianensis,  si  presens  fuerit,  vel,  decano 
ab«eule,  canonici  ebdomadatii  licencia  speciali.  Nec 
est  omiltendum  quod  dicti  octo  pueri  pro  canonicis 
ecclesie  Ambianensis  qui  in  sacris  non  fuerint,  ser- 
Tient  ecclesie,  et  ipsi  canonici  pensionem  consuelam 
dari  ab  ipsis  pueris  pro  ipsis  servienlibus  celera- 
rio  ecclesie  Ambianensis  ])ersolvent  in  expensis  dic- 
torum  puerorum  converlendum.  »  Donné  en  cha- 
pitre général  du  lendenaain  de  la  St-Firmin  (26  sep- 
tembre) 1324.  Sceau  de  Simon  de  Gonçans,  évêque 
d'Amiens;  en  amande,  de  65  millim.,  environ;  cire 
verte  sur  double  queue  de  parchemin  ;  sur  un  champ 
fretté,  un  évéque  debout,  î«jOo/i(î/îea;i5M*  (le  haut  du 
corps  manque),  à  sa  droite  un  ccu  à  la  croix,  à  la 
bordure,  surmonté  d'un  écu  en  losange  chargé  de 
quatre  fleurs  de  lis  ;  lég.  détruite  ;  conlresceau  circul . 
de  30  millim.  ;  sur  un  champ  fretté,  la  Vierge  Marie 
debout  tenant  sans  doute  l'Enfant  Jésus  (détruit)  sur 
le  bras  gauche  et  un  sceptre  fleurdelisé  dans  la  main 
droite  ;  à  sa  droite,  un  écu,  à  la  croix,  à  la  bordure  ;  à 
sa  gauche,  un  écu  chargé  d'un  objet  fruste  posé  en  pal, 
à  la  bande  brochant  sur  le  tout,  à  la  bordure  ;  lég.  : 
...  is  EPI  AM. . . .  SIS.  Sceau  du  chapitre  de  !a  cathé- 
drale d'Amiens,  —  etc. 

G.  1053.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1547-8633.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de 
chœur.  (Arm.  I,  1.  43,  n"  12).  —  «  Inventaire  des  biens 
mceubles  apparlenanî  à  Mess,  de  chappitre  d'.-Vmyens 
pour  l'usage  des  enfans  de  cœur,  délivrés  et  bailliés  à 
M.  Laurens  Bonnart,  maistre  desdits  enfans. . . .  Item, 
XI  escuelles,  cincq  saulserons,  trois  grandz  platz, 
trois  moyens  plalz,  deux  gobbelletz,  deux  gattellelles, 
une  esguière  et  deux  sallières,  le  tout  estain.  Ilcm, 
trois  tables,  six  bestaulx,  deux  e^cames,  le  tout  de 
boj's  de  quesne.  Item,  une  armaille  de  boys  à  deux 
huyseletz  et  deux  serrures  eslans  en  la  cuisine.  Ilem, 
deux  coft'resde  boys.  Item,  ung-  buffet  à  deux  huissetz 
de  boys.  Item,  trois  grandz  scabelles  et  deux  petites. 
Item,  ung  estnplier  de  boys  servant  à  l'escoUo. . . . 
Ilem,  deux  candelliers  d'herraia. . . .  Item,  ung  pot 
offu  de  fer.  Item,  deux  andiers,  une  brocque  à  tour- 
ner rôt,  une  palletle  à  porter  feu,  unes  escuelles,  ung 
gry,  unes  ansettes,  une  ratloire,  ung  grevet, 
le  tout  de  fer. . . .  Item,  ung  callil  de  camp.  Ilem,  six 


litz,  six  gravelz,  six  couvertoirs  et  six  loudiers. 
Item,  deux  nappes  à  ouvrage  de  panche  de  vacque, 
conlenans  chacune  cincq  aulnes.  Item,  une  aullre 
dilLe  ouvrage,  rayé  de  pers  fillie,  contenant  cincq 
aulnes  et  ung  quart....  Item,  une  aullre  nappe, 
d'ouvrage  de  grand  Paris,  contenant  quatre  aulnes. 
Item,  une  aullre  nappe  contenant  trois  aulnes  et  ung 
quart,  d'ouviaige  de  rosées.  Item,  quatorze  serviettes 
de  lin,  d'ouvrage  de  Venise,  merquiées  et  rayé  de  pers 
ûile,  contenant  une  aulne,  quartier  et  demy  de  long 
et  une  aulne  de  large.  Item  douze  aultres  serviettes 
de  grosse  canvre,  conlenans  une  aulne  de  long.... 
Item,  trois  volumes,  èsquelz  sont  contenus  plusieurs 
messes  en  discant.  Item,  ung  aullre  volume,  où  sont 
contenus  les  Salve  Regina.  Ilem,  ung  grand  volume 
couverl  de  blancq,  ung  aullre  couvert  de  rouge,  à 
messe  de  vielle  musique  ;  ung  aullre  couvert  de  vert, 
où  sont  contenus  plusieurs  hiemes  ;  ung  aullre,  cou- 
vert de  tanné,  aux  Magnificat.  Ilem,  cincq  petis  livres, 
où  sont  plusieurs  mottes,  couvers  de  noir.  Item, quatre 
aultres  livres  couvers  de  parchemin,  à  mottes  de  vielle 
musicque  Ilem,  ung  mollet  à  XXXVI  parties,  escript 
en  toille  (?),  le  tout  donné  par  deffunct  M=  Jehan 
Clericy,  chanoine  d'Amyens.  Item,  ung  livre  cou- 
vert de  noir,  à  messes  en  maurle,  donné  par  Mons.  La 
Ratte,  aulmônier  de  la  Roche.  Ilem,  ung  fort  grand 
livre  couvert  de  rouge,  où  sont  contenues  plusieurs 
messes  ;  ung  aullre  aussy  couverl  de  rouge,  où  sont 
contenus  plusieurs  hiemes  ;  ung  aullre  couvert  de 
parchemin,  où  sont  contenus  plusieurs  messes,  lesdits 
trois  livres  venans  de  sire  Adrien  .Tosselin,  chanoine 
vicarial,  en  son  temps,  maistre  desdits  enfans.  »  4  oc- 
tobre 1547.  —  «  Inventaire  des  mœubles  apparlcnans 
à  MM.  de  chappitre  d'Amyens,  baillez  pour  l'usage 
des  enfans  de  cœur  de  l'église  NoHre-Dame  d'Amvens 
bailliez  et  délivrez  à  M«  Jean   Fauvette,  chappellain 

d'icelle  église,  à   pr6-ent  maistre  d'iceuix  enfans 

Item,  deux  potz  Je  chambre  de  thierçain,  pour  servir 

Je  nuict  en  la  chambre  d'iceuix  enfans Item,  une 

couche  à  quatre  pilliers,  pour  le  maistre  d'iceuix 
enfans.  Item,  ung  calict  de  camp,  pour  coucher  le 
serviteur.  Item,  une  aullre  couche  de  bois,  où  couche 
la  charabrièies.  Ilem,  six  vielles  couches  pour  les 
eufans,  lendus  ensemble.  Item,  cincq  coucheltes  en 
forme  de  lict  de  camp  à  quatre  piedz  tournés,  quy  se 
fern.enl  à  vérain  et  tringles  par  hault,  avec  cincq  pail- 
lasses   de    toille    de    sacqz,    pour    l'usance    d'iceuix 

enfans Ilem,  ung  cœulif  garny  de  plumes,  pesant 

LXVI  1.,  avec  le  traversain,  ung  loudier  et  une  cou- 
verture en   fachon  de   Caslellongne    rouge,    pour    le 
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maistre.  . . .  Les  livres  en  discaœ Item,  ung grand 

livre  couvert  de  noir,  à  deux  clouans,  où  sont  conten.s 
douxe  messes,  donné  par  sire  Jehan  Boistel,  naguère 
raaislre  d'iceulx  enfans.  «  12  septembre  1565.  - 
«  Lequalorziesme  jour  de  mars  mil  six  cens  douze, 
inventaire  a  esté  faictedes  biens  meubles  et  ustensilli^s 
appartenans  à  la  maistrise  de  l'église  d'Amyens. . . . 
A  esté  trouvé  en  la  salle,  une  grande  table  avec  les 
tréteaux  et  deux  bancs.  Plus,  dans  l'escoUe  des  enflfans, 
une  table  avec  les  tréteaux.  Item,   une  chaise  et  ung 

petit  bancq.  Plus,  ung  lestrain Bu  la  chappelle,  a 

esté  trouvé  ung  autel  de  bois,  deux  petitz  bancq-;; 
ung  tableau  de  bois  aiant  la  flgure  d'un  Crucifix  ;  plus 
ung  aultre  bois  où  est  l'image  NoUre-Dame  de  Pitié  ; 
une  telle  posée  devant  la  porte,  pour  se  garder  du  vent. 
Item,  les  livres  de  musicque,  comme  il  s'ensuit  :  u:ig 
grand  livre,  où  sont  les  Salve  des  vieux  autheurs, 
couvert  de  blanc;  ung  aultre  couvert  de  rouge,  où 
sont  plusieurs  messes  ;  pl'JS  ung  aultre  livre  viel  et 
usé,  remply  de  plusieurs  Magnificat  et  Salve  de  plu- 
sieurs autheurs  ;  plus,  ung  auitre. . . .  parchemin,  où 
il  v  a  quelques  Magnificat  et  Salve  composez  pur 
Favette  ;  ilem,  ung  aultre  livre  couvert  de  parchemin, 
donné  par  M.  de  Campereux,  où  sont  quelques  messes 
et  Magnificat,  le  tout  imprimé;  plus  un  aultre  livre 
couvert  de  noir,  où  sont  les  messes  d'Orlaude  à  quatre, 
donné  par  M.  Gœudon  ;  ung  autre  livre  couvert  de 
parchemin,  intitulé  Passiones,  Lamenlationes  Jhercmie. 
dans  lequel  y  a  une  Passion  en  musique  ;  plus  ung 
aultre  livre  couvert  de  noir,  où  sont  les  messes 
d'Orlande  à  cinq  et  à  six,  avec  les  Magnificatz  à 
quatre  et  à  cinq  ;  plus  ung  aultre  grand  livre  de  Phi- 
lippe de  Monte,  où  sont  plusieurs  messes,  avec  ung 
aultre  couvert  de  noir,  dans  lequel  y  a  quelques  messes 
d'Orlande  à  4,  à  5  et  à  6,  et  de  Claudia  le  jeusne, 
avec. ...  à  1,  uchcplez  par  MM.  de  M°  Pierre  Cleuet  ; 
plus  ung  aultre  livre  de  messes  imprimées  de  du 
Cauroy  et  Bournoville,  couvert  de  ve.iu  noir,  achepté 
le  dixiesme  septembre  dernier  ;  plus  quatre  pelitz 
livres  couverts  de  vellin,  contenans  quelques  fjulx 
bourdons  de  certaine  feste  de  l'année  et  avec  deux 
messes  à  quatre  faictes  par  ledit  Bournoville.  »  — 
r<  Inventaire  des  mceubles  et  livres  estans  en  la  mai- 
son de  la  maistrise  des  enifans  de  chœur  de  l'église 
calhédralle  d'Amyens,  représentez  par  l^l'-  Aiihur 
Auxcousteaux,  le  dernier  jour  de  septembre  mil  six 
cens  trentre-trois.  » 


G.  1051.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lîiO.  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
(Arm.  I,  1.  43,  n»  13).  —  Sentence  du  bailliage  de 
Beauvais,  qui  condamne  Lambert  Harlé,  serger  à 
Croixrault,  «  à  faire  rentrer  et  ramener  incessamment 
en  la  maison  delà  maîtrise  de  musique  de  laditte  église 
d'Amiens,  Lambert  Harlé,  son  fils,  enfant  de  chœur 
de  laditte  église,  el  raporter  les  robbes  rouges  et  autres 
habillements  qu'il  a  emporté.  »  13  septembre  1710. 

G.  1053.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lîî».  —  Maître  de  musique  et  enfants  de  chœur. 
(Arm.  l,  1.  43,  n°  14).  —  Requête  des  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  l'in- 
tendant de  Picardie,  se  plaignant  de  coque  «  Jean- 
Fronçois-Nicolas  A'asseur,  clerc  tonsuré,  Jean-Fran- 
çois Nève,  Antoine-Firmin  Durant,  t^us  trois  vicaires, 
chantres  et  musiciens  de  leur  église,  attachés  depuis 
un  temps  considérable  à  celte  fonction,  et  n'exerçant 
aucune  autre  profession,  sont  compris  dans  le  rôle  de 
ceux  qui  doivent  tirer  pour  former  les  régiments  pro- 
vinciaux. Sur  quoi,  Mgr.,  le  chapitre  prend  la  liberté 
de  faire  observer  à  Votre  Grandeur  que,  dans  tous  les 
temps,  même  les  plus  malheureux  pour  l'Etat,  tous 
les  membres  du  bas  chœur  de  l'église  d'Amiens  ont  été 
exempts  du  tirage  de  la  milice  ;  que  les  trois  susnom- 
més, outre  l'office,  travaillent  à  un  cours  d'études  el 
sont  dans  le  cas  d'être  pourvus  dans  peu  de  chapelles; 
que  la  difficulté  pour  le  chapitre  de  trouver  des  voix 
propres  pour  chanter  l'office  divin  avec  dignité  dans 
le  vaisseau  immense  de  la  cathédrale,  lui  rend  la  con- 
servation de  ce  privilège  très  intéressante  et  très 
chère.  »  13  mai  1715. 


G.  1056.  (Liasse. 


1  pièce,  papier. 


i'J3«.  -  Donations,  teslamentset  fondations.  (Arm. 
I.  1.  44,  n"  I.)  —  Donation  par  l'évêque  Geoffroy 
d'Eu  au  chapitre  de  la  cathédrale,  de  deux  maisons, 
pour  y  construire  leur  lieu  capitulaire.  Avril  1232. 
Latin  (extrait  coUationné  du  carlulaire  du  chapitre  du 
2fl  décembre  1638). 

G.  1057.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1*23S,  T.  s.  —  Donations,  testaments  et  fondations. 
(Arm.  I,  1.  44,  n°  2).  —  Approbation  par  Arnould  de 
la  Pierre,  évêque  d'Amiens,  de  la  fondation  faite  par 
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Guillaume  d'Âbbeville,  en  faveur  du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  d'une  dislribulion  quotidienne 
de  2  deniers  à  chaque  chanoine  assistant  à  la  grand 
messe  lors  de  l'élévation  de  l'hostie.  Janvier  1238, 
Y.  s.  (copie  collationnée  de  1610). 

G.  1058.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchj.uin  (1  sclbu). 

ItSS.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I.  1.  44,  n°  3).  —  Testament  d'Engnerran,  chevalier, 
seigneur  de  St-Sautiieu.  «  Primo  animam  meam  in 
manu  Domini  mei  .Thesu  Ghristi  Salvatoris  omnium 
fîdelium  commendavi.  Deinde  homiuibus  meis  de 
Sessauliu  legavi  centum  1.  p.,  pro  restitutione  ab 
eisdem  per  me  injuste  ablalorum.  Item,  ad  fundan- 
dam  capellaniam  in  villa  de  Sessauliu  deservien- 
dam  in  ecclesia  Sancti  Dionisii  legavi  duodecim  1. 
p.  annuatim  percipiendas  in  viginti  i.  que  michi 
debentur  in  traverse  quo  recipitur  juxta  Se?sauliu,  in 
loco  qui  dicitur  Droartvile,  et  etiam  concède  capellauo 
dicte  capellanie,  qui  fuerit  pro  tempore,  potestatem 
liberam  ut  possit  acquirere  centum  solidalas  terre  in 
feodo  raeo,  ad  augmentationem  dicte  capellanie,  et  si 
quid  legatum  fuerit  eidem  in  dicto  feodo  meo,  usque 
ad  summam  prediclam  libère  retinere.  Item  lego 
capellano  dicte  capellanie  masuram  unius  jornalis 
terre  ad  mensuram  de  Sessauliu  sitam  inter  Droart- 
vile et  predictam  ecclesia  m  Sancti  Dionisii,  prope 
ecclesiam,  retinens  micbi  et  heredibus  aive  successo- 
ribus  meis  potestatem  dictam  capellaniam  conferendi  ; 
super  residuum  autem  predictarura  viginti  1.  scilicet 
oolo  1.,  legavi  quadraginta  1.  p.  percipiendas  usque  ad 
quinque  annos  lantum,  ad  emendum  lunicas  et  sotu- 
lares,  judicio  executorum,  pauperibuserogandos.  Item 
duobus  militibus  tomeatoribus  quorum  unus  vocatur 
Aubigûis  et  erat  de  Norraannia,  et  alterius  nomen 
ignore,  qui  me  in  quodam  torneamento  ceperunt,  volo 
quod  eis  solvalur  mea  redemptio,  si  possint  inveniri, 
sin autem,  piedictorumexecutorumarbitriopauperibus 
erogentur.  Item  hospitali  Ambianensi  quadraginta  s. 
p.  qui  remanserunl  solvendi  de  testamento  prime 
uxoris  raee.  Item  volo  quod  restituatur  intègre  quic- 
quid  sciri  poterilremansissesolovendum  de  testamento 
predicte  prime  uxoris  mee,  secundum  recordalionem 
domini  Godefridi,  presbiteri  de  Sessauliu,  et  aliorum 
qui  de  predicto  scient  aliquid  testamenio.  Item,  volo 
et  ordino  quod  Johanna,  ûlia  mea,  habeat  pro  mari- 
tagio  suo  secenlas  1.  p.  percipiendas  in  totam  terram 
meam  que  contiuget  et  conlingere  poterit  Jacobum, 
ûlium    meum  et  heredem,     videlicet   anno  quolibat 
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centum  1.  p.  quousque  prodicte  .Johanne  de  predictis 
secentis  1.  p,  fuerit  plenarie  satisfaclura.  Insuper 
legavi,  dedi  et  concessi  prediete  Johanne,  filie  mee, 
omniraodam  portionem  quam  pater  legare,  donare,  et 
conoedere  potest  filie  sue  de  terra  sua  et  hereditagio 
suo,  secundum -jus  et  consuetudinem  patrie,  peat 
decessum  Jacobi,  filii  et  heredis  mei,  si  Ipsum  contin- 
geret  decedere  absque  herede  carnis  sue.  Item  volo  et 
ordino  quod  predicta  Johanna,  filia  mea,  habeat  et 
percipiat  annuatim  viginti  1.  t.  ad  omnia  bona  mea  et 
bona  terre  mee  pro  suis  neccessitatibus,  quousque  ea 
que  iii  presenti  testamento  eidem  legavi  perceperit  vel 
fuerit  niaritata,  me,  heredes  et  successores  meos  obli- 
gans  ad  premissa  firmiter  wdimplenda.  Item  volo  quod 
restituantur  domicelle  Beatrici,  soroïi  mee,  decem  1. 
p.  Item  de  nemore  de  Fay  in  quo  canonici  Ambianea- 
ses  debent  habere  lercium  denarium,  quando  vendilur 
dictum  nemus,  inquiratur  si  tempore  meo  vendidi 
aliquid  de  dicto  nemore  de  quo  predictis  canonicis  non 
fuerit  satisfactum,  volo  ut  eisdem  judicio  executorum 
satisQat.  Item  legavi  cuilibet  presbitero  et  capellano 
decanatus  de  Conteyo  duodecim  p.  Item,  fabrice 
ccelesie  Beale  Marie  Ambianensi  seplem  1.  p.  Iiem, 
fabrice  ecclesia  de  Carthonolo  (?),  centum  s.  fort. 
Item,  fabrice  ecclesie  de  Ormarico,  centum  s.  fort. 
Item,  Régi,  servienti  meo  quinquaginla  s.  p.  Item, 
Koberto  de  Goudessent,  centum  s.  p.  Item,  Guerrello, 
sexaginta  s.  p.  Item,  Rogero,  robam  meam  integram 
de  rosata,  cum  corseto.  Item,  Gravino,  quadraginta  s. 
p.  Item,  Hubelino,  viginli  Ï-.  p.  Item,  Renaudo,  viginti 
s.  p.  Ilem,  presbitero  de  Ghaher  (?),  videlicet  domino 
Galtero,  viginli  s.  p.  Item,  domino  Godefrido,  presbi- 
tero de  .Sessauliu,  vigiali  s.  p.  Ilem,  tribus  capellanis 
de  Corlandun,  triginta  s.  fort.,  videlicet  cuilibet  eorum 
desem  s.  Item,  de  Lcberlo,  volo  quod  si  sciri  poterit 
me  de  suo  injuste  ali(juid  habuisse,  judicio  executo- 
rum meorum,  restituatur  eidem.  Item  volo  et  ordino 
quod  si  forte  venirent  aliqui  qui  dicerent  et  probarenl 
légitime  me  de  suo  injuste  aliquid  habuisse,  restitua- 
tur eisdem  secundum  quod  execulores  mei  duxerint 
providcndum.  Item  legavi  ecclesie  Beati  Pétri  de  Goy 
mille  alectia  percipienda  annis  siugulis  imperpetuam 
ad  pontem  de  Pinchonio,  ad  portionem  illam  que  me 
eontingit.  Item,  lego  Marie  La  Benanoe  decem  ulnas 
panni,  secundum  ordinationem  executorum  meorum. 
Item,  lego  ecclesie  de  Courlau Ion  centum  s.  t.,  pro 
factura  cujusdam  vasis  argentei  ad  reliquias  ejusdem 
ecclesie  reponendas.  Item,  legavi  ecclesie  Beati  Mani- 
ni  Laudunensia,  Premoustratensis  ordinis,  in  qua 
meam  eligo  aepulturam,  viginli  s.  p.  annis  singulis, 
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in  puram  et  perpetuam  eleinosinam,  pro  aaniversario 
meo  annuatim  faciendo,  percipiendos  ad  ceasus  et  de 
ceasibus  qui  michi  debealur  in  festo  Beali  Johaonis 
'  Baptiste,  apiid  Sessauliu,  omni  dolo,  dilalioae,  et 
irapedimento  quocumque  cessantibus. .  . .  Gonstituo 
autem  executores  mei  leâlamenti  virum  religlojum 
abbatem  Saacti  Martini  Lsaduncasis,  et  doiuinam 
Renaldum,  fralrem  meum,  cauonicuin  Ambianensem, 
Tel  alterum  eorum,  si  alter  non  potuerit  commode 
personaliter  interesse.  »  Dimancheavant  la  St-Philippe 
et  St-Jacques  (28  avril)  1258  (vidimus  du  lendemain 
de  la  Nativité  de  St-Jean-Baptisle  (2.jjuin)  1205). 
ffceau  de  l'ofûcialité  d'Amiens. 

G.  1059.  (Liasse.)  —  1  pièce,    parchemin  (1  sceau). 

1261.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n*4).  —  Acte  de  J.  de  Beauquesne  «  de  Bella- 
quercu  »,  chanoine  et  officiai  d'Amiens,  attestant  que 
Aleaurae  de  Neuilly,  évoque  d'Amiens,  «  in  ultima 
voluntate  sua....  ecclesie  Béate  Marie  Ambianensi 
sexaginta  s,  p.  annui  relditus  capiendos  ad  terram 
saam  que  vocatur  Longa  Haia,  sitam  in  territorio  de 
Noelly,  pro  anniversario  palris  et  matris  ipsius  Ade- 
lelmi,  imperpetuum  in  ecclesia  Ambianensi  predicta 
celebrando,  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  legavit 
et  concessit,  sicuti  in  testimonio  predict;  .Adelehni, 
fiigillo  suo  una  cum  sigillis  vanerabiliiim  virorum  A., 
prepositi.  H.,  archidiaconi  Ambianensis  et  prioris  de 
Pernois  sigillato.  »  Mardi  après  l'octave  de  St  Martin 
d'été  (12  juillet]  1261.   Sceau  de  l'ofûcialité  d'Amiens 

G.  1060.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin  (1  scaau). 

12S8.  — Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n*5).  —  Acte  de  Guillaume  de  Màcon,  évêque 
d'Amiens,  ordonnant  de  célébrer  soleunellemjut  la 
fête  de  sainte  Catherine  dans  sa  cathédrale,  et  notam- 
ment «  ut  in  die  festivitatis  ejusde  n  virginis  sa:;ruai 
corpus  beati  Firmini  martiris,  obdevotionem  et  re- 
verenciam  supradicle  virginis  dctegatur, . .  .  .  quod 
duo  cerai  ante  diclum  sanctum  corpus  die  festivitatis 
predicte  virginis  accendanlur,  qui  coosueverunt 
accendi  seu  illuminari,  quando  corpus  ejusdem  incliti 
m  irtiris  detegetur  in  ecclesia  memoratj.  »  Lundi  après 
la  Toussaint  (4  novembre)  128(3.  Sceau  de  Guillaume 
de  Màcon  ;  en  amande,  de  60  millim.,  environ;  cire 
verte  sur  double  queue  de  parche  ;iiii  ;  un  évêque 
debout  in  pontificalibus^  entre  deux  fleura  de  lis  ;  lég.  : 
....  MI  DBi  GRA. . . .  EKsis ;  conlresceau  circul., 
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de  23   millim.  ;   la  Vierge    Marie  à   mi  corps,  tenant 
l'Eiifiint  J^sus  ;  lég.  :  contras,  g  .\mbian  epi. 

G.  1061.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I3'20.  ~  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  14,  a"  ô).  —  Charte  de  Robert  de  Fouilloy,  évêque 
d'Amiens,  à  la  prière  de  feu  Raoul  des  Fossés,  archi- 
diacre de  Ponlhieu,  «  dum  adhuc  viverel, quati- 

nus  cum  in  duabus  pelvibus  argenteis  pendentibus 
ante  majus  altare  in  ecclesia  .ambianensi  memorata, 
esset  unus  solus  cereus  semper  ardens  continue  die 
ae  nocte,  videlicet  in  una  pelvium  predictarum,  altéra 
vacua  rémanente,  secundum  cereum  qui  consimiliter 
in  tune  vacua  pelvi  die  nocteque  semper  arderet  in- 
stituere  dignaremur.  »  Pour  l'entretien  duquel  cierge 
les  e.X'^cuteurs  du  testament  dudit  archidiacre  ont 
donné  «  quatuor  jornalia  pratorum  que  idem  arclii- 
diaconus  infra  pratu  nostradeMonasteriis  acquisierat 
et  habebat  a  nobis  et  successoribus  predictis  imper- 
petuuni  tenenda  et  possidenda  »,  approuvant  ladite 
fondation,  et  accordant  qu'aux  trois  obits  fondés  par 
ledit  archidiacre  dans  la  cathédrale,  que  «  per  ser- 
vientes  nostros  pulsari  faciemus  propriis  sumptibus 
nostris  soUenniler  magnas  campanas,  eo  modo  quo 
in  obilibus  fandatorum  pulsari  consuevit  ;  denique, 
pro  devotione  populi  excitanda,  ad  missam  pro  defunc- 
tis  quam  idem  arohidiaconus  celebrari  instituit  sia- 
gulis  diebus....  in  altari  beati  Pétri  apostoli  in 
ecclesia  predicta,  concessimus. . . .  quod. . . .  nostris 
propriis  sumptibus  per  matricularium  ipsius  ecclesie..., 
post  elevationem  Gorporis  Ghristi  in  misia  matutinali 
singulis  diebus  unaui  de  parvis  campanis  noslre  Am- 
bianensis  ecclesie  sepedicte,  illam  videlicet  quam 
proplcr  hoc  idem  archidiaconus  sumptibus  propriis 
(iari  fecit,  ad  missam  predictam  ficiemus  pul- 
sari, sicut  esl  pulsari  consuetum  in  missa  béate  Vir- 
ginis gloriose  ante  primam.  »  Il  décembre  1320.  Ap- 
prouvé le  môme  jour  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
(copie  sous  le  scel  de  l'officialité  d'Amiens,  du  mardi 
aprèi  la  St-Fuscien d'hiver.  (1(3  décembre)  1320).  Traces 
de  sceau. 

G.  1052.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  (1  sceau). 

Ï3Î«.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (.\r.n. 
L1.4t,n°7.)  —  Donation  par  .Jean  de  Cherchemonl, 
évêque  d'Amiens,  à  sa  cathédrale,  de  ses  ornements,  el 
ce,  en  imitation  de  se^ prédécesseurs,  «quorum  magai- 
ficentia,  ut  fama  celebris  detulit  ad   posteroa  et  palet 
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cuilibet  intuenli   ipsam   ecclesiam   slructtira  nobili  et 
iniranda  decoravit   »,    lesdils   ornements  remis   entre 
les  mains   de  Robert  de  Croy,  doyen  du   chapitre   et 
inscrits  à  l'inventaire  du  trésor  de  ladite  église.  «  Primo, 
una  casula  de  diaspro  albo  operalo  oum  avibus  baben- 
libus   pedes   et    capita  de   auro  ;    aurifrisium   ipsius 
casule  operatum  est  ciim    labernaculis  et  ymaginibus, 
et  sunt  perle  per  totum  séminale  ;    forrata    est  de   sin- 
done  rubea  et  es!  valde  solempnis.  Item  dalmatica  de 
eodem    panno  cum   casula,    cujus   aurifrisia    suât  de 
aurocum  serico  albo  et  viridi  contesta,  et  protenditur 
in  longum  ipsius  dalmatice  forrate  de  sindone  rubea. 
Item  tunicella  do  alio  diaspro  albo  opeiato  cum  ayibus 
et  besliis   habeulibus   pedes  et  capita  de   filo  aureo, 
aurifrisiata  est   et  forrata  sicut  dalmatica  précédons. 
Item  alie  tunicella  et  dalmatica  de  cjmocuto  albo  ope- 
rato  cum    parvulis  floribus  lilii  et  leonibus^  sine  auro, 
quorum  aurifrisia  consimilia  sunt,  operaia  cum  castel- 
lis  et   furrale  de  sindone  rubea.   Item,  una  capa  pro- 
cessionalis   de    diaspro    consimili    casule    supradicte, 
cujus  cape  aurifrisium   operatum    est  cum  nodulis   in 
campo  aureo,  et  in  pectorali  est  una  carneria  argenlea 
pro  lassello  afûgendo,  forrata  est  de  sindone   rubea, 
ad  modum  casule  supradicte.   Item  alla  capa  alba  de 
camocato  sine  auro,  consimili   lunicelle  et  dalmatice 
proxime    precedentibus,    forrata    de    siudoue    rubea, 
cujus  aurifrisium  operatum  est  cum  caalellis  duplici- 
bus  et  floribus  lilii,    in   quo   aurifrisio   color  rubeus 
doininalur.  Item,  unus  integer  pannus  diaspri  rama- 
giali   cum  leonibus  et  draconibus  volanlibus  ibidem 
figuratis,   pro  una   capa    vel  casula,    sicut  placucrir. 
faeienda.    Iter",    sandalia    cum    sotularibus    prelali, 
operala  de  auro  et  avibus,  forrata  de  siudone  rubea. 
Item,  una  alba  et  unu3  amiclus  parati,  pro  persona 
pontificis,  paramenla  enim  ipsius  albe  inferiora  am- 
pla  sunt  et  magna,  pulcre  operata,  cura  ymaginibus 
bistorie    béate    Virginis,    et  in    eorum    IIII"''  corni- 
bus  sunt  scula  cuiu  una  benda  de  azuro  ;    pugnalia 
dicte  albe  operata  sunt    cum  perlis   et  rolis,    foi  rata 
de  sindone  rubea;  dictus  amiclus  paratus  est  para- 
mento  operato  cum  rôtis  perlatis,    et  in  medio  rola- 
rum  sunt  dracones  figurali  cum  parvis  lloribus  lilii 
Item,  una  stola  de  auro  operata  cum  integris   yma- 
ginibus aposiolorum   et    avibus,    forrala    de    sindone 
rubea.    Sequuntur    ornamcnta    rubea  :    Primo,    una 
capa   solempnis,    cujus   campus   aureus    est,    operata 
de  opère  brodature  per  totum,    cum  hisloria  Nalivi- 
tatis  Cbristi  usque    ad    Passionem,    et    habel  in  cir- 
cumfercntia     bistoriaruiu     siiigularuin     uodos     sive 
compassos  insimul  laqueatos,  babet  eliam  rotas  cum 
Somme.  —  Série  G. 


grifFonibus  in  medio  rotarum  ;  aurifrisiunr  ejus' 
operis  anglicani,  lalum  est,  operatum  cum  laberna- 
culis et  ymaginibus  iutegris  episcoporum  et  regum, 
et  subtils  pedes  ipsarum  ymaginum  scripta  sunt 
de  serico  nigro  noinina  singulorum  ;  in  capucio  vero 
dicte  cape,  est  ab  una  parle  ymago  béate  Marie,  et 
ab  alia,  ymago  unius  episcopi  stantis  genibus  flexis, 
alquo  inler  duos  pumellos  argenteos  et  ismaltatos 
hujusmodi  capucii  scriptum  est  :  Dns  Jolies  Cerche- 
mot  ;  forratj  est  sindone  rubea.  Item,  alla  puleru 
capa  operata  de  brodalura  supra  eatasamiUum  ru- 
beuaa,  tota  bistoriata  diversis  bistoriis  sanctorum 
aposiolorum  et  marlirum,  cum  laqueis  seu  compas- 
sis  hujusmodi  historias  dividenlibus  ;  aurifrizium 
ejus  est  de  armis  Francie  et  Navarre  per  totum  ; 
ia  capucio  dicte  cape  sunl  duo  pomelli  argenlei  is- 
maltati,  et  eiist  forrata  de  samito  seu  laSatano  crocei 
coloris.  Item,  casula,  tunicella  et  dalmatica  d^  forli 
et  duplic'i  samitto  rubeo,  qui  nominatur  samillus 
de  estira  (?),  iutinctus  sanguine  concbiliorum  ;  au- 
rifrizia  ipsius  casule  operata  sunt  cum  parvis  ymagi- 
nibus aposiolorum,  leonibus  et  griffonibus  alterna- 
tive figuratis,  cl  in  circuitu  diolorum  aurifriziorum 
sunt  litière  parvule  ;  aurifrizia  vero  dictaruin  tuui- 
celle  et  dalmatica  sunt  uniformia  ;  sunlque  isle 
1res  pecie  forrate  de  samitto  croceo  et  cauibianli. 
Item,  alia  lunicella  et  dalmatica  de  diasprelo  rubeo 
siraplici,  operato  cum  avibus  et  besliis  habentibus 
pedes  et  capita  de  filo  aureo  ;  aurifrizia  earum  stricla 
sunt  et  viridia,  suntque  forrale  de  sindone  viridi. 
Item,  una  alba  parala  iu  parte  inferiori  paramentis 
brodature  historialis  supra  campum  rubeum.  Item, 
unus  amictus  non  paratus.  Item,  stola  el  manipulas 
operati  supra  catassamitum  rubeum,  cum  laberna- 
culis el  ymaginibuj  integris  aposiolorum,  forrati 
de  inda  sindone.  Item,  sandalia  poulificalia  de  dias- 
prelo rubeo,  cum  sotularibus,  forrata  de  siudone 
crocea,  el  sunl  sotulares  ipsi  operati  de  auro  cum 
nodulis  el  armis  Francie  et  Navarre.  Sequuulur 
ornamenla  viridia  :  Primo  casula,  lunicella  el  dalma- 
tica de  uniformi  diaspro  viridi,  operalo  cum  pavonibus 
el  besliis  figuratis,  babsnlibus  capita  et  pedes  da 
auro;  aurifrizium  ipsius  casule  operatum  est  cum 
nodulis  el  armis  Francie,  iu  quibus  sunl  quatuor 
flores  lilii  dunlaxal  ;  aurifrizia  hujusmodi  lunicelle 
et  dalmatice  sunt  operis  uniformis  cum  nodulis  el 
unica  fl>re  lilii  alternative  contexlis  ;  .sunlque  Isla 
tria  garniinenla  forrala  de  sindone  rubea.  Item  alie 
lunicella  el  dalmatica  de  diaspro  simili  pro.xime  pre- 
cedentibus ;  aurifrizia  earum   sunt   latitudinis  unius 
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digili,  sunlque  forrale  ut  alie  précédentes  de  sindone 
rubea.  Item,  una  capa  processionalis  de  consimili 
diaspro  viridi,  cujus  aurifrizium  est  de  auro  cum 
ariuis  Francie  et  Navarre,  per  lotum  ;  in  capucio  liujus 
cape  sunt  duo  pomelli  de  argenlo  ismaltato,  estque 
in  pectore  carneria  de  argenlo,  ad  ponendum  tassel- 
lum,  forrata  de  sindone  ruLea.  Ilein,  una  alba  paiala 
iûferius  paramenlis  historiatis  cum  ymaginibusapos- 
lolorum  et  labernaculis  supra  sindonem  viridem,  et 
amiclus  non  paralus.  Item,  unuin  colare  cum  mediis 
ymaginibus  aposlolorum,  de  quo  polest  diclus  amictus 
parari.  Item,  slola  et  manipulus  operati  cum  laberna- 
culis et  integris  ymaginibus  aposlolorum  supra  sindo- 
nem viridem,  forrali  sindone  rubea,  et  sunt  per  omnia 
operis  consimilis.  Item,  sandalia  cum  sotu^aribus  de 
camocato  raniagialo  rubei  viridisque  coloris.  Ilem, 
quatuor  pecie  aurifriziorum  brodature,  pro  una  casula, 
quaium  due  minores  pecie,  videlicet  pro  spatulis 
casule,  complète  sunt  et  pulcre  operate,  cum  angelis 
et  laqueis  per  totum  perlatis,  et  cum  armis  dicli 
domini  episcopi  positis  in  medio,  alie  due  pecie  non 
sunt  complète,  quia  non  sunt  in  eis  alique  perle  aposile, 
et  una  earum  est  operis  receulioris,  magisque  splendet 
quam  alla.  Item,  una  pecia  forlis  camocati  nigri, 
conlinens  circa  XXXIIII  alnas,  pro  una  casula,  tuiii- 
cella  et  dalmatiea  ad  usum  defunclorum  faeiendis  ; 
operatus  est  pannus  ipse  sine  euro,  cum  rolis  et  avi- 
culis  duplicibus  in  medio  l'otaium  tjguratis.  Item,  duo 
valde  pulcra  auricularia  operata  cum  raraagiis  vinee 
aurei  fili  ;  in  circuitu  et  in  medio  eorum  est  quidam 
nodulus  aureus,  et  in  medio  ipsius  noduli,  unum  scu- 
lum  de  quarlerio,  atque  in  quolibet  cornu  utriusque 
auricularis  est  unum  scutum  armorum  uniformium. 
Item,  sunt  quatuor  tasselli  argenti;  primus  tassellus 
predicte  cape  solempnioiis  babet  in  medio  ymagines 
Salvaloris  et  béate  Marie  sedentium  in  catbedra,  cum 
uno  angelo-desuper  tenenle  eoronam  super  capud  Vir- 
ginis,  campus  ismaltalus  est  tolus  de  azuro  et  viridi 
ad  modum  ludi  scacorum,  pondoris  est  unius  marche 
et  trium  onchiarum  cum  dimidia  ;  secundus  tassellus 
deauralus  babet  in  circuitu  quatuor  dimidios  compas- 
sos,  et  in  ejus  medio  sunt  ymagines  Salvaloris  et 
béate  Marie  sedenlium  in  cathedra,  cum  labernaculis 
dcsuper,  ismalti  ejus  sunl  pro  parle  majori  de  azuro 
et  \iridi,  pondéral  unam  marcham,  minus  dimidia 
onchia  ;  tertius  tassellus  est  cum  carneriis  volubilibus, 
habens  in  IIII  cornibus  IlII  ewangelislas,  et  in  medio 
ymaginem  Crucifisi  incruce  pendeutis,  et  in  quolibet 
latere  ipsius  CruciGxi  sunt  Ires  ymagines  conjuncle, 
isuialli  sunl   de  armis  Fraucie   per  totum,  pondérât 
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unam  mai-cham  cum  dimidia  et  una  onchia  ;  quarlus 
tassellus  est  etiam  cum  carneriis  volubilibus,  habens 
duas  ymagines  cum  labernaculis  desuper,  videlicet 
ab  una  parte  ymuginem  béate  Marie,  et  ab  alia  yma- 
ginem angeli  eam  salutantis,  inler  ipsas  duas  yma- 
gines est  figuralus  potus  cum  arbore,  et  in  circuitu 
ipsius  tasselli  per  totum  sunt  griffones  et  avicule, 
pondéral  unam  marcham  et  dimidiam,  cum  duobus 
slrelingis.  »  Amiens,  1"  juin  1370.  Sceau  de  Jean  de 
Chcrchemonl  ;  en  amande,  de  65  millim.  ;  cire  verte 
sur  double  queue  de  parchemin  ;  dans  un  tabernacle 
d'architecture,  un  évoque  iii  pontificalibus,  debout  et 
bénissant,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  un  écu  à  trois 
pals,  au  bâlon  de  losanges  brochant  sur  le  tout  (?), 
au-dessus,  la  Vierge  Marie  assise;   lég.  :  s.  lOH^N.xra 

DEI  GRA.CIA.  EPISCOPI  .\MBIA.NE\SIS. 


G.  1063.  (Liasse.)  —   1  pièce,  papier. 

1384.  —  Donations,  leslamentset  fondations.  (Arm. 
1, 1.44,  n»8).  —  Lettres  d'amortissement  par  Charles  VI 
de  50  1.  p.  de  renie  léguée  par  le  feu  roi,  son  père, 
aux  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
pour  célébrer  si.v  messes  par  au.  Paris,  1(3  octobre 
1381  (copie  collationnée  du  9  mai  1656). 

G.  lOGl.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin. 

1415.  —  Donations,  leslamentset  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n"  9).  —  Acte  du  chapitre  de  la  calhédrale 
d'Amiens,  portant  acceptation  de  la  fondation  faite 
par  le  roi  Charles  VI  d'un  obit  en  ladite  église,  en 
vertu  de  Ictli-es  patentes  y  transcrites,  datées  de  Pj ris, 
7  novembre  1414,  adressées  à  Pierre  de  Chanlelle,  con- 
fesseur du  Roi,  en  considération  de  son  mariag'j  avec 
Isabeau  de  Bavière,  qui  fut  célébré  dans  ladite  église, 
dans  laquelle  la  Reine  a  également  fondé  son  obit. 
15  mai  1 115.  Traces  de  sceau. 

G.  10G3.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcliemia,  ;l  sceau). 

143 J,  V.  s.  —  Donations,  testaments  et  fondations. 
(Arm.  I,  1.  44,  W  10).  —  Sentence  du  bailliage  d'A- 
miens sur  une  conlesiation  entre  Bernard  Nivart, 
maître  es  arls  et  en  médecine,  légataire  universel  de 
feu  sire  Jean  Nivart,  chanoine  de  la  cathédrale  J'.\- 
miens,  et  le  chapitre  de  ladite  église,  au  sujet  de  l'exé- 
cution d'une  clause  du  testament  dudit  Jean  Nivart, 
déclaraiil  la  volonté  du  testateur  être  telle  «  que  cha- 
cun jour, ....  inconlinent  aprez  la  granl  messe  dicte, 
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les  preslre,  dvacre^  soubz-diacre  desvestus  des  aourne-      biens  à  lui  légués  par  feu  Pierre  Caignet,  écolàlre  el 


mens  de  ladicte  grant  messe,  sera  dit  par  le  preslre 
qui  ara  dil  ladicte  grant  messe....  ayant  revestu 
l'estiileavec  lesdits  dyacre,  soubz-dyacro  et  l'un  des 
enfans  de  cœur  d'icelle  l'glise,  ayant  le  benoictier  et 
aspergés,  à  l'issue  et  au  retour  diidil  revestiairc,  au- 
devant  de  le  tomba  et  sépulture  dudit  deflFuncl,  la 
sealme  de  De  profundis^  preces  de  mors  et  deux  orai- 
sons Inclina  et  Fidclium,  et,  ce  dit,  gettera  l'eaue  benoîte 
à  l'esperge  ledit  prebtre  sur  ladicte  sépulture.  » 
Amiens,  18  janvier  1131  v.  s.  Sceau  du  bailliage  d'A- 
miens, circul.,  de  G2  millim.  ;  cire  rouge  sur  double 
queue  de  parchemin  :  dans  un  qualrefeuille  sur  un 
champ  semé  de  petites  roses,  uu  écu  de  France  à  trois 
fleurs  de  lis,  surmonté  d'une  couronne  et  tenu  par 
deux  anges,  accompai;né  d'un  croissant,  d'une  croix 
el  d'un  trèfle;  lég.  détruite.  Conlresceau,  circul.  de 
34  millim  :  un  écu  de  France  à  3  fleurs  de  lis,  au 
milieu  d'un  quati'efeaille  ;  lég.  :  contr-^sigillum 
BA.ILLIVIE  AMBiANEN.  —  Acceptatiou  dudit  legs  par 
Guillaume  Delespiere,  au  nom  du  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens.  Amiens,  18  janvier  1334,  v.  s. 
Traces  de  sceau. 

G.  10G6.  (Liasse.)—!  pièce,  parchemin,   il  sceau). 

1440.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arra. 
I,  3.  44,  n°  11).  —  Acte  de  Jean  Avantage,  évêque 
d'Amiens,  accordant  le  luminaire  et  la  sonnerie  solen- 
nels pour  l'obit  fondé  dans  sa  cathédrale  par  Jean 
Pilot,  chanoine,  pour  lui  el  pour  défunts  Baujois 
d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  et  Jeanne  de  Raineval,  sa 
femme.  30  octobre  1440.  Latin.  Sceau  de  Jean  Avan- 
tage, évèque  d'Amiens  ;  circul.,  de  38  millim.  :  cire 
rouge,  sur  double  queue  de  parchemin  :  dans  un  triple 
tabernacle  d'architecture,  au  milieu,  lu  Vierge  Marie, 
à  mi-corps,  tenant  i'Enfant-Jésus,  au-dessous,  un 
évêque  en  priant,  à  droite  de  la  Vierg-e,  saint  Firrain 
"  tenant  sa  tête  mitrée  entre  ses  mains,  et  au-dessous, 
un  écu  à  la  croix,  à  la  bordure,  à  sa  gauche,  saint 
Jean-Baptiste  tenant  VAgnus  Dei,  et  au-dessous,  un 
éeu  à  trois  tètes  de  lions  ;  lég.  :  s.  loms  avantagii.  . . . 

KENSIS. 

G.  103".  (Liasse.)  —1  pièce,    parchemin. 

145§,  T.  s.  —  Donations,  leslaments' et  fondations. 
(Arm.  I,  1.  44,  n"  1:^;).  —  Acte  de  Jean  Charlet,  bache- 
lier es  lois,  bailli  ile.s  doyen  et  chapiti-e  de  la  calhé- 


chanoine,  en  vertu  du  testament  dudit  Caignet  por- 
tant, entre  autres  choses:  «  Item,  je  laisse  à  le 
fabricque  d'icelle  église  mes  meilleurs  robe,  souplis, 
amuche,  chapperon,  domino,  et,  avec  ce,  les  deniers  qui 
vendront  de  la  vendition  de  la  maison  où  je  demeure 
et  le  maison  à  moy  appartenant  scituée  devant  l'église 
Sl-Firmin-le-Confez  dessoubz  Nostre-Dame,  en  la- 
quelle pend  l'enseigne  de  le  Fleur  de  lis.  Item,  je 
laisse  à  ladite  église  de  Nostre-Dame  d'Amiens,  pour 
l'entretcnemenl  des  orgues  illecq  et  les  faire  sonner 
aux  jours  solempnelz,  deux  jourueux  de  prez,... 
scituez  devant  le  bonne  de  Camons.  Item,  je  laisse  à 
ladicte  église  Nostre-Dame  d'Amiens,  ung  chappon  et 
douze  deniers  que  j'ay  droit  de  prendre  chacun  an  sur 
les  portaux  de  ladicte  église....  Item,  je  donne 
à  messieurs  doyen  et  chappillede  ladicte  église  Nostre- 
Dame  d'Amiens,  vingt  1.  de  rente  héritable,  qui  seront 
prinses  chacun  an  sur  tous  mes  biens  mœubles,  im- 
raœubles  el  hérilaiges  quelzconques,  pour  l'augmen- 
tation de  monobitque  j'ay  fondé  en  icelle   église,  et 

pour  la  fondation  d'un  autre  obit  en  icelle  église 

Item,  je  vœul  et  ordonne  estre  fondé  en  ladicte  église 
Nostre-Dame  perpétuelement  et  à  tousjours,  pour 
chacun  jour  de  l'an,  ung  lot  et  demi  de  vin  à  la 
mesure  d'Amiens,  pour  célébrer  les  messes  qui  illec  se 
diront  chacun  jour,  et  pour  ce  faire,  je  donne  el  laisse 
à  mesdits  seigneurs  confrères  el  conchanonnes,. . . . 
douze  1.  de  rente  héritable  que  j'ay  droit  de  prendr'e 
chacun  an  sur  Mgr.  de  Hanga-'d  et  sur  les  bos  de 
Hourges,  avec  ce  que  j'ay  à  Longueaue  el  ou  terroir, 
tant  en  maisons,  prez,  terres  ahanables,  vingnes, 
comme  rentes  et  autres  choses  quelzconques»;  ledil 
lesta  ment  daté  du  8  novembre  14.")S.  13  février  1458, 
v.  s.  Traces  de  sceau. 

G.  J068.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  1,  papier  il  sceaui. 

1490,  T.  s.  —  Donations,  testaments  el  fondations. 
(Arm.  1, 1.  44,  n»  13).  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI 
eu  considération  de  ce  que,  «par  l'intercession  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  et  du  glorieux 
martir  Mons.  saint  Jehan-Baptiste,  dont  le  chief  repose 
en  l'église  cathédral  de  Nostre-Dame  d'Amiens,  nostre 
ville  el  cité  d'Amyens  a  esté,  par  la  bonne  loyauté  de 
noz  subgeclz  d'icelle  ville,  réduicte  et  remise  en  noslre 
vraye  obéissance  ;  pour  laquelle  cause,  et  pour  la  sin- 
gulière dévocion  que  nous  avons  audit  glorieu.K  marlir 
Mgr.    saint  Jehan,  el  afin   qu'il   soit   tousjours  plus 


Irale  d'Amiens,  baillanl  audit  chapitre  la  saisine  des      grandement  servi  et  révéré  en  ladicte  église  cathédral 
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de  Nostre-Dame  d'Amiens,  qui  est  de  fondation  royal, 
nous  avons. . . .  ordonné. ...  en  icelle  église  salht'dral 
d'Amiens  la  fondacion  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir 
une  messe  à  note,  qui  se  dira  chacun  jour  perpétuel- 
lement dudit  glorieux  martir  Mons.  suint  Jehan-Bap- 
liste,  à  l'eure  du  jour  qui  sera  adviséela  plus  conve- 
nable, et  sera  chantée  au  granl  autel  de  ladite  église 
par  l'un  des  chanoines  d'icelle  église,  lequel  chanoine, 
toutrevestu  de  chappe,  accompaignè  de  diacre  et  de 
soubz-diacre  et  de  deu.x  torches  ardentes,  yra  quérir 
une  foiz  la  sepmaine,  à  tel  jour  que  aura  esté  en 
l'année  la  feste  de  la  Nativité  dudil  glorieux  marlir, 
ledit  chief,  au  lieu  où  il  repose,  et  le  portera  sur  ledit 
grant  autel,  où  il  demeurera  tant  que  ladicte  messe 
durera  :  et  après  qu'elle  sera  dicte,  ledict  prebtre,  en 
semblable  eslat  comme  dessus,  reportera  icellui  chief 
audit  lieu  où  il  repose  :  et  en  chacune  desdicles  messe;: 
seront  dictes  trois  croisons,  c'est  assavoir  la  première, 
la  principalle,  dudit  glorieux  martir  Mons.  saint  Jehan, 
la  seconde,  de  Nostre-Dame,  et  la  tierce,  pour  la 
prospérité  do  nous  et  noz  successeurs  ;  et  après  nostre 
décès,  avec  lesdicles  trois  croisons,  sera  dicte  en  ladicte 
raesse  une  collecte  de  Hequien,  pour  le  salut  de  nostre 
âme....  Pour  la  dotation  de  laquelle  messe  et  des 
autres  charges  cy  après  déclairées,  nous  avons  donné 
et  aumosné. ...  la  somme  de  douze  cens  1.  t.  de  rente, 
que  voulons  et  ordonnons  estre  prise  chacun  an  per- 
pétuellement des  premiers  et  plus  clercs  deniers  qui 
nous  viennent  et  pevent  venir  de  nostre  demaiue  du 
bailliage  d'Amiens. ...  Et  aussi  seront  tenuz  de  entre- 
tenir et  fournir  de  luminaire  à  ladicte  messe  tel  qui 
s'ensuit;  c'est  assavoir  quatre  cierges  d'une  livre  cha- 
cun, qui  ardront  sur  ledit  grant  autel,....  et  deux 
torches  de  trois  livres  la  pièce,  qui  seront  portées 
devant  ledit  chief  Mons.  saint  Jehan  ledit  jour  qu'il 
sera  apporté  sur  icellui  grant  autel,  et  aussi  quant  il 
sera  remporté  audit  lieu  où  il  repose,  et  pareillement 
à  l'élévation  du  Corps  de  Dieu  chacun  jour  ; . . . .  feront 
semblablement  sonner  ladite  messe  trente  et  ung  coup 
chacun  jour  de  la  plus  grosse  cloche  de  ladicte  église 
Gompiègne,  février  1470,  v.  s.  Grand  sceau  de  majesté, 
—  etc. 

G.  1069.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1193.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I.  1.  44,  n"  14).  —  Donation  par-devant  Jean  de  Sl- 
Delys,  écuyer,  seigneur  de  Heucourl,  bailli  du  tem- 
porel du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  par 
Adrien  de  Héoeucourt,  prévôt  et  chanoine  de  ladite 


église,  au  chapitre  de  la  cathédrale,  d'un  ûef  et  noble 
ténement  tenu  dudit  chapitre,  consistant  en  44  seiiers 
de  blé  franc  monlu,  rendu  au  jour  de  la  saint  Laurent 
au  moulin  de  Cleuquain  appartenant  audit  chapitie, 
pour  être  réuni  à  la  table  et  au  domaine  du  temporel 
de  ladite  église,  à  la  charge  de  célébrer  chaque  année, 
la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie,  au  gran  l 
autel  de  la  Cathédrale,  aussitôt  après  prime,  une  messe 
solennelle  de  St  Adrien.  Amiens,  19  avril  1493,  après 
Pâques,  en  la  présence  de  Rasse  Le  Messier  et  de 
M«  .Jean  Le  Prévost,  hommes  de  ûefdu  chapitre.  Traces 
de  trois  sceaux. 

G.  1070.  (Liasse.) — 2  pièces,  pap)ier. 

IA99.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (.\rm. 
1, 1.  44,  n°  15).  —  Fondation,  sous  le  scel  de  Louis 
Scourion,  licencié  es  lois,  avocat  au  Conseil  et  en 
Parlement,  garde  du  scel  royal  du  bailliage  d'Amiens, 
par  Jean  de  Bainast,  chanoine  et  trésorier  de  la  cathé- 
drale de  Noyon  et  chanoine  de  la  cathédrale  d'.-Viiiiens, 
«  en  icelle  église  d'Amiens,  le  anthaine  que  l'on  com- 
mence chacun  an  au  jour  du  Sacrement,  après  com- 
piles, Ave  verum  Corpus  aatum,  etc.,  laquelle  anthaine 
ledit  recongnoissant  veult  et  entend  estre  dicte  et 
chantée  en  icelle  église  sûlempnellement. . . .  ledict 
jour  du  Sacrement,  après  vespres  chantées  et  en  la  tîn 
de  complies,  et  se  continuera  et  sera  chantée  icelle  an- 
thaine chacun  jour  durant  les  octaves,  jusques  au 
jour  desdits  octaves  d'icelluy  Sacrement,  qui  seront 
sept  jours  entiers,  auquel  jour  desdits  octaves,  en  la  Qn 
desdites  complies  se  chante  en  icelle  église  l'anlhaitie 
de  Homo  quidam,  etc.  qui  est  d'hanliane  fondation  en 
icelle  église,....  en  la  manière  quy  s'ensuit:  c'est 
assavoir  que  celuy  quy  sera  sepmainier,. .  . .  inconti- 
nent lejdictes  compiles  commencées,....  s'en  yra 
derrière  le  grand  autel  d'icelle  église,  soy  vestir  d'une 
chappe  dudit  Sacrement,  cuyn  stolla  supra  collum, 
ut  moris  est,  et  incontinent....  et  que  ladicte  an- 
thaine de  Ave  verum  sera  commencé,....  ledit  seji- 
maioier  sortira  et  viendra  hors  de  derrière  ledit 
grand  autel,....  il  apportera  la  Corpus  Dottiini  a\\\sy 
au  vaisseau  qu'il  aura,  et  en  la  manière  qu'il  aura 
porté  le  jour  du  Sacrement,  à  la  procession.  Et 
n'est  pas  à  oublier  que,  devant  ledit  sepmainier 
portant  ledit  Corpus  Domiiii,  en  grande  révérence 
et  humilité,  précedderont  et  marcheront  deux  enf- 
fansdecœur  d'icelle  église,  porlans  chacun  une  croix 
d'argent,  telle  qu'elle  aura  esté  portées  ledit  jour  du 
Sacrement  à  ladicte  procession,  et  après  lesdicts  deux 
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enffans,  vieailront  et  marcheront  encorro  deux  autres 
enffans  de  cœur,  alout  chacun  un  enchenssoir  garnie 
de  feu  et  d'encen,  enchens'ans  tousjours  ledit  Sacre- 
ment et  aians  les  visai^es  tournez  vers  ledit  Sacre- 
ment, en  rétrogardant  ;  après  lesquelz  deux  enffans, 
viendront  encores  deux  aullres  enffans  de  coeur 
d'icelle  église,  atout  chacun  une  thorse  ardant,  en 
adestrant  et  senestranl  ledit  Sacrement,  et  viendra 
ledit  sepmainier  poser  et  mettre  ledit  Corpus  Domini 
sur  le  grand  autel  d'icelle  église  ;  et  se  mettera 
ledit  sepmainier  à  deux  genoulx  devant  ledit  grand 
autel,....  et  y  faisant  une  petite  station  et  en  di- 
sant quelque  oraison  humble  et  dévote,  adfin  de 
plus  exorter  le  peuple  en  grande  dévotion,  et  pareil- 
lement seront  tenus  lesdits  enffans  de  cœur  estre  à 
genoulx  ordonnément  et  devant  ledit  grand  autel,  et 
tousjours  les  deux  d'icoulx  enchenssans  autant  et  sv 
longuement  que  ledit  Sainct-Sacrement  sera  sur  icelluy 
grand  autel,  et  ladite  dévotion  faicte,  se  lèvera  icelluy 
sepmainier  et  s'en  ira  et  descendera  vers  les  chandel- 
liers  de  cuivre  estans  devant  ledict  grant  autel  d'icelle 
église,  là  oh  on  a  aeoustumé  de  dire  les  oraisons,  et 
illec,  après  ladicte  anthaine  de  Ave  veram  finée  et 
chantée,  celluy  quy  aura  commacée  icelle  anthaine  de 
Ave,  commencera  le  verset  Pa/iem  de  celo,  et  ceux  au 
cœur  d'icelle  église  responderout  :  Omne  déclara  ra- 
mentum  {sic),  et  lors  ledit  sepmainier  dira  :  O.emus, 
et  sy  dira  cesle  oraison  :  Deus  quy  sub  Saçramento  et 
Quy  vivis  etc.,  et  ceulx  du  cœur  responderont  ; 
Amen.  Et  promptement  celuy  quy  aura  esté  sepmai- 
nier de  la  sepmaine  préceddente  commencera  De 
p-ofundis  clamavi,  et  incontinent  que  ledit  De  pro- 
fundis  sera  commencé,  ledict  sepmainier  quy  aura 
porté  ledict  Corpus  Domini,  retournera  audict  grand 
autel,  et  luy  estant  à  deux  genoulx  saluera  ledict 
Corpus  Domini  de  rechef,  et  incontinent  le  ie;iren- 
dra  et  le  reportera  deri-ière ledict  grand  autel,  ainsy, 
en  la  forme  et  manière  qu'il  le  aura  apporté,  et  pen- 
dant ce  temps  se  achèvera  ledict  De  profundis  ;  et  en 
la  fin  dudict  De  profundis,  redira  Reqiden,  avec  les 
petites  Preces,  qui  se  diront  par  le  sepmainier  de  la- 
dictesepmaine  préceddente,  avec  les  oraisons  quy  s'ens- 
suivent,  c'est  assavoir:  Deus  quy  nos  palrem  et  mafrem  ; 
Deus  quy  inter  apostolicos  sacrdotes,  avec  Fidelium, 
Deus,  et  en  la  fin  desdictes  trois  oraisons,  Quy  vivis  el 
rognas,  etc.,  Dominus  vobiscum,  Requiescant  in  pacr.. 
Et  sera  icelle  anthaine  de  Jye  wrwm  chantée  à  liect 
et  à  poinct  d'orgues....  L'une  des  grosses  cloches 
d'icelle  église  sera  tintée  six  coups  au  commcnche- 
ment  de  le  himpue  de  vespres,  semblablemeul  au  com- 


menchement  de  compiles,  six  coups,  et  à  Nunc  dimit- 
tis,  encorû  six  coups;  et  pendant  le  temps  i[ue  on 
chantera  ladicte  anthaine,  et  jusque  à  ce  que  tout  ce 
que  dictest  cy-dessus  soit  fini,  l'une  desdicles  grosses 
cloches  d'icelle  église  sera  sonnée  à  voilée,  se  faire  se 
pœult,  el  sinon,  elle  sera  tousjours,  durant  ledit  temps, 
tintée,  adfin  de  évocquer  le  peuple  »  ;  pour  la  dotation 
de  laquelle  fondation,  il  donne  deux  fiefs  et  nobles 
ténements  à  Ouppi  les  Wamin,  tenus  de  l'évêiue 
d'Amiens.  Aiaiens,  .30  mai  1499,  —  etc. 

G.  1071.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  (1  sceau). 

1300.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n°  16).  —  Saisine  par  le  Robert  de  Fontaine, 
licencié  es  lois,  conseiller  du  Roi,  bailli  du  temporel 
de  l'évêché  d'Amiens,  au  chapitre  de  la  cathédrale, 
de  GO  s.  de  cens  ou  rente  sur  une  maison  appartenant 
au  donateur,  sise  à  Amiens,  rue  de  Beauvais,  des  dépen- 
dances du  clos  de  Conty,  donnée  audit  chapitre  par 
Pierre  Dumas,  licencié  en  décret,  chanoine  de  la 
cathédrale,  pour  la  dotation  de  l'office  de  Sainte-Barbe 
par  lui  fondé  en  ladite  église.  Amiens,  IG  juin  1500. 
Sceau  du  bailliage  du  temporel  de  l'évêché  d'Amiens  : 
circul.,  de  32  millim.  ;  cire  verte  sur  double  queue 
de  parchemin  ;  un  écu  à  la  croix,  à  la  bordure  ;  lég.  : 

....  E  LE  PROVOSTE  LEVESK  .... 

G.  1072.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemiu,  6,  papier. 

15'.iJ<1533.  —  Donations,  testaments  et  fondations. 
(Arm.  I,  1.  44,  n"»  17  et  18).  -  Testament  d'Adrien 
de  Hénencourt,  seigneur  dudit  lieu,  docteur  en  décret, 
licencié  es  lois,  doyen  d'Amiens  et  archidiacre  de 
Noyon.  «  Je  laisse  mon  âme  à  mon  Dieu  et  père 
Créateur,  à  la  très  glorieuse  Vierge  Marie,  en  la 
recommandant  à  M.  saincl  Adrien,  mon  parrein, 
M.  sainct  Firmin,  mon  patron,  à  sainct  Nicolas, 
sainct  Éloy  et  sainct  Domice,  à  saincle  Barbe  et 
saincte  Ulphe  et  à  toute  la  cour  céleste  de  Paradis,  et 
mon  corps  à  estre  inhumé  au  plus  près  de  l'histoire  de 
l'Invention  M.  saincl  Firmin,  dont  ai  fait  préparer  le 
lieu,  et  ordonne  à  mes  exécuteurs  cy  après  nommez,  ce 
n'avoit  fait  faireavant  mon  trépas laditte  histoire,  de  la 
faire  parachever  et  richement  estoffer,  et  faire  faire  une 
treille  de  fer,  comme  est  celle  de  M.  d'Amyens,  mon 
oncle,  et  au-dessous,  au  lieu  préparé,  y  ordonner  la 
représentation  d'un  homme  mort,  selon  le  patron  qui 
sera  baillé  ;  et  aux  frontaux  ua  épitafe  en  cuivre,  selon 
qu'il  est  à  M.  d'Amyens,  mon  oncle,. ...  et  au-dessus 
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de  moy,  une  table  de  cuivre  de  deux  ou  trois  pieds 
quarrez,  mes  armes  élevées  au  milieu,  el  autour, 
mon  nom  et  qualité,  avec  le  jour  de  mon  trépas. 
Car,  en  quelque  lieu  que  je  trôpasse  en  France, 
TBUX  mon  corps  eslre  apporté  à  Am^'ens,  et  estre 
inhumé  au  lieu  dessus  dit....  Et  prie  qu'à  mon 
enterrement,  autour  de  mon  corps,  tous  les  enfans 
de  la  grande  escole,  avec  ceux  de  l'escole  du  chapitre, 
soient  autour  de  li  fosse  là  où  je  serai  inhumé,  et 
que  deux  à  deux,  dévotement,  ils  disent  une  sept 
pseaulme  pour  l'âme  de  moj^  et  qu'à  chacun  d'eux 
leur  soit  distribué  sur  le  lieu  un  karolus,  et  que,  auprès 
de  laditte  fosse,  soit  la  croix  de  la  parroisse  de  Nostre- 
Dame.  Je  prie  que  je  sois  porté  inhumer  par  huict 
des  celigieux  mendians  des  quatre  ordres  mendians 
d'Amyens,  ausquels  couvents  je  donne  h  chacun 
huict  1.,  par  condition  que  tous  lesdits  couvents,  le 
lendemain  de  mon  enterrement,  feront  un  service  en 
leur  maison,  dévot  et  solemnel.  .Te  prie  que,  le  lende- 
main de  mon  enterrement,  mon  cœur  soit  porté  inhu- 
mer en  la  chapelle  du  carnier  de  St-Denis,  en  un  petit 
coffret  de  plomb,  par  le  maistre  du  Puy  de  l'an,  qu'il 
y  ait  seulement  le  curé  de  Nostre-Dame  atout  la  croix, 
et  que  ledit  coffret  sois  mis  dessous  l"autel,  au  lieu 
que  j'ai  fait  préparer  au  milieu  de  la  chapelle,  auquel 
maistre  du  Puy  je  donne  un  escu  d'or.  Item,  je  donne 
aux  maistres  du  Puy  qui  assisteront  à  mon  enterre- 
ment et  service  et  à  porter  mon  cœur  audit  carnier, 
dix  1,  pour  leur  récréer  ensemble  ;  et  encore  leur 
donne  la  somme  de_dix  1.,  pour  avoir  un  service 
solemnel,  et  prie  ausdits  maistres  qu'ils  fassent  bien 
entretenir  ma  messe  des  Joies.  Item,  je  prie  aux 
maîtres  de  la  grande  eschole  d'Amyens  et  de  chapitre, 
qu'ils  soient  auprès  de  leur  enfans,  et  qu'ils  fassent 
tenir  bon  ordre  ausdis  enfans,  ausquels  maistres,  je 
donne  à  chacun  quatre  s.  Item,  jedonneà  l'hostel-Dieu 
d'Amyens,   pour  distribuer   aux  pauvres   le  jour  Je 

mon  service,  six  1 Item,   je  donne   à  la  fabrique 

de  Nostre-Dame  d'Amyens  ma  meilleure  robbe,  ma 
meilleure  aumuce,  ma  meilleure  chappe  avec  mon 
meiUeiir  surplis  el  rocliet,  et  veus  que  mon  légataire 
universel  cy  après  nommé  puisse  avoir  le  tout  pour  la 
prisée  sans  le  faire  subaster.  Item,  je  donne  encore 
outre  à  la  fabrique  Nostre-Dame  d'Amiens  deux  cens 
1.  t.  Item,  je  donne  à  la  fabrique  de-N.-D.  de 
Noion  la  somme  de  deux  cens  1.  t.,  à  la  condition 
d'avoir  un  service  solemnel  en  laditte  église.  Item  je 
donne  à  la  fabrique  de  .St-Xicola-»,  dont  je  suis  chanoine, 
la  somme  de  vingt  1.  Item,  je  donne  à  la  fabrique  de 
Sl-Firmin  dont   je    suis  pareillement    chanoine,    la 


somme  de  vingt  1.  t.  Item  je  ilonne  à  la  fabrique  de 
l'église  d'Hénencourt  vingt  1.,  à  condition  que  les 
parroissiens  feront  faire  un  service  solemnel  en  laditte 
église,  avec  trente  basses  messes  pour  le  salut  des 
âmes  de  mes  père  et  mère,  qui  reposent  en  laditte  église 
et  aussi  pour  moy,  et,  ledit  service  fait,  le  r-^sidu  soit 
au  profit  de  laditte  parroisse.  Item,  je  veus  que  de  mes 
cens  et  rentes  que  j'ay  à  Encre,  avec  demi  muid  de  bled 
et  demi  muid  d'avoine,  mesure  d'Encre,  pris  sur  les 
acquêts  que  j'ai  fais  audit  Hénencourt,  soit  érigé  un 
chnpellain  duquel  la  présentation  appartiendra  au 
seigneur  dudit  Hénencourt  et  la  collation  à  révérend 
père  en  Dieu  Monsieur  l'évesque  d'Amyens,  lequel 
chappellain  sera  tenu  de  célébrer  chacune  semaine 
deux  basses  messes  en  la  chapelle  de  la  maison  ou  en 
l'église  parrochialle  dudit  lieu,  ainsi  qu"il  plaira  audit 
seigneur  d'Hénencourt,  à  laquelle  chapelle  je  donne' 
mon  calice  que  j'ai  audit  lieu,  deux  aubes  et  deux 
chasubles,  et  charge  mes  successeurs  seigneurs  de 
Hénencourt,  de  bien  entretenir  laditte  chapelle  de  livres, 
calices  et  ornemens  et  que  le  tout  soit  bien  enregistré 
au  livre  de  l'église  de  Hénencourt.  Item,  je  veus  qu'on 
érige  un  autre  chapellain  en  l'église  de  Nostre-Dame 
d'Amyens  en  la  chapelle  de  St-Éloy,  lequel  chapellain 
sera  tenu  de  célébrer  chacune  semaine  trois  basses 
messes,  c'est  à  sçavoir,  le  luniy  une  basse  messe  au 
carnier  de  Si-Denis  où  sera  mon  cœur  posé,  le  mer- 
credy  et  vendiedy  en  la  chapelle  de  St-Éloy,  une  basse 
messe;  sera  aussi  tenu  ledit  chappellain,  deux  fois  en 
l'an,  chanter  deux  hautes  messes,  c'est  à  sçavoir  le  jour 
de  St  Eloy  d'hyver,  une  haute  messe,  et  à  St  Eloy 
d'esté,  une  autre  haute  messe,  ausquelles  deux  messes 
assisteront  tous  les  enfans  de  chœur,  leur  maistre  et  un 
ténoriste,  qui  chanteront  laditte  messe  en  plain  chant 
et  contrepoint....  Et  pour  dotation  de  laditte  chapelle, 
messes  et  distribution,  je  donne....  un  fief  que  j'ai 
acquis  à  Vauviller,  qui  vaut  trente  1.  de  ronle  et 
mieux,  el  pour  l'indemnité  dudit  fief,  lequel  fief  est 
tenu  du  chapitre  d'Amiens,  je  donne  audit  chapitre 
un  tief  tenu  dudit  fief  et  un  moulin  à  wade,  lequel 
de  présent  est  en  ruine,  el  prie  à  mon  légataire 
universel  de  traiter  pour  le  résidu  de  l'indemnité 
Laditte  chapelle  sera  en  la  présentation  du  doien  de 
l'église  d'Amiens  et  sujette  au  chapitre....  Item  je 
veus  qu'il  soit  érigé  un  autre  chapellain  en  laditte 
chapelle  de  Sl-Éloi,  lequel  sera  tenu  de  dire  chacune 
semaine  deux  basses  messes,  c'est  à  sçavoir  une  en 
la  chapelle  St-Éloy  le  jour  du  dimanche,  et  l'autre, 
le  liindy,  au  carnier  St-Denis....  Sera  aussi  tenu 
ledit  chapellain,  le  jour  de  St  Domice,  à  la  procession 
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en  laditle  chapelle  de  Sl-Élov,  de  dislribuer  à  cha- 
cun chanoine  qui  sera  à  la  piojes^ion  six  deniers,  à 
chacun  chapellain  de  l'église,  vicaires  el  assidus, 
chambellan  el  sergents  qui  seront  présens,  à  chacun 

deux  deniers Et  veus   que  ladilte   chapelle  soit 

fondée  principalement  en  l'hor.neur  et  révérence  de 
Dieu  el  de  Monsieur  saint  Domice,  lequel  fui  cha- 
noine  d'Amyeus, pour    la   dotation    de   laquelle 

chapelle    et   chappellain   je    donne  à  laditte  chapelle 

et  chapellain  le  tiers  des  grosses  dixmes  de  Métigny 

qui  peuvent  valoir  de  vingt  à  vingt-qualre  1.  de 
rente.  Je  prie  à  Messieurs  qu'il  plaise  accorder  auxdils 
deux  chappellains  l'habit  de  l'église Item,  consi- 
dérant que  la  doienné  de  l'église  d'Amiens  est  la 
dignité  la  plus  honnorable  du  diocèse  après  l'évesque, 
laquelle  est  pauvremsnt  fondée,  considéré  les  charges 
qui  lui  convient  porter,  affm  d'obliger  mes  successeurs 
doien  à  prier  Dieu  pour  moy,  pour  icelle  cause,  je 
donne  à  laditte  doienné  et  doiens  mes  successeurs,  mon 
quint  du  Treu  Warnier,  à  la  charge  que,  quand  ledit 
doien  dira  la  grande  messe  au  chœur,  aux  grandes 
solemnitez  qu'il  évoque  avec  luy  les  deux  chanoines, 
quatre  vicaires  qui  auront  assisté  à  la  messe,  ensemble 
le  soulrésorier,  le  chambellan  et  les   deux  sergens  de 

chapitre,  pour   les  servir  à  table Item,  je  donne  à 

la  doienné  et  mes  successeurs  doiens,  soixante  et  sept 
1.  de  rente  que  noble  homme  Florimond  de  Villers, 
vieomle  de  Soissons  et  seigneur  de  Domart  sur  la  Luce 

me  doit  de  rente,  laquelle  est  remboursable, à  la 

charge  de  trois  messes  la  semaine,. ...  et  quand  il  ne 
jui  plaira  dire  lesditles  trois  messes,  il  les  fera  dire 
par  le  chappellain  qui  l'assiste  en  chœur,  quand  il 
officie....  Ilem,  je  donne  encore  ausdits  doienné  et 
doien  ma  vigne,  jardin  et  maison,  le  tout  contenant 
journel  et  demi  ou  environ,  ledit  lieu  nommé  Reaure- 
paire,  affin  que  les  doiens  aient  lieu  auprès  d'Amiens 
pour  leur  aller  récréer,  el  affm  que  lesdils  doiens 
aient  du  foin  pour  entretenir  deux  ou  trois  chevaux, 
affin  d'estre  mieux  accompagné,  quant  ils  iront  dehors, 
je  donne  ausdis  doienné  et  doiens,  mes  successeurs, 
trois  journeux  de  pré  prins  en  une  pièce  de  six  jour- 
neux  qui  m'appartiennent  séans  au  Pont-de-Mets,  au- 
près de  Ernencourt,....  et  les  trois  autres  journeux,  je 
les  donne  à  mon  héritier  de  Hénencourt.  Item,  je  laisse 
aux  doiens  mes  successeurs,  qui  seront  tenus  de  dire 
ou  faire  dire  les  trois  basses  messes  en  la  chapelle  de 
St-Éloy,  comme  dessus  est  déclaré,  mon  calice  d'argent 
<loré,  deux  buiretles  d'argent,  messel  en  parchemin, 
sept  chasubles  dont  il  en  a  deux  de  velours,  une  de 
damas  blanc,  une  de  damas  verd,  une  de  taffetas  rouge 


doublée  de  lafTctas  pers,   une  de  drap  d'or  et  une 
chasuble  quotidiano  gaune.  Item,  je  donne  à   laditte 
doienné   et    doiens,  mes  successeurs,  quatre  muids  de 
bled  franc  moulu  el  rendu  à  Âmyens,  que  j'ai  droit  de 
prendre   sur  les    deux  parts  du    moulin  de  Fonteine 
S0U3  Galeux,  par  condition  qu'il  baillera  chacun   an, 
hjicl  jours  devant  la  Nativité  Noslre-Dame,  au   cham- 
bellan, soixante-quatre  s.  aux  deux  sergens  de  chapitre, 
qui  so  nomment  gardiens  du  chœur,    à    chacun  qua- 
rante et  huict  s.,  par  condition  que  lesdits  chambel- 
lans et  sergens  seront  tenus,  chacun  an,   ou  du  moins 
en  deux  ans  une  fois,  faire  faire  une  rohbe  de  la  livrée, 
telle  que  j'ai  commencé  à   faire,    pourveu  que  lesdils 
chambellans  el  sergens  fassent  leur  devoir  de  garder 
le  chœur  comme  ils  sont  tenus  et  comme  ils  ont  juré, 
el  s'ils  ne  fout  leur  devoir  comme  ils  ont  juré,   je  ne 
leur  donne  rien....   Item,  je   donne   cinquante  s.  t. 
que  me  doit  Mathieu  Plébaut   demeurant  à  Vauviller, 
à  cause  de  cinq  journeux   de   terre,    à   la  fabrique  de 
l'église  Noslre-Dame   d'Amiens,    pour   entretenir   le 
luminaire  de    trois   lampes  à   l'église,    ainsi  que  j'ai 
accoutumé  de  faire  brusler.   Item,  je    donne  à  l'ofQee 
des  marances  de  Noslre-Dame  d'Amiens,  trente  deux 
s.  t.  de  renie,  qui  seront  emploiées  en  la  manière   qui 
ensuit  :  au  chasublier  de  l'église,    à   chacune  des   fois 
qu'il  pliera  les  chappes,   douze  d.,  qui   peut   monter 
environ   seize  ou  dix-huict  s.,  comme  j'ai   accoutumé 
de  faire,  et  six  s.  au  varlet  de  la  fabrique,   pour   net- 
loier    trois  fois   l'an  les  histoires  de  St-Firmin  el  de 
l'Invention    et   les   deux    sépultures,    c'est    asçavoir 
Pacques,  St-Jean  et  Sl-Firmin  le  Martyr,  en  septembre 
....    Item  je  prie  qu'on  fasse  célébrer  aux   Célestins 
d'.\myens  soixante  messes  basses,  autant  aux  Char- 
treux d'Abbeville,   autant  aux  Chartreux  de  Noion. 
Item,  aux  quatre  ordres   mandians  d'Amyens,  je  prie 
qu'on  y   fasse  chanter  en  chacune    maison    soixante 
basses  messes.  Item,  je  donne   à    mes  deux  nepveux, 
c'est  à  sçavoir  à  maislre  Adrien  do   Hénencourt,  dit 
Lamet,   el  à   maislre  Cyprien,    son  frère,    tous  mes 
livres  ;  et  si  mon  nepveu  maislre  Chrislophle  a  désir 
d'en    avoir    quelqu'un,    je   prie    qu'on    lui    en    fasse 
participation,  et  je  luy  donne  à  mondil  neveu  M''  Chris- 
lophle deux  cens  1.  t.  Item,  je  vous  qu'on  fasse    faire 
deux  chappes  de  damas  blanc  ou  verd,   avec  oflfrois 
compélans,  que  je  donne  à  l'église  Sl-Firmin  à  Mons- 
Ireuil,  en  laquelle  feu  Monsieur  d'Amyens,  mon  oncle, 
a  esté  inhumé.  Item,  je  donne  à  mon  neveu  messiie 
Jacques  de   Hénencourt,    quatre  1.  dix  s.  de  rente  que 
j'ai  droit  de  prendre  sur  Jean  Dupré  dit  Minot,  et  sur 
tous  ses  héritages  à  Ville  sousCorbie,  par  condition  que 
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ledit  Jacques  et  mes  successeurs  héritiers  seigneurs  de 
Hénencourt  seront  tenu  de  païer  chacun  an  aux 
chappellains  et  clerc  de  la  messe  du  jour  do  Nostre- 
Damo  d'Amiens,  laditte  somme  de  quatre  1.  dix  s., 
lesquels  chappelains  et  clers  seront  tenu  de  dire 
chacun  jour,  après  laditte  messe  du  Jour,  un  De 
profundis,  en  la  manière  accoutumée,  au-devaut  des 
S(?puUured  de  feu  M.  d'Amyens,  mon  oncle,  et  la 
mienne....  Item,  je  donne  à  messire  Claude  de  La- 
metb,  mon  neveu,  toute  ma  terre  de  Beaurepaire, 
avec  tous  les  surcens  ou  rentes  que  j'ai  acquis,  par 
condition  qu'il  paiera  au  chappellain  qui  de  part  moy 
sera  ordonné,  chacun  an  six  I.  t.,  avec  la  maison  que 
j'ai  fait  faire  auprès  de  laditte  chapelle,  avec  aussi 
quelque  petitle  portion  de  jardin  ;  laquelle  chapelle 
sera  en  la  présentation  dudit  seigneur  de  Beaurepaire, 
et  la  collation  à  M.  l'évesque  de  Beauvais,  et  sera  tenu 
icelluy  chappellain  dire  tous  les  dimanches  de  l'au 
une  basse  messe  à  l'heure  de  six  heures  matin  en 
laditte  chapelle  de  Beaurepaire...  .  Item,  je  donne  à 
mon  neveu,  messire  Anthoine  de  Lameth,  le  ûef  de 
Maubeuge,  le  fief  aussi  de  Valecourt,  avec  toutes  les 
rentes  cottières,  maisons,  surcen»  que  j'ai  à  Orémeux 
et  le  Plessiés,  avec  toutes  les  renies  que  j'ai  à  St-Just, 
....  par  condition  et  à  la  cùarge  qu'il  fera  dire  cha- 
cune semaine  une  basse  messe  en  la  chapelle  du 
Plessiés,  en  l'honneur  de  Dieu  et  Mons.  saint  Adrien  ; 
et,  avant  quecommeucer  cette  dilte  messe,  le  chap- 
pellain sera  tenu  d'annoncer  et  dire  les  parollesqui 
s'ensuivent  :  Nous  prierons  Dieu  pour  noble  et  vénérable 
personne  maistre  Adrien  de  Hénencourl,  seigneur 
dudit  lieu  et  doien  d'Amyens,  pour  lequel  un  chacun 
de  vous  en  dira  son  Pater  noster,  et  nous  dirons  le 
De  profundis  avec  les  prières.  Ce  qui  est  escrit  pié- 
sentement  est  pour  exhorter  monJit  neveu  et  ses 
enflans  à  prier  Dieu  pour  moy.  Item,  ay  donné  à 
mon  neveu,  Jacques  de  Hénencourl,  mes  héritages 
patrimoniaux  dont  il  est  saisi,  el  d'a'oondaat  je  lui  ai 
donné  et  donne  ma  terre  de  Warloy,  mes  acquêts  que 
j'ai  fait  à  Hénencourt  du  ûef  de  Neufville,  avec  autres 
petits  fiefs,  et  semblablement  le  fief  de  Bertangles 
estant  à  Breale,  avec  toutes  les  dépendances  que  possé- 
doit  ledit  seigneur  de  Bertangle,  pour  jouir  de  tous 
les  acquêts  iiicontineni  après  mon  trépas.  Item,  à 
mon  neveu  Jhennel  Berlette,  je  lui  ai  donné  la  terre 
de  Gipelly,  avec  toutes  les  dépendances,  en  lui  priant 
et  exhortant  qu'il  soit  ami  et  bon  cousin  à  mou  neveu 
Jacques,  el  qu'il  considère  ce  que  j'ai  fait  pour  luy. 
Item,  je  donne  à  la  confrérie  de  St-Sébastienen  l'église 
d'Amyens,    quarante  s.,  pour  avoir  une  haute  messe 
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des  trépassez  en  laditte  confrérie.  Item,  je  donne 
pareille  soumie  aux  confréries  de  Ste-Barbe  aux  Ja- 
cobins, et  de  St-Firmin  le  Marti  r  à  la  parroisse  Sl- 
Firmin-en-Castillon,  à  semblable  charge.  Item,  je 
donne  à  roflîce  des  marances  d'Amiens  mon  beau 
coUectaire,  pour  soy  servir  aux  grandes  festes  et 
solemnilez.  Item,  j'ai  fondé  aux  Sœurs  Grises  d'Amiens 
une  basse  messe  tous  les  vendredys  de  l'an  ;  je  prie, 
si  je  ne  l'ay  fait,  qu'on  fasse  un  tableau  de  cuivre 
auquel  sera  laditte  fondation....  Item,  au  monastère 
de  St-Josse  à  Monstreuil  sur  la  mer,  pour  emploier 
en  choses  bien  utiles  pour  l'église,  je  donne  soixaute 
1.  Itim,  je  donne  à  l'église  de  St-'Waleri,  au  monas- 
tère, la  somme  de  quatre-vingt  1.,  pour  estre  bien 
emploie  en  choses  bien  utiles  pour  l'église  dudit 
monastère.  Item,  j'ai  fondé  à  l'hostel-Dieu  d'Amiens 
un  obit  solennel  le  17"  jour  de  novembre,  qui  est 
le  jour  de  ma  nativité....  Item  je  donne  au  prieuré 
de  No^tre-Dame  do  Montdidier,  où  j'ai  esté  prieur, 
la  somme  de  deux  cens  1.  t  ,  pour  estre  emploiées 
en  choses  plus  nécessaires  pour  l'église,  par  l'advis 
dudit  prieur  et  de  mes  exécuteurs....  Item,  je  donne 
à  mon  neveu,  M"  Nicole  d'Aboval,  chanoine  de  St- 
Quentin,  la  somme  de  cens  1.,  et  lui  prie  qu'il  ré- 
duise à  mémoire  les  biens  que  je  lui  ai  fait.  Item, 
je  donne  à  Anthoine,  son  frère^  la  somme  de  deux 
cens  i.  Item,  je  donne  à  fr.  Anthoine  de  Rubempré 
chacun  an,  cents...  Item,  je  donne  à  Jacquettc  PetiltC; 
ma  servante,  douze  1.  de  rente  viagère....  Item,  je 
donne  à  mon  clerc  qui  me  servira  le  jour  de  mon 
trépas,  douze  1.  pour  une  fois.  Item,  je  donne  à 
Louisel  Hennequin,  douze  I  pour  une  fois,  à  sa 
femme,  six  1.  pour  une  fois,  el  veus  que  le  page 
qui  me  servira  à  l'heure  de  mou  trépas  soit  mis  à  mes- 
tier,  el  veus  que  tous  mes  sei-viteurs  qui  me  serviront 
au  jour  de  mou  trépas,  qu'ils  aient  robbes  noires. 
Item,  je  donne  à  ma  niepce  de  Hénencourt,  cent  1. 
pour  une  fois,  pour  lui  aidera  avoir  sa  robbe  de  deuil, 
et  veus  qu'elle  ait  la  garde  de  mon  bon  linge,  pour 
garder  pour  son  fils,  maistre  Adrien  de  Hénencourt  dit 
de  Lameth  quand  il  viendra  demeurer  à  Amyens. 
Item,  je  donne  à  mon  nepveu  Jacques  el  à  son  fils, 
maistre  Adrien,  ma  maison  et  jardin  séans  à  Amiens 
en  la  rue  que  l'on  dit  Gloriette,  avec  tous  les  cens  que 
j'ai  avant  la  ville  d'Amiens,  que  j'estime  valoir  cin- 
quante à  soixante  1.  de  rente,  pour  estre  incorporez  et 
unis  avec  laditte  maison  el  jardin,  el  que  laditte  mai- 
son et  jardin  soit  à  tousjours  et  à  jamais  appelle  la 
maison  d'Hénencourl,  el  que  tousjours  cettuy  qui  sera 
seigneur  de  Hénencourt,   s'il  est  de  mon  lignage,  ail 
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laditte  maison  et  jardin.  Item,  je  donne  à  ma  niepce 
d'Essertaux,  Jeanne  de  Rubempré,  100  \.  qu'elle  me 
doit.    Ilenij  je   donne  à    ma    niepce  de  Gapenne,   la 
somme  de  quatre  cent!.,  à  prendre  sur  ce  qu'elle  me 
doit,  ...  Item,  je  donne  aux  sœurs  de  Sie-Claire  d'Arras 
et  de  Hesdin,   à   chacun    desdis   couvens  dix  1.  pour 
une  fois,    affin  d'avoir   un  service  dans   leur  église.... 
Item,  je  veusqu'on  fasje  un  service solemnel  à  Chipelly, 
sans  représentation    ny   torches,    mais  seulement    vi- 
gilles,  commendaces  et  messes  solemnelles,  pour  les 
âmes  de  feu  mon  frère  Jennel  de  Hennencourt,   et  ma 
sœur  Jeanne  de  Hennencourt,  lesquels  sont   inhumez 
en  laditte  église,  ensemble  pour  mon  père  et  ma  mère, 
pour  moy  et  mes  bienfaicteurs,   et  veus  que  cedit  jour 
soient  dittes  quinze  basses  messes  et  sonner  de  nuict, 
pour  inciter  le  peuple   à   prier  Dieu  pour  nous.   Item, 
je  donne  à  mon  neveu    Inlhoine  de   Hénencourt,   fils 
de  mon  nepveu  Jacques  de  Hénencourt,   les  fiefs  ei 
cotteries,   vignes,  terrages  et   autres   rentes    que  j'ai 
achepté  à   noble  homme   Jean"  Ruuies,   seigneur   de 
Fontaines  et  Baisieu....    Comme  j'ai  plusieurs  fois  dit 
et  déclaré,  je  n'entend  et  veus  que  mon  nepveu  Jacques 
et  les    enfans   procédans   de  ses   eufans    masles    suc- 
cèdent aux  terres  dudil  Hénencourt,  Saulis,  Warloy, 
Millencourt,    Bresles    et    Baisieu,    sans    aucunement 
éruer    ou    séparer    lesdittes    terres,    mais    pourront 
faire  partage  de  quint  viager  seuUeraent  sur  lesdittes 
terres..  .  .  Item,  je  donne  audit  M=  Adrien  de  Hénen- 
court dit  de  Lametli,  maditte  terre  de  Sanlis,....  et 
veus  que  masœur  deSt-Martin  ait,  sa  vie  durant,  sur 
laditte    terre  quatre-vingt   1.    de   rente,    et  je   donne 
encore  audit  maistre  Adrien  ma  terre  de  Baisieu,  aux 
charges  dessus  dites. ...  Je  veus  que  s'il  y  a  aucuns 
auquels  j'ai   fait   légat  cy-dessus,  qui  murmurent,  je 
révoque  et  casse  les  légats  à   iceux  faits  qui  murmu- 
reront. ...  Et  n'ont  mes  parens  occasion  de  murmurer, 
car  tout  ce  que  j'ay  eu  me  est  venu  par  la  grâce  et 
aide  de  Dieu,  car  j'ai  trouvé  ma  succession  paternelle 
si  embrouillée  et   chargée   de   debtes  que  j'en   ai   peu 
profité....    Et  quantes  au  résidu  de  tous  mes  biens 
meubles  et  immeubles,  argent  et  or   monnoié  et  non 
monnoié,  rentes  et  revenus  non  légatez  et  plusieurs, 
.mesraes  toutes  les  debtes  qu'on  me  doit,  ensemble  tous 
mes   meubles,   je    les   donne  et  légute   à  mon  neveu 
M»  Adrien  de   Hénencourt   dit  de   Lameth.  .  . .    Pour 
lequel   mien    présent  testament   mettre   à    exécution, 
i'eslis  mes  exécuteurs  de  M*^  Noël  Fournier,  chunoine 
d'Amiens,  mon  confrère  et  seigneur  et  ami,  Jean   Le 
Caron,  receveur  des  Aydes,  ausquels  et  à  chacun  d'eux 
je  donne  une  aiguère  pesant  deux  marcs  d'argent  ; 
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j'élis  aussi  ma  sœur  de  St-Marlin,  Jacqueline  de 
Hénencourt,  à  laquelle  je  donne  la  moitié  de  ce  qu'elle 
me  doit  ;  je  eslis  aussi  mon  exécuteur  de  Jacques  de 
Hénencourt,  dit  de  Lameth,  auquel  je  donne  la  moitié 
des  chevaux  que  je  aurai  au  jour  de  mon  trépas,  et 
l'autre  moitié  de  ma  monture,  je  la  donne  à  maistre 
Adrien  de  Hénencourt  dit  de  Lameth,  ^mon  neveu, 
lequel  sera  exécuteur  avec  eux.  »  18  juillet  1527.  Suit 
un  codicille  du  26  mai  1528,  révoquant  le  legs  fait  à 
Jeannet  de  Berlette,  décédé.  Suivent  des  notes  sur 
certains  des  biens  légués  par  le  testateur  (copie  colla- 
tionnée  du  7  septembre  1629,  recollationnée  .sur  l'ori- 
ginal le  4juillet  1676).  —  "Extrait  du  livre  appelle 
obituâire  de  l'église  cathédralle  d'Amiens  ».  Fondation 
faite  par  Adrien  de  Hénencourt.  12  janvier  1535,  v. 
s.  —  Donation  par  Adrien  de  Hénencourt,  docteur  en 
décret,  chanoine  d'Amiens,  à  Adrien  de  Hénencourt 
dit  de  Lameth,  bachelier  formé  en  théologie,  doyen  et 
chanoine  d'Amiens,  son  neveu,  acceptant  par  Jacques 
de  Lameth>  chevalier,  seigneur  de  St-Martin,  son  père, 
de  tous  les  meubles,  or  et  argent  monnayé,  vaisselle 
d'argent,  linge,  étain,  ot  tous  autres  meubles  qui 
seront  au  jour  du  trépas  du  donateur  dans  la  maison 
où  il  demeure,  à  la  charge  d'acquitter  les  volontés  tes- 
tamentaires de  celui-ci.  Amiens,  16  mai  1530  (copie 
collationnée  du  3  mars  1692).  —  Transaction  entre  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  et  les  exécuteurs 
testamentaires  d'Adrien  de  Hénencourt,  sur  l'exécu- 
tion du  testament  de  celui-ci.  29  novembre  1530. 
Traces  de  sceau.  —  Transaction  entre  Jacques  de 
Hénencourt,  dit  de  Lameth,  seigneur  de  Hénencourt 
et  de  Saint-Martin,  et  consorts,  d'une  part,  et  Adrien 
de  Hénencourt  dit  de  Lameth,  docteur  régent  en  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  doyen  d'Amiens,  fils 
aîné  dudit  Jacques,  de  l'autre,  au  sujet  des  terres  de 
Senlis  et  de  Baisieux.  Corbie,  27  août  1533  (copie 
collationnée  du  3  mars  1(>92),  —  etc. 

G.  1073.   (Cahier.)  —  Put.  ia-fol.,  07  feuillets,  papier. 

1531.  —  Donations,  testaments  et  fondations  (.\rm. 
I,  1.  11,  n»  18').  —  «  C'est  Testât  et  compte  de  l'exé- 
quution  et  accomplissement  du  testament  de  feu  noble 
et  vénérable  personne  Mous,  maistre  Adrien  de  Hénen- 
court, en  son  vivant  docteur  en  décret  et  licencié  es 
loix,  et  aulreffois  doyen  et  chanoined'Araienset  arche- 
diacre  de  Noion,  seigueur  de  Hénencourt,  Sanlis 
Bresle,  Warloy,  Baisieu,  Cipilly,  Oresraieulx,  Milen- 
court,  Maubeuge  et  de  Beaurepaire  sus  Oize,  que  fait 
et  rend  maistre  Adrien  de  Hénencourt  dit  de  Lameth 
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prebtre,  bachelier  formé  en  théologie,  doien  et  chauoine 
d'Amiens,  légalère  universel  dudit  defluncl,  par-devaut 
vous,  vénérables  et  discrelz  seigneurs,  Mess,  de  l'église 
et  chapitre  d'Amiens.  »  —  Fol.  1.  Transcriptiou  du 
testament  dudit  défunt  doyen.  —  Fol.  10.  Consente- 
ment y  Iranscril  donné  à  l'exécution  dudit  testament 
par  le  fondé  de  procuration  de  Jacqueline  de  Hénen- 
courl,  veuve  d'Antoine  de  Lameth,  bailli  d'.\nthuin, 
seigneur  de  St-Martin  et  du  Plessier,  sœur  et  unique 
héritière  dudit  défunt  Adrien  de  Hénencourt.  Amiens, 
11  octobre  1530.  — Fol.  13.  Acte  capilulaire  y  trans- 
crit, portant  promesse  par  ledit  exécuteur  testamen- 
taire de  remplir  toutes  les  clauses  et  conditions  dudit 
lestement.  G  octobre  1530.  (Latin).  —  Fol.  13.  «  A 
volu  et  ordonné  ledit  deffunct. . . .  que  .sou  corps. . . . 
fui  inhumé  et  sépulture  en  l'église  d'Amiens,  au  plus 
prez  de  l'histoire  de  l'Invention  saint  Fremin.  Ce  qui  a 
esté  fait.../.  Pareillement  a  volu  ledit  feu,  se  fait  ne 
l'avoit  en  son  vivant,....  fait  parachever  ladite  his 
toire  de  l'Invention  saint  Fremin,  que  sondit  légatère 
le  feil  parachever  et  richement  estoffer,  aussi  fil  faire 
une  treille  de  fer,  comme  celle  de  deffunct  R.  P.  en 
Dieu  Mons.  d'Amiens,  son  oncle,  et  au-dessoubz,  au 
lieu  préparé,  y  ordonner  de  y  faire  et  y  poser  la  repré- 
sentation d'un  homme  mort,  selon  le  patron  qui,  pour 
ce  faire,  seroit  baillé,  et  aux  fronteaux,  ung  épitnphe 
en  cuivre,  selon  qu'il  est  à  l'épitaphe  dudit  Mons. 
d'Amiens,  sou  oncle,  et  sus  son  corps,  à  haulteur  du 
pavé,  une  table  de  cuivre  de  deux  ou  trois  piedz  carré, 
ses  armes  eslevées  au  millieu,  et  autour,  son  nom  et 
qualités,  avec  le  jour  de  son  trespas,  lequel  est 
advenu  en  ceste  ville  d'Amiens  en  sa  maison  claus- 
trale. Tout  ce  que  dessus  a  esté  fait  et  accomply.... 
Et  pour  estoffer,  pain  ire  et  enrichir  icelle  histoire  de 
l'Invention  saint  Fremin  et  six  apostres,  avec  aucuns 
pelis  images  et  armories  eslans  eu  la  closture  et  huis 
du  cœur  de  l'église  d'Amiens,  du  costé  de  la  sépul- 
ture dudit  deffunct,  et  qu'il  avoit  fait  bastir  et  con- 
struire à  ses  despens,  luy  vivant,  pareillemeul,  pour 
paindre  et  estoffer  l'huis  de  fer  dudit  cœur,  a  esté 
paie  à  Pierre  Pallette  paintre,  par  marchiet  fait,.... 
ex  I.  »  —  Fol.  13  v.  M  Item,  et  pour  paindre,  eslolfer 
et  décorer  le  gisant  ou  représentation  d'un  homme 
mort,  au-dessoubz  de  cesle  histoire,  et  les  quatre  doc- 
teurs estans  eu  la  tourelle  de  la  montée  de  la  loge,  par 

marchié, XXIIII  1.   Item,   à   Anlhoine  Anquier, 

entaiUeur,  pour  avoir  entaillé  et  compoié  ledit  gisant 
ou  représentation  d'un  homme  morl,  aussi  d'abondant 
et  plus  que  Irtdil  seigneur  deffunt  n'avoit  ordonné,  les 
quatre  docteurs  à    la  tourelle  de  la  closture  dessus- 


dicte,....  XXIIII  1.  Ilem  à  Jehan  Parent,  demourant 
Amiens,  serrurier,  pour  avoir  fait  une  treille  de  fer 
mise  au-devant  et  prcz  de  ladite  histoire  de  l'Invention 
saint  Fremin, ... .  L  1.  »  —  Fol.  14.  «  Item,  pour 
les  fronteaux  et  lame  ou  tabe  de  cuivre  dessasdite,. . . . 
à  Pierre  de  le  Gauchie  et  par  marchié  fait,  au  pris  V  s. 

la  livre Item,  à  M<^  Guillaume  Laignier,   paintre, 

pour  avoir  tiré  et  fait  le  pourtret  dudit  gisant  d'homme 
mort,  LXVII  s.  VI  d.  Item,  plus  à  sire  Jehan  des 
Béguines,  prebtre,  pour  avoir  escript  en  grossez  lettres 
de  forme  les  nom,  surnom  et  qualitez  dudit  deffunct, 
ensemble  le  jour  et  an  de  son  trespas,  pour,  selon  icelle 
escripture,  l'insculper  et  graver  à  l'enlour  d'icelle 
table  de  cuivre  mise  sur  la  sépulture  dudit  deffunct, 
paie  XX  s.  Item,  à  François  Beddet,  tailleur  de  mabre 
demourant  à  Tournay,  pour  une  bordure  de  piètre  de  . 
mabre  de  Tournay,  pour  servira  l'entour  de  la  tombe 
dudit  feu,  par  marchiet  fait,  paie  XVIII  1.  En  ensui- 
vant la  dernière  volunlé  testamentaire  dudit  def- 
funct  son  service  a  esté  fait  au  chœur  de  l'église 

d'Amiens,  son  corps  présent,  comme  il  avoit  ordonné  ; 
mesmes  do  nuit  a  esté  chanté  audit  cœur  ung-  pseaul- 
tier,  tant  par  les  vicaires  de  ladite  église  d'Amiens,  que 
parles  religieux  du  monastère  de  Si-Martin  au  Ju- 
meaux dudit  Amiens  ;  et  pour  ce  faire  a  esté  donné  et 
paie  aux  religieux  de  St-Martin,  qui  esloienl  eu 
nombre  de  huit  religieux  prebtres  et  six  novices,  à 
chacun  d'iceulx,  IIII  s.  »  —  Fol.  14  v."  «  Aux  quatre 
cloquemans  de  l'église  d'Amiens,  pour  avoir  gardé  et 
veillé  le  corps  dudit  deffuncl,  durant  le  temps  que  l'on 
a  chanté  le  psaultier  au  cœur.  »  —  Fol.  15.  «  Item, 
suivant  la  dernière  volunlé  testamentaire  dudit  def- 
funct, tous  les  en(i:\ns  de  la  grande  escoUe,  avec  ceulx 
de  l'escole  de  chapitre  ausdils  service  el  enterrement 
de  son  corps,  ont  assisté  à  l'entour  de  la  fosse  en  la- 
quelle il  a  esté  inhumé,....  et  auprès  d'icelle  fosse 
Bstoit  la  croix  de  la  parroisse  NoslreDame..  .  Le 
corps  duquel  deffunct  seigneur  de  Hénencourt  a  esté 
l)orté  pour  inhumer,  comme  il  avoit  ordonné,  par  huit 
des  religieux  mendians  des  quatre  ordres  mendians  de 
ceste  ville  d'Atniens.  »  —  Fol.  15  v.»  «  Le  lendemain 
de  son  enterrement,  son  cœur  a  (!sté  porté,  comme 
avoit  ordonné  ledit  feu,  inhumer  eu  la  chappelle  du 
carnier  de  Si-Denis,  en  ung  petit  coffret  de  ploucq, 
par  le  mai.strede  laconfrairie  Nostre-Dame  du  Puis,.,., 
assisté  du  curé  de  la  jjarroisse  Nostre-Dame  aloul  la 
croix  et  des  ministres  de  la  chappelle  de  Prime,  avec 
d'aucuns  vicaires  de  l'église.  Lequel  coffret  a  eslé  mis 
dessoubz  l'autel  d'icelle  chappelle  du  carnier,  au  lieu 
qu'il  avoit  ordonné   et  fait   préparer.  »    —  Fol.    Iti. 
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«  Aux  maistres  de  la  grande  escoUe  d'Amiens  et  de 
chapitre,  pour  avoir  donné  ordre  à  leurs  euffans,  et 
avoir  assisté   avec  euls  auprès  de  la  fosse  dudit  def- 

funct à  chacun  d'iceulx  IIII  s.   pour  leur  légat, 

pour  ce  icy  en  mise  pour  cinq   maistres  de  la  grande 
escolle  et  deux  maistres  de  l'escolle  de  chapitre.  »  — 
Fol.  16  v.o    «  Item,   à   la   fabricque   de   Nostre-Dame 
d'Amiens,    icelluy    deffunct    à     légaté    et    donné  ses 
meilleurs  robe,  aumulce,  chappe,  surplis  el  rochel,  à 
condition  que  son    légatère  universel,    pourroil  avoir 
le  tout  pour  la  prisée,  sans  le  faire  subhaster,  laquelle 
prisée   a    monté   en    tout   à    la   somme  de  LXXVII  1. 
XVIII  s.,  moiennanl  laquelle  somme  que  a  paie  ledit 
légatère  universel,....  il  a  eu  et  appréhendé  à  soy  les 
robe,  aumulche,  chappe,  surplis  et  rochet....    Item, 
oullre,  a  donné    à    icelle   fabricque    de   Nostre-Dame 
d'Amiens  deux  cens  1.   t.  »  —  Fol.  31  v."  «  Item  a 
volu  et  ordonné  ledit  feu   que    le   page  qui  le  servi- 
roit  à  l'heure  de  son  trespas   fut    mis  à  mestier  ;  et 
suivant  ce,  a  esté  donné  à  Laucelot  Lœulielte,  pour 
aller  à  l'escolle  et  estudier,    à   cause   qu'il  n'a    volu 
se  mettre  à  mestier,  la  somme  de  douze  1.  »  —  Fol. 
35.  «    Aullres  mises   faites....    concernans   ses  ob- 
secques   et  funéralles  et   autres  choses....  Le  jour 
du  trespas  dudit  seigneur,  qui  fut  le  1111°  jour  d'oc- 
tobre mil  cinq  cens  et  trente,    paie   pour  six  messes 
célébrées  en   la  maison  dudit   feu    seigneur,    Xil  s. 
Item,    le  jour,   paie   à    .Jacolin   Blée,    pour   allai-   à 
Raineval  et  à  FoUeville,   pour  signifier  la  mort  du- 
dit deffunct  à  Mons.  le  viJame  d'Amiens  et  à  Mons. 
de  Morviller  et  les  inviter  à   ses  service  et  enterre- 
ment....  A  François  Cellier,    pour  aller    à    Hénen- 
court   vers    madame    de    St-Marlin,    pour    luy    faire 
sçavoir  la  mort  dudit  feu  seigneur. ...   Le  mercredi, 
cinquiesme  jour  dudit  mois  d'octobre,    paie  pour  six 
messes  célébrées  en  la  maison  dudit  feu  seigneur. . . . 
Lejeudi  VP  jour  d'icellui  mois  d'octobre,  payépourdix 
messes....    en    icelle    maison....    Item,    ledit  jour, 
icelluy    légatère     universel    ordonna  au   mentonuier 
de    faire    chanter    vingt    messes    en    l'église   Nostre- 
Dame  d'Amiens.  »  —  Fol.  35  v".   «  Item,   le  jour  du 
service  dudit  deffunci ,  du  matin,  0!;t  estez  distribuez 
pour  Dieu  et  en  aumonne   à   plusieurs   povres  indi- 
gens,  avec  mil  douze  pains,  soixante  1.  en  argent.... 
Item,  aux  povres   prisonniers   du   Beffroy   d'Amiens, 
douze  pains,  et,  en  argent,  XlI  s.  Item,  aux  povres 
|>risouniers  de  la  court  de  Mons.  l'évesque  d'Amiens, 
Xil  s.  Item,  aux  quatre  ordres    niendians,  à  chacun 
(Cuvent,  douze  pains  et  XII  s.  en  argent....    Item, 
aux  sœurs    île  S'^-Clare,    douze  pains,    et   eu  argent, 


XII  s.  Item,  aux  sœurs  de  la  S»-Marie-Magdaleiue, 
XII  pains,  et  en  argent,  XII  s.  Iiem,  aux  Sœurs 
Grises  de  coste  -ville  d'Amiens,  pour  Dieu  et  en 
aumosne,  leur  ont  estez  donnez  et  aumonnez  le  jour 
du  service  dudit  feu,  XII  s.  Item,  le  jour  du  service 
dudit  deffunct,  furent  célébrées  dedens  l'église  Nostre- 
Dame  d'Amiens  trois  cens  quarante  messes, ....  pour 
chacune  desquelles  ont  estez  donnez  III  s....  Ilem^ 
le  lendemain  du  service  dudit  seigneur,  qui  fut  le 
VIII»  jour  dudit  mois  d'octobre,  lequel  jour,  le  cœur 
dudit  feu  seigneur  fut  porté  inhumer  en  la  chap- 
pelle  du  carnier  à  St-Dcnis,  où  furent  célébrées 
LX  basses  messes,  pour  lesquelles  ont  estez  paiez  à 
IIIs.  pour  la  messe....  Item  a  ledit  jour  baillé  aux  trois 
cloqueteux  de  la  ville,  quj  avoient  avant  la  ville  par 
deux  fois,  à  la  manière  acoustumée,  signiflSé  el 
dénuncié  au  pœuple  la  mort  dudit  deffunct  seigneur 
dûien  de  Hénencourt,  XXX  s....  Item,  à  sire  Nicole 
Obry,  preblre  ennœulieur,  pour  avoir  administré  audit 
deffunct  seigneur  doien  de  Hénencourt,  vivant,  le 
sacrement  d'extrême  unction,  X  s.  Item,  le  jour 
du  service,  baillé....  pour  le  disncr  des  Minimes, 
en  leur  maison,  XX  s.  »  —  Fol.  36  v».  «  Item, 
aux  deux  hommes  d'Église,  qui,  en  dœul,  ont  prié 
et  invité  plusieurs  notables  personnages  aux  vigilles, 
service  et  enterrement   dudit    feu    seigneur,    pour,  à 

chacun  d'iceulx,  XX  s Item,  ledit  légatère  a  fait 

dire  ung  service  solennel  à  la  chappelle  de  Prime 
pour  ledit  deffunct,  et  ledit  jour  que  on  feit  ledit 
service  eu  ladicle  chappelle,  paie  aux  chappellains 
et  ministres  de  ladicte  chappelle,  pour  avoir  convoie 

le    dœul,    XIH  s.  IIII    d A  Fremin    Quingnart, 

-warlet  de  la  confrairie  de  Nostre-Dame  du  Puis,  pour 
avoir  prié  et  invité  les  maistres  d'icelle  confrairie, 
pour  assister  aux  vigilles,  service  et  enterrement 
dudit  feu  seigneur,  X  s.  Item,  le  jour  qu'on  feit  le 
service  pour  ledit  feu  à  la  confrairie  St-Sébastien, 
ledit  légatère  feit  donner  à  chacun  enffant  de  cœur, 
qui  estoient  en  nombre  de  huit,  à  chacun  d'iceulx 
II  s.  ))  —  Fol,  37.  «  Au  fessier  de  St-Denis,  pour 
inhumer  les  intestins  dudit  deffunct  au  cimentière 
St-Denis,  VI  s.  Item,  paie  à  l'huissier  de  la  ville, 
pour  avoir  invité  el  prié  Mess,  maieur  et  eschevins 
de  la  ville  d'Amiens,  pour  assister  aux  vigilles, 
service  et  enterrement  dudit  feu  seigneur  doien  de 
Hénencourt,  X  s.  Item,  à  sire  Jehan  Certain,  prebtre, 
pour  ses  vaccalions  et  services  par  luy  faitz,....  XX  s. 
Item,  au  grant  enflant  de  cœur,  clerc  de  la  par- 
roisse  de  la  chappelle  de  Prime,  pour  pareille  cause,.... 
X  s.  Item,  le  XI''  jour  d'octobre,    paie    à    Guillaume 
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Arlhus,  dit  Guillot,  pour  le  bancquet  par  luy  fait 
le  jour  du  service  dudil  deffiincl  seigneur  doien,  et 
avoir   livré    la   viande    de    XXXVI  platz,  cenl  escus 

soleil,  qui  valent  II*"  VII  1.  X  s Ilem,   aux  cou- 

ventz  des  quatres  ordres  mcndians,  pour  les  peines, 
vacations  et  solicitudes  que  les  religieux  desdits  cou- 
ventz  ont  eu  et  prins  à  penser  et  veiller  ledit  seigneur 
par  avant  sa  mort,  dix  ou  douze  jours  jusques  au  jour 
de  sontrespas,  donné  à  chacun  couvent  VI  1.  »  —  Fol. 
37  V».  ((  Item,  donné  au  gardien  des  Frères  Mineurs, 
pour  plusieurs  vacations  qu'il  a  eues  et  faites  durant 
la  maladie  dudit  seigneur  deffunct,  uug  phlippus  d'or 
de  XXVII  s.  VI  d.  Item,  au  liseur  desdits  frères 
myneurs,  pour  le  sermoat  qu'il  feit  le  jour  du  service 
dudit  feu  seigneur,  luy  a  esté  donné  uug  phlippus 
d'or....  Le  VHP  dudit  mois  d'octobre,  paie  aux  clo- 
quemans  de  l'église,  pour  la  sonnerie  sollennelle  des 
service  et  enterrement  dudit  deffunct,  X  1....  A  Fran- 
çois Dupré,  hussier,  pour  la  chappelle  de  bois  faite  au 
cœur  de  l'église  au-dessus  du  corps  dudit  deffunct, 
aussi  pour  avoir  mis  les  tables  et  bancqs  au  palais  et 
autres  ouvrages,....  Vil  1.  XVI  s.  Pour  une  pièce  de 
vin  achetée  au  maistre  du  Haubregon,  pour  le  jour 
du  service,  paie  XIX  1....  Pour  la  despence  des  che- 
vaulx  de  M"«  de  St-Martin,  laquelle  esloit  venue  aux 
obsecques  et  funéralles  dudit  feu  seigneur  doien  de 
Hénencourt,  son  frère,  à  l'hostellerie,  XXXVI  s.  Item, 
baillé  au  plétier,  pour  les  fourrures  de  ladite  damoi- 
selle  à  faire  son  dœul,  LXXVIII  s.  »  —  Fol.  38.  «  A 
Gieretin  Dufour,  merchier,  pour  tout  le  luminaire  du 
service  dudit  deffunct,....  XL!  II  1....  A  Roberi  Mail- 
lart,  potier  d'estaing,  pour  avoir  livré  l'cslaing  du 
bancquet  fait  au  palais  le  jour  et  après  le  service  et 
enterrement  du  oorpsdudit  deffunct.,..  A  Jehan  Lecas, 
cousturier  à  Amiens,  pour  toutes  les  robes,  chapperons, 
sayons  et  autres  choses  par  luy  fuites  de  son  mestier, 
pour  faire  le  dœul  pour  ledict  deffunct,....  dix  escus 
d'or  qui  valent  XX  1.  XV  s....  A  .Jehan  Gourlet,  pour 
les  tentures  des  draps  noirs  par  luy  livrez,  tant  pour  le 
cœur  de  l'église,  que  en  la  maison  dudit  feu  seigneur 
doien,....  XIIII  1.-..  Pou\'  la  fille  Jehan  Jourdel,  li- 
braire, pour  l'aider  à  marier,....  XL  s.  »  —  Fol.  38 
V".  «  A  la  fille  Pierre  Perrin,  pour  l'aider  à  marier,.... 
XX  s.  Item,  donné  à  ung  jeune  vicaire  qui  a  esté 
enffant  de  cœur  à  Noion,  V  s.  Item,  à  Robinet  Guidon 
et  Pierequin  Lestocq,  warlet  de  la  fabricque  de  l'église, 
pour  leurs  droitz  de  drap  mis  sur  la  sépulture  dudil 
deffunct,  après  qu'il  fut  inhumé,  XII s.  Audit  Pierequin 
Lestocq,  pour  avoir  pavé  et  remis  le  pavé  sur  la  sépul- 
ture d'icelluy  deffunct  seigneur,  avec  pour  autres  va- 
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cations,  et  mis  les  escammes  pour  se  seoir  en  cœut 
aux  vigilles  et  service,...  XX  s.  Le  X-XIIII' jour  dudil 
mois  d'octobre,  ledit  légatère  a  donné,  pour  l'honneur 
de  Dieu,  à  Tassin  Gavillon,  coutelier  demouranl  en 
ceste  ville  d'Amiens,  pour  subvenir  aux  affères  de  son 
filz  qui  est  prisonnier,  la  somme  de  G  s.  Item,  pour 
faire  grossoier  deux  coppies  du  décret  dudit  légatère 
universel,  paie  au  clerc  du  greffier  royal,  Xlf  s.  Item» 
pour  une  procuration  ad  lites  passée  par  ledit  légatère 
universel,  paie  au  clerc  de  la  ville  III  s.  Item,  encores 
pour  une  autre  pièce  de  vin  achetée  de  la  charge  dudit 
légatère  universel  du  maistre  du  Haubregon,  pour 
boire  pendant  que  l'on  a  traictié  des  affaires  de  ceste 
présente  exéquution.  »  —  Fol.  39.  «  Item,  à  sœur 
Clare  de  NuUy,  religieuse  au  couvent  des  sœurs  de 
S'-Clare  de  ceste  ville  d'Amiens,  donné  par  ledit  léga- 
tère, en  luy  recommandant  l'âme  du  trespassé,  XLI  s. 
VI  d....  A  Pierre  Pallette,  paintre,  pour  avoir  fait 
huit-vinglz-six  escussons  des  armories  de  feu  mondit 
seigneur  le  doien  de  Hénencourt,  mis  aux  draps  de 
dœul,  tant  en  l'église  que  en  sa  maison  et  aux  torses  et 
autre  luminaire,  VIII  1.  Iiem,  audit  Pallette,  pour 
une  douzaine  de  grans  escussons  armoriez  des  armes 
dudit  feu,  envolez  à  Noiori,  paiéXVIIl  s.  Item,  à  Jacques 
Hobe,  apoticaire,  pour  avoir  baillé  plusieurs  drogues 
de  son  mestier,  pour  embasmer  le  corps  dudit  feu  sei- 
gneur et  autres  choses  par  luy  livréez,....  IX  1.  XII  s. 
IX  d.  Item,  baillé  à  M"  Florent  Plétier,  médecin,  pour 
avoir  esté  présent  à  ouvrir  et  embasmer  le  corps 
d'icelluy  feu,  baillé  XXXIII  s.  IX  d.  «  —  Fol.  39  v«. 
«  Item,  baillé  ù  M'  Nicaise  Hurtault,  cirurgien,  pour 
avoir  ouvert  et  embasmé  le  corps  dudit  feu,  baillé  ung 
philippus  d'or  de  XXVII  s.  VI  d.  Le  jour  des  âmes, 
par  le  commandement  dudit  légatère,  à  Amiens,  aux 
povres  meudiaus,  en  recommandant  l'âme  dudit  def- 
funct, jusques  à  la  somme  de  XL  s.  Item,  à  Jacques  de 
JMontiguy,  plummier  de  l'église,  pour  le  cercus  de 
plomb  auquel  a  esté  fermé  et  enclos  le  cœur  dudit 
deffunct  seigneur  doien,  avec  pour  une  lame  de  plomb 
escripte  et  mise  au  piedz  du  luseau  dudit  deffunct, 
....  X.WI  s.  Item,  baillé  aux  Minimes,  pour  la 
messe  du  mardi,  pour  ung-  an  qui  commença  le  pre- 
mier mardi  de  novembre  et  fina  le  dernier  mardi 
d'octobre  an  mil  cinq  cens  trente,  et  laquelle  messe  ilz 
ont  chanté  et  ditte  à  l'intention  et  de  la  charge  dudit 
delfunct,  C  s....  A  Anlhoine  Morel  dit  Lapion,  barbier, 
la  somme  de  LX  s.,  en  faveur  qu'il  avoit  servy  aulref- 
fois  ledit  feu,  aussi  affin  de  prier  par  luy  pour  l'âme 
dudil  deffunct  et  de  tous  les  trespassés.  »  —  Fol.  40. 
«  Ilein,  donné  par  ledit  légatère  universel,  en  la  faveur 
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dudit  feu  seigneur,  à  Jacquete  Petite,  sa  servante, 
pour  les  bons  et  honnestes  services  qu'elle  luy  avoit 
■fail  en  son  vivant,  X  l....  A  sire  Jehau  Selecque, 
prebtre,  custode  du  menton  St  Jacques  en  l'église 
d'Amiens,  afûa  de  prier  Dieu  pour  l'âme  dudit  sei- 
gneur deffunct  doien  de  Hénencourl,  XX  s.  »  —  Fol. 
40  V.  «  A  messire  Pierre  Brasseur,  pour  les  heures 
qu'il  disoit  chacun  jour  pour  Mons.  deffunct,  et  les- 
quelles il  a  dit  jusques  au  XVIII"  jour  d'octobre  sui- 
vant sa  mort,  XIIII  s.  A  la  confrairie  St-.Jacques 
célébrtie  en  la  chappelle  fondée  en  l'honneur  dudil 
saint  au  cimentière  St-Denia  eu  Amiens,  donné  XL  s., 
à  la  charge  d'une  haulte  messe....  Item,  à  la  confrairie 
St-Nicolas  fondée  eu  l'église  collégiale  d'icellui  saint, 
es  cloistres  d'Amiens,  donné  XL  s.,  à  la  charge 
d'une  haulte  messe.  »  —  Fol.  II.  <i  A  maistre 
Florent  Plétier,  médecin,  pour  avoir  visité  et  peusé 
ledit  deffunct  durant  sa  maladie,  LXVI  s.  Item,  à 
deux  notaires  royaux,  qui  ont  receu  le  marchié  fail 
avec  Pierre  de  le  Gauchie,  fondeur  et  engi'aveur, 
pour  la  tombe  dudit  deffunct,  payé  V  s  ...  A  l'es- 
peronnier,  pour  un  mort  nceuf  qu'il  avoit  fait  à  la 
mulle,  avec  autres  panies,....  XIIII  s.  »  —  Fol.  42. 
«  A  Pierre  Lenglès,  pi'ocureur  et  notaire  royal, 
pour  plusieurs  vacations  qu'il  a  eu  au  fait  de  cesle 
présente  exéquulion,  tant  pourceue  cause,  que  pour 
luy  aidier  à  entretenir  son  filz  aux  escolles,  donné 
trois  escus  d'or  soleil,  valent  VI  1.  IlII  s.  VI  d.  u 
—  Fol.  ^3.  n  Autres  mises  faites  par  ledit  légatère, 
pour  le  service  célébré  à  Noion  pour  l'âme  dudit 
deffunct..  .  Item,  pour  III'"'  six  messes,  qui  ont  estez 

célébrées  le  jour  du  service XI  1....    A  XVIII 

enffans,  qui  ont  porté  et  tenu  les  torses  en  ladite 
église  de  Noion,  durant  le  service  dessus  dit....  Pour 
le  bancquet  fait  auilit  Noion  à  Mess,  les  doicn  et 
chanoines  de  l'église  dudit  Noion,  paie  à  Tithus 
Macquet,  pour  la  viande,....  XI  1  X  s.  »  —  Fol. 
43  v°.  «  Pour  retourner  dudit  Noion  à  Amiens  ledit 
Fournier,  M«  Anthoine  de  Layens  et  le  maistre  des 
enffans,....  XL  s.  Item,  plus,  ledit  légatère  univer- 
sel a  fait  dire  et  céléiirer  ung  service  sollemnel  au 
collège  de  Sorbonnc  à  Paris,  pour  le  salut  et  remède 

de  l'ànie  dudit  feu XXUI  1.   VII  s.  VI  d.   Item, 

au  collège  des  Choletz  audit  Paris,  duquel  estoit 
en  son  vivant  ledit  seigneur  collateur  des  bourses,.... 
ung  service  solemnel,. . . .  XXIII  1.  VII  s.  VI  d.  »  — 
Fol.  44.  «  .V  frère  Pierre  Sagetis,  cordelier,  escolier 
dudit  feu  seigneur  doien  de  lléneucourt,  six  1.,  que 
ledit  légatère  a  donné  pour  Dieu  et  en  auinonne 
audit   escolier,   comino    avoit    ai-oustuine    l'aire    cha- 


cun an  ledit  feu....  Item,  ledit  légatère  a  fait  continuer 
par  toutes  les  maison-;  des  meudians  de  ceste  ville  d'A- 
miens les  messes  qu'ilz  disoienl  du  temps  de  !eu  son 
oncle,....  XXI.  Item,  a  fait  continuer  à  pareille  inten- 
cion  par  les  couvens  de  S'^-Glare,  Sœurs  Grises  et  Mag- 
daleine  en  Amiens,  tout  le  blé  que  de  coustume 
soUoil  aumonner  ledit  deffunct. .. .  Item,  pour  avoir 
plusieurs  fois  communicqué  ce  présent  compte  à  Mons. 
Mons.  Paiet,  Mons.  Chartier  et  Mons.  Boivin,  advo- 
catz,  paie  cinq  escus  soleil,  XI 1.  V  s,  »  —  Fol.  44  v". 
«  A  M"  .Jehan  Messicr,  relUgieuxde  St-Acheul  et  cha- 
noine de  l'église  N  -D.  d'.Amiens,  pour  avoir  fait  la 
sepmaine  au  cœur  de  l'église  d'Amiens  pour  ledit 
deffunct,  au  moys  de  janvier  dernier  passé,.... 
XXIIII  s.  liera,  baillé  à  M'  Jehan  Courtois,  maistre 
de  l'escolle  de  chappitre,  pour  avoir  dit  et  célébré 
chacune  sepmaine  deux  basses  messes  pour  demy 
an,....  Cs.  Item,  à  M"  Rolland  Caignart,  chappellain 
de  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  et  cestuy  qui  sert 
aux  grands  doubles  aux  doien  et  dignitez,  quant  ilz 
officient  en  cœur,  pour  trois  messes....  Pour  1111^» 
aulnes  de  draps  gris,  que  ledit  légatère  universel  a 
fait  acheter  pour  revêtir  les  povres,  ainsy  que  avoit 

acoustumé   faire   ledicl   deffunct,  tous    les    ans, 

XX  1.  »  —  Fol.  45.  «  Pour  une  pierre  de  Croissy 
de  sept  piedz  de  long  et  trois  piedz  et  demy  de  large, 
paiéau  carlier  la  somme  de  quatre  I.  dix  s.,  ladite 

pierre  pour  mettre  au-dessoubz  de  la  lame  de  cuivre 

Le  quatriesme  jour  d'octobre  mil  cincq  cens  XXXI, 
fut  fait  le  service  du  bout  de  l'an,  pour  le  salut  et 
remède  de  l'âme  dudit  deffunct  Mons.  M"  Adrian 
de  Hénencourl,  en  la  chapelle  de  Prime.  »  —  Fol. 
48.  Ratification  y  transcrite,  par  François  de  Halluyn, 
évêque  d'Amiens,  des  chapelles  fondées  dans  sa  ca- 
thédrale par  l'exécution  du  testament  d'Alrien  de 
Hénencourl.  Abbaye  du  Gard,  12  décembre  1530. 
Latin.  —  Fol.  49.  .Vcceptalion,  y  transcrite,  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  des  fondations 
faites  par  Adrien  de  Hénencourl  dans  la  cathédrale, 
et  des  biens  qui  y  sont  affectés,  énumérées  en  la 
pièce.  Amiens,  20  novembre  1530.  —  Fol.  .37.  Pro- 
curation y  transcrite  donnée  pai-  Adrien  de  Hénen- 
courl, dit  de  Lamel,  doyen  de  chapitre  d'.Amiens, 
légataire  universel  d'Adrien  de  Hénencourl,  son  oncle, 
à  Philippe  de  la  Mare,  chanoine  et  archidiacre  d'A- 
miens, Nicole  d'Aboval,  chanoine  de  ladite  église, 
Guillaume  Ciron,  procureur  au  bailliage  d'.\miens, 
et  Antoine  de  Layens,  prêtre.  Paris,  28  août  1531. 
—  Fol.  1)8.  Amortissement  y  transcrit  par  .Augustin 
de  Saisseval,    licencié    es  lois,    avocat,   conseiller  au 
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siège   du   bailliage   d'Amiens,    bailli   de   la   terre  et  !  d'argent  à  pied,  le  plus  hault  de  deux..,.  A  ma  Ollolle 


châlellenie  de  Leuilly,  pour  Jean  d'Humières,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi,  seigaeur  d'Humières,  bailli 
et  gouverneur  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  capi- 
taine de  50  hommes  d'armes,  et  Françoise  de  Contay, 
sa  femme,  d'un  fief  dit  le  Quint  du  ïreu  Warnier, 
sis  au  Petit  Cagny,  dont  le  chef-lieu  lient  d'un  côté 
au  seigneur  de  Cagny.  19  mai  1531.  —  Fol.  GO  v. 
Amortissement  y  transcrit  par  Antoine  Lequien, 
licencié  es  lois,  avocat  au  bailliage  d'Amiens,  bailli 
temporel  de  l'évèque  d'.lmiens,  d'une  maison  et  jar- 
din sis  hors  la  porte  de  Noyon  à  Amiens,  assez 
prés  de  la  croix  couverte  nommée  le  Biaurepaire, 
tenue  de  l'évèque,  contenant  eu  t)ut  un  demi  journal 
ou  environ,  avec  une  pièce  de  vigne  léguée  audit 
chapitre  par  le  doyen  Adrien  de  Hénencourt.  Amiens, 
9  décembre  1530.  —  Sentence  y  transcrite  du  même, 
qui  condamne  l'évèque  d'Amiens,  en  qualité  de  tré- 
sorier de  la  cathédrale,  à  fournir  tous  les  objets 
nécessaires  à  l'accomplissement  des  fondations  faites 
par  le  doyen  Adrien  de  Hénencourt.  Amiens,  9  dé- 
cembre 1530,  —  etc. 

G.  1074.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1&39,  ▼.  s.  —  Donations,  testaments  et  fondations 
Arm.  I,  1.  41,  n"  19).  —  Testament  de  Jean  Len- 
glacié,  maître  es  arts,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens.  «  Mon  corps,  quant  l'âme  sera  séparée, 
Je  requiers  et  supplye  à  Mess,  doyen  et  chappitle  de 
ladite  église  Noslre-Dame  d'Amiens  qu'il  soit  mis  en 
terre  en  icelle  église,  devant  la  chappelle  de  Prime, 
à  la  fabricque  de  laquelle  église  je  donne  et  légatte 
ma  bonne  robe,  mon  bon  chapperon  d'yver,  mon  bon 
domino,  ma  meilleure  alrauche,  mon  bon  surplis  et 
mon  bon  sarrot,  avec  tout  ce  qui  me  sera  deu  à  l'heure 
de  mon  trespas  à  cause  de  ma  prébende. ...  Je  donne 
à  Mous,    le  doyen,    mon   curé,  une  obolle   phlippus, 

à  son  vice-gérent,  six  s.,  et  au  clerc,  quatre  s Aux 

povres  de  l'hôlel-Dieu  en  Amiens,  pour  leur  distribuer 
par  mesdils  exécuteurs....,  à  chacun  douze  d.  Item, 
à  la  confrairie  de  St-Sébaslien  en  ladite  église  d'.\- 
miens,  huit  s.  Item,  aux  confrairies  de  St-Niculas,  en 
Péglise  d'icelluy  sainct  es  cloistres,  de  St-Michel,  de 
Sainct-Fremyn  en  l'église  d'Amiens,  et  de  St-Anthoine 
à  Conty,  à  chacune  desdites  confrairies,  cincq  s..., 
Item,  à  frère  Anthoine  Lenglès,  mon  nepveu,  religieux 
de  l'ordre  de  St-François,  je  luj' donne  la  somme  de 
vingt  1.  pour  une  fois,  pour  luy  subvenir  à  ses  necces- 

ilez....  A  Loys  Lenglacié,  men  nepveu,  ung  gobelet 


Marguerite,  fille  dudit  Loys,  pour  le  aydier  à  marier, 
dix  escus  d'or  soleil.  Item,  je  donne  aux  enffans  de 
deffuncte  Jacquelyne  Lenglacié,  ma  niepce,  à  chacun 
cent  s.,  pour  une  fois.  Item,  je  donne  à  chacun  de  mes 
héritiers,  la  somme  de  dix  1.,  pour  une  fois.  Item,  à 
chacun  des  enflfans  de  Nicolas  David,  mary  de  Olyve 
Lenglacié,  cent  s.  Item,  à  frère  Pierre  Grou,  cordelier, 
huit  1.  Iterh,  à  Anthoine  Caignart,  mon  serviteur,  je 
luy  donne  seize  1.  Item,  à  Jehennet  Pilaguet,  mon 
serviteur,  huit  1....  ilem,  à  Jehenne,  ma  serviiorcsse, 
oultre  et  par-dessus  ses  sallaires,  je  luy  donne  huit  1. 
Item,  le  résidu  de  mes  biens  mœubles,  mes  debles 
premièrement  paiées  et  mes  Idgalz  acomplis  et  paiez, 
se  résidu  y  a,  je  vœul  et  ordonne  qui  soit  party  en 
trois  parties,  assavoir  ung  tiers  à  la  fabricque  de 
l'église  Nostre-Danie  d'Amiens,  ung  autre  tiers  à  mes 
héritiers,  et  l'autre  tiers  aux  povres  honteux  et  aux 
autres  povres  anciens  et  indigens,  à  la  discrétion  de 
mes  exécuteurs,  et  vœul  que  mes  povres  parens  y 
soient  comprins.  Et  pour  mettre  à  exécution  ce  myen 
présent  testament,  je  ordonne  mes  exécuteurs  de  mes 
très  féaulx  et  singuliers  seigneurs  et  amys  cordiaulx 
Mons.  maistre  Noël  Fournier,  cjianonne  de  la  dessus- 
dite église  d'Amiens,  et  sire  Pierre  Wallet,  chappel- 
lain  d'icelle  église,  ausquelz  je  donne,  assavoir  audit 
Fournier  ung  gobelet  d'argent  sans  pied,  et  audit 
Wallet,  ung  autre  gobelet  d'argent  à  pied,  le  plus 
bas  de  deux.  *  Amiens,  4  mars  1539,  v,  s, 

G.  1075.   (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1544.  —  r)onations,  testaments  et  fondations.  (.A.rm, 
I,  1.  44,  n»  20).  —  Testament  de  Pierre  Wallet,  cha- 
pelain de  la  cathédrale  d'Amiens,  curé  de  Bouillan- 
courl  cl  Moyenneville,  demeurant  à  Amiens.  «  Son 
corps,  aprez  que  l'âme  en  sera  séparée,  il  prie  estre 
mis  en  sépulture  en  la  grand  église  dudit  Amyens,  en 
la  chappelle  de  Prime,  devant  le  coulomne  oîi  l'on 
chante  la  sainte  évangille  de  la  messe  de  Prime  de 
ladite  chappelle....  A  Mons.  le  doyen  de  ladite  église 
Nostre-Dame,  son  curé,  XX  s.,  à  son  vice-gérent, 
dix  s.,  et  au  clercq,  V  s.  Item,  à  la  fabricque  de  ladite 
église,  ledit  testateur  donne  sa  bonne  robbe,  sa 
bonne  almuche,  son  bon  sulplis,  sa  chappe  d'hi- 
ver, son  bon  sarrot  et  son  bon  dominot.  Item,  à  la 
commuQaulté  des  chappellains  d'icelle  église,  au  proffit 
du  trésoir,  pour  aidier  à  amortir  ce  qu'ilz  avèrent  è 
amortir,  il  leur  donne  la  somme  de  trente  1.,  puur 
estre  parlicipml  aux  prières  de  ladite  comraunaullé.... 
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Item.  :\  l'hostel-Dieu  d'icelle  ville  d'Aniyens,    il  donne 
quarante  s.  Item,    à  chacun   povre  de  la  grand  salle 
dudit  hoslelDieu  estant  au   grabat,  cincq  s.   Item,  à 
chacun  povre  du  Beffroy,   de  la  Barge   et  des    prisons 
Mous.  d'Amyens,  trois  s.  Item,  à  la  fabricque  du  chi- 
menlière  St-Jacques  et   St-Denis  en  Amyens,  dix   1., 
pour  emploier  aux  ouvraiges   des   clostre.-j  y  commen- 
chiez....  Item,  à  chacun  cappelte  de  lu   grand  escolle 
dudit  Amyens  il  donne  trois  s.,    el   à  chacun  escoUier 
demourant  audit  lieu,   XII  d.,  à  la   charge  de   dire 
par  chacun  d'eulx    une  sep«alines.    Item,    à    chacun 
enffant  de  cœur  de  l'église   dudit   Amyens,    trois  s.,  à 
la  charge  de  dire  le  psalmes  De  profundis  en  la  chap- 
pelle  de  Prime,  sur   sa  tombe.   Item,  aux   églises  de 
Boullencourt  et  Moyeuneville,    il   donne    à    chacune 
la  somme  de    vingt   1.,  pour    avoir   des  ornemens   ou 
pour  la  décoration    d'icelles,  à  la  discrétion  des  habi- 
tans  desdits   lieulx.    Item,    à    l'église   parochialle   de 
Domard  lez  Ponlhieu,  il  donne  pour  avoir  une  chappe 
douze   1.    Item,  pour   l'entretènemnnt    du  chimeliére 
St-George  dudit  Dorayrt,  il  donne  dix  1  ...  Item,  à  sire 
Anlhoine  Caignart,   il  donne  trente  1.,    le   lit,   traver- 
sain,   couvertoirs,   loudier    et   couche  de   bois,  où  il  a 
arousturaé    de   coucher....    Item,    aux    trois   filles  de 
dame  .lenne,    niepce   dudit    testateur,  et  sœur  de  sire 
Jacques,  son  nepveu,   qui  fut   femme   de  Pacquet,    à 
chacune  d'icelles,  la  somme   de  quarante  ].,  pour  les 
aydier  à  marier.   Item,  à  tous  ses  nepveux  et  niepces 
enfans  de  ses  frères  et  sœurs,  h  chacun  d'eulx  il  donne 
huict  1.  ..  A  sire  Anthoine  Wallet,   prebtre,  son   frère 
et  seul  héritier,  la  somme  de  soixante  1.,  pour  une  foys, 
à  la  charge  qu'il  tiendera   et  enlretiendera  ce  présent 
testament  en  tous  ses  pointz. . . .  Item,  à  Margot,  fille 
de  sa  sœur  CoUechon,  il  donne  quatre  pièches  de  prez 
el  jardinz  situez  à    Bernaville,  pour   en  joyr  sa   vie 
durant,  tant  seullement  el,  aprez  son  trcspas,  il  vœuit 
et  ordonne  que  lesdits  quatre  pièches  de  prez  et  jardins 
retour^ient  à    tous   ses  nepveux  el  niepces. .. .   Item, 
ledit  testateur,  pour  le  salut  de  son  âme,  etaffin  d'eslre 
participant  aux   prières   des   bons    pères  et  relligieulx 
du  couvent  des  Minimes  de  ceste   ville  d'Amyens,.... 
il  leur  donne  et  laisse  tous  les  fiefz,    maisons,   jardins 
et  terres  labourables  que  icelluy  testateur  a  séans  au 
terroir  de  Bovelles  el  pays  à  l'envyron,  avecq  tous  les 
fiefz,  terres,  maisons,  prez  et  jardins  qu'il   a  séans  au 
village  et   terroir  de  Laleu   et  pays  à  l'environ,  ses 
deux  calices  d'argent  doré,  ses  deux  bonnes  casulles, 
deux  hobbes  et  deux  amyts,  pour  servir  à  dire  et  cellé- 
brer  icelle  messe. ...  Il  vœult  que  le  résidu  des  deniers 
de  la  vente  desdits  biens  mœubles  et  immœubles  soient 


divisez  et  mis  en  trois  pars  égallemenl,....  la  première 
partie  à  la  fabricque  de  ladite  église  Xostre-Dame 
d'Amyens,  pour  aydier  à  réparer  le  pavement  d'icelle 
église,  la  seconde  part,  au  couvent  des  frères  mi- 
neurs, frères  miuimes,  sœurs  de  S^-Claire  et  Sœurs 
Grises  dudit  Amyens,  et  l'autre  et  dernière  part,  à 
sondil  héritier.  »  2  octobre  1544. 

G.  107(3.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1â5G.  —  Donations,  testaments  et  fondations. 
(Arm.  I,  1.  44,  n«  21).  —  Acte  capitulaire  portant 
acceptation  de  la  charge  imposée  par  le  testament  de 
Nicolas  Gaudeffroy ,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens 
«  predicare  faciendi  auno  quolibet....  die  lune  in 
Rogationibus  in  diclo  monasterio  Sancli  Acheoli,  per 
alterum  Fratrum  Predicalorum  conventus  Ambianen- 
sis,  et  die  martis  sequenti  in  eisdera  Rogationibus 
in  eodem  monasterio  Saneti  Johannis  Baptiste,  per 
alterum  fratrum  heremitarum  Sancti  Auguslini  con- 
ventus Ambianensis,  de  mane,  pendente  et  durante 
majori  missa  que  dictis  diebus  in  ecclesiis  prefalo- 
rum  monasteriorum  per  nos  decantari  solet,  et  pro 
quolibet  sermone  fratri  predicatori  duodecim  s.  t.  » 
•JO  avril  1556.  Traces  de  sceau. 

G.  1077.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1559.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n°  22).  —  Testament  de  Philippe  Probus, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens.  «Je  désire.... 
estre  enterré  en  icelle  (église  d'Amiens)  devant  la 
chapelle  de  St-Quentin  ;  au-dessus,  veux  estre  mis 
une  épitaphe  rond,  en  la  forme  de  celuy  quy  est  près 

des  saints    fons   de  ladite    église Je    donne    et 

lègue  à  ladite  église  d'Amyens,  pour  estre  aux  prières 
généralles  qui  se  feront  en  icelle,  mon  calice  avec  les 

deux  burettes,    corporalier,   corporaux  et  voilles 

Aux  Sœurs  Grises  de  celte  ville,  mon  petit  tableau 
d'autel,  où  il  y  a  un  Crucifiement  d'émail  enchâssé 
en  argent. ...  Et  quant  à  la  pétille  paix,  je  la  donne 
et  lègue   à    la   chapelle    de    Prime   de    ladite  église, 

avec  mes   trois  chandeliers   d'estain .\ux  Sœurs 

Grises  qui  m'ont  gardées  à   ma   maladie,  à  chacune 

d'icelles  la  somme   de  soixante  s A    la   fabrique 

de  mon  église   paroissiale    de   Guerville  près  Mante, 

je  donne  et  lègue  vingt  1 Je  donne  et  lègue  les 

mœubles  de  bois  que  j'ay  au  prébitaire  d'icelle 
église,  à  mes  successeurs  curez,  pour  s'en  servir  tant 
qu'ilz  seront    curez,    sans   les   despiécer....   A  ladite 
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église  d'Amyens,  suivant  la  louable  couslume  d'icelie, 
pour  eslre  distribué  à  la  fabrique  d'icelie,  la  meil- 
leure de  mes  robbes,  ung  des  meilleurs  surply,  mon 
aulmuee,  ung  sarrot,  chapperon  et  chappe  d'hyrer. 
Et  quant  à  mon  héritier  prétendu,  qui  est  un  mien 
frère,  pour  tous  droits  de  succession,  je  luy  donne 
et  lègue  un  escu,  luy  remettant  tout  ce  qu'il  m'a 
peut  frauder  en  la  division  de  nos  biens  patrimoniaux, 
et  ne  vœux  ne  entend  qu'il  ait  quelque  chose....  Ileni, 
je  donne  et  lègue  à  Mgr.  d'Amyens,  pour  remplir  sou 
estude,  tous  et  chacuns  mes  livres,  en  quelque  faculté 
que  ce  soit,  qui  sont  en  mon  estude,  priant  iceluy  Mgr. 
très  humblement  qu'il  luy  plaise  faire  mettre  en  lumière 
et  impression  mes  œuvres  où  j'ay  pris  tant  de  peine 
et  labeur  :  sçavoir  un  traité  Disiienscirum,  lequel  est 
prest  de  mettre  en  presse;  un  autre  intitulé  Devolutio. 
num  ;  troisième  intitulé  Pensionum  beneficialium  ;  le 
quatrième,  Scala  beneficialis  ;  hormis  un  missel  et  un 
bréviaire  de  chambre,  usage  d'Amyens,  que  je  donne 
à  sire  .Jusle  Roudel,  mon  chappelain,  et  un  petit  missel 
à  l'usaige  de  Rome,  avec  un  hauxtel  portatif  de  marbre 
blanc,  que  je  donne  et  lègue  à  M"  Gille  Lefort,  autre- 
ment appelle  Carneville,  mou  confrère.  Plus,  je  ne 
vœux  pas  oublier  les  Statuts  synodaux  du  diocèse 
d'Amyens^  en  deux  volumes,  que  j'ay  compilé  et  mis 
en  la  sorte  quy  sont,  avec  grand  labeur,  et  priant 
pareillement  mondit  seigneur  d'Amyens  que,  à  la  pre- 
mière presse  il  ne  y  ait  que  le  te.\te  simplement,  sans 
aucunement  muer  les  termes,  parceque  je  use  ordinaire- 
ment des  termes  de  droit,  et  iceux  statuts  concordent 
avec  le  droit  commun;  à  la  seconde  impression,  il  luy 
plaira  faire  mettre  icelle  concordance  avec  clauses 
parmy.  Item,  je  donne  au  sous-pénitentier,  vicaire  de 

M.  le  doyen,  mon  curé,  un  escu  d'or  soleil EL  pour 

exécuteurs  de  mon  présent  testament,  je  prie  ledit 
sieur  Carneville,  mon  confrère  et  amis,  M"  Antoine 
Caignart,  chappelain  de  l'église  d'Amyens,  et  messire 
Juste  Rondel,   mon   domestique,    vouloir   prendre   et 

avoir  la  charge  et  y  procéder Item,  je  donne  au  petit 

garçon  qui  demeure  en  mon  logis,  nommé  Henry,  la 
somme  de  cent  s.  t.,  et  à  ma  chambrière,  outre  ses 
gages,  vingt  s....  Je  vœux  que  l'une  de  mes  gardes, 
nommé  sœure  Marie  Defer,  ait  tout  ce  qu'elle  a  a p- 
ptrté  céans,  tant  images,  coussins  ou  oiilliers  et  autres 
petits  meubles  ensemble.  Je  luy  donne  et  lègue  mon 
grand  tableau  de  St-Jérôme  et  quelque  autre  petit, 
que  l'on  trouvera  par  escrit,  signé  de  ma  main.  »  8  dé- 
cembre (copie  coUationnée  du  1  mai  l.jijii). 


G.  1078.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1560.  -  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n"  23).  —  Testament  de  Ferry  Finel,  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Amiens.  «  Laissant  mondit  corps  à 
la  terre,  pour  astre  mis  et  inhumé  en  ladite  église 
Xostre-Dame  dWmyens,  auprez  des  fous,  au  lieu  le 
plus  décent....  pour  laquelle  séijulture  je  vœulx  estre 
payé  à  la  fabricque  de  ladicte  église  vingt  1.  t.,  pour 
une  fois,...  Je  vœulx  avoir  semblable  luminaire  comme 
feu  M.  M«  Charles  de  la  Tour,  jadis  pénileacier  de 
ladicte  église....  Je  vœulx  estre  aulmosné  à  tous  paou- 
vres  qui  assi-iterjnt  à  mon  service  ung  pain  de  six  d. 
et  six  d.  en  argent,  et,  si  le  pain  failloit,  je  vœulx  qui 
leur  soit  donné  douze  d....  Je  laisse  à  la  fabricque  de 
ladicte  église  Nostre-Dame  d'Amyens  ma  meilleure 
robbe,  ung  de  mes  meilleurs  surplis,  mon  aulmuee  et 
mon  habillement  d'hyver  tout  complaict...  A  Clarice, 
ma  servante,  pour  les  bons  et  aggréables  services  qu'elle 
m'a  faict  durant  ma  grande  malladie,  et  pour  le  temps 
et  labeur  qu'elle  a  mis  à  me  faire  du  beau  linge,  je 
luy  donne  unglict,  le  meilleur  que  je  aye,  avecq  le 
traversain  deux  paires  de  draps  tous  nœufz  à  son  chois, 
une  couverture  de  catalongne  rouge  ou  verde,  comme 
elle  vouldra,  une  table  et  quatre  scabeaulx,  deux 
nappes  et  deux  douzaines  de  serviettes  des  meilleures, 

et  dixeseus  d'or  soleil Je  donne  mon  diamant  pour 

enrichir  le  chef  de  Mgr  sainct -Jehan,  encores  qu'il  ne 
soit  de  grand  valleur..Je  donne  et  laisse  toute  ma  mu- 
sicque  à  M.  M"  Robert  du  Bois,  chanoine  et  escolattre 
d'Amyens,  aflSn  qu'il  aye  souvenance  de  prier  Dieu 
pour  moy.  Je  donne  à  Françoise  Harlé,  femme  de 
Mgr.  de  l'Estoille,  mon  petit  cabinet,  comme  il  est 
garny  etse  comporte  et  eslend.  Je  donne  a  la  fabricque 
de  l'église  de  Mgr.  de  St-Estienne  de  Fouclière,  tout 
ce  que  doibl  ou  debvera  mon  vicaire  dudict  lieu,  à  la 
charge  que  les  manegliers  feront  faire  ung  service 
pour  le  salut  de  mon  âme.  Je  donne  le  semblable  à  la 
fabricque  de  Saincte  Osmanne  de  Fericy  (?  ,  à  mesmes 
charges....  Je  eslis  pour  mes  exécuteurs  M.  M'  An- 
thoine  Masselin,  préchanlre  et  chanoine  de  l'église 
Nostre-Dame  d'Amyens,  M.  M'  Guillaume  Darras, 
aussi  chanoine  de  ladicte  église,  et  M*  Anthoine  Cai- 
gnart, chappellain  de  ladicte  église,  ausquelzje  donne, 
assavoir  audit  Masselin,  préchantre,  mon  beau  Cous- 
teau turquin  et  mon  aggathe,  audict  Darras,  mon 
anneau  de  lappis  lazuli,  et  audict  Caignart  demy  dou- 
zaine de  culières  d'argent.  »  St-Germain  en  Laye, 
8  octobre  lôUO  (copie  coUationnée  du  20  novembre 
1560). 
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Ci.  107P.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1&74-I600.  —  Donations,  testaments  et  tbadations. 
(Arm;  I.  1    U,   n'"  24,  25  et  20).    —   Extrait   daté   de 
Moreuil,  20  septembre  1575,  du  testament  du  cardinal 
Antoine  de   Créquy,    évoque  d'Amiens,  abb6   de   St- 
Pieri-e  Jès  Selincourt,  etc.   «Je  vœulx....   que,  sur  le 
plus  beau  et  meilleur   de  mes   mœubles   soit   pris   la 
somme  de  ciucq  cens  escus,   pour  estre  distribuez  au.x 
chanoines,    dignité/.,    prébeudez,    chappellains  et  vi- 
caires'd'ictjlle  i^glise,    tant  le  jour  des  -vigillcs  que  le 
lendemain,   jour   du  service.   J'ordonne   aussy  à  ma 
sœur  et  à  son  filz  payer  chacun  par  moictié  la  somme 
de  trois  à  quatre  cens  1.,   pour  faire  faire  une  petite 
voiille  devant  le  grand   aultel  de   l'église   d'Amvens, 
pour  y  eslre  mis  mon  cœur  en  terre,   ei,  affin  que   le 
peuple  se  puisse    mieulx  souvenir  de  moy  et  qu'il 
ayt  occasion  de  prier  Dieu  pour  mon  âme,  je  vœulx  que, 
sur  ladicte  voulte,y  ayl   ung  ange  suspendu  en  l'air 
avecq  quelque   inscription    en    une    table.    J'ordonne 
aussy  qu'au  Mémento  que    faict  le  prebtre  pour  les 
mortz,   durant    la    grand    messe    qui  se  chante  par 
chacun  jour  en  ladite    église,  le  diacre  die  au  prebtre 
Mémento  Domine  animarum  servorum  iuorum  Johaa- 
nis  et  Anthoni  de  Qrequy\  pourquoy  je  vœulx  et  en- 
tendz  estre  distribué  au  prebtre  estant  à   l'autel  douze 
denyers,  cl  au  diacre,  six  deniers  ;  comme  aussy  j'ay 
ordonné   et   ordonne  aux   chanoin's  de  ladicte   égliso 
chanter   et   célébrer   peipétuellement  par  chacun  an, 
le  unziesme  de  mars,  ung  obit,. .  .  .  pour  l'âme  de  mon 
bon  frère,  pareillement  ung  (el  obit  pour   le  repos  de 
monàme, ....  au  mesmes  jour  qu'il  plaira  à  Dieu  faire 
son  commandement  et  volunté  de  moy,   pour   quoy  je 
laisse  et  ordonne  la    somme   de   cincquante  l....par 
chacun  an....    Et  parceque  la   bonté  de  Dieu  nous  a 
faict  ceste  heureuse  grâce  de  ressentir  en  partye  l'efifect 
du  désir  du  bon  pasteur,   quelque  agitation  et  persé- 
cution dhéréticques  que  nous  ayons  eu  en  l'église  de 
Dieu,  seignamenl  en  ceste  partye,  pour  approcher  de 
mou   debvoir,  j'ay  donné   el  donne   trois   cens   1.  de' 
rente,  à  prendre  cent  six  I.  treize  s.  quatre  A.  sur   la 
maison  du   Vidame    d'Amyens,   à    cause    de   pareille 
somme  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,    le   reste  sur 
la  terre  de  Morœul,  laquelle  somme  de  trois  cens  1.  je 
vœulx  estre  distribuée  el  baillée  iiu  prédicateur   qui, 
après  no3tre    mort   sera    appelle   par   noz  successeurs 
évesques  pour  prescher  durant  le  caresme  en  ladicte 
église,  lequel  ne  pourra  estre  admis  à  ladicte  prédica- 
tion, sinon  du  consentement  dudict    évesque,  comme 
dici  est,  desdicts  de  chapitre  et  de  dame   Marye  de 
Somme.  —  Série  G. 
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Créquy,  ma  sœur,  el,  après  son  décedz,  du  consente- 
ment de  son  filz.  Kl,  pour  participer  à  tel  fruicl,  je 
vœulx  el  entemlz  que  chacun  desdits  prédicateurs  soit 
tenu,  à  chacun  sermon  dudict  caresme,  faire  faire 
prières  à  nostre  Dieu  par  le  peuple,  afûn  qui  luy 
plaise  prendre  compassion  de  son  Église,  extirper  toutes 
hérésies  d'icelle,  conserver  et  maintenir  Testai  de  la 
France,  el,  par  espécial,  dire  ces  molz  :  Priez  Dieu 
pour  Mme  de  M.  le  cardinal  de  Créquy,  jadis  évcsque 
d'Amyens,  instituteur  et  fandateur  des  prédications 
qui  se  font  en  ce  lieu  durant  le  caresme,  et  qu'il  plaise 
à  Dieu  conserver  et  garder  en  toute  prospérité,  son 
amour  et  craincte  ce  qui  est  de  reste  de  ladicte  mainon. 
J'ordonne  aussy,  ad  perpetuam  rei  memoriam,  qu'il 
soyl  faict  une  table  et  lame  d'airin  audit  Morœul.  « 
Amiens,  8  juin  1574.  —  Arrêt  du  Parlement  entre 
François  de  la  Marlhonie,  évêque  d'Amiens,  appelant 
d'une  sentence  contre  lui  donnée  par  le  bailliage  d'A- 
miens, d'une  part,  el  les  doyen,  chanoines  et  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  intimés,  de  l'autre,  ordon- 
nant que  l'évèque  d'Amiens  nommera  les  prédicateurs 
du  carême  dans  sa  cathédrale,  avec  l'avis  et  conseil 
du  chapitre,  auquel  prédicateur  sera  baillée  la  somme 
de  300  1.  t.  à  lui  léguée  [lar  le  cardinal  de  Créquy. 
2a  décembre  1578.  —  Transaction  entre  Charles,  sire 
de  Créquy,  prince  de  Poix,  etc.,  fils  et  héritier  de  feu 
Antoine,  sire  de  Créquy,  aussi  prince  de  Poix,  qui  fut 
neveu  et  héritier  du  cardinal  de  Créquy,  évêque  d'A- 
miens, d'une  part,  et  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  de  l'aulre,  concernant  les  arrérages  des 
revenus  affectésTiar  ledit  cardinal  à  l'accompliaseraent 
des  fondations  contenues  dans  son  testament.  13  jan- 
vier 1()00. 


G. 


(Liasse.)  —  i  pièce,   papier. 


15Î5.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
[  1  14  qo  27).  —  Ttslamenl  de  Christophe  de  Bécourt, 
chancelier  el  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
«  Quant  à  son  corps,  il  prie  qu'il  soit  inhumé. ...  en 
ladicte  égliseNoslre-Damc  (d'Amiens),  dedans  la  chap- 
pelle  Sl-Crislofle. . . .  Qu'il  y  ayt  vingt-six  petitz  enf- 
fans,  à  compter  premièrement  les  Gappeltes  de  la 
grande  escolle,  ayans  chacun  ung  cierge  de  chire  jaulne 

de  une  demy  livreardanl à  chacun  desquelz  il  donne 

pour  ce  faire  ciucq  s  . . .  Donne  el  laisse  à  la  fabricque 
de  ladite  église  Nostre-Dame  sa  bonne  robbe  de  sarge 
de  Beauvais  à  pjremens  de  vellours  noyr,  son  bon 
surplis,  son  aulmuce,  son  bon  sarrot,  chapperon 
Q'yver Donne  au  vice-gérenl  de  la  chappelle  de 
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Prime  en  ladicle  église  Nostre-Dame  d'Amyens,  vingt 
s . . .  A  seur  Jehanne  de  Senlis,  qui  le  a  gardé  en  ses 
raaliadies,  donne  une  portugaloize  d'or,  et  à  seur 
Claire,  sa  compaigne,  une  robbe  de  bon  drap  blanoq, 
pour  son  usage....  Ilem,  donne  à  ses  pelilz  nepveu 
et  niepce  estans  à  Wally,  la  somme  de  trois  cens  cinc- 
quanle  1.  t.  pour  eulx  deulx,  que  Mgr.  d'Esclebeeq 
luy  doibt,  au  lieu  de  defifuncle  M°»^  d'Esclebeeq,  sa 
mère,  el  à  sa  niepce,  leur  mère,  donne  trente  escuz 
soleil  que  luy  doibt  aucores  ladicle  dame  d'Esclebeeq 
mère,  pour  avoir  par  elle  retiré  ung  apostre  d'or  que 
ladicle  dame  luy  avoit  baillé  en  gage. .. .  Donne  à  sa 
petite  niepce,  fille  de  son  nepveu  de  Lenclos,  une 
paire  de  bracbelelz  d'or,  qui  vallenl  dix  escuz.  Ilem, 
donne  à  l'église  de  Dourryer  soixante  quattre  s.  de 
renie  ou  surceus  que  doibt  le  petit  boullengier  de 
Dourryer,  son  compère,  à  cause  de  une  maison  el  petit 
jardyn  par  ledit  comparant  venduz....  Ilem,  donne 
aux  Seurs  Grises  de  la  ville  do  Boullongne  sur  la 
mer,  pour  la  recongnoissance  de  deffuncte  seur  Cathe- 
rine de  Bécourl,  sa  seur,  à  son  lres[ias  maislresse 
dudit  couvent,  une  portugaize  d'or  que  luy  doibt 
Thomas  de  France,  fermyer  de  Mgr.  d'Esclebeeq,  de  sa 
terre  de  Goyencourt,  près  Koye....  Ilem,  donne 
du  vellours  rouge  estant  taillé  en  deux  chasubles, 
ausquelles  il  ordonne  eslre  failz  des  offroys  de  damas 
blancq,  l'une  pour  l'église  parrochial  de  Bernyeules, 
où  il  a  receu  le  saiuct  sacrement  de  baplesme,  el 
l'aullre.pour  l'église  parrochial  de  Pis.^y,  dont  il  a  esté 
curé....  El  le  résidu  de  tous  ses  biens....,  il  les  donne 
et  laisse  à  Claude  de  Bécourl,  l'aisné,  seigneur  de 
Lenclos,  son  nepveu,.,..  à  eondilion  queledicl  seigneur 
de  Lenclos  ne  porra  vendre,  donner  ny  allyi^ner 
quatlre  anneaulx  d'or  estans  compryns  audit  légal 
universel,  en  l'un  desquelz,  donné  audit  leslateur  par 
ad  présent  deffunct  de  bonne  mémoire  Mgr.  le  révéren- 
dissime  cardinal  de  Créquy,  évesque  d'Amyens,  est 
ung  saphir,  en  l'aullre,  ung  rubis,  au  troisième,  ung 
dyamanl  à  plusieurs  poynles,  el  ;iu  quallriesrae  an- 
cores  donné  audit  comparant  par  mondil  seigneur  le 
révérend issime  cardinal  de  Créquy,  est  escripl  le 
chiffre  ou  devise  dudit  seigneur  révérendissime,  conte- 
nant ce  mot  Coracoriiîa,  lesquelz  quatlre  anneaulx  et 
pierres  y  estans  icelluy  seigneur  tcstaleur  veult  el 
ordonne  retourner  el  apparlenyr,  après  le  trespas  du- 
dit seigneur  de  Lenclos,  à  cesluy  de  ses  entTans  qui  .sera 
seigneur  dudit  Lenclos,  el  de  là  conséculivemeut 
retourner  et  appartenir  de  ligne  en  ligne  à  cestuy  qui 
sera  seigneur  dudit  Lenclos  portant  le  nom  et  armes 
de  Bécourl,....  Nommant  ledit  testateur  pour  exé- 


cuteurs de  cedit  présent  testament  ses  bons  et  féaulx 
confrères  et  amysM.  M°  Guillaume  Chausse,  docteur 
eu  théologie,  el  M«  Anthoine  Caignart,  prestres,  cha  - 
noines  de  ladicte  église  Noslre-Darae  d'Amyens  ... 
Sy  ordonne  estre  fait  ung  épitaphe  de  pierre  au  lieu 
où  il  sera  inhumé  en  ladicle  église  Nostre-Dame  d'A- 
myens, où  y  aura  ung  Crucefix,  les  images  de  la  Vierge 
Marie,  sainct  Jehan  l'Évangélisle,  avec  ung  image  de 
sainct  ChristofleetJa  représentation  dudit  testateur.  » 
20  mars  1575. 

G.  Iu81.  (Liasse.!  —  1  pièce,  pnpier. 

fiôSS.  —  Fondations,  testaments  et  donations.  (.\rm. 
I,  1.  44,  iX°  28).  —  Fondation  d'un  obil  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens,  par  Pierre  Le  Vasseur,  chanoine  de 
ladite  église,  assignant  à  cet  effet  «  le  total  du  grand 
corps  de  logis  siz  audil  Amiens,  conligu  etjoingnant  le 
pourprins  appelle  les  Trois  Cailloux  et  y  tenant  d'un 
coslé,  pour  icelluy  prendre  depuis  le  mur  de  devant 
responJanl  sur  la  rue'le  desdits  Trois  Cailloux,  jus()ues 
en  fin  du  jardin  quy  tient  d'un  bout  aux  greniers  ap- 
partenans  à  l'université  des  chappe!ains  d'Amiens, 
d'autre  costé  au  petit  corps  de  logis  où  fuict  à  présent 
sa  demeure  ledit  sieur  Vusseur,  et  fermant  contre  le 
grand  corps  de  logis,  lequel  grand  corps  d'hustel, 
bjlly  de  pierre,  quy  se  consiste  en  une  grande  court 
sur  le  devant,  chambres,  salles,  greniers  et  le  jardin 
entièrement  y  appendant,  quy  est  fermé  de  muraille  es 
devant,  derrière  et  aux  costez  et  estant  de  mcsme 
largeur  et  eslendue,  saouf  que,  depuis  le  puich  quy 
est  au  jardin  embruvé  dans  le  mur  d'icclluy,  en  allant 
jusques  au  grenier  desdits  chappellains,  il  s'en  def- 
faiill  environ  cincq  pieds  que  ce  ne  soyt  aussy  large 
que  la  devanture  dudit  grand  corps  d'hostel.  »  15  ac- 
tobre  1583. 

G.  1032.  (Liasse.)  —   3  pièces,  papier. 

•  1004-1640.  —Donations,  testaments  et  fondations, 
f  Arm.  I,  1.  44,  n"  20).  —  Fondation  par  Marie  Ducroc- 
quet,  femme  de  Louis  de  Villers,  l'alné,  bourgeois 
d'Amiens,  de  «  la  prédication  chacun  jo  r  des  ad- 
vents....  en  la  grande  église  Nostre-Dame  d'Amiens  », 
assignant  à  cet  effet  150  1.  de  renie  dont  100  1. 
au  profit  de  feu  François  Godière,  son  premier  mari, 
dont  elle  est  légataire  universelle,  due  par  Philibert- 
Emmanuel  d'Ailly,  chevalier,  vidame  d'Amiens,  plus 
une  auti-e  rente  de  25  1.  constituée  par  le  prédécesseur 
dudit  vidame,  plus  300  1.  à  prendre  pour  une  fois  sur 
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les  arrérages  desdites  deux  renies,  pour  acheter 
25  L  (le  renie  qui  parferont  ledites  150  L  10  avril 
1604  (copie  collationnce  du  2i3  novembre  1G05).  — 
Remploi  du  capital  remboursé  de  1.800  1.  de  la  rente 
due  par  le  vidame  d'Amiens.  Palais  épiscopal  d'A- 
miens, 2  avril  1040,  —  etc. 

G.  10S3.  (Liasse.)  —  1  iiiècc,  papier. 

1<>I3.  —  Donations,  testamenlset  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  u°30).  —  Testannent  de  Geoffroy  de  la  ^lartho- 
nie,  évêque  d'Amiens,  abbé  de  l'abbaye  de  Sl-Martin- 
aux-Jumeaus  jointe  à  l'ôvêché,  conseiller  du  Roi  eu 
ses  conseils  d'État  et  privé.  «  Veult  et  ordonne  son 
corps,  après  la  sepparation  de  son  àme,  estrc  inhumé 
dans  l'église  cathédralie  Nostre-Dame  d'Amiens,  en  la 
chappelle  dédiée  à  St-Pierre,  à  l'endroicl  et  proche  du 
lieu  où  est  enterré  le  corps  de  deffunct  messine  Jacques 
de  lu  Martonnie,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gen- 
tilhomme de  sa  chambre,  seigneur  de  Pigvilliers  ('.') 
son  frère....  Donne  à  lu  fabricque  de  ludicte  église 
Nostre-Dame  d'Amiens  sa  mellieure  robe,  avec  le 
rochet  et  surplis,  aurnusse  et  habit  d'hiver.  .  .  .  Comme 
aussy  ledit  seigneur  testateur  veult  eslre  posé  sur  son 
tombeau  ou  en  lieu  commode  proche  icelluy,  une 
pierres  des  plus  grandes  et  plus  belles  que  l'on  pourra 
trouver,  eslevée  avec  enricbissementz,  et  à  ce  faire 
estre  employé  la  somme  de  trois  cens  1.  t....  A 
M*^  Mathieu  Rcnœufve,  son  aulmosuier,  la  somme  de 
quatre-vingtz-dix  1.  t.  ;  à  Geoffroy  Binaull,  son  vallet 
de  chambre,  la  somme  do  deux  cens  1.,  oultre  les  deux 
cens  1 .  quy  luy  sonlencores  deubz  de  reste  «le  pi  us  grande 
somme  promise  par  le  contracl  de  son  mariage,  sy  luy 
donne  ses  vieux  liabitz  ;  à  Noël  deBeauvois,  son  grand 
lacquès,  la  somme  de  trois  cens  1. 1.  ;  àFrançoi.-t  Mazeau. 
petit  lacquais,  soixante  1.  t.  ;  à  Pierre  Mazeau,  so'i 
frère,  la  somme  de  trente  1.  ;  à  Robert  d'Aubmaille, 
son  cuisinier,  cinquante  1.  t.  ;  à  François  Du3rocquel, 
son  portier,  trente  1.  ;  à  Guilemete,  sa  servante,  pareille 
somme  de  trente  1.,  avecq  un  babil  de  dœuil  à  chacun 
dessus  nommés. . . .  Pour  le|uel  (testament)  mettre  h 
exécution,  il  a  esleu  noble  eldiscrette  personne  M'^  R  •- 
mondde  la  Marlonnye,  prieur  de  St-.Jehan,  prévost  de 
l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  son  bon  nepveu,  et 
vénérable  et  discret  M"  Pierre  Wateblé,  chantre  et 
chanoine  de  ladite  église  d'Amiens  et  son  officiai,  a 
Palais  cpiscopal  d'Amiens,  23  janvier  1013. 


G.  lOSt.  (Liasse.;  —  2  pièces,  papier. 


1619,  —  Donations,  testamenlset  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n"  31).  —  Fondation  d'an  obit  dans  la  cathé- 
drale d'.Amiens  par  [,ouis  Moucquet,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Amiens,  plus  de  deux  messes  par  semaine 
à  l'autel  de  la  chapelle  St-Nicolas  dans  ladite  église. 
Amiens,  9  novembre  1019.  —  Contreleltre  sur  ladite 
fondation.  0  novembre  1019. 

G.  10S5.   (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

IG'36.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n°  32).  —  Fondation  par  noble  et  discret 
Claude  de  Saisseval,  doyen  et  chanoine  de  la  calhé- 
drale  d'Amiens,  seigneur  des  Marconnelles,  de  faire 
chanter  dans  ladite  église  tous  les  ans,  le  jour  de 
Pâques,  vers  cinq  heures  du  soir,  "  ung  salut  devant 
le  Crucifix  de  la  nef,  quy  commencera  à  la  sortie  du 
cœur  chantant  par  le  préchantre  el  chantre  d'icelle 
église  le  respond  Crislus  resurgens  ex  mortuis,  avecq 
le  verset  Oicanf  WMwe  Julon,  dans  la  nef,  par  quatre 
chanoines,  et  la  reprise  du  respons  flnie^  se  chaatera 
Victimce paschali ,  laquelle  finie,  se  dira  en  musique, 
avec  les  orgues  0  ftlii  et  film  et  le  verset  Hœc  dies 
quam  feeit  Dominus,  quy  sera  chanté  par  les  cho- 
ristes el  l'oraison «oh'ia  Quesumus  Domine,  parle  seul 
officiant  ;  en  rentrant  dans  le  cœur,  Regina  cœli  lœtare 
et  l'oraison  Famulorum  tuorum  et  Omnijiotens,  semjii- 
terne  Deus,qui  vivorum  simul  et  morluoum,  et  que, 
durant  ledit  salut,  lesdits  siturs  de  chapitre  fourniront 
les  cinq  cercles  de  la  couronne  pendante  devant  le 
Crucifix  de  cierges  pesans  chacun  dem^-  quateron, 
quy  brusleronl  jusques  à  la  fin  du  salut,  auquel  Mgr. 
l'évesque  d'Amiens  fera  le  sien,  ou,  en  son  absence, 
.M.  le  doien  de  laiile  église,  et  sera  baillé  audit  sieur 
officiant  ung  cierge  blancq  pesant  demy  quarteron,  el 
à  chacun  desdits  chanoines,....  une  bougie  de  dix- 
huict  ou  vingt  à  la  livre  chacune,  comme  samblable- 
ment  sera  bailli  aux  parens  dudil  sieur  doien,  des 
plus  proches  et  apparons,  jusques  au  nombre  de  douze, 
si  tant  s'en  trouve,  une  mesme  bougie,  lesquelz  héri- 
tiers se  pourront  mettre  à  un  bancq,  du  costé  droit  de 
la  nef  devant  li  bougie  Sl-Sébdsticn  ;  et  le  sur- 
plus de  lout  le  luminaire  quy  sera  nécessaire,  tant 
dedans  le  cœur,  au  jubé  el  aux  lampes  de  la  nef,  sera 
aussy  livré  par  lesdits  sieurs  de  chapitre,  quy  en  con- 
viendront avecq  ledit  seigneur  évesque  d'Amyens,  en- 
semble i>our  la  sonnerie  quy  sera  à  propos  »  ;  moyen- 
nant la  somme  de  100  1.  de  rente.  Amiens,    9  mars 
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1626.  —  Acceptation  par  l'évêque  Fraoçois  Lefèvie  de 
Caumartin  de  ladite  fondation,  et  engagement  pris 
par  lui,  moyennant  une  rente  de  8  1.,  de  fournir 
«  tout  le  luminaire  du  cœur,  les  douze  cierges  du  pi- 
pitre,  les  lampes  delà  nef,  faire  faire  la  sonnerie  avecq 
les  deux  grosses  cloches,  furnir  les  oi-nemens  de  la 
sacristie,  et  faire  préparer  ce  quy  sera  nécessaire  par 
son  soubz-trésorier.  »  Hôtel  épiscopal  d'Amiens, 
9  mars  1626. 

G.  )08iî.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I6%7. —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm. 
I,  1.  44,  n"  33).  —  Transaction  entre  le  chapitre  do  la 
cathédrale  d'Amiens,  représenté  par  Pierre  de  Louven- 
court,  chanoine,  archidiacre  et  cellerier,  Alexandre 
Leclercq,  chanoine  et  préchantre,  et  Guy  Desjardins, 
chanoine,  d'une  part,  et  INIarie  Frisart,  veuve  d'Antoine 
Lequien,  conseiller  du  Roi,  en  ses  conseils  d'Etat  et 
privé,  tutrice  de  Madeleine  Lequien,  sa  fille,  en  qua- 
lité d'héritière  de  défunt  noble  et  discret  Adrien 
Lequien,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  de 
l'autre,  au  sujet  de  la  fondation  faite  par  ledit  Adrien 
Lequien,  «  de  chanter  à  perpétuité  tous  les  vendredis 
du  mois  de  mars  et  le  jour  du  Vendredi-Saint,  issue  de 
compiles  et  ténèbres,  le  Stabat  mater  do'.orosa,  et 
après,  le  verset  de  Reqxdem  elernam,  avec  la  colecte 
Inclina.  »  Amiens,  22  février  1627. 

G.  1087.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

I«4*J.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  (Arm, 
1, 1.  44,  n"  34).  —  Fondation  d'un  obit  dans  la  cathé- 
drale d'Amiens,  par  Jean  de  Sachy,  premier  échevin 
d'Amiens  et  Marie  de  Revellois,  sa  femme,  moyennant 
le  don  de  1.300  1.  et  d'un  ornement  de  velours  noir  à 
orfrois  de  drap  d'argent,  et  autorisation  à  eux  accordée 
par  le  chapitre  d'avoir  «  leur  sépulture  dans  la  nef  de 
ladicte  église  Nostre-Dame,  à  l'endroit  de  la  chappeile, 
à  laquelle  le  deffunct  sieur  père  dudict  sieur  de  Sachy 
a  faict  faire  la  closlure  estant  maistre  de  la  confréi-ie 
du  Puis,  et  qu'à  ung  des  pilliers  de  ladicte  chappeile 
ilz  puissent  faire  et  poser  uneépitafe  de  marbre,  selon 
le  desseing  quy  a  esté  mis  es  mains  desdits  sieurs  de 
chappitre  et  paraphé  de  leur  ordonnance.  »  Anciens, 
3  décembre  1642. 

G.  10S8.  (Liasse.)  —  2 pièces,  papier. 
tOâ8-l67S.  —  Donations,  teetamentset  fondations. 


(Arm.  I,  1.  44,  n°»  35  et  36.)  —  Fondation  d'un  obit 
solennel  dans  la  cathédrale  d'Amiens  par  Marin  Cou- 
Ion,  chanoine  do  ladite  église.  Amiens,  9  novembre 
1648.  —  Quittance  de  1.000  1.  li^guées  par  feu  Jean 
Balesdent,  conseiller  et  aumônier  ordinaire  du  Roi, 
protonotaire  apostolique,  pour  fonder  son  obit  dans  la 
cathédrale  d'Amiens.  Paris,  16  septembre  1678. 

G.  1089.  I Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

168'}.  —  Donations,  testaments  et  fondations.  — 
Testament  d'Antoine  Liépart,  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Amiens.  «  Veult  que  mon  corps. . . .  soit  inhu- 
mé.... derrière  le  chœur  en  ladite  église  cathédrale 
(d'Amiens),  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  Si-François  dite 
des  Merciers....  Je  donne  à  la  fabrique  de  ladite  église 
cathédrale  ma  robbe  d'honneur  et  mes  habits  d'église, 

comme  il  est  accouslumé Qu'il  soit  dit  et  célébré  un 

annuel  de  messes  dans  la  paroisse  de  St-Michel,  à 
l'aute!  de  St-Joseph  ...  Api  es  le  grand  service  fait 
dans  l'église  cathédrale,  sera  faict  un  service  solennel 
dans  la  paroisse  derrière  le  chœur,  à  l'accoustumé,  à 
laquelle  fabrique  je  donne  cent  s....  Je  donne  aussv  à 
ladite  église  (Si-Michel)  mon  calice  d'argent  et 
quelque  petits  meubles  d'église  que  j'ay  laissé  dans 
ladite  paroisse....  Je  veux  aussy  qu'il  soit  distribué 
dix  escus  aux  pauvres  honteux  de  ladite  paroisse,  à  la 
discrétion  des  dames  de  ladite  paroisse....  Je  donne  à 
l'hospital  général  des  pauvres  du  bureau  de  la  ville 
d'Amyens  la  somme  de  trois  cens  1.,  et  à  l'hostel-Dieu, 
pour  les  pauvres,  deux  cens  1.  ;  aux  prisonniers  de  la 
Conciergerie  et  Beauffroy,  chacun  deux  1.  Je  donne  à 
M""  de  St-Ignace,  religieuse  au  Moreaucourt,  cin- 
quante 1.  pour  une  fois,  pour  eslre  employez  à  ses 
petits  besoings,  laquelle  somme  sera  mise  entre  les 
mains  de  M»"»  Correur,  sa  sœur,  pour  luy  eslre  baillé 
à  sa  volonté.  Et,  pour  exécuteurs  du  présent  testament, 
je  nomme  et  prie  M.  Guillaume  de  Leslocq,  mon  nep- 
veu,  docteur,  professeur  en  Sorbonne  et  chanoine 
d'Amyens,  auquel  je  donne  mon  tableau  où  est  mon 
pourtrail.  ■■   1  décembre  1682. 

G.  lOStO.  (Liasse.)  —  1  pièce,   parchemin,  1,  papier. 

IÎ82-IÎ8S.  —  Donations,  testaments  et  fondations. 
—  Constitution  de  80 1.  de  rente  sur  le  clergé,  au  profit 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Paris,  1"  juil- 
let 1U82.  —  RequAie  des  doyen  et  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  à  l'intendunl  de  Picardie,  relative  au 
droit  d  amortissement  d'une  somme  de  2.000  1.   ussi- 
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gnée  à  la  fondation  d'un  obit  dans  ladite  église  par 
Pierre-Joseph  Pingre,  chanoine  et  écolàtre.  Amiens, 
6  décembre  1783. 

G.  1091.  (Cahier).  —  In-fol.,  24  feuillets,  papier.      - 

1956.  —  Obituaires  et  nécrologes.  (Arm.  I,  1.  16, 
n"  1).  —  Obiluaire  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Octobre 
1256  (copie  coUationnée  par  conipulsoire  du  2'.»  no- 
vembre 1638)  (1). 

G.  1092.  (Cahier.  1  —  In-fol.,  -t"  feuillets,  papier. 

XVIII°  9.  —  Obituaires  et  nécrologes.  (Arm.  I,  1. 
46,  n°  2).  —  «  Necrologium  Sanctae  ecclesiœ  Ambia- 
nen.sis.  »  Ce  cahier  est  ainsi  désigné  dans  l'inventaire 
de  Lemoine  de  1777  :  «  Nouveau  nécrologue  de  l'église 
d'Amiens,  qui  paroit  être  projette  par  M.  de  Villeman, 
chanoine,  très  versé  dans  cette  matière.  »  (2) 


G.  1093.  (Registre. 


In-fol..  81  uages,   parchemin. 


XVIll' s.  —  Obituaires  et  nécrologes.  (Arm.  I,  1. 
46,  n°  3).  —  «  Necrologium  ecclesiie  Ambianensis.  » 
Ecrit,  moulée  du  XVIIP  s. 


G.   109i.   iCahier.) 


XVII|0  8.  —   Obituaires  et  nécr 
46,  n°  3).  —  Minute  du  précèdent. 


In-fol,,  .00  feuillets,  papier. 

-.   (Arm.  I,  1. 


G.  1095.  (Cahier.)  —  In-fol..  48  feuillets,  papier. 

XVIII'  s.  —  Obilaaires  et  nécrologes.  (Arm.  I,  1. 
46,  a°  3).  —  Copie  du  précédent. 

G.  1096.  (Cahier.)  —  In-4\  8  feuillets,  papier. 

XVIIl"  s.  —  Obituaires  et  nécrologes.  (.Arm.  I,  1. 
46,  n°  3).  —  «  Liste  des  obits  fondés  en  l'église  d'A- 
miens. »  (3) 

(1)  L'original  de  cet  obituaire  est  relié  avec  le  tome  VI  du 
cartulaire  du  chapitre,  on  mi?me  temps  que  lequel  il  sera 
analysé. 

(2)  Doit  être  la  minute  de  l'obituaire  inséré  dans  le  mar- 
tyrologe eu  deux  volumes  daté  de  1737,  qui  se  trouve  il  la 
Bibliothèque  d'.Vmicns,  ms.  194. 

(3)  Il  existe  encore  un  autre  obituaire  relié  avec  les  canons 
des  conciles,  martyrologe  et  distributions,  on  2  vol.  du  Xl\"" 
s.,  et  qui  sera  analysé  avec  ceux-ci. 


G.  1097.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin,  22,  papier  (4  sceaux). 

IISâ-iei3.  —  Exemption  de  la  régale.  (.Arm.  I,  l 
17,  n"'  1  à  14).  —  Acte  de  Philippe  Auguste,  par 
lequel  «  quando  terram  Ainbianensem  et  comitatum 
Ainbianensem  Philippus,  cornes  Flandrie  id  nobis 
relinquente  recepimus  Qdem  et  devotionem  quam  ad 
nos  habebat  .ambianensis  ecclesia  dilucide  (?)  cogno- 
vimus,  que,  non  solum  nobis  circa  hoc  multum  (?)  de- 
votionis  exhibuit,  verum  cum  feodus  terre  predicte  et 
comitatus  ad  ecclesiam  illam  ex  eo  quidquid  habet 
de  nostro  regali  perlineret  et  exinde  sibi  deberet 
homiuem  recipere  voluit  quod  ecclesia  et  bénigne 
concessit  ut  feodum  suum  absque  faciendo  hominio 
tenoremus,  cum  utique  nemini  facere  debeamus  homi- 
nium  vel  possimiis,  ad  quod  ecclesia  dovotionem  alten- 
denles,  diclam  ecclesiam  et  episcopum  ab  omui  pro- 
curatione  nostra  et  servientum  nostrorum  absolvimus 
et  quietos  esse  precepimus,  quamdiu  nos  et  successores 
uostri  reges  Francorum  terram  Ambianensem  et 
comitatum  tenebimus  ;  ita  quod  si  forte  terram  istam 
aliquis  deinceps  habuerit  qui  ecelesie  .Ambianensi 
possit  hominium  facere,  hominium  episcopo  faciet  de 
predicto  feodo  et  episcopus  nobis  et  successoribus 
nostris  regibus  Francorum  noslrisque  servienlibus 
nostras  procuralionea  sicut  anliquitus  ceteri  Ambia- 
nenses  consueverunt  episcopi  ab  illo  lempore  in 
futurum  exsolvet.  »  Compiègae,  1185  (copie  coUa- 
tionnée du  19  mai  1512).  —  Bulle  d'Innocent  III 
confirmant  l'évèque  d'Amiens  dans  l'exemption  de  la 
régale,  sur  ce  que  «  Philippus,  rex  Francorum  illus- 
tris,  sede  vacante,  cancellariam  et  prebendam  in  tua 
ecclesia  conlulisset.  »  Lalran,  2  des  kalendos  d'avril, 
an  XIX  du  pontifical(31  mars  1216)  (copie  collalionnée 
du  3  février  1688).  —  «  Philippus,  Dei  gratia  Francorum 
rex.  Universis  présentes  litteras  inspecturis  salutem. 
Notum  fdcimus  quod  suborta  questione  inter  nos  ex 
una  parte  et  dilectum  et  fidelem  nostrum  G.,  episcopum 
Ambianensem,  ex  altéra,  super  eo  quod  nos  dicebamus 
nos  esse  in  possessione  conferendi  prebendas  vacantes 
in  ecclesia  Ambianensi,  sede  Ambianensi  vacante,  dicto 
episcopo  contrarium  asserente  et  dicente  se  et  predeces- 
sores  suos  esse  et  fuisse  in  possessione  quod  prébende 
Ambianensis  ecelesie,  que  vacaverunt,  sede  .\mbianensi 
vacante,  reservato  fuerunt  future  episcopo  conferende  ; 
tandem  quia  per  inquestam  de  mandato  nostro  super 
premissis  factam,  probatum  inventum  fuitdictum  e[)is- 
copuin  intcutioncm  suam  sufficienter  probavisse,  pro- 
nunciatum  fuit  per  curie  nostre  judicium  dietum  epis- 
copum iu  possessione  predicta  rémunère  debere.  In  cujus 
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rei  lestimonium  presentibus  litleris  uostrum  fecimus 
apponi  sigillum.   Actum   Paridus,  anno  Domini  mil- 
lesirao     ducentetumo     septuagesiino    octavo,    mense 
februario  •>    (vidimus  du    mardi    après   la    St-Audré 
(4  décembre)  1291).  Sceau  derofficialité d'Amiens.  — 
Lettre  patente  de  Philippe  le  Bal  sur  ce  que  «  G.,  epis- 
copu3  Ambianensis  a  nobis  requireret  quoi   lre:-enta 
jornalia  nemorumvel  circiterad  suum  episcopatum  Am- 
bianensem  perlinencia,  videlicetseplies  viginti  jornalia 
juxta  .Mûuasteria  et  octies  viginti  jornalia  vel  circiler 
apud  Petronosum  que  tenipore  regaliura  pro  nobis  con- 
sueverit   prescidi    aostrisîjue   usibus    applicari   extra 
regalia  futuris  temporibus  poneremus,....   in  quorum 
recompensationem  idemepiscopus  villam  de  Pierregort 
quam  a  Drocone  domino  de  Binecourt...  acquisierat  et 
emerat,  que  non  erat  nec  uncquam  fuerat  de  regalibus 
antedictis  nobis  et  successoribus   no.stris   in   reg-alia 
concederet  et  etiarii  assignaret.  Cupientes  igitur  de 
premissis  plenius  informari  Guillelmo   de   Hangeslo, 
tune  ballivo  Ambianensi,  nunc  thesaurario  nostro,  per 
alias  nostras  litteras  dedimus  in  mandalis  ut  de  ipso- 
rum  uemorum  et  ville  predicle  valore,  de  numéro  jor- 
nalium  et  quantum  unumquodque  joruale   valebat  et 
ulrum    nobis    previdicaret   imposterum    et    de    aliis 
circumstantiis  premissorum,  vooatis  evocandis,  se  in- 
formaret  etinquiretur  diligeatius  veritatem.  Qui  qui- 
dem   Guillelmus   nobis   postmodum   reportavit    quod 
quollibet  jornale  neinorum  de  ^lonasterio  octo  solidos 
p.    et  quodlibet  jornale  de    Petronoso  quinque  s.  p. 
annui  reiditus  valebat,    facla  estimatione  et  apprisia 
per  eumdem  »,  acceptant  la  proposition  de  l'évoque. 
Août  1296.  Grand  sceau   de   majesté.  —  Mandeme  it 
du   roi  Charles    IV^    à    l'effet  d'ajourner  en    Parle- 
ment les  personnes  intéressées  dans  une  contestation 
entre  lui  et    l'évêque    d'Amiens,    relativement  à   la 
régale.  Paris,   15  avril  1322,  v.  s.  Latin  (copie  colla- 
tionnée  du   3  février  1688).    —  Arrêt   du   Parlement 
commettant  le  bailli  d'Amiens  à  l'effet  d'informer  sur 
ladite  affaire.  Paris,  janvier  1327,  v.  s.  Latin.  Grand 
sceau  de  majesté.   — .  Arrêt  du  Parlement  concernant 
la  régale  dans  l'église  d'Amiens.   1.5  juin   1413.  Latin 
(copie  coUalionnée  du  21  mars  1610).   —  Collation  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  le  siège  vacant, 
à   Gille    de    Bestour,    d'une   prébsnle    à     St-Firmin- 
le-Gonfesseur   vacante  par    résignation    du   titulaire. 
31  janvier  1156,  v.  s.    Latin   (copie    coUatioanée   du 
15  avril  1660).  —  Arrêt  du    Parlement   entre   Claude 
de   Saisseval,    chanoine  de    la   cathédrale   d'Amiens, 
demandeur  en  régale   pour  raison   de  la  dignité  de 
chancelier  en  ladite    église,    vacante  par  la  mort  de 
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Christophe  de  Bécourt,  d'une  part,  et  Jacques  Sagnier, 
docteur  régent  en  la  faculté  de  théologie,  aussi  cha- 
nMne  d  Amiens,  et  Hubert  Morier,  aussi  docteur 
régent  en  théologie,  défendeurs,  Pierre  Henuouyn  et 
Louis  Delastre,  chanoines  de  ladite  église,  intervenants 
et  opposants,  etc.,  de  l'autre.  Paris,  4  avril  1579. — 
Confirmation  par  Louis  XIII  de  l'exemption  de  la 
régale  en  faveur  de  l'église  d'Amiens.  Paris,  mai 
1612.  —  Confirmation  par  le  même  de  tous  les  pri- 
vilèges de  l'église  d'Amiens.  Paris,  juillet  1612.  Grand 
sceau  de  majesté,  —  etc. 

G.  1093.  tCahier.)  -  In-fol.,  31  foaillets.  papier. 

Iâ75-161â.  —  Exemption  de  la  régale.  (Arm.  I,  1. 
47,  n°  15).  —  Fol.  1.  «  Exlraict  d'uog  gros  registre 
couvert  de  cuir  bleu  c^mmenceant  par  ces  mots  : 
Registre  aux  délibérations  et  ordonnances  de  véné- 
rable chapitre  de  l'église  cathédrale  Nostre-Dame 
d'Amyens,  encommencé  le  second  jour  de  septembre 
MVI'=  quatorze,  par  moy,  Pierre  Denis,  notaire  aposto- 
lique »^  etc.  —  Fol.  1.  Assemblée  capilulaire  dans 
laquelle  «  vénérable  et  discret  M=  Robert  Viseur, 
prebtre,  docteur  en  la  faculté  de  théologie....  a 
requis  M.M.  comme  vrais  et  légitimes  administrateurs 
du  siège  épiscopal  vacmtjluj-  donner  et  conférer  la 
chanoinie  et  prébende  vacante  par  la  mort  de  feu 
aussy  vénérable  et  discret  M»  Wallery  Auzenne, 
décédé, ....  auquel  sieur  Viseur  mesdiclz  sieurs  ont 
faict  response  qu'ils  ne  peuvent  le  pourveoir  d'icelle 
prébende,  d'autant  qu'elle  est  réservée  au  futur 
évesque.  »  4  janvier  lulS.  — Fo).  2.  Assemblée  capi- 
tulaire  dans  laquelle  «  s'est  présenté. .. .  M'=  Robert 
Viseur,  docteur  en  la  faculté  de  théolog-ie,  lequel  a 
e.thibé  et  présenté  les  lettres  de  provisions  par  luy 
obtenues,  sur  le  refus  du  chapitre,  de  M.  M"  Claude 
Auberi,  prebtre,  licentié  es  droictz,  archidiacre  et 
chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Rheim?.  grand  vi- 
caire de  Mgr  le  révérea  Jiisime  cardinal  de  Ouyse, 
archevesque  de  Rheim^,  en  daite  du  septiesme  de  ce 
mois,...  contenant  provisions  de  la  chanoinie  et 
prébende  vacante  par  le  déce  Iz  de  feu  M.  M»  Wallery 
Ozenue, .....  requérant  estre  receu  et  mis  en  posses- 
sion de  ladite  prjbende....  Après  que  lecture  a  esté 
faicte  desdictes  leltresde  provisions,  et  que  ledit  Viseur 
s'est  relire  dudict  chapitre,  M.VI.  ont  délibéré  de  luy 
faire  response,  et  de  fait  luy  a  esté  dit  par  noble  et 
vénérable  .M.  M"  Claude  de  Saisseval,  doyen  et  pré- 
sident audict  chapitre,  qu'ils  ne  le  peuvent  recevoir  en 
ladite  prébende  d'autant  qu'elle  est  réservée  au  futur 
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évesque,  laquelle  response  ledit  Viseur  a  pris  pour 
refus,  protestant  de  se  pourveoir  ainsy  qu'il  verra  bon 
estre,  dont  de  tout  ce  que  dessus  il  a  requis  acte.  »  12 
janvier  1U18.  --  Fol.  2.  Refus  de  ladite  prébende  à 
François  Vasseur  pour  le  même  motif.   1.5  janvier  1G18. 

—  Fol.  2  V.  Id.,  au  sieur  Rossignol.    18  janvier  1G18. 

—  Fol.  2  V".  Assemblée  capitulaire  dans  laquelle  le 
procureur  de  Christophe  iîos=ignol,  chanoine  de  Paris, 
a  notifié  des  lettres  patentes  du  3  septembre  1G17,  «  par 
lesquelles  Sa  Majesté  prie  mesdicts  sieurs,  néant- 
moings  commande  de  pourveoir  ledict  Rossignol 
nommé  par  M.  Faye,  conseiller  en  Parlement,  en 
vertu  de  l'induit  accordé  par  Nos  le  Saint  Père  à 
MM.  les  chanceliers,  présidents  de  ladite  cour,  con- 
seillers et  autres  oflSciers  d'icelle,  du  premier  bénéfice 
qui  viendra  à  vacquer  à  leur  présentation,  collation  et 
autrii  disposition.  »  13  septembre  1U17.  —  Fol.  2  v. 
Procuration  donnée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens  pour  comparoir  à  l'assignation  donnée  a  la 
requête  dudit  Rossignol  par-devant  le  Grand  Conseil, 
pour  «  illec  dire  et  déclarer  que  ladicte  prébende  a 
esté  requise  et  demandée  par  vénérables  et  discretz 
M«  Robert  Viseur  et  Jean  de  Moranviiler,  docteurs  en 
la  faculté  de  théologie,  Noël  Vinot,  maistre  es  arts, 
comme  vacante  au  mois  affecté  aux  graduez  nommez, 
plus  de  la  patt  de  M«  Nicolas  Tbmult,  preblre  du 
diocèse  de  Sens,  nommé  par  noble  homme  M""  André 
Berzeau,  conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  Parlement  à 
Paris,  et  M'  François  Va'sseur,  en  vertu  de  l'induit 
octroie  par  le  St-Siège  à  MM.  les  chanceliers  de 
Fiance,  présidents,  maistres  des  requestes,  conseil- 
lers de  la  Cour  et  autres  officiers  d'icelle,  lesquels  pré- 
tendent avoir  droict  en  ladicte  prébende  vacante,  et 
qu'en  ce  qui  :  eus  touche,  nous  sommes  prest  de  rece- 
voir celuy  des  contendans  qu'il  plaira  à  la  justice  or- 
donner. »  12  février  1618.  —  Fol.  3.  Assemblée  capi- 
tulaire, dans  laquelle  le  procureur  do  Guillaume 
Fronsard,  «  |-ourveu  de  Sa  Majesté  de  la  prébende 
vacante  par  la  mort  de  feu  M'  Wallery  Ozeune,  a 
requis....  estre  receu  en  icelle,....  MM.  ont  faicl 
response.  .  .  .  qu'ilz  sont  très  humbles  et  très  obéis- 
sans  serviteurs  et  subjecls  de  Sa  Majesté,  laquelle  ils 
ont  supplié  et  supplient  très  humblement  d'entendre 
qu'en  l'église  d'Amyens  il  n'y  a  point  de  régale,  ains 
que  du  droict  prétendu  d'icelle  ils  ont  tousjours  et  de 
tout  temps  immémorial  esté  exempts  et  immuns.  » 
23  mars  1020,  —  etc. 


G.  109!».  (Liasse.)  —  11  pièces,  papier  (5  imprimées), 


1(>53-I4i65.  —  Exemption  de  la  régale.  (Arm.  I,  1. 
17,  n""  17  à  22.)  —  Arrêt  du  Parlement  et  autres  pièces 
du  procès  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
aduiinislrateur  de  l'évêché,  le  siège  vacant,  et  Robert 
Balesdens,  prévôt  de  la  communauté  des  chapelains  de 
ladite  cathédrale.  1653-1654  (impr.,llp.  in-4'').  — 
Sentence  de  la  prévôté  de  Paris,  entre  Edme  Gorillon, 
clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Paris,  chanoine  de  la  collé- 
giale St-Nicolas  d'Amiens  et  chapelain  de  la  chapelle 
St  Jean- Baptiste  eu  la  cathédrale  d'Amiens,  d'une 
part,  et  Guillain  Lucas,  prétendant  droit  audit  cano- 
nicat  de  St-Nicolas,  et  Charles  Duval  prétendant  droit 
à  ladite  chapelle  St-Jean-Baptiste,  de  l'autre,  mainte- 
nant ledit  Gorillon  dans  la  possession  et  jouissance 
desdits  canonicat  et  chapelle.  28aoîlt  1658.  —  «  Fac- 
tum  pour  M"  Guillain  Lucas,  chanoine  prébende  en 
l'église  St-Nicolas  au  cloistre  d'Amieas,  appellanl 
d'une  sentence  rendue  par  le  prévost  de  Paris  le 
28  aoust  1658  »,  etc.  (impr.,  3  p.  in-4>').  —  «  Re- 
marques et  observations  pour  M»  Edme  Gorillon,  clerc 
tonsuré  du  diocèze  de  Paris,  chanoine  prébende  en 
l'église  St-Nicolas  au  cloistre  d'Amiens,  inthimé  »,  eto. 
(irapr.  7  p.  in-4°).  —  «  Sommaire  du  procez  d'entre  les 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
d'Amiens,  intervenans,  et  M'-  F.dmc  Gorillon,  clerc  du 
diocèze  de  Paris  »,  etc.  (impr.,  15  p.  in-4'').  —  Arrêt 
du  Parlement  sur  ladite  affaire,  adjugeant  à  Jean 
Doye,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  et 
[)rincipal  des  philosophes  du  collège  de  Navarre,  un 
canonicat  vacant  en  régale  à  la  cathédrale  de  Meaux, 
dont  ledit  Doye  avait  été  pourvu  par  le  Roi,  24  mai 
1660.  —  Arrêt  du  Parlement  relatif  à  une  cha- 
pelle de  l'église  St-Firmin-le-Confesseur  à  Amiens, 
contre  Claude  Roussel,  clerc  tonsuré  du  diocèse  d'A- 
miens, pourvu  en  régale  de  ladite  chapelle.  31  janvier 
1662  (copie  coUalionnée  du  3  février  1688).  —  Arrêt 
du  Parlement  ei;tre  Edme  Gorillon,  pourvu  en  cour  de 
Rome  des  susdits  canonicat  de  St-Nicolas  et  chapelle 
de  St-Jean-Baptiste,  d'une  part,  et  Guilain  Lucas,  aussi 
pourvu  dudit  canonicat  et  Charles  Duval,  de  ladite 
chapelle,  de  l'autre,  maintenant  ces  deux  derniers  en 
la  possession  et  jouissance  desdits  bénéfices.  16  mai 
1605  (copie  coUationnée  du  3  février  1088).  —  «  Mé- 
moire pour  le  droit  de  l'église  d'Amiens  durant  la  va- 
cance du  siège  »,  —  etc. 
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2  pièces,  parchemin,  |1  sceau).  G.  1101.  iLiasse.) 


I%30-1%3I.  —St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs.  (Arra. 
I,  1.  tcS,  n"  1).  —  Vente  sous  le  scel  de  l'ofQciaUlé 
d'Amieas  («  Hugo  de  Bellaquercu  »  chanoiue  et  offi- 
ciai), par  Firmin  Buhes  el  Marie,  sa  femme,  à 
M''  Hiigue  des  Courlils,  chauoice  d'Amiens,  d'uue 
maison  sise  à  Amiens,  paroisse  St-Michel,  contigue  à 
celle  dudit  Hugue,  moyennant  1!)  1.  p.  «  Rudulfus 
siquidem  Gaillars  et  Radulfus  minor  Bâta,  clerici, 
lîlii  dictorum  Firmini  el  Marie,  prebuerunt  asseusum, 
si  paterct  mater  eorumdem  aliquid  de  rébus  suis  ven- 
derent  vcl  aliénaient  aut  minutarenl. ...  Si  vero  dicti 
clerici  fratres  aut  aliquis  alius  contra  dictum  magis- 
Irum  super  hujusraodi  venditione  aliquam  moverent 
questionem,  et  idem  magisler  custus  aut  sumptus 
aliquos  propter  hoc  faceret,  dicti  Firminus  el  Maria, 
uxor  ejus,  custus  et  sumptus  ralionabiles  eidem  magis- 
tro  reddere  tenerentur,  caméras  suas  sitas  in  Manso 
domini  episcopi  ad  hoc  coram  nobis  obligando.  »  Oc- 
tobre 1230.  Traces  de  sceau.  —  Acte  de  l'ofûcialilé 
d'Amiens  sur  ce  que  «  cum  Firminus  Buhes  et  Maria, 
usor  ejus,  lenemeutum  suum  quod  habebanl  situm 
juxta  furnum  Sancli  Michaelis,  magistro  Hugoni  de 
Curtillis,  canonico  Ambianeusi  pro  decem  el  novem  1. 
p.  vendidissent,  el  poslmodum  Radulfus  major  el  Ra- 
dulfus minor,  filii  dictorum  Firmini  et  Marie,  dicte 
■vendilioni  se  opponerent,.  . .  .  tandem,  posl  multas 
altercaliones,  dicti  Firminus  el  Maria  et  filii  eorum.... 
veaditioni  facledicto  magislro  Hugoni  de  diclo  lene- 
mento  suum  coram  nobis  bénigne  prebaerunl  assen- 
sum,  omnes  pariler  promiltenles,  sub  sui  jurisjurandi 
religione,  quod  uichil  de  celero  in  diclo  tenemento 
reclamabunl,  nec  dictum  magislrum  Hugonem  per  se 
vel  per  aliura  super  eodem  tenemento  aliqualenus  mo- 
lestabuul,  sed  garandizabunt  pro  posse  suo  dictum 
leuemenlum  dicto  magislro.  .  . .  Maria  vero,  uxor  dicti 
Firmini,  que  in  dicto  tenemento  afûrmabat  se  dotali- 
cium  habere,  dolalicium  suum  ad  opus  raagistri  predieti 
in  manu  uoslra  libère  resignavil, ....  recipiens  a 
marito  suo  sulficiens  excambium,  videlicet  domos  suas 
£i;asin  çico  qui  dicitur  Mansu.s  episcopi  ;....  el  quia 
ecclesia  Sancli  Martini  ad  Gemellos  .\mbianensis. . . . 
1res  s.  censuales  et  Ires  capones  censuales  simililer  a 

dicto  tenemento  exigebat,  dictus  Firminus....  dictes 

censuales  dicle  ecclesie  super  tenemento  suo  silo  in 
Manso  episcopi  promisit  se  annualira  redditurum.  » 
Septembre  1231.  Sceau  de  l'officialité  d'Amiens. 


1  pièce,   parchemin. 


ISIB.  —  Sl-Mcolas  des  Pauvres  Clercs.  (Arm.  I,  1. 
48  n°  2'.  —  Bulle  d'Innocent  IV  au  curé  de  Sl-Michel 
d'.Amiens  k  reclori  ecclesie  Sancli  Michaelis  Ambia- 
nensis  »,  sur  ce  que  «  cum  inler  le,  ex  parle  una,  el 
magistrum  et  fratres  hospilalis  paiiperum  scolarum  in 
suburbio  Ambianensi  et  scolasticum  Ambianensem 
dicti  hospilalis  procuratorem,  ex  altéra,  super  eo  quod 
ipsi  quandamcapellam  in  predicto  hospitali  silo  infra 
limites  parrochie  ipsius  ecclesie  in  ejus  prejudicium 
volebant  construere  el  habere  iu  ipsa  proprium  caiiel- 
lanum,  suborla  fuisset  materia  queslionis,  tandem 
mediante  dileclo  ûlio  magislro  Alermo  de  NuUiaco, 
Ambianensi  canonico,  de  mandate  venerabilis  fralris 
noslri  Tusculanensis  episcopi,  aposloiice  sedis  legali, 
amicdbilis  inter  parles  oompositio  intervenit  »,  confir- 
mant ladite  composition.  Lyon,  13  des  kalendes  de 
décembre,  an  IV  du  pontificat  (19  novembre  1246). 

G.    1102.  (Liasse.)  — 1  pièce,  parchemin  (1  sceau). 

1253.  —  .St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs  (Arm.  I,  1. 
48,  n"  3).  —  Vente  sous  le  scel  de  lofficial  d'Amiens^ 
(A  deLehincort)parEuslache  Posliaux,  Ide,  sa  femme, 
et  Jean,  son  fil?,  à  H.  des  Courlils,  ecolâtre  d'Amiens 
«ad  opushospitalarie  Pauperum  Scolarum  Ambianen- 
sium  »,  d'une  maison  de  pierre  sise  à  Amiens,  devant 
Si-Denis,  près  de  la  maison  de  Sl-Fuscien,  d'une  part, 
et  celle  de  St-Nicolas  d'Amiens,  de  l'autre,  moyennant 
26  1.  p.  «  Huicaulem  vendilioni  Ysabella  elJokanna, 
sorores,  fîlie  Johannis,  servientis  quoudam  domini 
îngeranni  de  Belloramo,  canonico  Ambianensi,  de 
assensu  el  volunlate  Helessendis,  avie  el  curalricis 
earumdem,  benignum  prebuerunt  assensum.  »  Août, 
1253.  Sceau  de  l'officialité  d'Amiens. 

G.  1103.  (Liasse.')  —  1  pièce,  parclicmiu. 

1491.  V.  s.  —  St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs  (Arm. 
I,  1.  48,  n"  4).  —  Sentence  d'Arthur  de  Longueval, 
chevalier,  seigneur  de  Theneilles,  conseiller,  chambel- 
lan du  Roi  el  bailli  d'Amiens,  sur  ce  que  «  sire  Gille 
Maucomble,  prebtre  demouraut  à  LuUy,  eust  naguères 
par  noslre  ordonnance  esté  prins  el  constitué  prison- 
nier du  Roy  en  cesle  ville  d'Amiens  el  mis  ou  BeflFroy 
d'icelle  ville  par  Guillame  Cary,  fermier  des  exploix 
et  amendes  de  la  prévoslé  de  Beauvoisis,  el  par  Pierre 
Piéchier  et  autres  sergens  el  officiers  du  Roy  audit 
bailliage,  pour  raison  de  certains  cas,  délicti:  et  malé- 
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flces  dont  ledil  sire  Gilles  Maucomble  esloit  cliargic, 
lequel  sire  Gilles  Maucomble  estant  es  prisons  dudil 
Befl'roy,  nous  eusl  esté  requis  par  les  officiers  de  révé- 
rend père  en  Dieu  Mons.  l'évesque  d'Amiens  estre 
rendu  audit  révérend  père  comme  son  subgect  et 
homme  d'Église,  pour  congnoistre  de  sa  personne  et 
eu  avoir  la  détention,  et  pareillement  se  fussent  appro- 
chez de  nous  Nicolas  Choppart,  au  nom  et  comme  pro- 
cureur de  vénérables  et  diserettes  personnes  les  dojcn 
et  chappille  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens,  et 
M"  Anthoino  Leschoppier,  procureur  et  l'un  des 
maistres  et  régeus  des  grans  escoUes  d'icclle  ville 
d'Amiens  que  on  dist  Fostel  St-Nicolay  des  povrts 
clercs  d'icelle  ville,  lesquelz  nous  eussent|dit  et  re- 
monstré  que  ledict  sire  Gilles  Maucomble  avoit  par 
iceulx  officiers  royaulx  esté  prins  dedens  la  chappelle 
dudit  bostel  de  le  grant  escolle,  qui  estoil  lieu  saint  et 
bénit,  et  tout  ledict  lieu  subgect  en  temporel  et  espiri- 
luel  desdicts  doyen  et  chappitle  d'Amiens,  en  laquelle 
chappelle  ledict  sire  Gilles  s'estoit  retiré,  et  avoit  prins 
franchise,  el  d'icelle  chappelle  avoit  esté  violentement 
et  par  force  tiré  dehors,  et  d'illec  mené  oudit  Beffroy  », 
ladite  sentence  reconnaissant  le  bien  fondé  de  la  récla- 
mation du  chapitre  et  ordonnant  la  réintégration  dudit 
Gilles  dans  ladite  chapelle,  pour  en  jouir  de  l'immuni- 
té. Amiens,  !«'■  avril,  1494,  avant  Pâques.  Traces  de 
sceau. 

G.  110-1.  (Liasse.)  —  1  pioce,  papier. 

1537.  —  Saint-Nicolas  des  Pauvres  Clercs  (Arm.  1, 1. 
48,  D" 5).  —  «  Dominus  JohannesBoislel,  presbyter,  pro- 
curator  magnarum  scolarum  Anibianensium,  cum  jura- 
meuto  per  nos  olllcialem  Ainbianeusem  intcrrogatus, 
fatetur  post  horam  nonam  de  sero,  quia  campana  que 
hora  nona  de  sero,  ad  fines  ut  scolares  cubitum  eant 
pulsari  consuevit,  non  pulsabatur,  hujusmodi  campa- 
nam  pulsavisse,  quapropter  magisrter  Philippus  de 
Flessielles,  unus  ex  regentibus  dictarum  scolarum,  se 
reum  invasit  el  a  crinibus  arripuit  el  similiter  reus 
Ipsum  de  Flessielles  per  capillos  arcepit,  si  quidam 
scolaris  vocatus  Walle,  aul  alii  scolares  illo  tune  in 
dictum  de  Flessielles  irruerint  et  eum  percusserint  et 
vulneravarint,  reus  id  non  vidit,  adeo  turbatus  eral, 
quibus  per  nos  auditis,  visa  preparaloria,  auditoque 
promotore  curie  nottre,  ipso  rcquirente,  reo  injunxi- 
mus  adiré  carceres,  dicentes  quod  infra  dicm  crasti- 
nam  informationem  preparatoriam  latins  inspiceremus 
ad  fines  eumdem  reum  latius  examinandi. . . .  Firmi- 
nus  de  Porta,  dominorum  decani  et  capituli  Ambic- 
SoMME.  —  Série  G. 


uensium  procurator,  remonstravit  quod  diclus  Boistel 
est  eorum  decani  et  capituli  subditus  et  jusliciabilis, 
et  quod  casus  de  quo  accusatur  idem  Boistel  in  terra 
ipsorum  decani  et  capituli  coinmissus  fuit,  id  quod 
dcnegavit  promotor  »,  sentence  de  l'officialité  d  A- 
miens  ordonnant  l'élargissement  dudit  Boistel,  sous 
caution.  6  octobre  1537. 

G.  1105.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1505.  —  St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs.  (Arm.  I,  1. 
48,  n"  G.)  —  Arrêt  du  Parlement  «  entre  les  mayeur, 
prévost  et  eschevins  de  la  ville  et  cité  d'Amyens  appel- 
lans  du  bailly  d'Amiens,  ou  son  lieutenant,  d'une  part, 
et  messire  Anthoine  de  Créquy,  évesque  d'Amiens,  et 
maislre  Robert  Fournier,  docteur  en  théologye,  in- 
tliimez,  d'aultre,  Delarue  pour  les  appellans,  quy  a 
conclud  es  deulx  appellations,. . . .  quy  ont,  contre  la 
forme  prescripte  par  l'édict  du  Roy  faict  à  Orléans  sur 
le.s  plainctes  et  remonstrances  des  Estatz,  sans  recevoir 
l'opinion  et  advis  des  appellans,  nommé  M<'  Robert 
Fournier,  docteur  en  théologye,  homme  ancien  et  de 
grande  condition  et  doctrine,  pour  estre  précepteur  et 
instruire  la  jeunesse  »,  l'évêque  soutenant  «  qu'il 
n'a  rien  faict  contre  la  teneur  de  l'édict  du  Roy,  of- 
frant néanlmoins,  plustôt  que  diminuer  le  nombre  de 
ses  chanoines,  bailler  deux  ou  trois  cens  1.  par  chacun 
an  sur  le  revenu  de  son  évesché,  au  précepteur  qui 
instruira  la  jeunesse  gratis;  et  Brisson  pour  ledict 
Fournier  quy  a  dicl  n'avoir  jamais  ainsy  (?)  ne  affecté 
la  charge  de  précepteur,  laquelle  loutteffois  il  ne  voul- 
droyl  reffiizer,  pour  l'aflFection  qu'il  porte  à  sa  patrye, 
el  dont  il  se  remect  à  la  court.  Oys  ensemble  Dumes- 
nil,  pour  le  procureur  général  du  Roy,  quy  a  dict,  quant 
;'i  l'évesché  et  son  chapitre,  qu'ilz  trouvent  leur  dévotion 
de  ne  diminuer  le  nombre  des  chanoines,  ains  dt  baillsr 
plustôt  certaine  somme  de  deniers  à  ung  précepteur 
pour  instruire  la  jeunesse,  fort]  considérable,  pourveu 
que,  en  ce  faisant,  telle  promesse  soit  hemelogée  entre 
Its  évesque  et  chapitre  el  les  successeurs,  de  bailler  le 
revenu  d'une  prébende  pour  estre  employée  suivant  l'é- 
dicl  à  l'entre ténement  d'un  ou  deux  précepteurs,  el  quant 
à  Fournier,  homme  à  dire  vray  docte  et  li'èa  suffisant, 
attendu  son  aigeel  profession  en  la  théologie  et  profes- 
sion des  sainctes  lettres, semble  il  ne  pourrove  pas  recom- 
mencer en  tel  labeur,  aussi  par  son  plaidoyé,  il  ne  per- 
sistepaspour  estre  précepteur,  seullement  pour  luy  con- 
server la  superintendauce  el  supériorité  des  escoles  à  luy 
adjugée  par  arrest  de  l'an  cincqcenscincquanle-six,  ce 
que  leur  semble  fort  raysonnable,  ou  moyen  de  quoy 
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eslant  le  collège  de  la  ville  à  l'uu  des  boutz,  auquel 
il  y  a  cincq  régenlz,  sera  bon  quecelluy  pour  instruire 
la  jeunesse  es  premières  lettres  soit  mis  en  l'aultre 
bout  de  la  ville,  oîi  il  ont  ungd'eulx  précepteurs  aultre 
que  Founiier,  à  la  charge  de  bailler  le  revenu  entier 
d'une  prébende,  et  quant  au  logis  dudict  précepteur, 
ou  plusieurs  se  y  en  fault  davantage,  que  les  escbevins 
et  gouverneurs  de  la  ville  soyent  tenuz  les  loger  aux 
despens  de  la  ville  »,  ordonnant  «  que  l'évesque  d'A- 
miens, du  consentement  et  par  l'advis  des  doyens, 
chanoines  et  chappitre  dudict  Amiens  et  des  maires  et 
eschevins  et  gouvernement  de  la  ville,  choisira  ung 
personnaiges  aultre  que  Fournier,  quy  est  occupé  à  la 
charge  plus  grand,  et  instruira  la  jeunesse  suivant 
l'édict,  et  ce  en  aultre  lieu  que  au  collège  jà  fondé  et 
institué  audict  Amiens,.  .  .  .  auquel  sera  baillé,  pour 
ce  faire,  le  revenu  d'une  prébende,. . . .  >el  à  la  charge 
de  kger  par  les  appellans  et  leurs  successeurs  ledict 
précepteur  ou  précepteurs,  à  leurs  despens,  demourant 
néantmoins  la  superintendance  tdudict^JcoUège  audict 
Fournier,  supérieur.  »  14  mars  1565. 


G.  1106.  (Liasse.) —  2  pièces,  papier,  (1  plan). 

lce-1.  —  St-Nicolas  des  Pauvres  Clercs  (Arm.  I,  1. 
48,  n"  7).  —  Arrêt  du  conseil  privé  d  sur  la  requeste 
présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  recteurs  et 
religieux  de  la  compagnie  de  Jésus  au  collège  de  la 
ville  d'Amyens,  contenant  que  les  anciens  prieurs  du 
prioré  de  St-Denis,  situé  en  laditte  ville,  et  qui  est 
aujourd'huy  uny  audit  collège,  avoient  accordé  aux 
maieurs  et  eschevins  de  ladilte  ville  une  place  conligïie 
à  l'église  dudit  prioré,  pour  agrandir  un  cyiuetier  qui 
est  appelle  de  St-Denis,  cù  ils  s'estoient  retenu  la  pro- 
priété, la  justice  et  les  droits  seigneuriaux  sur  laditle 
place,  mais  comme,  depuis  la  paix,  le  nombre  des 
escolliers  dudit  collège  s'est  beaucoup  acreu,  que  la 
ville  mesme  s'est  peuplée  davantage,  l'église  dudit 
prioré,  qui  est  aujourd'huy  celle  du  collège,  s'est  trou- 
vée trop  petitte,  soit  pour  les  escolliers  ausquels  tous 
les  jours  la  saincle  messe,  suivant  les  règlemeus  de 
tous  collèges  de  la  compagnie  de  Jésus,  soit  pour  le 
peuple  qui  se  rend  en  foule  aux  prédications  et  autres 
exercices  de  piété  qui  se  pratiquent  dans  ladilte^église, 
les  supérieurs  n'ont  point  de  moyens  plus  commodes 
pour  fuire  cet  agrandissement  que  de  fdire  construire 
une  chapelle,  qui  sera  consacrée^sous  l'invocation  de 
la  Ste-Vierge,  du  costé  dudit  simetier,  comme  il  y  en  a 
de  l'autre  costé,  et  bien  qu'estants  seigneurs  sur  laditte 
moitié  dudit  simetier,   ils  peussenl    joindre  à  leurs 


église  la  portion  do  terre  qui  leurs  est  nécessaire, 
avecq  d'autant  plus  de  raisons  qu'ils  ne  profaneroient 
pas  ladicte  terre,.  . . .  néantmoins  ils  ont  voulu  prendre 
le  consentement  de  touttes  les  personnes  et  de  tous  les 
corps  considérables  de  la  ville,  leurs  dessein  aiant  esté 
trouvé  si  juste  et  si  advantageux  au  public,  que  toutes 
les  personnes  de  ces  communautés  y  ont  contribué. 
M.  l'évesque  d'Amyens  y  a  donné  sa  permission  par 
e.scrits  et  en  forme  autentique,  le  sieur  gouverneur 
pour  le  Roy  en  laditte  ville  y  a  consentis,  le  présidiai, 
sur  les  conclusion  du  procureur  de  Sa  Majesté,  a  rendu 
sentence  pour  authoriser  celte  construction,  après  avoir 
fait  visiter  les  lieux  par  deux  conseillers  députés,  les 
Ihrésoriers  de  France  ont  rendu  leurs  ordonnances  à 
mesme  effect,  mais  les  maieurs  et  eschevins  de  ladilte 
ville,  qui  pouvoient  y  avoir  intérest  plus  que  les 
autres,  ont  donné  leurs  consentement  en  la  meilleur 
forme  qui  se  peut  désirer  i.,  homologuant  et  ratifiant 
ladite  concession.  Paris,  9  mai  1664.  — Plan  du  cime- 
tière St-Denis  et  du  collège  d'Amiens.  XVII»  s. 


G.  1107.  (Liasse.)  —    1  pièce,  papier. 

lîIO.'—  Saint-Nicolas  des  Pauvres  Clercs.  (Arm.l, 
1.  48,  n'IS}.  —  c  Déclaration  des  terres  scituées  en  la 
banlieue  d'.Amiens  et  aux  environs,  tant  du  costé  de 
la  porte  de  Beauvais  que  du  costé  de  la  porte  de 
Noyon,  sur  lesquelles  les  R.  P.  Jésuittes  du  collège 
d'Amiens,  ù  cause  du  prieuré  de  St-Denis  uny  audit 
colège,  ont  droit  de  prendre  et  percevoir  plain  terage 
ou  eham[art  »,  etc. 

G.  1108.  (Liasse.)  — 8  pièces,  papier. 

1749-lïâO.^ —  Saint-Nicolas  des  Pauvres  Clercs. 
(Arm.  I,  1.  48,  n"  U).  —  Lettre  circulaire  du  chapitre 
d»i  la  cathédrale  d'Amiens  aux  agents  généraux  du 
clergé  et  aux  autres  chapitres  cathédraux,  sur  ce  que 
«  le  collège  d'Amiens,  dont  le  chapitre  est  supérieur, 
est  tenu  depuis  liiOT  par  les  Pères  Jésuites,  du  consen- 
tement de  tous  les  corps  et  du  chapitre  même.  Le  pro- 
fesseur de  rhétorique,  suivant  une  louable  coutume, 
prononce  tous  les  ans,  peu  après  l'ouverture  des  clas- 
ses, une  oraison  sur  quelque  sujet  intéressant,  à  la- 
quelle le  chapitre  est  invité  en  cérémonie  par  le  préfet 
du  collège,  qui  se  transporte  dans  le  lieu  capilulaire 
en  manteau  long  et  en  bonnet  carré.  Celle  invitation 
se  fail  par  un  petit  discours  latin,  auquel  celuy  qui 
préside  au  chapitre  répond  en  la  même  langue.  Au 
jour  indiqué  pour  l'oraison,  le  chapitre.,  précédé  de  son 
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massier,  se  rend  en  ordre  au  collège  ;  le  présidial  et 
l'hôlel-de-ville  invités  de  même,  s'y  rendent  aussi, 
ansistés  de  leurs  huissiers.  Les  personnes  les  plus  dis- 
tinguées de  la  ville,  comme  M.  l'évéque,  M.  l'inten- 
dant et  M.  le  lieutenant  de  Roy  sont  également  invités 
par  les  Pères  Jésuites,  mais  sans  la  même  cérémonie. 
Le  chapitre  arrivé  au  collège,  entre  le  premier  dans  la 
salle  d'assemblée  et  prend  place  à  droite;  il  est  bientôt 
suivi  du  présidial,  qui  se  meta  gauche,  et  des  maire 
et  échevins,  qui  se  placent  de  droite  à  gauche,  sur  vine 
même  ligne,  en  face  de  l'orateur,  en  laissant  un  vuide 
qui  forme  un  carré  d'environ  quinze  pieds.  Tous  les 
membres  de  ces  trois  corps,  même  les  chefs  d'entr'eux, 
ne  sont  assis  que  sur  des  chaises  tapissées.  Peu  après. 
M.  l'évéque  survient.  On  l'a  veu  autrefois  se  mettre 
dans  un  fauteuil  à  la  telle  de  son  chapitre,  mais, 
depuis  trente  ans,  le  faiileuil  dans  lequel  il  se  met  est 
posé  sur  une  estrade  au  milieu  du  carré  qu'on  vient 
de  décrire  vis-à-vis  de  l'orateur,  ayant  au  dos  les 
maire  et  échevins.  M.  le  lieutenant  de  Roi,  et  quelque- 
fois M.  l'intendant,  lorsqu'ils  veulent  assistera  l'orai- 
son, ont  leur  place  à  gauche  en  telle  du  présidial  et  sur 


comme  chef  de  la  police  municipale  ou  de  la  justice 
civile,  en  sa  qualité  de  mallre  des  requêtes,  car,  en  sa 
qualité  de  commissaire  départi,  le  cérémonial  ne  luy  a 
pas  encore  accordé  de  rang  dans  les  assemblées  pu- 
bliques, et  il  n'a  que  celny  que  chacun  s'empresse  de 
luy  donner.  Il  suppose  enfin,  ce  qui  peut  aisément 
arriver,  que  M.  l'évéque  soit  absent  ou  que  le  siège 
soit  vacant  :  en  ce  cas,  conviendroit-il  que  le  chapitre 
ne  fût  nommé,  par  exemple,  qu'après  M.  le  lieutenant 
de  Roy,  et  si  cela  ne  convenoit  pas  dans  l'absence  de 
M.  l'évéque,  y  at-il  plus  de  raison  que  cela  soil  conve- 
nable lorsque  ce  prélat  est  présent  ?  Inulilement 
diroit-on  que  le  lieutenant  de  Roy  représente  M.  le 
gouverneur,  car  cette  représentation,  qui  peut  avoir 
lieu  pour  l'exercice  du  gouvernement,  ne  l'a  pas  pour 
les  droits  honorifiques  nullement  extensifs  de  l'un  à 
l'autCe,  du  supérieur  au  subalterne....  Le  chapitre 
s'est  contenté,  jusqu'à  présent,  de  faire  ses  rejirésen- 
tations  aux  Pères  Jésuites,  qui  ne  veulent  y  entendre. 
Comme  l'oraison  de  celte  année  est  différée  au  mois  de 
janvier,  il  vous  suplie  de  l'honorer  avant  le  temps  de 
votre  réponse.  »   1749.  —  Réponse  du  chapitre  de  la 


la  même  ligne.    II  a  plu  aux  Pères  Jésuites   de    leur      cathédrale  d'Arras.   «  Nous   ne  sommes    point  fonda 


accorder  un  fauteuil,  au  préjudice  du  doyen,  du  pré- 
sident et  du  maire,  ce  qui,  l'année  dernière,  a  occa- 
sionné quelque  altercation  de  la  part  du  président,  quj 
a  fait  ôter  le  fauteuil  destiné  pour  [M.  le  lieutenant  de 
Roi.  Après  la  première  période,  l'orateur  salue  son 
auditoire  :  il  nomme  d'abord,  comme  il  le  doit,  M.  l'é- 
véque. Le  chapitre  pense  que  cy-devant  il  étoit  nommé 
et  qu'il  doit  encore  l'êlre  immédiatement  après  ce 
prélat,  sans  le  diviser  de  ce  même  prélat,  ainsi  que 
l'orateur  s'est  avisé  de  le  faire  depuis  quelque  temps, 
par  la  nomination  intermédiaire  de  M.  le  liculenanl 
de  Roy  ou  de  M.  l'intendant,  en  préférant,  suivant 
son  caprice,  tantôt  l'un  à  l'autre,  presque  toujours  au 
mescoutenlement  de  l'un  d'eux.  Le  chapitre  fonde  sou 
sentiment  sur  ce  que  bien  des  gens  dignes  de  foy  rap- 
portent que,  quand  M.  l'évéque  se  meltoil  à  sa  tette, 
et  même,  depuis  qu'il  ne  s'y  met  plus,  il  étoit  salué  et 
appelle  ensuite  de  ce  prélat  ;  il  ajoute  que  la  place 
isolée  que  le  chef  du  clergé  d'Amiens  a  prise  depuis 
un  ecrlain  temps,  ne  doit  point,  dans  le  salut  le  sépa- 
rer du  corps  qui  représente  ce  même  clergé.  Le  cha- 
pitre se  fonde  encore  sur  ce  qu'il  occupe  la  droite, 
tandis  que  M.  le  lieutenant  de  Roy  et  M.  l'inlendanl 
n'occupent  que  la  gauche,  sur  la  même  ligne  que  le 
présidial,  qui  n'est  salué  qu'uprè.s  le  chapitre,  et  avec 
lequel  ils  semblent  ne  devoir  faire  qu'un  même  corps, 
l'un,   comme  chef  de  la  police  militaire,  et  l'autre, 


leurs  ny  supérieurs  du  collège  d'Arras  ;  le  professeur 
de  rhétorique  prononce  tous  les  ans  une  oraison  sur 
quelque  sujet  intéressant  ;  le  préfet  des  classes  se 
transporte  ordinairement  en  chapitre  pour  nous  y  in- 
viter, mais  nous  n'y  assistons  jamais  en  corp.  »  Arras, 
24  décembre  1749.  —  Id.,  des  agents  généraux  du 
clergé  «  11  est  certain,  en  général,  que  les  corps  ecclé- 
siastiques et  principalement  les  chapitres  des  églises 
c;ithédrales,  sont  fondez  à  prétendre,  dans  les  occasions 
(le  cérémonies,  la  préséance  sur  les  corps  laïcs  :  il  parolt 
même,  suivant  ce  que  vous  nous  exposez,  que  votre 
chapitre  y  est  plus  fondé  que  tout  autre.  Cependant, 
comme  la  décision  de  ces  sortes  de  prétentions  dépend 
souvent  de  l'usage  et  du  local,  nous  ne  pouvons  rien 
vous  marquer  de  positif  sur  le  parly  que  votre  chapitre 
doit  prendre  en  celle  occasion.  Peut-être  votrechapitro 
feroil-il  mieux  de  ne  plus  se  trouver  à  l'oraison  du 
rhéteur,  supposé  que  les  Pères  Jésuites  persistassent  à 
ne  pas  luy  rendre  tous  les  honneurs  qui  luy  .sont  dus, 
que  d'entreprendre  un  procès  à  se  sujet.  »  Paris,  26  d&- 
cembre  1719.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Orléans.  «  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléans 
n'est  point  supérieur  du  collège  :  des  Pères  Jésuiltes, 
qu'il  n'est  point  invité  en  corps  aux  cérémonies  que 
foui  ces  Pères,  qu'en  conséquence  personne  ne  s'i 
trouve  député  de  sa  part  pour  y  assister,  et  que  par  là 
notre  chapitre  nese  trouve-point  dans  le  cas  du  vôtre.  » 
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28(iL'cembre  1749.  —  Id.,  du  chapitre  de  la  cathédrale 

de  Sl-Omer.  «  Le  chapitre  de  l'église  St-Omer est 

très  étonné  de  la  conduite  que  les  Pères  Jésuites  de 
Totre  ville  gardent  au  sujet  des  représentations  que 
vous  lui  avez  fait  :  son  élonnement  est  d'autant   plus 
grand  que  vos  représentations   sont   fondées  sur    les 
principes  les  plus  lumineux  de  la  hiérarchie,  qui,  par 
sou  essence,   est  indivisible.   Il  est   incontestable  que 
l'évesque  et  le  corps,  d'un  chapitre  de   cathédrale  ne 
sont  qu'un  seul  tout  :  ils  ne  sçauroient  être  séparés 
l'uu  de  l'autre,    surtout  dans    des    cérémonies  pu- 
bliques.... Nous  remarquons,  MM.,  que  l'exposé  du 
fait   que   les   Pères  Jésuites    d'Amiens   vous   doivent 
toutes  sortes  de  déférences,  premièrement  à   titre  de 
supérieur  de  leur  collège,  en  second   lieu  à  litre  du 
premier  corps  du  clergé,  et  en  troisième  lieu,  à  litre 
des  plus  habiles  connoisseurs  et  des   véritables  juges 
du  mérite  de  la  pièce  de  l'orateur.  Celle  dernière  qua- 
lité devroil  du  moins  les  engager,  pour  peu  qu'ils  soient 
flattés  de  l'applaudissement  du  public,  à  vous  rendre 
le  respect  et  les  attentions  qui  vous  sont  dues.   Comme 
nous  ne  sommes  point  dans  le  cas  de  pareils  usages, 
nous  ne  sçaurions,  MM.,  vous  donner  des  éelaircisse- 
mens  précis. .. .  mais  si  semblable  espèce  se  présen- 
toit,  et  que  les  Pères  Jésuites  de  notre  ville  vinssent 
nous   inviter  pour  assister   en  corps  à  quelque  céré- 
monie publique,...   nous  ne  leur  permettrions  point 
de  s'oublier  et  nous  aurions  grand  soin  de  leur   faire 
sentir  que  la  présence  d'un  corps  d'église  cathédrale 
est  la  plus  grande  faveur  et  l'honneur  le  plus  distingué 
auquel  ils  pussent  atteindre  et  aspirer.   L'inconvénient 
qui  peut  résulter  des  circonrtances  où   vous  vous  trou- 
vez, c'est  que,   si  vous  mollissez  sur  ce  premier  point, 
une  autre  avanture  surviendra,  et  insensiblement  vous 
pourrez  être  embarrassés  de  revenir  sur  vos  pas  et  de 
rétrograder.  L'assistance  à  ces  sortes  d'assembk'es  n'a 
aucun  trait  ny  aucune  liaison  avec  les  intérests  essen- 
tiels d'un  corps  de  chapitre  de  cathédrale,  qui  d'ail- 
leurs n'en  reçoit  aucun  lustre  ny  aucun  avantage  réel, 
et  tel   mérite  d'être  privé    de   cet  honneur  qui  n'en 
connoîl  et  n'eu  conçoit  tout  le  prix.  »   St-Omer,  dé- 
cembre i~4d.  —  Nouvelle   lettre  du  sieur    Dehenne, 
chanoine  de  St-Omer  et  agent  sj-ndic,  sur  le  même 
objet.  «  Nous   ne   serions  point    faschés    de    fçavoir 
l'issue  de  cette  affaire,  et  nous  ne  douions  point  qu'elle 
ne  louruc  totalement  à  votre  avantage  et  à  votie  satis- 
faction, parccquc   personne,  dans  la    ville   d'Amie  ns, 
ne   peut  raisonnablement   vous  conlesler  le   premier 
rang  et  l'honoritique,  et  surtout  vous   diviser   d'avec 
Mgr.  votre  évesque    Cela   nous   paroist   icy  si   clair. 


SERIF,  G. 
que  nous  ne  concevons  point  comment  on  a  pu  faire 
naître  celte  difficulté.  Permettez-moi,    M.  ('d'Hangest, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commissaire  en  la 
juridiction  spirituelle  du  chapitre';,  de   me  servir  de 
celte  occasion  pour  vous  souhaiter  et  vous  faire  les 
complimens  ordinaires  du  temps.   J'ay   connu  ancien- 
nement ;\  Paris  M.    d'Hangest,   professeur   au  coUi-ge 
des  Quatre  Nations  :  il  éloit   doyen  de  la  tribut  de 
Théronanne  dans  la  nation  de  Picardie,  et  j'étois  son 
sous-doyen  ;  s'il  vivoil  encor  et  que  vous   fussiez  de  la 
même  famille,  je  vous  supplierois  de  luy  faire  mes 
complimens  ;    c'étoit  une  personne  que  j'honorois  et 
que  j'eslimois  »  St-Omer,  30  décembre  1749.  —  Ré- 
ponse du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bourges.  «  Il  ne 
s'est  pratiqué  ny  ne  se  pratique   lien  icy  de  semblabre 
à  vos  usages,  sinon  que,  dans  le  collège,  comme  dans 
le  vôtre,  l'un  des  deux  régents  de  rhétorique  prononce 
à  peu  près  dans  ce   temps  un  discours  auquel   deux 
Ji  suitles  vont,  quelques  jours  avant  qu'il  se  prononce, 
inviter  par  placards  qu'ils  portent,  M.  l'archevesque, 
M.  l'in tendant,  le  corps  de  ville  et  indistinctement  les 
personnes  de  considération  de  tous  les  états,  qui,  lors- 
qu'ils y  assistent,    s'y    placent,    excepté  M.  l'arche- 
vêque, M.   l'intendant  et  MM.  de  la  ville,  avec  le  corps 
de  l'université,  sans  aucune  distinction.  L'orateur,  en 
commençant,  addresse  d'abord  la  parolle  au  prélat,  au 
recteur  de  l'université,  au  chancellier,  aux  diflférenles 
facultés  qui  la  compose,  à  Pintendunt,  au  maire  et  aux 
échevins,  ensuitte,  in  globo  à  tous  les  états.  »  Bourges, 
11  jatvier  1750.  —  Id.,  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Soissons.  <(   Il  est  d'usage  de   faire  dans   le  collège 
de  celle  ville  une  harangue  par  le  professeur  de  rhéto- 
rique, qui  vient  en  chapitre  y  inviter  la  compagnie 

Le  professeur  n'adresse  la  parole  qu'en  général,  excep- 
té lorsque  M.  l'évèjue  de  Soissons  y  assiste,  auquel  en 
particulier  il  addresse  la  parole.  »  Soissons,  18  jan- 
vier 17.50. 

G.  1109.  (Liasse.)  —  !  pièce,  papier  limprimcc;. 

1763.  —  Saint-Nicolas  des  Pauvres  Clercp.  (Arm. 
I,  1.  48,  n°  11).  —  «  Compte  rendu  aux  chambres 
assemblées  par  M.  de  l'Averdy,  concernant  le  collège 
que  les  ci-devant  soi-disansjésuites  occupoicnt  dans  la 
ville  d'Amiens. . . .  Les  professeurs  (mis  à  la  place  des 
Jésuites  supprimés)  se  plaignoient  de  n'être  pas  logés 
dans  le  collège,  de  ce  que  la  trop  grande  communica- 
tion des  écoliers  avec  les  anciens  maîtres  nuisoit  au 
bien,  et  de  oc  qu'ils  éloient  exposés  à  dos  insultes  eu 
chemin  p^ur  se  rendre  à  leurs  classes.  ...  Le  bailliage 
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observe  que,  dans  un  carlulaire  du  collège  trouvé  sous 
les  scellés,  écrit  et  siguc  en   1G2 1  par   le   F.  Sinadon, 
procureur  du  collège,   la  maison  el  ancien  collège,  où 
étoient  les  grandes   écoles,  consisloit  lors  en  quatre 
grands  corps  de  logis,   dont  celui  du  midi  n'étoit  pas 
encore  parfait  et  achevé,  et  que  les  trois  autres  étoient 
en  délibération   d'être  refaits    d'une    autre  façon   et 
figure. ...  On  trouvoit  par  les    litres  du  collège,  qu'il 
e.xistoit   dans    les  onzième  et  douzième  siècles,   (ju'il 
esloit  dès  lors  grandement  bâti,  et  que  tout  l'emplace- 
ment lui  étoit  nécessaire  dès  ces   tcms   reculés.  Des 
lettres  patenles  de  Louis  XI   du  mois  de  mai  147(i 
permettent  à  l'écolàlre  d'acquérir  des  biens  pour  le 
collège  de  la  ville.  11  y  est  dit  qu'elles  sont  octroyées 
sur  ce  que  les  écoles  par  ci-devant  tenues  en  la  ville 
d'Amiens  ont  été  réputées   d'ancienneté  les  plus  belles 
et  notables  écoles  du  royaume  après  les  université,  et 
où  il  y  avoit  plus  grand   nombre  d'écoliers,  et  même- 
ment,  par  avant  les  divisions  qui  de  présent  ont  cours 
dans  le  royaume,   y   avoit   continuellement  de  cinq  à 
six  cens  écoliers,  pensionnaires,  étudians,  demeurans, 
couchans,  buvant  et  mangeant  ordinairement  èsdiles 
écoles,  sans  les  autres  jeunes  eufaus  el  écoliers  demeu- 
rans en  ladite  ville,  qui  venoient  apprendre  et  étudier 
chacun  jour  en.  icelle-i,   en  sont  partis  devant  el  issus 
plusieurs  grands  el  notables  clercs  idoines  el  suffisans, 
qui  Sont  parvenus  à  grands  honneurs,   dignités  et  per- 
fections. ...    Il  y  avoit  un  pont  qui  faisoil  communi- 
quer du  collège  à  la  chapelle,  qui  est  l'ancienne  église 
du  prieuré  de  Si-Denis.  Les  trésoriers  de  France  l'ont 
fait  abattieaussitôl  que  les  ci-devant  toi-disans  Jésuites 
ont  cessé  d'enseigner  dans  le  collège,  attendu]  que  la 
voûte  ou  arcade  qui  soutenoit  ce  passage   menaçoit 
d'une  ruine  prochaine.  La  paroisse  de  St-Michel  de  la 
ville  d'Amiens  est  prête  à  tomber  :  la  fabrique  est  hors 
d'état  de  la  reconstruire  ;  en  conséquence,  elle  a  adressé 
un  mémoire  signé  à  la    Cour,  pour  demander  la  cha- 
pelle du  collège  à  l'effet  de  servir  de  paroisse,  ce  qui 
n'emjiêchera  pas,    suivant  les  fabriciens,   les  écoliers 
d'y  assister  à  l'ofQ'ie,    ou,   en   tous  cas,   on  leur  cons- 
iruiroit  une  chapelle  dans  le  collège.   Les  fabriciens 
demandent  de  plus  un  terrein  adjacent  à   la  chapelle 
du  collège  pour  y  bâtir  un  presbylère. . . .  Depuis  cette 
époque,  les  trésoriers  de  France  ont  ordonné  de  fermer 
les    portes  de  l'église  paroissiale  de  St-Michel,  après 
avoir  constaté,    par   un   rapport  d'e.xperls,   le  danger 
imminent  des  bàtimens  qui  la  composent. ...  Le  bail- 
liage d'Amiens  commence  par  donner  une  description 
de  cette  maison  des  retraites.  Elle  est  bâtie  sur  le  chef- 
lieu  du  pi'ieuré  de  Si-Denis  uni  au  collège,   et  elle  est 


construite  depuis  environ  vingt-cinq  ans  par  les  libé- 
ralités des  habitan?  d'Amiens,  à  la  sollicitatioa  des  ci- 
devant  soi-disant  jésuites,  et  on  la  réclame  comme 
appartenant  au  collège.  Elle  se  trouve,  dit  le  bailliage, 
naturellement  placée  pour  l'usage  d'un  pensionnat, 
qui  ne  peut  êlre  établi  dans  le  collège;  mais  en  ap- 
puyant le  corps  de  logis  vers  midi  par  une  seconde 
aile  de  bâtiment,  ou  en  continuaatde  moitié  ledit  corps 
de  logis,  on  y  pourroit  loger  cent  pensionnaires,  chose 
nécessaire,  disent  les  officiers  d'Amiens,  tant  pour  la 
ville  que  pour  celles  des  environs.  ..  La  biblio- 
thèque.... consiste  en  3,228  volumes,  dont  plus  de 
la  moitié  sont  des  livres  classiques,  et  le  surplus 
très  ancien.  On  la  réclame  en  entier  de  la  part  des 
officiers  d'Amiens,  1°  paroeque,  lors  de  l'entrée  des 
ci-devant  soi-disans  Jésuites  en  1607,  il  y  avoit  long- 
temps que  le  collège  subsistoit,  et  qu'il  y  avoit  une 
bibliothèque  coulenanl  des  livres  utiles  aux  maîtres  et 
écoliers. ...  ;  2"  parcequ'elle  a  été  augmentée  des 
deniers  des  citoyens,  parmi  lesquels  on  fit  en  1607 
une  collecte  d'environ  6,000  1.,  lors  de  l'introduction 
des  ci-devant  soi-disans  Jésuites  ;  3°  parcequ'en  1640, 
le  12  septembre,  le  sieur  Mouret  a  donné  6,000  1.  au 
collège,  pour  employer  1001.  de  revenu  à  l'augmenla- 
liou  et  amélioration  de  la  bibliothèque,  dont  les  ci- 
devant  soi-disans  Jésuites  ont  joui  pendant  121  ans  ; 
d'où  il  résulte,  au  profit  des  habilans,  une  indemnité 
contre  eus,  pour  n'avoir  pas  amélioré  en  proportion 
la  bibliothèque....  Inslrumens  et  machines  de  phy- 
sique. On  les  l'éclame  aussi,  quoique  les  ci-devant  soi- 
disans  Jésuites  aient  déclaré,  lors  des  procès-verbaux, 
qu'ils  proviennent  de  l'industrie  des  régens  et  des  frais 
particuliers  par  eux  faits,  attendu  qu'il  est,  dit-on, 
notoire  à  Amiens,  que  ce  sont  les  écoliers  les  plus  aisés 
qui  ont  toujours  contribué  à  entretenir  et  renouveller 
ces  machines,  et  que  le  tout  ne  vaut  pas  100  1  ,  et 
qu'il  en  a  déjà  coûté  53  I.  au  collège  pour  les  remettre 
on  état  de  servir. ..  .  Biens  et  revenus  de  la  maison 
des  Capetles....  Biens  et  revenus  du  collège.... 
Les  officiers  du  bailliage  observent  qu'il  n'y  a  aucun 
titre  particulier  qui  ait  autorisé  l'école  de  théologie 
dans  le  collège  d'Amiens,  si  ce  n'est  que,  dans  l'acte 
fait  avec  les  ci-devant  soi-disans  Jésuites,  lors  de  leur 
introduction  à  Amiens,  il  fut  convenu  de  mettre  une 
classe  de  théologie  pour  les  cas  de  conscience,  arrivant 
qu'ils  soient  fondés  de  300  1.  de  rente  au  par-dessus  des 
•1,000  1.  Il  n'y  a  eu  qu'une  chaire  de  théologie  pour  les 
cas  de  conscience  pendant  longtems  dans  le  collège. 
On  ajoute  que  les  Dominicains  avoient,  avant  et  après 
l'intniduetion  des  ci-devant  soi-disant  Jésuites  dans  le 
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collège  d'Amiens,  enseigné  publiquement  la  théologie 
dans  celle  ville.  En  1691,  le  sieur  Lucas,  chanoine 
d'Amiens,  seigneur  de  Romeval,  fonda  chez  les  Jaco- 
bins d'Amiens  deux  chaires  de  théologie  en  faveur  des 
écoliers  qui  voudroient  y  venir  prendre  des  leçons,  pour 
quoi  il  leur  donne  500  1.  de  rente,  pour  l'entretien  des 
deux  professeurs.  Un  arrêt  du  conseil  d'État  du  2.5  fé- 
vrier 1692  porte  qu'il  a  été  représenté  au  Roi  parles 
Jacobins  d'Amiens,  qu'encore  qu'ils  soient  en  poss^es- 
sion  d'enseigner  publiquement  la  théologie,  néan- 
moins, parcequ'ils  ont  discontinué  depuis  quelques 
années  d'en  faire  la  lecture,  et  qu'ils  en  ont  ouvert  un 
cours  le  28  octobre  1691,  les  Jésuites  qui  sont  établis 
dans  ladite  ville  ont  prétendu,  au  contraire,  qu'ils  ne 
la  ponvoient  enseigner,  n'ayant  point  de  lettres  pa- 
tentes à  cet  effet.  Les  ci-devant  soi-disans  Jésuites  n'en 
avoient  pas  eux-mêmes....  Le  Roi  a  maintenu  et 
maintient  les  Jacobins  de  la  ville  d'Amiens  d'enseigner 
publiquement  la  théologie  dans  ladicte  ville....  Les 
officiers  municipaux  observent  que  plus  de  la  moitié 
des  écoliers  du  collège  sont  de  la  campagne,  flls  de 
laboureurs  assez  aisés  pour  les  y  envoyer,  mais  pas 
assez  pour  les  mettre  dans  de  bonnes  pensions.  lisse 
logent  chez  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  qui  les  nnur. 
rissent  grossièrement,  en  logent  plusieurs  dans  la 
même  chambre.  Ce  dt-rnier  objet  excite  la  juste  sollici- 
tude des  officiers  municipaux,  qui  voudroient  pourvoir 
à  la  conservation  de  leurs  mœurs  et  à  leur  éducation. 
L'unique  moyen  de  remédier  à  ces  inconvéniens  est, 
suivant  les  officiers  municipaux,  d'achever  le  bâtiment 
de  retraite,  pour  pouvoir  les  y  loger,  les  y  nourrir 
frugalement  au  môme  pri.'i  qu'ils  payent  à  leurs  hôtes 
et  y  veiller  à  l'emploi  de  leur  tems.  )>  15  mars  1763 
(impr.,  24  p.  in-l°). 

G.  1110.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

caoc-ISOl.  —  Collège  des  Chulets  à  Paris.  (Arm. 
I,  1.  40,  n'"  1  et  2).  —  Bulle  de  Boniface  Vlll  confir- 
mant la  fondation  du  collège  des  Cliolets  en  l'univer- 
sité de  Paris,  ladite  bulle  adressée  «  cuslodilius,  ma- 
gislris  et  scholaribus  domus  pauperum  scslarium 
prope  ecclesiam  Sancti  Stephani  de  Gressibus  Pari- 
siensem,. . . .  quod  dudum  dilecli  filii  magistri  Evrar- 
dus  de  Noyentello  et  Gérard  us  de  Sanclo  Justo,  ca- 
nonici  Belvaccnses,  executores  leslamonli  bon:e  me- 
mori»  Joannis  titulo  Sanctaj  Ceciliie  presbyteri 
cardinalis,  in  qiiadam  domo  sita  juxla  ecclesiam 
Sancli  vStephani  de  Ciressihus  Parisiensis,  (luœ  fuerat 
bcnse    memorite    Gualleri    de    Chambliaco,    cpiscopi 
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Sylvanectensis,  primo,  et  postmodum  quondam 
Joannis  de  Bullis,  archidiaconi  majoris  Caleti  in  ec- 
clesia  Rotomagensi  ab  eis  de  bonnis  dicti  cardinalis 
rationabiliter  acquisita  pro  ipsius  cardinalis  et  dicti 
etiam  archidiaconi,  qui  parlem  dicf»  domus  eis  ad 
hoc  legavit,.,,.  inter  alia  taliter  ordinavit  quod  in 
eadem  domo  sexdenarius  numerus  scolaiium  qui  de 
Belvacensi  et  Ambianensi  duntaxat  civitatibus  et 
diœcesibus  fuerint  oriundi,  quique  in  arlibus,  sub 
natione  Picardorum  inccpperint,  habeatur  perpetuis 
futuris  teraporibus  institutus  pro  vit»  necessariis,  de 
bonis  execulionis  eisdera  executoribus  a  cardinal! 
prfedicto  commissa,. . .  .  statuerunt  etiam  prsedicti 
executores  et  etiam  ordinaverunt  quod  omnes  scho- 
lares  prasdicti  audiant  theologiam,  necaliquis  ex  eis 
in  dicta  domo  institui  debeat,  nisi  prius  magisleir 
in  artibus  habeatur,  sed  licitum  tamen  eis,  si  volu- 
erint,  studere  in  philosophia  et  theologia,  in  caméra 
vel  in  domo,  et  quod  omnes  scholares  vivant  etiam 
in  communi,  quodque  nullus  scholaris  extranens 
cum  prsefatis  scholaribus  faciendi  bursam,  nisi  per 
quindeiiam,  habeat  facultatem. . . .  lidem  etiam  exe- 
cutores.... quœdam  alia  statuerunt  salubria  et 
bonesla,  prout  in  inslrumento  publiée  inde  con- 
fecto....  plenius  continetur, .  ..  qui  talis  est  :  In 
Domine  Domini,  amen....  Magistri  Evrardus  de 
Noyentello  et  Gerardus  de  Sancto  Juste...  liera, 
ordinamus  quod,  allero  nostrum  sublalo  de  medio  (?), 
omnimoda  potestas  institutionis,  deslilutionis,  pani- 
lionis  et  correctionis  scolarium  prîedictorum  pênes 
superstitem  remaneat  et,  nobis  smbobus  rébus  hu- 
manis  exemptis,  unus  per  capitulnm  Belvacensis,  et 
aller  per  capitulum  Ambianensis  ecclesiarum  dedictis 
civitatibus  et  diœcesibus  oriundi....  eligantur  qui 
eledi  in  hujusmodi  ecclesiis  personatum  seu  saltem 
praebendam  obtineant.  »  Beauvais,  cloître  de  la 
cathédrale,  3  juillet  1295.  Vatican,  7  des  kalendes  de 
février,  an  II  du  pontificat  (26  janvier  1206)  (copie  du 
XVIfe  s.,  accompagnée  d'une  copie  de  la  pièce  qui  suit). 
—  Bulle  de  Boniface  VIII  adressée  «  theologis  et  ar- 
tislis  domus  Choleli  Parisiensis  »,  confirmant  un  acte 
y  transcrit  de  Jean,  cardinal  prêtre  du  litre  des  SS. 
Marcellin  et  Pierre,  datée  de  Rome,  église  des  SS. 
Marcellin  et  Pierre,  février  1301,  an  VII  du  pontificat 
de  Boniface  VIIÎ,  en  présence  de  «  dominis  fratre 
Deodato  de  Severiaco,  priore  de  Tlioloniaco,  fratre 
Johanre  de  Abbalisvilla,  canonico  monaslerii  Suncli 
Victoris  Parisiensis,  dominis  Ricbardo  de  Brug.,  ar- 
chipresbitero  Pictavensi  et  Johanne,  curali'  ecclesie  de 
Frey,  Rothomagcnsisdiocesis  >',  ledit  acte,  après  avoir 
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rappeU  que  les  exécuteurs  du  leslamenl  de  «  .lobannis 
tiluli  Sancle  Gecilie  presbiteri  cardinalis,  in  regno 
Francie....  domum  quandom  sitam  in  civitale  Pari- 
siensi,  que  nunc  domusGhoIeli  vulgariler  dicilur,  ac- 
quirere  curaverunt,  ordinantes  et  instiluentes  cerlum 
magistrorum  numerum,  in  eademalia  eliamordiuando, 
prout  in  eorum  litleris....  conlinelur.  Allendens 
itaque  diligenter  laudabile  dicloruin  executorum  pro- 
posilum,  illud  in  multis,  ul  leneor,  sludium  prorao- 
vere,  utpote  qui  dudum  in  minori  constitulus  ofûcio, 
eidem  cardinali,  dum  viveret,  familiariter  adherebam, 
et  Romane  ecclesie  vicecancellariua  lune  existens,  ad 
bouorum  cardinalis  ejusdem  in  parlibus  consisten- 
tium  cismontanis,  una  cum  reverendo  in  Chrislo  paire 
domino  fratre  M.,  Portuensi  el  Sancle  Kufine,  epis- 
copo,  execulor,. .  . .  sexlum  decimum  magistrorum 
numerum  per  eosdem  Evrardum  el  (Jerardum,  dum 
viverent,  in  domo  conslitulum,  predicla  polestale  sibi 
numerum  ipsum  augendi,  si  eis  viderelur  expédions, 
reservata  duxi  usque  ad  vicesimum  magislrorum  nu- 
merum augmeulandum,  flrmiter  sUtuendo  ut  hujus- 
modi  qaaluor  magistri  sexdecim  adjungendi  de  Belva- 
censi  el  Ambianensi  civilalibus  el  dyocesibus  per  sub- 
rogatos  locû  diclorum  E.  et  G.  equaliler  assumanlur. 
Slaluo  etiam  ut,  in  una  domo  prefale  domui  Choleti 
•vicina,  viginii  juvenes  in  grammaticalibus  seu  logi- 
calibus  examinali  et  approbati  commode  collocenlur, 
assumendi  eiiualiler  de  civitalibus  et  dyocesibus  pre- 
notalis,  ac  in  prediclis  el  philosophia  naturali  vel 
morali  amplius  imbuendi,  quodque  juvenes  exami- 
nenlur  predicli  el  approbati,  magistrique  jdonei 
assumantur  per  infrascriptum  custodem,  duosque  theo- 
logos  dicte  domus  elei;tos,  quorum  unus  de  Balvacensi 
el  aller  de  Ambianensi  civitalibus  et  dyocesibus  ante- 
dictis  existant,  et  per  ipsos  unus  de  viginli  assuma- 
lur  eisdem  qui  juvenes  informel  et  instituai  meraora- 
los.  Slaluo  insuper  ut  iidem  magislri  quatuor  s,  p. 
pro  buria  singulis  habeant  seplimanis,  et  deeem 
1.  ejusdem  monete  annualim  pro  lignis  recipiant 
in  communi  ducentos  s.  pro  mappis,  manutergiis, 
vasis  et  uslensilibus  aliis  oportunis,  ac  solidos  toli- 
dem  pro  salarie  famulorum  ;  artiste  vero  pro  bursa 
el  aliis  supradiclis  medletatem  recipiant  omnium 
hujusmodi  quactitatum.  Volo  tamen  quod  sicut  caris- 
tia  temporis,  vel  ejus  uberlas  exegeril,  liceat  sepe- 
dicto  custodi  bujusmodi  bursas  taxatas   el  alla  preta- 

xata  miuuere  vel  eliam  augmentare Item  slaluo 

quod  dicta  domus  non  habeat  stabulum  ad  oquos  reci- 
piendos,  nec  aliquis  hospes  non  scolaris  recipialur 
ibidem  ad  pernoclandum,    ne   contingat  mentes   stu- 


dentium  distrabi  ab  inlenlo.  Item  ordino  quod  dicli, 
theologi,  tempore  vacationum,  audire  canonica  jura 
possinl....  Slaluo  insuper  et  ordino  ul  unus  de  ma- 
gistris  ejusdem  domus  in^ibeologia  studentibus  facul- 
tate,  per  custodem  et  theologos  dicte  domus...,  in 
ipsiusprioremXkalendas  novembrisannis  singulis assu- 
matur,  qui  de  missis,  predicationibus,  leciionibus  el 
jejuniis,  disputationibus,  feslis  Sanclorum,  serviciis 
morluorum  el  aliis^  hujusmodi  ordinal  et  disponat. 
Item  ordino  ul  terlia  die  postquam  novus  prior  erit 
crealus,  unus  de  procuraloribus  per  custodem,  et  aller 
per  communitatem  theologorum  assumalur,  ita  quod 
u  nus  si  t  de  episcopa  tu  Ambianensi,  et  aller  de  Bel  vacen- 
si,  quiassumptijurabunl  coram  custodeetj)riore  dicte 
domus  quod  fructus  et  obventiones  etomnia  alia  que 
ad  eorum  olficium  perlinerent,  custodient  diligenter  et 
fideliter  dispensabunl. . . .  Slaluo  quoque  ac  ordino  ul 
magistri  et  artiste  prefati  arcbam  unam  comniunem 
habeant,  in  qua  littere,  acta  el  mumimenta  quelibet 
ad  domum  ipsam  speclanlia,  necnon  bona  orJinataque 
pecunia,  pro  emendis  redditibus  fideliter  reponantur, 
ac  eadem  areha  claves  quatuor  habeat,  quorum  una 
custos  et  prior  aliam,  duasque  reliquas  duo  procura- 
lores  cuslodiant  el  conservent^  sed  collecta  de  reddi- 
libus....  pecunia  in  alia  archa  1res  habente  claYea 
per  custodem  et  duo  procuratores....  conservetur.... 
Ilem  slaluo  quod  in  libraria  sint  due  claves  quas  cus- 
todient illi  duo  theolcg'i  qui  ad  institueudum  artistes 
una  cum^custode  erunt  deputati,  ita  quod  unus  sine 
altero  non  possil  dictani  librariam  inlrare,  ûalque 
invenlarium  do  libris.  Item,  singulis  annis,  piima 
seplimanaquadragesime,  fiai  ostentalio  librorum,  pre- 
seutibus  custode,  priore,  prucuratoribus  el  theologis 
dicte  domus,  et  comparatio  ad  invenlarium  defîcere, 
diligenter  requirantur;  si  novi  fuerinl  acquisiti,  in 
inventariûj)onautur.  Item  ordino  quod  custodis  dis- 
cretio  caméras  in  dicta  domo  distribuât  el  assigne! . 
Statuo  insuper  et  ordino  ul  custos  et  duo  ipsius  domus 
procuratores,  in  subrogatorum  vel  substitutorum  ab 
eis  ac  prioris  et  theologorum  domus  prefale  presentia, 
bis  in  anno  toneantur  et  debeanl  compulare,  t^uinla 
décima  videlicet^die  mensis  septembris,  et  quinla 
décima  die^mensia  aprilis  ex  lune  proximo  secuturi.... 
Statuo  preterea  el  ordino,  ul  due  domus  predicte  una 
lantummodo  repulentur  etpro  una  etiam  habeanlur.... 
De  artistis  eisdem  nullus  sit,  nisi  pauper  aliquatenus 
assumatur,  quique  alias  de  suis  vel  parentum  suorum 
bonis  nequeal  sustentari,  cum  domus  eadem  non  sit 
ad  coaccrvandas  mundanas  divicias  instituta,  sed 
potius    ad   pauperes  dociles  et  ad   sludium   habile» 


584 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME. 


SERIE  G. 


susteulandos,  qui  vigilantibus  studiis  notisque  consn- 
lur  ardentibus  preciosam  acquirere  scienlie  marga- 
rilam.  »  Latran.ûdea  ides  de  mars,  an  VII  du  ponti- 
ficat (9  mars  1301)  (copie  collalionnée  du  15  mai  1494), 
—  etc. 

G.  nu.  (Cahier).  —  In-4",  10  feuillets,  papier. 

1303-I48â.  —  Collège  des  Gholels,  à  Paris.  (Arm. 
I,  1.  41»,  n»;^).  -Fol.  1.  ConûrmationparSimon  Malifas 
de  Bussi,  évêque  de  Paris,  de  l'acte  de  fondation  y  trans- 
crit daté  de  S°  Geneviève  de  Paris,  15  mai  1303,  de  cinq 
chapellenies-  fondées  par  Jean,  cardinal  du  titre  de  SS- 
Marcellin  et  Pierre  »  in  domo  scolarium  prope  Sanc- 
lam  Genovefam,  que  vocatur  Domus  Choleli.  »  Paris, 
Sdeskalendes  de  juin  (23  miii)  1303.  Latin.  —  Fol.  2. 
Acte  de  Jean  Mouret,  prieur,  et  des  autres  boursiers  du 
ollège  des  Cholets  à  Paris,  contenant,  entre  autres 
choses,  «  quod  in  teslamento  bone  memorie  deffuncti 
venerabilis  ac  circumspeoli  viri  magistri  Nicolai  de 
Coquerel,  in  theologia  baccalarii,  quondam  hujus 
nostri  collegii  pro  parte  Ambiauensi  bursarii,  et 
dum  ab  humanis  decessit,  prepositi  et  canonici  ec- 
clesie  Ambianensis,  nobis. . . .  exibito,  continebatur.... 
sequens  clausula  :  Residuum  omnium  bonorum  meo- 
rum.  ..  prêter  ea  que  in  domo...  lego  dicto  colle- 
gio  Cholelorum,  ita  tamen  quod  tenebitur  de  ipsis 
omnia  ornamenta  capelle  e.xpensis  residui  reparare,  et 
unam  novam  cappellam,  ornamenta  ad  cantandum 
missam  cum  dyacono  et  subJj'acono,  cum  duabus 
capis,  usque  valorem  cenlum  scutorum  auri,  de  dicto 
residuo  persolvere.  Tenebuntur  etiam  quatuor  auni- 
versaria,. , . .  et  similiter  in  die  mei  decessus  adjun- 
gendo  unam  coUectam  pro  meo  avuiiculo  qui  in  eodem 
coUegio  gradualus  exlitit  in  theologia  magislcr 
Johannes  Darques,  pro  quo  eodem  modo  fiet  unus 
obitus  perpetuis  lemponbus.  in  die  sui  decessus,  qui 
fuit  in  die  sancti  Augustin!  in  augusto....  Tenebun- 
tur etiam  luminare  capelle  interlenere,  usque  oclo 
cereos  quorum  sex  ardebunt  in  omnibus  officiis  lolius 

anni ab   ulroque   lalere   ymaginis   Virglnis   glo- 

riose,  et  alii  duo  supra  altare  . . .  Certificamus  quod  a 
venerabilibus  et  circumspectis  viris  dominiset  magis- 
Iris  Johanne  Boullengarii  et  Johanne  Parmentarii, 
sacre  théologie  docloribus,  dudum  hujus  nostri  colle- 
gii busariis  ac  per  predecessores  nostros  collegas  ad 
executionem  prefati  teslamenli  depulatis,  de  et  pro 
resta  seu  residuo  bonorum  eseculionis  prefali  lesia- 
menti  coUegium  ipsum  noslrum  recepit,  habuit  ac 
percepit  pro  se  et  ad  usum   seu   utilitalem  ejus  bona 


que  sequuntur  :  Primo,    redditus   perpétues   in   villa 
Parisiensi  et  ejus  lerritorio  circumquaque  in  diversis 
partibus   seu  peciis  ad   annuum   valorem    viginli    et 
unius    1.    p.,   prout  ex  diversis  compotis   collegii  ap- 
parère  potest.  Item,  in   pecunia  numerata,  pro  reddi- 
tibus  perpetuis    comparandis,   ad    dictarum    fundatio- 
num  manutenliam,  summamquingentorum  etquinque 
scutorum    aureorum.     Item,    diversa    volumina    seu 
libres  in  libraria  et  capella  incalhenalos,  ad  valorem 
seu  apprecialionem  sexaginta  octo  1.,  XllI  s.  p.   Item, 
capellam  unam  integram,  seu  ornamenta  unius   ca- 
pelle intègre,  emptam  precio  centum  scutorum.  Item, 
duas  iufulas  cum  amictis,  albis,    manipulis  et  stolis, 
ad  usum  capelle  collegii  applicata,  prout  ex  compotis 
tam    Ambianis  quam   coram    nobis   redditis  constare 
potest.  Super  quibus  collegium  ipsum  obligatur  ad  ea 
que  sequuntur.  .. .    In  cujus  rei    testimonium,    signa 
nostra  manualia   huic   présent!  pagine  duximus  appo 
nenia     anno     Domini     millesimo    quadringentesimo 
octuagesimo  quai'to,    die  quarta    décima   mensis  -au- 
gusti.  Sic  signatur  :  Vassoris,  de  Fontaines,  Lommer, 
Mouret,  Jo.  Garonis,    M.  Mauvoisin,   et  M.  Parmen- 
tarii. »  —  Fol.  3  v".  tt  Cum  celebralionidivini  oflîcii  in 
cjpella  hujus  domus,  ad  Uei  honorem  et  bursariorum 
sociorumque    inter  se  pacem  et  coneordiam  promoven- 
dorum,  ordinalum  est  »,  etc.  —  Fol.  4.  «  Juramenta 
prioris.  Primo,  quod  convocabil  socios  decimo  kalendas 
novembris  quolibet  anno,  ad  eligendum  novum  prio- 
rem  duntaxat  per  annum  duralurum.  Item  quotiens 
prior  videbit  aliquam    deordinationem  in  domo,    sta- 
tim    ad    statum    debitum   reducet.    Item,    quoliens- 
cumque   prior   villam  exiet,    subsliluet   in  communi, 
vel  coram  duobus  sociis  ad  minus  suum  socium  in  loco 
suo,  qui  in  omnibus,  usque  ad  regressum  plenariam, 
sicut   prior,  habebil   potestatem,  sub    pena    sex  s.  p. 
Item,  tenebitur  proponere  ordinanda  que  videbit  com- 
munitati  utilia   pertinencia  ad  socios,    ad  famulos  vel 
ad  bursam.  Item  prior  tenetur  proponere  in  communi 
omnia  que  fuerunt  (,?)  nuntiata  (?)  ad  commuiiem  uti- 
litatem,  vel  alicujus  sociorum  pertinencia,  et  si  secrète 
diclum  sibi  fuerit,  in  secreto  teneatur.  Item  tenetur 
corrigere  socios  domus  et  famulos,   si    eos   videril  in 
aliquo   delinquentes.    Item     tenetur    prior   injungere 
famulis  quod  claudant  portam  cum  clavi  dum  pulsetur 
pro  ignitegio   apud  Sanclum    Stephanum,   et  dictas 
claves  eidem  defferant,  quod  si  vidcnlur  grane  (?)  in 
estate,  poterit  (?)  differri  per  aibilrium  prioris,  donec 
in  spécula  Sancte  Genovefe  indictum   fuerit   ofûcium 
excubiarum,    et   non   ultra,  et  hoc  a  prima  dominica 
quadragesime,  usque  ad  festum  Sancte  Crucis  in  sep- 
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tembri,  et  postmodum   nulli   porlam   apperi'ut  nec  ap- 
perire   conseuliel.  ILem,    quantum  ad   mulieies    sus- 
pectas, prior,  si  requisilus  fuerit  ab  uno  vel  pluribus, 
babila  super  hoc  diligenli  iiiformatione,  adibit  luagis- 
tros  domus  citius  quam  commode  poterit,  quibus  nar- 
rabit  sericm    facti,    absque    odio  vel   favore,    ut   de 
remedio  celeriter  provideatur  sicut  decel.   »  —  I''ol. 
4  V».  «  Jurauienta   librarioruiii.    Primo  quod  librarii 
domus  officiuin  suuiu  fideliler  et  punclualiter,  secuu- 
dum  formam  et  lenorem  bulle,  quibuscumque  excusa- 
tionibus  adniotis,  exercebunt,  et  specialiter  quantum  ad 
examinatioiiem,corrcctioncm,  expulsionera  et  retentio 
nem  artistarum,  et  quod  diem  seu  ad  visitandum  pré- 
fixes imllalenus  preteribunt,  et  quod,  omni  acceptatione 
persouarum  semota,  non  moti  amore  vel  odio  persone 
vel  patrie,  nulli  parcent.  Item  liostium  de  intermedio, 
de  que  habereclaves  consucveruut,  nulli  apparient  nec 
appertum  esse   consenlieal,   post   pulsatiouem  de  qua 
scriptum    est.    Juramenta   procuratorum.  Primo  pro- 
curatores   jurabunl    quod    suum     ofûcium     luleliter 
exercebnnt,  et  computabunt    quater  in  anno,    quan- 
do  fiet  inquisitio  famulorum,  nisi  ciim  eis  fuerit  dis- 
pensulum.  Item,  quod  de  pecunia  domus  personalem  non 
f'acient  utilitalem.  Item,  quod  omncm  peccuniam  quam 
récipient,   quecumque  et  quantacumque  fuerit,   quam 
citius  commode  poteiHint,  in  archa  communi    ad   hoc 
deputata    reponent.    Item,    quod    actus    eorum    erit 
univei'sus,     ita     quod    unus    eorum    hubebit    pênes 
se  misias   et    recepta     allerius    et    e    contra.     Item 
quod,    sub    ista    condicione,  eligentur    et   non  alias 
sigillabilur  eorum  pro  curatorium,  nisi  videlicet  volue- 
rint  hecjurare.  Juramenta  famulorum.  Primo  famulus 
tenebitur   tradere  fidejussores   suos   priori,  associatis 
sibi  duobussociis  ad  minus.  Item,  quilibet  famulorum 
jurabit  quod  equaliter  serviet   cuilibel    sociorum,   et 
quod  pro  se  non  meliorem  sed  potius  deteriorem  resei- 
vabit  portioncm.  Item,  major  famulus  tenebitur  prin- 
cipaliter  ad  emendum  que   erunl   neccessaria   bursc 
pro  qualibet  septiniana   et   ea    preposilo    compulare. 
Item  alius   famulus  tenebitur  quoquinam,  vasa  omnia 
comraunitatis  et  sociorum    et   eorum    caméras  mun- 
das  tenere.  Item,  nulli  eorum  determinabilurofficium 
quoniam  juvent  se  invicem  et  socios  in  quibuscumque 
casibus,  loco  et  temporeoportunis.  »  —  Fol.  5.  «  Sta- 
tuta  magislrorum  lenenda  intus. . . .   Primo  quod  ille 
qui  débet  esse  prepositusin  septimana  sequente,  leght 
in  quolibet  prandio  de  Biblia  vel  de  legenda  Sanclo- 
rum,  et  incipiat,  facta  benedictione,  et  légat  continue 
donec  servitum  fuerit  omnibus  sociis  de  primo  ferculo, 
et  in  fine  résumât  lecturam,  quando  servitum  fuerit 
Somme.  —  Série  G. 
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omnibus  de  ultimo  lerculo,  usque  dum  gratie  redden- 
tur,  et  sùcii  ijjsum  diligenter  audiant  et  attente. 
Item  socii  cidebrent  solempniter  divinum  offfcium 
quolibet  anno,  scilicet  maluiinas,  missam  et  vesperas 
in  diebus  inferius  nominàiis,  scilicet  in  quinque  festis 
béate  Marie  Virgini's,  die  Jovis  in  Parasceve,  die 
Veneris,  die  sabbali  et  die  Pasche  sequentibus  conti- 
nuis,  in  Ascensione  Domini,  in  die  Penthecostes,  in 
festis  Sancti  Johannis  Baptiste,  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  béate  Marie  Magdalene,  in  die  obitus  bone  me- 
morie  reverendi  patris  npstri  domini  cardinalis  Cho- 
leti,  in  festo  Sancti  Justi  martiris,  in  festo  Omniuin 
Sanctorum,  in  Gommemoratione  omnium  fidelium  def- 
functorum,  in  festo  Sancte  Katherine  virginis  et 
Sancti  Niculai,  in  die  Natalis  Domini,  in  die  Appari- 
tionis  Domini,  in  Inventionc  beati  Firmini  martiris, 
in  omnibus  obitibus  in  kalendario  suprascripto  decla- 
ratis  et  nominalis.  Item  Hat  sermo  in  communi  ab 
aliquo  sociorum,  in  quolibet  festo  superius  nominato, 
ailquem  faciendum  tenebitur  quilibet  vice  sua,  secun- 
dum  ordiuem  quo  vencrunt  indoraum,  el,  sicontigerit 
aliquem  recedere,  constituât  alium  loco  suo.  Item  ia 
aliis  septimanis  in  quibus  non  erit  sermo,  disputabitur 
una  questio  de  theologia  vel  de  p'iiilosophia,  et  propo- 
net  et  respondebit  quilibet  vice  sua,  secundum  quod 
de  sermonibus  est  diclum.  Si  autem  communitati 
videatur  expediens  quod  sepius  ûat  sermo,  specialiter 
in  Quadragesima  et  in  Adventum  Domini,  prior  poterit 
injungore  cuicumque  voluerit,  et  ille  cul  injungetur 
priori  super  hoc  tenebitur  obedire,  et  propler  taies 
sermones  non  impendientur  disputationes. . . .  Item 
prior  débet  novus  eligi  rite  in  quolibet  anno,  decimo 
kalendas  novembris  a  sociis  qui  tune  erunt  in  domo, 
qui  slabit  prior  per  annum  précise....  et  tenebitur 
omnia  facere  quesequuntur.  . . .  Item  in  rébus  in  com- 
muni propositis  a  priore,  illud  quod  a  majori  parte 
sociorum    fuerit    deliberatum    firmiter    teneatur.... 

Item  siinteraliquos  sociorum  ortum  fuerit vel  rixa 

présenta  priore  vol  ejus  vicesgerente,  quod  absit,  dictus 
prior  vel  ejus  vicesgerens  trina  monitione  moneal 
illos  quod  taceant,  cui  si  aliquis  noluerit. .  . .  obedire, 
ad  pcrditionem  XIP''"  d.  coudempnentur.  Item,  si  ali- 
quis in  communitate  sociorum  verba  dixerit  inhones- 
ta,  injungat  ei  prior  quod  taceat;  qui  si  tacere  no- 
luerit, in  sex  d.  puniatur.  Item  moneanlur  socii  a 
priore  ut,  comedenles  in  cameris,  paciûce  se  habeant, 
et  eaveant  a  clamore  minimo,  ne  transeuntes  per  viam 
scandalizenlur,  et  ne  socii  in  cameris  vicinis  studenl-cs 
a  suis  r.tudiis  impcdiantur. . . .  Item  dicti  prières  tene- 
buntur  scire  numerum  omnium  ulensilium  et  vaso- 
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rum  de   domo  et  sepc  ea  videre  qualiler   famuli  hiis 

iitenlur. . . .    Ilem  nullus  comedal  in  caméra,  nisi  ex 

aliqua  causarum  que  sequiinlur,  scilicetsi  fuerit  rau- 

nitus,  et    tune  poterit  in  caméra  comedere  per  très 

dies,  associalis  sibi  duobus  sociis  non  munitis  ;   et  si 

fuerint  plures  quam  1res   et  minus  quam  octo,   duos 

possunt  habere  non  munilos  ;  si  oclo  vel  amplius  sint 

muniti,  très  lune   babeant  non   munitos  ;  qui  omnes 

suas  integraliterhabeant  porliones.  Alia  causa   come- 

deudi  in  eameris  est  si  supervenerint  bospites.  Item, 

si  fueriut  précise  paralum  pro  sociis  de  carnibus  aul 

piscibus,  nulle  modo  fercula  sociorum  minuantur,  sed 

qui  babebit  bospitem  tenealur  sibi  pro  bospite  pro- 

videre....  Item  quarta   causa  comedendi  in  eameris 

est  ex   inlirmitale  ;   infirmis  non  est  lex    posita.... 

Item  nullus  sociorum  sécréta  domus  et  statuta  audeat 

alicui  revelare. . .  .  Item  omnes  ponant  diligentiam  ut 

loquantur  semper  latinum  in  aula,  nisi  intersint  laici, 

quorum  presentiam  non  deceal  moleslare.  Item  quili- 

bot  socius  quando  recipietur  in  domo  tradet  communi- 

tati  unam  mappam  novam,  cum  manulergio  et  unum 

ci plium  argen teum  ponderis sex unciarum  vel  circiter. . . . 

Omnes  socii  scribentur  in  uno  rotulo,  secundum  quod 

venerunt  in  domum,   et   si    aliquis   recédât....    per 

dimidium   annum,   vel  plus,   substituai  aliquem    qui 

faciat  offjcium  loco  sui . . . .  Nullus  adducat  ad  domum 

miilieres  suspectas  ad  comedendum  nec  ad  bibendum, 

nec  ad  spaciandum,    ne  domus  aut  socii  inde  scanda- 

lum  paliantur.  Item  nullus  habeat  vestes  vel  sotulares 

notabiles,    unde  possint  aliqui    maie  edificari,    seu 

etiam  informari.    Item  coUoquanlur  dum  lector  legit, 

dum  benodictio  ûtme  (?)  in  reditione  gratiarum,  risuet 

cîamore  sublalis....  Pro  pace  et  utilitate  sociorum, 

explicamus  quod  nullus  sive  scolaris  morans  in  villa, 

scriplor  sive  corrector,  aliquo   de  sociis  domus  sociis 

comedenlibus  nec  in  pratellis  nec  in  aula  vel   aliis 

locis  communibus  convei-setur  fréquenter,  ne  sécréta 

domus  et  conversatio  pateQant Quam  cito  socii 

veniunt ad  comedendum,....  claudatur porta  et  Qrmetur 
cum  clavi....  Item  quilibet  socius  habeat  signum  pro- 
prium  in  pannis  suis,  et  unicum  tantum  et  ab  aliis 
diversum,  et  omnia  signa  scripta  sint  in  una  cedula.  » 
—  Fol.  8  v°.  «  Seqnunlur  ea  que  tenemur  revelare 
magistris  per  juramentum. . . .  Si  imor  injunxeril 
aliqua  que  pertinent  ad  suum  officium  alioui,  et 
socius  fuerit  inobediens. . . .  Si  socius  polaveril  in 
taberna,  socius  qui  sciverit  lenetur  revelare  prio- 
ri.... De  turpi  juramenlo.  »  —  Fol.  10.  «  Porta 
bujus  domus  tempore  hyemali  claudatur  bora  noua, 
et  tempore  eslivali,  bora  décima Magister   Radul- 


pbus  de  Marisco,  de  Perona  canonicus,  quondam  sco- 
laris  et    combursarius    bujus    collefiii sommam 

octoginta   francorum   auri   pure  libereque  donavit  », 
—  etc. 

G.  1112.  (Liasse.) —  1  pièce,  parcliemiu,  1,  papier. 

HSÎJ.  —  Collège  des  Cbolels  à  Paris  (Arm.  1,1.49, 
n°  4).  —  Confirmation  par  les  cbapitres  des  cathé- 
drales de  Beauvais  et  d'Amiens,  entre  les  maîtres  du 
collège  des  Cbolels  sur  l'élection  du  gardien  dudit 
collège.  Septembre  1327.  Latin.  Traces  de  deux 
sceau.K,  —  etc. 

G.  1113.  (Lia?;se.)  —  1  pièce,  papier. 

1405.  —  Collège  des  Cbolels  à  Paris  (Arm.  I,  1.  49, 
Wo).  —  Statuts  donnés  au  collège  des  Cbolels  par 
a  Ilenricus  de  Brugella,  prior  secularis,  Nicolaus  Ta- 
vache,  sacre  théologie  professores,  Johannes  Foque- 
relli,  baccalarius  in  theologia  formatus,  Dyonisius 
Feuillarl.baccalarius  etiam  in  theologia  legens  senlen- 
tias,  Johannes  Vavassoris,  Pelrus  de  Hangare,  Egi- 
dius  Lemaire,  Robertus  Lostelier,  Matheus  Foliele, 
Johannes  Bouy,  Ingerannus  Lesenne,  Johannes  Der- 
ques,  Johannes  de  Monstrellet  et  Johannes  de  Fresnov, 
magistri  in  artibus  et  bursarii  coUegii  Choletorum.  » 
8  mars  1405  v.  s.  (vidimus  du  15  mars  Î405  v.  s.  ; 
copie  du  XVI«s.). 

G.  1114.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1415.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris  (Arm.  I,  1.  49, 
n"  G).  —  «  Ordinationes  et  statuta  per  magistros  et 
sacre  facultatis  théologie  deputatos  pro  collegii  Chole- 
torum reformalione.  »  1415,  —  etc. 

G.  1115.  (Liasse.) —2  pièces,  papier. 

i;03.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1.49, 
n»  8).  —  Ordonnance  de  Charles-Maurice  Le  Tellier, 
archevêque  de  Reims,  qui  règle  une  question  de  pré- 
séance entre  les  chapitres  des  cathédrales  de  Beauvais 
et  d'Amiens  pour  l'exercice  de  la  visite  du  collège  des 
Cholets.  Paris,  12  mars  1703  (copie  collationnée  du 
4  mars  1704). 


G.  1116.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  (imprimée). 
130O.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1.  49, 
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û°  9).  —  «  Arresl  de  la  cour  de  Parlement  qui  homo- 
lugue  l'avis  des  sieurs  Pirot  et  Pourchot  sur  l'adirii- 
nistratioii  des  biens  du  collège  des  Cholels  et  la  disci- 
pline qui  y  doit  être  observée.  »  19  janvier  1706 
(impr.,  23  p.  in-4°,  Paris,  1700). 


G.  1117.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

ÎÎOe.  —  Collège  des  Cholels  à  Paris.  (Arm.  1, 1.  49, 
n°  10). —  Procès-verbal  de  visite  du  collège  des  Cho- 
lels ù  Paris,  par  Lucien  Leullier,  docteur  en  droit 
canou,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  grand- 
maître  du  collège  des  Cholels  pour  le  diocèse  de  Beau- 
vais, et  par  Louis  Boistel,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  maison  et  société  royale  de  Navarre, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commissaire  et 
juge  ordinaire  de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre, 
grand-maître  dudit  collège  pour  le  diocèse  d'Amiens; 
ledit  collège  sis  à  Paris  «  rue  de  St-Symphorien  des 
Vignes,  paroisse  de  St-Estienne  du  Mont, ....  sont 
comparus  M«  Charles  Le  Sueur,  docleur  de  Sorbonnc, 
sous-pénitencier  de  l'église  de  Paris,  faisant  la  fonction 
de  prieur  du  collège  en  qualité  de  sénieur  ou  plus 
ancien,  en  l'absence  de  M.  Claude  de  Brandicouit 
aussy  docteur  de  Sorbonne,  à  présent  curé  d'Ailly-au- 
Clocher,  diocèse  d'Amiens,  M°  Jacques  Thureau, 
docteur  de  Sorbonne,  Henry  Desjardins,  bachelier  en 
théologie,  Antoine-Joseph  Dufresne,  maislre  es  arts, 
Barthélémy  Dubrucq,  bachelier  en  théologie,  Claude 
Quignon,  maislre  es  arts,  procureur  du  collège,  Jacques 
Briet,  licencié  en  théologie,  Nicolas  Le  Barbier,  bache- 
lier actuellement  en  licence,  Estienne  Méuard,  Jean- 
Antoine  Galand,  Louis  Pingre,  Jeau-Cbarles  Allou, 
Claude  Lescuier,  Estienne  Caron  et  Pierre  Cresson- 
neau,  tous  boursiers  théologiens  et  maislres  es  arts  en 
l'université  de  Paris.  Sont  aussy  comparus  Urbain 
Eslevé,  Jacques  Ringot,  Augustin  Lombart,  Claude 
Lagnier,  Pierre  Chevalier,  Antoine  du  Cancel,  Nicolas 
Helluis,  Louis  Tricot,  Eustache  Mignon,  François 
Boucher,  Antoine  Blassel  et  Jean  Vignon,  tous  petits 
boursiers  ;  M"  Claude  Brandicourl,  docleur  de  Sor- 
bonne, René  de  la  Croix,  licenlié  en  théologie,  Henry 
Louette,  maislre  es  arts,  Simon  de  la  Marre,  maistre 
es  arts,  Guislain  Le  Roy,  Eirmin  do  la  Haie  et  .lean 
Chardon  n'ayant  comparus,  pour  être  absous  du 
collège....  Nostre  visite  que  nous  avons  commencée 
par  celle  que  nous  avons  faite  de  la  chapelle,  que  nous 
avons  trouvée  en  très  bon  état. . . .  Sortans  de  la  cha- 
pelle et  de  la  sacristie,  nous  sommes  moulés  à  la 
bibliothèque,  que   nous  avons  trouvée   remplie   d'un 
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grand  nombre  de  livres  et  de  plusieurs  anciens  manus- 
crits, dont  le  sieur  Briet,  l'un  des  biijliûthéquaires, 
s'est  excusé  de  nous  représenter  le  catalogue  que  luy 
avons  demandé,  sur  l'absence  du  sieur  de  la  Croix,  son 
collègue,  qui  l'a  en  sa  possession,,  nous  promellant  de 
nous  le  représenter  avant  la  fin  de  notre  visite.... 
Maislre  Charles  Lesueur,  prieur,  nous  a  ensuite  repré- 
senté un  rcgislre  étant  en  grand  papier  relié  et  couvert 
de  parchemin,   contenant  les  délibérations  prises  dans 

les  assemblées  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 

Nous  avons  mandé  en  après  et  fait  appeller  les  uns 
après  les  autres  et  séparément  les  sieurs  prieur  et 
boursier.^!,  pour  nous  informer  par  leur  bouche  de  leur 
estât....  Maislre  Charles  Le  Sueur,  docteur  de  Sor- 
bonne, sous-pénitencier  de  l'église  de  Paris,  pour  ce 
appelle,  nous  a  dit  que,  depuis  trente-quatre  années,  il 
demeure  dans  le  collège  en  qualité  de  boursier,  qu'il  y 
a  vingt-cinq  ans  qu'il  a  pris  le  bonnet  de  docteur. . . . 
Nous  avo-js  trouvé  que  les  biens  qui  apparliennent  au 
collège  et  dont  il  jouit  consistent  en....  Ce  fait, 
attendu  que  M.  Leullier  a  déclaré  qu'il  esloit  obligé  de 
partir  demain  veudredy  matin,  dernier  du  présent 
mois  d'avril,  pour  aller  à  Beauvais,  et  que  samedy 
prochain,  premier  jour  de  mai,  est  la  feste  des  apostres 
Si  Jacques  et  St  Philippe,  nous  avons  remis  à  lundy, 
huit  heure?  du  malin,  la  continuation  de  nostre  visite. 

Nous,  Louis  Boistel n'ayant  pu  engager  le  susdit 

sieur  Leullier  de  continuer  ladite  visite,....  aurions 
esté  conseillé  de  nous  retirer  par-devant  Nosseigneurs 
de  la  cour,  aux  fins  d'estro  authorisés,  en  l'absence 
dudil  sieur  grand  maislre,  à  continuer  seul  ladite 
visite;....  sei'oit   intervenu    arrcst   le   vingtième  du 

présent  mois  (de  mai) et,  le  même  jour,  vingt  et  un 

maj^  mil  sept  cent  six,  deux  heures  et  demi  de  relavée, 
nous,  Louis  Boistel,  sommes  transportés  audit  collège. . . . 
aurions  faits  faire  lecture. ...  de  l'arrest  du  Parlement 
rendu  le  jour  précédent, ....  dont  la  teueure  ensuit.... 
Après  lecture  faite  de  l'arrest  cy-dessus. . . .  sommes 
montés  dans  le  premier  escalier  en  entrant  à  main 
droite  du  coslé  de  la  rue  St-Jacque,  au  bas  duquel 
nous  avons  trouvés  une  salle  ou  magazin  que  lesdits 
prieur  et  boursiers  nous  ont  déclarés  n'estre  point 
loué  quant  à  présent,  et  qu'elle  le  pourroit  estre  sur  le 
pied  de  vingt-cinq  1.  par  an.  Ensuite,  sommes  montés 
au  premier  étage,  où  nous  avons  trouvés  deux 
chambres  occupées  par  les  sieurs  Ménar  et  Carion, 
grands  boursiers  dudit  collège,  plus,  au  second,  avons 
trouvés  deux  pareils  chambres  loués....  au-dessus 
desquels  chambres  sont  deux  greniers  ou  galetats 
loués....  Sommes  transportés  au  second  escalier  qui 
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est  à  coslé  de  la  salle  où  se  font  les  actes  publiques 
dans  ledit  collège,  au  bas  duquel  est  un  magazin  loué 
quarante  1.  au  sieur  iloite,  libraire  ;  au  premier  étage 
est    la    chambre   des   anciens   docteurs  de  Beauvais, 

loués et  occupées  par  le  sieur  de  la  Croix,  grand 

boursier,  absent  dudit  collège.  A  costé  est  la  chambre 
du  sieur  Briel,  grand  boursier. . . .  Plus,  nous  sommes 
transportés  dans  un  autre  escallier  appelle  la  Tour  de 
brique  :  nous  avons  trouvé  par  le  bas  laditte  grande 
salle  où  se  font  les  actes  publiques  ;  au-dessus,  au 
premier  étage  est  la  chambre  du  sieur  Lucas,  licencié 
en  théologie,  grand  boursier,  précepteurs  des  enfants 
de  M=  Renouard,  qu'on  nous  a  dit  coucher  quelquefois 
dans  ledit  appartement....  A  costé  est  la  chambre  des 
anciens  docteurs  du  diocèse  d'Amiens,  loué....  Nous 
sommes  transportés  dans  un  autre  escallier  à  coslé  de 
la  grande  porte,  au  bas  duquel  nous  avons  trouvés  un 
magazin,  loué  au  sieur  Mariete,  libraire,  trente  1.  par 
an....  Nous  sommes  montés  par  un  autre  escallier  au 
bas  duquel  est  la  cuisine,  et,  à  costé,  est  la  salle  com- 
mune où  mangent  lesdits  grands  boursiers,  au-dessus 
est  l'appartement  du  sieur  Le  Sueur,  sénieur,  faisant 
en  cette  qualité  les  fonctions  de  prieur....  Au  sortir  de 
la  salle  est  un  jardin,  par  où  on  entre  dans  un  autre 
escallier,  au  bas  duquel  est  un  magazin  loué  cent  1. 
par  an  au  sieur  Denis  Thierry,  marchand  libraire. 
Au-dessus  dudit  magazin  est  la  bibliothèque,  sur 
laquelle  est  un  grenier  où  on  relire  les  vieux  meubles 
et  autres  choses  qui  servent  pour  l'utilité  du  collège. 
Au  sortir  du  jardin,  à  droite,  est  un  autre  escallier, 
au  bas  duquel  est  un  magazin  loué  cinquante  1.  au 
sieurs  Coutelier,  marchand  libraire....  De  l'autre  côté 
est  un  autre  magazin  loué  quarante),  au  sieur  Mariete, 
marchand  libraire....  Nous  avons  ordonnés  ce  qui 
ensuit.  Premièrement,  quant  au  spirituel....  Tous  les 
boursiers  théologiens  mangeront  ensemble  dans  la 
salle  commune....  Quant  aux  festes  particulières  du 
collège,  telles  que  sont  la  feste  de  la  Dédicace  de  la 
chapelle,  qui  se  célèbre  le  dix-huitième  aoust,  la  feste 
de  saint  Firmin,  le  vingt-cinq  de  septembre,  la  feste 
de  sainte  Cécile,  patrone  dudit  collège,  et  la  feste  de 
saint  Lucien,  premier  évêque  de  Beauvais,  ils  chan- 
teront les  matines  à  la  même  heure  avec  le  reste  de 
l'office.  Et  d'autant  que  nous  avons  remarqué  que  les 
dimanches  et  fêles  chaumées  toute  sorte  de  personnes 
vont  et  viennent  par  ce  collège,  qui  devient  comme  un 
passage  public,....  la  petite  porte  du  collège  du  costé 
de  la  rue  St-.!acque  sera  tenue  fermée  ces  jours  là.... 
Secondement,  quant  aux  études.  Les  petits  boursiers 
iront  prendre  les  leçons  des  professeurs  de  l'université 


dans  un  même  collège  ;  aux  heures  marquées,  ils  ren- 
dront compte  de  l'emploi  de  leur  temps  aux  boursiers 
théologiens  préposés  à  leur  instruction,  et,  en  cas  de 
négligence  et  de  mauvaise  conduite,  le  prieur  et  les 
théologiens  y  donneront  ordre,  de  concert  avec  les  pro- 
fesseurs dont  lesdits  boursiers  recevront  les  leçons. 
Les  boursiers  théologiens  qui  n'auront  pas  encore 
acquis  le  degré  de  bachelier  en  le  faculté  de  théologie 
fréquenteront  les  écoles  publiques  de  laditte  faculté 
aux  heures  marquées  dans  les  affiches  des  professeurs 
dont  ils  prendront  les  traités  ;  outre  cela,  ils  auront 
avec  tous  les  autres  confrères  deux  conférences  par 
semaine,  sçavoir  une  de  l'Ecriture  Sainte,  les  mercredi, 
et  l'autre,  des  traités  ordinaires  de  théologie,  le  same- 
di ;  le  prieur  y  présidera  ou  commettra  un  président, 
et  chaque  théologien  expliquera  à  son  tour  l'Ecriture 
Sainte  le  mercredv  et  répondra  à  son  tour  des  traités 
de  théologie  le  samedi' Les  grands  et  petits  bour- 
siers ne  pourront  posséder  leur  bourse  au  delà  du 
temps  prescrit  par  les  facultés  des  arts  et  de  théologie 
pour  pouvoir  acquérir  la  qualité  de  mailre  et  de  doc- 
teur :  qu'ainsy  les  boursiers  artistes  ne  pourront  jouir 
de  leur  bourse  que  depuis  la  plus  basse  classe  de  la 
grammaire  des  collèges  de  l'université  jusqu'à  la  fin 
de  la  philosophie,  auquel  temps  ils  seront  tenus  de  se 
retirer;  de  même  les  boursiers  théologiens  pourront 
jouir  de  leurs  bourses  depuis  le  temps  qu'ils  commen- 
ceront à  prendre  les  leçons  des  professeurs  en  théolo- 
gie, jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  pu  recevoir  le  degré  de 
docteur  en  cette  faculté,  en  sorte  qu'après  avoir  étudié 
sous  lesdits  professeurs  pendant  l'espace  de  trois 
années,  suivant  l'usage  présent  de  l'université,  ils 
seront  obligez,  en  la  quatrième  année,  de  suplier  pour 
obtenir  le  degrés  de  bachelier  en  cette  faculté,  et  de 
soutenir  la  thèse  qu'on  nomme  tentative  pour  obtenir 
ledit  degré,  sinon  ils  seront  déchus  de  tout  droit  de 
bourse.  Le  théologien  qui  aura  acquis  le  degré  de 
bachelier  en  théologie,  entrera  dans  la  prochaine 
licence  qui  luy  sera  ouverte,  à  faule  de  quoy  sa 
bourse  deviendra  vacante.  Après  la  licence  faite,  les 
boursiers  pourront  encore  jouir  de  leur  bourse  l'espace 
d'une  année,  durant  laquelle  ceux  qui  aspireront  au 
degré  de  docteur  pourront  recevoir  le  bonnet,  et, 
l'année  révolue,  se  retirer  incessamment....  Troi- 
sièmement, quant  au  gouvernement  du  collège  et 
l'administration  temporelle  de  laditte  maison,....  Pour 
osier  tout  sujet  de  plainte  à  l'occasion  de  la  dépense 
qu'il  convient  faire  aux  nouveaux  pourvus  des  bourses 
pour  leur  entrée  et  réception  dans  ladilte  maison,  nous 
avons  jugez  à  propos  de  fixer  et  limiter  les  droits  des 
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récipiendaires,  lesquels  à  l'aveuir  ne  payeront  pour 
tous  droits  au  procureur  du  collège  que  la  somme  de 
soisante-quinze  1.,  dont  les  deux  tiers  seront  mis  au 
coffre,  pour  servir  au  remboursement  des  rentes  du 
collège,  l'autre  tiers  ménagé  domestiquement,  et  em- 
ploie à  un  repas  frugal,  pour  l'heureuse  entrée  du 
Téc'i^iendaire,  pro  Jucundo  adveiilu.  »   170G. 

G.  lus.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier  (imprimées). 

17IO.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1.  49, 
H"'  12,  13).  —  ti  Réponse  signifiée  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens, 
supérieurs  et  grands  maistres  du  collège  des  Cliolets, 
défendeurs,  contre  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  cathédrale  de  Beauvais,  aussi  supérieurs  et 
grands  maîtres  du  même  collège,  demandeurs  »,  con- 
cernant le  règlement  dudil  collège  (impr.,  8  p.  in-fol. 
XVII[=  s.).  —  «  Arrest  de  la  cour  du  Parlement  du 
2juillet  1710  »,  ordonnant  k  Lucien  Lucas,  docteur  en 
théologie,  de  sortir  du  collège  des  Cholets  (impr.  2  p. 
in-4û). 

G.  1119.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lîIA.  _  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  l,  1.  49, 
n"  14).  —  Procès-verbal  de  visite  du  collège  des 
Cholets  par  Martin  Brillon,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne,  professeur  de  théologie  en  ladite 
Sorbonne,  fondé  de  procuration  de  Nicolas  Danse,  ba- 
chelier en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  licencié  es 
lois,  chanoine  de  Beauvais,  et  par  Marc-Antoine  Lem- 
pereur,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  fondé  de  procuration  de  Nicolas  de  Lestocq, 
docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  chanoine 
théologal  de  l'église  d'Amiens,  commissaire  du  cha- 
pitre, pour  leurs  chapitres  respectifs.  30  avril  1714. 

G.  1120.   (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1730-173E.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm. 
I,  1.  49,  n°  19).  —  «  Compotus  quartus  magislri 
Glaudii  Cavelard,  presbiteri  Belvacensis,  sacrse  facul- 
latis  Parisiensis  baccalaurei  theologi,  procuratoris 
catholici  domus  Choletœorum  Parisiis,....  inceptus  die 
25  aprilis  1730,  finitus  vero  die  25  octobris  ejusdem 
anni.  >i  —  «  Compotus  quintus  »  id,,  «  inceptus  die 
25  octobris  1730,  finitus  vero  die  25  aprilis  1731  ». 


G.  1121.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1742.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  1,1. 
49,  n'^SO).  —  Autorisation  par  François-Xavier  Joiron, 
licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  .société  de 
Navarre,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  commis- 
saire de  la  juridiction  spirituelle  du  chapitre,  et  supé- 
rieur du  collège  des  Cholets,  aux  boursiers  dudit 
collège,  de  bidller  à  emphitéose  le  fief  de  la  Mothe  et 
dépendances,  sis  aux  terroirs  de  Grigny  et  du  Plessis- 
le-Comte.  lOjuillet  1742. 

G.  1)22.  (Liasse.)  —    1  pièce,  papier. 

XYIII«  s.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I, 
1.  49  n°  21).  —  «  Mémoire  concernant  le  collège  des 
Cholets.  »  XVIII'"  s. 

G.  1123.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


1746 

49,  n"  22 


—  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1. 
—  Procès-verbal  de  visite  du  collège  des 
Cholets  par  .Jacques  Souvestre,  prêtre,  docteur  et  pro- 
fesseur royal  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  mai- 
son et  société  royale  de  Navarre,  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  représentant  Jean-Charles  Trouvaia, 
licencié  en  théologie  de  ladite  faculté,  chanoine 
d'Amiens,  commissaire  en  la  juridiction  spirituelle  du 
chapitre,  et  par  André  Le  Boullenger  du  Tilleul, 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine 
de  St-Louis  du  Louvre,  représentant  Denis  Boicer- 
voise,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  leurs  cha- 
pitres respectifs.  27  avril-12  juillet  1746. 

G.   1124.  (Liasse.)  —  1  pièce,   papier. 

1748.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1.  49, 
no  23).  —  Procès-verbal  de  visite  du  collège  des 
Cholets  par  les  délégués  des  chapitres  d'Amiens  et  de 
Beauvais.  29  avril-12  juillet  1748. 

G.  1125.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1748.  _  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.1, 1.  49, 
n"  24).  —  Procès-verbal  de  visite  du  collège  des  Cholets 
par  Jean-Baptiste  Dauchel,  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Beauvais, 
et  par  Jean-Baptiste  d'IIangest,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,   chanoine  et  théologal  de  la 
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cathédrale  d'Amiens,  commissaire  de  la  juridiction 
spirituelle  de  lailite  église,  nom  mes  par  leurs  chapitres 
respectifs,  grands  maîtres  et  proviseurs  dudit  collège. 
7-30  décembre  1748. 

G.  1126.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

tî63.  —  Collège  des  Cholets  à  Paris.  (Arm.  I,  1.  19, 
n"  25,  26,  27).  —  Procès-verbal  de  visite  du  collège 
des  Cbolels  par  Louis  Leclerc,  docteur  en  théologie  Je 
la  faculté  de  Paris,  préchantre  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  et  par  Louis-Philippe  de  Lancry,  de 
Pron-Leroy,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  de  la  maison  royale  et  société  de  Navarre,  abbé 
commendalaire  de  X.-D.  de  la  Roë,  chanoine  et  grand 
archidiacre  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  vicaire 
général  du  cardinal  de  Gesvres,  évêque  de  Beauvais, 
tous  deux  députés  par  leurs  chapitres  respectifs  comme 
grands  maîtres  et  proviseurs  dudit  collège.  23  juin- 
2  juillet  17G2.  —  Indiclion  de  ladite  visite  par  lesdits 
grands  maîtres.  Paris,  20  juin  1763.  Latin.  Cachet  aux 
armes  de  Louis  Leclerc  :  d'azurauchîvrou  accompagné 
de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  croissant  en  pointe. 
Id.,  de  Louis-Philippe  de  Lancry  :  d'or  à  trois  ancres 
posées  2  et  1.  —  «  Mémoire  présenté  par  les  prieur,  pro- 
cureur et  boursiers  de  la  maison  des  Cholets,  à  M.  le 
procureur  général,  pour  servir  de  réponse  à  la  requeste 
et  aux  règlemens  de  MM.  leurs  grands  maîtres.  » 
1763. 

G.  1127.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier  (imprimée). 

tJ09.  —  Collège  des  Cholets  à  Pari?.  (Arm.  1,1. 
49,  n»  28).  —  o  Très  humbles  et  très  respectueuses 
représentations  des  chapitres  de  Beauvais  et  d'Amiens, 
administrateurs  spirituels  et  temporels  de  la  maison 
de  Cholet,  réunie  au  collège  de  Louis-le-Grand  « 
(impr.,  21  p.  in-4°,  Paris,  1769). 

G.  1128.  (Registre.)  —  In-8°.,  'iS  feuillets,  parchemin. 

XlII'.-XVf  8.  —  Hôtel-Dieu  (Recueil  coté  NX). 
—  Nécrologe  de  l'Hôtei-Dieu  d'Amiens.  —  Sur  la 
feuille  de  garde  :  «  Acheté  pour  le  chapitre  d'Amiens, 
par  moy  soussigné,  JJasclef,  chanoine,  a  —  Fol.  1. 
«  Obilus  reverendi  palris  nostri  domini  Gaufridi, 
gratia  Dei  episcopi  Ambianensis,  compilatoris  et  sta- 
luloris  régule  ordinis  istius  domus  Dei  Sancti  Johan- 
nis  Baptiste  Ambianensis,  qui  eliam  nobis  conlulit, 
intuitu  pietatis  décimas  novalium  territorii  de  Thale- 
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mas;  fiât  cum  dyaconi  solemnitate.  Obitus  domicelle 
Ysabellis  de  Sanclo  Fusciano,  filie  Johannis  de  Sanclo 
Fusciano,  que  ordinavit  quinque  obitus  solemnes 
celebrandas  quolibet  anno.  »  —  Fol.  1  v°.  «  Obitus 
domini  Walteri  de  Helliaco,  militis,  et  ejus  uxoris,  ac 
etiam  domini  Mathei  de  Helliaco,  eorumdem  filii, 
dominorum  dicti  loci,  qui,  ad  edificationem  istius 
domus,  unanimiter  concesserunt  fundum  plurium 
domorura  de  suo  feodo  tune  esistentium  inter  primum 
hospitale  et  vadum  rivi  aque  decurrentis  ju.xta 
muros  et  parietes  lapideas  dicte  domus  nostre,  pro 
anuiversario  faciendo  ;  et  débet  ûeri  in  capella  béate 
Marie.  »  —  Fol.  2.  «  Obitus  Johannis  de  Sanclo  Fus- 
ciano, dicti  des  Pourcheles,  et  Johaune  ejus  uxoris, 
quorum  pro  anuiversario  faciendo  liberorumqueeorum, 
parentum  ac  benefactorum,  habuimus  ab  Ingeranuo 
de  S.  Fusciano,  preposito  ecclesie  Ambianensis,  eorum 
ûlio,  quinquaginla  scuta  auri.  ».  —  Fol.  4.  «  Hac  die 
tertia  (februarii),  crastina  Purificationis  béate  Marie 
Virginis,  Qet  missa  solemnis....  pro  nobili  viro  domino 
.Tohanne  Daily,  milite,  vicedomino  Ambianensi,  Pin- 
coniaci ,  de  Rai  neval  et  de  Labroie,  pro  qua  missa  admorti- 
sa^it  uobis  et  domui  nostre  domum,  mansiones,  terras 
et  prata  sitas  in  villa  et  territorio  de  Thory....  Obilus 
venerabilis  et  discret!  viri  Domini  Nicolai  Chavet, 
presbiteri,  canonici  ecclesie  Ambianensis,  et  .Johannis 
du  Castel,....  qui  nobis  et  domui  nostre  dederunt 
pluria  hereditagia  situata  tam  in  territorio  de  Riveri 
quam  de  le  Mote....  Obitus  Josselini  de  Lezay,  clerici, 
quondam  canonici  ecclesie  Ambianensis  et  nepotis 
bone  memorie  domini  Johannis  de  Cherchemont,  olim 
episcopi  Ambianensis....  Obitus  venerabilis  et  discret! 
viri  Pétri  Dumas,  ecclesie  Ambianensis  prepositi.  » 
—  Fol.  4  V*.  «  Obitus  Johannis  de  Montignyaco, 
quondam  burgensis  Moutisdesiderii,  pro  que  rece- 
pimus  ex  venditione  reddituum  olim  dicti  Johannis, 
ducentas  etquadraginta  libras  p.,  quas  disposuimus  in 
acquisitione  novem  jornalium  vel  quasi,  ex  nemoribus 
de  Bacouel.  «  —  Fol.  5.  «  Obitus  reverendi  palris 
nostri  Theobaldi,  permissione  divina  Ambianensis  epis- 
copi, qui  isli  hospitali  nostro  contulit  in  elemosina 
deciraam  quam  percipimus  in  territorio  de  A^'ien- 
court.  »  —  Fol.  5  v».  «  Obitus  Reginaldi  de  Mons- 
irelet  et  Parve  ejus  uxoris,  qui  ad  opus  domus  istius 
unanimiter  legaverunt  decem  jornalia  cum  dimidio 
terre  site  in  territorio  de  Thalemas,  pro  obilu  suo 
faciendo.  »  —  Fol.  6.  «  Obitus  Johannis  de  Pratis,  el 
domicelle  Johanno  de  Putheo,  ejus  uxoris  ...  pro  quo 
habuimus  redditus  que  idem  conjuges  percipiebant 
apud  Courcelies  du  subtus  Moyencourt.  »  —  Fol.  6  V. 
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«  Obitus  Thorae  Daquet,  qui  nobis  legavii  XX  florenos 
aureos....  cum  uao  borlogio,  ad  houorem  ecelesie 
nostre,  pro  obilu  suo  faciendo.  »  —  Fol.  7.  «  Obitus 
magistri  Ricardi  de  Furnivrille,  canccllarii  Ambianen- 
sis  ecelesie,  qui  innumerabilia  bona,  impensa,  tara  in 
libris  et  reliquiis  argeuteis  «l  auratis  sanctorum,  ad 
honorem  ecelesie  noslre,  quam  in  aliis  bonis  in  censi- 
bus  et  pecunia,  nobis  et  domui  nostre  contulil  in  ele- 
mosina,  pro  sainte  anime  ejusparenlumquesuorum  ... 
Obitus  Drochonis  dicli  Maleherbe,  civis  Ambianensis, 
qui  nobis  legavit  LX  s.  annuatim  solvendos  dominica 
die,  qua  cantatur  in  ecclesia  Letare  Jherusalem,  per 
manus  majoris  et  scabinorum  civitatis  Ambianensis.... 
Obitus  Symonis,  canonini  Pinconiaci,  qui  nobis  in 
elemosina  concessit  partem  décime  de  Cagniaco.  n  — 
Fol.  7  v".  «  Petrus  Feron  et  mulier  ejus  Katbarina 
Lefebvre,  manentes  in  domo  nominala  Crux  ferrea 
super  grande  Macellum,  oui  appropriaverunt  vin- 
corium  (?)  perforatum  sub  eodem  macello,  quodnobi^ 
postvitam  suam  dederunt.  »  — Fol.  8.  «  Obitus  domi- 
celle  Maiie  du  Gart,  coudam  uxoris  domini  Pelri  Lan-- 
guenneur, ....  Obitus  Gerardi  de  Saveuses,  alias  Cris- 
non,  et  ejus  uxoris. ...  Obitus  Ade  de  Saveuses,  alias 
Crisnon,  quondam  magistri  postulati  istiusdomus.  » 

—  Fol.  8  vo.  (f  Obitus  Henrici  Biaupignié,  civis  Am- 
bianensis, et  Margarete  Biaupigné,  neptis  sue,  ac  etiam 
consanguineorum  suorum,  secum  in  ecelesia  nostre 
domus,  ante  ymaginem  Grucifixi  sepultorum,  propler 
quem  nos  habuimus  etreeepimus  de  bonis  eorumdem 
quadraginta  denarios  aureos  dictos  frans,  una  cum 
aliis  quamplurimis  summis  florenorum  appositis  in 
reparationem  domorum  nostrarum.  »  —  Fol.  9. 
«  Obitus  Johannis  Monetarii,  canonici  Pinconiaci,  qui 
nobis  legavit  decimam  quam  percipimus  in  terrilorio 
de  Belencourt. ...  De  cetero  in  perpetuum  in  ecclesia 
noslra  celebrabitur  missa  de  deffunctis  pro  animabus 
patris  et  matris,  fratrum  et  sororum,  propinquorum, 
amicorum  et  benefactorum  venerabilis  viri  magistri 
Pelri  Alays,  utriusque  juris  docloris,  ecelesie  Ambia- 
nensis cantoris, pro  quibus  faeiendisel  adiuiplen- 

dis,  diclus  magister  Pelrus  dédit  dicte  domui  nostre 
vineam  suam  sitam  prope  portam  de  tiayand,  cum 
domibus,  gardinis,  torculari  et  aliis  appendiciis,  ac 
novem  jornalia  cum  dimidio  terre  sita  prope  Sanclum 
Lazarum  juxla  Ambianum,  et  quinquaginta  scuta.  » 

—  Fol.  9  v.  «  Magister,  fratres  et  sorores  liujus 
domus  Dei  et  beati  .Jobannis  Baptiste  Ambianensis 
tenebuntur. . . .  cclebrare. . . .  duos  obitus. ...,  ob 
remedium  et  salutemanimarum  Jobannis  Le  Senescal 
et  domicelle  Catherine  du  Bos  conjui^ura,  civium  Am- 
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bianensium,.  . . .  qui  conjuges,  pro  eorum  fundatione 
assiguaveruut  et  contulerunt  eidem  domui  quoildara 
feodum  appellatum  vulgariter  Wermes,. . . .  situm  in 
villa  et  lerritorio  de  ViUis  juxta  Corbciam,  cum  suis 
appendentiis,  lenlum  in  superioritate  a  religiosis  viris 
abbate  et  conventu  ejusdem  loci  de  Corbeya  ; . . . .  hic 
fuit  inscrijjta  anno  Domini  MCCCG  septuagesimo 
oetavo,  die  XXI  mcnsis  aprilis.  s  —  Fol.  10.  «  Obitus 
Rogerii,  preabiteri  de  Morisel,  et  magistri  Andrée  Le 
Rat,  elerici,  qui  nobis  concesserunt  unanimiter  deci- 
mam quam  percipimus  in  territoriis  de  Seloutre  et 
Ainval,  pro  fovendo  infirmes  et  alimento  domus 
nostre....  Missa  qualibet  die  ob  remedium  salulis 
anime  defuncli  Andrée  du  Mares,  civis  Ambianensis.  » 
—  Fol.  10.  i<  Obitus  magistri  Radulphi  de  Fossatis, 
archidiaconi  Pontivensis,  qui  nobis  et  domui  noslre 
erogavit  maximam  portionem  de  bonis  sibi  a  Deo 
coUatis.  »  —  Fol.  11.  «  De  cetero  et  in  per(ieluum 
tenebimur  celebrare. . . .  unam  missam  de  Jiequiem, 
ob  remedium  salulis  anime  defuncli  Pelri  de  Quoquelel 
de  Paillait,  et  Bealricis  ejus  uxoris,....  pro  quibus 
recepimus  et  habiimus  de  bonis  ipsius  Pelri....  mille 
francos  in  moneta  grossorum  batonorum,  galice  c/ros 
au  baston,  et  valebant  die  qua  recepimus  IIII  centa 

scuta  in  auro Obitus  Walderici  et  Raginidis  ejus 

uxoris,  qui  nobis  unanimiter  concesserunt  aunualim 
in  grangia  sua  apud  Drueul  sex  sextarios  frumenti  in 
dieSancli  Remigii  »  ;  ledit  obil  bâlonné,  avec  ces  mots 
en  marge  :  «  Nicbil  recipimus.  »  —  Fol.  11  v». 
«  Obitus  Nicolaii  Buerii,  Marie  ejus  uxoris,  Ysabelle 
et  Liegardis  diclarum  de  Beslisiaco,  sororum,  cum 
soUemnitate  dyaconi,  in  capella  Sancli  Nicolay.  »  — 
Fol.  13.  «  Obitus  domicele  Mallidis  de  Sanclo  Fus- 
ciano,  filie  Jacobi  de  Sanclo  Fusciano,  civis  Ambia- 
nensis, et  condam  uxoris  Guillelmi  d'Esquennois, 
que  dédit  nobis  unam  domuui  diclam  Espagny,  cum 
duobus  Jornalibus  vinee,  sex  viginti  jornalibus  teri'e 
arabilis  vel  circiter,  et  quinque  jornalibus  pralorum 
juxla  domum  in  pluribus  et  diversis  piechiis.  «  — 
Fol.  13  v».  «  Obitus  Gerardi  de  Nigella,  civis  Ambia- 
nensis, et  ejus  uxoris,  qui  nobis  dederunt  sex  jornalia 
terre  site  in  terrilorio  de  Thalemas.  »  —  Fol.  14. 
«  Obitus  solemnis  Jobannis  Le  Josne,  civis  Ambia- 
nensis, Magdlialeue  Bonblelz  ejus  uxoris,  palris, 
matris,  parenlum,  amicorum  ac  benefactorum  eorum- 
dem, qui  domui  nostre  dederunt  unanimiter  quadra- 
ginla  quinque  solides  censuales,  quos  percipiebanl 
anuualim  super  vineam  appellatam  le  Clos  le  Chantre, 
alias  aux  Chiens....  Obitus  magistri  Jobannis  Le 
Noirmanl,  condam  advocatiin  curia  reg-ia  Ambianen- 
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si.  »  —  Fol.  14  V».  «  Obitus  Stephani  Camoti,  natio- 
nis  Lombardie,  qui  legavit  quampluriraa  bona.  »  — 
Fol.  15.  «  Obitus  Bernurdi  de  Saucheuses  et  Galteri 
Mouset,  civium  Ambianensium,  qui  huic  domui  dede- 
runl  in  elemosina  pecuniam  pro  emendo  décima  m 
quam  percipimus  apud  Contay....  Consecralio  alta- 
rium  bujiis  ecclesie  par  reverendum  patrem  et  domi- 

num  Nicolaum  Couture,  Ebronensem    episcopum 

Obitus  Hugonis  de  Saint-Fuscien....  Eodein  die 
(13kal.  jul.)  fuit  dedicata  hec  ecclesia,  velati  patel 
terlia  die  julii,  ad  secundam  domiDicam  mensis  julii 
translata.  »  —  Fol.  15  v".  «  Obitus  Pétri  de  Costenchi, 
et  Margarete  ejus  uxoris,  que,  ad  constructionem 
domus  stantem  supra  hauslum  aque,  nobis  conlulit 
LX  1.,  cum  bonis  quamplurimis....Gonsecratio  majoris 
altaris  domus  Dei  et  Sancti  .Johannis  Ambianensis.... 
Obitus  Wiberti,  cantoris  Remensis  ecclesie,  qui  cari- 
tative  conceBsil  huic  domui  octoginta  quinque  1.,  cum 
maxima  quantitate  alie  pecunie  qua  ipsemet  émit 
possessiones  quas  babemus  in  villa  et  terri  torio  de 
Carorivo.  »  —  Fol.  16  v°.  «  Obitus  domini  Nicholay, 
presbileri  de  Gonlarmaison,  qui  nobis  legavit  decimam 
quam  percipimus  apud  Posières.  »  — Fol.  17.  «  Obitus 
siri  Hug-onis  de  Courlelles  et  Ysabelis  de  Sancto 
Fusciano,  uxoris  ejusdem,  qui  nobis  dederunt  unum 
pratum  scitualum  apud  Barabam,  cum,  uno  capone 
et  quinque  d.,  cum  obolo  que  mulier  predicla  accipiebal 
supra  domum  de  l'Élrief  tenentem  tresorarie  dicte 
domus....  Obitus  domini  Mathei  presbiteri,  cappeliani 
de  Garmeigny,  qui  erogavit  huic  domui  quemdam 
redditum  nominatum  le  Carion,  situm  apud  Robore- 
tum.  »  —  Fol.  18.  «  Obitus  \Mlardi  Sicci,  qui  nobis, 
ad  sustentationem  iofirmorum,  duos  partes  décime  in 
territorio  de  Rogy  contulit.  «  —  Fol.  18  y.  «  Obitus 
domini  Mathei  de  Hellyaco,  militis,  qui  concessit  et 
ratificavit  ut  hères  partem  fundi  istius  domus  versus 
rivum,  legati  per  dominum  Walterum  mililem,  patrem 
suum,  ad  ediûcationem  dicte  domus  nostre.  »  — 
Fol.  10.  «  Obitus  Hugonis  de  Louvencourl  ac  ejus 
uxoris,  qui  unanimiter  donaverunl  et  legaverunl 
domui  nostre  sexdecim  solidos  annui  census  perci- 
piendos  supra  domum  suam  sitam  in  vico  qui  dicitur 
de  le  Tuerie,  juxta  grangiam  Colardi  de  Biaugrand  et 
juxta  domum  Mathei  Le  Trippier.  »  —  Fol.  19  v". 
«  Notandum  est  quod  semper  seconda  dominica  hujus 
mensis  julii  débet  celebrari  dedicatio  hujus  ecclesie 
domus  Dei  ac  beati  Johannis  Baptiste,  dedicate  XX»  die 
mensis  maii,  necnon  translata  ad  prefataui  dominicam 
anuo  Domini  1509,  per  reverendum  patrem  et  magis- 
Irum  Nicolaum  Couture,  Ebronensem  episcopum. . . . 
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Obitus  Hugonis  Herry,  uxoris  ejusac  parentum  eorum- 
dem,  qui  nobis  legavit  quinquaginta  s.  anuui  census 
piTcipiendos  supra  domum  in  qua  pendet  Intersi- 
gnium  porte  auree....  Obitus  domine  Johanue  du 
Gart,  olim  attendentis  (?)  in  bac  domo,....  que  nobis 
legavit  XLVIII  s.  annui  census  quos  percipiebat  supra 
très  domos,...  sitas  in  vico  qui  dicitur  de  Becquerel.  » 
—  Fol.  20.  «  Obitus  .Tohanne  Lenormant,  uxoris 
Jacobi  de  Beri..,.  Obitus  domicelle  Maltidis  de  Sancto 
Fusciano,  filie  Jacobi  de  Sancto  Fusciano,  civis  Am- 
bianensis  et  condara  uxoris  Guillelmi  d'Esquennois..., 

Obilus  magistri  Johannis  Le  Noirmant,   qui ordi- 

navit  Ceri,....  pro  quibus....  fiendis,  executores  testa- 

meuti  dicti  magistri  Johannis  nobis  et  domui  nostre 
solvcrunt  CCCXXIIIl.,  VIII  s.,  VI  d......  quam  sum- 

inam  nos  contulimus  et  applicavimus  in  redemplionem 
seu  mortificationem  nemorum  de  Bacouel  nobis  perti- 
nenlium.  » —  Fol.  '2L  «  Obitus  Joannis  de  Calonne, 
domini  d'Avesnes,  qui  dono  dédit  sommam  300  1.  quam 
recepimus  a  de  Bethisi  domini  de  Mezières,  die  decimo 
martii   anno    MVI<=   nono.   XV    kal.    sept.,    dedicatio 
capelle  Sancti  NiLolay.    Obitus  Christiane    le  Petite, 
matris  fralris  Johannis  Erard,   magistri  istius  domus. 
Obilus  Leonardi   Sicci,   civis   Ambianensis,   Johanne 
ejus   uxoris   et  parentum   suorum,   qui  nobis  legavit 
centum  s.  annuatim  solvendos  in  die  Marie  Magdale- 
ne,  per  manus  majoris  et  scabinorum  civitatis  Ambia- 
nensis. »   —  Fol.  22.    «  Obitus  Pétri  de  Rainneval, 
presbiteri,  capellani  ecclesie  Ambianensis,  qui  domui 
nostre  hospitalarie  contulit  in   elemosina  tertiam  par- 
tem décime  de  Buires.    »    —    Fol.    22  v>^'.    «  Anno 
Domini    millesimo    GCGGXVI",  venerande    circums- 
pectionis  et  sciencie  vir  dominus  et  magister  Lauren- 
cius  de  AlbeUo,  decanua  ecclesie  Ambianensis,  nobis.... 

contulit....  nemora  dicta  de  Bacouel  sita  prope  dictum 

locum  de  Bacouel,  continentia  centum  et  XIIII  jorna- 
lia.  »  —  Fol.  23  v».  «  Obitus  Nicolay  Bernerii,  Marie- 
ejus  uxoris,  Ysabelle  et  Liegardis  dictarum  de  Rethi- 
siaco,  sororum,  qui  nobis  dederunt  III"-"  1.,  pro  emendo 
décimas  et  redditus  quos  percipimus  in  villa  et  terri- 
torio de  Behencourt.  »  —  Fol.  24.  «  Obitus  Johannis 
Xivart,  condam  canonici   ecclesie   Ambianensis,   qui 
nobis  legavit  unam  piecham   prati  siiam  apud  Bara- 
bam. »  —  Fol.   25.    «   Obiius  magistri    Johannis  de 
Harenisclerici,....  qui  nobis  dédit  XIP"  1.,  ad  repara- 

tionem  parietum  domus  nostre  versus  aquam,  qui  lune 
erant  valde  disrupti.  »  —  Fol.  26.  «  Obitus  Johannis 
Lesenne,  et  domisselle  Margarite  de  Glisy,  ejus  uxo- 
ris, qui  nobis  unanimiter  legavunt  quatuor  1.  supra 
duas  domos  annuatim  accepturas,  quarum  una  situa- 
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tur  in  extrensa  parle  vici  de  le  Viese  Galheranie,  et 
alie  mansiones,  necnon  orlus  adjaceiiles  situaaturia 
vico  du  Béguinage, ....  Obitus  Hugonis  de  Equovillari, 
qui  nobis  dédit  annualim  octo  sexlarios  furmenli 
percipiendos  in  grangia  domini  de  Equovillari.  » 
Ledil  obit  bàtonné.  — Fol.  27.  «  Obitus  mugistri  Gui  1- 
lermi  Godard,  canonici  ecclesie  de  Cballons....  Obitus 
Laurencii  de  Waillyaco,  civis  Ambianensis,  et  Eve 
ejus  uxoris....  Obitus  domicelle  Johanne  Lejone,  que 
in  vita  sua  nobis  quamplurima  boua  douavit.  »  — 
Fol.  28.  «  Obitus  Radulpbi  (tamburdi,  armigeri,  et 
benefactorum  suorum,  pro  quo  babemus  unum  flure- 
num  aureum  dictum  francum....  supra  duo  jornalia 
terre  et  amplius  site  in  terrilorio  de  Dammeri.  »  Ledil 
obit  bâlonné.  «  Obitus  Jacobi  RufR,  civis  Ambianen- 
sis, qui  nobis  legavit  LX  s.  annualim  percipiendos  a 
majore  et  scabinis  civitalis  Ambianensis,  in  feslo 
Sancti  Micbaelis.  »  —  Fol.  28  v°.  «  Obitus  Bartbolo- 
inei  de  Rua  et  Aelidis  de  Pende,  qui  nostre  domui 
concesserunt  decimam  quam  babemus  in  terrilorio  de 
Bertramecourt....  Tencbimur  celebrure  très  obilus 
solennes....  primum....  pro  remedio  salutis  anime 
defTuncli  Jacobi  de  Beri;....  secundum....  pro  remedio 
salutis  anime  Johanne  Lenormant,  uxoris  ejus  ; 
tertium....  pro  anima  deffuncte  ûlarie  de  Bery,  filie 
eorumdem  ;....  et  debent  fieri  in  capella  Béate  &Iarie, 
cum  IIII  cereis  apponendis,  videlicet  duo  super  altare, 
et  alii  duo  super  tombam  corporum  preJiclorum  in 
prefata  capella  jacentium.  »  —  Fol.  29.  «  Obilus  Guil- 
lelmi,  comitis  Pontivi,  qui,  ad  suslentationem  domus 
noslre,  legavilanuualim  X  modios  salis  percipiendos 
in  villa  de  Rue  supra  mare.  »  —  Fol.  30.  «  Obitus  Eus- 
tacii  de  Berlramecourl,  qui  nobis  legavit  suum  man- 
sum  cum  XIIII  jornalibus  lerre  colende  in  villa  et 
terrilorio  de  Bertramecourt.  »  —  Fol.  30.  k  Obitus 
domini  Pelri  Albi,  mililis,  qui  nobis  legavit  IIII  sexla- 
rios frumenli  et  totideai  avene  ad  mensurain  Corbien- 
aera  annualim  solvendos  per  manus  magistre,  fralium 
'  et  sororum  domus  hospitalarie  Gorbieusis,  in  crastino 
Animarum.  »  —  Fol.  31  V.  «  Obitus  Henrici  de 
Sorchi,  alias  Greffin,  et  Marie  ejus  uxoris,  qui  ad  cdi- 
ficationem  noslri  oratorii  dederunt  octo  viginti  1.,  cum 
aliis  bonis  plurimis  nobis  impensis.  »  —  Fol.  32.  «  Obi- 
lus domicelle  Jlarie  Wyart,  quondam  uxoris  defuncti 
Johannis  Bonpaïs,  que  nobis  legavit  domum  suani 
sitam  in  vico  du  Don....  Obilus  Guillelmi  de  Prouscl, 
qui  buic  noslre  domui  conlulil  decimam  quam  babe- 
mus apud  Bovellam.  »  —  Fol.  32  v".  «  Obitus  domi- 
norum  de  Croy,  qui  nobis  legaverunl....  unum  mo- 
dium  bladi  annualim  percipiendum  apud  Croy.  »  — 
Somme.  —  Série  G. 


Fol.  33.  «  Obitus  nobilis  domini  Baujoysii  Dalli,  mi- 
lilis, vicedomini  Ambianensis  et  Pinconiaci,  et  nobilis 
domine  Johanne  de  Raineval,  condam  uxoris  sue,  qui 
araortisaverunt  nobis  nemora  de  Bacouel.  »  —  Fol. 34. 
!<  Obilus  reverendi  in  Chrislo  palris  magislri  Jobannis 
Lavaulage,  quondam  Ambianensis  episcopi,  de  quo 
recepinius  per  manus  execulorum  L.  1.  cum  quamplu- 
rimis  aliis  bonis. . . .  Obitus  domini  Hugonis  Molieiis, 
qui  nobis  donavit  domum  suam  apud  Bovelo,  pro 
repnnendo  décimas  quas  babemus  in  terrilorio  dicte 
ville.  »  —  Fol.  36.  «  Pro  venerabili  et  discrète  viro 
magistro  Guillermo  Fabri,  sacerdote,  canonico  ecclesie- 
Béate  Marie  Ambianensis,  ac  subcolleclore  camere 
domini  noslre  pape,  et  pro  Henrico  Curchy,.... 
pro  qua  raissa  dédit  nobis  et  ecclesie  noslre  unum 
mansuni,  masuras,  domos,  ortos  et  eorum  appendcntia 
nuper  per  ipsum  magistrum  Guillermum  acquisita, 
sita  in  suburbiis  Ambianensibus,  in  vico  Sancti  Lau- 
renlii,  ex  eodem  latere  eundo  ad  portam  Belvacen- 
sem....  Obitus  Margarele  de  Pinconio,  quondam  domi- 
celle de  Aillyaco,  fllie  defuncti  domini  Ferrici  de 
Pinconio,  mililis,  parenlum  et  amicorum  suorum,  pro 
quo  obitu  nos  babuimus  unum  parvum  breviarium 
in  duobuâ  volumiuibus.  »  —  Fol.  37  v°.  «  De  cetero 
et  imperpetum  tenemur....  celebrare,...  unam  mis- 
sam....  ob  reniedium  salutis  anime  domicelle  Guidonis 
de  Fieffés,  pro  qua  missa  nobis  et  domui  noslre  legavit 
dimidiam  parlem  domus  sue  site  in  vico  qui  dieitur  le 
Gauchie,  juxta  bospitium  qui  dieitur  le  Clef  d'or.  » 
—  Fol.  38.  «  n  appert  par  la  teneur  de  certaines  lettres 
passées  par  nous,  niaistres,  frères  et  serœurs  de 
l'boslel-Dieu  Sl-Jehan-Baptisle  en  Amiens,  le  V"  jour 
d'aoust  l'an  mil  IIII*^  IIID"  et  deux,  que  nous  sommes 
tenus  faire  dire  et  célébrer  chacun  an,  pour  le  salut 
et  remède  des  âmes  de  Mahieu  de  Recourt  et  de 
Jehenne  de  Nampz  qui  fusl  sa  femme,  et  de  leurs 
amis  trespassés,  le  nombre  de  LX  messes  ;...  moyen- 
nant ce  que  lesdits  Mahieu  et  Jehenne  de  Namps  ont 
donné  et  distribué  de  leurs  biens  la  somme  de  six 
cens  1.  t.,  laquelle  somme  a  esté  employé  en  l'achat 
du  G-'f  de  Maisières  eu  Sauglers  »,  —  etc. 

G.  lli'.'.  (Kocueil.)  —  4  pièces,   parchemin,  45  papier,  (1  im- 
primée). 

lââ!«-a71S.  —  H(5lel-Dieu,  Hôpital  général,  En- 
fants bleus.  (Recueil  coté  NX).  —  «  Compte  que  faict 
et  rend  frère  Pierre  Boielledieu,  preblre,  relligieulx, 
maislro  et  administrateur  de  l'hostel-Dieu  d'Amyens, 
à  vénérable  et  scicnlificque  personne  Mons.   M°  Phlip- 
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pes  Probus,  prebtre,  docteur  es  saincls  Cdiions,  cha- 
noine en   l'église    Nostre-Dame    d'Aniyens,    vicaire 
général  ou  spirituel  et  temporel  de  révérend  père  sn 
Dieu  Mgr.  Mons.    Nicolas,  par  la   permission   divine 
évesque  d'Amyens,  et  son  ofBcial,  pour  ung  an  com- 
mençant au  jour  Sl-Pierre  entrant  aoust  mil  cincq 
cens  cinquante-sept  »,  etc.  —  Mémoire  pour  Geoffroy 
de  la  Martonie,  évêque  d'Amiens,  contre  les  syndic  et 
procureur  du  bureau  des  pauvres  de  l'église  d'Amiens, 
concernant  la  police  de  l'hôtel-  Dieu  de  ladite  ville.  — 
"  Inventaire  des  pièces  que  mect  et  produict  par  devers 
vous  nosssieurs  de  Parlement,  meisire  Geoffroy  de  la 
Martonnye,  évesque  d'Amyens,  défendeur  et  opposant 
à  l'exécution  d'un  arrest  de  ladicle  court  du  quator- 
ziesmejour  de  r.overabre  mil  cinq  cens  soixanie-dix- 
neuf,  contre  M.   ie  procureur  général  du    Roy  ayant 
pris  la  cause  pour  le  procureur-scindicq  du  bureau  des 
pauvres  de  ladicte  ville  d'Amiens,   demandeur.    »   — 
Pièces  de  procédure  sur  ladite  affaire.  —  Certificat  par 
les  maire  et  échevins  d'Amiens  «  que  la  maison  et  lios- 
pilal  de  ladite  ville  appelle   vulguairement   Thostel- 
Dieu,  a  fort  peu  de  revenu,  et  la  plus  part  des  biens 
immeubles  en   deppendaus,    consistans    en    plusieurs 
maisons  et  quelques  immeubles,....  incorporez  dans  la 
citadelle  de  ladite  ville,  demye  lune  et  forteresses 
d'icelle,  n'estant  ledit  revenu  suffisant  pour  nourrir, 
subvenir  et  entretenir  les  pauvres  malades  quy  arrivent 
de  toultes  parts  dans  ledit  hospital.   spécialement   du- 
rant les  guerres  et  au  retour  des  armées,    les    soldalz 
blessez  et  estropiez   ne    Irouvans  autre   refuge,  ayant 
esté  ladite  maison,  depuis  la  reprise  de  la  ville,  gran- 
dement affligée  de  la  contagion  par  diverses  années, 
notammment  depuis  deux  ou  trois  ans,  dont  plusieurs 
religieuses    et    domestiques    dudit    hostel-Dieu    sont 
mortz,    et  ont  lesdictes    religieuses  esté  contrainctes, 
par  quatre  à  cinq  fois,  de  faire  airier  à  grandz  fraiz 
tous  les  offices  de  ladicte  maison,  à  raison  de  quoy  ilz 
ont  soufferts  de  grandes  perles,  dommages  uotlables 
despences  et  demeurez  fort  obérez  vers  plusieurs  par- 
ticuliers et  marchans  qui  leur  ont  fournis  et  venduz  à 
crédit  les  vivres,   médicaments,    entreténements  des 
litz.  linges  et  autres  choses  nécessaires  pour  les  sub- 
ventions desdits  malades,  religieuses  et  gens  d'Eglise 
faisans  le  saint  service,  outre  les  grandz  fraiz  qu'il  a 
convenu  faire  pour  soutenir  les  procès  qu'a  eu  ladicte 
maison,  tant  contre  le  sieur  de  Toury,  qu'autres  parti- 
culiers, à   quoy   ilz   ne  peuvent  comme  jilus  fournir, 
pour  le  grand   nombre  de  malades  quy  survient  cha- 
cun jour.  »  Amiens,  lU  août  1G33.  —  Requête  au  Par- 
■   lemeul  jiar  les  maître,  frères  et  sœurs  de  l'hôtel-Dieu 
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d'Amiens,  «  disans  qu'en  l'année  mil  six  cens  dix- 
neuf,  les  eschevins  de  la  ville  d'Amyens  firent  ordon- 
ner par  sentence  du  dernier  juillet  audit  an,   que    les 
supplians  commelteroient  aux  despeas  dudict  hostel- 
Dieu  deux  femmes  pour  soliciter  et  penser  les  mallades 
de  la  contagion,  qui  estoient  et  seroient  en  la  grande 
salle  dudict  hostel-Dieu  et  fourniroient  les  nourritures 
et  aulres  choses  nécessaires  aux  mallades....  Ce  consi- 
déré, et  que  lesdits   eschevins  n'ont  aucun  litre  ny 
pocession  que  les   relligieux   dudict  hoslel    ne  sont 
tenues  personnellement  d'aller  penser  et  assister  les 
mallades  de  la  contagion,  el  conséquemment  ne  sont 
tsiiuz  d'y  commettre  des  femmes  ny  fournir  aucuns 
fraiz  et  nourritures,  el  de  faicl  lesditz  eschevins  ont 
de  tout  temps  fourni  les  nourritures  et  faict  solliciter 
et  penser  les  mallades,  que  lesdicts  eschevins  préten- 
dent que  la  salle  que  l'on  appelle  la  salle  des  pestifféroz 
a  eslée  baslie  à  leurs  despens,  et  d'où  résulte  que,  s'ilz 
ont  faict  bastir  une  salle,  ilz  ont  esté  chargez  de  nou- 
rir  et  faire  penser  les   mallades  ;   que    ledict  hostel- 
Dieu  est  exemptz  et  jamais   n'a   été   receu  en  icelluy 
aucuns  malade  de  lèpre,  chancre  ou  vérolle,  et  de  faict 
il  ne  se  trouvera  pas   que  jamais   aucunes  religieuses 
ny  autres  .de  la  part  dudit  hostel-Dieu  se  soient  em- 
ployées assister  et  nourrir  les  mallades  pcstifférez, 
que  dans  les  comptes  de  ladicte  ville  d'Amyens  a  esté 
emploie  et  ailleurs  de   tout  temps  la  despense  qui  a 
esté  faicte  pour  les  mallades  de  contagion,  que  le  revenu 
dudit  hostel-Dieu    n'est    suffisant    pour     nourir    les 
pauvres  qui  s'y  retirent  mallades  des  malladies  non 
contagieuses,....  il  vous  plaise  recevoir  les  supplians 
appellans   de  ladite   sentence   du  dernier  juillet  mil 
YI'-"  XIX.  »  7  février  1634.  —  Pièces  de  procédures  et 
mémoires  sur  ladite  affaire.   —  Certificat  par  J.  du 
MoUiu,  «  docteur  en  médecine  demeurant  en  la  ville 
d'Amiens,  médecin  ordinaire  de  l'hosiel-Dieu  de  laditte 
ville;....  avoir  traité  et  sollicité  les  pauvres  malades 
dudict  hospital,....    en  laquelle   année    mil   six  cens 
trente-deux  ledict   hospital  auroit  esté  affligé  de  la 
maladie  contagieuse,   les  religieuses,  gens  d'Eglise  et 
les  pauvres  dudict  hospital  renfermés  durant  le  temps 
et  espasse  de  quatre  mois  consécutif,  du  depuis  lequel 
temps,  je  certifie  avoir  veu   le   nombre  et  quantité  de 
cinquante,  cinquante-cinq  à  soixante  malades  dans  la 
salle   dudict   hospital    et   non   moins,   ce   que  je  puis 
certifier,  comme  estant  venus  chaque  jour  deux  fois, 
pour    ordonner  ausdicts    malades  leurs   nécessités,  n 
Amiens,  3  janvier  1635.  —  «  Estai  de  ce  qui  est  dub 
à  MM.   du    chapitre  d'Amiens  par   l'hôtel-Dieu   d'A- 
miens. »  29  novembre  17 IG.  —  «  Exlraicl  du  roolle  des 
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coUisations  du  bureau  des  i)auvres  de  la  ville  d'A- 
myens,  comraenceans  par  ces  mois  :  Offres  faictes  par 
MM.  de  chapitre  d'Amyens  des  dons  et  aumosne  par 
chacune  semaine  ou  mois  el  aultres  au  bureau  des 
pauvres  establj  à  Amyens,  ensemble  des  collizalions 
faictes  sur  ceux  quy  n'ont  faict  offre  du  moins  raison- 
nable »,  etc.  5  juillet  1584.  —  Senlenco  du  bailliage 
d'Amiens  ordonnant  qu'un  enfant  trouvd  serait  nourri 
el  entretenu  également  pas  le  bureau  des  pauvres  et 
par  l'hôtel-Dieu.  31  mars  1610.  —  Requête  d'Antoine 
Louvel,  curé  de  St-Remy  d'Amiens  à  l'évêque  d'A- 
miens, à  l'effet  d'agréer  et  de  confirmer  la  fondation 
qu'il  a  faite  en  deux  maisons  acquises  par  lui  rue  de 
Beauvais  à  Amiens,  d'un  hôpital  pour  y  enfermer  tous 
les  pauvres,  «  à  l'inslar  de  l'institution  de  l'hospital  de 
N.-D.  de  la  Charilé  de  Lyon,  sous  les  noms  el  titres 
de  Sl-Charles  Borromée  et  de  Ste-Aune,  sous  la  direc- 
tion et  conduite  dudil  romoustrant  et  ses  successeurs 
curez  de  ladite  paroisse  de  St-Remy,  selon  et  confor- 
mément au  contract  de  donation  passé  au  registre  de 
Jeau  Ricard  l'aisné,  notaire,  le  treizième  febvrier 
1641.  »  15  février  1641  ;  autorisation  et  confirmation 
par  Tévèque  de  ladite  fondation.  Amiens,  11  avril 
1641.  —  a  Causes  et  moyens  d'appel  que  baillent  par- 
devant  vous,  Nosseigneurs  de  Parlement,  Us  doyen, 
chanoynes  et  chapitre  de  l'église  d'Amiens,  appelants 
d'une  sentence  rendue  par  le  hailly  d'Amiens  ou  son 
lieulenant  le  douziesrae  novembre  1G37,  contre  les 
commissaires  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville  d'A- 
miens, inthiracs.  »  30  décembre  1641.  —  Lettres 
patentes  ordonnant  que  les  biens,  maisons  et  revenus 
de  l'hôpital  St-Charles  et  Sle-Anne  d'Amiens  seront 
unis  au  bureau  des  pauvres  de  ladite  ville.  Paris, 
9  janvier  1668.  —  «  Compte  que  rend  honnorable 
homme  Melchior  Guérin,  commissaire  de  l'hospital 
général  des  pauvres  d'Amyens,  à  M.  Louis  Caron, 
sindicq  dudit  hospital,  par-devant  vous,  MM com- 
missaires et  directeurs  dudict  hospital,  de  la  receptc 
et  administration  qu'il  a  faict  du  revenu  d'iceluy.... 
durant  l'année  MVI"  soixante  douze,  et  des  mises 
qu'il  a  faict  »,  etc.  —  «  Transaction  entre  les  direc- 
teurs de  l'hôpital  général  et  le  curé  de  la  paroisse 
St-Remy.»  Amiens,  20  septembre  1683  (impr.,  6  p. 
in-l").  —  Requête  au  Parlement  par  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  concer- 
nant la  maison  des  filles  pénitentes  Je  ladite  ville. 
6  mai  1690.  —  Id.,  contre  les  commissaires,  adminis- 
trateurs et  syndics  de  l'hôpital  général  d'Amiens. 
2  septembre  1694.  —  Lettres  patentes  unissant  les 
biens  de  la  maladreric  d'Etinehem  à  l'hôpital  général 
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d'Amiens.  Versailles,  mai  1699.  —  Donation  faite  à 
l'hôpital  général  d'Amiens  par  Louise  Hémart,  veuve 
de  Melchior  (iuérin,  et  par  Marie-Louise  Guérin,  sa 
fille,  d'une  maison  à  Hornoy,  10  à  11  journaux  de 
terre  à  Selincourt,  50  journaux  à  Bovelles,  Ferrières 
et  environs,  13  à  14  journaux  et  9  journaux  à  Ro- 
sières, 5  journaux  à  Piichevillers,  58  journaux  à 
Vaux  en  Amiénois  et  d'une  maison  à  Amiens,  rue 
des  Orfèvres.  Amiens,  17  novembre  1704  (expédi- 
tion du  13  décembre  1720),  —  etc. 

G.  llliO.  (liecueil.)  —  lô'j  pièces,  papier  (73  imprimées). 

1G50.i;40.  —  Clergé.  (Recueil  coté  QQ).—  Cirou- 
hire  de  l'intendant  de  Picardie  demandant  un  état 
contenant  les  noms  des  propriétaires  et  possesseurs  des 
dîmes  des  paroisses.  Arras,  10  novembre  1708  (impr. 
2  p.  in-4'').  —  «  Déclaration  du  Roy  contenant  plu- 
sieurs règleraens  sur  les  labours  et  semences,  le 
payement  des  rentes  foncières  et  autres  redevances 
payables  en  grains,  la  conservation  des  fruits  de  la 
terre  et  la  défense  d'acheter  des  bleds  et  autres 
grains  verd,  etc.  »  Versailles,  11  juin  1709  (impr., 
8  p.  in-4o.  Paris,  1709).  —  Ordonnance  de  Louis  de 
Bornage,  intendant  de  Picardie  et  Artois,  prescrivant 
des  gardes  dans  chaque  village,  attendu  que  k  quel- 
ques partis  des  garnisons  des  villes  occupées  par 
les  ennemis  cherchent  à  pénétrer  par  petites  troupes 
déguisées  en  Picardie,  et  même  qu'il  y  a  des  voleurs 
qui  contrefont  les  gens  de  guerre,  pour  piller  dans 
le  même  pays.  «  Arias,  19  octobre  1709  (impr., 
affiche.)  —  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  accepte  la 
somme  de  60.000  1.  et  2  s.  pour  livre  offerte  par 
les  gentilshommes  et  autres  seigneurs  de  paroisses 
et  de  fiefs  de  la  généralité  d'Amiens,  pour  se  rédi- 
mer  de  la  réunion  des  offices  de  gruyers,  procureurs 
du  Roi  et  greffiers  créés  par  édil  de  mars  1707,  à 
toutes  les  justices,  terres  et  seigneuries.  Marly, 
17  décembre  1709  (impr.,  3  p.  in-4»).  —  «  Arrest 
du  Parlement,  qui  règle  la  manière  en  laquelle  on 
payera  pour  l'année  1709  les  cens,  rentes  seigneu- 
riales ou  foncières,  les  gros  des  curez,  vicaires, 
chapelains,  pensions  mouachales  et  autres  prestations 
payables  en  grains  s,  etc.  18  janvier  1710  (impr., 
8  p.  in-4°).  —  «  Arrest  solemnel  qui  juge  que  la 
cotte  morte  ou  la  succession  d'un  religieux  curé  ap- 
partient aux  pauvres  et  à  la  fabrique  de  la  parroisse 
dont  il  étoit  curé.  »  4  février  1710  (impr.,  4  p.  in- 
40).  —  Circulaire  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Troves  concernant  un  procès  qu'il  a  contre  un  curé 
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de  son  patronage,  au  sujet  du  droit  de  visite,  juri- 
diction, collation,  etc.  Troyes  12  février  1702  (inipr., 
2  p.  in-4").  —  «  Édit  du  Roj'  portant  création  des 
ofHces  de  greffiers  conservateurs  des  registres  des 
baptêmes,  mariuges  et  sépultures  dans  toutes  les 
villes  du  roj-aume  où  il  y  a  justice  royale,  duché 
pairie  et  autres  juridictions.  «  Fontainebleau,  octobre 
1691  (impr.  affiche).  —  «  Extrait  de  l'ordonnance 
rendue  par  Mgr.  Bignon,  intendant  en  la  province 
de  Picardie,  etc.,  sur  la  requête  à  lui  présentée 
par  M.  Robert  Auger,  titulaire  de  l'office  de  gref- 
fier, garde  et  conservateur  des  registres  des  bap- 
têmes, mariages  et  sépultures  des  paroisses  de  la 
ville,  fauxbourgs,  banlieue  et  élection  d'Amiens, 
pour  obliger  MM.  les  curez  et  autres....  de  rappor- 
ter annuellement  les  grosses  de  leurs  registres  au- 
dit Auger,  ensemble  luy  remettre,  tant  par  eux  que 
par  tous  juges,  greffiers  et  autres  dépositaires,  tous 
les  anciens  registres  desdils  baptêmes,  etc.,  et  ceux 
aussi  des  concistoires  et  de  la  religion  préteudue  ré- 
formée »,  etc.  Janvier  1695  (impr.,  1  p.  in-i').  — 
Circulaire  du  sieur  Quignon,  commis  à  l'exercice 
du  greffe  des  baptêmes,  etc.,  concernant  la  tenue  et 
la  conservation  des  registies  de  baptêmes,  mariages  et 
sépultures.  Amiens,  décembre  1698  (impr.,  3  p.  in-4"). 
—  «  Lettre  de  MM.  les  agcns  généraux  du  clergé  de 
France  à  Mgr.  l'évêque  d'Amiens  »,  concernant  les 
registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures.  Paris, 
27  mars  1710  (impr.,  2  p.  in-4°).  —  «  Édil  du  Roy.... 
portant  suppression  des  offices  de  greffiers  des  bap- 
têmes, mariages  et  sépultures  et  leurs  contrôleurs 
alternatifs  créés  par  édil  du  mois  de  juillet  1709.» 
Marly,  juillet  1710  (impr.,  4  p.  in-i").  —  «  Parles 
états  généraux  des  provinces  unies,  règlement  et  tarif 
sur  le  fait  des  sauvegardes  à  donner  aux  habitans  des 
terres  enuemieSj  non  soumises  à  la  contribution  » 
(impr.,  2  p.  in-fol.)  —  «  Traité  des  contributions.  » 
Douai,  19  juillet  1710  (impr.,  4  p.  in-4'')  --  Arrêt  du 
conseil  d'État  concernant  la  contribution  avec  les  états 
généraux  des  Provinces  Unies,  pour  les  paroisses  de 
Picardie  sises  au-delà  de  la  Somme.  Marly,  15  juillet 
1710  (impr.,  3  p.  in-fol.).  —  Sauvegarde  accordée  aux 
habitants  de  Sailly-le-Sec  par  les  états  généraux  des 
Provinces  Unies.  La  Haye,  15  mai  1710.  Hollandais. 
—  «  Traité  de  contribution  conclu  et  arreslé  entre  les 
Députez  généraux  des  Provinces  Unies  et  ceux  de  l'élec- 
tion de  Doullens.  »  La  Haye,  23  juillet  1711  (impr., 


de  Sa  Majesté  et  celles  des  ennemis,  pendant  la  cam- 
pagne de  1710,  ainsi  qu'il  a  été  justifié  eux  étala 
d'Hollande  par  les  procès-verbaux.  «  Amiens,  28  avril 
1711.  —  «  Mémoire  pour  M.  l'évesque  d'Amiens,  inti- 
mé et  défendeur,  contre  M.  l'abbé  de  Prénionlré  el 
frère  Louis  Débonnaire,  appellans  comme  d'abus  et 
demandeurs  »,  concernanl  la  cure  de  St-Firminau- 
Val,  à  Amiens.  1711  (impr.,  16  p.  in-ful.).  —  Requête 
de  l'évêque  d'Amiens  au  Roi,  sur  ladite  affaire.  — 
«  Mémoire  pour  Mens,  l'évesque  d'Amiens  »,  concer- 
nanl ladite  affaire.  —  «  Extrait  de  la  sentence  rendue 
le  12  mars  1712  par  le  juge  conservateur  des  privilèges 
royaux  de  l'université  de  Bourges,  au  profil  des  doyen, 
chanoines  et  chapitres  de  l'église  de  Bourges  deffen- 
deurs,  contre  M'=  Louis  Guignard,  docteur  régent  en 
ladite  université  et  curé  de  la  paroisse  N.-D.  du  Four- 
chaull  en  la  ville  de  Bourges,  demandeur  en  paye- 
ment du  droit  de  linceuil  et  droit  de  lict  el  de  noblesse 
du  sieur  de  Bourdaloue  d'Héry,  chanoine  eu  ladite 
église  de  Bourges,  décédé  au  dedans  de  la  paroisse 
dudil  demandeur,  dont  il  est  déboulé  et  condamné 
aux  dépens  »  (impr.,  4  p.  in-4'>).  —  «  Mémoire  pour 
M"  Antoine  Cardot,  prestre,  cui'é  de  ^Marcelcave,  def- 
fendeur,  contre  frère  Antoine  Bruncl,  prestre,  reli- 
gieux profis  de  l'ordre  de  Prémontré,  prétendant  droit 
à  la  mesme  cure,  demandeur  »  (impr.,  12  p.  in  fol.). 
—  (c  Mémoire  pour  les  chanoines  de  St-Nicolas  au 
Cloistre  de  la  ville  d'Amiens,  intimez  et  appellans, 
contre  l'université  des  chapelains  de  l'église  cathédrale 
de  la  mesme  ville,  apellans  et  intimez  »  (impr.,  8  p. 
in-fol.).  —  «  Déclaration  du  Roy  portant  que  les  biens 
ecclésiastiques  ne  sont  point  compris  dans  celle  du 
14  octobre  1710  qui  establit  la  levée  du  dixième.  » 
Versailles,  27  octobre  1711  (impr.,  4  p.  in  4").  — 
«  Modèle  des  relies  à  fournir  par  chaque  paroisse  » 
(impr.,  3  p.  in-fol.).  —  Arrêt  de  la  cour  des  Aides 
coQcernant  l'exemption  pour  le  clergé  du  droit  d'entrée 
du  vin  dans  la  ville  d'.Amiens.  Paris,  20  octobre  1656 
(impr  ,2  p.  iu-4''.).  —  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du 
Roy,  qui  décharge  les  ecclésiastiques  etlescommu- 
nautez  religieuses  de  la  ville  d'Amiens  du  nouvel 
octroy  établi  à  l'entrée  de  ladite  ville  sur  la  boisson.  » 
P'ontainebleau,  23  août  1712  (impr.,  3  p.  in-4°).  — 
Arrêt  du  Parlcmcnl  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Laon  et  Barbe  Delamer,  veuve  de  Nicolas-Hya- 
cinthe Marquette,  bourgeois  de  Laon.  28  juillet  1713 
(^impr.,8p.  in-fol.).  —  «Factumpour  M'^Jean  Garnier, 


4  p.  in-4°).  —  «  Etat  des  contributions  de  l'élection  de  [  prestre,  curé  de  l'église  paroissialle.de  Nostre-Dame  la 
Doullens  pour  l'année  1711.»  —  «  Étal  des  paroisses  de  I  Riche  à  Tours  et  premier  chanoine  du  chapitre  royal 
l'évêché  d'Amiens,  qui  ont  été  fouragées  par  les  armées  j  du  Plessis  lès  Tours,  appellant  et  deffendeur,  contre 


les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  St-^Iartin  de  la 
même  ville,  intimez  et  demandeurs  »  (impr.,  i'-i  p. 
in-fol.).  —  "  Mémoire  sur  les  droits  honorifiques  des 
églises.  Pour  instruire  les  curez  de  ce  diocèse  sur  la 
manière  dont  ils  doivent  déférer  les  honneurs  de  l'Eglise 
dans  leurs  paroisses,  on  a  cru  devoir  leur  faire  con- 
noltre  les  règlemens  qui  ont  esté  fdits  et  les  juge- 
mens  intervenus  dans  les  endroits  où  sont  nées  des 
difficultez  de  cette  espèce  »  (impr.,  13  p.  10-4").  — 
«  Mémoire  de  tout  ce  qui  a  précédé  l'arrest  du  Parle- 
ment de  Paris  dont  est  icy  copie,  au  sujet  d'une  pré- 
tendue réduction  des  obits  et  messes  fondées  dans 
l'église  royale  et  collégiale  de  St-Florent  de  Rove.  » 
1717  (impr.,  7  p.  in-fol.). —  «  Arrcst  du  Grand  Conseil 
du  Roy....  rendu  au  profit  de  M.  l'abbé  de  Lionne, 
abbé  commendataire  de  l'abLaye  de  Marmousliei  lès 
Tours,  eldeMathurin  JNIorin,  terrageur  des  paroisses  de 
Meslan  et  Monteaux,  contre  le  sieur  chevalier  Coutel  » 
(impr.,  3  p.  in-4°).  —  Arrêt  du  Parlement  concernant 
les  dîmes  et  champarls.  20  avril  1718  (impr.,  24  p. 
in-fol.).  —  «  Mémoire  pour  les  curez  et  ecclésiastiques 
bénéficiers  payant  décimes  du  diocèse  d'Amiens,..  . 
parties  intervenantes  au  procès  de  messire  Henry- 
Louis  marquis  de  Lameth....  appellant  d'une  sentence 
de  l'ellection  de  Doullens  du  21  avril  1717,  et  de  mes- 
sire Louis,  marquis  d'Estourmel,....  appellant  d'une 
autre  sentence  de  Péronne  du  26  avril  1718...,  contre 
l  e  sieur  Noël  Roger,  sous-fermier  des  aydes  et  autres 
droits  Y  joints  de  la  généralité  d'Amiens  »  (impr., 
4  p.  in-fol.).  —  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  Roy, 
pour  le  remboursement  des  rentes  du  clergé.  »  Paris, 
26  octobre  1719  (impr.,  8  p.  in-4»).  —  «  Arrest  du  con- 
seil d'Estat  du  Roy,  qui  décharge  les  religieux  Augus- 
tins  du  grand  couvent  à  Paris  du  payement  de  la 
somme  de  8.555  1.  ,11  s.  1  d.  à  laquelle  ilz  avoient  esté 
taxez  par  une  contrainte  du  23  décembre  dernier,  au 
sujet  des  droits  d'arrondissement.  »  Paris,  l»"' décembre 
1719.  —  «Mémoire.  Les  curé,  syndic  et  paroissiens 
de  l'église  de  St-Pierre  de  Roye,  et  les  syndic,  mar- 
guilliers  et  confrères  de  la  confrairie  du  St-Sacrement 
établie  en  icelle  paroisse,  appellaus  et  intimez,  contre 
les  sieurs  Joien,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de 
St-Florent  de  Roye,  intimez  et  appelions  »  (impr., 4  p. 
in-fol.).  —  «  Arrest  (du  Parlement)  contre  la  dixme 
du  haut  et  du  bas.  t  24  mai  1720.  —  Arrêt  du  Parle- 
ment, sur  le  même  objet.  3  mar.s  1722  (impr.,  4  p.  in- 
fol.). —  «  Arrest  du  parlement  de  Paris,  qui  adjuge 
au  curé  de  Liguières-Chàtelain  la  dîme  du  haut  et  du 
bas.  »  21  août  1724  (impr.,  4  p.  in-4").  —  Circulaire 
du  syndic  du   chapitre  de  la  cathédrale  d'.\utun,  au 
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sujet  du  centième  denier  prétendu  parle  commis  au 
contrôle,  sur  la  terre  et  seigneurie  de  Savigny-le-Vieii 
dépendant  d'une  prébende  canoniale  dudit  chapitre. 
Novembre  1722  (impr  ,  3  p.  in-4'>).  —  «  Mémoire  pour 


M'-  Pierre-François  Cornpaigne,  docteur  de  Sorbon- 
ne,  prestre  du  diocèse  de  Beauvais,  pourvu  d'un 
canonicat  dans  l'église  cathédrale  d'Acqs,  et  encore 
pour  le  chapitre  d'Acqs  intervenant,  contre  M*  Jean 
Gilbert,  prestre  du  diocèse  de  Bayonne,  préten- 
dant droit  au  môme  canonicat.  »  1723  (impr.,  4  p. 
in-fol.).  —  «  Déclaration  du  Roy  qui  permet  aux  curés 
à  portion  congrue  de  prendre  à  ferme  les  dixmes.  » 
Versailles,  1(3  novembre  1723.  —  «  Déclaration  du 
Roy  concernant  la  religion  »  réformée.  Versailles, 
14  mai  1724  (impr.,  8  p.  in-4'^).  —  «  Arrest  du  conseil 
d'Estat  du  Roy,  par  lequel  Sa  Majesté  ordonne  l'exé- 
cution des  arrêts  du  Conseil  cy-devanl  rendus  les 
17  juin  1717  et  17  octobre  1714,  à  l'occasion  des  fer- 
miers et  occupeurs  des  terres  dans  la  généralité  d'A- 
miens, qui  jouissent  sans  baux  »,  etc.  Versailles, 
25  mars  1724  (impr.,  4  p,  in-fol.).  —  «  Arrest  du  par- 
lement de  Paris,  pour  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'insigne  et  royale  église  de  St-Quiriace  de 
la  ville  de  Provins,  contre  M»  Louis  Bault,  prestre, 
curé  de  Ste-Croix  de  la  mesme  ville.  »  29  août  1724 
(impr.  3  p.  in-fol.  1.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  révo- 
quant l'autorisation  donnée  à  l'évèque  du  Mans  de 
couper  annuellement  deux  arpents  et  demi  de  futaie 
dans  les  bois  de  l'évêché  du  Mans.  Fontainebleau, 
23  octobre  1725  (impr.,  2  p.  in-fol.).  —  «  Mémoire  à 
consulter»  sur  la  même  affaire  (impr.,  2  p.  in-fol. >. 
—  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  Roy,  qui  décharge  le 
chapitre  de  St-Paul  de  Narbonne  du  payement  de  la 
somme  à  laquelle  il  avoil  été  taxé  pour  la  confirma- 
tion du  franc  salé,  à  cause  de  l'avènement  de  Sa  Majes- 
té à  la  couronne.  »  Versailles,  27  août  172(3  (impr., 
4  p.  in-4").  —  »  Ordonnance  de  Mgr.  l'intendant  de 
Picardie  louchant  les  écoles  »;  prescrivant,  entreaulres 
choses,  que  quiconque  voudra  tenir  école  de  l'un  ou 
l'autre  sexe  devra  prendre  permission  et  approbation 
expresse  et  par  écrit  de  l'évèque  d'Amiens,  dans  les 
lieux  dépendant  de  son  diocèse,  enjoignant  en  outre 
aux  pères,  mères,  tuteurs  etc.  et  notamment  des  en- 
fants dont  les  pères  ou  mères  ont  fait  profession  de  la 
religion  réformée,  d'envoyer  lesdits  enfants  aux  écoles 
et  catéchismes  faits  par  les  curés  ou  personnes  par  eux 
préposées.  ;\  peine  de  (J 1.  il'amende.  Amiens,  28  dé- 
cembre 172(3  (impr.,  affiche}.  —  «  Extrait  delà  délibé- 
r.ition  Je  l'asaemblce  générale  du  clergé  de  France 
tenue  à   Paris  eu  l'unnce  172(3».   12   décembre   1726 
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\rrcst  du  conseil  d'Estat  du 
Roy  portant  règlement  pour  le  controlle  des  baux  des 
revenus  des  communautez  séculières  et  régulières  et 
autres  gens  de  mainmorte.  »  Versailles,  IG  décembre 
1727  (impr.,  4  p.  in-4')).  —  «  Arrest  du  conseil  d'Estat 
du  Roy  qui  accorde  un  nouveau  délay  de  trois  mois 
aux  bénéficiera  et  communautez  ecclésiastiques  pour 
la  passation  des  baux  par-devant  notaires  de  leuis 
biens  et  revenus.  »  Versailles,  30  mars  1728  (impr., 
2  p.  in-4'').  —  «  Avis  à  MM.  les  curez,  bénéficiers  et 
gens  de  mainmo:'te.  »  Amiens,  28  juin  1728  (impr., 
1  p.  in-l").  —  «  Mémoire  pour  M"  Louis  Mathon, 
prêtre,  curé  de  Elargie,  diocèse  d'Amiens,  intimé, 
contre  M.  l'abbé  et  les  religieux  de  l'abbaye  du  Bec- 
Hellouiu,  ordre  de  St-Benoît,  appelant  »  (impr.,  11  p. 
in-fol.  Paris,  1730).  —  «  Droicts  de  travers  deubs 
moitié  au  Roy  et  l'autre  moitié  à  M.  l'éves^ue.  » 
Tarif  (impr.,  3  p.  in-4'').  —  «  Précis  pour  M.  l'cvêque 
d'Amiens,  opposant  à  l'exécution  d'un  arrêt  du  conseil 
d'État  rendu  le  13  février  1731  sur  l'avis  de  MM.  les 
commissaires  nommez  par  l'arrêt  du  Conseil  du  29  août 
1724,  pour  la  vérification  des  titres  des  péages  » 
(impr.,  7  p.  in-fol.,  1731).  —  «  Arrest  du  Grand  con- 
seil du  Roy,  qui,  sur  la  demande  d'un  résignalaire, 
déclare  nul  un  bail  des  revenus  d'un  béuéûcs  fait  par 
son  résignant  par  anticipation  de  cinc)  ans  et  demi 
avant  l'expiration  du  dernier  bail.  »  Paris^  21  janvier 
1732  (impr.,  4  p.  in-4''.,  Paris  1732).  —  «  Déclaration 
du  Roy  qui  exempte  les  grains,  farines  et  légumes  de 
tous  droits  jusqu'au  dernier  décembre  1741,  et  qui 
pourvoit  au  payement  des  droits  de  minage  des  cens 
et  rentes  et  fermages  en  grains.  »  Fontainebleau, 
26  octobre  1740  (impr.,  afficbe).  —  Ordonnanee  de 
l'intendant  Chauvelin  prescrivant  qu'il  sera  sursis  au 
paiement  de  toutes  redevances  en  grains.  15  octobre 
1740  (impr.,  afficbe).  —  «  Epistola  ab  illustrissimo  et 
reverendissimo  domino  D.  Josepbo  Alphonse  de  Val- 
belle,  episcopo  Audomarensi,  missa  ad  omnes  in 
Belgio  episcopos  »,  au  sujet  de  contestations  entre  lui  et 
les  religieuses  de  son  diocèse.  Sl-Omer,  31  mars  1733 
(impr.,  4  p.  pet.  in-fol.).  —  «  Lettre  du  Roy  à  l'arche- 
vêque de  Paris,  pour  faire  chanter  le  Te  Deiim  en 
action  de  grâces  de  la  victoire  remportée  proche  Guas- 
talle  par  les  troupes  de  Sa  Majesté  et  celles  du  roy  de 
Sardaigne.  »  Versailles,  30  seplembre  1734  (impr., 
3  p.  in-4'>).  —  «  Lettre  à  Mgr.  l'évêque  de  Boulogne  par 
un  chanoine  de  sa  cathédrale  »  (impr.,  8  p.  in-8o  .  — 
«  Premier  mémoire  pour  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre de  l'église  cathédrale  Notre-Dame  de  Boulogne 
sur  mer,  contre  messire  Jean-Marie  Henriau,  évêque 


de  Boulogne  »,  au  sujet  du  cérémonial  et  des  statuts 
(impr.,  4  p.  in-iol.).  —  «  Mémoire  pour  JL  l'évêque 
de  Boulogne,  contre  le  chapitre  de  son  église  cathé- 
drale »  (impr.,  S  p.  in-fol.).  —  «  Mémoire  pour  les 
prieur  et  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  deSt-Martin- 
aux-.Jumeaûx  de  la  ville  d'Amiens,  ordre  de  St-Au- 
gustin,  congrégation  de  France,  et  frère  François 
Gabry,  prêtre,  chanoine  régulier  desdits  ordre  et  con- 
grégation, prieur-curé  de  Warlus  et  Montagne,  ap- 
pellans,  contre  Antoine  Boitel,  marchand  à  Amiens, 
inlimé  »,  au  sujet  delà  dimedu  bas  et  du  haut  (impr., 
(J  p.  in-lbl.,  1730).  —  «  Mémoire  sur  départage  pour 
les  prieur  et  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  St- 
Martin-aux-Jumeaux  de  la  ville  d'Amiens,  ordre  de 
St-Augustin,  congrégation  de  fVance,  et  frère  François 
Gabry,....  appellans,  contre  Antoine Boistel,  marchand 
à  Amiens,  intimé  »  (impr.,  4  p.  in-fol.,  173(3).  — 
«  Lettre  circulaire  du  syndic  du  clergé  d'Amien.i  », 
concernant  la  construction  et  réédification  des  bâti- 
ments destinés  au  service  divin,  au  logement  des  curés, 
etc.  1738  (impr.,  12  p.  in-fol.).  —  «  Lettre  circulaire 
du  syndic  du  clergé  d'Amiens  »,  contenant  un  arrêt 
du  Conseil  coDcernanl  les  droits  de  contrôle  et  d'insi- 
nuation. Versailles,  3  mars  173'J  (impr.,  11  p.  in- 
fol.).  —  «  Déclaration  du  Roy  sur  la  réparation  des 
églises  et  des  presbytères,  n  Paris,  18  février  ItiGl 
(impr.,  8  p.  in-12).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens, 
qui  condamne  les  habitants  de  Wailly  à  faire  con- 
struire un  presbytère.  16  juillet  16G8  (expédition  du 
20 janvier  1724).  —  Arrêt  du  bailliage  d'Amiensqui 
condamne  les  habitants  de  Broutelles  à  faire  construire 
un  presbytère.  1.5  avril  iri71  (expédition  du  20  janvier 
1724).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  con- 
damne les  habitants  de  Beaucamps  à  faire  construire 
un  presbytère.  22  avril  1671  (expédition  du  20  janvier 
1724).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  qui  con- 
damne les  habitants  de  Raineville  à  payer  25  1.  à  leur 
curé  pour  son  loyer.  15  juin  1771  (expédition  du  20 
janvier  1724).  —  «  Arrest  de  la  cour  de  Parlement, 
portant  règlement  pour  les  ornemens  et  réparations 
des  églises  et  pour  le  logement  des  curez.»  14  mars 
1G7:^  (impr.,  4  p.  in-4").  —  Sentence  du  bailliage 
d'.\  miens,  au  sujet  des  réparations  du  presbytère  de 
Senlis.  3  juillet  1680  (expédition  du  12  octobre  1723). 
—  Sentence  du  bailliage  d'iVmiens,  au  sujet  des  répa- 
rations du  presbytère  de  Cagny.  7  août  1680  (expédi- 
tion du  12  octobre  1723).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens,  au  sujet  des  réparations  du  presbytère  de 
l'Kspinoy.  1""  avril  1681  (expédition  du  12  octobre 
1723).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  au  sujet 
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des  réparations  du  presbytère  de  Barly.  31  avril  J681 
(expédition  du  12  oclobre  1723).  —  Sentence  du  bail- 
liage d'Amiena,  au  sujet  des  réparations  du  presbytère 
deMorcourt.  7  août  1681  (expédition  du  12  octobre 
1723).  —Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  sur  la  con- 
struction du  presbytère  de  Vaux.  10  décembre  1681 
(expidition  du  12  octobre  1723).  — Sentence  du  bail- 
liage d'Amiens  sur  la  construction  du  presbytère  de 
Naours.  17  décembre  1G81  (e.-spédition  du  12  octobre 
1723).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  au  sujet  des 
réparations  du  presbytère  d'Allenay.  17  juillet  1082 
(expédition  du  2(3  août  1723).  —  Sentence  du  baiUiage 
d'Amiens,  au  sujet  du  logement  du  curé  de  N.-D.  de 
DouUens.  30  juillet  1682  (expédition  du  26  août  1723). 

—  «  Arresl  du  conseil  d'Estat  pour  le  rétablissemeiil 
des  nefs  des  églises  ou  des  presbytères  tombées  par 
vétusté  ou  incendie  dans  les  villes,  bourgs,  villages  et 
paroisses.  »  Versailles,  16  décembre  1684  (impr.,  4  p. 
in-4''  Paris,  1684).  —  Arrêt  du  Parlement  entre  les 
habitants  et  syndic  de  la  paroisse  St-Pierre  de  Roye, 
et  François  Gérard,  licencié  es  lois  de  la  faculté  de 
Paris,  curé  de  ladite  paroisse,  au  sujet  du  logement 
dudit  curé.  29  mars  1G86  (expédition  du  22  mai  1723). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  pour  la  construc- 
tion du  presbytère  de  Mers.  26  mars  1687  (expédition 
du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens 
au  sujet  du  presbytère  d'Hornoy.  10  juillet  1687  (ex- 
pédition du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  au  sujet  du  presbytère  de  Beauval.  29  avril 
1688  (expédition  du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bail- 
liage d'Amiens  sur  la  construction  du  presbytère 
d'Hornoy.  30  juin  1688  (expédition  du  26  août  1723). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  sur  la  réparation 
du  presbytère  de  Fransures.  5  août  1088  (expédition 
du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bailliage  d'Amiens, 
au  sujet  du  presbytère  de  Ville-sous-Gorbie.  1.5  dé- 
cembre 1688  (expédition  du  26  août  1723).  —  Sentence 
du  bailliage  d'Amiens  au  sujet  du  presbytère  d'Aoust. 
12  avril  1690  (expédition  du  26aoûll623).  —Sentence 
du  bailliage  d'Amiens,  sur  la  réparation  du  presbytère 
d'Inval.  26  avril  1690  (expédition  du  26  août  1623).  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  sur  la  réparation  du 
presbytère  de  Franleu.  23  mai  1690  (copie  non  datée). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens.  24  mai  1690  (expé- 
dition du  26  août  1623).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  condamnant  les  babilants  de  Méricourt- 
l'Abbé  à  construire  un  presbytère.  7)  oclobre  1690  (ex- 
pédition du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Amiens  relative  au  logement  du  curé  de  Tully. 
15  novembre  1690  (expédition  du   26  août   1723).    — 
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Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  au  sujet  du  presbytère 
d'Allenay.  1'"'' février  1691  (expédition  du  26  août  1723). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens  pour  la  réparation 
du  presbytère  de  Vaudricourt.  21  mai  1692  (expédi- 
tion du  26  août  1723).  —  Sentence  du  bailliage  d'.\- 
miens  pour  la  rcconstruetiou  du  presbytère  de  Wiry, 
incendié.  17  juillet  1692  (expédition  du 26  août  1723). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  pour  la  réparation 
du  presbytère  de  Woincourt  6  août  1692  (copie  non 
datée).  —  .Sentence  du  bailliage  d'Amiens  au  sujet  du 
logement  du  curé  de  Tully.  20  octobre  1692  (expédi- 
tion du  27  septembre  1723).  —  Sentence  du  bailliage 
d'Auiiens  au  sujet  du  logement  du  curé  de  Fransures. 
3  décembre  1692  (copie  non  datée).  —  Assiette  pour 
la  réparation  de  l'église  de  Gannes.  1702.  —  «  Arrest 
de  la  cour  de  Parlement....  portant  règlement  pour  le 
logement  des  curez  et  le  rétablissement  des  nefs  et 
clochers,  des  vitres  et  couvertures  des  églises  parois- 
siales, etc.  »  19  décembre  1702  (impr.,  6  p.  in- 12).  — 
Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  pour  la  réparation  du 
presbytère  d'Avesne.  18  août  1703  (copie  non  datée). 

—  Sentence  du  bailliage  d'Amiens,  au  sujet  du  pres- 
bytère d'Épaumesnil.  7  février  1709  (copie  non  datée). 

—  Id.,  20  mars  1709.  —  «  Mémoire  pour  le  clergé 
séculier  et  régulier  de  la  province  de  Picardie,  pour 
MM.  les  ducs  de  St-Simon  et  de  Chaulnes,  pairs  de 
France,  les  sieurs  marquis  de  Nesle,  de  Clermont  et 
d'Estourmelles  et  autres  seigneurs  distinguez  de  la 
province  de  Picardie,  et  pour  le  corps  de  la  noblesse 
de  la  même  province  »,  sur  la  réparation  des  nefs  des 
églises  et  des  presbytères  (impr.,  7  p.  in-fol.).  —  At- 
testations des  usages  établis  pour  la  réparation  des 
nefs  des  églises  et  des  presbytères,  par  les  officiers  des 
élections  d'Amiens  et  de  Beauvais,  bailliage  et  prési- 
dial  d'Amiens,  sénéchaussée  de  Ponthieu  et  présidial 
d'Abbeville,  élection  de  Ponthieu,  de  Péronne,  de 
Doullens,  gouvernement  et  prévôté  de  Péronne,  bail- 
liage et  gouvernement  de  Moutdidier,  bailliage  de 
Roye,  chapitres  des  cathédrales  de  Laon,  d'Angou- 
lême,  de  Reims,  de  Langres,  d'Arras,  de  Troyes,  de 
Toul,  de  Verdun,  de  Beauvais,  de  Màcon,  de  Chùlon 
sur  Saône,  officiers  du  bailliage  et  présidial  de  Toul, 
du  bailliage  et  présidial  d'Autun,  du  bailliage  et 
chuDcellerie  de  Montreuil,  de  la  sénéchaussée  et  pré- 
sidi-jld'Angoumois,  du  bailliage  et  présidial  de  Ver- 
dun. 1723.  —  «  Arresl  du  conseil  d'Estat  du  Roy  qui 
déboute  le  sieur  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
royale  du  Moiil-St-Quentin,  les  prieur  et  religieux  de 
ladite  abbaye  et  les  autres  parties  intervenantes,  tant 
de  l'aiipel   par  eux  interjellé  de  l'ordonnance  du  sieur 
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Chauvelin,  intendant  et  commissaire  départ^  en  la 
généralité  d'Amiens,  du  9  octobre  1721  »,  etc.  Fontai- 
nebleau, 9  octobre  1725  (impr.,  4  p.  in-fol.).  —  «  Mé- 
moire de  ce  qui  doit  être  observé  à  l'occasion  des 
demandes  en  constructions  ou  réparations  des  presbi- 
taires  ou  des  nefs  d'églises  »  (impr.,  3  p.  in-fol.).  — 
t  Instruction  pour  parvenir  à  faire  un  rôle  de  réparti- 
lion  des  sommes  qui  sont  à  imposer  pour  le  payement 
du  prix  des  adjudications  faites  pour  construction  ou 
réparation  d'églises  ou  de  presbitaires  »  (impr.,  3  p. 
in-fol.).  —  Requête  au  Roi  par  la  noblesse  de  Picar- 
die contre  l'arrêt  du  Conseil  qui  ordonne  que  tous  les 
propriétaires  exempts  ou  non  exempts  seront  tenus  de 
contribuer  aux  réparations  des  presbytères.  —  Requête 
au  conseil  d'État  par  les  doyens  et  chanoines  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  descoDégiales  de  St-Quentin,  de 
St-Florent  de  Roye,  et  par  les  grand  prieur  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Corbie,  sur  le  même  objet.  —  Id., 
par  les  doyen  et  chanoines  de  la  cathédrale  de  Noyon. 

—  Id.,  par  Loais-Auguste  d'Albert  d'Ailly,  duc  de 
Chaulnes,  et  par  Louis  de  JMailly,  marquis  de  Nesle. 

—  «  Instance  de  requête  d'opposition  entre  les  reli- 
gieux du  Mont-St-Quentin,  tant  en  leur  nom  que 
comme  autorisés  par  le  cbapitre  de  St-Furcy,  la 
dame  de  Chiraénée,  le  seigneur  de  Manancourt,  tous 
propriétaires  de  fonds  situés  en  la  parroisse  d'AUaines, 
opposans  ;  le  sieur  Hutellier,  vicaire  perpétuel  de  la 
parroisse  d'AUaines,  deffendeur  à  l'opposition,  et  le 
clergé  séculier  et  régulier  de  la  province  de  Picardie, 
M.  le  duc  de  Chaulnes,  M.  le  duc  de  St-Simon, 
M.  l'abbé  de  Jumièges,  M.  le  marquis  de  Nesle,  la 
dame  veuve  de  feu  M.  Gilbert  de  Seiglière  de  Bois- 
franc,  M.  le  marquis  de  Querrieu  de  Roquancourt,  le 
chapitre  de  l'église  cathédralle  d'Amiens,  celuy  de 
l'église  cathédralle  de  Noyon,  celuy  de  l'église  royalle 
et  collégiale  de  St-Quentin,  celuy  de  l'église  royalle  et 
collégiale  de  St-Florent  de  Roye,  les  prieur  et  religieux 
de  l'abbaye  royalle  de  Corbie,  les  prêtres  le  lu  mission 
du  séminaire  de  Beauvais,  la  dame  d'Aurgue  (?),  et  le 

corps  de  la  noblesse  de  la  province  de  Picardie,  toui 
intervenans  et  opposans»,  concernant  les  réparations 
des  presbytères.  —  «  Addition  au  premier  mémoire, 
pour  le  clergé  et  la  noblesse  de  Picardie,  au  sujet  des 
réparations  ou  constructions  des  nefs  des  églises  et 
des  presbytères  (impr.,  6  p.  in-fol.,  1724).  —  «  Addi- 
tion au  mémoire  pour  le  clergé  et  la  noblesse  de  Pi- 
cardie, au  sujet  des  réparations  ou  constructions  des 
nefs  des  églises  de  la  campagne  et  des  presbytères  » 
(impr.,  4  p.  in-fol.).  —  «  Abrégé  des  trois  mémoires 
présentez  au  conseil  du  Roy  par  le  clergé  et  la  noblesse 


de  Picardie,  au  sujet  des  réparations  ou  conslructions 
des  nefs  des  églises  et  des  presbytères  de  la  cam- 
pagne r>  (impr.,  0  p.  in-fol.).  —  Projet  de  requête  à 
l'assemblée   générale    du  clergé^    sur  le  même  objet, 

—  etc. 

G.  1131.  (Liasse.)  —  15  pièees,  papier  (13  imprimées). 

17I0-174G. — Clergé.  —  Requête  au  Roi  parle 
clergé  d'Amiens  à  l'effet  d'être  déchargé  de  la  vacance 
de  l'abbaye  de  St-Riquier.  1710  (impr.,  4  p.  in-fol.).  — 
«  Mémoire  pour  le  clergé  séculier  et  régulier  de  la 
province  de  Picanlie  »,  etc.,  concernant  les  réparations 
des  nefs  et  des  presbytères.   1723  (impr.,   7  p.  in-fol.). 

—  (1  Addition  au  premier  mémoire  pour  le  clergé  et 
la  noblesse  de  Picardie  »,  sur  le  même  objet  (impr., 
6  p.  in-fol.,  1724).  —  Circulaire  des  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  sur  le  même 
objet.  Amiens,  3  juin  1724  (impr.,  3  p.  in-4'').  —  Autre 
circulaire  des  mêmes  sur  le  même  objet.  27  juin  1724 
(impr.,  2  p.  in-4"').  —  «  Extrait  de  la  délibération  de 
l'assemblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  à 
Paris  en  l'année  1726.  »  12  décembre  1726  (impr., 
24  p.  in-fol.).  —  «  Lettre  circulaire  du  syndic  du 
clerg-é  d'Amiens.  »  20  décembre  1738  (impr.,  12  p. 
in  fol.).  —  «  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  Roy  et  mé- 
moire imprimés  par  ordre  de  Mgr.  l'évêqued'Amiens, 
pour  être  envoyés  à  tous  les  bénéficiers  et  autres  corps 
et  communautés  ecclésiastiques  de  son  diocèse.  » 
9  août  1740  (impr.,  9  p.  in-fol.  Amiens,  1740).  — 
«  Lettres  patentes  en  faveur  du  clergré  de  France,  au 
sujet  des  droits  d'amortissemens.  »  Versailles,  19  juin 
1746  (impr.,  3  p.  in-4''),  —  etc. 


G.  1132.  (Recueil.; 


17  pièces,   parchemin,  38,  papier. 


15l«-1518.  —  Croisade.  (Recueil  coté  RR.)  - 
«  Procédures  du  chapitre  de  l'église  d'Amiens  contre 
M'  Pierre  de  Genesl,  archidiacre  d'Astenay  dans 
l'église  de  Chàlons  sur  Marne  et  chanoine  d'Amiens, 
soy-disant  juge  délégué  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  et 
commissaire  de  la  croisade  au  diocèse  d'Amiens.  Le 
grand  seigneur  Sélim,  sultan  des  Turcs,  aiant  conquis 
la  Syrie,  affoibii  la  puissance  de  la  Perse  et  ruiné 
l'empire  des  sultans  d'Kgygte,  se  préparoit  de  jetler 
ses  forces  redoutables  sur  l'Occident,  ne  mettant  point 
d'autre  un  à  ses  ambitieux  desseins  que  la  ruine  de  la 
Chreslient4.  Le  souverain  pontife  découvrant  un  si 
grand  danger  qui  le  menaçoil  le  premier,  après  avoir 
addressé  ses  prières  au  ciel,  pensa  qu'il  faloit  opposer 
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les  forces  de  tous  les  chrétiens  au  progrès  de  cet 
inQdèle,  envola  des  légats  vers  tous  les  princes  pour 
aller  assiéger  et  accabler  le  Turc  dans  sa  ville  capitale. 
Pour  les  frais  de  cette  grande  entreprise,  les  princes 
conlcdérez  dévoient  fournir  chacun  certaine  somme  de 
deniers,  et  avoient  aussi  accordé  qu'il  se  leveroit  un 
impost  général  sur  les  églises  de  leurs  terres.  Ce  qui 
n'estant  pas  encore  suffisant,  le  Saint  Père,  qui  étoil 
Léon  X,  ordonna,  pour  exciter  la  dévotion  et  la  libéra- 
lité des  fidèles  que  la  croisade  seroit  prescliée  et  le 
jubilé  annoncé  par  toute  la  chrétienté,  et  il  mit  les 
grâces  spirituelles  de  l'Église  appelées  indulgences 
entre  les  mains  de  divers  commissaires,  pour  les  dis- 
tribuer par  toutes  les  provinces  de  l'Occidenl.  Incon- 
tinent, on  vit  un  nombre  infini  de  ces  bullistes  en  cam- 
pagne, qui,  sans  distinction  de  tems  ni  de  lieu,  se- 
moient  indifféremment  ces  indulgences.  Ledit  maître 
Pierre  Genest  avoit  commission  pour  ce  diocèse 
d'Amiens  ;  mais  comme  ces  commissaires  ne  donnoient 
pas  CCS  indulgences  par  un  motif  de  piété,  mais  seule- 
ment pour  tirer  de  l'argent  qu'ils  demandoient  impu- 
demmentj  dit  Mézeraj',  ils  encoururent  en  plusieurs 
endroits  une  grande  indignation  des  peuples  et  cau- 
sèrent des  scandales  inouys,  suivant  qu'on  le  reproche 
audit  Genest  dans  le  présent  procès.  EnQn,  comme  il 
se  commettoit  un  nombre  infiny  de  friponneries  et  de 
méchancetez  par  ces  questeurs,  Martin  Luther,  reli- 
gieux Augustin,  en  Allemagne,  esprit  hardy,  impé- 
tueux et  fort  éloquent  en  sa  langue,  reçut  ordre  de 
son  général  de  prescher  contre  ces  questeurs,  qui  ne 
lui  fournissoient  que  trop  de  matière  de  déclamer,  et, 
ne  gardant  plus  de  mesure,  il  déclama  non  seulement 
contre  le  pape  et  contre  la  cour  de  Rome,  mais  encore 
se  mit  à  combattre  en  plusieurs  points  la  doctrine  de 
l'Eglise  romaine.  »  —  «  Extraict  faict  par  moy  Jehan 
BouUet,  sergent  royal  au  bailliage  d'Amiens,  d'un 
registre  de  cliapitle  de  l'église  d'Amiens,  escript  en 
papier,  couvert  do  parchemin,  contenant  cent  quatre- 
vingts  fœuUets,  commenchant  au  troysiesrae  fœullet  : 
Registrum  capituli  ecclesie  Ambianensis,  per  me 
Roheriuni  Anglicy,  prcsbiierum,  ecclesie  Ambianen- 
sis cappellanum,  et  de  Bus,  dyocesis  Ambianensis, 
curatum,  auctorilate  apostolica  tabellionem,  curieqv.e 
spiritualis  Ambianensis  notarium,  atque  venerobi- 
lium  virofum  decani  et  capituli  ipsius  Ambianensis 
ecclesie  scribam  Juratum,  inchoatum  anno  ab  incar- 
natione  Domini  millesimo  quinqvMgcsimo  decimo 
qidnto,  indiciione  quarta,  mensis  vero  novembris  die 
hme  vicesima  sexia.  . . .  Duquel  registre  ay  extraict 
l'acte  qui  s'ensuit:  Die  Mercurii  quarta  mensis  martii 
Somme.  —  Série  G. 


anni  Domini  millesimi  quingcntcsimi  decimi  sexli, 
fuerunt  présentes  in  capitule  domini  subscripti  : 
dominus  decanus,  du  Vey,  de  Cocquerel,  Fabus, 
Recourt,  Wils,  Belleval,  Waille  de  la  Tour,  Sac- 
quespée,  Mestinier,  de  Genethz,  Fournier,  Moyenne- 
ville,  Damyclte,  Lenglacé,  dominus  ptepositus, 
cantor,  penilenciarius,  Clerici,  Roignard,  Cochon,  Jo. 
Levasseur,  Lagrené.  In  présent!  capitulo,  ad  instan- 
tiam  et  requestam  domini  offîcialis  Ambianensis  com- 
missi,  tani  auctoritate  apostolica  quam  regali  pro 
cruciata,  domini  annuerunt  quod  predicator  conven- 
tus  Fralrum  Minorum  Ambianensis,  possit  et  valeat 
diebus  dominicis  presentis  quadragesime  post  pran- 
dium  predicare  et  annunciare  populo  indulgentias 
dicte  cruciate  in  ecclesia  Ambianensi  »  (copie  colla- 
tionnée  du  14  novembre  1.518).  —Mandement  de  Pierre 
de  Genetz,  commissaire  pour  la  croisade  dans  le  diocèse 
d'Amiens,  sur  ce  que  «  magistri  vel  domini  Adrianus 
de  Henencourt,  decanus,  Reginaldus  Mauconvenanl, 
canlor,  Eustacius  de  Sainctz,  scolasticiis,  .lohannes  du 
Vey,  Johannes  de  Bainat,  Johanues  Fabus,  Antho- 
nius  de  Recourt,  Petrus  "Waille,  Johannes  Sacquespée, 
Johannes  Faverin,  Guillermus  Mestinier,  Slephanus 
Besson,  Johannes  Cochon,  Firminus  Faverin,  Johan- 
nes Le  Borgne,  canonici,  et  majorcm  partem  capituli, 
licet  non  saniorem  esse  constet,  se  dicentes,  feria 
secunda  post  Pasca,  tempore  quo  processioni  generali 
cum  révérende  in  Chrislo  pâtre  domino  episcopo  Am- 
bianensi sanctam  crucem  defferenti,  ad  satisfacien- 
dum  prefati  domini  nosfri  régis  liltoris  et  pro  uuilate 
fidei  et  conservatione,  in  Turcos  vexillum  dicte  crucis 
preferri  facientes  inleressemus,  cum  quibusdam  aliis 
confratribus  noslris,  efficiariisque  tam  prefati  domini 
uoslri  régis  quam  urbis  fereque  tota  civitate  nobis  non 
vocatis  absentibus  inaudilis  et  indefFensis,  licet  in 
omnibus  causis  noslris  tam  civilibus  quam  crimina- 
libus   agendo   vel  deffendendo   ab  illis  per  sanclissi- 

mum  dominum  nostrum  papam exempli  sumus, 

panem  nostrum  quolidianum  abstulerunt  et  adbuc 
auÉferunt  de  facto  cum  de  jure  non  valeanl,  non  solum 
iniquum  scd  cliam  lemerarium  et  usurpativum  judi- 
cium  exercende  nuUiter  procedendo,  in  grave  nostre 
cemmissionis,  ymo  sancte  scdis  aposlelice  ac  domini 
nostris  régis  villipendium,  omnem  jurisordinem  pcr- 
verteudo,  cum  igilur  liceat  cuilibet  suc  vicino  vel 
prexirae  pro  repellendo  ipsius  injuria  suum  imparliri 
auxilium,  ymo  si  polest  et  uegligerit,  videturiuju- 
rientes  fovere  et  eorum  culpe  participes  esse,.... 
quocirca  vobis  mandamus  qualinus   moneatis  omnes 

cl  singulos  preuominatos nobis  predictum  panem 
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inlegraliler  velejus  valorem  perverse  ne  nulliler  siib- 
slraclum  reddanl  el  rpstiluunt  suh  peiia  suspcnsionis 
a  diviais.  »  Amiens,  II  mai  1518  (copie  collalionnée). 
—  Pourparlers  entre  l'évêque  d'Amiens  et  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  au  sujet  d'une  procession  générale 
eu  l'ho^voeur  de  saiut  Sébastien  ordonnée  par  lY-vêque 
pour  le  lendemain,  et  à  laquelle  celui-ci  prétendait 
contraindre  le  chapitre  d'assister;  finalement  consen- 
tement par  le  chapitre  à  assister  à  ladite  procession, 
sans  préjudice  de  ses  droits,  et  moyennant  que  l'évêque 
a  retiré  les  monilions  qu'il  lui  avait  fait  signifier. 
Amiens,  26  décembre  1510.  —  Acte  capilulaire  corc.'r- 
uanl  une  procession  à  laquelle  l'évêque  prétendait 
contraindre  le  chapitre  d'assister.  3  mai  1517.  — 
Extrait  du  registre  aux  délibérations  du  chapitre,  sur 
le  même  objet.  3  mai  1517.  Latin.  —  Procès-verlial 
sur  la  même  affaire.  3  mai  1517.  —  Sentence  de  Phi- 
lilipc,  abbé  de  Ste-Geneviève  de  Paris,  sur  la  même 
afTaire.  Paris,  9  mai  1517.  Latin.  —  Mémoires  sur  les 
droits  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à  l'fii- 
rontre  de  ceux  de  l'évêque,  nolammont  eu  ce  qui 
concerne  les  processions. —  «  Ce  sont  les  articles  que 
par  firme 'd'intendit  vœullent  et  entendent  prouver 
pour  leur  justification  vénérables  seigneurs  ^less. 
doyen  et  chapille  de  l'église  Xostre-Dame  d'Amiens, 
pour  monstrer  les  tors,  griefz,  injures,  scandalles  et 
incommodités  fais  à  culx  el  à  leur  église  tant  en  corjis 
que  en  particullier  par  ung  nommé  maistrc  Pierre  de 
(ienetz,  chanoine  d'Amiens,  vicaire  el  officiai  de  r.'vé- 
rend  père  en  Dieu  Mons.  l'évesque  d'Amiens,  soy- 
disant  juge  el  commissaire  subdélégué  de  noslre  suint 
père  le  pape  pour  le  fait  de  la  croisade,  ensemble  les 
attcmptas  fais  par  lesdis  de  Genetz  cl  ses  consors  au 
préjudice  et  depuis  les  appellations  interjeltécs  de  la 
part  desdits  doyen  et  chapille  en  corps,  et  par  les 
chanoines  particuUicrcmenl  dudil  de  Genetz  »,  prin- 
cipalement en  ce  qui  concerne  les  processions  et 
l'exemption  de  la  juridiction  épiscopalo.  —  «  Mémoires 
et  avertissemons  que  baillent  vénérables  el  diseritz 
seigneurs  Mess,  doyen  el  chapille  de  l'église  Noslrc- 
Dame  d'Amiens  à  leurs  conseiliers,  pour  par  culx 
plaidoier  les  causes  d'appel  tant  en  matière  d'abus  que 
aullrement  qu'ilz  ont  interjetées. .  .  .  contre  ung  nom- 
mé maistre  Pierre  de  Genetz,  chanoine  d'icelle  église, 
soy-disant  commissaire  de  la  croisade.  »  —  «  Déclara- 
tion des  mises,  fretz,  coustz  el  despcns  failz,  soustenus 
et  a]ïposez  par  vénérables  seigneurs  les  doyen  et  cha- 
pille do  l'église  d'Amiens,  ap['cllans  en  matière  d'abus 
de  Maistre  Pierre  de  Genetz,  chanoine  d'icelle  église, 
sov  disant  juge  délégué  de  nostre  saint  père  le  pape.  » 
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—  «  Maistre  Pierre  de  Genetz,  vous  qui  estes  cha- 
noine de  Cv'ens,  pour  les  [lerturbations,  céditions,  scan- 
dales, injures  cl  incommodités  notoire  que  avez  failz 
à  l'église  de  céens.  au  chapille  tant  en  corps  que  es 
membres,  est  assavoiraux  chanoines  particulièrement, 
et  que  vous  cfforchés  de  faire  de  jour  en  jour,  aussy 
qu'j  de  nouveau,  sans  pouir  ne  auctorité  vaillable, 
vous  fuictes  citer  par-devant  vous  aucuns  des  cha- 
lionnes  de  céens,  lc.<?  aucuns  pour  les  veoir  déclarier 
avoir  encourus  es  paines  de  suspension  a  divinis  ofjl- 
ciis.  irre-julari'er^  les  aulli'cs  de  privation  de  leurs 
bénéfices,  qui  ne  vous  sont  subjectz,  vous  estes  cha- 
noiinc  de  céens,  comme  je  vous  ay  dit,  cl  avez  serment 
ii  l'église  el  au  chapille,  dont  vous  vous  acquittez  1res 
mfil.  Vice  et  aiœtoritate  capitu.'i,  je  vous  commande;  et 
enjoiniz,  sufj  pena  suspensionis  a  divinis  offlciis.  ex 
nunc pront  ex  tune,. .  . .  quod  in promjjtu  vous  cesstz 
cl  fditcs  cesser  les  turbations,  injures  el  scandales  que 
avez  fait  cl  faites  journelemenl  à  l'encontre  des  cha- 
nounes.  »  —  «  IMémores  et  avertissemens  que  baillent 
vénérables  et  discrelz  seigneurs  Mess,  doyen  el  cha- 
pille de  l'église  Nostre-Dame  d'Amiens  à  leurs  con- 
seilliers,  pour  pareulx  plaidoier  le.s causes  d'appel  tant 
eu  matière  d'abus  que  aullrement  qu'ilz  ont  inten- 
tées. .  . .  conli'e  ung  nommé  maistre  Pierre  de  Genetz  », 
etc.    —    <(    Arrcsl   pour  le  chapitre  appellant  comme 


d'abus  d'une  senteuco  de  l'official  juge  incompétent.  » 
S  février  1518.  —  Délibération  capitulairc  qui  met  à 
un  autre  jour  une  procession  générale  indite  par  l'é- 
vêque sans  l'avis  du  chapitre.  Vendredi  2  avril  1518  (1). 
Latin  (copie  collalionnée  du  20  novembre  1518).  — 
Délibération  capilulaire  sur  le  même  objet.  Jour  de 
Pâques,  4  avril  1518.  Latin  (copie  collalionnée  du  20 
novembre  1518).  —  Arrêt  du  Parlement  qui  reçoit  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  appelant  comme 
d'abus  de  Pierre  de  Genetz  réclamant  son  pain  de 
distribution.  13  juillet  1518.  Latin.  —  «  Coppie  de 
l'eseript  baillé  par  maistre  Pierre  de  Genetz,  faisant 
mention  de  la  requeste  par  luy  faiete  à  Mons.  le  doyen 
d'Amiens  el  autres  de  Messieurs,  pour  faire  appointe- 
meiil.  u  Arrôl  du  Parlcraenl  sur  la  même  affaii-e. 
3  août  1518.  Latin.  —  Sentence  d'Etienne  Lcgier, 
liccnc'ic  en  droit,  chanoine  juge  de  l'église  de  Paris, 
sur  ladite  affaire.  10  septembre  1518.  Latin,  —  etc. 


(1)  Kn  1518,  PAcjiies  tombait  ie  -1  avril  ;  le  2  était  bien  un 
vendredi,  Vendredi  saint.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens ne  suivait  doue  pas  le  style  de  Pilques. 
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G,  1133.  (Liasse.)  — i  pièces,  parchemin,  D,  papier  (1  sceau). 

139S-1T3».  —  Trésor.  (Arm.  I,  1.  50  a'-  1,  2, 
4.)  —  «  Jeliaa  filz  de  roy  d'Eiiglolcrre,  duc  de 
Guyenne  et  de  Lancaslre,  coule  de  Derby,  de  Nicole 
et  de  Leyceslre,  séneschal  d'Englctcrre,  à  louz  ceulz 
quicesnoz  lettres  verront,  salut  et  dilcction.  Comme 
nous,  pour  l'onur  de  Dieu  et  de  seinte  Eglise,  éons 
présenté  à  la  trésorie  de  l'église  Nostre-Dame  de 
Amiens  un  chief  d'or  ove-^que  un  chapelet  sur  icel, 
savoir  faisons  par  ces  présentes  et  déclarons  qu'il  est 
de  notre  entencion  et  voleulée  que  ledit  chief  d'or 
demœui'e  entre  et  ovesque  les  joialx  de  ladicle  église, 
en  perpétuele  mémoire  de  nous,  sanz  ent  eslre  empor- 
tez ou  mys  à  autre  eops,  par  quoy  nous  prions  et 
requérons  que  ledit  chief  vouliez  suflVir  estre  perpé- 
tuclement  gardez  deviz  mesme  (?j  la  trésorie,  en  acom- 
plissement  de  nostre  entention  avandicte.  En  tesmoi- 
gnancc  de  quele  chose,  nous  avons  fait  faire  cesles  noz 
lettres  patentes,  données  souz  nostre  seal  à  la  ville  de 
Amiens  surdit,  le  IX''  jour  d'avril  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vinz  et  douze.  »  Sceau  de  Jean,  duc 
de  Lancasti'e,  circul.,  de  U5  millim  ;  cire  rouge,  sur 
simple  queue  de  parchemin;  parti,  au  1,  écarlelé  de 
France  et  d'Angleterre,  trisc  d'un  lamiiel  à  trois 
pendants  ;  au  2,  écarlelé,  aux  1  et  4  à  un  château  sur 
champ  diapré,  aux  2  et  3,  à  un  Hon  ;  lég.  :  s  loiiis  filii 

KKGIS  ANGLIE  DVCIS  AQ  .  .  .  .   ET    LAXG   GOil  D£RU   I.INC  ET 

i-EVC  SENESCALI.I  A^Gi.iE.  —  Commission  de  Charles  VI 
au  profit  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  à 
rencontre  de  l'évèque,  qui  voulait  s'approprier  ledit 
joyau.  Paris,  9  juillet  1392.  Traces  de  sceau.  —  Com- 
mission de  Charles  YI  sur  le  môme  objet.  Abbeville, 
0  juin  1393.  Traces  de  sceau.  —  Reconnaissance  par 
les  vicaires  généraux  au  spirituel  et  au  temporel  de 
François  de  Halluyn,  évèque  d'Amiens,  d'avoir  par  les 
mains  de  Jean  Barbe,  garde  de  la  trésorerie  dudit 
évèque,  reçu  des  exécuteurs  du  testament  de  feu  Jean 
de  Verre,  comte  d'Oxford  eu  Angleterre,  «  etiam  per 
manus  nobilis  viri  Hunfridi  Wyufeldi,  armigeri, 
eorumdem  executorum  alterius,  duas  ymagines  ar- 
genlo  deaurato  compositas  et  faclas,  uuam  videlicel 
béate  Virginis  Marie  coronyle,  suique  fîlii  Domini 
nostri  .Ihesu  Christi  cum  sceplro,  pouderis  super  loto, 
seplem  centum  (?)  onciarum  argenti,  alteram  vero  divi 
Johannis  Baptiste,  cjusdem  Domini  nostri  Jhesu  Chrisli 
Precursoris,  super  brachiocujus  sinistre  etlibro  elaiiso 
slat  Agnus  Dei  cum  cruce  et  vexillo,  eliam  ponderis 
quadragintu  trium  unciarum,  cum  dimidia  uncia 
argenti,  ul  prefertar,  deaurali  ;  necnon  duo  indumen- 


ta  ecclesiastica,  capam  sinlioct  et  tunicam  panno 
veluto  sanguineo  vulgariter  diclo  velours  cramoysis, 
in  his  parlibus  faclas  et  composilas  pluribus  et  divcr- 
sis  polis  circa  sumniilatcm  urbis  oneralis(?)  stelisque 
seu  sideribus  apud  illos  violettes  (?)  dictis  nubibus 
circumquaque  in  rolunditale  circumadjunelis,  ar- 
niisque  seu  intersignis  ejusdem  do.iùni  comitis  el 
domine  Elizabelh,  sue  conjugis,  cum  ymaginibus 
anle  et  rétro  opère  vulgari  eloquio  broderie  dicto  con- 
feclis,  decoratas,  ornalas,  munilas  et  fulsitas.  Et  fi- 
naliter  nonnulia  ornamenta  albis  convenieulia  alio 
panne  serieo  satin  cramoysis  appellalo  confecta  et 
eisdem  sideribus  et  nubibus  seminala  et  decorala  ; 
quusque  duas  ymagines,  capam,  tunicam,  ornamenla 
ecclesiastica,  ipse  idem  dominus  cornes,  per  ordinalio- 
nem  sue  voluntatis  ultime  faciei  divi  Johannis  Baptiste 
in  Dei  honorcm  et  ipsius  dédit,  legavit  el  derelicjuit, 
prout  el  iniitando  formam  et  seriem  teslamenli  ipsius 
domini  comilis.  prelibatus  Hunfridus  ipsi  faciei,  lam.- 
quam  execuloi-,  cum  reverenlia  qua  decuit,  die  dale 
presentium  oblatus  est,  promitlentes,  nomine  quo 
agimus  dictas  ymagines,  capam  et  cetera  ornamenta 
ecclesiastica  in  taies  usus  applicare  quales  per  clausu- 
lam  ie?lamenli  ipsius  domini  comilis  fueiint  reperli.  » 
Amiens,  12  juin  1518  (vidimus  par  Claude  Dainval, 
conseiller,  garde  du  scel  royal  du  bailliage  d'Amiens, 
du  13  juin  1518j.  —  Vérification  par  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  administrateur  du  diocèse,  le 
siège  vacant,  de  reliques  de  saint  Victoria  appartenant 
à  l'église  Sl-Valloy  de  Monlreuil  sur  mer.  l«'mai  1707. 
—  Lettre  du  sieur  Couty,  supérieur  général  de  la 
congrégation  de  la  Mission,  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  lui  envoyant  des  reliques  de  suint 
Vincent  de  Paul,  «  que  la  reconnoissance  des  hon- 
neurs religieux  que  vous  lui  avez  rendus  en  solemni- 
sanl  avec  lant  de  magnificence  la  fêle  de  sa  canonisa- 
tion, m'a  fail  vous  promettre. . . .  Ces  reliques  sont 
décemment  enchâssées  :  l'os  est  petit,  mais  il  est  sain 
et  suffisamment  remarquable.  C'est  la  plus  considé- 
rable de  toutes  les  reliques  qui  me  restoient.  J'y  ai 
joint  une  médaille  des  chairs  et  des  os  du  saint, 
relique  non  moins  précieuse,  puisque,  dans  l'union  de 
ces  chairs  et  de  ces  os,  il  n'est  entré  qu'un  peu  d"huilc 
la  plus  pure.  Ma  consolation  est  très  grande  de  voir 
une  église  aussi  illustre  que  celle  d'Amiens  témoigner 
lant  de  dévotion  envers  noire  saint  insliluleur.  C'est 
un  nouveau  el  puissant  motif  pour  ses  enfans  de  se 
dévouer  sans  réserve  au  service  du  diocèse,  à  la  for- 
mation des  ecclésiastiques  qui  en  forment  la  plus 
noble  portion   el  à  la  sanctification  des  peuples  qui 
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furent,  le  premier  objet  de  la  tendre  charilc  de  Vin- 
cent. »  Paris,  15  février  1739.  —  Autlieutique  des 
reliques  de  saint  Vincent  de  Paul  envoyées  à  la  cathé- 
drale d'Amiens  par  la  congrégation  de  la  Mission. 
Paris,  15  février  1739.  Latin. 


G.  1134.  (Cahier.)  —  Pcl.  in-fol.,  7  feuillcls,  parchemin. 

t347.  T.  s.  —  Trésor.  —  «  Hec  sunt  que  continentur 
in  thesauroecclesie  Ambianensis  reporta,  visa  et  oslensa 
perdominum  Hugonem  deMostcrolio,  presbiterum,  cus- 
lodem  tuuc  thesaurarie  predictc  et  domiiium  J.  Fi  ucte- 
ri  i ,  anno  Domini  ML'CCXL  VII,  diebus  Martis  undecima, 
Mercurii  duodeciraa,  Jovis  terciadecima,  et  luneimme- 
diate  sequeuti  décima  septima  mcnsis  martii,  preseii- 
libus  pro  révérende  in  Christo  pâtre  et  domino  domino 
J.,  Dei  gratia  episcopo  Ambianensis  (sic),  videlicet  viris 
venerabilibus  et  discretis  dominis  et  mag-istris  G.  de 
Chaulilo,  ofûciali  Ambianensi,  G.  Sarberii,  decano 
ecelesie  Vinacurtis,  G.  Buti,  canonico  et  curato  eccle- 
sie  Foillaeencis  et  Mauricio  Angoas  de  Sancto  Romano, 
presbitero,  et  pro  dominis  decano  et  capitulo  Ambia- 
nensibus,  videlicet  venerabilibus  et  discretis  viris 
dominis  et  magistris  B.  de  Fieffés,  decano,  G.  de 
Mesnilio,  sacre  pagine  doctore,  L.  de  Divione,  et  J.  de 
Autonno,  canonieis  Ambianensibus,  et  mei  DauUe, 
deputati  es  utraque  parte,  ad  infraseripta  audienda, 
viilenda  et  facienda  ». 

G.  Il:i5.  (Caliier.)  —  Pet.  in-fol.,  Gl  feuillels,  parchemin. 

^V'  s.  —  Trésor.  —  Inventaire  du  trésor  de  la 
cathédrale  d'Amiens. 

G.  1136.  (Cahier.)  —  Pet.  in-ful.,  -iû  feuillets,  papier. 

1535.  —  Trésor.  (Arm.  I,  1.  .50,  n"  3).  —  «  Inven- 
taire des  reliquiares,  joyauk,  sainctuaires,  calices, 
ornemens,  livres,  linge,  candélabres  et  aultre  usten- 
sille  eoclésiasticques  appartenans  à  l'église  Nostre- 
Dame  d'Amyens,  desqués  la  garde,  de  toute  anchien- 
ueté  en  appartient  à  révérend  père  en  Dieu  Mons. 
l'évesque  d'Amyens,  ad  cause  de  la  thésaurerie  réunie 
à  sa  dignité  épiscopale  et  la  propriété  en  admini.-^tration 
aux  doyen  et  chappitle  d'icelle  église  Nostre-Dame 
d'Amyens,  ladite  inventaire  renouvelée  par  nous, 
Jehan  Lenglaché,  Noël  Fournier,  Baulde  Lagrené, 
Martin  Fabry  maistres  des  raarances  d'icelle  église 
Nostre-Dame  d'Amyens,  et  .Jehan  Finet,  docteur  en 
théologie,  prebtres,    chanoines  de  ladite  église  d'A- 
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mj-ens,  commys  et  députés  à  ce  faire  par  noz  seigneurs 
les  doyen  et  chappitle  d'icelle  église  Nostre-Dame 
d'Amiens,  en  la  présence  de  sire  .Jehan  Barbe,  commis 
à  la  garde  de  ladite  thésaurerie  par  révérend  père  en 
Dieu  Mons.  François  de  Hallewyn,  ad  présent  évesque 
d'Amyens,  et  de  sire  Adrien  Blocquel,  commis  à  la 
garde  de  la  soubthésaurerie  par  icelluy  révérend  père  en 
Dieu,  et  ce,  en  l'an  mil  V>^  XXXV,  es  jours  et  moys 
cy  après  spécifiés,  présent  ad  ce  noble  et  vénérable 
persone  Mons.  maistre  Guillaume  de  llamel,  prévosl 
et  chanoine  de  ladite  église,  vicaire  général  en  esperi- 
tucl  et  temporel  dudit  révérend  père,  maistre  Jehan  de 
Coureelles,  aussy  cbanoine  et  secrétaire  d'icelluy  révé- 
rend père,  Pierre  Cousin,  promoteur,  Guillaume  de 
Coureelles,  Anthoine  Prioris,  pour  aucuns  jours, 
(rérard  de  Cruce,  pour  aultres  jours,  notaires  en  la 
court  spirituelle  d'icelluy  révérend  père,  appelle,  par 
nous  députés  de  chappitle,  pour  rédiger  par  escript 
cest  présent  inventaj-re,  sire  Piobert  Anglicy,  prebtre, 
notaire  de  mesdits  seigneurs  doyen  et  chappitle  d'A- 
myens, aussy  Jehan  Lenglés,  en  l'absence  dudit  An- 
glic3%  notaire  dudit  chappitle  et  du  commissaire  pour 
la  jurisdiction  spirituelle  d'icelluy,  et  François  Ber- 
nard, clerc,  notaire  apostolique,  et  avec  eulx  pour  visiter 
lesdicls  reliquiaires,  joiaulx,  et  par  Robert  d'Amyens 
et  Nicolas  des  Oteulx,  orfèvres  demourans  à  Amyens, 
et  desquelz  reliquiaii'es,  joyaul.K  et  sainctuaires, 
calices,  etc.,  la  déclaration  ensuit  ». 

G.  11;17.  (Cahier.)  —  Pot.  in-fol.,  38  feuillets,  papier. 

IÔ5Ï.  —  Trésor.  (Arra.  1,1.  50,  n^-i).  —  «  Estractum 
aregistroconclusionura  venei*abilis  capituliinsignis  ec- 
elesie Ambianensis.  Die  venerisvigesima  quarta  mensis 
aprilis  anni  Domini  millesirai  quingenlesimi  quinqua- 
gesimi  primi,  fuerunt  présentes  in  capitulo  domini 
subscripli  precenlor,  scolasticus,  D.  Flan,  inûrmus, 
Lagrené,  M.  Faverin,  Picquet,  Rivery,  Lebeau,  de 
Dours,  Sagner,  ProuseU  Mercherot,  Carotte,  cancel- 
larius,  cantor,  penitenciarius,  Lemaistre,  Cochon, 
Paillurt,  Daboval,  infirmus,  P.  Faverin,  A.  Lemaistre, 
Gaudefroy,  Darras,  Coequet,  Lemaire,  de  Poix,  Waille, 
postquam  dominus  cancellarius  ecelesie  Ambianensis, 
vicaiius  gencralis  in  spiritualibus  et  temporalibuâ 
reverendi  in  Christo  patris  domini  Ambianensis  epis- 
copi,  remonstravit  dominis  predictis,  propter  senilem 
etatem  domini  Johannis  Barbe,  custodis  thesaurarie 
ecelesie  Ambianensis  ad  hujusmodi  offficium  commi- 
sisse  dominum  Jacobum  de  Fontaines,  presbiterum, 
Ambianensis  diocesis,  Ambianis  maneulem,  nec  tamen 
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adhuc  eidem  suas  litlera 
prescriptos  dominos  requisivit  et  suramavit  juxta 
concordats  iiiter  reverendissimum  dominum  cardina- 
lem  Matisconeusem  Ambianensem  episcopum  el  dictes 
dominos  decanum  et  capitulum  ecclesie  Ambianensis 
inila  et  facta  pro  eorum  parte  deputare  ex  eis  quos 
vellentad  recoUendum  antiquura  invenlarium  visitan- 
dumque,  si  nicliil  est  deperditum  de  his  do  quibus 
oneratus  fuit  dictus  dominus  Joliannes  Rarbe  et  suum 
inventarium,  si  opus  sit,  facienduin,  el  cautionem  seu 
cautiones  per  dictum  de  Fontaines  pro  premissis  trad- 
dendi  seu  traddeudas  pro  parle  capiluli  recipiendum, 
doclarando  quod  pro  dicto  reverendo  domino  Ambia- 
nensi  episcopo  compararet  et  assisleret  in  premissis 
vel  sui  loco  aliquem  seu  aliquos  depularet  ;  qui  qui- 
dem  domini  capitulum  pro  sui  parle  commiserunt  el 
deputaverunl  venerabiles  viro3  magistros  Anthonium 
deMasselin,  precentorem,  Christophorùm  de  Lainelh, 
cantorem,  Laurenlium  Le  Maistre  et  Hugonem  Sagner, 
canonicos.  »  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale. 

G.  1138.  (Cahier.)  —  Pet.  in-fol.,  i:  feuillets,  papier. 

1«C7.  —  Trésor.  (Ârm.  I,  1.  50,  n°  3).  —  «  Re- 
collement de  l'inventaire  faict  des  ornements  et 
joyaux  de  la  basse  thrésorerie  de  Nostre-Dame  d'A- 
myens,  après  le  déceds  de  maistre  Nicolas  Oessenet, 
sacristain,  en  1007,  au  mois  de  novembre,  par  les 
dépulé.s  du  chapitre  ». 

G.  1139.  (Cahier.)  —  In-4",  5  feuillets,  papier. 

1C8Î.  —  Trésor.  (Arm.  I,  1.  50,  n».'l)  -  «  Inven- 
taire des  reliquaires,  joyaux,  argentures,  livres,  linges 
et  ornemens  appartenans  à  l'église  Nostre-Dame  d'A- 
miens estans  dans  la  trésaurerie  haulle,  desquels  la 
garde,  de  toute  antiquité,  appartient  à  révérend  père 
en  Dieu  M.  l'évêque  d'Amyens,  à  cause  delà  trésorerie 
unie  à  la  dignité  épiscopale,  et  la  propriété  et  adminis- 
tration, au  chapitre  de  ladite  église.  Ledit  inventaire 
renouvelle  par  nous,  Nicolas  Houlon,  préchantre, 
Alexandre  Lescellier,  commissaire,  et  Louis  Marseille, 
prêtres,  chanoines  d'icelle  église,  commis  et  députez  à 
cet  efiFet  par  mesdit  sieurs  dudit  chapitre,  en  la  pré- 
sence de  noble  et  discret  M.  M«  François  Joyeux, 
prêtre,  docteur  en  théologie,  prévôt,  chanoine  de  ladite 
église,  neveu  et  vicaire  général  de  defifunct  révérend 
père  en  Dieu  messire  François  Faure,  naguères  évêque 
d'Amiens,  de  Jean  Micquignon,  prêtre,  chapelain  de 
ladite  église,  garde  de  la  trésorerie  sous  le  susdit  sieur 
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évêque,  appelle  à  cet  efifect  avec  nous  M"  Adrien 
Dehen,  notaire  apostolique,  greffier  et  secrétaire  ordi- 
naire dudit  chapitre,  et  de  Florent  Lhoste,  orfèvre, 
[lour  faire  la  visite  desdits  joyaux,  argentures  el  orne- 
mens la  déclaration  s'ensuit  ». 

G.  1140.  (Cahier.)  —  In-fol.,  15  feuillets,  papier. 

l«SO.  —  Trésor.  (Arm.  I,  1.  50  n"  3).  —  «  Inven- 
taire des  ornemens  et  joyaux  de  la  basse  trésorerie  de 
Ni)slre-Dame  d'Amiens,  fait  (blanc)  jour  de  (blanc)  mil 
si.\  cent  quatre-vingt-neuf  par  M.  M»  Louis  Marseille, 
chanoine  et  maître  des  marances  de  l'église  cathédrale 
ir.'Vmiens,  en  la  présence  de  M«  Antoine  Dubuisson, 
[ireslre>  commis  à  la  garde  de  la  trésorerie  et  sacris- 
tin  d'icelle  ». 


G.  1111.  (Cahier. 


In-fol.,  5  feuillets,  papier. 


lîOO.  —  Trésor.  (Arm.  I,  I.  50  n-'H).  —  «  Inven- 
taire des  reliquaires,  joyaux,  argenteries,  livres,  linges 
el  ornemens  appartenans  à  l'église  de  Nostre-Dame 
d'Amiens,  estant  dans  la  haute  trésorerie,  desquels  la 
garde,  de  toule  antiquité,  appartient  à  révérend  père 
en  Dieu  M.  l'évêque  d'Auiieus,  à  cause  de  la  trésorerie 
unie  à  la  dignité  épiscopale,  et  la  propriété  en  admi- 
iiislrulion  au  chapitre  de  laditte  église,  ledil  inventaire 
renouvelle  par  nous,  Toussaint  Trouvain,  Maximilien 
Filleux,  prostrés,  chanoines  d'ycelle  église,  commis  et 
députés  à  cet  effet  par  MM.  dudit  chapitre,  en  la  pré- 
sence de  Thomas  Berthelot,  prêlre,  chapelain  de  laditte 
église,  garde  de  la  trésorerie  sous  ledit  sieur  évêque, 
el  de  Damions  Lequien,  orfèvre,  appelle  à  cet  eflct 
pour  faire  la  visite  desdits  joyaux  et  argenteries,  etc.  ». 

(i.    ÏU-J.   (Liasse.;    —   2  pièces,    parchemin,   32,  papier 
(20  imprimées). 

IGOI-tllâ.  —  Trésor.  —  Proces-verbal  de  l'exa- 
mcu  de  la  châsse  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  pour 
savoir  d'où  provenait  sa  pesanteur  extraordinaire, 
laquelle  on  a  constaté  ne  provenir  «  que  de  l'épaisseur 
du  bois  mesme,  qui  leur  a  paru  de  quatre  poulces 
d'époisseur,  au  moins,  et  de  quelques  barres  de  fer  qui 
peuvent  eslre  en  dedans  de  ladite  châsse,  pour  contenir 
et  faire  l'assemblage  du  bois»,  ledit  examen  fait  par 
Louis  Débonnaire,  prêlre,  chapelain  et  sacristain  de  la 
cathédrale,  Damien  Lequien,  marchand  orfèvre,  et 
Jean  Ducrocq,  serrurier  à  Amiens.  U  juillet  1697.  — 
<i  (irdonnance  de  Mgr.   l'évesque   d'Amiens  portant 
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condamnation  d'un  écrit  qui  a  ])Oiit  Ulre  Lettre  à  un 
curieux  sur  des  anciens  tombeaux  qu'on  a  découverts, 
etc.  »  Amiens,  20  juillet  lG!i7  (impr.,  4  p.  iti-é".)  — 
Arrêt  du  conseil  d'Élat qui  révoque  la  permission  d'im- 
primer accordée  au  livre  intitulé  Dissertation  sur  le 
lieu  où  repose  le  corps  de  saint  Firmin  le  Confesseur, 
évesque  d'Amiens^  par  Jean-Baplisle  Tliiers,  curé  de 
Vibraye,  docteur  en  théologie.  Versailles,  27  avril 
1G99.  —  Déclaralion  par-devant  noluire,  par  Louis 
Débonnaire,  prêtre,  chapelain,  sacristain  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  Damien  Lequien,  marchand  orfèvre, 
et  Jean  Ducrocq,  maître  serrurier,  concernant  la  visite 
delà  châsse  de  saint  Firmin  le  Confesseur  à  laquelle 
ils  ont  assisté  au  mois  d'août  IG'JfJ.  3  juin  1712.  — 
Acte  de  l'ouverture  de  lu  châsse  de  saint  Firmin  le 
Confesseur,  par  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens. 
4  des  ides  de  janvier  (10  janvier)  1715.  Latin.  — 
«  État  des  ossemens  qui  se  sont  trouvez  en  la  châsse  de 
saint  Firmin  le  Confesseur,  dont  l'ouverture  a  été  pré- 
sentement et  publiquement  faite,  suivant  et  eu  conié- 
quence  de  l'ordonnance  de  Mgr.  l'évêque  d'Aaiieiis, 
en  ddlle  du  deux  du  présent  mois  de  janvier  mil  sept 
cens  quatre  s,  par  Jean-Baptiste  Mouret,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Montpellier  et  doyen  des 
médecins  de  la  ville  d'Amiens,  et  Jean-Baptiste  Joli- 
bois,  maître  chirurgien  juré  de  ladite  ville.  10  janvier 
1715.  —  «  Procès-verbal  de  l'ouverture  de  la  châsse  de 
saint  Firmin  le  Confesseur,  faite  dans  l'église  cathé- 
drale d'Amiens  le  10  janvier  1715  »  (impr.,  11  p. 
in-l").  —  «  Mandement  de  Mgr.  l'illustrissime  et  révé- 
rendissime  évêque  d'Amiens  sur  l'ouverture  de  la 
châsse  de  saint  Firmin  Confesseur,  troisième  évêque 
d'Amiens,  faite  dans  l'église  cathédi-ale,  la  vérification 
des  reliques  de  ce  sainte  le  rétablissement  de  l'office  de 
sa  translation  au  10  de  janvier,  et  portant  condamna- 
lion  des  libelles  qui  ont  esté  publiez  pour  combattre 
la  vérité  de  ses  reliques.  »  Amiens,  12  janvier  1715 
(Impr.,  8  p.  in-4°  Amiens).  —  Déclaration  par  Pierre  de 
l'Estoille,  abbé  de  Saiul-Acheul,  par  laquelle  il  i-econ- 
nait  l'authenticité  dos  reliques  de  saint  Firmin  le 
Confesseur  conservées  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  et 
désavoue  tout  ce  qui  a  pu  être  écrit  ou  publié  de  con- 
traire. Abbaye  de  St-Acheul,  23  janvier  1715.  — 
Circulaire  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amyens  sur  le  même  objet.  Amiens, 
25  janvier  1715  (impr.,  3  p.  in-l").  —  «  Mandement 
de  Mgr.  l'illustrissime  et  révérendissime  évêque  d'A- 
miens qui  ordonne  que  le  caveau  oii  est  le  prétendu 
tombeau  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  découvert 
depuis  quelques  années  dans  l'église  de  St-Acheul, 
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soit  incessamment  fermé,  et  condamne  la  vie  de  ce 
même  saint  Firmin  écrite  par  M.  Baillet,  et  en  défend 
la  lecture  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  corrigée.  »  Amiens, 
2  avril  1715  (impr.,  8  p.  in-l").  —  «  Lettre  à  M' sur 
un  article  du  Journal  des  Sgavans  de  Paris  du  lundi 
8  avril  1715,  où  il  est  parlé  des  reliques  de  saint 
Firmin  le  Confesseur,  troisième  évêque  d'Amiens,  à 
l'occasion  de  l'ouverture  de  la  châsse  de  ce  saint  faite 
le  10  janvier  1715.  »  Amiens,  20  avril  1715  (impr., 
12  p.  in-4°).  —  ('  Mandement  de  Mgr.  rillusirissime 
et  révérendissime  évêque  d'Amiens^  sur  les  reliques 
de  saint  Firmin  le  Confesseur.  »  Amiens,  8  août  1715 
(impr.,  4  p.  in-4'').  —  «  ^lémoire  pour  M.  l'évesque 
d'Amiens,  intimé,  contre  raessire  Pierre  de  Pousse- 
molhe  [sic)  de  l'Étoille,  abbé  de  St-Acheul,  et  les  reli- 
gieux de  la  même  abbaye  appellans  comme  d'abus  », 
par  Guillet  de  Biaru,  avocat  (impr.,  6  p.  in-fol.).  — 
«  Apostille  de  la  Lettre  à  un  curieux  sur  des  tombeaux.  » 
—  «  E\traict  du  7«  chapitre  du  libelle  de  St-Acheul 
imprimé  cette  année  1697,  mais  il  n'y  a  ny  nom  de 
l'autheur,  ny  de  l'imprimeur,  ny  du  lieu  où  il  a  esté 
imprimé,  sinon  qu'ils  pourront  dire  en  l'une  des 
4  parties  de  la  terre.  »  —  «  Entrelien  de  trois  person- 
nes de  la  ville  d'Amiens  sur  quelques  endroits  du  livre 
intitulé  Lettre  à  un  curieux  sur  des  anciens  tombeaux 
qu'on  a  découverts  le  i  0  janvier  1697 ,  etc.  »  —  «  Entre- 
tien en  forme  de  dialogue  d'un  ecclésiastique  de  la 
ville  d'Amiens  et  d'un  religieux  de  St-Acheul,  au  sujet 
des  tombeaux  découverts  depuis  cinq  ou  six  mois  dans 
l'église  de  l'abaie  de  St-Acheul.  »  —  «  Mémoire  con- 
tenant quelques  réflexions  sur  le  lieu  où  repose  le  chef 
de  saint  Jean-Baptiste.  »  —  «  Observations  sur  un 
livre  qui  a  pour  titre  Dissertation  sur  le  lieu  oit  repose 
le  corjys  de  saint  Firmin  le  Confês,  3"  évêque  d'Amiens, 
par  M.  Jean  Tliiers,  docteur  en  théologie,  curé  de 
Vibraic  »,  etc.  —  «  Mémoire  touchant  le  lieu  où 
repose  le  corps  de  saint  Firmin,  martyr,  V'"  évêque 
d'Amifns  «,  —  etc. 

G.  1143.  iLiassc.)  —  5  pièces,  papier. 

lîîO.  —  Fabrique.  Luminaire  à  la  charge  de 
l'évêque,  comme  trésorier.  (Arm.  I,  1.  51.)  — 
«  l-Jtal  du  luminaire.  »  1770.  —  «  État  du  luminaire 
suivant  le  nouveau  bréviaire.  »  1770.  —  «  Xottes  sur 
le  luminaire  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  suivant 
le  rit  ancien,  selon  lequel  il  y  avoit  sept  festes  solem- 
nelles,  huit  de  première  et  huit  de  seconde  classe, 
cinquante-huit  doubles  7;t';-  artn^(»^,  cent  semi-doubles, 
compris  les  dimanches,    et   cent  quatre-vingt-quatre 
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jours  simples  ou  ferles,  le  tout  faisant  3G5  jours.  » 
1~7U.  —  a  Luminaire  pour  l'i^glise  cathédrale  d'A- 
miens. »  —  «  Changemens  qu'il  convient  de  faire  au 
luminaire  dans  le  chœur  de  l'église  cathédrale  d'A- 
miens, relativement  à  la  destruction  du  jubé  et  à  la 
construction  du'nouveau  sanctuaire,  lesquels  change- 
mens ont  été  concertés  et  réglés  ainsy  qu'il  suit  par 
M.  l'évêque  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de  La- 
motte,  qui,  en  sa  qualité  de  Ihrésorier  de  ladilte 
ég'lise,  et  tenu  de  fournir  ledit  luminaire,  d'une  part, 
et  le  chapitre  d'icelle  église,  représenté  par  MM.  Du- 
fresne,  prévôt,  Cornet  de  Monsures,  Trouvain,  Lemar- 
chant,  Dargnies  et  Dutilloy,  tous  chanoines  à  ce 
députes  et  authorisés  i)ar  acte  capitulaire  du  3  des 
présents  mois  et  an,  d'autre  part.  «  7  septembre  1770. 


G.  llJi.  (Lias? 


1  p-.cre,  parcheinin,  18  papier. 


a-13B-I?40.  —  Fabrique.  Or;.;ues  et  organistes. 
(Arm.  I,  1.  52).  —  Assignation  sous  le  scel  de  .Tean 
Framery,  bourgeois  d'Amiens,  garde  du  scel  du  bail- 
liage d'Amiens,  par  Jean  Pilot,  chanoine  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  maître  de  la  fabrique  de  1-jdite  église, 
et  frère  Jean  Lequaille,  maître  de  l'hôtel-Dieu,  exé- 
cuteurs du  testament  do  Pierre  Alays,  chaulre  et  cha- 
noine de  la  cathédrale,  de  10  s.  de  cens  à  prendre  sur 
600  s.  p.  et  chapon  et  demi  de  cens  sur  deux  maisons 
à  un  comble  sises  à  Amiens  au  Hocquet,  en  accomplis- 
sement du  legs  fait  par  ledit  Alays  «  de  quarante  s.  p. 
de  cens. .  . .  pour  les  nouvèle.s  orgliues  faites  en  ladicte 
église  au-dessus  du  granl  portail,  et  les  entretenir  et 
maintenir.  »  14  mai  1431.  Traces  de  sceau.  — 
Soumission  par  fiinet  lîiberel,  demeurant  à  Amiens,  à 
Pierre  ^^'allet,  chapelain  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
«  de  lu3' faire  unes  orgues  assavoir  de  trois  piedz  de 
parement  qui  servira  de  devanture  avecq  les  diversité 
de  jus  contenues  en  la  devise  que  je  luy  ay  baillé 
signée  de  ma  main,  lesdites  orgues  bonnes  et  suflS- 
sante  par  dit  d'ouvriers  et  gens  à  ce  congnoissans,  et 
dois  faire  lesdites  orgues  en  furnissant  toutes  les  ma- 
tières ad  ce  nécessaires,  sauf  iHJusd'orguesque  icelluy 
Wallet  doit  faire  faire  à  ses  despcns  et  luy  promès 
rendre  faictes  etparfaictes  en  dedans  Itll  mois,  et  ce, 
moiennaut  le  [uis  et  somme  de  deux  cens  deu.\  1.  t.  que 
ledit  Wallet  me  doit  bailler  en  luy  rendant  lesdictes 
orgues  faictcs  et  parfaictes.  »  i)  septembre  151(1.  — 
«  Invcntoire  des  thueaulx  des  gran'lz orgues  de  l'église 
Nostre-Damed'Amiens  faictcen levant  iceulx  thueaulx, 
les  XXT,  XXIII,  XXIIII,  XXV  et  XXVP»  jours  de 
novembre  an  mil  V''  XLIX.  l'i-imi's,  au  grand  pracqué 
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desdictes  orgues  estant  de  costé  de  l'église  Sainct- 
Fremyn-lc-Confès,  cotté  A,  ont  esté  levé  ce  qui  s'ensuit. 
Primes,  de  la  furuiturc  de  la  prime  touche  dudit  grant 
parcquet,  à  comraencher  à  conter  prez  de  la  tour  du 
millicu  desdicles  orgues,  ont  esté  trouvés  trois  renques 
de  thueans  servans  à  une  touche,  quy  sont  en  nombre 
de  II  II"  II  thueaulx  petis,  dont  en  y  a  LVIII  qui  ne 
sonnent  poiuct,  et  les  aultres  XXIIII  sonnent,;  et  servent 
lesdiU  IIIP--  n  pour  la  fourniture  de  quatre  [irinci- 
paulx,  dont  en  y  a  deux  principuulx  pour  la  devan- 
ture qui  se  vovent  devant,  tous  poUis,  l'un  sonnant  le 
double  en  bas,  et  l'autre  doit  sonner  le  double  en 
hauU,  mais  ne  disoit  mol  et  estoit  bouchée  parle 
lumière;  les  deux  aultres  principaulx  estant  derrière, 
[larrail  à  ceulx  de  devanl,  non  pollis,  tout  en  unys- 
SDu,  l'un  sonnant  le  double  einbas  et  l'autre  devoil 
sonner  le  double  en  hault,  lequel  ne  disoit  mol,  parce 
qu'il  estoit  bouché  par  la  lumyère,  et  ainsy  y  a  quatre 
principaulx  à  tous  les  touches  quy  se  déclairenl  cy 
aprez  et  parrail  ton  comme  celles  de  cy-devant,  selon 

les  degrés  du  principal    ton  desdictes  orgues Au 

grand  pracquet  cotté  B,  du  costé  vers  la  chappelle 
Saiul-Christofle,  esté  levé  pour  la  furniture  des  prin- 

cipaulx  ce  qui  ensuyt A  la  tour  du  millieu,  y  a  à 

la  première  louche  XX  thueaulx,  deux  priucipaulx, 
dont  les  XI  ne  disent  mol  et  les  aultres  IX  parlent. . . . 
En  la  grosse  tour  ducoslé  des  cloistres,  avec  les  deux 
doubles  priucipaulx  pour  furniture,  y  a  XIX  thueaulx 
servant  pour  la  furniture  d'une  touche,  dont  les  XI  ne 
disent  mot,  et  les  VIII  parlent. ...  A  la  tour  du  costé 
vers  l'église  St-Fremyn.,  avec  deux  priucipaulx,  y  a  à 
la  première  touche  XXII  Ihueaulx,  dont  les  XVIII  ne 
disent  mot  et  les  IIII  parlent.  »  —  «  Desseing  et  ar- 
ticles accordez  pour  la  facture  des  orgues  de  l'église 
Nostre-Dame  d'Amyens,  entre  MM.  les  doyen,  cha- 
noynes  et  chappilre  de  ladicte  église  Nostre-Damc 
d'Amyens,  d'une  part,  et  Pierre  Peseheur,  raaisire 
facteur  d'orgues  demeurant  en  la  ville  de  Paris  estant 
de  présent  en  ceste  ville  d'.\myens. .. .  Premièrement, 
se  renouvellera  entièrement  la  montre,  de  mesmo 
haulteur,  largeur,  espoisseur,  s'il  est  trouvé  par  les 
experts  que  faire  se  doibvent,  sinon  elle  servira  pour 
sonner  le  seize  pieJz  en  ton  de  chappelle. ...  Le  second 
sera   ung   bourdon    de  huicl   piedz   sonnant  seize  de 

liercain Le  troisiesme  sera  un  huicl  piedz  en  rai- 

sounance  d'cslain  fin.  Le  quatriesme  sera  ung  bour- 
don de  quatre  piedz  sonnant  buict  piedz;  ce  jeu  sera 
do  tierçain  comme  dessus.  Le  cincquiesme  sera  le 
preHen  appelle  quatre  pieds  eu  raisonnaoce,  qui  sera 
d'estain  lin.   Le  sixiesme  sera   deux  piedz  en  raison- 
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nance  d'estain  fin.  Le  scpliesme  sera  une  grosse  four- 
niture :  le  plus  gros  tuyau  sonnera  de  quatre  piodz, 
laquelle  fourniture  sera  à  cincq  tuyaux  sur  marche 
d'estain  fin.  Le  huicliesme  sera  une  autre  fourniture  ; 
le  plus  gros  tuyaux  sera  un  deux  piedz,  laquelle  four- 
niture sera  de  cincq  tuyaux  sur  main  d'estain  fin.  Le 
neufviesme,  une  simbale  à  quatre  luiaux  sur  marche, 
quy  sera  faicte  de  quinte  en  quarte  d'estain  fin.  Les 
neuf  jeus  ey-dessus  nommez  seront  pour  le  plain  jeu. 
Pour  les  jeux  de  mutation  :  le  dixiesme  sera  une 
flûte  de  quatre  pieds  ouverte,  quy  sera  faicle  de  tier- 
çain  ;  le  unziesme,  ung  nazart  ouvert  à  deux  tuiaux 
sur  marche  portant  sa  quarte,  quy  sera  fdictde  tier- 
çain.  Le  douziesme  ung  flagolet  d'un  pied,  quy  sera 
d'estain.  Le  treiziesme  sera  ung  jeu  de  tierce  en  rai- 
sonnanee,  quy  sera  faict  d'estain  fin.  Le  quatorziesme 
sera  ung  jeu  de  trompette  de  huict  pieds,  les  cornetz 
d'estain,  les  eschellotz  et  languettes  de  cuivre,  et 
les  piedz  de  tierçain.  Le  quinziesme  sera  ung  cléron 
de  quatre  pieds,  les  cornetz  d'estain,  les  eschalottes 
et  languettes  de  cuivre  et  les  pieds  de  tierçain.  Le 
seiziesme,  un  cornet  commençant  en  G  sol  fa  ut  au 
millieu  du  clavier,  à  six  tuyaux  sur  marche  ;  ce  jeu 
sera  faict  de  tierçain.  Le  dix-septiesme  sera  ung  jeu  de 
pédalle  de  grosse  taille  .  la  plus  grosse  sera  de  huict 
pieds  de  long,  et  la  plus  petite,  finira  en  F  fa  ut  octave 
d'embas,  quy  disent  dix-sept  tuyaulx  quy  seront  faicts 
de  tierçain.  La  dix-huicliesme  sera  ung  jeu  de  pédalle 
en  sacqueboutte  appelle  trompette  :  la  plus  grande 
sera  de  huict  piedz  de  long,  les  cornetz  d'estain,  les 
eschalottes  et  languettes  de  cuivre  et  le  pied  de 
tierçain.  Pour  le  positif  :  premièrement  fault  faire  la 
montre  neufve,  quy  sonnera  de  quatre  piedz  en  raison- 
nance  d'estain  fin,  poUy  et  bruny.  Le  second  sera  ung 
bourdon  de  quatre  piedz  bouché  sonnant  huict  piedz  ; 
le  jeu  sera  de  tierçain.  Le  troiziesme,  ung  deux  piedz 
en  raisonnance  d'estain  fin.  Lequatriesme,  une  fourni- 
ture à  trois  tuyaux  sur  marche  d'estain  fin.  Le  ciuc- 
quiesme,  une  cimballe  à  trois  tuyaux  sur  marche 
d'estain  fin.  Le  sixiesme,  ung  jeu  de  voix  humaine 
sonnant  huict  piedz,  les  cornettes  d'estains,  les  escha- 
lottes et  languettes  de  cuivre,  les  piedz  de  tierçain. 
Plus  fault  faire  ung  sommier  bien  long,  pour  manier 
aisément  les  jeus  dance  suflSsans  pour  poser  les  tuyaux 

du  grand  jeu  d'orgue Plus   ung  sommier  à  part 

pour  poser  les  pédalles.  Plus  ung  autre  sommier  pour 
poser  le?  jeus  du  positif.  Plus  fault  faire  deux  claviers 
d'esbeignes,  les  feintes  d'ivoire  à  quarante-huict 
marche  et  comprins  les  feintes  et  Adre  réunir  le  clavier 
du  grand  jeu  sur  cclluy  du  positif,   pour  sonner  le 
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grand  jeu  et  le  petit  jeu  ensemble,  quand  on  vouldra. 
Plus  fault  faire  ung  abrégé  pour  le  grand  jeu,  pour 
faire  jouer  le  clavier  et  le  sommier  ensemble.  Plus 
fault  faire  six  souffletz  uoeufs  de  cincq  piedz  et  demy 
de  long,  trois  piedz  de  largeur,  à  plys  de  bois  de  chesne 
garnys  de  veau  dedans  et  dehors.  . . .  Plus  fault  faire 
deux  souffletz,  pour  le  positif. . . .  Plus  ung  temblanl 
et  un  rossignol. .. .  Plus  sera  tenu  faire  à  ses  despens 
la  menuiserye  du  positif,  au  gré  desdits  sieurs  de  chap- 
pitre,  pourquoy  il  sera  tenu  communicquer  le  desseing 
ausdits  sieurs  de  chappitre. . . .  Sera  tenu  d'emploier 
l'estain  des  vieux  tuyaux,  tant  qu'il  pourra  durer. . .. 
Pour  le  petit  jeu   de   la  chappelle  de  Sainct-Jehan. 

Fault  lever  tous  les  tuyaux  de  leur  place ;  plus 

fault  faire  une  chromehorne  sonnant  de  six  piedz,. . . , 
lequel  sera  posé  en  la  place  de  la  régalle  quy  est  dans 
ledit  jeu  d'orgue....  Lesdits  articles  accordez  en  la 
présence  de  ^I"  Adrien  de  la  Mothc  et  Anthoine  Gap- 
pellain,  organistes  demeurans  audit  Amyens.  » 
13  octobre  1620.  —  Marché  entre  Pierre  Wateblé,  pré- 
vôt, Nicolas  Bocquelet,  chantre,  Guillain  Lucas, 
Etienne  Lefrançois,  Raoul  Callaut,  François  Barbo- 
toau  et  Firmin  Pécoul,  chanoines  de  la  cathédrale, 
députés  par  le  chapitre,  d'une  part,  et  Pierre  Le- 
prescheur,  maître  facteur  d'orgues  à  Paris,  rue  de 
.Judas,  de  l'autre,  pour  la  confection  dudit  orgue  et  la 
réparation  du  petit,  pour  le  prix  de  2.700  1.  Amiens, 
V.i  octobre  1(320.  —  «  Mémoire  de  ce  qu'il  fault  faire  à 
l'orgue  de  Nostre-Dame  d'Amiens  »,  et  marché  avec 
Louis  de  Burcourt,  facteur  d'orgues  à  Amiens,  pour  la 
réparation  dudit  orgue,  moyennant  la  somme  de  750  1. 
Amiens,  21  octobre  1(301.  —  «  Mémoire  de  ce  qu'il 
s'est  trouvé  de  deffectueux  au  grand  orgue  de  Nostre- 
Dame  d'Amiens  »,  certifié  par  Pierre  Levasseur,  or- 
ganiste de  St-Firmin  le  Confesseur,  et  Martin  Morel, 
organiste  de  Sl-Leu  el  facteur  d'orgues.  Amiens,  4  mai 
1671  ;  certificat  par  Pierre  Levasseur,  orgauiste  de  la 
CJthédrale  d'Amiens,  que  «  Antoinette  Maillart, 
veuve  de  Louis  de  Burcourt,  a  mis  les  deux  orgues  de 
la  cathédrale  en  état  par  Philippe  Picar,  facteur 
d'orgues  demeurant  à  Noion,  suivant  l'obligation  que 
feu  mou  (son?)  mary  avoit  faict  à  MM.  du  chapitre, 
dont  je  me  tieus  coulent  et  la  décharge  de  tout.  » 
Amiens,  22  juillet  l(i71.  —  Délibération  capitulaire 
reconnaissant  avoir  reçu  le  11  mai  précédent  Pierre 
Le  Vasseur,  organiste,  «  pour  touclier  les  grandes  el 
pclittes  orgues....  aux  gaiges  de  deux  cens  cin- 
quante 1.  par  an,  à  la  charge  par  luy  les  entretenir 
de  toultes  choses  quelcoucques  et  rendre  en  bon  estai, 
ainsy  qu'elles  sont  à  présent  et  que  les  a  faicl  mettre 
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la  vefve  du  sieur  de  Burcourt,  dernier  organiste.  ^ 
20  juillet  1071  (extrait).  —  «  Mémoire  des  réparations 
très  nécessaires  de  faire  à  l'orgue  de  l'église  cathédralle 
d'Amiens  »,  comportant  la  réparation  du  grand  orgue 
et  la  conleclion  d'un  positif  neuf.  «  L'organiste  ne 
peut  jouer  du  positif,  le  sommier  estant  remplie  de 
cornemenl,  ce  qui  cause  qui  ue  puis  faire  aucuns 
mestenges  dans  les  plus  belles  pièces,  n'estant  en  pos- 
session que  de  toucher  de  la  grande  orgue,  qui  est 
hors  d'état  de  s'en  servir  »,  par  Clicquol,  facteur  ordi- 
naire du  Roi.  1703.  —  t  Accord  et  marchez  fait,  con- 
clud  et  arresté  ce  jourd'huy,  treiziesme  jour  de  février 
mil  sept  cent  et  trois,  entre  MM.  les  doien,  chanoines 

et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens et 

Antoine  Picard,  maistre  facteur  d'orgue  cy  devant 
demeurant  à  Noion  et  de  présent  résident  en  cette  ville 
d'Amiens,. . . .  moiennanl  la  somme  de  850  1.  »,  pour 
le  relevage  et  la  réparation  du  grand  orgue  de  lacatlié- 
drale  d'Amiens.  —  «  Mémoire  des  deffauts  qui  sont  à 
l'orgue  de  la  cathédrale  »,  par  J,  Haccart,  prieur-curé 
d'Outrebois.  1703.  —  Visite  par  J.  Haccart,  prieur- 
curé  d'Outrebois,  des  travaux  exécutés  par  Antoine 
Picard  à  l'orgue  de  la  cathédrale  d'Amiens.  8  janvier 
1704.  —  «  Mémoire  des  réparations  très  nécessaires  de 
faire  à  l'orgue  de  l'église  cathédralle  d'Amiens.... 
Autre  devis  des  réparations  de  l'orgue  grand  »,  par  le 
sieur  Clicquot,  facteur  ordinaire  du  Roi.  Amiens, 
12  juillet  1714.  —  <  Mémoire  des  ouvrages  qui  sont  à 
faire  à  l'orgue  de  la  cathédralle  d'Amiens  »,  par  le 
sieur  Picard,  facteur.  17  août  1714.  —  Lettre  du  sieur 
Clicquot,  père,  facteur  ordinaire  du  Roi,  rue  Philipot, 
près  le  Temple,  à  Paris,  à  M.  Trouvain,  clianoine, 
maître  de  fabrique  de  la  cathédrale  d'Amiens.  «  Per- 
mette que  j'ay  l'honneur  de  vous  écrire  sur  ce  que 
M"i«  l'abbesse  du  Paraelet  m'a  mandé  que  si  je  vouloit 
faire  quelques  diminutions  de  G.OOO  1.  pour  exécuter 
fidellemcnl  les  mémoires  que  mou  fils  vous  a  donnés, 
tant  pour  démonter  votre  grand  orgue,  pour  la  remet- 
tre dans  sa  perfection,  que  pour  y  faire  à  neuf  un  grand 
positif  semblable  en  toutes  choses  est  composé  des 
mesmes  jeux  que  j'ay  fait  à  St-Quenlin  et  à  la  cathé- 
dralle de  Rouen.  Je  veux  bien,  Monsieur,  pour  obliger 
et  faire  plaisir  à  votre  illustre  compagnie,  me  réduire, 
en  considération  de  !\I™'  l'abbesse,  à  la  somme  de  cinq 
milles  cinq  cens  1.  .. .  .J'ose  vous  assurer  que  vous 
n'auriez  nulle  regret  dans  la  suitto,  ayant  l'usage  et 
l'expérience  de  ses  grandes  ouvrages,  ennayant  pro- 
duit plusieurs  est  en  dernier  celle  du  chasleau  de  Ver- 
sailles possé  eu  la  nouvelle  chapelle.  »  Paris,  12  sep- 
cembre  1714.  Transcription  de  la  réponse  du  sieur 
Somme,  —  Série  G. 


Trouvain....  «  Le  prix  que  vous  nous  demandez  excède 
encore  bien  d'autant  ce  à  quoy  vous  avez  relâché  du 
prix  que  M.  votre  fils  nous  avoitfaict.  L'on  espère  que 
la  matière  et  les  ouvriers  rabaisseront  de  prix,  c'est 
pourquoy  nous  attendrons  un  meilleur  temps.  Cepen- 
dant nous  ferons  toujours  attention  à  votre  grande 
expérience.  »  17  septembre  1714.  —  «  Devis  proposé 
pour  faire  un  grand  orgue  en  l'église  cathédralle  d'A- 
miens, qui  doit  être  situé  au  fond  de  laditte  église. 
Mémoire  ou  projet  pour  un  grand  orgue  tel  qu'il 
convient  à  l'églize  cathédrale  d'Amiens,  dirigé  et  pro- 
posé par  le  sieur  Le  Roy,  facteur,  au  mois  de  may 
1725.  »  50  jeux  ;  4  claviers.  —  Requête  de  Pierre 
Roudu,  au  chapitre  de  la  cathédrale,  «  di.sant  qu'il  y  a 
vingt-sept  ans  qu'il  a  l'honneur  d'être  votre  organiste  », 
se  plaignant  de  la  modicité  de  ses  gages  qui  ne  .sont 
que  de  250  1.,  et  demandant  une  augmentation. 
27  juin  1740. 

G.  IJlô.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin,  6,  papier. 

15IS-I737.  —  Fabrique.  Officiers  et  serviteurs  de 
l'église.  (Arm.  I,  1.  53).  —  o  Sequuntur  ea  ad  que 
tenetur  camerarius  venerabilium  virorum  dominorum 
decani  et  capituli  insignis  ecelesie  Ambianensis,  ratione 
sui  offîcii  camerariatus.  Et  primo  tenetur  custodire 
alteram  clavium  hostii  loci  capitularis,  et  notarius 
capituli  aliam,  qui  ambo  non  permiltentaliquem  domi- 
norum canonicorum  aut  ulios  iutrare  locum  capitularem, 
quin  ad  minus  sint  duo  canonici  présentes....  Insuper 
tenetur  idem  camerarius  interesse  missis  et  vesperis 
diei  in  choro  ecelesie  Ambianensis  sive  alibi  celebran- 
dis,  custodirequc  introitum  chori  cum  altero  servien- 
tium  chori  et  claustri  Ambianensis,  ad  proservandum 
et  conservandum  aliqua  confusio  (?)  per  aliquos  seu 
aliquem  contingat  in  dicto  introitu  ant  in  choro,  et 
sedebit  in  sinistro  latere  dicti  introitus,  versus  prepo- 
situm  ecelesie,  et  habendo  sepissime  respectum  suum 
er^'a  decanum  aut  alium  in  choro  in  ejus  absentia  prc- 
sidentem,  quatinus  dccanus  aut  alius  presidens  faci- 
lius  possint  eidem  camerario  notifQcare  ea  que  super- 
venircpossentin  choro  facienda,  dicenda  etpercipienda. 
Etiam  tenetur,  finito  ultimo  pulsu  prime,  domum 
decani,  si  presens  in  civitate  fuerit.  accedere,  et,  in 
ejus  absentia,  domum  dicti  prepositi  autaliarumdigui- 
tatum,  secundum  suum  ordinem,  ipsumque  dominum 

decanum  seu  alium  dignitatem in  clioro  ecelesie 

dueerc,  et,  post  decantationem  majoris  misse,  read- 
ducere  in  suaui  domum  ;  similiter  et  ultimo  pulsu 
none  finito, ....  et  ipsis  (vesperis  et  completorio)  finitis 
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readducere. . . .  apud  suam  domum.  Et  casu  quo 
nulle  essent  dignitales  présentes,  diebus  lune,  Mer- 
curii  et  Veneris,  quibus  solitum  e?t  capitulum  facere, 
avTt  aliis  exlraordinariis  diebus  quibus  capitulum 
facere  contigerit,  in  illo  casu  idem  camerarius  tenebi- 
tur. . . .  apud  domum  senioris  et  anliquioris  canonici 
in  receptione  tamen,  et  non  aliter,  adiré  ad  illum  requi- 
rendum,  ipsumque  adducens  apud  capitularem  locum 
ecclesie  pro  in  illo  presidendo,  pro[iter  absenliani 
bujusmodi  dignitatum  ;  hostium  cujus  loci  capitularis 
clausum  per  extra  dictum  capilulum  custodire  tenebi- 
tur,  nec  permillet  quod  aliquis  intrel  in  eodem  absque 
advisando  eosdem  dominos  capitulâmes.  Diebus  au- 
tem  capilulanlibus,  tenetur  campanam  capitularem 
post  pulsum  obilus,  si  sil,  sin  autem  post  finem  sive 

pulsum  prime,  pulsai'e  ; in  initio,  aliquam  parvam 

pausam  lente  eamdem  campanam  pulsando. . . .  Tene- 
tur assistera  omnibus  processionibus  ecclesie,  juxla  et 
post  decanum  aut  alium  presidenlem  in  absenlia  ejus- 
dem  decani....  —  De  otficio  servientium  chori  ei 
claustri  capituli. ...  In  eadem  ecclesia  duo  servieutes 
equitantes  sive  équestres,  custodes  chori  et  clauslri 
dicte  ecclesie,  qai  tenentur  ad  ea  que  sequentur. 
Primo  alter  ipsorum  servientium  custos  est  carceris 
ecclesie,  residelque  in  bargia.  Aller  autem  custos  est 
domus  et  granariorum  officii  quothidiane,  et  in  eadem 
domo  suam  débet  facere  residenliam.  Qui  duo  ser- 
vientes  insimul  percipiunt  salaria  et  jura  cheparii  in 
carcerariis  prisionariorum  in  dictis  carceribus  bargie 
existentium.  Suntque  dicti  servientes  e.'v  debilo  sui 
officii  astricti,  tenenturque  ad  custodiam  chori  ecclesie 
vicissim  quilibel  in  suo  turno,  durante  decantatione 
misse  et  vesperorum,  quo  tempore  durante  tenentur 
ipsi  servientes  sive  alter  ipsorum  esse  et  se  redere  de 
lalere  dextro  majoris  inlroilus  chori  et  camerarius 
capituli  de  sinistre  lateread  custodiendum,  ne  aliqua 
liât  in  dicto  choro  aturba  (?),  insolentia,  debentque 
esse  intenti  erga  dominum  decanum....  Tenentur 
eliara  dicti  servientes  custodire  ab  omni  insolentia, 
pro  posse,  claustra  et  in  présent!  maleûcio,  de  malefac- 
torum  caplionem  facere  et  illos  incarcerari  in  dict;i 
bargia,  et  videtur  quod  pro  posse  tenentur  extra  cluus- 
Ira  fugare  lusores  palmarum  et  de  tamj-s,  in  dies 
maximas  infestationes  et  insolentias  facientes,  et  in 
casu  rebellionis  implorare  ofticium  et  auxilium  domini 
baillivi  Ambianensis,  aut  sui  locumtenentis.  Preterea 
tenentur  iidem  servientes  interesse  processionibus, 
assistera  et  associare  dominum  decanum  aut  alium  pre- 
sidentem  capiluli,  in  nuptiis  et  funeralibus  ac  aliis 
actis  honorabilibus  que  fiunl'in  civitale,  et  in  visita- 
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monasteriorum  Sanctorum  Martini  et 
Acheoli,  dum  visitantur  per  dominos  in  persona.  Te- 
nentur ultra  assistere  placitis  bargie  et  exequutioni 
demandare  commissiones  et  mandata  baillivi  capituli, 
geusui  locumtenentis.. .  .  Tenentur  defferre  vina  que 
per  dominos  pro  honestate  ecclesie  ofïeruntur  et  pre- 
sentantur  pcrsonis  noiabilibus  Ambiauum  venienlibus, 
et  postea  reapiiortare  canas  apud  domum  cellerarii,  et 
pro  cana  habent  et  percipiunt  pro  porlu  II  d.  »  Suit 
une  traduction  en  français  desdits  règlements.  XVI''  s. 
—  Délibération  capilulaire  concernant  les  deux  ser- 
gents du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens.  28  mai 
1518.  Latin  (extrait  du  XVIP  s.).  —  «  S'ensuit  ce  à 
quoy  le  chambellan  du  chappitredeNostre-Dame  d'A- 
miens est  obligé,  et  quels  sont  ses  droits  et  émoluments 
(le  la  charge.  »  10.57.  —  «  Extrait  du  registre  du 
chapitre  d'Amiens  »  concernant  le  chambellan  du 
chapitre.  8  avril  1057.  —  «  Obligations  du  guidon  de 
la  cathédrallo.  «  Sentence  de  Pierre  Sabattier,  évêque 
d'Amiens.  Amiens,  27  mars  1721.  —  Autorisation  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac,  de 
Charn}',  etc.,  grand  écuyer  de  France,  aux  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  «  de 
faire  porter  la  livrée  du  Roy  aux  deux  suisses  qu'ils 
ont  dessein  d'établir  dans  leur  église.  »  Paris,  24  mars 
1737,  —  etc. 

ce.  lut).  (Liasse.)  —   23  pièces,  papier. 

162S-1769.  —  Fabrique,  réparations  de  l'église, 
etc.  (Arm.  I,  1.  54).  —  Marché  avec  Jean  d'Esquirc- 
becq,  maître  charpentier  demeurant  au  faubourg  de  la 
Hotoie  à  Amiens,  et  avec  Mathias  AVarnier,  meunier 
du  moulin  du  Roi  en  ladite  ville,  pour  «  dessoir  le  croix 
de  fer  quy  est  au  hault  dudict  clocher,  et  la  mettra  en 
bas,  sy  besoing  est,  visiter  et  recognoistre  jusqucs  à 
quel  endroict  il  est  besoing  sur  le  pivot  dudict  clocher, 
lequel  pivot  iceulx  Desquirebecq  et  AA'arnier  seront 
tenu  sier  jusques  au  bois  vif  ou  jusquesà  l'assemblag-e 
s'il  le  fault,.  . . .  seront  [tenus]  lesdictz  Dequirebecq  et 
\\'arnier  remettre  la  dicte  croix  sur  ledicl  pivot  au 
lieu  où  il  conviendra  et  sera  plus  propres,  et  en  refai- 
sant tous  lesdictz  ouvraiges,  conserveront  tous  les 
figures  de  plomb  dudict  clocher  et  les  metteront  en 
lieu  seuro.  ,  . .  Seront  tenus. . . .  faire  et  dresser  ung 
escliafaut  suffisant  pour  y  monter  commodément  par 
toute  sorte  d'ouvriers,  et  aussy  par  aucuns  dcsdicts 
sieurs  de  chapitre  »,  moyennant  le  prix  de  100  1. 
Amiens,  31  juillet  1628.  —  Procès-verbal  de  visite  du 
clocher  de  la  cathédrale  d'Amiens  par  Nicolas  Blassel, 
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plombier,  Quentin  Colimbart,  maître  maçon,  Antoine 
Démons,  serrurier,  et  Mathias  Warnier.  10  octobre 
1628.  —  Acte  donné  par  le  bailliage  d'Amiens  de  ce 
que  Je-in  d'Esquireberq,  maître  charpentier,  s'est 
engagé  à  rétablir  la  flèche  de  la  cathédrale  d'Amiens 
dans  sa  hauteur  primitive,  pourvu  qu'on  y  mette  le 
prix.  oO  octobre  1028.  —  Protestation  du  procureur 
du  Roi  au  bailliage  d'Amiens  contre  le  projet  de  rac- 
courcir la  flèche  de  la  cathédrale  d'Amiens.  0  novembre 
16'28.  —  Marché  avec  Pierre  Chapperon,  maître  fon- 
deur à  Amiens,  pour  la  fonte  d'une  cloche  du  clocher 
de  None  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Amiens,  27  avril 
1G65.  —  Soumission  par  Nicolas  et  Antoine  de  Nayn- 
ville,  fondeurs  à  Amiens,  pour  la  fonte  d'une  cloche 
pour  la  cathédrale.  «  Pour  le  regard  de  l'expérience 
desdicts  Naynville,  il  accorde  que,  sur  la  somme  il 
soit  pris  les  frés  que  pourroy  faire  un  homme  envolez 
de  la  part  de  M;\I.,  tel  qu'il  voudront,  inconnu  des  de 
Naynville,  informer  de  leur  travail  qu'il  ont  seulle- 
ment  fait  ceste  année,  et  de  leur  vie  et  meur,  pre- 
mièrement au  bourg  de  Houdin,  la  moienne  pesant 
quatre  mille,  au  village  de  Bouvigny,  les  deux  grose 
de  la  pesanteur  de  six  mil,  au  village  de  Neu,  la  grosse 
de  sept  mille,  à  la  ville  de  St-Venant,  quatorze,  dont 
la  grosse  paize  huict  mille,  au  bourg  de  la  Venty,  les 
deux  grose,  dont  la  première  paisehuit  mille  et  plus, 
au  village  de  Vimy,  la  moienne  pesant  quatre  mille 
cincq,  sans  avoir  renommancé  pas  unne.  Je  ne  vous 
parle  pas  d'Arras  ;  je  vous  mes  en  main  le  sertiGcat.  » 
Septembre  1670.  —  Marché  entre  les  délégués  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  et  lesdits  de  Naynville, 
pour  «  descendre,  fondre  et  replasser  la  grosse  cloche 
et  la  mettre  au  ton  que  MM.  du  chapitre  leur  ordon- 
neront,.... De  retourner  d'un  huictiesme  la  seconde 
grosse  cloche,  pour  que  le  marteau  et  buequoir  frappe- 
ront dans  les  endroits  où  ils  n'ont  jamais  frappé. . . 
Mettre  à  plomb  la  cloche  de  None.  Faire  au  lutrin  de 
cuivre  d'autres  places  dont  les  fleurs  de  lis  seront 
toutes  d'une  pièce.  »  XVII"  s.  —  Marché  entre  les 
délégués  du  chapitre  et  Pierre  Chapperon,  maître  fon- 
deur de  cloches  à  Amiens,  pour  la  refonte  de  la  grosse 
cloche  de  la  cathédrale  «  et  l'accorder  avecq  l'autre 
grosse  cloche  en  plain  ton,  mais  d'un  ton  plus  bas  et 
au-dessoubs  du  ton  de  l'autre  clociie  du  mesme 
clocher.  »  Amiens,  10  juin  1671.  -  Marché  entre  les 
délégués  du  chapitre  et  Nicolas  de  Ninville,  marchand 
chaudronnier  et  fondeur  à  Amiens,  pour  l'exécution 
d'un  lutrin  de  cuivre  pour  mettre  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale,  moyennant  la  somme  Je  300  1.,  tant  pour 
la  façon,  que  pour  l'épreuve,    sculpture   et  dessin  eu 


(511 
menuiserie.  Amiens,  IG  mai  lOGO.  —  Engagement  par 
François  Lhoste,  marchand  à  Boulogne  de  fournir  au 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  2  670  carreaux,  tant 
noirs  que  blancs,  plus  200  demi-carreaux  coupés 
d'angle  en  angle,  tant  noirs  que  blancs,  plus  30  pieds 
de  marche  tant  noire  que  blanche,  moyennant  1.500  1., 
pour  la  cathédrale.  17  novembre  1670.  —  «  Devis  des 
ouvrages  de  maçonnerie  et  de  marbre  par  incrustation, 
sculpture  en  pierre  de  Tonnerre,  en  cuivre,  métail  et 
bois  qu'il  convient  faire  pour  la  construction  d'un 
letable  d'autel  pour  la  chapelle  de  St-Jean  dans  l'é- 
glise cathédralle  d'Amiens,  suivans  et  conformément 
au  dessein  agréé  par  Mgr.  l'évesque,  MM.  du  chapitre 
et  MM.  de  l'hostel-de-ville,  sous  la  conduite  de  M.  Op- 
penor,  architecte  »,  et  marché  pour  l'exécution  desdits 
travaux  entre  les  délégués  de  l'évêque  et  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  et  le  maire  de  la  ville  d'Amiens, 
d'une  part,  et  .Jean-Baptiste  Poulletier,  sculpteur 
ordinaire  du  Roi  en  son  académie  royale,  demeurant 
rue  de  Cléry,  paroisse  Si-Laurent,  et  Pierre  Malleroi, 
maître  marbrier  à  Paris,  faubourg  St-Denis,  paroisse 
St-Laurent.  Paris,  2  mai  170!).  —  Procès-verbal  de 
visite  des  réparations  à  faire  à  la  cathédrale  d'Amiens 
à  la  suite  de  l'ouragan  du  30  décembre  1705,  par 
Joseph  Devaux,  charpentier,  Robert  Boulie,  maître 
couvreur,  Martin  Masse,  maître  maçon,  et  Jean  Thi- 
bauville,  menuisier  à  Amiens.  8  janvier  170G.  — 
«  Etat  général  des  réparations  urgentes  à  faire  à 
l'église  cathédrale  d'Amiens.  »  v.  1760.  —  Adjudication 
au  rabais  des  réparations  à  faire  à  la  cathédrale  d'A- 
miens, adjugées  à  Alexandre  Candas,  maître  menui- 
sier à  Amiens,  pour  la  somme  de  38.500  1.,  sur  la 
mise  à  pris  de  60.000  1. 12  novembre  1760.  —  Cau- 
tionnement pour  l'adjudication  desdits  travaux.  21  no- 
vembre 1760.  —  Cautionnement  par  Claude  Jamet, 
entrepreneur  de  bâtiments  à  Amiens,  pour  travaux  de 
réparations  à  e.xécuter  par  lui  dans  la  cathédrale. 
28  novembre  1769.  —  «  État  général  des  dépenses  et 
paiemcns  faits  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens pour  les  décorations  de  l'église,  à-compte  dos 
quarante  mille  1.  que  ledit  chapitre  a  déclaré  qu'il 
fourniroit  volontairement  pour  lesdiltes  décoi-ations, 
lors  du  brevet  obtenu  de  Sa  Majesté  par  M.  l'évêque 
d'Amiens  le  20  juin  1761,  pour  fournir  pareille  somme 
do  quarante  mille  1.  pour  lesdittes  décorations  sur  s  m 
abbaie  de  Valoire.  »  Amiens,  3  septembre  1770.  — 
«  Devis  et  marché  de  neuf  grilles  qui  sont  à  faire  pour 
l'église  cathédrale  de  Bourges,  d'après  les  desseins, 
profils  et  moulures  donnés  par  M.  Michel  Ange  Slodlz 
qui  seront  signés  par  les  parties  et  suivant  les  clauses 
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et  conditions  ci-après  expliquées  »,  ledit  marché  passé  > 
avec  Joseph  Pérez,  maître  serrurier  à  Paris,  rue  Ste- 
Croix  de  la  Brelonnerie,  paroisse  Sl-Merry.  Paris, 
i*-l  décembre  1757  (copie).  —  «  Devis  pour  la  grille  de 
la  graude  porte  du  chœur  de  l'église  cathédrale  d'A- 
miens, d'après  le  dessein  donné  par  M.  Michel-Ange 
SJodtz,  par  Pérez,  maître  serrurier  à  Paris  »,  ledit  devis 
s'élevant  à  la  somme  de  7.600  1.  XVllI"  s.  —  «  Devis 
pour  Ja  grille  à  faire  pour  la  grande  porte  d'entrée  du 
chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens,  suivant  le  dessein 
de  M.  Slotz,  dessinateur  ordinaire  de  la  chambre  et  du 
cabinet  du  Roy,  lequel  sera  signé,  cotté  et  exécuté 
selon  la  conduite  du  sieur  Jacques  Seillier,  architecte», 
et  traité  entre  l'évêque  d'Amiens  et  Jean-Baptiste 
Vayreu,  dit  Vivarais,  serrurier  à  Corbie,  pourl'exécu- 
lion  de  ladite  grille  et  d'une  petite  grille  dessinée  par 
Sellier,  architecte,  à  placer  autour  du  perron  qui  doit 
être  établi  à  l'entrée  du  chœur,  le  tout  pour  le  prix  de 
6,000  1.,  plus  300  1.  de  gratiEcation.  20  octobre  1761, 
—  etc. 

,G.  1147.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

I5G3-1739.  —  Feuilles  de  distributions,  de  man- 
quements, etc.  (Arœ.  1,  1.  55.)  —  «  Distributions  de 
l'ofiicedu  cellerier  de  l'église  Nostre-Dame  d'Amjens 
gaignées  par  MM.  cy-après  nommés,  pour  un  an  finy  le 
dernier  jour  de  septembre  an  mil  cinq  cens  soixante- 
quatre.  »  —  Extrait  du  compte  de  l'office  du  cellerier 
de  la  cathédrale  d'Amiens  rendu  pour  l'année  com- 
mençant au  1"  octobre  1590,  et  finissant  le  30  septem- 
bre 1591.  —  «  Noms  d'aucuns  de  Messieurs  qui  ont 
perdu  aux  grands  doubles  et  chapitres  généraux.  » 
:?6  septembre  1720.  —  Id.  26  septembre  1721.  —  Id. 
26  sepiembre  1722.  —  «  Etat  général  des  absences  de 
la  quotidiaune  de  173S  à  1739.  » 

G.  1148.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1370-B670.  —  Droit  de  chape  dû  à  la  réception  des 
chanoines.  (Arm.  1,  1.  .56).  —  Statut capitulaire  ordon- 
nant que  nul  chanoine  ne  soit  reçu  à  sa  prébende 
qu'il  n'ait  payé  son  droit  de  chape.  27  septembre  1370. 
Latin  (copie  coUalionnée  du  20  décembre  1623).  — 
Confirmation  dudit  statut.  23  juillet  1408.  Latin, 
(copie  coUationnée,  id.).  —  Statut  capitulaire  ordon- 
nant que  chaque  chanoine,  à  sa  réception,  donnera  au 
clerc  du  cellerier  de  quoi  acheter  une  cane  de  vin 
pour  chaque  chanoine.  8  mai  1388.  Latin  (copie  coUa- 
tionnée, id.].  —  Statut  capitulaire  sur  la  remontrance 


du  commissaire  du  chapitre  que  «  chacun  chanoine, 
lors  de  sa  réception,  consignait  60  1.  sur  le  bureau 
pour  les  droits  de  sadite  réception,  de  quoy  il  reve- 
noit  fort  peu  de  chose  au  proffict  de  l'église,  et 
qu'après  ladicte  réception,  on  le  chargeoit  en  certains 
jours  de  feste  de  faire  plusieurs  bancquets  et  festins 
aux  chantres,  vicaires,  enffans  de  chœur  et  aultres 
officiers  des  doien  et  chappitle,  où  se  consommoil 
beaucoup  de  deniers  inutilement,  et  d'oii  provenoit 
souvent  plusieurs  inconvéniens,  désordres,  scandai, 
plainctes  et  dissentions  entre  lesdits  chantres,  vicaires 
et  officiers  »,  ordonnant  que  lesdites  60  L  de  récep- 
tion seront  dorénavant  modérées  a  la  somme  de  14  1., 
pour  estre  distribuées  sçavoir,  à  celluy  de  nous  qui 
présidera  audit  chappitre  le  jour  de  ladicte  réception, 
pour  le  droict  du  serment  qu'il  reçoit  du  pourveu  de 
la  prébende  tant  en  nostre  chappitle  que  au  chœur, 
X  s.  ;  à  celluy  quy  l'installera  et  mettra  en  possession 
ledict  pourveu  pour  son  droict,  V  s.  ;  au  notaire  du 
chappitre,  LXV  s.  ;  au  chambelan,  à  la  charge  de 
fournir  deux  pains  et  demy  lot  de  vin,  LXII  s.  ;  au 
distributeur,  V  s.  ;  à  chacun  des  grandz  et  pelitz 
vicaires,  en  nombre  de  (blanc),  chacuns  cinq  s.  Aux 
dix  enlTans  de  chœur,  chacun  deux  s.,  XX  s.  ;  au 
maislre  desdits  enfîans,  XX  s.  ;  à  la  papauté,  V  s.  ;  au 
serviteur  de  la  fabricque,  Il  s.  Et,  quant  ausdits  festins 
et  bancquets,  nous  les  avons  totalement  retranchez  et 

deffendus, . comme  chose  peu  servant  à  l'ordre  et 

qualité  ecclésiasticque  ;  et  au  lieu  du  surplus  desdictes 
soixante  1.,  montant  à  quarante-six  1.,  et  des  grandes 
deppences  quy  se  faisoient  èsdictes  festes,  festins  et 
bancquets,  avons  statué  et  ordonné. .. .  que  doresna- 
vant  chacun  chanoine,  lors  de  sa  réception,  oultre 
ladicte  somme  de  quatorze  1.,  baillera  et  fournira  une 
chappe  de  la  valleur  de  six-vingtz  1.  »  28  juillet  1621 
(copie  du  8  juin  1623).  —  Extrait  du  compte  du  celle- 
rier de  la  cathédrale  pour  l'année  commençant  au 
1"  octobre  1622.  «  A  esté  receu  pour  la  réception  de 
iMM.  Andrieu,  M'^  Louis Pécoul,  Wateblé,  soubz-diacrc, 
Flesselles  et  Boullenger,  la  somme  de  six-vingtz  1. 
chacun,  suivant  le  statut,  faisant  ensemble  la  somme 
de  six  cens  1.,  de  laquelle  somme  en  a  esté  emploie 
pour  l'achat  du  damas  pour  les  paremens,  courtines 
et  chappes  du  grand  autel,  la  somme  de  trois  cens 
soixante  et  une  1.  quinze  s.  huict  d.,  et  au  chassublier 
et  brodeur  soixante-sept  1.  six  s.  sixd.  »  (extrait  col- 
lationné  du  20  décembre  1623).  —  «  Fraiz  ordinaire 
de  la  réception  d'un  chanoine  de  l'église  Nostre-Dame 
d'.Vmyens.  »  22  décembre  1623.  —  Sentence  du  pré- 
sidial  d'Amiens  concernant  le  droit  de  chape.  Amiens, 
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2  iioù  1 1623.  —  Lellre  des  doyen,  chanoines  et  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Beauvais  à  ceux  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  en  réponse  à  une  demande  de  renseignements 
qu'ils  leur  avaient  faite,  et  leur  marquant  ce  qu'il  est 
d'usage  de  faire  dans  leur  église  pour  le  droit  de  récep- 
tion des  chanoines.  Beauvais,  15  juilet  1070. 

G.  1149.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1624-1735.  —  Fabrique.  Baux  des  chaises  pour 
les  offices.  (Arm.  I,  1.  57.)  —  Bail  pour  six  ans  de  la 
permission  de  mettre  des  chaises  dans  la  cathédrale 
d'Amiens  durant  les  prédications,  moyennant  00  1.  par 
an.  Amiens,  8  février  1057.  —  Délibération  capitulaire 
autorisant  Adrien  Cassin  et  sa  femme  à  mettre  des 
chaises  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  six  ans, 
moyennant  50  1.  par  an.  23  décembre  1639.  —  Bail 
des  chaises  de  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  neuf  ans, 
moyennant  1.35  I.  par  an.  Amiens,  25  janvier  1672.  — 
Bail  des  chaises  de  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  neuf 
ans,  moyennant  375  1.  par  an.  26  juillet  1731. 

Gr.  1150.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parcljemin,  2,  papier  (2  .■sceaux). 

lS56-lâSS.  —  Fabrique.  Gens  et  rentes  en  ville. 
(Arm.  I,  I.  58).  —  Donation  par  Jlainier  (Manerius) 
de  Bersages,  citoyen  d'Amiens  à  la  fabrique  de  la 
cathédrale  dtt  ladite  ville,  de  8  s.  p.  et  S  chapons  de 
cens  sur  ia  maison  de  Firmin  de  Mes  sise  à  Amiens 
rue  de  Metz  près  de  la  maison  de  Gautier  Moniot. 
Août  1256.  Latin  Traces  de  sceau.  —  Transaction  sur 
ce  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  avait 
baillé  à  vie  à  Jean  du  Prier,  avocat,  et  à  Isabelle,  sa 
femme,  demeurant  à  Amiens,  d'une  maison  apparte- 
nant audit  chapitre,  à  cause  de  l'œuvre  ou  fabrique  de 
la  cathédrale,  sise  à  Amiens  en  la  juridiction  spiri- 
tuelle et  temporelle  dudit  chapitre,  tenant  d'una  part 
à  l'hôtel  épiscopal  et  de  l'autre  au  presbytère  de  Saint- 
Michel,  «  et  aboutant  par  derrière  au  mur  qui  fait  clos- 
ture  entre  ledicte  maison  et  le  gardin  ou  prayel  de 
ledicte  église  »,  moyennant  16  1.  de  rente  annuelle,  le 
23  juillet  1387  ;  «  et,  depuis  ce,  lesdits  coojoings.  . .  . 
ayant  entré  et  demeuré  en  ledicte  maison  et  ycelle 
tenue  et  occupée  de  loncleraps,  el  jusques  a  nagaires 
que  elle  a  esté  arse  el  destruicte  par  feu  de  meschief, 
et  pour  occasion  de  ce,  se  soient  IcsJis  conjoins  effor- 
chiés  de  délaissier  en  le  main  desdis  de  ehapitle  ledicte 
maison  et  de  y  renonchier  à  la  charge  de  ledicte  rente. 
Et  sur  ce  eussent  lesdis  de  ehapitle  impétré  et  obtenu 
du  Roy  nostre  sire  el  de  sa  court  certaines  lettres. . . . 


par  lesquelles  estoit  mandé  et  commis  que,  se  appelés 
lesdis  conjoiugs,  il  apparoit  deschoses  dessusdictcs,  ilz 
conlrainsissent  jceulx  conjoins  à  réédefiier,  remettre, 
rc[iarer  et  retenir  ledicte  maison  livrée  en  tel  aussi 
soulïissant  estai  comme  elle  estoit  au  temps  dudit  con- 
tract.  Et  ce  nonobstant,  ne  ayent  volu  lesdis  conjoins 
ledicte  maison  par  eulx  prinse  réédefier,  réparer  ne 
mettre  en  boin  estât  »,  lesdils  conjoints  reprennent  du 
chapitre  ladite  maison  aux  conditions  indiquées, 
moyennant  quoi  ils  s'engagent  à  reconstruire  ladite 
maison.  26  avril  1.394.  Sceau  du  bailliage  d'Amiens.  — 
Bail  à  cens  de  ladite  maison  à  .Jean  Leeordier,  avocat 
et  conseiller  au  bailliage  d'Amiens.  Amiens,  14  sep- 
tembre 1441.  Sceau  de  Hue  Harié,  auditeur  du  Roi  à 
Amiens  ;  circul.,  de  25  millim.;  cire  verte,  sur  double 
queue  de  parchemin  ;  écu  au  sautoir,  accompagné  en 
pointe  d'une  étoile  ;  lég.  s.  hue....  kle.  Traces  de 
deux  autres  sceaux.  —  Vente  par  Philippe  de  Conty, 
licenciées  lois,  avocat  et  conseiller  au  bailliage  d'A- 
miens, et  .Jacqueline  Fouache,  sa  femme,  au  chapitre 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  moyennant  300  1.  t.  francs 
deniers,  plus  12  écus  d'or,  pour  une  robe  à  ladite  Jac- 
queline, de  terres  tenues  dudit  chapitre,  sisesàCamon. 
Amiens.  10  octobre  149.9  (copie  collationnée  du 
l'-'"'  avril  1032).  —  Saisine  à  François  Ricart,  chaudron- 
nier à  Amiens,  d'une  maison  sise  en  ladite  ville,  rue 
St-Denis,  chargée  de  6  1.  de  cens  envers  la  fabrique  de 
la  cathédrale.  Amiens,  9  avril  1546,  avant  Pâques. 
Traces  de  sceau.  —  Transaction  sous  le  scelaux  causes 
de  la  ville  d'Amiens,  entre  les  doyen,  chanoines  et  cha- 
pitre delà  cathédrale  d'Amiens,  en  qualité  de  maîtres 
et  administrateurs  de  la  fabrique  de  ladite  église,  el 
Jean  Picart,  au  sujet  de  60  s.  de  cens  sur  la  maison  de 
la  Fosse  aux  lions.  Amiens,  3  avril  1566,  avant  Pâques, 
date  renouvelée  en  l'échevinage  d'Amiens,  le  25  mars. 
Traces  de  sceau.  —  Sentence  du  présidial  d'Amiens 
entre  les  doyen,  chanoines  el  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  maîtres  et  administrateurs  de  la  fabrique 
de  ladite  église,  elPierre  Gonnet,  bourgeois  d'Amiens, 
au  sujet  de  20  s.  de  cens  sur  une  maison  sise  à 
Amiens,  rue  de  la  porte  de  Montrécu,  à  l'enseigne  de 
la  Cloche.  Amiens,  2  décembre  1.569.  —  Transaction 
sous  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Amiens,  entre  les 
doyen,  chanoines  et  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
maîtres  et  administrateurs  de  la  fabrique  de  ladite 
église,  et  Grégoire  Esmaliers,  saiteur,  au  sujet  de 
00  s.  de  cens  sur  deux  maisons  tenant  ensemble  sises 
à  Amiens,  rue  du  Grand  varlet,  qui  mène  au  jardin 
des  Archers,  tenant  d'un  côté  à  Pierre  Poictevyn  et  de 
l'autre  à  Marie  Aux  Cousleaulx.  Amiens,  9  novembre 
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1576.  Traces  de  sceau.  — Reconnaissance  souslescel  aux 
causes  de  la  ville  d'Amiens,  par  Maurice  et  Adrien  Lheu- 
reulx,  que  leur  maison  sise  à  Amiens,  rue  de  iJuriame, 
tenant  d'un  côté  à  Jean  Fisart,  d'autre  à  Marie  Cartel, 
et  d'un  bout  aux  remparts  de  la  ville,  est  chargée  de 
31  s.  de  cens  envers  la  fabrique  de  la  cathédrale, 
Amiens,  14  mai  156.0.  Traces  de  sceau.  —  Reconnais- 
sance dudil  cens  par-devant  le  bailli  du  temporel  du 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  par  Jean  d'Aubi- 
gny,  tuteur  desenfaiits  mineurs  de  Maurice  Lheureux. 
Amiens,  17  juin  1588.  Traces  de  sceau. 

G.  1151.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliomiii,  4,  papier  (1  sceau). 

15I7-16S1.  —  Fabrique.  Bellcncourt.  (Arm.  1,1. 
001.  —  Donation  par  Nicole  Wyet,  prêtre,  à  la  fabrique 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  de  tous  les  immeubles, 
surcens,  renies,  terres  et  possessions  qu'il  a  à  Bellen- 
court  et  terroir  environnant,  tenus  du  chapitre  delà 
cathédrale.  12  mars  1517.  Sceau  de  Jean  Bloleûère, 
licencié  es  lois,  écuyer,  bailli  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Belleucourt,  pour  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
miens ;  circuL,  de  35  millim.;  cire  louge  sur  double 
queue  de  parchemin  ;  un  écu  écartelé  aux  1  el  4,  effacé, 
au  2,  losange;  au  3,  fascé,  tenu  par  deux  licornes, 
avec  heaume  et  cimier  ;  lég.  illisible.  —  Bail  desdites 
terres  etc.,  pour  18  ans,  pour  100  s.  t.  par  an.  Amiens. 
!«'■  juin  1537.  —  Id.,  pour  9  ans,  pour  S  écus  par  an. 
Amiens,  8  décembre  1581.  —  Id.,  pour  9  ans,  moyen- 
nant 18  setiers  de  blé.  Amiens,  2  janvier  1009.  —  Id., 
pour  9  ans,  pour  60  1.  par  an.  Amiens,  23  mai  1603. 
—  Id.,  pour  9  ans,  pour  60  1.  par  an.  Amiens,  27  oc- 
tobre 1681,  —  etc. 

G.  1152.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin,  2,  papier. 

1439-1639.  —  Fabrique.  Villers-Bretonneus, 
Fouilloy  et  environs.   [Arm.   I,   1.   62,  n"*  1,  2,  3,4). 

Testament  de  Jean  le  Vesque,  orfèvre  «  demourant 

en  le  paroisse  de  le  capelle  de  Prime  de  l'église  d'A- 
miens.... Men  corps,  quant  l'àme  en  sera  séparée, 
estre  enterré  au  chimentière  de  ladicle  église. .. .  Je 
donne  et  laisse  pour  Dieu  et  en  aumosne  à  le  fabrique 
d'icelle  église  d'Amiens,  toutes  les  terres  à  moy  appar- 
lenans  de  mon  acqueste,  situées  et  assises  es  terroir, 
villes  et  paroisses  de  Fouilloy,  Boves  ("?),  Hangard, 
tenues  des  seigneurs  d'iceux  lieux  de  Fouilloy,  Boves 
et  Hangard,  et  aussi  situées  et  assises  en  le  ville,  terroy 
et  parroisse  de  Démuyn,  tenue  des  religieuses  abbesse 
et  convent  du  Paraclit,...    Item,  je  laisse  à  ledicte 


fal)rique  le  minage  qui  me  seront  deubz  à  le  saint 
Rémi  prochain  venant,  à  cause  desdicles  terres.  Item, 
je  laisse  à  messire  Jehan  Gobin,  vice-gérenl,  huit  s., 
et  au  clerc  de  le  cure  de  ledicte  capelle  de  Prime, 
quatre  s....  Ilem,  aie  grant  hostelerie  Saint-Jehan 
dA miens,  vingt  s.  p.,  et  à  le  cofrarie  Nostre-Dame  en 
icelle  hostelerie,  quatre  s.  Item',  je  laisse  à  frère  Robert 
Morel,  augustin,  trente-deux  s.  p.  Item,  à  l'église  des 
Augustins  d'Amiens,  seize  s....  Item,  je  laisse  à 
Jehan  de  Luisiers,  men  voisin,  mes  deux  mantelés  de 
drap  gris  et  ung  plichon  de  aigniaux  blans.  Item, 
aux  compaignons  orfèvres  d'Amiens,  pour  me  porter 
enterrer,  je  leur  donne  et  laisse  pour  boire  ensemble 
seze  s.  p.  Et  le  résidu  de  tous  mes  biens. ...  je  le  donne 
et  laisse  pour  Dieu  et  en  aumosne  à  distribuer  aux 
povres,  comme  bon  semblera  à  mes  exéquteurs. . . . 
J'ay  eslea. . . .  mes  et  de  cest  mien  testament  exécu- 
teurs, est  assavoir  le  maislre  de  le  fabrique  d'icelle 
église  d'Amiens  el  lesdils  Robert  Brécart  et  Jehan 
^louc'tiart.  —  Et  affln  que  ce  soit  cose  ferme  et  esta- 
ble,  j'ay  prié. et  requis....  à  Mess.  Jehan  Gobin,  pres- 
tre,  vice-gére.nt  dessus  dit,  qu'il  lui  plaise....  mettre  le 
seel  de  le  cure  de  ladicte  capelle  de  Prime  à  cest  mien 
présent  testament.  Et  je,  Jehan  Gobin,  preslre,  ay 
mis....  le  seel  duquel  je  use  en  le  cure  de  ladicte  ca- 
pelle de  Prime.  :>  Témoins  sire  Martin  Levasseur, 
Pierre  Pertrisel,  Jean  de  Lusiers,  cordonnier,  Jean 
Agoulaine,  orfèvre,  Robert  de  Hanny.  20  juillet  1432. 
Traces  de  sceau.  —  Transaction  entre  l'abbaye  de 
Corbie  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens,  au 
sujet  des  terres  sises  à  Fouilloy,  léguées  par  ledit  Jean 
le  Vesque.  Corbie,  jour  de  saint  Vaast  (6  février)  1477. 
Traces  de  deux  sceaux.  —  «  Enqueste  faicte....  en 
la  ville  d'Amyens,  le  vingt-troisiesme  jour  d'octobre 
mil  cincq  cens  soixante  dix-huict  et  aultres  jours  ens- 
suivans,  par-devant  nous,  François  Bigant,  escuier, 
licentié  es  loix,  seigneur  de  Carroys,  examinateur 
pour  le  Roy  nostre  sire  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Amyens,....  pour  sçavoir  et  enquérir  la  vérité  des 
faiclz  de  vénérables  et  discretz  seigneurs  les  doyen, 
chanoynes  et  chapitre  de  l'église  Noslre-Dame  d'A- 
myens.... allenconlrc  de  messire  Petre-Jean  d'Amyens, 
chevalier,  seigneur  de  Bachimonl,  et  dame  Loïse  de 
Hames,  sa  femme,  dame  de  FouUoy.  »  — •  Sentence  de 
Antoine  de  Hallewyn,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  d'Es- 
glebec,  '^^ailly,  Hames,  Audinfer,  Andecourt,  Namps 
au  Val,  Veleunes,  Tilloj',  Ooyencourt,  baron  de  Bou- 
quehault,  conseiller,  chambellan  du  Roi  et  son  bailli 
d'Amiens,  qui  adjuge  au  seigneur  de  Fouilloy  lecham- 
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part  à  raison  de  15  du  cent  sur  9  quartiers  de  terre  sis 
à  Fouilloy,  appartenant  à  la  fabrique  de  la  cathédrale 
d'Amiens.  Amiens,  20  septembre  1580.  —  Arrêt  du 
Parlement  qui  ordonne  plus  ample  iuformalion  sur  la 
prestation  du  droit  de  champart  sur  0  quartiers  de 
terre  à  Fouilloy.  19  février  1583.  —  Bail  à  cens  de 
6  quartiers  de  terre  à  Villers-Bretonneux,  pour 
6  setiers  de  blé  et  avoine  par  moitié.  Amiens,  29  dé- 
cembre 1639,  —  etc. 

G.  1153.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin,   G,  papier. 

1342-1734.  —  Fahriquo.  Villei's-Bretonueux, 
Fouilloy  et  environs.  (Arm.  I,  1.  (52,  n"  5),  — 
Acte  de  Tabbesse  du  Paraclet,  sur  ce  que  «  cum 
nos  apud  Demuin  damuum  non  modicum  de  décima 
nostra  sustineremus  pro  alienalione  terrarum  dictœ 
villfe,  pro  coramodo  ecclesiœ  nostr;p,  recepimus  a 
dilecto  nostro  Gilleberto,  canonico  Ambiauensi,  sep- 
tuaginta  1.  p.  de  qui  bus  emimus  in  perpetuum  a  do- 
mino Manessero  de  Demuin,  milite,  et  domina  Maria, 
uxore  ejus,  se.\decim  jornalia  terrse  sita  in  territorio 
dictœ  villse  ;. . .  .  nos  vero  pro  dicta  terra,  quam  sub 
nostro  nomine  do  predictis  deuariis  emimus,  lenemur 
reddere  dicto  magislro  singulis  annis  duos  qiodios  et 
dimidium  frumcnti  »,  etc.  Juin  1212  (vidimus  par 
Toussaint  de  Chartres,  chanoine  et  officiai  d'Amiens, 
du  jeudi  après  la  Nativité  de  St-Jean-Baptiste  (3  juillet) 
1242  ;  copie  du  XV1I«  s.).  — •  Nomination  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale  d'Amiens  de  Louis  Carquil- 
lault,  archidiacre  de  Ponthieu  et  chanoine,  pour  hom- 
me vivant,  mourant  et  non  confiscant,  pour  des  terres 
appartenant  à  la  fabrique  de  la  cathédrale  et  relevant 
de  l'abbave  du  Paraclet.  Amiens,  27  juillet  1551. 
Traces  de  sceau.  —  Bail  par  Renée  de  Pellevé,  ab- 
besse,  Barbe  Lefort;,  «  prieuse  »,  Marguerite  Cresson, 
«  soubz-prieuse  »,  Jossinne  de  Baugy,  Françoise  de 
Bélize,  Jeanne  Pécoul,  Anne  de  Milly,  Marguerite 
Sagette,  religieuses  de  l'abbaye  du  Paraclet,  à  Firinin 
Lodieu,  prêtre,  curé  de  Demuin,  des  droits  de  dime  et 
de  champart  que  laditeabbaye  possède  sur  le  terroir  de 
Demuin.  Pout-à-iMoisnau,  terroir  de  Fouencamps, 
8  juillet  1.50!i.  —  Nomination  par  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  d'Adrien  Caignart,  chanoiue, 
pour  homme  vivant,  mourant  et  non  confiscant  pour 
les  terres  tenues  de  l'abbaye  du  Paraclet.  Aunens, 
10  juillet  1G12.  —  Aveu  rendu  par  Vincent  Lcnglois, 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  pour  les  terres 
tenues  par  le  chapilre  de  ladite  église  des  abbesse  et 
religieuses   du   Paraclet,    sur   le   terroir  de    Déniuin. 
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28  juillet  1642.  —  «  Copie  de  la  sentence  rendue  à 
Corbie  pour  la  mise  de  fait  du  total  des  dixmes  sur  le 
fief  du  Paraclit  entre  le  lieu  de  Démiiin  et  de  Villers.  » 
9  février  164.',.  —  Délibération  capitulaire  donnant 
pouvoir  à  Firmin  du  Frcsne  d'Hauteville,  chanoine, 
pour  servir  aveu  de  terres  appartenant  à  la  fabrique 
de  la  cathédrale,  sises  à  Demuin,  tenues  en  coterie  et 
roture  du  sieur  Lucas,  seigneur  de  Dérauin.  9  juillet 
1734,  —  etc. 

G.  ll,"il.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

IGi:{-i74«.  —  Fabrique.  Villers-Bretonneux, 
Fouilloy  et  environs.  (Arm.  1,  1.  62,  n"  6).  —  «  .\dveu 
et  dénombrement  que  nous,  doien,  clianoines  et  chap- 
pitrc  de  l'église  Noslre-Dame  d'Amiens,  aians  l'admi- 
nistration des  biens  et  revenus  appartenant  à  la 
fabricque  de  ladite  église,  baillons  à  Jehan  Agues- 
seaus,  escuier,  sieur  de  Happeglenne,  conseiller  du 
Roy,  trésorier  de  France  en  Picardie,  d'une  pièce  de 
terre  scéant  vers  Marché  (le  Cave)  appartenant  à  ladite 

fabricque  et   que  nous advouons  tenir  en  roture 

dudit  sieur  à  cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Hap- 
peglenne. »  Amiens,  4  septembre  1643.  —  Id.  Amiens, 
4  septembre  1653.  —  Id.,  à  François  d'Aguesseaux, 
écuyer,  seigneur  d'Happeglenne  et  autres  lieux  et  au 
sieur  de  Canermont.  Amiens,  19  septembre  1708.  — 
Id.  Amiens,  12  octobre  1730.  —  Id.,  aux  sieurs  d'A- 
guessau  et  du  Fresne.  Amiens,  16  avril  1746,  —  etc. 

G.  1155.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin,  0,  papier. 

1063-1?  î3.  —  Fabrique.  Villers-Bretonneu.x, 
Fouilloy  et  environs.  (.Vrm.  I,  1.  62,  n"*  7  et  8). — 
«  C'est  le  serve,  adveu  et  déclaration  des  terres  séans 
au....  FouUoy  près  Corbye,  apparteiians  à  la  fabricque 
de  l'église  Noslre-Dame  d'Amyens,  que  nous,  doyen 
et  chapilre  do  ladicte  église  ayans  l'administration  de 
la  fabricque  d'icelle  église,  leuous  en  cotterieet  rollure 
de  noble  et  i>uissaut  seigneur  messire  Claude  de 
Hames,  chevalier,  seigneur  de  Hamcs,  de  FouUoy, 
St-Marlin  et  Ilucrville,  à  cause  de  sesdieles  terres  de 
FouUoy,  Sainct-Marlin  et  Huerville.  »  28  juin  1563.  — 
Récépissé  de  la  déclaration  des  terres  de  la  fabrique  en 
la  censive  de  la  seigneurie  de  Fouilloy.  29  juin  1563. 
—  Relief  desdiles  terres.  Amiens,  9  mars  1588.  — 
Aveu  et  déclaration  desdites  terres.  Amiens,  25  mai 
1588.  —  Relief  et  dénombrement  desdiles  terres. 
Amiens,  4  août  1627.  — Aveu  et  déclaration  desdites 
terres.  Amiens,   18  août  1642.    —  Relief  et  dénombre- 
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ment  desdites  terres.  Fouilloy,  16  juin  1071. — Aveu 
de  terres  appartenant  à  la  fabrique  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  à  Villers-Bretonneux,  10  avril  1733.  — 
Relief  desdites  terres.  Villers-Bretonneux,  29  août 
1735.  — Aveu,  dénombrement  et  fourniture  d'homme 
vivant  et  mourant  pour  lesdiles  terres.  Amiens,  l.j  oc- 
tobre 1773,  —  etc. 

G.    1156.   (Liasse. I   —    5   pièces,   parchemin,   13,    papier 
(1   imprimée). 

15SI-1Ï73.  —  Fabrique.  Villers-Bretonneux, 
Fouilloy  et  environs,  (Arm.  I,  1.  62,  n"  9).  —  Bail  de 
05  journaux  de  terre  labourable  appartenant  à  la  fa- 
brique de  la  cathédrale  d'Amiens,  à  Villers-Breton- 
neux. Amiens,  21  juin  1581.  —  Id.  Amiens,  6  octobre 
1500.  —  Id.  Amiens,  25  janvier  1000.  — Id.  Amiens, 
20  novembre  1008.  —  Id.  Amiens,  23  novembre  1626. 

—  Id.  14  juillet  1059.  —  Id.  Amiens,  5  décembre  1004. 

—  Id.  Amiens,  17  février  1074.  —  Id.  Amiens,  9  juil- 
let 1083.  —  Id.  Amiens,  8  mars  1728.  —  Amiens, 
17  décembre  1734.  —  Id.  Amiens,  8  avril  1710.  —  Id. 
Amiens,  26  février  1755.  —  Avis  de  l'adjudication 
desdites  terres  pour  le  20  novembre  1773  (impr., 
affiche),  —  etc. 

G.  1157.  (Rouleau.)  —  Parchemin. 

1358.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 

—  «  Recepta  fabrice  ecclesie  Ambianensis,  per  me 
Jaeobum  Parvi,  canonicum  ac  prepositum  ejusdem 
facta  a  festo  beati  Martini  hiemalis  in  anno  LVII» 
usque  ad  crastinam  diem  ejusdem  festi  in  anno  Domini 
MoCCCoLVIII».  Et  primo  de  residuo  compoti  anni  pre- 
teriti  iiiP^v  1.,  o.,  scuto  computato  pro  xvi  s.,  val.  cvi 
escus,  iiii  s.,  0.  Item,  a  magistro  .lohanne,  pro  questa, 
LYiii  1.  VIII  s.,  que,  secundum  estimationem  moneta- 
rum  inde  receptarum,  valent  xlviii  1.  fort.  Item,  ab 
eodem  de  pixidibus  episcopatu,  xl  1.  scut.,  computatos 
pro  xxiui  s.,  valent  xxvi  1.,  xiii  s.  iiii  d.  f.  Item,  de 
tabella  et  pixidibus  ecclesie  per  totum  annum,  lxxvii  1. , 
qui,  secundum  estimationem  monetarum  inde  recep- 
tarum, valent  LUI  1.  X  s.  f.  Item,  de  tronco  ecclesie, 
XLV  s.,  debent  valere  xviii  s.  f.  Somma  ii'-'  xiiii  1., 
XVI  d.  o.  fortis. 

Recepta  de  legatis.  Primo,. a  Maria  Ringuete,  un  s. 
Item,  a  Ricardo  de  Betembos,  au  s.  Item,  a  Petro 
Cambier,  xs.  Item,  a  Maria  de  .Maumes,  mis.  Item,  a 
Matheo  Le  Maire,  un  s.  Item,  per  manum  Theobaldi 
As  Coutiaus,  xxini  s.  Item,  a  promotore  curie  Ambia- 
nensis, X  s.  Somma  i.x  s.  fort.  Item,  a  .Tohanne  de 


Sailli  et  Firmina,  ejus  uxore,  nu  s.  Item,  per  domi- 
num  R.  Guitard,  xiiii  d.  Item,  ab  Andréa  de  Pinquei- 
gnj,  XL  s.  Item,  ab  Oudardo  de  Noyon,  x  s.  Item,  a 
Ricardo  Bourgoj's,  pro  uno  sestario  bladi,  vi  s.  vi  d. 
Item,  ab  uxore  .lohannis  Parvi,  xii  d.  Item,  a  domino  Ni- 
colao,  cantore  de  Mons-Ie-Hery,  x  s.  Item,  a  Johanne  Le 
Maresse,  v  s.  Item,  a  .Tohanne  Hubos,  x  s.  Item,  a 
Johanne  Garnier,  ii  s.  Somma,  iiii  1.,  ix  s.  viii  d., 
valent  iiii  1.  Item,  a  Jacobo  de  Dury,  x  s.  Item,  a 
curato  de  Sains,  pro  uno  sestario  bladi,  v  s.  Item,  a 
Perrota  le  Clerg-csse,  x  s  Item,  a  Johanne  Le  Maire, 
pro  una  mina  bladi,  uns.  Item,  a  Johanna  de  Tem- 
pleave,  un  s.  Somma,  xxxiii  s.,  valent  xxvi  s.  nu  d. 
Item^  a  Martina,  vi  s.  Item  a  Maria  Le  Taneresse,  ii  s. 
Item,  ab  uxore  Andrée  de  !Morviller,  x  s.  Item,  a 
Perrota  de  le  Vaquerie,  v  s.  Item,  a  Bernardo  de 
Bailleul,  un  s.  Item  ab  Eumelina  de  Velane,  v  a'. 
Item,  a  promotore  curie  Ambianensis,  x  s.  Item,  a 
magistro  Symone  Le  Painlre,  v  s.  Somma,  xlvii  s., 
val.  XXXIII  s.  Item,  a  Matheo  Dagenville,  xii  d.  Item, 
a  Bertando  du  Plessie,  xv  s.  Item,  a  Roberto  le  Pelé, 
V  s.  Item,  a  Johanne  de  Campis,  y  s.  Item,  a  promo- 
tore, X  s.  Item,  ab  Anna  de  Camons,  x  s.  Item,  a 
Maria  de  Villers,  x  s.  Item,  ab  uxore  J.  de  Rainche- 
val,  V  s.  Somma  Lvi  s.,  val.  xxxv  s.  Item,  a  !Marga  de 
Villaribus,  xxxii  s.  f.  Item,  ab  uxore  Johannis  Le 
Caron,  xvi  s.  f.  Item,  a  Johanna  de  Pierregot,  xvi  s.  f. 
Item,  a  domino  Matheo  Belin,  xvi  s.  f.  Item,  a 
domino  Nicolao  de  Cachi,  xvi  s.  f.  Item,  a  Thoma 
Daquet,  xxxn  s.  f.  Item,  a  Colardo  Maquavaire, 
VIII  s.  f.  Item,  ex  dono  cujusdam  presbiteri,  vin  s.  f. 
Item,  a  Goberta  Gayande,  ii  s.  f.  Item,  a  Jacobo  de 
Douay,  vin  s.  f.  Somma,  vn  1.  xiiii  s.  fort.  Item,  ex 
dono  cujusdam  mulieris,  m  s.  Item,  a  Johanne  Jerdi- 
nii,  Il  s.  Item,  a  Roberts  Coifin,  v  s.  Item,  a 
Johanne  de  Caigny  et  ejus  uxore,  ii  s.  Item, 
a  Petro  Le  Cointe,  x  s.  Item,  a  Thoma  de  Ru- 
maisnil,  viii  s.  Item,  a  Johanna  Le  Douche,  y  s. 
licm,  a  Micaele  de  Gratepanche,  v  s.  Item,  a  Colardo 
Prieur,  vi  s.  Item,  a  Johanne  Colard,  v  s.  Item,  ab 
Anna  du  Tronquoy,  ii  s.  Item,  a  Johanne  de  Quevau- 
viller,  X  s.  Item,  a  Marga  du  Castel,  xii  d.  Item,  a 
Stincta  de  le  Forge,  v  s.  Item,  a  Coleya  LeTeliere,  xs. 
Item,  ab  Eumelina  Dosmont,  vs.  Item,  a  Colaya  Cam- 
pionne,  ii  s.  Item,  ab  Alolmo  du  Maresquel,  ii  s.  Item, 
a  Johanna  de  Novo  Molendino,  ii  s.  Item,  a  Johanna 
Poilarde,  ii  s.  Item,  ab  Eumelina  Le  Hertiere,  ii  s. 
Item,  a  Helvide  de  Novo  Molendino,  ii  s.  Item,  a 
Johanne  Caboche,  vs.  Somma,  ci  s.,  val.  xls.  Somma 
omnium  legatorum,  xxi  1.  ix  s.  un  d. 
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Recepta  de  veslibus.  Primo,  pro  uno  superluiiicale 
ab  uxore  Henrici  de  Hangard,  vu  scut.  Item,  pro  uno 
superlunicale  Agnetis  Le  Naveliere,  de  Camons,  i  phi- 
lippus.  Ilem,  pro  roba  Barlholomei  du  Drac,  vu  scut. 
cum  dimidio.  Item,  pro  roba  Ysabelle  de  Saint-Sauf- 
lieu,  X  scut.  Item,  pro  roba  Pétri  Boistel,  iiii  scut. 
Item,  pro  roba  .lohannls  de  Saucto  Fusciauo,  iiiiscut.  et 
dimidium.  Item,  pro  roba  Firmin  de  Gorges,  i scut.  Item, 
pro  roba  Symonis  de  Mes,  vu  seul.  Item,  pro  roba 
Agnetis  Espringuelte,  x  scut.  Item,  pro  roba  domini 
Arnulphi  de  Henchin,  ii  scut.  Item,  pro  colobio  Fir- 
mini  du  Bosquet,  ii  scut.  Item,  pro  roba  Roberti  Le 
Fromenchier,  ii  scut.  Item,  pro  roba  Johaniie  Le 
Cointe,  iiii  scut.  cum  dimidio.  Item,  pro  roba  domi- 
celle  Jdcob  de  Hangard,  xi  scut.  cum  dimidio.  Item, 
pro  lunica  Johanne  Dailly,  i  scut.  cûm  dimidio.  Item, 
pro  superlunicale  Jobanne  Miletle,  v  scut.  cum  dimi- 
dio. Item,  pro  roba  Margue  Quignonne,  v  seul.  Item, 
pro  lunica  hardita  Pétri  Le  Veel,  i  philippus.  Item, 
pro  bachineto  et  camalio  Drocone  de  Berneville, 
H  scat.  Item,  pro  tunica  hardiata  et  colobio  Pelri 
Darras,  nu  scut.  cum  dimidio.  Item,  pro  armaturis 
Pariseli  Le  Normant,  xii  scut.  Ilem,  pro  roba  et  colo- 
bio Jacobi  Dugard  et  armaturis  ejusdem,  xxxii  scut. 
Item,  pro  roba  (Eude  d'Agenville,  v  scut.  cum  dimi- 
dio. Item,  pro  roba  .1.  Grileu,  iiiiscut.,  cum  dimidio. 
Item,  pro  tunica  hardiata  et  colobio  domini  .1.  de  Sur- 
camp, m  scut.  cum  dimidio.  Summa  vii^^vi  scut.  cum 
dimidio,  valent  vi^^^i  1.  un  s.  fort. 

Census  domorum,  pro  termine  Nativitatis  Domini. 
Primo  .1.  Julien,  viii  1.  vi  s.  viii  d.  Item,  Johannes  Le 
Seillier,  xxiiii  s.  iiii  d.  Item,  P.  Le  Noble,  xxxiii  s 
iiii  d.  Item,  pro  domo  J.  de  Halencourt,  i.iii  s.  un  d. 
Item,  pro  domo  J.  de  Haidicourt,  xxv  s.  Item,  pro 
domo  Vincentii  Le  Corier,  xxiii  s.  iiii  d.  Item,  pro 
domo  J.  Le  Grant,  xxsiii  s.  un  d.  Item,  pro  domo  P. 
Le  Boursier  alias  Vilain,  xxxui  s.,  un  d.  Item,  pro 
domo  P.  Wilent,  xxxv  s.  Item,  pro  domo  P.  Le  Veel, 
XL  s.  Item,  dominus  P.  de  Verrignes,  lxvi  s.  viii  d. 
Item,  magisler  J.  Visiex,  lxvi  s.  viii  d.  Item,  domi- 
nus J.  Prieus,  viii  s.  v  d.  Item,  pro  domo  J.  Le  Bar- 
bier, vil  s.  un  d.  Item,  pro  domibus  J.  Le  Chirier, 
m  s.  iiii  d.  Item,  P.  Darras,  v  s.  Ilem,  Vineentius  de 
Longa  Aqua,  vi  s.  Item,  Rogerus  Bulot,  xxx  s.  Item, 
pro  domibus  J.  Boideliaue,  xxxi  s.  xi  d.  Ilem,  pro 
domo  R.  Burgundi,  v  s.  iiii  d.  Item,  ab  heredibus  J. 
Le  Vaquier,  viii  s.  Item,  pro  censibusdeConty,  xvi  s. 
Item,  pro  domo  J.  Chuin,  vi  s.  vm  d.  Summa,  xxxvi 
\.  viii  s.,  sculo  pro  xviii  s.,  val.  xxxn  I.  vu  s.  i  d. 
Pro  termine  Pasche.  Primo,  J.  Julien,  viii  1.  vi  s. 
SoMMB.  —  Série  G. 


viii  d.  Item,  J.  Le  Seillier,  xxiiii  s.  un  d.  Item,  J. 
Tliuin,  VI  s.  vm  d.  Item,  P.  Le  Noble,  xxxiii  s.  iiii  d. 
Item,  pro  domo  J.  de  Halencourt,  luis,  un  d.  Item, 
pro  domo  J.  de  Haidicourt,  xxv  s.  Item,  pro  domo 
Vincentii  Le  Corier,  xxiii  s  iiii  d.  Ilem,  pro  domo  J. 
Legrant,  xxxiii  s.  iiiid.  Item,  pro  domo  P.  Le  Bour- 
sier, alias  Vilain,  xxxiii  s.  iiii  d.  Item,  pro  domo  P. 
Wilart,  xxxv  s.  Item,  pro  domo  P.  Le  Veel,  xl  s. 
Item,  dominus  P.  de  Verrignes,  lxvi  s.  vm  d.  Item, 
magisler  J.  Visiex,  lxvi  s.  vm  d.  Ilem,  dominus  J. 
Prieus,  vm  s.  v  d.  Item,  pro  domo  J.  Le  Barbier, 
VII  s.  iiii  d.  Item,  pro  domibus  J.  Le  Chirier,  m  s. 
un  d.  Item,  P.  Darras,  v  s.  Item,  pro  domo  R,  Bur- 
gundi, V  s.  iiii  d.  Item,  ab  heredibus  Jacobi  Le  Va- 
quier, VIII  s.  Somma,  xxxiil.  mis.  i  d.,  scut.  pro 
XXII  s.,  val.  xxui  L  viii  s.  v  d.  —  Pro  lermino  Sancti 
Pétri  ad  Vincula.  Primo  J.  Julien,  vm  1.  vi  s.  vm  d. 
Ilem,  J.  Le  Seillier,  xxm  s.  iiii  d.  Item,  J.  Thuin, 
VI  s.  viiid.  Item,  P.  Le  Noble,  xxxiii  s.  im  d.  Item, 
J.  de  Halencourt,  lui  s.  iiii  d.  Item,  J.  de  Haidicourt, 
xxv  s.  Item,  Vineentius  Le  Corier,  xxiii  s.  im  d. 
Item,  J.  Le  Grant,  sxxiii  s.  un  d.  Item,  P.  Le  Bour- 
sier, alias  Vilain,  xxxiii  s.  iiii  d.  Item,  P.  ^^'ilarl, 
xxxv  s.  Item,  P.  Le  Veel,  xl  s.  Item,  P.  de  Verrignes, 
lxvi  s.  viii  d.  Item,  magisler  J.  Visiex,  lxvi  s.  viii  d. 
Item,  dominus  J.  Prieus,  vm  s.  v  d.  Item,  pro  domo 
J.  Le  Barbier,  vu  s.  mi  d.  Item,  pro  domibus  J.  Le 
Chirier,  m  s.  nii  d.  Item,  P.  Darras,  v  s.  Item,  pro 
domo  R.  Burgundi,  v  s.  iiii  d.  Item,  ab  heredibus 
Jacobi  Le  Vaquier,  vm  s.  Somma  xxxii  1.  un  s.  i  d., 
scut.  pro  xxviii  s.  val.  xviii  1.  vm  s.  i  d. 

Summa  summarum  omnium  receptarum,  iiiF  xxx  1. 
xviii  s   m  d.  0.  fort,  scutum  compulatum  pro  xvis. 

Secuntur  expensa  Icgie  a  festo  beati  Martini  hiema- 
lis,  usque  ad  Nativitalem  Domini,  lam  pro  dielis 
magistri  Reginaldi  quani  pro  Guillelmo  Vitreario  et 
servitoribus  ecclesie,  videlicet  dicto  raagislro  Reginal- 
do,  pro  qualibet  die,  ii  s.,  Guillelmo  Vitreario,  ii  s. 
iiii  d.,  domino  Matheo  Le  Wainier,  pro  qualibet 
septimana,  m  s.  vi  d.,  clerico  misse  diei,  ii  a.,  et  Petro 
PuteQn,  III  s.  pro  vi  septimanis,  ix  1.  ii  s.  fort.  Ilem, 
eisdem  a  festo  Nativitatis  Domini  usque  ad  festum 
Sancti  Pasche,  videlicet  pro  XIIII  septimanis,  xx  1., 
scut.  pro  xviii  s.,  val.  xvii  1.  xv  s.  vu  d.  fort. 
Item,  eisdem,  a  dicto  festo  Sancti  Pasche  usque  ad 
Petjlhecosteu  Domini,  dicto  G.  Vitreario,  pro  qualibet 
die  II  s.  VI  d.  et  aliter,  ut  dicilur,  pro  vu  septimanis, 
X  1.  VI  s.  VIII  d.,  scut.  pro  xxii  s.,  val.  vu  1.  x  s.  un  d. 
fort.  Item,  eisdem,  a  dicto  festo  Penlhecosten  Domini, 
usque  ad  fe3lum  beati  Remigii,  dicte  G.  Vitreario,  pro 
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qualibet  die  m  p.  et  aliter  ul  dicitur,  pro  XVII 
seplimanis,  sxvu  1.  vu  a.  vi  d.,  qui  secundum  esli- 
malionem  monelarum  illis  temporibus  currenlium, 
valent  xvii  1.  fort.  Item,  eisdem  a  dicto  feslo  Beali 
Remigii  usqiie  ad  presentem  diem  Bcali  Martini 
hieraalis,  videlicet  pro  VII[  septimanis  eisdem  et  plu- 
ribus  aliis  manoperariis  qui  tegulas  et  ahud  porta- 
verunt  in  alto,  xiii  1.  xiii  s.,  qui  valent  cxii  s.  fortes. 
Somma  lvi  1.  sjx  s.  si  d.  fort. 

Item,  pro  C  1.  plaslri,  xii  s.  fort.  Item,  pro  sabulo 
in  hoc  anno  ecclesie  adduclo,  xii  s.  fort.  Item,  pro 
scobis,  pellis  et  augeletis  etc.,  pro  reparatione  slil- 
licidiorum,  xii  s  ,  val.  ix  s.  fort.  Item,  pro  reparatione 
magai  curriet  unius  broele,  x  s.  fort.  Item,  Matheo 
lathomi,  de  Croissi,  pro  lx  pelibus  lapidis  de  Croissi, 
ad  faciendum  couverluras.  Item,  pro  eis  adducendis 
de  quarreria  de  Bonneul  ad  logiam,  lxviu  s.,  val. 
xLii  s.  fort.  Somma  nu  1.  v  s.  fort. 

Item,  Johanni  plombario,  pro  XXII  dietis  de  se,  pro 
pluuibo  ecclesie  reponendo  et  in  diversis  temporibus, 
cxvis.,  qui,  secundum  valorem  monelarum  sibi  solu- 
larum,  valent  nii  1.  m  s.  fort.  Item,  Johanni  Buffart, 
coopertori  tegularum,  pro  xxvm  dietis  de  se  et  famu- 
lis  sibi  servienlibus,  a  feslo  Sancti  Pasche  usque  ad 
leslum  Peuthecoslen  et  l.,  pro  uno  mille  cavillis 
lignei.",  xix  1.  xviii  s.,  qui  secundum  valorem  mone- 
larum eisdem  solularum  valent  x  1.  xvi  s,  viii  d.  fort. 
Item,  eidem  Johanni  Buffart  et  Euslachio  de  Calais,  a 
diclo  feslo  Penlhecoslen  usque  ad  feslum  Beali  Pétri 
ad  Vincula,  pro  XXXII  dietis  et  pro  P'  cavillis 
ligueis,  xui  l.  xiii  s.,  valent  ix  1.  ii  s.  fort.  Item,  dicto 
J.  Buffart,  a  feslo  Assumptionis  Béate  Marie  Virginis 
usque  ad  presentem  diem  Beati  Martini  hieraalis,  pro 
XIX  dietis  de  se  et  famulis  sibi  minislranlibus  et  l 
pro  uno  mille  cavillis  ligneis,  vu  I.  iiii  s.  vi  d., 
valent  Lxii  s.  fort.  Somma,  xvii  1.  m  s.  viii  d.  forl. 

Ilem,cuidam  de  Xormania,  pro  uno  mille  de  lale- 
ribus  quercus  et  L  pedibus  de  noccuris  et  pro  porta- 
gio  eorumdem,  un  1.  xn  s.  vi  d.,  valent  xlix  s.  nn  d. 
foi  t.  Ilem,  Pelro  de  Gaissart,  tcctori  berbarum,  pro 
V*'  tegularum,  pro  festissuris  et  vancllis,  xni  I.  Item, 
pro  eis  ecclesie  adducendis  et  in  allô  porlandis,  xxx  s. 
Item,  cuidam  alio  de  parrochia  Sancti  Luppi,  pro  XV'^ 
et  dimidio  tegularum  et  XL  feslisuris,  et  pro  eisdem 
ecclesie  adducendis  et  in  alto  porlandis,  nn  1.  xni  s. 
Somma,  xix  l.  ni  s.,  qui  valent  xni  1.  xvin  s.  vi  d. 
fort. 

Item,  pro  XVpi  tegularum,  LX  vanellis  et  plu- 
ribus  festisuris  a  pluribus  personis  ultimalim  emplis 
et  in  alto  porlalis,  it  1.  nn  s.  fort.  Ilem,    pro  ix'"   et 


LUI  libris  plombi  veteris  emptismensibus  decembris. 
fobruarii  et  marlii,  xliii  1.  vni  s.  fort.  Item,  pro 
XXXIIMIII''^I[II  libris  veteris  plombi  emplis  a  pluri- 
bus personis  ultimalim,  xxxv  seul.,  valent  xxvin  1. 
forl.  Ilem,  pro  IP  IIIP*  YI  libris  ferri  veteris,  i  mu  Ion. 
et  pli.,  valent  xliiii  s.  forl.  Item,  pro  pluribus  pennel- 
li8  veteris  vilri,  m  muton.  et  n  s.,  valent  r^xxiii  s.  fort. 
Ilem,  pro  C  et  una  libris  veteris  slanni  ad  faciendum 
solduras,  lxx  s.  forl.  Ilem,  Helie  fabro,  pro  hits  om- 
nibus, tam  de  suo  opère  quam  pro  clavis  magnis  et 
parvis  in  isto  anno  ecclesie  factis  et  minislratis, 
Gxini  s.,  valent  nn  1.  xn  s.  fort.  Ilem,  magistro 
Colardo,  carpenlario  capiluli,  pro  reparatione  appen- 
dice supra  fontes,  pro  VI  dietis  de  se  et  suo  socio, 
XXX  s.  El  pro  asseribus  quercus  ibidem  posilis,  m  s. 
Item,  eidem  pro  nn  dielis  unius  sui  socii,  qui  repara- 
vit  appendicia  versus  Sanctum  Firminum,  xx  s.  Et 
pro  asseribus  supra  domum  panis  capituli  positis,  x  s. 
Summa,  nu  l.  xs.,  valent  lvi  s   forl. 

Ilem,  Johanni  de  Courchelles,  pro  IP  LXVII  libris 
novi  plombi,  vui  seul,  cum  dimidio,  cum  quarla  parte 
unius  sculi,  valent  vu  1.  fort  Item,  pro  census  hospi- 
talis  Ambianensis,  in  feslo  Beali  Johannis  Baptiste, 
L  s.,  valent  xxxni  s.  un  d.  fort.  Item,  pro  luminaria 
capelle  Béate  Marie  le  Drapiere,  vi  L,  sculo  pro 
xxviii  s.,  valent  lxviii  s  vud.  forl.  Ilem,  pro  II  nalis 
in  sede  reliquiarum  et  in  capella  Béate  Marie  positis, 
V  s.  VIII  d.  fort.  Item,  pro  scriplura  lillerarum  queslo, 
X  s.,  valent  v  s.  nn  d.  forl.  Item,  pro  roba  magislri 
Reginaldi,  propanno  el  furratura,  vi  seul,  cum  dimi- 
dio, valent  ciiii  s.  fort.  Item,  Johanni  cordario,  pro 
his  que  in  hoc  anno  de  suo  opère  ecclesie  minislra- 
vit,  XVI  s.  fort.  Ilem,  appreciatori  robarum,  xx  s.  fort. 
Item,  pro  immundiciis  que  eranl  anle  domum  prepo- 
sili  ad  campos  extrahendis,  nn  s.  forl.  Ilem,  Johanni 
Daulle,  pro  scriptura  lillerarum  quilorum  legalorum 
fabrice,  xxxvi  s.  forl.  Ilem,  pro  carbone  istius  anni 
emplo,  xxxii  s.  v  d.  forl.  Item,  pro  islo  compolo  scri- 
beudo,  duplicando,  et  Iriplicando,  xxx  s.  forl.  Item, 
sabbalo  anle  Misericordia,  magistro  Egidio,  leclori 
ardoiziarum,  et  aliis  diebus  seiuentibus,  pro  IX  dietis 
de  se  et  Francisco  sibi  servienti,  cvu  s.,  valent  lxxviii  s. 

IX  d.  fort.  Ilem,  pro  veleri  vitro,  xxs.,  valent  vin  s.  forl. 
Arreragia  istius  anni,  pro  lermino  Nalivitalis  Domi- 

ni.  Primo  J.  Julien,  VII  1.  Heredibus  Jacobi  Le  Va- 
quier,  vin  s.  Item,  magistro  J.  Visiex,  i.xvi  s.  viii  d. 
Item,  pro  ceasibus  de  Conly,  xu  d.  Item,  P.  Darras, 
v  s  Somma  xi  !.  xi  s.  vni  d.,  sculo  pro  xvin  s.,  valent 

X  1,  VI  s.  fort.  Pro  lermino  Sancti  Pasche,  Magistro 
J.  \'isiex,  i.xvi  s.   viii  d.    Ilem,  dominus  P.   de    Ver- 
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rignes,  )-xvi  s.  viii  d.  Ilem,  P.  Barras,  v  s.  Ilem,  here- 
des  J.  Le  Vaquier,  viii  s.  Ilem,  J.   Julien,  viii  L  vi  s. 

VIII  d.  Somma  xv  L  xiii  s.,  scuto  pro  xxii  s.,  valent 
XI 1.  VII  s.  VIII  d.  forlis.  Pro  lermino  Sancli  Pétri  ad 
Vincula.  Primo,  magistro  J.  Visiex,  lxvi  s.  viii  d. 
Ilem,  dominas  P.  de  Verrignes,  lxvi  s.  viii  d.  Item, 
P.  Darras,  v  s.  Item,  heredibus  J.  Le  V'aquier,  vui  s. 
Item,  J.  Julien  vu  1.  Item,  R.  Le  Boui'gueignon,  v  s. 
iiii  d.  Item,  pro  domo  Ingerrauni  de  Dury,  lui  s. 
iiii  d.  Somma,    xvii  1.  v  s.,   scuto   pro   xxviii  s.,   vuL 

IX  1.  XVII  s.  Il  d.  fort. 

Summa  omnium  misiarum  cum  arreragiisisliusanni 
presentis,  ccxlI.  VHS.  forl.Etcum  summa  tociusrecepte 
sitiiii>^xxx  1.  XVIII  s.  III  d.  o.,deduetione  facta  de  recopia 
ad  misias,  rémanent  ix'^^  1.  xi  s.  m  d.  o.,  scuto  com- 
putato  pro  XVI  s.,  valent  ir'  xxxviii  scut.  m  s.  m  d. 
0.  fort. 

Arreragia  anui  preteriti.  De  termino  Nativitalis 
Domini.  Primo,  magisler  J.  Visiex,  lxvi  s.  viii  d.  P. 
Darras,  v  s.  Ingerannus  de  Dury  lui  s.  iiii  d.  Heredes 
J.  Le  Vaquier,  viii  s.  Somma,  vi  1.  xiii  s.  deb.  Pro 
lermino Pasche  et  Pétri  ad  Vincula.  Primo,  magisler 
J.  Visiex,  VI 1.  xiii  s.  iiii  d.  P.  Darras,  x  s.  Heredes  J. 
Le  Vaquier,  XVI  s.  Johannes  Julien,  iiii  1.  xvid.  Ingeran- 
nus de  Dury,  xxxs.  ix  d.  Summa,  xiii  1.  xi  s.  v  d.  fort. 
—  Arreragia  anni  LVI.  Magisler  J.  Visiex,  pro  tribus 
terminis,  x  1.  P.  Darras,  pro  III  terminis,  xv  s.  Here- 
des J.  Le  Vaquier,  pro  lermino  Nativitalis  Domini, 
VIII  s.  Ingerannus  de  Dury,  pro  terminis  Sancli  Pasche 
et  Pétri  ad  Vincula,  m  L  x  s.  viii  d.  —  Arreragia 
anni  LV.  Magisler  P.  Le  Pareur,  pro  lermino  Nativi- 
talis Domini,  xv  s.  viii  d.  Magisler  J.  Visiex,  pro  III 
terminis,  x  1.  Ingerannus  de  Dury,  pro  III  terminis, 
VIII  L  P.  Darras,  pro  m  terminis,  xv  s.  —  Arreragia 
anni  LIIIL  Magisler  P.  Le  Pareur,  pro  lermino  Nati- 
vitalis Domini,  xv  s.  vm  d.  Magisler  J.  Visiex,  pro 
m  terminis,  x  1.  Ingerrannus  de  Dury,  pro  m  termi- 
nis, VIII  1.  P.  Darras,  pro  ni  terminis,  xv  s.  —  Arre- 
ragia anni  LUI.  P.  Darras,  pro  III  terminis,  xv  s. 
Pro  domo  J.  de  Halencourt,  de  termino  Nativitalis  Do- 
mini, XVII  s.  un  d.  Et  pro  terminis  Sancli  Pasche  et 
Pétri  ad  Vincula,  c.vi  s.  viii  d.  Magisler  J.  Visiex,  pro 
III  lerminis,  x  1.  P.  Le  Pareur,  pro  termino  Nalivilalis 
Domini,  XV  s.  viii  d.  Et  pro  lermino  Sancli  Pasche, 
LXVI  s.  viii  d.  —  Arreragia  anni  LII.  P.  Darras,  pro 
III  terminis,  xv  s.  —  Arreragia  anni.  LI  P.  Darras, 
pro  III  terminis,  xv  s.  —  Arreragia  anui  L.  Ca[)ilu- 
jum  Ambianense,  L  florenos  Florencie.  Item,  capilu- 
lum,  xxvii  1.  X  s.,  floreno  Florencie  pro  xxii  s.  com- 
pulato.  Item,  dominus  Reginaldus  de  Fieffés,  decauus 


Ambianensis,  xxxii  L,  floreno  Florencie  pro  xx  s. 
coinpulato.  Magister  J.  Visiex,  pro  tribus  lerminis, 
X  1.  P.  Darras,  pro  duobus  terminis,  x  s.  —  Arreragia 
anni  XLIX.  P.  Darras,  pro  II  terminis,  x  s.  ». 

G.  1158.  (Rei^istre.)  —  In-^»,  11  feuillets,  papier. 

lîAi.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 

—  «  Compte  de  la  fabrique  de  l'église  cathédrale  de 
Xostre-Dame  d'Amiens,  que  fait  et  rend  Jeau-François 
Dufresne,  prestre,  chanoine  de  laditte  église,  maislre 
et  administrateur  de  laditte  fabrique,  tant  des  recettes 
que  des  mises  par  luy  faites,  pour  un  an  commençant 
au  jour  de  la  PuriQcation  mil  sept  cent  quarante,  et 
finissant  à  pareil  jour  mil  sept  cent  quarante  et  un.  » 

—  Fol.  1.  «  Quillet,  fils  de  Charles  Quillel  vivant 
maislre  peintre, ... .  pour  les  cens  de  sa  maison  au 
coing  du  grand  parvis  de  la  susdite  église  de  Noslre- 
Dame,  d'un  costé,  et  par  derrière  à  la  chapelle  de 
l'Extrême-onction,  et  par  devant,  sur  ledit  parvis,. . . . 
XLi  s.  III.  d.  »  —  Fol.  1  v".  «  François  Vallard,  maislre 
vitrier,. . . .  pour  les  cens  de  sa  maison  scise  au  coing 
de  la  rue  des  Soufflets,  tenante  d'un  costé  et  par  der- 
rière au  pilier  du  gros  clocher  de  l'église,. . . .  x  I.  »  — 
Fol.  2.  «  Firmin  Musset,  peintre,  et  avant  luy  les  hoirs 
de  Nicolas  Paucheneux,  maislre  menuisier,  pour  une 

petite  grange, x  s. . . .  M=  Lhonime,   clercq  de   la 

fabrique,  pour  la  maison  dudit  clercq,   en   la    cour  du 

Puit  de  l'Œuvre lean-Bapliste  Doiue,  garde  du 

chœur,  pour  la  maison  scise  en  la  cour  du  Puit  de 
l'duivre.  »  —  Fol.  3  v°.  «  Robert  Bouly,  raaistre  cou- 
vreur,   pour  la    petite  logetle  de  St-Christophe 

qu'il   a   recédé....   à  la  nommée  Lucienne,   ravau- 

deuse, xl  1. . . .  Jacques  Ringuet,   charpentier  de 

bateaux,  »  —  Fol.  0.  «  Recepte  des  oblalions  faites  à 
la  messe  du  jour,  aux  reliques  du  Menton  saint  Jacques 
et  autres,  aux  troncs  de  l'église  et  quesies  du  bassi- 
net, ....  31  1.  li)  s.  0  d.  ))  —  Fol.  7.  «  Au  sieur  Que- 
vrin,  maislre  facteur  d'orgue,  pour  avoir  accordé  l'orgue 
deux  fois  en  celle  présente  année,  à  raison  de  cin- 
quante s.  par  chacune  fois....  Une  corde....  pour 
une  des  lampes  du  contour  du  chœur.  »  —  Fol.  7  v°. 
«  Pour  la  voilure  de  mil  pavés  noirs  venants  de 
Baseq. ...  Pour  voilure  de  trois  milliers  cent  quarante 
ardoises,  gros  haras  (?)  de  St-Louis,  veuanls  dudil 
CharleviUe  »,  —  etc. 

Li.    ilCi'J.  (Registre.)  ~  111-4»,  11  feuillets,   papier. 

I74*i.  —  Comptes  do  la  fabrique  de  la  cathédrale. 
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—  «  Compte  de  la  fabrique  de  l'église  cathédrale  de 
Nostre-Dame  d'Amiens,  que  fait  et  rend  Jean-François 
Dufresne,  prestre,  chanoine  de  ladille  fabrique,.... 
pour  un  an  commençant  au  jour  de  la  Puriûcation  mil 
sept  cent  quarante  et  un  »,  etc.  —  Fol.  8.  «  Pour 
seaux  fournis  au  puit  de  l'Œuvre....  Pour  houille 
livrés  et  fournis  autres  matières  nécessaires  pour  pein- 
dre le  nouveau  befroy  du  clocher  doré. .. .  Aux  nom- 
més Laurent,  peintre,  et  Caperon,  pour  avoir  peint  en 
différent  temps  et  à  différente  fois  ledit  befroy.  x  — 
Fol.  8  v".  «  A  Antoine  Bourgeois,  maistre  maçon.  «  — 
Fol.  9.  «  Pour  plusieurs  graliflcalions  faites  aux  parti- 
culiers qui  ont  travaillés  dans  le  chœur  de  l'église  à 
l'occasion  de  l'incendie  qui  y  est  arrivée  le  vingt  et  ua 
de  janvier  dernier,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir,  la 
somme  de  trente  1.  douse  s.  »,  —  etc. 


G.  1160.  (Registre.)  —  In-4°,  10  fcuillels,  papier. 

IÎ4».  —  Comptes  de  la  fabrique  de   la  cathédra'e. 

—  «Compte....  que  fait  et  rend  .Jean-François  Du- 
fresne,.... maistre  et  administrateur  de  laditte  fa- 
brique,.... pour  un  au  commençant  au  jour  de  la 
Purification  mil  sept  cent  quarante-deux  »,  etc.  — 
Fol.  6.  «  Recelte  des  oblations  faites  à  la  messe  du 
jour,  aux  reliques  du  Menton  St-Jacques  et  autres, 
aux  tronc  de  l'église  et  questes  du  bassinet,. ...  23  1. 
15  s.  6  d.  »  —  Fol.  7  v".  «  A  M.  Poussepin,  ayde-major 
de  la  place,  dix  1.,  pour  récompenser  une  compagnie 
des  privilégiés  qu'il  a  fait  venir  pour  garder  l'église, 

à  l'occasion    de   l'incendie    le   21  janvier    1742 

Au  sieur  Thadée,  voisin  de  l'église,  quarante  s.,  pour 
gratification  des  peines  qu'il  s'est  donné  à  l'ocoasion 
de  laditle  incendie. .. .  Au  sieur  BaJaroux,  maistre 
serrurier,  la  somme  de  cent  vingt  1.,  pour  supplément 
au  marché  qui  a  été  fait  avec  lu%- pour  la  grille  de  fer 
de  la  chapelle  de  St-Jean-Baptiste.  »  — Fol.  8.  «  Au 
sieur  Geneau,  tapissier,  pour  avoir  raccommodé  les 
portes  de  l'église,  celles  du  chœur,  avoir  fourni  et 
livré  deux   rideaux   de  toille    pour  le  grand    orgue  », 

—  etc 

G.  1161.  (Registre.)  —  In-foL,  6  feuillets,  papier. 

tî'*î.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 

—  «  Compte que  fait  et  rend  Claude  Baudemani, 

prêtre,  chanoine  de  ladite  église,  maître  et  adminis- 
trateur de  ladite  fabfique, . . . .  pour  un  an  commen- 
çant au  jour  de  la  Purification  mil  sept  cent  quarante- 
six  »,  etc.   —   Fol.  5.   «  Pour  réparation  aux  fonds 


baptismaux,  en  soudure,  peinture  et  ouvrage  de  main, 
sept  1.  quatre  s. .. .  A  un  particulier  qui  a  accordé 
deux  fois  la  petite  orgue,  une  1.  seize  s . . . .  Pour  neuf 
livres  d'une  corde  qui  sert  à  suspendre  la  lanterne  de  la 
Vierge  qui  est  devant  le  grand  portail  du  côté  du  cloître 
de  THorioge,  trois  I.  quatorze  s. . . .  Pour  dix  journées 
d'ouvriers  qui  ont  nétoyé  les  degrés  des  tours  et  les 
diflërens  étages  qui  y  ont  rapport,  d'où  ils  ont  tiré  du 
moins  deux  tomberaux  d'ordure  et  de  poussière.... 
Pour  dix-huit  livre  de  corde  qui  ont  servi  à  relever  et 
raccommoder   le   hourdages   des  vitriers,   à  neuf  s.  la 

livre Pour   toutes   les   gratifications  faites   aux 

ouvriers  de  la  fabrique  pendant  le  cours  de  l'année, 
dans  le  cours  et  à  la  fin  de  leur  ouvrage,  aux  étrennes 
de  leur  fête,  sçavoir  les  maçons,  couvreurs,  serruriers, 
porteurs  de  la  petite  orgue,  souifleurs  de  la  grande, 
plombiers,  charpentiers,  menuisiers  et  autres,  la  som- 
me de  trente-deux  I.  quinze  s.  »,  —  etc. 


G.  1162.  (Registre.)  —  In  fol.,  5  feuillets,  papier. 

IÎ48.  —  Comptes   de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 

—  «  Compte  de  la  fabrique  de  l'église  cathédrale  de 
Notre-Dame  d'Amiens,  que  fait  et  rend  Claude  Bau- 
demani, ....  maître  et  administrateur  de  ladite  fabri- 
que,. . . .  pour  un  an  commençant  au  jour  de  la  Puri- 
fication mil  sept  cent  quarante-sept  »,  etc.  —  Fol.  4. 
«  Pour  la  poudre  et  le  plomb  qui  ont  été  employées 
pour  chasser  et  dissiper  les  corneilles  pendant  les  mois 
d'avril  et  de  may,  la  somme  de  douze  l....  Pour 
cire,  poix,  raisiné,  mastic,  etc.,  employé  pour  raccom- 
moder iilusieurs  pièces  de  marbre  qui  avoienl  été 
brisées  à  l'autel  de  la  cliapelle  de  St-Jean,  et  en  même 
lems  pour  le  bénitier  de  marbre  à  l'entrée  de  la  grande 
porte  de  l'église,  du  côté  de  St-Firmin-le-Confesseur  '•, 

—  etc. 

G.  1163.  (Registre.)  —  In.fol.,  6  feuillets,  papier. 

1Î57.  —  Comptes  de  la  fabrique  delà  cathédrale. 

—  «  Compte....  que  fait  et  rend  François-Kdouard 
Cornet  deCoupel,  prêtre  et  chanoine  de  laditte  église, 
maître  et  administrateur  de  la  fabrique,. . . .  pour  un 
an  commençant  au  jour  de  la  Purification  mil  sept  cent 
cinquante-six  »,  etc.  —  Fol.  4.  «  A  M.  Le  Clercq, 
préchantre,  ancien  maître  de  la  fabrique,  la  somme  de 
trois  cent  douze  1.  cinq  s.,  restante  de  cellede  1.554  1. 
(j  s.,  prix  de  la  vente  de  partie  de  cuivre  provenans  des 
anciennes  colonnes  du  sanctuaire,  et  due  par  le  nom- 
mé Pierre  Le  Clair,    marchant  fondeur  à  Paris,  cl  sur 
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laquelle  somme  n'a  été  payé  par  iui  que  cellede  1.2421. 
un  i5.,  ledit  acquéreur  aiaul  fait  faillite  el  étant  devenu 
insolvable  pour  le  restant. . . .  Payé  cent-dix  1.  quatre 
s.,  pour  huit  toises  de  pavage  dans  le  chœur,  contre 
les  jubés,  en  carreaux  neufs  de  Senlis  et  autres  ajus- 
lemens  et  livraisons  repris  et  spécifié  dans  le  inémoire 
du  sieur  Christophe....  Audit  s'eur  Christophe,  la 
pomme  de  cent-huit  1,,  pour  les  débours  par  lui  faits 
pour  réfectionner  el  ragréer  les  deu.x  gros  pilliera  en- 
dommagés par  l'ancien  jubé....  Pour  39  pieds  de 
paillasson  fln  placé  sur  le  pavé  de  marbre  du  pallier 
pour  entrer  dans  le  chœur,....  fuit  par  le  valet  de 
M.  l'écolàtre. . . .  Aux  quatre  cavaliers  de  maréchaus- 
sé,  pour  empêcher  le  bruit  et  désordre  dans  l'église 
durant  les  matines  el  les  messes  de  la  nuit  de  Noël.  . . . 
Chandeilles,. . . .  huit  livres  de  quatre  à  la  livre,  pour 
écldirer  l'église  ladilt?  nuit.  »  —  Fol.  4  v°.  «  Au 
suisse  de  la  cathédrale,  une  demye  douzaine  de  tor- 
chons de  forte  toile  neuve,  pour  frotter  les  stalles  du 
chœur. . . .  Au  sieur  Géneau,  tapissier, ....  pour  avoir 
coupé  et  ajusté  les  tapis  du  chapitre  aux  bancs  neufs 
de  la  neffe  pour  les  sermons,  et  aussy  pour  avoir  mis 
plusieurs  pièces  de  grosse  toile  aux  portes  battantes 
placées  en  dehors  de  l'église.  ...  A  M.  Gourdain,  clin- 
cailler,  pour  avoir  raccommodé  le  ressort  du  cierge 
pascal....  Au  nommé  de  Lair,  queillier,  pour  avoir 
fourni  à  la  fabrique  une  espèce  de  civière  forte  pour 
soutenir  et  porter  le  grand  pannier  qui  sert  à  monter 
el  dessendre  les  fardeaux  par  la  grande  ouverture  en 
la  voûte  delà  neffe....  Aux  ouvriers  qui  ont  hcussé 
l'église  à  la  fin  du  carême.  »  —  Fol.  5.  «  Dans  le 
courant  du  mois  de  juin,  il  a  été  peint  par  économie 
les  huit  portes  neuves  autour  du  clocher,  item  celle 
du  puid  en  la  cour  de  l'œuvre,  la  grande  porte  de  sortie 
du  Machabé  et  les  deux  grandes  de  ladite  cour,  sur 
rue  »,  —  etc. 
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G.  116i.  (Registre.)  —  In-fol.,  G  feuillets,  papier. 

176-i.  — Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 
—  «Compte...  que  fait  el  rend  François-Edouard 
Cornet,....  maître  et  administrateur  de  la  fabri- 
que  pour  un  an  commenceant  au  jour  de  la  Puri- 

ticalioQ  mil  sept  cent  soixante-trois  »,  etc.  —  Fol.  3  v". 
«  La  fabrique  profitoit  cy-devanl  du  tiers  des  aumon- 
nesqui  se  laisoienl  en  la  cathédrale  dans  le  tronc  des 
Quinze-vingt,  aux  festes  de  Pasquo  et  de  la  Toussaint, 
ce  qui  produisoit  à  Lditle  fabrique  trente  à  quarante 
1.  par  an,  d'autant  que  ce  tronc  étoil  unique  pour 
loule  la  ville.  Mais,  depuis  le  nouveau  règlement  qui  a 


été  fait  au  siuode  d'octobre  1762,  le  chapitre  a  statué 
qu'à  l'avenir  la  totalité  desiittcs  aumonnes  seroient 
remises  sans  frais  ni  diminution  par  le  maître  de  fa- 
brique au  receveur  des  décimes  du  diocèse.  Il  ne  s'e>t 
trouvé  en  la  présente  année  dans  ledit  tronc,  tant  aux 
festes  de  Pasque  que  de  la  Toussaint,  que  quarante- 
huit  1.  dix-huits.  en  total,  attendu  qu'à  présent  chacque 
paroisse  de  la  ville  possède  un  tronc  particulier  pour 
lesdils  Quinze-vingt,  dont  les  aumonnes  sont  pareil- 
lement au  receveur  des  décimes   et  envoyés  à   Paris 

sans    frais Item,    néant  à  l'égard  des   oblations 

faites  aux  reliques  de  Menton  de  Sl-Jacques,  dont 
profite  en  total  M'-  Lhommé,  gardien  de  ladite  relique. 
A  l'égard  du  tronc  de  Sl-.Iean-Baptiste,  il  n'a  produit 
que  seize  s.  neuf  d.,  quoyqu'il  n'ait  pas  été  ouvert 
depuis  deux  ans.  Il  produisoit  aux  environs  de  vingt  1. 
chacque  année,  avant  la  démolition  de  l'ancienne  cha- 
pelle de  St-Jean-Baptiste  d'en  haut.  Ainsy,  il  convien- 
droil  de  supprimer  ce  tronc,  ou  du  moins  d'en  appli- 
quer un  plus  commode  contre  le  pillier  de  la  chapelle 
de  ce  nom.  »  —Fol.  4  \'\  «  Mise  de  la  somme  de  six  cent 
soi.\ante-onze  1.  douze  s....  au  sieur  Margry,  marbrier 

à  Senlis pour  différentes  livraisons  faites  par  luy 

à  la  fabrique  dans  le  courant  de  l'année,  sçavoir  207  1. 
10  s.,  pour  le  prix  de  535  carreaux  blancs  de  pierre  de 
Senlis  ;  iiein,  350  1.  2  s.,  pour  389  carreaux  de  marbre 
noir  provenant  de  Dinant,  les  premiers,  à  raison  de 
dix  s.  pièce,  et  ceux-cy  à  raison  de  dix-huit  s.  chacque 
pavé;  item,  33  1.,  pour  30  pieds  de  bande  du  même 
marbre  noir,  el  21  1.,  pour  deux  tonnes  de  plaire, 
dont  il  reste  dans  le  magazin  plus  d'un  tiers,.... 
pour  les  besoins  avenir....  A  Antoine  Lacesseur, 
pour  le  pavage. . . .  Au  nommé  Le  Blanc,  peintre  »  — 
Fol.  5.  (I  Pour  le  Chrisle  en  plâtre  placé  dans  le  cha- 
pitre, 3  1....  A  Jean-Baptiste  Daire,. . . .  pour  avoir 
dégressé  et  mis  en  étal  l'horloge  de  la  cathédrale,  dont 
il  a  la  conduite,  24  1....  Deux  grosses  éponges,  une 
tête  de  loup  de  sanglier,  différentes  brosses,  ballets  de 
plumes,  de  crein  et  autres  ustenciles  pour  l'entretient 
et  propreté  du  chœur  ...  Jean-Baptiste  Bourgeois, 
maître  maçon  du  chapitre  depuis  un  an,  au  lieu  et 
place  de  défunt  son  père  »,  —  etc. 

G.  1165.  ( Registre.)  —  In-fol  ,  "  feuillets,  papier. 

"•'"*.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 
—  «  Compte...  que  fait  et  rend  Franc  us-Édouard 
(iiirnct,  ...  maître  et  adminislrateur  de  la  fabrique,.... 
pour  un  an  commenceant  au  jour  de  la  Purification 
mil  sept  cent  soixanle-dix-sept  »,  etc.  —  Fol.  1.  «  Mai- 
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son  seize  vis-à-vis  le  portail  de  la  paroisse  de  St-Fir- 
min  Confesse,...  appartenante  cy-devant  à  Marie- 
Théraise  Blondel,  maîtresse  d'école,  par  elle  vendue  le 
30  janvier  1776.  »  —  Fol.  3  V.  «  Un  débours  de  l'an- 
née précédente  transféré  en  ce  compte  moins  considé- 
rable, au  sujet  de  tout  les  décembre  dispersées  dans 
les  gallcries  du  baut  de  l'église,  en  grande  quantitée, 
qui  ont  été  d'abord  rassemblées  el  ensuiite  dessen- 
dues  el  transportées  en  la  rue  et  voitures  bors  de  la 
ville,  en  trente  voitures...  Item,  pour  pareil  ouvrjge  de 
décembre  des  galleries  du  baul  et  sur  Jes  voûtes  du 
grand  comble  et  des  cbapelles,  occasionnés  par  la 
quantité  des  réfections  faites  au  haut  de  l'église,  tant 
aux  cotles  de  baleines,  aux  frais  des  deniers  d'une 
coupe  de  bois  en  réserve...  A  la  veuve  Darquier,  pein- 
tresse  de  profession,  la  somme  de  douze  1,,  à  compte 
sur  ses  ouvrages  de  peinture  en  la  cathédrale,  tant  à 
la  grande  porte  de  la  cour  du  Puil  de  l'Œuvre,  qu'ail- 
leur  »,  —  etc. 

G.  Ilfi6.  (Registre.)  —  In-fol.,  6  feuillcls,  papier. 

■  779.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 
—  «  Compte  de  la  fabrique....  que  fait  et  rend  Fran- 
cois-Édouard  Cornet,....  maître  et  administration  de  la 
fabrique,....  pour  un  an  commenceant  au  jour  de  la 
Purification  mil  sept  cent  soixante-dix-buil  »,  etc.  — 
Fol.  3  v».  «  Payé  cent-une  1.,  neuf  s,,  sixd.,  pour  le 
prixde3.07G  ardoises  doubles,  à  raison  de  33  1.  le 
mille,  que  le  chapitre  a  fait  venir  de  fort  loin,  placées 
dans  le  magasin,  rue  de  Notre-Dame,  pour  être  em- 
ployés au  renouvellement  de  la  couverture  du  grand 
comble....  Au  nommé  Delaire,  queillier,...  pour 
livraison  de  deux  fortes  perches  employé  à  la  rose  du 
haut  de  l'église  au-dessus  de  la  chaire,  endommagé  du 
grand  vent.  »  —  Fol.  4.  v  A  Jean-Baptiste  Baffet, 
maître  masson.  »  —  Fol.  5  v».  «  Compte  particulier 
concernant  la  nouvelle  institution  de  trois  messes  tar- 
dives chacque  jour  à  perpétuité  en  la  cathédrale,  fixées 
aux  heures  de  neuf,  dix  et  onze,  pour  l'utilité  du 
peuple  »,  — etc. 

G.  1167.  (Registre.)  —  In-fol  ,  0  feuillets,  papier. 

1Î85.  —  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale. 
—  «  Compte  que  fait  et  rend  Jean-Charles  Bigorgne, 
prêtre,  chanoine,  maître  et  administrateur  de  la  fa- 
brique de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  de  la  recette  el 
de  la  dépense  par  lui  faites  des  biens,  droits  et  revenus 
du  monastère  des  religieux  Celestins  dudit   Amieus, 


SOMME.  —  SÉRIE  G. 

uBis  et  incorporés  à  ladite  église,  par  décret  de  Mgr 
l'évéque  d'Amiens  du  l"  août  1781,....  pour  l'année 
commencée  au  1"  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt 
quatre  »,  etc. 

G.  1108.  (Rouleau.)  —  Parchemin. 

1342.  —  Comptes  des  marances.  —  «  Compolus 
receptarum  el  misiarum  ad  officium  maranchiarum 
ecclesie  Ambianensis  speclantium,  per  me  Johannem 
Monachi,  canoni'Cum  dicte  ecclesie,  factaruni  a  festo 
Purificaiionis  Beute  Marie  Virginis  anni  XLII,  usque 
ad  diem  istius  corapoli.  Primo,  debebam  per  restât 
compoti  totius  lemporis  preleriti  predicto  feslo  Purifi- 
caiionis, VI 1.  VII  s.  IX  d.  debilis  monete.  Item,  recopia 
capparum.  Primo,  pro  cappa  domini  Pétri  de  Chama- 
rat,  X  1.  debilis.  Procappa  domini  Drochonis  de  Mar- 
chia,  arehidiaconi  Pontivensis,  x  1.  debilis.  Pro  cappa 
domini  Guillelmi  de  Meleduno,  x  1  forlis  monete.  Pro 
cappa  doiuini  Guillelmi  de  Machau,  x  1.  forlis.  Summa 
valoris  capparum,  xlI.,  videlicet  xx  1.  debilis  el  xx  1. 
forlis.— Item,  recepta  pro  vino  domorumClaustri.  Primo, 
pro  domo  Mathei  de  Pinconio,  xii  1.  debilis.  Item,  pro 
vino domus  Guillelmi  de  Machau,  xl  s.  debilis.  Sum- 
ma vini  domoruni  venditarum  xiiii  1.  debilis.  —  Item, 
recepta  maranchiarum  ;  el  primo  de  anno  XLI", 
xxvii  1.  III  s.  debilis.  Item,  pro  anno  XLII",  xxvii  I. 
VIII  s.  iiii  d.  debilis.  Item  de  arreragiis  maranchia- 
rum, Lxiii  s.  debilis.  Item,  pro  maranchiis  de  anno 
XLIII",  xxiii  1.  IX  s.  forlis  monete.  Summa  receptarum 
istarum  maranchiarum,  iiii^"  1.  m  s.  iiii  d.,  videlicet 
Lvi  1.  xiiii  8.  un  d.  debilis  el  xsiii  1.  ix  s.  forlis.  — 
Item,  recepta  rerum  communium.  El  primo,  pro 
quinque  quarteriis  punni  deaurali  rubei,  xvii  s.  vi  d. 
debilis.  Pro  panno  deaurato  qui  fuerat  super  funus 
arehidiaconi  Ponthiveusis,  xl  1.  debilis.  Pro  X  ulnis 
tele  rubee,  un  1  debilis.  Summa  istius  recepte,  xliiii 
1.  XVII  s.  VI  d.  debilis.  —  Item  recepla  communis  in 
forli  monela.  El  primo,  pro  tela  viridi  vendila,  xviii  s. 
VIII  d.  fortis.  Pro  un  ulnis  tele  rubee,  vin  s.  El  erant 
dicte  tele  de  residuo  compoli  temporis  preteriti.  Sum- 
ma istius  recepte  xxvi  s.  viii  d.  forlis.  Summa  om- 
nium receptarum  ix^^vi  1.  xv  s.  m  d.,  videlicet  vii'^i 
1.  XIX  s.  VII  d.  debilis,  valent  xxviii  1.  vu  s.  xi  d.  for- 
lis, el  XLIIII  1.  XV  s.  VIII  d.  fortis.  Summa  omnium  re- 
ceptarum al  fortem  monetain  adductarum,  i.xxiii  1. 
m  s.  VII  d.  p. 

Secuntur  misie  el  expense.  El  primo  in  dobili  mo- 
nela. Primo,  pro  tela  trinm  albarum  et  amictorum,  vu 
1.  X  s.,  et  pro  factura  earumdem,  xx  s.  Pro  dictis  albis 
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parandis  et  duabus  stolis,   III  fanonibus,   colellis  et 
puignetis  de  eamocalo  quod  oral  de  residuo  compoli 
temporis  prêter! li  facieudis,  xiii  s.   ;  el  famulo  qui  de- 
tulil  ea  benedicere,  ti  d.  Roberto  Denlart,  pro  salarie 
suo  islius  anni  x  1.  xx  s.   Pro  veteri  aquila   ecclesie 
reQcienda,  xii  d.    Pro   alba    paranda  paraturis  quam 
comitissa  d'Alenchon  dedil  ecclesie,  xiii   s.   Pro    uno 
samilto  cambiente  emplo^  lv  s.  Pro  touretlis  ad  regis- 
tra  psalmisle  ponendis,  vi  d.  Pro  duabus  ulnis  cum 
dimidia  ad    ulnam  parisiensem  camocati  albi,  pro  fa- 
ciendo  XII  paraturas   albarum,    IIIl  slolas,  sex   pha- 
nones,  sex  coletta,  XII  puigoellos,  viii   1.   v    s.  Pro 
eamocalo  rubeo  ad  faciendum  alla  coletta,  xviii  s.  Pro 
auro   cypreo,    xvii  1.   v  s.  Pro  serico    torso    et    dis- 
torso,  yi  1.  XVII  s.  Pro  factura  liliorum  panni  armo- 
runi  Fraucie  viii  1.  m  s.   viii  d.  Pro  factura   estofFa- 
rum  stolarum,   pbanonum,  coUeltorum  el    puignetlo- 
rum  cum  friiigiis,   xxxiir  s.   vi  d.    Somma   misiarum 
prescriptaium,  lvi  1.  xv  s.  ii  d.  debilis,   valent  xi   1. 
vil  s.  0.  fortis  monele.  —  Item  misie  ad  bonam  mone- 
lam.  Et  primo,  pro  auro  cypreo,  xii  1.  x  s.  ;  et  pro  seri- 
co torso  et  dislorso,  xv  s.   ;   pro  factura  liliorum  ad 
pannes     positorum,     cxvii  s.    vi    d.    Pro     slraclura 
lignea  ad  pannos  exlendendos,  xvi  s,  Pro  veleri  tela  ad 
tentoria  liliorum  facienda   pro  candelis  et    thure  ad 
facieudum  nigrura,  pro  pane  et  farina  tenuissima  et 
albo   pumbeo,    pro   liliis   mundandis   et  clariOcandis, 
XIX  s.  VI  d.  Pro  factura    liliorum    el  paraturarum  ad 
majus    altare,    de  longo   in  longum   exisleiUium  el 
factura  cuslodum  ibi  pendentium  et  coopertuli  calicis, 
XXV  s.  Pro   eslasia  poslaltaris  facienda  el  pro  fringiis, 
X  s.  Pro  pannis  majoiis  altaris  et  poslaltaris  1er  defi- 
gendis  et  reficiendis,  per  Comilissam  operalriccm   et 
operarios  suos,  pro  espensis  eorum,  xxx  s.    Pro  dictis 
pannis  veleri  tela  furrandis   et   pro   cordis,    x  s     Pro 
liliis  postaltaris  deponendis  et  de  auro   Venissie  bor- 
dandis  el  eis  reponendis,  xlii  s.  Pro   veleri  psalmista 
religando,  v  s.  Roberto  Denlarl,  pro  salarie  suo,  v  s. 
Pro  un  palliis,  quibus  ecclesia  paralur  reparandis,  el 
pro  tela,  xiii  s.  un  d.  Pro  una  alba   un  lecluris  missa- 
lium  et  epyslolaris  et  duobus  desiccatoriis  thezaurarie 
de  lela  faciendis,  m  s.  Pro  cereis  festi  Sancli  Johannis 
et  Natalis  Domini  auni  XLIII,  xxxvn    s.  vni   d.  Pro 
trigiula  croquetlis  ferreis  circum  altare  fixis,  ii  s.  vi 
d.  Pro  sera  ad  almaria  posila,  m  s.  vni  d.  Pro  cordis 
lineis  et  rubano  m  s.  ni  d.  Pro  uodulis  deauralis  ad 
paraturas  liliorum  posilis,  xn  s.  Pro  serico  ad  bouffella 
diclorum   nodulorum   facienda,   vu  s.     Pro  tela  octo 
albarum  etamictarum  (sic),  pro  pueris,  nii  1.  x  s.  Et  pro 
factura  earumdem,   xx  s.    Pro  veteri  alba  puerorum 


reparanda,  xvni  d.  Pro  salario  Roberti  Denlart  de 
aiino  XLIII.  Et  pro  pergameno,  xx  s.  vi  d.  Pro  torsis 
i.alalis  Sancti  Jobanuis,  xlv  s.  nii  d.  Pro  otficio  Sancli 
Ambrcsii  in  missali  scribendo,  xn  d.  Pro  thuribulo 
deaurato  reliciendo  et  duobus  clavis  argenteis  ad  ma- 
gnum thuribulum  lixis,  vi  s.  Pro  cappa  marancbia- 
rum,  ut  patet  per  partes  in  fine  istius  compoti 
declaratas,  xxvn  1.  xi  s.  Pro  compoto  presenti  faciendo 
et  duplicando,  vn  s.  Summa  misiarura  ad  bonam  mo- 
nelara  solutaium,  lxviii  1.  ix  s.  ix  d.  fortis.  Summa 
omnium  misiarum  ad  bonam  monetam  adductarum, 
Lxxix  1.  XVI  s.  IX  d.  0.  p.  Et  cum  summa  lolius  recepte 
sit  Lxxni  1.  ni  s.  vn  d.,  deductione  facta,  debetur 
michi  predicto  Jobanni  Monacbi  vi  1.  xin  s.  n  d.  o. 
Compulalum  in  capile  augusti  anno  XLV. 

Parles  cappe  maranchiarum  supra  computiite  ad 
xxvn  1.  XI  s.  Primo  pro  eamocalo  rubeo,  ix  1.,  et  pro 
samito  de  quo  est  garnila,  xxx  s.  ;  pro  magno  aufrido, 
LX  «.  ;  pro  parvo  aufrido  ad  fimbrias  posilo,  x  s.  ;  pro 
luycUis  argenteis  quibus  firmaoulum  affigetur,  nn  s.  ; 
pro  duubus  nodulis  rétro  positis  ad  capulium,  ix  s.  ; 
pro  LXII  rosis,  qualibet  prelii  un  solidorum,  xn  J. 
vin  s.  ;  et  pro  XIIII  liliis  ad  cappam  posilis,  x  s.,  et 
alia  quinquaginta  lilia  erant  de  residuo  pannorum 
majoris  allari.s.  Item  sciendum  est  quod  executoies 
domini  Hugonis  de  Pomartho  debent  pro  cappa  sua  x 
1.  p.  forlium.  Item  rémanent  in  cisla  marancbiarum 
plures  res  que  a  lergo  scribunlur.  » 

Au  dos  :  «  Ista  sunl  que  rémanent  in  archa  maran- 
chiarum. Primo,  duo  thuribula  argenlea  ponderis 
septem  marcliarum.  Item,  cathene  cum  cramponibus, 
ponderis  unius  marche  cum  dimidia.  Duo  leones 
argentei,  pro  magnis  yraaginibus,  ponderis  Irium 
marcharum  et  nu  uncbiarum.  Unum  pomum  rolun- 
dum  argenteum,  ponderis  XIIII  unchiarum.  Ilcm, 
unum  pomellum,  unum  ûrmaculam  et  plura  frag- 
menta tam  argentea  quam  aurea  ponderis  sex  unchia- 
rum ;  et  sunt  in  quodam  sacculo  lineo.  Item,  plures 
lapides  crislalini  rubei,  virides  et  alii  in  quadam  cis- 
lula.  Item  unus  psalmista  novus,  completua  et  illumi- 
natus,  sed  non  ligatus.  Ilem,  pars  capelle,  videlicet 
casula,  alba,  due  stole,  très  mappe,  tobaliumoperalum, 
fanones  ;  et  dominus  P.  de  Vermentone  habet  plura 
dicte  capelle,  ut  patet  per  lilteras  que  sunt  in  cisla 
maranchiarum.  Item,  très  furature  cum  dimidia  de 
samitto  rubeo,  pro  cappis  furrandis.  Item,  due  parve 
pecie  lele  coloris  de  flours,  et  una  pecia  viridis  lele. 
Ilcm,  duo  inventaria  bonorum  thezaurarie  ecclesie. 
Ilem,  XVIII  supercinguli  de  filo.  Plures  anuli  cu- 
prei  et  ferrei  pro  curtinis.  Item,  plures  pecie  panni  ni- 
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gri  de  serico  veteres?  el  parvi  valoris.  Item  una  ulna 
panni  rubei  deaurali.  Ilem,  due  pecie  aufridi  et  alique 
minulissime  reicule  in  cistula  ciste  maranchiarum. 
Item,  pecia  parva  bougueranni  rubei.  » 

G.   UG9.  (Rouleau.)  —  Parchemin. 

1303-1355.  — Comptes  des  marances.  —  «  Compo- 
tus  receptarum  ad  officium  maranchiarum  ecclesie  Am- 
bianensi  spectantium,  per  me  Johannem  de  Bougavilla, 
a  festo  Nativitatis  Béate  Virginis  MIII<^LII,  usque  ad 
annum  intègre  revolulum.  Et  est  iste  compotus  totus 
in  debili  monela.  Primo,  vu  1.  ti  s.,  pro  canlore.  Item, 
chentum  xiiii  s.  pro  precentore.  Item,  xii  s.  de  domi- 
no Roberto  Guiccardi.  Item,  lu  s.  vi  d.,  pro  Petro  de 
Golomede.  Item,  vins,  vi  d.,  pro  archidiacono  Ponti- 
vensi.  Item,  mi  1.  xii  d.,  pro  archidiacono  Ambianeusi. 
sxxHi  s.  pro  cancellario.  Item,  lxvi  s.,  pro  Petro  Pou- 
relli.  Item,  xvi  s.  pro  Petro  de  Cambio.  Item,  viii  s. 
de  Roberto  de  Croy.  Item,  ix  s.  de  Hugone  Rabe. 
Item,  XXXV  s.  de  Malheo  de  Goquerello.  Item,  m  s.  vi 
d.  de  Reginaldo  de  Molins.  Item,  vu  1.  vu  s.  de 
Johanne  Carmain.  Item,  vi  d.  de  domino  preposito. 
Item,  XII  d.  de  domino  Johanne  Lupi.  Item,  m  s.  de 
domino  Bernardo  Lerbe.  Item,  vu  s.  de  magistro 
Johanne  Radulphi.  Item,  vi  d.  de  domino  Peiro  de 
Currirco.  Item,  v  s.  de  magistro  Johanne  de  .\uto- 
nio.  Item,  xvi  s.  vi  d.  de  domino  scolastico.  Item, 
xviii  d.  de  domino  Raimbaldo.  Item,  xviii  d.  de 
Johanne  de  Bougavilla.  Item,  ii  s.  vi  d.  de  domino 
Johanne  de  Melloto.  Item,  v  s.  de  curato  Saucti  Remi- 
gii.  Item,  iiii  s.  de  curato  Sancli  Michaelis.  Item, 
viii  s.  VI  d.,  de  domino  Hugone  de  Mirabello.  Item, 
V  s.  de  Matheo  de  Pinconio.  Item  xxviii  s.  vi  d.  de  Gui- 
done  Kiereti.  Item,  ii  s.  vi  d.  de  Henrieo  Kiereli.  Item, 
vin  s.  de  Roberto  Kiereti.  Somma  xu  1.  xii  s.  —  Re- 
cepta  de  airieragiis.  Primo,  xsiiii  s.  vi  d.  de  Matheo 
de  Goquerello.  Item,  vu  1.  xiiii  s.  de  Petro  Pourelli. 
Item,  XXV  s.  pro  Petro  de  Cambio.  Item,  viii  s.  de 
domino  scolastico.  Iiem,  x  1.,  pro  capa  domini  Pétri 
Dorisel.  Item,  X  1.,  pro  capa  Pétri  Kiereti.  Ilem,  x  1., 
pro  capa  domini  Johannis  Carmain.  Ilem,  xl  s.,  pro 
vino  domini  Henrici  Kiereti.  Item,  xl  s.,  pro  vino 
domus  Roberli  Kiereti.  Item,  lx  s  ,  pro  domo  do- 
mini scolastici.  Item,  x  1.,  pro  capa  domini  penilen- 
ciarii  Egidii  de  Carrello.  Item,  x  1.,  pro  capa  Pelri  de 
Vermenlon.  Somma,  i.xxvii  1.,  x  si.  vi  d.  Somma  tota- 
lis  recepiarum,  centum  ix  1.  m  s.  vi  d. 

Secuntur  misie.  Primo,  vins.,  pro  duabus  oauis  de 
vino,  pro  dominis  qui  compotum  ultimura  jactaverunt. 


ARCHIVES  DE  LA  SOMME.  —  SÉRIE  G. 

Item,  XI.  s.  pro  duobus  candelabris  faclis  de  nostra 
materia.  Item,  xxxii  s.,  pro  duplicatione  maranchia- 
rum et  pio  salario  Alexandri.  Item,  xii  d.  pro  rubano 
ad  faciendum  signaliones  librorum.  Ilem.  vu  s.,  pro 
capite  serpeiitis  reposito  ad  niagnam  aquilam  chori. 
Item,  xxxviii  d.,  pro  scribendo  temporale.  Item,  m  s., 
pro  mondiQcando  aquilam  chori.  Item,  iiii  1.  xv  s.,  pro 
cereis  magnis  de  Nativitate  Domini.  Item,  xxiiii  s.  pro 
duabus  duodenis  singulorum  pro  revestilis  et  pro 
pueris.  Item,  centum  et  i  s.  vi.  d.,  pro  quatuordocim 
ulnis  cum  dimidio  de  cendalo  pro  capis,  vestimenlis  et 
(irnamenlis  reparandis.  Item  centum  un  s.,  pro  pena 
magistri  el  cum  hoc,  pro  vu  albis  faciendis.  Item,  xvi 
s.,  pro  reparaliooe  magne  baneriei  el  pro  una  pertica 
et  pro  bracali  cum  quo  deferlur  in  processionibus. 
Item,  centum  iiii  s.,  pro  magnis  cereis  in  festo  beati 
Johannis  Baptiste.  Item,  v  s.,  pro  fourratura  et  repa- 
raliûce  duarum  stolarum  et  duorum  fanonum.  Item, 
siiii  s.,  pro  ligatura  unius  Doctrinalis  pro  pueris  ;  et 
pro  quibusdam  clausuris  librorum  de  choro.  Item,  xii 
d.,  pro  duobus  ferris  parvis  positis  adpulpitum  chori, 
pro  candelis  ponendis.  Item,  m  s.  pro  tenallibus  ad 
ignem  et  pro  reparatione  estaculi  de  thesauraria. 
Ilem,  xvii  1.  VI  s.,  pro  1111=^^  ulnis  de  tela  pro  albis 
faciendis.  iis.,  pro  vino  dato  femine  que  vendidit  telam 
prediclam.  Item,  xxxvi  s.,  pro  duodecim  ulnis  tele  pro 
pallisreparandis.  Ilem,  xxvii  s.  vi  d.,  pro  diebus  posi- 
lis  ad  dictas  pallas  reparandas.  Item,  m  s.,  pro  dua- 
bus clavibus,  una  pro  arcba  puerorum,  et  alia  pro 
cereis.  Item,  xvm  s.,  pro  reparatione  trium  lassello- 
rum  pro  tribus  capis,  cum  quadam  ymagine  de  Beata 
Virgine.  Item,  vu  s.  vi  d.,  pro  argento  ibidem  posito. 
Item,  xiiii  s.,  pro  pluribus  repara tionibus  parvorum 
turihulorum,  et  pro  argento  ibidem  posilo.  Item, 
xviii  s.,  pro  leparalione  texluum  magris  altaris, 
et  pro  argento  ibidem  posito.  Item,  xii  s.,  pro 
reparalione  unins  crucis  que  deferlur  ad  proces- 
siorem.  Item,  xiiii  s  ,  pro  reparatione  magnorum  ba- 
chinorum  de  quibus  ministratur  aJ  altare.  Item,  viii  s. 
III  d.,  pro  reparatione  magnorum  turibulorum,  et  pro 
argento  ibidem  posito.  Item,  vi  s.,  pro  reparatione  VU 
alharum.  Somma,  liiii  1.,  xv  s.  vi  d.  Cum  summa  re- 
ceptarum in  anno  isto  et  arrieragis  sit  centum  ix  1.- 
m  s.  VI  d.  debilis  monele,  et  ,-;unima  misiarum  sit  lui' 
1.  XVI  s.  V.  d.  debilis  monele,  deductione  facla,  receptor 
tenelur  in  liiii  1.  vu  s.  ii  d.  o.  debilis  monele,  quibus 
reduolis  ad  bonam  monetam,  valent  xiii  1.  xi  s.  ix  d.  o., 
scuto  pro  XII  s.  El  cum  hoc  tenelur  predictus  receptor 
officio  predicto  inLxviii  1.  x  s.  i  d.,  scuto  pro  xviu   s.. 
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secundum  quod  apparcre  polest  per  receplam  compoti 
precedenlis. 

Compotus  recepîarum  et  misiarum  ad  officiutn  ma- 
ranchiarum  ecclesie  Ambianensis  speclancium,  per 
me  Johannem  de  Bougavilla  a  festo  Nativilatis  béate 
Virginia  MIII^^LinjUsque ad  annum  intègre  revoluluiu. 
Et  est  isle  compotus  tolus  in  forti  inoneta.  Recepta 
maranchiarum.  Pro  xvi  d.  cuni  obolo  de  domino  Ro- 
berto  GaittardL  Item,  xv  d.  de  domino  Raimbaldo  de 
Joco.  Item,  vu  d.  de  magistro  Johanne  de  Aulono. 
Item,  xxxiiii  d.  o.  de  Hugone  Rabe.  Ileni,  ix  s.  ix  d., 
pro  cancellario.  Item,  xii  s.  vi  d.,  pro  arcbidiacono 
Pontivensi.  Item  ii  s.  m  o.,  pro  magistro  Jolianne  Ra- 
dulphi.  Item,  xii  d.,  pro  Henrico  Kiereti.  Item,  xii  d., 
pro  Reginaldo  de  Molins.  Item,  xviii  d.,de  preposilo. 
Item,  m  s.  un  d.  o.  de  Matbeo  de  Pinconio.  Item,  x  s. 
de  Guidone  Kiereti.  Item,  ni  s.  ix  d.  de  Malheo  de 
Coquerello.  Item,  m  d.  de  Guillermo  de  Fraiavilla. 
Item,  xn  s.  ix  d.  o.  de  Petro  de  Colomede.  Item,  xi  s. 
de  precentore.  Item,  nu  s.  vi  d.  de  domino  scolastico. 
Item,  xn  d.  de  Jobanne  de  Bougavilla.  Item,  n  s.  de 
Roberto  Kiereti.  Item,  xxvni  s.  de  arcbidiacono  Am- 
bianensi.  Item,  xn  s.  de  cantore.  Item,  uni  s.  de 
Petro  Pourelli.  Item,  m  d.  de  Bernardo  Lerbe.  Item, 
m  d.  de  Hugone  de  Mirabelle.  Item,  vi  d.  de  Hugone 
de  Sanclo  Amancio.  Item,  xv  d.  de  Martino  de  Mel- 
lolo.  Item,  un  s.  vi  d.  de  Roberto  de  Churs  (?).  Item, 
VI  L,  pro  capa  domini  Gallardi  de  Podioin  x  sculis, 
scuto  pro  XX  s.,  quibus  reductis  ad  bonam  monetam, 
valent  vi  1.,  scuto  pro  xii  s.  Summa,  xv  L  m  s.  i  d. 
forlis  monete. 

Secuntur  raisie.  Primo,  xiiii  s.,  pro  religatura  et 
coopertura  unius  gradalis,  etproreparandopluresalios 
libros.  Item,  ii  s.,  pro  reparalione  patelle  ad  ignem  et 
buchelli  puerorum.  Item,  xxnn  s.,  pro  factura  VI  alba- 
rum  novarum  pro  pueris.  Item,  vi  s.  vi  d.,  pro  repa- 
ratione  tam  caparum  quam  veslimcntorum.  Item,  xx 
d.,  pro  reparatione  cortine  de  qua  tegitur  ymago  Cru- 
eifixi.  Item,  v  s.,  pro  quinque  ulnis  lele  ad  reparan- 
dum  pallas.  Item,  xvn  a.,  pro  reparatione  pallarum. 
Item,  II  s.  VI  d.,  pro  aquila  chori  mundanda.  Item,  n  s. 
VI  d.  pro  aquila  ebori  mumdanda.  Item,  xnn  s.  pro  fac- 
tura pannorum  de  quibus  paratur  majus  allare  in  ma- 
gnis  duplicibus.  Item,  xviii  d,  pro  duabus  clavibus, 
una  pro  pueris,  alia  pro  cereis.  Item,  xv  s.  Alexandre, 
pro  salarie  et  duplicatione  maranchiarum.  Item,  xviii 
d.,  pro  scabello  posito  ante  armaleolas  ubi  custodiun- 
tur  magne  ymagines.  Item,  ini  1.  pro  ceieis  magnis 
tam  in  Nativitale  Domini  quam  beati  Johannis  Bap- 
tiste. Item,  XX  s.  pro  v  tuniculis  de  nevo  factis  pro 
Somme.  —  Série  Q-. 


pueris.  Item,  vi  s.  pro  reparatione  duorum  turibulorum 
et  unius  bachini  pendenlis  ante  altare.  Item,  vin  s. 
pio  reparatione  unius  baculi  chori  et  deauratione.  . 
Item,  V  s.,  pro  reparatione  boufTelli  aque  benedicte, 
pro  duabus  vicibus.  Item,  m  s.,  pro  reparalione  unius 
candelabri  argenlei.  Item,  pro  reparatione  unius  turi- 
buli,  n  s.  Item,  su  s.  pro  argento  posito  in  repara-  • 
tione  predictorum,  que  pertinent  ad  aurifabrum.  Item,  ' 

X  s.,  pro  argento  posito  in  reparatione  thece  beati  Fir- 
mini  Confessoris.  Item,  xx  s.,  pro  labore  et  pena  auri- 
fabri.  Summa,  xni  1.  xii  s.  viii  d.  forlis  monete.  Cum 
summa  receptarum  pro  anno  islo  sit  xv  1.  m  s.  i  d, 
fortis  monete,  et  summa  misiarum  sit  xiii  1.  xn  s.  vni 
d.,  deductione  facla  receptarum,  débet  xxx  s.  v  d. 
fortis  monete,  scuto  pro  xn  s.  Et  cum  hoc  débet  xin  1. 

XI  s.  vin  d.,  scuto  pro  xn  s.  fortis  monete.  El  cum  hoc- 
débet  predictus  receptor  lwiii  1.  x  s.  i  d.,  scuto  pro 
xvni  s.,  prout  potest....  per  restât  compoti  prece- 
denlis. 

Compotus  receptarum  et  misiarum  ad  otHcium  ma- 
ranchiarum ecclesie  Ambianensis  spactantium.  per  me 
Johannem  de  Bougavilla,  a  festo  Nativilatis  Béate 
Virginis  anni  LIIII,  usque  ad  annum  intègre  revolu- 
tum.  Et  isle  compotus  totus  in  forti  moneta.  Recepta 
maranchiarum.  Primo,  xxxvis.,  pro  arcbidiacono  Am- 
bianensi.  Item,  n  s.  de  Hugone  de  Mirabelle.  Ilem, 
xvni  d.  de  domino  preposito.  Item,  vi  d.  de  magistro 
Johanne  Kadulphi.  Item,  un  s.  pro  cancellario.  Item, 
VI  d.  de  domino  Roberto  Guiccardi.  Item,  xnn  s.  ix  d. 
de  Guidone  Kiereti.  Item,  xxi  d.  de  Roberto  Kiereti. 
Item,  xn  d.  de  Petro  Ursini.  Item,  vi  d.  de  Reginaldo 
do  Molins.  Item,  nn  d.  de  Guillermo  de  Franavilla. 
Item,  XV  s.  VI  d.  de  Petro  de  Colomede.  Item,  vi  s.  de 
domino  scolastico.  Item,  xn  d.  de  domino  Raimbalde. 
Item,  xn  s.  de  arcbidiacono  Pontivensi.  Item,  xii  d.  de 
Roberto  de  Chiris.  Item,  xxvni  s.  pro  cantore.  Item, 
xviii  d.  de  Matbeo  de  Pinconio.  Ilem,  vi  s,  de  precen- 
tore. Item,  XXI  d.  de  penitenciacio.  Item,  vu  s.  vi  d. 
de  Hugone  de  Sancto  Amancio.  Item,  ni  s.  de  Hugone 
Rabe.  Item,  vi  d.  pro  Reginaldo  de  Neomio.  Item,  xn 
d.  pro  Martine  de  Mellolo.  Item,  vi  d.  de  curato  Sancli 
Remigii.  Item,  xn  d.  pro  curato  Sancti  Micbaelis. 
Item,  xni  s.  vi  d.  pro  Petro  Pourcelli.  Summa,  vu  I. 
n  s.  VI  d.  —  Recepta  arricragiorum  et  caparum .  Primo, 
nn  1.  XVI  s.,  pro  capa  domini  Johannis  de  Mellolo,  in 
eclo  sentis,  seule  pro  xxv  s.,  quibus  reductis  ad  be- 
nam  monctam,  valent  ini  1.  xvi  s.,  scuto  pro  xii  s. 
Item,  un"  xvi  s.,  pre  capa  domini  Gerardi  Judicis, 
in  octo  sentis,  scuto  pro  xx  s.,  quibus  reductis  ad 
bonam  monctam,  valent  mil.  xvi  s.,  scuto  pro  .fii  s., 


626  AfiCttiVES  DE  LA 

et  adhuc  duo  scuta.  Item,  x  s.  forlis  monete,pro  vino 
domua  Roberti  Kiereli,  proxi,  s.  debilis  monete.  Sum- 
ma,  X  1.  IIS.  Sumina  totalis  xviii  1.  im  s.  vu  d.  for- 
lis  monete,  scuto  pro  xii  s. 

Secuntur  misie  de  forli  moneta.  Primo,  xsiiii  s. 
domino  Raimbaldo,  pro  reparatione  organoruin  eccle- 
sie,  et  hoc  de  ordinatione  capituii.  Item,  lxxii  s.,  pro 
factura  duorum  mantellorum  scu  clausuie  beati  Fir- 
mini,  et  pro  factura  estaculi  de  dovo  posili  in  Ihesau- 
raria,  propter  ventum.  Ilem,  xxxvii  s.  fabro,  pro 
quatuor  bendis  et  duabus  serruris,  pro  hoslio  tece 
beati  Firmini,  et  pro  baculo  ferreo  et  clavis  positis 
ostaculo  venti  in  thesauraria,  et  pro  duobus  pedibus 
ferri  positis  tabule  thesaurie  (sic)  supra  quam  ponuntur 
oriiamenta.  Item,  ii  s.  dates  operariis  qui  fecerunt 
predicla,  pro  vino.  Item,  xliii  s.,  pro  uno  tassello 
emplo  argenteo,  pro  una  capa.  Item  lxxiiii  s.  viiid., 
pro  cereis  majoris  altaris  pro  loto  anno.  Item,  xxiii  s., 
pro  xiii  ulnis  tele  ad  reparandum  pallas  ecclesie. 
Itum,  xxxiiii  s.  VI  d.,  pro  reparatione  dictaruin  pal- 
larum.  Item,  m  s.,  pro  reparatione  curtinarum  ma- 
joris altaris.  Item,  ii  s.  vi  d.,  pro  acquila  chori  mon- 
danda.  Item,  v  s.,  pro  reparatura  ornamentorum  per- 
tinencium  ad  revestitos.  Item,  xi  s.  vi  d.,  pro  duabus 
paruris  emptis  pro  una  alba.  Item,  un  d.,  pro  bouf- 
fello  uno  ad  aquam  benedictam.  Item,  un  s.,  pro  duo- 
bus plouslris,  unum  pro  clausura  anliqua  sancti  î"ir- 
mini,  et  aliud  pro  pueris.  Ilem,  xxxi  s.  vi  d.  Iradilis 
magislro  Egidio  deCorbeya,  pro  sigillo  littere  régie 
impelrate  contra  dominum  episcopum,  pro  pannis 
quos  obtulit  dominus  rex  qui  fuit  Ambiani. 
Item,  XVIII  s.  Alexandre,  pn)  salario  et  duplicatione 
maranchiarum.  Item,  vi  s.  aurifabro,  pro  reparatione 
cathenarum  trium  turribilium.  Item,  xs.,  pro  repara- 
tione et  deauratione  unius  baculi  de  choro.  Item,  m 
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s.,  pro  reparatione  boufelli  ad  aquam  benedictam. 
Item,  VII  s.,  pro  duabus  broquis,  quarum  una  fuit  po- 
sita  in  uno  candelabro  argenteo,  et  alia  in  uno  de  ba- 
chinis  argenteis  pcndentibus  anle  thecam  beati  Fir- 
mini. Item,  II  s,,  pro  urseolo  ad  aquam,  quod  fu.it  re- 
paratum.  Item,  viiii  s.  pro  argento  posito  in  repara- 
tione predictorum.  Item,  xxvni  s.,  pro  pergameno 
posito  in  duplicatione  compotorura  predictorum.  Som- 
ma, XXI  1.  n  s.  un  d.  Gum  summa  receplarum  pro 
anno  islo  sil  xviii  1.  un  s.  vn  d.  forlis  monete,  et 
summa  misiarum  sit  xxi  1.  ii  s.  nu  d.,  deiluctione 
facta,  officiuin  maranchiarum  tenelur  receplori  in 
i.vii  s.  II  d.,  scuto  pro  xii  s.,  valent  nu  scuta  cura 
dimidio  scuti  et  m  s.  ix  d.,  que  debent  subtrahi  de 
predictis.  Et  prout  potest  apparere  per  finem  compo- 
torum  precedentium  quod  receptor  lenetur  oflBcio 
supradicto  primo  in  lxviii  I.  x  s.  i  d.  scuto  pro  xviii 
s.,  quibus  reduclis  ad  scutum  aureum,  valent  lxxvi 
scuta  aurea  et  n  s.  i  d.  Item,  tenetur  predictus  recep- 
tor officie  supradicto,  cum  hoc  in  xiii  1.  x  s.  vin  d. 
fortis  monete,  scuto  aureo  pro  xii  s.,  quibus  reduetis 
ad  scutum  aureum,  valent  xxii  scuta  cum  dimidio 
scuti  et  XXI  d.  cum  obolo.  Item,  tenetur  receptor  offi- 
cie predicto  in  xxx  s.  v.  d.  fortis  monete,  quibus  re- 
duclis ad  scutum  aureum,  sculo  pro  xii  s.,  valent 
duo  scuta  cum  dimidio  scuti  et  v  d.  Summa  sculorum, 
centum  et  unum  scuti,  et  cum  hoc  iiii  s.  n  d.  o.,  de 
quibus  debent  sublrahi  lvii  s.  ix  d.  que  debentur  re- 
ceptori,  ut  apparel  per  finem  ullimi  compoti,  que  va- 
lent quatuor  scuta  cum  dimidio  scuti,  m  s.  ix  d.,  scu- 
to pro  XII  s.,  quibus  subtratis  de  centum  et  unus 
seutus  supradiclis,  restât  quod  predictus  receptor 
tenelur  officie  supradicto  in  quatuor  viginli  sexdecim 
scuta  cum  dimidio  scuti  et  vi  d.  o.,  et  sunt  scuta  ad 
ymaginem  et  litteram  régis  .Johannis.  » 
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